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AVANT-PROPOS. 


Les  plus  courtes  préfaces  sont  les  meilleures.  En  vertu  de  cet 
axiome,  que  nous  considérons  comme  indiscutable^  7ious  nous  borne- 
rons à  exprimer  un  vœu  modeste.,  c'est  que  ce  travail  ardu  puisse 
rendre  quelques  services  à  nos  confrères  les  bibliophiles. 

Mais  il  est  un  devoir^  impérieusement  imposé.,  auquel  il  nous  est 
doux  d'obéir  :  c'est  celui  d'asswer  de  notre  cordiale  reconnaissance 
les  nombreux-  correspondants  qui  ont  bien  voulu  nous  honorer  de 
leurs  utiles  communications  ;  qu'ils  reçoivent  encore  une  fois  ici  le 
témoignage  de  notre  gratitude  sincère. 

En  dépit  de  nos  efforts  assidus  ^  et  bien  que  la  conscience  avec 
laquelle  nos  recherches  ont  été  faites  soit,  croyons-nous.,  surabon- 
damment démontrée.,  bien  des  inexactitudes  seront  certainement  rele- 
vées dam  ce  livre;  mais  les  travailleurs  sérieux  auront  pour  nous 
quelque  indulgence.  Ils  sauront  apprécier  à  quelle  suite  d'investigations 
persistantes  et  pénibles  il  a  fallu  nous  condamner  pendant  des  amiées, 
pour  obtenir  ce  résultat.,  encore  imparfait,  que  nous  leur  soumettons 
aujourd'hui. 

Sept  villes  de  F  Orient  se  disputent  la  gloire  d'avoir  vu  naître  le  vieil 


VIII  AVANT-PROPOS. 

Homère  ;  combien  plus  dans  notre  jeune  Europe  prétendent  à  F  éter- 
nel honneur  d'avoir  produit  la  typographie  en  caractères  mobiles  î 

Le  dernier  mot  sera-il  dit  un  jour,  qui  mettra  fin  à  ces  discussions 
envenimées^  qui  dissipera  ces  ténèbres  épaisses?  Nous  n'osons  r espérer; 
mais,  loin  de  nous  laisser  aller  au  découragement^  nous  nous  ferons 
un  honneur  de  persévérer  dans  ces  rudes  travauXy  et  peut-être,  à  force 
de  recherches  passionnées,  et  surtout  grâce  au  concours  persistant  de 
tant  d'amis  érudits  et  dévoués,  parviendrons-nous  à  jeter  quelque  lu- 
mière au  travers  de  ce  nuage  réputé  impénétrable  qui  enveloppe  de 
son  ombre  le  berceau  de  Fart  divin. 

Que  notre  vénérable  et  savant  éditeur  daigne  agréer,  comme  un 
hommage  respectueux,  le  témoignage  de  la  reconnaissance  empressée 
que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  lui  offrir;  cestà  lui  qu  appar- 
tient l'idée  première  de  ce  livre,  c'est  à  lui  quil  aurait  dû  être 
dédié;  mais  il  nous  pardonnera^  nous  l'espérons,  d'avoir  songé  tout 
d'abord  à  la  commune  patrie  des  amis  des  livres,  à  t illustre  ville 
de   Mayence,  la  mère  de  Gutenberg  et  le  berceau  de  la  typographie. 
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Aahusium,  Aahus,  ville  de  Westphalie. 
[Chaudon.] 

Aalburgum^  Aalborg,  ville  et  port  du  Da- 
nemark (Jutland). 

Aara,  voy.  Abrinc.k. 

Aarhusum,  Aruusia,  Aarhuus  ou  Aarhxis, 
ville  et  évèché  du  Danemark  (Jutland). 

Panzcr  mentionne  un  Jlreviariumjuxfa  lecturarn 
ordinariam  cliori  Arcliusziensis  (sic),  imprimé  dans 
cette  ville  en  1519,  par  Melchior  Blumme ,  impcnsis 
capituli  Arhttsiensis  claboratum  et  impressum, 
Arhuszix,  1519,  pontificatus  lier.  Dni  Clauszen 
anno  29,  in-8.  Un  exemplaire  de  ce  rare  volume  est 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  d'AbO. 

Aasona,  voy.  Ausa  Nova. 

Aaziacum,  Aazy ,  près  Chczy,  bourg  de 
France  (Aisne). 

Aba,  Ab.e,  anc.  ville  de  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Ahanits,  colonisè- 
rent l'île  d'Eubcc  {Négrep07it). 

Aba-Vyvariensis  CoMiTATus,  Aba-Vyvor, 
comilat  de  Hongrie. 
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Abacena,  Bigénis,  bourg  de  l'île  de  Sicile. 

Abacum,  Abuzanum  [Itin.  Ant.],  Abudia- 
cuM  Danubianum,  Abach,  sur  le  Da- 
nube, bourg  de  Bavière,  près  Ratis- 
bonue. 

Abaluba,  Afpleby  {t),  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  West-Moreland. 

Aballensis  Pagus  ,  Aballonensis  Ager, 
VAvallonais,  anc.  pet.  prot.  de  France 
(Yonne). 

Aballo  ,  Abullo  ,  Aballum  ,  Aballone  , 
AvALLONEC  [monn.  mérov.],  anc.  ville 
des  Éduens;  auj.  Avallon,  ville  de  Fr. 
(Yonne). 

Imprimerie  en  1787. 

Abantias,  Abantis,  île  d'Eubée,  auj.  Né- 
grepont ,  sur  la  côte  E.  de  la  Grèce  ; 
s'appelait  primitivement  Chalcis,  et 
jjrit  le  nom  d'ABANTis  quand  les  Aban- 
tes  s'y  réfugièrent. 
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Abantonia,  Albantonium,  Aubenton,  pet. 
ville  de  l'anc.  Picardie  (Aisne). 

Abarimon,  voy.  Sebiria. 

Abbatia. 

Nous  avons  réuni,  sous  forme  d'appendice  à  ce  vo- 
lume, la  suite  des  abbayes  appartenant  aux  ordres 
lettrés,  que  nous  avons  pu  réunir. 

Abbatia  Bintensis,  Baindt,  ville  de  Souabe 
(anc.  abb,). 

Abbatis  Cella,  Appmzell,  ville  et  canton 
de  Suisse. 

Abbatis  Villa,  Abbans  la  Ville,  bourg  de 
Franche-Comté,  près  Besançon  (Doubs). 

Abbatis  Villa,  Abbavilla,  Abbamico  Villa, 
Abbeville,  ville  de  France  (Somme), 
anc.  cap.  du  comté  de  Ponthieu;  abb. 
de  Saint-Riquier. 

L'imprimerie  est  exercée  dans  cette  ville  dis 
l'année  l'iSe.  Jehan  Dupré,  l'illustre  typographe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Missale  de  lû81,  le  Trésor 
des  humains  en  ia82,  le  Boccace  des  nobles 
malheureux  en  lû83 ,  et  pour  la  Normandie,  le  fa- 
meux Coutumier  de  cette  même  année  1(»83,  confie  à 
un  artisan  d'Abbcvillc,  nonuné  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  à  l'établissement 
d'une  imprimerie  considérable,  et  dès  l'année  1486 
cette  association  produit:  ]a  Somme  rurale,  com- 
pitléc  par  Jehan  Jioutillicr,  in-fol.  soth.  de  253 
If.  à2col.  de  kl  lig.  avec  signât.  :  la  Cilé  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  mise  en  franc,  par  liaoul  de 
Praesles,  achevée  le  7  avril,  2  vol.  in-fol.  de  S'iO  et 
32!)  If. ,  et  sur  laquelle  Jehqn  Dupré  associe  son  nom 
à  celui  plus  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 
çons la  Cité  de  Dieu  en  seconde  ligne,  parce  qu'il  est 
possible  que  la  Somme  rurale,  qui  n'a  pas  de  date  de 
mois,  l'ait  précédée.  M.  F.  Pouy  pense  au  contraire 
que  le  premier  livre  imprimé  k  Abbeville  est  la  Cité 
de  Dieu,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  t'est  le  seul  des 
trois  ouvrages  qui  porte  les  noms  des  deux  associés  : 
il  suppose  que  Jehan  Dupré  abandonna  la  direction 
de  l'établissement  typographique  à  Pierre  Gérard, 
aussitôt  après  l'impression  de  cet  ouvrage.Cette  sup- 
position paraît  assez  plausible.  La  biblioth.  d'Amiens 
conserve  de  cet  important  ouvrage  un  splendide 
exemplaire,  impr.  sur  vélin. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
nom  de  Pierre  Gérard  n'est  pas  moins  important  : 
c'est  le  roman  des  Neuf  Preux:  —  Cy  fine  le 
Hure  intitule  le  Triumphe  des  \cuf  Preux...  et  a 
este  imprime  dans  la  ville  d' Abbeville  par  Pierre 
Gérard,  et  fmy  le  pénultième  jour  de  may  l'an 
M.  cr.cc.  Lxxx  et  vu,  —  in-fol.  goth.,  à  2  col.  de 
3a  lignes.  

H  est  probable  qu'à  la  suite  de  l'exécution  de  ces 
trois  ouvrages  l'association  fut  rompue  entre  Pierre 
Gérard  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d'établissement  typographique  k  Abbeville 
pendant  le  xv  siècle. 

Au  xvil«  s.,  après  un  intervalle  de  près  de  deux 
cents  ans,  la  ville  d'Abbeville  appelle  dans  ses  murs 
un  imprimeur  d'Amiens,  Jean  Musnier,  qui  y  trans- 
porte son  maiéricl,et,  fortement  appuyé  par  la  muni- 
cipalité, y  fait  fortune. 

Abbatis  Villa  Sancti  Luciam,  Abbeville- 
St-Lmim,  commune  de  Picardie,  près 
Beauvais  (Oise). 

AiiHEKoiniA,  Abbotsford,  village  et  château 
d'iM-ossc  (sur  la  Tweed). 

Le  catal.  «le  la  volumineuse  et  imporlantc  biblio- 


thèque de  ce  château,  résidence  de  sir  Walter  Scott, 
fut  rédigé  en  1838;  il  forme  un  très-fort  vol.  in-ti, 
rccherclié  aujourd'hui  des  bibliophiles. 

Abbentonia,  voy.  Abintonia. 

Abcudia,  Abcuden,  Abcoude,  pet.  ville  de 
Hollande.  [Chaudon.] 

Aboaua,  Abdra,  Adm,  bourg  d'Espagne, 
dans  l'anc.  Bétique  (roy.  de  Grenade). 

Abdera,  Abdére,  ville  maritime  de  Thracc 
(Rotimélie). 

Abdiacum,  Faucen.e,  Fàssen,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Addua,  l'Adda,  riv.  d'Italie  (Lom- 
bardie). 

Abella  Vêtus,  Abella  Vecchia,  ville  d'Italie 

(Camp,  de  Rome). 
Abell.€,  Avella,  ville  d'Italie  (Terre  de 

Labour). 

Abellinl'm,  Avellino,  ville  de  l'anc.  Sam- 
nium,  chez  les  Hirpins,  auj.  roy.  de 
Naples. 

Voici  un  volume  imprimé  à  Avellino  en  1657,  que 
nous  rencontrons  au  catal.  Baluzc  et  dans  Ilaym  : 
Caroli  Poggii  et  Leonardi  Chiensis  de  Vera  Nobi- 
litate  tractatus,  cum  eorum  vita,  et  annot.  Mi- 
chaelis  Justiniani.  Abellini,  1657,  in-U. 

Abellinum  Marsicum,  Marsico  Vecchio,  ville 
de  l'anc.  Lucanie,  auj.  Basilicate. 

Abensperga,  Aventiniîm,  Aventinium,  Abl- 
sina  [Itin.  Anton.],  Abensberg,  ville  de 
Bavière,  sur  l'Abens. 

Aberavonium,  A6erat;oH,  ville  d'Angleterre 
(Pays  de  Galles). 

Aberdonia,  Abehdona,  -um,  voy.  Abredonia. 

Abergonil'm,  Abergavenny,  ville  d'Angle- 
terre (Monmouthshire) ,  voy.  Gobanium. 

Abia,  Abrust,  riv.  de  Bavière. 

Abiacum,  Abiat  de  Nontron,  b.ourg  de  Fr. 

(Dordogne). 
Abiliacum,  Abilly,  commune  près  Chinon 

(Indre-et-Loire) . 

Abinio  [monn.  mérov.],  Avigueau,  village 
dépendant  d'£sc«mj)s,  bourg  de  France 
(Yonne). 

Abintonia,  Abbentonia,  Abindonia,  Abing- 
don,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Berk- 
shire. 

Le  Missale  Abingdonense,  in-U,  fiitimpr.  en  1538, 
en  cette  ville,  par  les  soins  de  Johannes  Scholaris,  et, 
selon  toute  probabilité,  ce  fut  le  premier  et  peut- 
être  l'Unique  produit  de  ses  presses.  Ce  John  Scho- 
lar  dirigeait  une  imprimerie  à  Oxford,  de  1512 à  1518. 

Abiolica,  le  Bullet,  pet.  ville  de  Suisse, 
lires  Yverdon  (cant.  de  Vaud). 

Ablesia,  Ableigea,  villag»?  de  Fr.  (Seine- 
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ct-Oise)  ;  aiic.  château  et  comte  du 
Vcxin  français. 

Ablonium.  Ablon,  commune  près  Ville- 
neuvc-St-Georgcs(Scinc-et-Oise). 

Abnoba,  Aùvo'ê*  [Ptol.],  Randen,  montagne 
de  Souabe,  près  de  laquelle  le  Da- 
nube prend  sa  source. 

Abnobius,  Ister,  Danubius.  le  Danube  (en 
ail.  Donau),  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope. 

Aboa,  Abô,  Aboe,  ville  de  Russie  (Fin- 
lande) ;  se  dit  en  finnois  :  Turma  ou 
Tourkou. 

Imprim.  en  lôM.  1er  imprimeur,  Petriis  Waldius. 
Un  Missalc  Aboense,  que  i'évêque  Conrad  Bystz  lit 
corriger  par  Dan.  de  Eglicr,  professeur  de  théologie 
à  la  Facullé  de  Paris,  fut  iniprinic  à  Lubeck,  par 
Barth.  Gotlian,  dès  l'année  Iii88.  Nous  pouvons  citer 
comme  imprimé  à  Abo  :  Wexionius.  Epitome 
(tescriptionis  Siuciœ,  Golliiœ,  etc.,  Aboœ,  P.  VVald, 
1650,  pet.  in-8,  volume  fort  rare,  parce  que  certains 
détails  indiscrets  donnes  sur  ces  pays  le  firent  sup- 
primer lors  de  son  apparition. 

Aboducum,  voy.  ABumACUM. 

AbrantiuM;,  Abrantés,  ville  de  Portugal, 
sur  le  Tage. 

Abredonia,  Aberdona,  Aberdonia  Vêtus  ac 
Nova,  Aberdea,  Aberdeen,  ville  impor- 
tante d'Ecosse,  où  se  trouve  l'illustre 
collège  Marischal  (voy.  Devona). 

Imprim.  en  1622.  Le  ler  imprimeur  cité  est 
Edwardus  Piabanus,  et  voici  le  titre  d'un  livre  qui  se 
trouve  à  Dublin,  in  Archbishop  Marsh's  lAbrary,  et 
qui  doit  être  le  !<"■  livre  imprimé  dans  cette  ville  : 
«  De  Disciplina  Jicclesiastica.  —  Abredonia;  cxcude- 
bat  Edvardus  ]\abanus,  inipensis  Davidis  Melvill, 
1622,  cum  privilpgio.  »  —  Ce  livre  anonyme  (l'au- 
teur se  qualifie  avec  modestie  de  Gallicùs  divinus] 
est  un  in-12  de  1^3  p. 

AbRENOTII'M,  AbKINCA,  ABERNETn.ECM,  AbCT- 

nethy,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Perth  ;  ancienne  résidence  des  rois 
Pietés.  =  Autre  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Elgin,  près  des  monts  Gram- 
pians. 

Abrta,  le  Lochaber,  contrée  montagneuse 
de  l'Ecosse,  dans  le  comté  d'Inverncss. 

Abrinca,  voy.  Abrenotium. 

Abrinc.e,  Abrincatui,  Abrunca,  civitas 
Abricantum,  civ.   Abrincentensis  [Itin. 

Anton.] ,      AVENTICIM,     InGENA,      'lyy£va 

[Ptol.l,  Abrinktas,  Abk^ctas,  Abrin- 
GATAS  [monn.  mérov.J,  Av^ences  [Chron. 
de  S.-Denis),  Avmnches,  ville  de  Fr, 
(Manche),  anc.  évèché. 

Imprimerie  en  15Ù5,  sui>'.  le  Typograpliical  Ga- 
icttcer  dti  Dr  Cotton  ;  mais  nous  ignorons  sur 
quelle  donnée  repose  Cetic  assertion.  Le  plus  ancien 
livre  impr.  à  Avranclies  que  nous  connaissions  est 
tni  bréviaire  cl' Avranclics,  public  par  Jelian  le 
Cartel,  en  1591,  et  qui  iwiie  à  la  fin  la  date  de  1502. 
M.  Ed.  Frère  cite  1590  comme  date  de  réiablissçment 


de  la  typographie.  Ce  Jehan  le  Cartel  fonda  quelques 
années  après  une  imprimerie  à  Coutances  (1597). 

La  bibliothèque  d'Avranches est  importante;  on  v 
remartiue  les  mss.  de  l'ancienne  abb.  du  mont  Saint- 
Michel,  dont  M.  Havaisson  a  donné  une  description 
exacte. 

Abrincatui.  Abrincates,  'Aêpi-piaTcûot  [Ptol.]. 
peuple  de  la  Lyonnaise  11%  qui  habi- 
tait YAvramhin  ou  pays  à'Avranches 
(Abrincensis  pagus). 

Abrutium,  Ahi-uzzi,  les  Abmzzes,  forment 
auj.  trois  provinces  du  roy.  d'Italie, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Bruttiens,  les  Prétuticns,  etc. 

AbSORUS,     AUSORIENSIS      CIVITAS,      APSORUS 

[Itin.   marit.],  Osero;  île  et  ville  de  la 
Dalmatie. 
Absyrtides     iNSUL^,    gTOupc    d'îlcs    de 
l'Adriatique,  sur  la  côte  illyriennej  la 
principale  était  Crepsa,  auj.  Cherso. 

Abucina,  voy.  Abusina, 
Abucinus,  voy.  Portus  Abucini. 

Abudiacum,  Abodiaciim  [Tab.  Peut.],  Abpia- 

ciiM,  Fûssen,  ville  de  Bavière,  dans  l'anc. 

Vindélicie. 
Abula,  'AgcûXa  [Ptol.],  Albula,  Albicella, 

Avila,  ville  d'Espagne,  dans  la  Vieille- 

Castille. 

Abus,  Humber,  fl.  d'Angleterre;  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

Abusina,  Abucina,  Aventinum,  Castrum 
Rauracense,  Arusena  [Tab.  Peut.], 
Abenspebga,  Abensberg,  ville  de  Bavière, 
sur  l'Abens,  près  Ratisbonne. 

Abvdos,  Abydus,  Abydum  [Plin.],  Nugura 
Bouroun,  ville  de  l'Hellespont,  sur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  (auj.  pach.  d'A- 
natolie). 

Abvdos,  Mand  founeh  (ville  enterrée),  ville 
d'Egypte. 

Ce  fut  là  que  M.Bankcs  trouva,  en  1818,1a  fumeuse 
table  d'Abydos.  —  N'est-ce  pas  VAviduviciis  de  Peu- 
tinger  7 

Abyla,  Abyla  Columna  [Plin.],  sierra  de 
las  Monas,  mont  aux  singes,  sur  la  côte 
d'Afrique ,  vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom  également  à  la  ville  de 
Ceuta  (Sopta),  où  sont  les  presidiosv^s- 
pagnols. 

ABYSTRUM,0(smarso  (?), bourg  deCalabre, 

anc.  ville  importante  des  Bruttiens. 
AcA,  voy.  Acco. 
AcADEMiA  JuuA,  voy.  Helmestadium. 

Acalandba,  anc.  ville  de  la  Lucanic,  auj» 

Salandra. 

ACAI.ANDRUA,  la  Sahiiidrella,  rivière  qui 
passe  à  Salandra,  roy.  de  Naples. 


ACAMANTHIS.  —  ACILIO. 


ACAMANTHIS,  VOy.  CyPRUS. 

AcANTHopous,  Dornstett,  ville  du  Wur- 
temberg. 

AcANTHus,  "Axavôoç  [Strab.],ou  Apollonia, 
Erizzo,  ville  de  Grèce  (Macédoine), 
près  du  r'ont  Athos.  =  Cheriasa  ou 
Hieiisos,  autre  viire  de  Macédoine,  près 
Chalcis. 

AcARNANiA,  VAcarnanie,  province  de  Grèce 
dont  un  diocèse  porte  encore  le  nom-; 
auj.  la  Carnia^t  il  Despotato,  cap.  Argos 
Amphilochium. 

AcAUNUM,  voy.  Agaunum. 

AccATuccis,  anc.  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Huelma,  bourg  de  l'Andalousie. 

Acci,  AcciTANA  civiTAS,  Gades,  Cudix,  ville 
d'Espagne  (Andalousie).  Voy.  Gades. 

AcciPiTRUM  Insula,  Uc  San  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

AccTPiTRUM  Insulte,  îles  Açores  (d'açor, 
milan,  en  portugais). 

AcciTODUNUM,  Ahun,  dans  la  Marche 
(Creuse),  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénédict. 
qu'on  appelait  le  Moustier  d'Ahun. 

AcciTUM,  Finiana,    pet.    ville   d'Espagne 

(roy.  de  Grenade). 
Acco,  AcA,  Akka,  ou  St-Jean-d'Acre,  ville 

de  l'emp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 

maïs  et  Ptolémaide. 

AccusiARUM  CoLONiA,   voy.   Gratianopolis. 

AcEDEs,  AcEDUM,  Ceneda,  ville  et  évêché 
d'Italie  (Lombardie). 

AcELLUM,  AciLiUM,  voy.  Asula. 

AcERis,  Acri,  riv.  de  Calabre. 

AcERNUM,  Acerno  ou  Acierno,  .ville  et  évê- 
ché de  la  Princip.  cit.  (roy.  de  Naples). 

AcERR^,  'Ax.eppat  [Strab.],  Acerra,  ville  de  la 
Campanie  (Terre  de  Labour),  dans  le 
roy.  de  Naples,  sur  l'Agno^  détruite 
par  Hannibal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. =  Acere,  ville  de  la  Lpmbardie, 
près  Pavie. 

AcEsiNES,  'AxY)(îîvr,i;  [Arrian.],  Achatos,  Can- 
tara  ou  Cantei'u,  riv.  de  Sicile. 

AcEsTA,  Egesta,  Acestc  et  Segeste,  auj. 
Calatatinni,  vjlle  de  Sicile  ;  ou,  suiv. 
Mommsen,  Alcamo. 

Achaia,  Acu^a,  ^gialea,  VAchaie,  auj. 
Livadie,  province  grecque  ;  •  ses  douze 
États  constituent  la  ligue  Achéenne, 
détruite  l'an  140  àv.  J.  C.  ;  au  moyen 
àge_,  une  principauté  est  formée  sous 
ce  nom  (120îJ-t387).  l.'Akhaia  actuelle 


forme  un   diocèse  dont  Patras  est  le 
chef-lieu. 

AcHAssiA,  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Languedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

AcTiATEs,  riv.  de  Sicile,  auj.  le  Drillo. 

AciiATKis,  YEchitz,  riv.  de  Wurtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 

ACUATOS,  voy.  AcESINES. 

AciiELous,  \yjiXmi  [Thucyd.],  Sionaspro  ou 
Asp'opotamo,  riv.  de  Grèce  (Livadie). 
==  Ij'Epidoiie,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Étolie,  auj.  gouv.  de  Missolonghi. 

AcHERHUsiA,  Ackerhuus,  ville  de  Norvège. 
[Chaudou.J 

AcHERON,  Delichi'{en  turc  :  Fanar),  rivière 
d'Epire  (auj.  pachalik  de  Janina).  ■=. 
Petite  riv.  d'Italie,  dans  le  Bruttium 
(Calabre).  On  trouve  aussi  AquÀ  Ache- 
RusiA.  =  Pet.  riv.  de  XElide  (Pélopon- 
nèse), app.  auj.  Savuto. 

AciiERONTiA,  Agerentia  [Paul.  Diacon.],, 
ville  de  la  Lucanie  orient.,  auj.  Ace- 
renza,  roy.  de  Naples,  dans  la  Basili- 
cate  (archevêché). 

ACHERONTIA  OU    AcHERONTINA   PROVINCIA ,  la 

Basilicate,    partie  de  l'anc.^  Lucanie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

AcHERsuNDA,  Akersondt,  île   de  Norvège. 

AcHERusiÀ  PALUS,  lac  Fusaw,  entre  Cumes 
et  Misène,  dans  l'anc.  Campanie  (Terre 
de  Labour).  =  Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza. 

AcHETUs,  riv.  de  Sicile,  auj.  Fiume  di 
Nato. 

AcHiLLEA  Nova,  Kilia,  pet.  ville  de  la 
Turquie  d'Europe. 

AcHRiDiA,  AcHRYs,  auj.  Ociida,  ville  de  la 
Bulgarie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinien,  qui  y 
était  né,  l'avait  relevée  et  appelée 
Justiniana  Prima. 

AcHYRUM,  Achtyrskoj,  ville  de  Russie^  sur 
le  fl.  Voi'sklo,  dans  l'Ukraine. 

AciAcuM,  Acy,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Guillelmus  de  Aciaco,  1265. 

Acidulée  Antonian.*,  Tillerbronn,  eaux  mi- 
nérales, près  Cologne  (Prusse). 

AoLiA  AuousTA,  Strauhingen,  ville  de  Ba- 
vière, dans  l'anc.  Vindélicie. 

Aciuo, .  AciLioNis,  Urbs  Aiguiluonum,  Ai- 
^guillon,  ville  de  Fr.  Voy.  Aiguillionum. 
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AciMINCUM,  'AxoÛ(/.WOV  [Ptoi.],AcuNUM[Tab. 
Peut.],  Peterwardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube  ;  dans  l'aïic.  Pan- 
nonie  inférieure. 

ACINCUM,     ACINCUM    SlCAMBRI^E,    AQUINCUM, 

AH-Of'en,  ville  de  Hongrie  (voy.  Aquin- 
cum). 

AciNipuM,  AciNippo,  anc.  ville  de  la  Béti- 
que,  que  l'on  croit  retrouver  dans  les 
ruines  de  Ronda  la  Vieja  (Andalousie). 

AciRis,  AgïH,  riv.  de  la  Grande  Grèce, 
auj.  Calabre  citer. 

Acis,  Ispicpoî  [Strab.],  Meropia  ou  Syphnus, 
île  de  Siphanto,  dans  l'Archipel,  l'une 
des  Cyclades. 

Acis,  Aci-Reale,  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Catane. 

Acis,  Jaci  ou  Aci,  riv.  de  Sicile,  près  du 
mont  Etna. 

AciTA,  Melos  ou  Milo,  île  de  la  Grèce  (Cy- 
clades). 

AciTHEiNis,  AciTHius,  Birgi,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  le  val  di  Mazara. 

AcLEA,  M,  ^cle,  pet.  ville  d'Angleterre, 
en  Gloucestershire  et  en  Norfolk. 

AcoMiNiuM,  AcuMiNcuM,  Solankemm,  ville 
de  l'anc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

AcoNA,  Aqu/E  Saxonic^,  Achen,  pet.  ville 
sur  l'Elbe,  près  Magdebourg. 

AcRA,  Hydrls,  puis  Hydruntum,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  auj. 
Otrante,  Otranto,  dans  la  Calabre  citc- 
rieure. 

Acra,  Arda,  anc.  ville  de  Sicile,  à  l'O.  de 
Syracuse^  auj.  monastère  de  Santa 
Maria  d'Arcia. 

AcRA  Iapygia,  cap  Santa  Maria  ou  cap 
lapyge,  près  d'Otrante,  dans  la  Calabre 
citer. 

AcR^,  auj.  Pàlazzolo  ou  Palazzuolo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

Acragas,  Agrigentum,  auj.  Girgenti,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  son 
nom,  Fiume  di  Girgenti  ou  Fiume  di 
Naro. 

AcRicoNiuM  [Itin.  Anton.],  Herefard  sur  la 
Wye,  ville  d'Anglet..  chef-lieu  du  Here- 
fordshire. 

AcROATHos,  'Axpoôocv  [Hérod.],  anc.  ville  de 
Thrace,  sur  le  mont  Athos,  auj.  Cima 
di  Monte  Santo,  abb.  de  l'ordre  de  S.- 
Basile. 


AcRocERAUNiA ,  Kimaritt  ou  Khimaràla, 
ville  d'Épire,  dans  le  pachalik  de  Ja- 
nina. 

AcRocERAUMi  MoNTES,  chaînc  de  monta- 
gnes en  Épire,  qu'on  appelle  auj. 
Monti  délia  Chimera  ou  Chimiaroli. 

AcRONius  Lacus,  en  ail.  Bodensee  ou  Bod- 
mer,  le  lac  de  Constance,  en  Suisse. 

AcROPOLis,  AgropoH,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Princip.  citer.). 

AcHovENTUM,  auj.  Govemolo  (?),  pet.  ville 
d'Italie,  près  de  Mantoue. 

AcTANiA,  Schelling,  île  du  N.  de  l'Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord. 

Acte,  anc.  nom  de  l'Attique. 

AcTiuM,  FANUM  ApoLLiNis  AcTU,  Azio,  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d'Ambracie 
(bataille,  31  av.  J.  C).  =  La  ville  cons- 
truite sur  les  ruines  d'Actium  s'appelle 
Preveza  [suiv.  Chaudon].  =z  Le  pro- 
montoire porte  auj.  le  nom  de  Cabo 
Figalo  ou  Figolo,  ou  encore  Punta  de  la 
Civola. 

AcuLA,  Aqvm  Tarins,  Acquorpendente , 
ville  d'Italie,  au  N.  de  Viterbe  (Ro- 
magne). 

AcUMINCUM,  voy.  ACUMINTUM. 

AcuMUM,   Mansio    Acuno    [Itin.  Anton.], 

^MARORUM    MONS,    MONTILIUM    A  DEM  A  RI  , 

MoNs  Adijemardi,  Montélimart,  ville  de 
Fr.  (Drôme). 

Le  premier  livre  imprimé  à  Montélimart,  dont 
nous  ayons  connaissance,  est  iiitit.  :  le  Magnificat 
du  Pape  et  de  Sainte  Si  ère  Église  romaine  {par 
Charles  Léopard),  à  Montélimas  (sic), par  J.  Joyeux, 
1586,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  livre  satirique  ait  été  réellement 
imprimé  dans  cette  ville. 

Acus,  Mont-Aiguille,  dans  le  Dauphinc 
(Isère).  =  Aiguilles,  bourg  de  France 
(Hautes- Alpes). 

Acusio  CoLONTA,  Acusio  Segalaunorum, 
Ancone,  bourg  du  Dauphiné  (Isère). 

AcuTi  MoNASTERiuM,  Antimonasterium,  Ey- 
moutiers,  auj.  Emoutier,  pet.  ville  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

AcuTus,  Agustus,  AuGusTius,  Agotius, 
VAgoust,  pet.  riv.  du  haut  Languedoc;. 
se  jette  dans  le  Tarn. 

AcYTHUs,  AcYTHOs,  Melos,  voy.  Agita. 

Adamantia,  um,  Amantia,  Amantea,  ville 
d'Italie  (Calabre  citer.). 

Ad  Ansam,  localité  d'Angleterre  que 
Cambden  croit  être  Itham-Cester 
(comté  d'Essex). 


n 


AD  AQUAS.  —  AD  MAUREIM. 


12 


Ad  Aquas,  Zarmi-Zegethusa,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aquas  Gradatas,  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  laVénétie. 

Ad  Aquas  Lakodas,  TuERMiE  Selinunti^, 
Sdacca,  bourg  de  Sicile,  près  Girgenti. 

Ad  Aquilas,  voy.  Aquila. 

Ad  Aquilas,  Aigle  (en  ail.  Eigell),  petite 
ville  de  Suisse,  cant.  de  Yaud. 

Adax,  Atax,  Adice  Fluvius  [Frédég.], 
VAtide,  fl.  du  Languedoc. 

Ad  Caballos,  Bagnacaballum,  Bagna-Ca- 
vallo,  bourg  d'Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Calem  [Tab.  Peut.],  Ad  Callem  [Itin. 
Ant.],  Cagli,  ville  du  duché  d'Urbino, 
dans  l'anc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
nienne. 

Ad  Capras,  Capr^,  auj.  Capraja,  bourg 
des  États  du  Pape,  dans  l'anc.  Ombrie. 

Ad  Carceres,  Ket'sers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Casas  C^^sarianas,  S.  Cassano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

Ad  Centuriones,,  Ad  Centenarium  [Tab. 
Peut.],  Ceketum,  Céret,  ville  de  France 
(Pyrénées-Orientales),  dans  l'ancienne 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsques  Tec- 
tosagcs. 

Ad  Cetium  Montem,  CHU,  bourg  d'Autriche. 

Ad  Decimum,  Borghetto,  bourg  d'Italie,  sur 
le  Tibre,  à  10  milles  de  Rome. 

Addua,  l'Adda,  riv.  d'Italie,  dans  l'anc. 
Gaule  cisalpine,  auj.  Lombardie;  se 
jette  dans  le  Pô. 

Addua  Glarea,  Ghierra  d'Adda,  pet.  prov. 
de  Lombardie.  [Ptol.] 

Ad  Duodecimum,  Delme,  bourg  de  Lorraine 

(Moselle). 
Adellum,  Elda,  ville  et  riv.  d'Espagne, 

roy.  de  Valence. 
Adera,  ville  d'Espagne,  auj.  Amposta  (?) 

(Catalogne). 
Aderborna,  Aderbom,  pet.  ville  de  Pomé- 

ranie,  sur  l'Oder. 

Adettauna,  Echternach,  ville  de  Belgique 
(Luxembourg). 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fim*,  Fismes,  pet.  ville 

de  Champagne   (Marne).  (Conc.   prov. 

a.  881,  935.) 
Ad  Fines  |Itin.  Ant.],  Fines    [Tab.  Theo- 

dos.],  Pfin,  bourg  de  Suisse  (Thurgo- 

vie). 


Ad  Fines,  la  Strettura,  bourg  d'Italie, 
près  Spolète.  =  Thuin,  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut).  :=  Torre  di  Sarracone, 
pet.  ville  de  Toscane.  =:  Veillane,  bourg 
du  Piémont.  =:  SamagMor,  ville  de  Hon- 
grie. 

Ad  Flexum,  a>XsÇov  [Ptol.],  Ovaria,  Ova- 
RiuM,  dans  la  Pannonie  supérieure, 
auj.  Altenburg  (en  hong.  Obar),  ville  de 
Hongrie,  sur  la  Leitha. 

Ad  Flexum,  Bidizzoli,  pet.  bourg  d'Italie, 
entre  Borgame  et  Vérone.^  ilwoZfe//a, 
suiv.  Bischoff  et  Môller. 

Ad  Fonticulos  ou  Funtuix)s,  alla  Fontana, 
village  près  Fiorenzola  (Toscane). 

Ad  Gradus  RnoDANi,  les  BoiKhes  duBhône  : 
le  vocable  Gradus  s'est  conservé  dans 
le  nom  de  Gras  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à  son  embouchure. 

Adhelaidis  Palatium,  depuis  Villanova  S. 
Germani,  auj.  Franqueville,  village  près 
Compiègne  (Oise),  anc.  palais  mérovin- 
gien. 

Ad  Herculem  [Itin.  Ant.],  Portus  Herculis 
Labronis,  Liburnum,  AtSupvov  [Zosim.], 
Livomo,  Livournç,  ville  de^oscane. 

Deux  imprimeries,  l'une  hébraïque,  l'autre  ca- 
tholique, furent  établies  dans  celte  ville  l'an  1650. 
Le  ler  imprimeur  catholique  s'appelait  Antonio 
Santini.  M.  Haym  cite  im  vol.  in-8.  Origine  de  Li- 
vorno,  di  Niccolb  Magri,  imprimé  enl62i7. 

Ad  Herculem,  Carpis,  Kâpin;  [Ptol.],  Car- 
porum  vicus  [Amm.  Marcel.],  Sirpi  [Itin. 
Ant.],  Gran,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  en  hongr.  Esztergom. 
Imprimerie  en  1586. 

Ad  Hebcul:  m  Castra,  voy.  Aquincum. 

ADHoRREA,à  12  milles  d'Antibes.  [Itin. 
Aut.],  Cannes,  ville  de  France  (Var). 

Ad  Incisa  Saxa,  Incisa,  pet.  ville  du  Pié- 
mont, sur  le  Belbo, 

Adjacii  Sinus,  golfe  d'Ajaccio. 

Adjacium,  Ursinum,  Ajaccio,  ville  de  Corse. 

Ad  Jovem,  la  Sauvetat  ou  la  Salvetat,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

Ad  Lacum,  Lachen,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Schwytz). 

Ad  Lapidem,  Stronchan,  pet.  ville  d'Angl. 
[Cambden.] 

Ad  Leucas  VII.  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  Malum,  Oulx,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

Ad  Maureim,  ad  Mures,  Maukirchen,  pet. 
ville  d'Autriche. 
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Ad  Médias,  la  Grangia,  pet.  ville  de  Tos- 
cane, au  confluent  de  la  Sesia  et  du  Pô. 

Ad  MoNiUA  [Tab,  Peut.],  Moneglia,  bourj,' 
d'Italie,  près  Gènes. 

An  MoNTEM,  Amœnits  Mons,  Ammen  ou 
Ambden,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Muros,  Murocincta  [Amm.  Marcel.], 
Sumerzim,  pet.  ville  de  Hongrie,  dans 
l'anc.  Pannonic  infér. 

Ad  Nonum,  Melegnano  ou  Marignan,  pet. 
ville  du  Milanais.  =  Mestre,  bourg  de 
la  Vénétic. 

Ad  Noyas,  Fovto  Cesenatico,  pet.  port  sur 
l'Adriatique  (Italie). 

Ad  Octavum,  Ripula,  Rivoli,  ville  du  Pié- 
mont. =z  ScUtara,  village  de  la  Lombar- 
die,  au  N.-O.  de  Vérone. 

Adonum  Solinum,  Adon,  château  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Palatium,  Palazzo,  ville  du  Tyrol,  piès 
Trente,  sur  l'Adige. 

Ad  Perticas, village  près  Pavic,  auj.Santo- 
Maria  delle  Pertiche,  avec  une  basilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Paunton,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Ad  Pontem  ou  Pons  Mûri,  Miirau,  ville  de 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Ibissa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
bourg  de  la  basse  Autriche,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  [Itin.  Aq.  Apollin.l,  à  xxui  m. 
de  Gadès,  auj.  Chidana  (?)  bourg  près 
Cadix  (Andalousie). 

Ad  Portum  Dubris  [Itin'.  Anton.],  voy.  Do- 

R0BERNIA. 

Ad  quatuor  Rotas,  Vierraden,  ville  près  de 
Brandebourg,  dans  l'Uckermark  (Mai*- 
che  de  l'Ucker). 

Adrab-e  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  Bat-Marchfeld,  en  Autriche. 

Adrana  [Tacit.  Ann.l,  Adranus,  l'Edder 
ou  VEder,  riv.  d'Allemagne;  traverse 
la  Westphalie  et  la  Hesse. 

Adrante,  St-Oswald,  bourg  de  l'Autriche, 
dans  l'anc.  Norique. 

Adranum,  'Aâ'pavo'v  [Diod.  Sic],  Hadbanum 
[^Silius],  Ademo,  ville  de  Sicile  au  pied 
de  l'Etna. 

Adria,  Altri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien  (Abruzze  ultér.). 

Adria,  'xS'pîa  [Strab.],  Atria  [Plin.],  Adn'a, 
ville  de  la  Vénétie,  dans  l'Est  de  Rovigo. 


Adrle  Scopulus,  Pelagosa,  pet.  île  de 
l'Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopolis  [Amm.  Marcel.], 'Aîpiavoûir&Xi; 
[Zosim.],  Orestias  [Zonar.],  JEu\,  anc. 
ville  de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov. 
appelée  Hœmimo)is ;  auj.  Andrinopip. 
(en  Thrace,  Uscudama;  en  turc,  Eder- 
néh;  en  allem.,  Adrianopel)  ;  cap.  de 
la  Roumanie,  sur  la  riv.  de  Maritza 
(l'anc.  Hebrus). 

Les  Juifs  introduisirent  l'imprimerie  dans  cette 
ville  au  milieu  du  xvi»  siècle.  Le  Dr  Cotton  cite  un 
livre  imprimé  à  Andrinople,  en  155Û  ,  qui  se  trouve 
dans  la  biblioth.  Oppenheini.  {Typogr.  Gaz.,  p.  5.) 

Adriaticus  Sinus,  'AS'fiaTtxbî  [j.'J7,c'î  [Strab., 
IV],  Hadria.  mare  Adrianum  [Cicér.], 
mare  Superum  [Lucan.J,  Golfo  ai  Vene- 
zia,  la  mer  Adriatique. 

Ad  Rubras,  Cabecas  Rubias,  village  d'Es- 
pagne, en  Andalousie. 

Adrumetum  (anc.  ADRYMÊ,'\5^p6p,,HADmTo), 
sous  Trajan,  Concoriha,  et  sous  Justi- 
nien  Justiniana  Secunda,  Suse,  auj.  Ha~ 
mamet,  ville  de  la  côte  Nord  d'Afrique 
(Tunisie).  =:  On  trouve  également 
au  moyen  âge  Soupah,  Sassa  Nigra  et 
Herkia. 

Ad  Saunas,  Saijn.e,  Spotana,  pet.  ville 
d'Italie  (Abruzzes). 

Ad  Septem  Aras  [Itin.  Ant.],  Azumar,  ville 
de  Portugal,  près  Elvas. 

Ad  Sextias,  Sestle,  Rocca  di  Fiumemio, 
bourg  de  la  Marche  d'Ancône  (Italie). 

Ad  Silanum,  Albrac,  village  de  Rouergue 
fLot),  qui  s'est  appelé  aussi  Pradès  d'Au- 
brac. 

Ad  Stabulum,  le  Boulou  ou  Elbolo,  village 
de  France  (Pyrénées-Orient.),  dans 
l'anc.  Gaule  Narbonnaisc. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d'Andalousie 
au  N.  d'Alicante. 

Ad  Statuas  Colossas,  Coloez,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Summum  Arnam,  Somme-Ame  ou  Som- 
meranie,  village  de  France,  à  la  source 
de  l'Arne  (Marne). 

Ad  Summum  Axonam,  Somme-Aisne  ou  Som- 
maisne,  village  du  Barrois,  à  la  source 
de  l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Bionam,  Somme-Bione,  pet. 
village  de  Champagne,  à  la  source  de  la 
Bione,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Aisne. 

Ad  Summum  Pidum,  Somme-Py,  bourgade 
de  Champagne,  anc.  baronnie  (Marne). 
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Ad  Summum  Saktham,  Somme-Sarthe,  village 
du  Perche,  à  la  source  de  la  Sarthe 
(Orne). 

Ad  Summum  Suppiam,  Somme-Suippe ,  vil- 
lage de  Champagne,  à  la  source  de  la 
Suippe ,  pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Turbam,  Somme-Tourbe,  village 
de  Champagne,  à  la  source  de  la  Tourbe, 
affl.  de  l'Aisne  (Mai-ne). 

Ad  Summum  Vidulam,  Somme-Vesle,  village 
de  Champagne,  à  la  source  de  la  Vesle 
(Marne). 

Ad  TRES  Lares,  Mediolarium  [Ptol.],  auj. 
Midlaren,  pet.  ville  de  la  Frise. 

Ad  Tricesimum  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  d'Italie  (Frioul). 

Ad  Trop^a,  ville  des  Brutliens  dans  la 
Grande-Grèce,  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Ad  Turrem  LiBissoNis,  Porto  Torre,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

Ad  Turres,  Tauriacum,  Tauryacus,  Tauria- 
cuM  villa  in  finibus  Carnutum  [Charta 
reg.  Bosonis,  a.  881 J,  Toury,  bourg  de 
la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

Adua,  Adduas,  Indus,  l'Ain,  riv.  de  Fr.  ; 
se  jette  dans  le  Rhône. 

Aduacà,  voy.  Aduatica  Tungrorum. 

Aduallas,  Alpes  Summ^,  voy.  Alpes. 

Aduattca,  voy.  Antuerpia. 

Aduatica  Tungrorum,  voy.  Attuatuca. 

Aduatici  ,  Atuaci,  Catuatici  [Caes, 
Comm.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
habitant  ce  qui  forme  auj.  le  territ.  de 
Namur,  et  partie  du  dép.  du  Nord. 

Aduaticorum  oppidum,  Atuatica,  Namur- 
cuM,  Namurum,  Namur,  ville  de  Belgi- 
que. —  «  Egregie  natura  munitum  oppi- 
«  dum...  altissima  rupes,  »  dit  Caesar. 
Cette  description  des  Commentaires 
s'applique  beaucoup  mieux  à  Namur 
qu'à  Douai  ou  à  Anvers,  comme  l'ont 
pensé  quelques  géographes. 

Suivant  MM.  Ternaux  et  Cotton,  le  ler  livro  im- 
primé à  Namur  serait  iiitit.  :  Jynodi  diœcesani  na- 
tnurccnsis.  ÎSamurci,  1639,  \n-U.  Un  livre  publié 
au  xvi"=  si^cle  dans  cette  ville,  sans  date,  ligure 
dans  plusieurs  anciens  catalogues;  c'est  le  recueil 
des  Coutumea  et  ordonnances  du  pays  et  comté  de 
Nanmr,  in-û,  mais  nous  ignorons  son  lieu  d'im- 
pression. 

L'introduction  de  l'imprimerie  eut  lieu  à  Namur 
en  1616,  nous  écrit  M.  Golhier,  libraire  érudit  de 
Liège  ;  le  nom  du  iiremier  imprimeur  est  Henri 
Furlet,  et  voici  le  titre  d'une  de  ses  premières  im- 
pressions :  la  Fie  du  glorieux  S.  Gérard,  abbé  de 


Broigne,  tirée  des  cscrits  du  II,  P.  Ribadeneyra, 
prestre  de  ta  Compagnie  de  Jésus,  par  Fr.  Gouris, 
prieur  de  l'abb.  de  S.  Gérard.  —  Namur,  H.  Furlet, 
s.  d.  in-12,  de  32  p.  avec  approb.  du  l"  sept.  1618. 

AdU(-A,  AdUALLA,   AdVLA,   [aîjioî  tûv  "AXTTewv 

[Ptol.],  groupe  de  montagnes  alpestres 
qui  renferme  le  Saint-Gothard,  le  'Vo- 
gelsberg,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes, 

Adullia,  Adlullia,  Douriers,  village  de 
Picardie  (Somme). 

Aduncum,  Adoncum,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côme, 

Adura,  voy.  Aeria. 

Adura,  Adurus,  Aturis,  "Aroupi;  [Ptol.], 
Aturrus  [Au son.],  VAdour,  î\.  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Adurni  Portus  [Notit.  imper.],  Edering- 
ton,  pet.  ville  d'Angleterre. 

Adurus,  voy.  Adura. 

Adus,  voy.  Addua. 

Adyersa,  Averso,  pet.  ville  du  roy.  de  Na- 
ples, près  Capoue. 

Ad  Yicenas,  voy.  Vtncenn^. 

Ad  Vicesimum  [Itin.  Anton.],  Mendolata, 
bourg  de  la  Terre  d'Otrante,  au  fond 
du  golfe  de  Tarente. 

Ad  Vicesinum  [Tab.  Peut.],  Arignano, 
bourg  des  États  Pontificaux,  à  20  m. 
de  Rome. 

Advocatorum  Terra,  le  Voigtland,  prov. 
de  Saxe  (?). 

Ma,  île  du  Pont-Euxin,  auj.  Satabella, 
dans  la  mer  Noire. 

^As,  voy.  Aous. 

JEsvDJt,  Ebudes,  Hébrides  insul^,  îles  Hé- 
brides, sur  la  côte  N.-O.  d'Ecosse. 

iEfiURA,  A'têoupa  [Strab.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Talavera  de  la  Reyna 
(Espagne).  —  Sans  doute  la  Liboba  de 
Ptolémée? 

iEcAE  [Tab.  Peut.] ,  Ecae  [Itin.  Anton.], 
ville  des  Hirpins,  en  Italie,  auj.  Troja. 
dans  la  Capitanate. 

^CLANUM  [Itin.  Anton.],  ^culanum,  Aùcû- 
Xavcv  [Ptol.],  ville  des  Hirpins,  ruinée 
par  Sylla.  Les  géographes  sont  divises 
au  sujet  de  l'emplacement  qu'occupent 
ses  ruines  :  suiv.  les  uns  c'est  àPiicenti, 
dans  la  Princip.  ultér.  ;  suiv.  d'autres  à 
Mirabello,  près  de  Bénévent,  qu'on  re- 
trouve ces  débris. 

^nui,  peuple  qui  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  nations  gauloises  [Jidui  quo- 
rum in  omni  Gallia  summa  est  authofri- 
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tas,  dit  César)  ;  Plu.tarque  les  appelle 
'A-^eXcçol  'Pwaaîwv  :  ils  habitaient  une  par- 
tie die  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais,  le 
Forez,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Ni- 
vernais, etc.  Parmi  eux  on  trouve  : 
.Eitvi  Alexienses,  habitant  VAiucois  (en- 
virons de  Semur);  —  JEmn  Ambauri, 
territ.  de  Chalon-sur-Saône;  —  ^duj 
LiNGONEs,  territ.  de  Langres  ;  —  JEum 
LuGDUNENSEs,  le  Lyonnaïs  ;  —  ^Edui  M a- 
TiscoNENSEs,  le  Màcon7iais  ;  —  JEnm  Mor- 
viNNi,  le  Morvan  ;  —  ^Edui  Nivernenses, 
le  Nivernais,  etc. 

jflnuNUM,  voy.  Nivernum. 

j€;nuoRUM  CiviTAs,  voy.  Bibractum. 

jCeta,  voy.  Cajeta. 

JEgeje  Macedonl-e,  Aî-^eaf  [Diod.  Sic], 
Aî-^aîa  [PtoL],  Edesse,  capit.  de  l'Ema- 
thie,  auj.  Mogîena,  dans  le  pachalik  de 
Saloniki.  =  Pendant  les  croisades  elle 
s'appelait  Roches. 

agates,  jEgades,  JEgvsje,  Aï-youffat  [Polyb.], 
Insul^,  Favillana,  Levenza,  Maretamo, 
groupe  d'îles  à  l'E.  de  la  Sicile. 

.Egeta  [Itin.  Anton. J,  Egeta  [Tab.  Peut.], 
"EpiT*  [PtoL],  VitesMo,  ville  de  Servie, 
dans  l'anc.  Mœsie  supérieure. 

yËGEL'M,  voy.  Mare  ^geum. 

^Egialea,  anc.  ville  de  l'ile  d'Amorgos, 
dans  l'Archipel,  auj.  Hyali.  =  L'Achaîe 
propre,  auj.  Moï-ée. 

^GiDA  [Plin.],  ^GiDiA,  Norois  Insula 
[Inscr.  Gruter.],  Justinopous,  auj.  Capo 
d'Istria,  anc.  capit.  de  l'Istrie  véni- 
tienne, auj.  lUyrie autrichienne. 

iEGiDORA,  l'Eider,  riv.  du  Holstein. 

^GILA,   iEGaiUM,    iEGILON    [Plin.],   Aî-^'tXov, 

Capraria  [Plin.,  P.  Mêla],  Gaprasia 
[Varro],  Capraja,  Caprée,  île  de  la  côte 
d'Italie,  au  N.-O.  de  l'ile  d'Elbe. 

JEgiux,  Aî'pXa,  Cérigotto,  l'une  des  îles 
Ioniennes. 

iEGiLiCM,  Capraria,  Cabrera,  île  faisant 
partie  du  groupe  des  Baléares. 

^GiLiuM  [Itin.  Anton.],  Igilium  [Caesar], 
Giglio,  ile  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  Toscane, à  lE.  de  l'ile  d'Elbe. 

^GiNA,  Aî^(vYi,  (Enone  [Plin.] ,  OEnopia 
[Ovid.  Metam.],  Myrmidonia,  auj.  Egina 
ou  Engia,  île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
d'Egine  [sinus  Saronicus) ,  près  de  la 
côte  de  Morée. 

En  1830,  les  Ac(es  du  Gouvernement  et  de  l'Assem- 
blée du  pays,  là  IlpaxTtxà  X»);  £v  'Apysi  oruveÀeû- 


(T£w;,  et  les  Devoirs  du  capitaine  de  navire,  -rà 
XoÉT^  Toù  7c>.oiâp/ou,  in-S",  y  furent  imprimés  avec 
les  caracttrcs  etivoyt-s  [lar  A.  F.  Didot,  sur  la  de- 
mande de  Capo  d'/strias. 

Avant  de  s'établir  à  Athènes,  André  Koromélas 
installa  à  .Kgiue  l'imprimerie  que  M.  A.  Firmin  Didot 
lui  avait  envoyée  en  1834,  Néopliytos  Ducas  y  fit 
imprimer  une  collection  de  classiques  grecs,  avec 
traduction  et  commentaires  de  lui,  en  l'année  183!i, 
'0[i.Y]ooç,  V Iliade  et  VOdyssée,  avec  commentaires, 
6  vol.  in-8o.  La  dédicace,  en  vers  grecs,  est 
adressée  à  Canaris.  —  Eùpmiôr,;  avec  commen- 
taires, 6  vol.  in-8o  et  la  dédicace  en  vers  à  Eynard. 

En  l'année  1835,  -opiaTTi:,  ou  liecueil  de  discours, 
opinions,  etc.,  émis  en  diverses  occasions,  par 
Néophytos  Ducas,  2  vol.  in-8o,  —  IlavifiYMpiiTii;, 
Mélanges  et  'traductions,  par  Néoph.  Ducas,  2  vol. 
in-8o. 

^GiNiuM,  Aimiro,  ville  de  Thessalie  (pa- 
chal.  de  Janina). 

^GiRA,  Aî-^eipa  [Polyb.],  Xylocastrum,  auj. 
Xylocastro,  ville  de  Morée. 

iËGiRos  ou  yËGiRUM,  Ai'-jtpoî,  auc.  ville  de 
l'île  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gernia. 

jEgirtius,  ^gyrcius,  le  Gers  (Giers),  riv. 
de  France;  se  jette  dans  la  Garonne. 

iEGissus,  Al'Yi^do;,  Tatza  ou  Saczi,  ville  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  l'anc. 
Mœsie  super. 

yËGiTUAOu  Cano.e,  Canucs,  ville  de  France 

(Var). 

Imprimerie  en  1785. 

^GiuM,  anc.  ville  de  la  ligue  Achéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  près  de  Vos- 
titza  (Morée). 

iEGLESBURGus,  Aylcsbury,  bourgd'Anglet., 
sur  la  Thame. 

le  suppl.  au  Typogr.  Gazetteer  donne  l'an- 
née 1778,  comme  date  de  l'introduction  de  l'impri- 
merie dans  cette  ville. 

iEGos  PoTAMOs,  Indjê  Limen,  fl.  de  Thrace 
(Roumélie). 

.'ËGUANA  JuGA,  les  montognes  de  Sorrente, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

/Egusa,  Capraria,  Favignana,  Favillana, 
l'une  des  îles  iEgates  (Sicile). 

-■Egyptus,  Aeria,  Nesambobolos,  Myara, 
Mazor,  Ogygia,  norauia,  l'Egypte  (Mis- 
raïm). 

^LBURGUM,  voy.  AlBURGUM. 

Mux  RicciNA,  Helvta  Riccina,  anc.  ville 
du  Latium,  dont  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  Reci7ia  Rovinata, 
non  loin  de  Recanati,  dans  la  Sabine. 

.(Emarorum  mons,  voy.  Acumum. 

iËMATHIA,   voy.  MacEDONIA. 

/Emiliani  (S.)  EccLEsiA,  Saint-Émilion , 
bourg  de  France  (Gironde). 
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vEmilianum  Ruthenorum  ,  Amilhanum  ,  MlL- 
LiADUM,  Milhau,  ville  de  Fr.  (Aveyron). 

Suiv.  M.  Ternaux,  l'imprimerie,  dans  cette  ville, 
ne  date  que  dn  l'an  xiii.  —  Œuvres  patoiscs  dé 
Claude  Peyroi,  Millau,  Pierre  Chanson,  an  xiii% 
(1805)  in-8. 

vEmines  Poktus,  Rade  de  Brusc,  en  Pro- 
vence (Var). 

iEMiNiuM,  Agueda,  bourg  d'Espagne,  dans 
l'Estramadure,  près  Talabriga. 

^MODE  Insul-e,  îles  Shetland  (Ecosse). 

^Mon.E  OcciDUiE  INSUL.E,  îlcs  Hébrides 
(Ecosse). 

^MONA,     ^MONA      PaNNONIOHUM,     ColONIA 

Tauriscorum,    Lahàcum,    Laybach    (en 
ital.,  Lubiana),  ville  de  la  Carniole. 

Imprimerie  en  1578  [Dr  Cotton]  ,  mais  nous  con- 
naissons un  livre  qui,  selon  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprimé  dans  cette  ville  ;  en 
voici  le  titre  exact  :  Auspergy  {Herbardi  Baronis) 
Vila  et  mors,  ad  salutem  et  commodum  Patriœ 
transacta  et  in  Coroatia  extremis  finibus  ad  Bii- 
datshkum  X.  Kal.  oct.  in  prœlio  ado.  Turcas... 
gloriosissime  appetita,  a  G.  Khisl  de  Kaltenprun 
descripla.habzci,  1575,  in-a. 

^MONLA,  voy.  Thessalia. 

^MONiA  NovA,  Città  Niiova,\'û\e  de  l'istrie 
(roy.  d  lUyrie).  —  Les  ruines  s'appellent 
encore  Emonia  Rovinata. 

^NARiA,  Inarime  [Vîrg.],  PiTHEcnsA  [Plin.], 
ni6Yinoûoai  [PtbI.],  l'île  d'Ischia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

Aenhotj«u,  Aenholm,  ville  de  Danemark 
(île  de  Laland). 

Mmk,  Momastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
loniki. 

iENiPONS,  voy.  CEnipons. 

^NIPONS  INFERIOB,  VOy.  ŒnIPONS  INFERIOR. 

y^NONA  [Plin.],  Aîvwva  [Ptol.],  Mutt,  viUc 
de  Dalmatie. 

-'ËxNOs,  Atvoç  [Herodot.J,  ville  de  la  Thrace 
(Roumélie),  que  les  Grecs  appellent 
Enos  et  les  "Turcs  Ygiios. 

jEnostadium,  J>tstod^  pet.  ville  de  Bavière. 

vEnus,  Œnus,  AÏvoî  [Ptol.j,  Vlnn,  riv.  du 
Tyrol,  affluent  du  Danube. 

X.o\XM.  Insulte  ,  al  Aîo'Xou  v^dot  [Strab.j,  He- 

PHiESTIADES    [PliU.],   LlPAR^ORUM    INSULTE 

[Plin.],  iles  de  Lipari,  au  N.  de  la  Si- 
cile. 

iEFEA,  SoLi,  2oXot  [Ptol.,  Strab.j, auj.SoZtfl, 
pet.  bourg  de  l'île  de  Candie.  Le  lan- 
gage barbare  des  habitants  de  cette  ville 
a  donné  lieu  à  la  locution  de  solécisme, 
^oXoïKiajjÂi  ;  et  sans  doute  le  mot  créti- 
nisme  est  puisé  à  la  même  source;  il 
signifierait  esprit  crétois. 


yEouA,  Yicus  AcQUENSis,  Vico  Equense  ou 
Vico  di  Styrrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Labour). 

Nous  connaissons  plusieurs  livres  imprimés  à  Vico 
Equense  enl585:c'est  d'abord  un  rare  in-8,  intit.:  Re- 
plica  di  Camillo  Pellegrino  alla  Itisposta  dcgli  Ac- 
cademici  delta  Crusca,  fatta  contra  il  dialogo  dell' 
Epica  Poesia  in  difesa,  corne  e'  dicono,  delV  Or- 
lando  Furioso  dclV  Ariosto. 

Puis  un  second  intit.  :  Jlimc  et  vcrsi  in  Iode  délia 
III.  Giovanna  Castriota  Currafa  ducliessa  di  ^'o- 
tera....  scritte  in  lingtia  toscana,  laiina  et  spa- 
gntiola  da  diversi  et  race,  da  D.  S.  de  Monti:  In-ù. 
Et  enfin  :  le  Lagrime  di  5a?i  Pietro,  di  Luigi  Tan- 
sillo,  in-a.  avec  l'ancre  Aldinc  à  la  fin. 

^QUA  BoNA,  Couna,  bourg  de  Portugal 
(Estramadurc). 

^QuiNocTuuM  [Itin.  Anton.],  Fisduimend 
ou  Vischmund,  ville  de  l'anc.  Pannonie 
super.  (Autriche),  au  confluent  de  la 
Fischa  et  du  Danube. 

TËQUOLESIMA,  voy.  EnGOLISMA. 

iEQuuM,  colonie  romaine  dans  la  Dalmatie 
Mérid.,  auj.  Cluzzi,  bourg  d'IUyrie. 

JEqvvm  Faliscum,  Colonia  Junonia  ,  Fai.e  - 
RiuM,  <i)aX£ptcv  [Strab.],  Falisca  [Solin.], 
auj.  Castelkinu  ou  Civita  Castellana, 
ville  d'Italie ,  dans  la  Légat,  de  Yi- 
terbe. 

/ËQUus  ïuTicus,  anc.  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ariaiio  (?)  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d'Ecosse  (voy. 
Ercojena). 

Aereus,  VAyr,  riv.  d'Ecosse. 

Aekia,  Aria,  Atrehatum,  Heria,  Atura, 
Aena,  Aire,  ville  de  France ,  sur  la  Lys 
(Pas-de-Calais). 

Imprimerie  en  1684.  —  Siimtnaîre  ou  abrégé  des 
indulgences  accordées  par  les  Souverains  Pontifes 
à  la  Confrérie  de  l'ordre  de  la  très-saincte  Trinité 
et  rédemption  des  captifs.  —  Aire,  Claude-François 
Tulliet,  168a.  ln-18  de  68  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  sorti  des  presses  de 
Tulliet,  cette  même  année  1684  ;  c'est  un  in-4, 
intit.  :  «  //.  Bomard's  Christian  Duly.n 

En  1764  [Rapp.  Sartines] ,  un  seul  libraire  existe 
à  Aire,  François  Gheradi,  natif  de  Nantes  ;  mais  il 
n'y  a  plus  d'imprimeur.  L'arrêt  du  conseil  du  12  mai 
1759,  qui  avait  réduit  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs pour  l'Artois,  deux  à  Arras  et  deux  à  Saint- 
Omcr,  avait  supprimé  toutes  les  autres  typographies. 

Aeria,  voy.  Creta. 

Aeria  Vocontiorum,  voy.  Vasio. 

Aerwilra,  Villa,  Aerwilre,  Aenoeiler, 
bourg  sur  la  riv.  l'Ahr,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

yEsAR,  yEsARUs,  Ataapo;  [Strab.],  VEsaro, 
riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabres). 

JEsxH  [Ovid.],  le  Seixhio,  riv.  de  Toscane; 
se  jette  dans  l'Arno. 

^sernia  [Sil.  Ital.  —  Itin.  Ant.j,  Aioepvîa 


21 


JESICX.  —  AGAUNUM. 


22 


[Strab.],  ville  des  Samnitcs,  anj.  Iser- 
nia,  au  pied  des  Apennins,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  Tille  en  i&iù,  et  le 
premier  typographe  se  nomme  Caraillo  Cavallo  ; 
voici  le  titre  du  livre  :  Memorie  isloriclie  del  Sannio, 
chiamato  oggi  Principato  ultra  e  parte  di  terra  di 
Ijovoro,  in  v  libri,  da  Giov.  Vincenzo  Ciarlanti.  — 
]scrni3,16&&,  in  fol. 

iflsicA,  Netherby,  ville  d'Angleterre  (Cum- 
berlandshirc). 

i€;sis,  l'Esino,  riv.  d'Italie;  séparait  le  Pi- 
cenum  de  l'Ombrie. 

JEsïs,  Aesium,  Aexium,  Essium,  lesi,  ville  de 
la  Marche  d'Ancône  (Italie). 

Imprimerie  en  1^72.  —  La  Comedia  di  Dante 
Allegliieri  di  Firenzc à  la  fin  : 

Explicit.  liber.  Dantis.  im 

pressvs,  a.  magistro.  Fede 

rico.  veronensi.  m.  cccc. 

Lxxii.  Qvintodecimo.  .A 

lendas.  avgvsti. 
In-£i  (et  non  pas  pet.  in-fol.,  comme  le  dit  Volpi 
dans  son  catal.  des  éditions  du  poëte),  de  210  ff.  à 
33  lig.,  impr.  en  car.  rom.  très-élégants,  sans  ch., 
réel,  ni  signatures. 

Cette  édition,  d'une  rareté  insigne  (nous  n'en  con- 
naissons que  trois  exempl.),  est  sans  nom  de  lieu, 
mais  tous  les  bibliographes  s'accordent  à  la  recon- 
naître comme  le  premier  livre  imprimé  à  lesi. 

Frédéric  de  Vérone  ,  ou  Federicus  de  Comitibus 
de  Verona,  titre  qu'il  s'attribue  dans  la  souscription 
d'un  opusc  de  Nie.  de  Auximo,  intit.  Spiritualis  qua- 
driga,  imprime  en  1475  et  date  de  cette  ville 
un  livre  important:  jEgid.  Alvarez  Carillo  de 
Albonoz,  Episc,  Sabiensis,  liber  ConstitutUmum, 
in-4. 

iEsTHONiA,  Aestia,  VEsthouie  (en  allem. 
Esthland),  prov.  de  l'empire  russe. 

jCsticampium,  Sommerfeîdt,  ville  de  la  Neu- 
mark  (Autriche). 

^STTVALiuM  IN  Carnia,  EsUvol  6)1  Chamie, 
village  près  de  Chémiré  (Sarthe). 

vEsTUARiUM  Abum,  voy.  Abus. 

^STUARiuM  s.  Georgii,  Sinus  Sabrln.e,  2a- 
êpîava  [Ptol.],  Manica  Bristoliensis,  Ca- 
nal de  Bnstol,  entre  l'Angleterre  et 
l'Irlande. 

JEsTUARiuM  Var^,  Murray-Fyrth,  golfe  de 
Murray  (Ecosse).  —  Fyrth  vient  de  fre- 
tum. 

jEthaua  [Plin.],  AîôaXîa  [Strab.],  Ir,oA, 
Ilva  [Tit.  Liv.j,  'IXoW  [Ptol.],  Vile  d'Elbe 
(en  ital.  Elva),  île  de  Toscane,  au  milieu 
du  canal  de  Piombino. 

Résidence  impériale  du  k  mai  1814  au  26  février 
1815;  Napoléon  y  fit  imprimer  les  proclamations  qui 
précédèrent  les  Cent  jours. 

^THRU,  voy.  Hadru. 

JEtuak,  Alteia,  VAulthie,  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

iEiNA,  AÏTv*  [Théocr.],  kîrm   [Diod.  Sic], 


le  mont  Etna  ou  monte  Gibello,  dans  le 
val  di  Demona  (Sicile). 

jEtna  [Anton.  Itin.] ,  ^txense  Oppidum 
[Diod.  Sic.],lNNESA,''lvvr.oa  [Strab.],  ville 
de  Sicile,  auN.-O.  de  Catanc,  auj.  San 
Nicolo  de  Areuis  (?). 

JEtna  Tellus,  la  Sicile. 

jEtonia,  iEîHONiA,  Etona,  Eton,  ville  d'An- 
gleterre (Buckinghamshirc).  Célèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 

Par  les  soins  de  sir  Henry  Saville,  une  imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  l'an  1607,  sous  la  direc- 
tion de  Jobn  Norton,  l'imprimeur,  il  y  publia  plu- 
sieurs ouvrages  grecs;  les  charmants  caractères 
dont  il  fit  usage,  caractères  que  leur  extrême  élé- 
gance fit  appeler  the  Silver  Letter,  devinrent,  à  la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d'un  imprimeur 
d'Oxford,  nommé  Turner. 

La  publication  la  plus  importante  de  John  Norton 
fut  la  première  édit.  collective  des  œuvres  de  saint 
Jean  Chrysostome,  8  vol.  in-fol.,  qui  fut  donnée  en 
1612;  l'impression  en  avait  été  commencée  deux 
ans  auparavant.  [Beloë,  Anecd,  of  Litler.] 

iEiuATicus  Vicus,  Tavetsch,  bourg  de 
Suisse. 

Agabra,  pet.  ville  de  la  Bétique,  auj.  Carba, 
en  Andalousie. 

A  GARA,  voy.  Egra. 

Agasus,  anc.  port  de  mer  d'Apulie,  auj. 
Porto  Grœco,  dans  la  Capitanate. 

Agatha  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  'A-^a6TiTvix,Y),AGATiiA  Massiliensium  in 
Tectosagibus ,  S.  Agathi  urbs  [Aimon], 
Agate,  au  vni"  s.,  anc,  ville  desAtacins, 
auj.   Agde,  ville  de   France  (Hérault). 

Imprimerie  en  1510  :  Breviarium  ad  vsum  bea- 
tissimi  protomartyris  Agatlii  diœcesis  patroni. 
—  Impréssum  cura  5  industria  magistri  Johailis 
Belo  ciuitatis  valentinen.  impressoris.  Anno  dili 
ÏI.V.C.X.  5  die.  XV.  mensis  Julii.  Pet.  in-8  goth. 
car.  rouges  et  noirs.  viii-Ml  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à  Va- 
lence en  Dauphiné,  sa  patrie.—  Voy.  Valentia. 

Agatha,  Blascon,  Onls  [Plin.  m],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Brescon. 

Agathopolis,  fanum  Sanct.e  Agatii-ï,  auj. 
S.  Agata  di  Goti,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Princip.  ultér. 

Agathyrilm,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d'Orlando. 

Agathyrsa,  Agatiiyrna  [Itin.  Anton.], 'A-j'a- 
ôupvov  [Strab.],  San  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

Agaunum,  Acai;num,  Acayno,  Acavnensis 
[monn.  mérov.],  Saint-Morisse  de  Gau- 
NES  EN  Chablies  [Chrou.],  Saint-Maurice 
en  Chablais,  ville  de  Suisse  (Valais); 
abb.  de  Bénéd.,  fondée  au  iv*  s.  (vers 
375),  en  mémoire  du  massacre  de  la 
légion  Thébaine,  en  286. 
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Ageoiinum,  Acitopl'num,  Ahiin,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Ageium,  Ay  ou  Aï,  bourg  de  Champagne 
(Marne). 

Agelu.,  Clinchamps,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Agelocum  [Anton,  Itin.],  Segefocim,  Litt- 
kborovgh,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Nottinghamshir.e. 

Agenpicum  [Caesar],  Ageiuncum  Senonum, 
'Ayr/^i/ccv  [Ptol.],  Agredicum  [Itin.  An- 
ton.], Metropolis  SenonijE,  ou  Lugdu- 
nenris  Quart.«  [Notit.] ,  Senoni  [Eu- 
trop.],  Senonès  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
NiCA  Urhs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Civitas 
[Frédcg.l,  Sens,  anc.  cap.  des  Senones, 
archevêché  (Yonne). 

M.  Brunet  ciie  :  la  Complainte  de  monsieur  le 
Cul  contre  les  invoitcurs  des  Vertugalles.  —  A 
Sens,  par  François  (iirault,  demeurant  à  l'enseigne 
(lu  Bœuf  Couronni-,  1552,  pet.  in-8. 

Le  second  livre  impriiné  dans  tetle  ville  serait  : 
Antiplionarius  ad  ritvm  et  consuetudinem  Se- 
noncnsis  Ecclesice.  —  Vénale  reperitur  Sefi.  in 
a>dibus  Joanis  de  la  Mare,  ad  insigne  Aquile  Auree, 
in  Vico  Maiori  commorantis.  155ii.  —  A  la  fin  :  Im- 
prime à  Sens  par  Françoys  Girault,  imprimeur, 
pour  Jehan  de  la  Mare,  marchant,  demeurant  audit 
Sens,  en  la  gr{uid  Rue ,  à  l'enseigne  de  Laigle  d'or. 
1554;  gr.  in-fbl.  (sur  vélin,  à  la  Bibl.  impér.). 

Le  troisième  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  : 
Coi'STUMES  du  Bailliage  de  Sens  et  anciès  ressorts 
d'iceluy...—  à  Sens,  de  l'imprimerie  de  Gilles  Riche- 
boys,  pet.j  in-ù,  1556  (sur  vélin,  à  la  Bibl.  impér.). 
On  a  cru  à  tort  à  une  wlilion  de  1553. 

Et  le  quatriÈmc  :  Euanqcliorum  Liber,  quce  inEc- 
rlesia  Senoncnsict  tola  diœcesi,  singulis  totiusanni 
dicbiis,  inter  missarum  soletmia  dccanlari  soient. 
—  Extudebat  Senonib.  /Egidius  lUchebois,  anno 
Dom.  MDLX.  —  In-fol.  (sur  vélin,  à  la  Bibl. impér.) 

Les  imprimeurs  sononais  qui  méritent  une  men- 
tion sont  Jean  Saviiie  au  xvi»;  siècle  et  Prussurot  et 
Niverd  au  xviie. 

L'Agendicum  des  Commentaires  de  César  est-il 
iSois  ou  Provins?  Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher à  cette  question  controversée,  et  nous  ren- 
voyons aux  nombreux  mémoires  publics  à  ce  sujet. 

Agennai'ium,  Genajypes,  pet.  ville  de  Bel- 
gique (Brabant  méridional). 

Agennensi;-;,  Aginnensts  Pagus,  VAgénois, 
district  et  anc.  comté  de  la  Guienne 
(France). 

Agenno,  AoENNt'M  [Auson.],  Aginnum  [Itin. 
Anton.],  Agesinatium,  Civitas  Aginnen- 
sii'M,  Urrs  NiTioBRiGUM,  Aginum  [Greg. 
ïur.J,  Agen,  ville  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Nous  ne  pouvons  affirmer  que  l'introduction  de 
l'imprimerie  dans  celte  ville  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  l'année  15't5  ;  généralement,  dans  les  villes 
de    France,  l'exercice   de  l'art    typographique  est 

Provoqué  par  les  municipalités  et  plus  souvent  par 
influence  cléricale.  Il  nous  parait  donc  assez,  dif- 
ficile d'admettre  que  le  premier  livre  sorti  des 
presses  d'Antoine  Reboul,  à  Agen,  soit  un  poème 
italien;  il  faut  iyou ter  cependant  que  l'auteur  de  ce 
poème,  qui  s'était  n'fugié  dans  cette  ville  avec  les 
membres  de  la  famille  du  célèbre  César  Frégose, 


dont  il  avait  été  le  serviteur  et  l'ami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  jeunesse,  entreautres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disuns-nous,  évCque  d'Agen  en  1550,  et 
qu'il  avait  pu  ctTtainemeiit  présider,  quelques  années 
auparavant,  à  l'organisation  d'un  établissement  typo- 
graphique dans  la  résidence  qu'il  avait  choisie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu'il  fit 
imprimer  en  cette  année  15Ù5  : 

—  CantiXI  de  le  Ijodi  de  la  S.  Lucretia  Gonzaga 
di  Gazuolo,  e  del  vero  Amore,  col  Tempio  di  Pu- 
dicitia,  e  con  altre  Cosc  per  Dcutro  poeticamente 
descritte  {in  Ottava  Itima],  —  Le  III  Parclie  da 
esso  Bandcllo  cantate  ne,  la  J\'ativita  del  S.  Giano 
primogcnito  del  S.  Cesare  Eregoso  e  de  la  S.  Cos- 
taiiza  Eangona  sua  consorfe.  —  Si  siampauano  in 
Guienna  ne  la  citi^  di  Agen  per  Antonio  Heboglio, 
1545,  pet.  in-ù"  de  203  ff. 

Le  catal.  de  S.  Richard  Heber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  l'infaillibilité,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d'un  certain  Michel 
Vérin  :  Michaelis  Verini  disticlia  de  Moribus, 
AgenÀii,  15(12,  pet.  in-8,  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  à  Agen,  signalé  jusqu'à  présent,  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  renseignement. 

Nous  trouvons  en  15W  le  nom  d'un  imprimeur 
nommé  Villote,  mais  peut-être  n'éiait-il  que  libraire  : 
Statuta  { Aginensia)  et  constitutiones  synodales... 
édita  et  promulgala,  anno  15ii'7.  —  Agiimi,  Villote, 
15£i7,  in-û  (P.  Le  Long,  1.  63tl).  Dans  sa  dédicace  au 
cardinal  de  Lorraine,  évêque  d'Agen,  le  rédacteur 
de  ces  constitutions  nous  dit  qu'elles  avaient  déjà 
été  imprimées. 

L'élat  de  la  librairie  dressé  en  1764  par  ordre  de 
M.  de  Sartines  nous  apprend  qu'à  celte  époque  il 
existait  à  Agen  trois  libraires,  Raymond  Cayau,  Jean 
Boè  et  Jean  Noubel,  mais  que  celui-ci  était  seul  im- 
primeur, conformément  aux  ordonnances  de  1739 
et  de  1759. 

Panni  les  imprimeurs  d'Agen,  dont  nous  pour- 
rions donner  les  noms,  nous  ne  citerons,  connne 
dignes  de  mémoire,  que  Pomaret,  qui  figure  à  la 
fin  du  XVI*  s.,'  Jean  Fumadères  et  surtout  Thomas 
Gayau  (1638,  1696). 

Agenoa,  voy.  Hagenoa. 

Agekana  Vallis,  Agcrenthal,  auj.  Geren- 
thal  (en  fr.  Val  Geren),  vallée  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antuatum,  le  Chablais,  prov.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy,  Cabal- 
lica  Provincia. 

Agerentia,  Acherontia  [Procop.],  Ace- 
rcnza,  ville  du  royaume  de  ISaples,  sur 
le  golfe  de  Tarente  (Basilicate). 

Imprimerie  en  1688.  [Haym.] 

Ager  Fontanensis,  Saint-Martin  de  Fon- 
taine,  bourg  de  Fr.  (Rhône). =  FontoMie, 
village  de  France  (Saône-et-Loire). 

Ager  Maciacensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire).  Voy.  Maciacum. 

Ager  Marianus,  Ager  Marij:,  Manager, 
ville  du  Jutland,  sur  le  Mariagerfiort. 

Ager  Segusianus,  le  Forez,  prov,  de  Fr. 

Ager  Vuolnacensis  ou  Vulniacus,  Vomias 
ou  Vonnaz,  village  de  la  Bresse  (Ain). 
Agesina,  voy.  Engolisma. 

Agesinates,  peuple  d'Aquitaine,  voisin  des 
Pictones,  occupait    YAngowmois,    auj. 
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dép.  de  la  Charente  et  partie  de  la 
Dordogne. 

Agger  Gandavensis,  Cataracta  Ganrayen- 
sis,  Sas  va?i  Gendt,  bourep  de  l'île  de 
Tholen,  dans  la  Zciande  (?) 

Aggerhusia  Prafectura,  Aggerhusius  Co- 
MiTATUs,  Aggerhusium,  Aggeruuus,  vllIe 
de  Norvège,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

Aggeripontum,  Thomasbrmh,  Thamesbràck, 
Thingsbrùck,  bourg  de  l'anc.  Thuringe, 
auj.  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Aggrena,  San  Filippo  d'Argirone,  ville  de 
Sicile.  Voy.  Agurium. 

Agilara,  Aguillaria  CampestriS;,  Aguilar 
del  Campo,  ville  d'Espagne  (Vieille- 
Castille). 

Agildum,  Aglieri,  bourg  du  roy.  de  Naples. 

Agilla,  Cervetri,  bourg  de  Toscane. 

Aginnensis  Mansus,  le  Mas  d'Agénois,  vil- 
lage de  France  (Lot-et-Garonne). 

AginnuMj  voy.  Agenno. 

Agino,  Agnius,  l'Art,  pet.  riv.  de  l'Artois. 

Ily  aen  Europe  plusieurs  riv.  du  même 

nom. 
Agniadellum,  Agnadel  {Agnadello),  bourg 

de  la  Vénétie,  près  de  Cassano. 

Agnicurtum,  Agnicourt,  village  de  la  Pi- 
cardie, près  Saint-Pol  (Pas-de-Calais). 

Agorum,  Ag(yra,  bourg  de  la  Vénétie,  près 
Bellune. 

Agotius,  voy.  Acutus. 

Agragas,  voy.  Acragas. 

Agramontium,  Agramonte,  pet.  ville  de 
Catalogne,  près  de  Lérida.  =  Aigre- 
mont-le-Duc,  commune  et  anc.  château 
de  France ,  près  Dijon  (Côte-d'Or). 
Plusieurs  localités  du  même  nom  exis- 
tent en  France. 

Agranum,  Zagravu,  Zagraria,  Agram  (Za- 
grab),  ville  de  la  Croatie,  près  de  la 
Save  ;  chef-lieu  du  comitat  du  même 
nom;  évèché,  académie. 

Imprimerie  en  1696.  —  PauU  liitter  Dalmaiœ 
Chronica,  Zagrabise,  1696,  in-S",  cité  par  SiQ- 
renyi  (yindiciœ  Sirmienses,  p.  35). — Nous  trou- 
vons, dans  un  catal.  italien  fort  ancien,  un  livre  d'une 
date  antérieure  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pu 
trouver  ce  rare  volume  et  vérifier  l'authenticité  du 
renseignement,  nous  ne  le  donnons  que  pour  mé- 
moire; il  est  intitulé  : 

Kagioni,  per  le  quali  si  dimostra  la  temerità  e 
ingiuslizia  deW  armi  Venete  conlro  gli  UscoccM. 
—  Zagrabix,  1638,  in-li.  —  Sans  nom  d'auteur  ni 
d'imprimeur. 

Agria,  Erlau  [Eger),  ville  des  États  autri- 


chiens (roy.  de  Hongrie),  chef-lieu  du 
comitat  de  Hevesch,  sur  la  riv.  du 
même  nom;  archevêché. 

L'imprimerie,  d'après  le  nouveau  Tyvog*'.  Gaz. 
du  Dr  Cotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  à  partir 
de  l'année  1687, 

Agria,  YErlau,  riv.  de  Hongrie,  affl.  de  la 
Theiss. 

Agrigentum,  voy.  Acragas. 

Agrimum,  Aghrima,  Agrim,  ville  d'Irlande, 
dans  le  Connaught. 

Agripani  Vicus,  Saint- Agrèxie,  pet.  ville  du 
Vivarais  (Haute-Loire). 

Agrippina,  voy.  Colonia. 

Agrius,  VAgri,  pet.  riv.  du  roy,  de  Naples. 

Agropolis,  Novomarciiia,  Neumarht  (en 
transylv.  Maros-Vasarhély),  ville  impor- 
tante de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  Tékéli  et  biblioth.  nationale  extrême- 
ment importante. 

Aguciacum,  Aguisy,  village  de  Fr.  (Oise). 

Aguilaria,  Aguilar,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Navarre. 

Aguillaria  Campestris,  voy.  Agilara. 

Aguntum,  "Ay&uvtov  [Ptol.],  Aguntds  [P. 
Diac],  India,  Intica  (au  moy.  âge),  pet. 
ville  de  la  Norique,  auj.  Innichen  (quel- 
quefois Innehem  ou  Iniching),  bourg  du 
Tyrol,  sur  le  Drau. 

Agurium  [Ilin.  Anton,],  Agyrium  [Cic], 
'Af&ûptov  [Ptol,], 'ApYÛaiov  [Diod.  Sic],  Ar- 
GiROiNE  [monn.  Sic],  San  Filippo  d'Ar- 
giro  ou  d'Argiiwie,  pet.  ville  de  Sicile, 
dans  l'intend,  de  Catane. 

Agylla,  Agyllina  Urrs  [Virg.],  Cœre,  ville 
de  l'Etrurie,  à  l'O.  de  Veies,  voy.  Agilla. 

Ahunum,  Ahun,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse.)  =  Le  Moustier  d'Ahun,  mo- 
nast.  de  Cluny. 

AausiA,  Ahusa,  Akus,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark. 

Ahusium,  Ahaus,  ville  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Westphalie  ;  résidence  du 
prince  Salm-Kybourg. 

AiAMONTiuM,  Ayamonte,  ville  d'Espagne 
sur  la  Guadiana  (Andalousie). 

AiciTsTADiuM,  Areatum,  Alcimoenum,  Ala 
Narisca,  Eustadium,  Dryopolis,  Aichstadt 
ou  Eichstàdt,  ville  de  Bavière,  sur 
l'Altmûlh,  évèché  fondé  en  741 . 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  avec  une 
date  certaine  est  delû78;  il  est  intitulé  :  Henrici 
de  Scgvsio  F.  de  S.  Hartholomœo  vulgo  Hostien- 
sis,  summa  super  Titulis  Decretalium.  (A  la  lin  :  ) 
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—  Dvsidcrntuni  huius  suuiinc  hostiensis  fincin 
iiduexit  mcnsis  fcbruarii  «lies  dcciinus  octnvus  quo 
post  virginee  prolis  v.igitus  dulcissimos  mille  «(iia- 
drJngciiti  septuiigiiita  novciii  anni  transicre. 

2  vol.  iii-fol.  dont  le  l*'  est  daté  de  lî»78,  sans 
cit.,  réel,  ni  sign.,  sans  nom  de  Heu  ni  d'imprimeur, 
mais  certainement  evécutt!  à  Aiclistiidt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Beyser  qui,  de  concert  avec 
son  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie à  Augsbourg. 

Parmi  les  livres  que  ces  deux  frères  imprimèrent 
à  Aiclistiidt,  nous  citerons  : 

Liber  moralitaUim,  in-fol.,  1479  (Panzer,  I,  386). 

Breviarium  liystettense,  in-fol.,  1482  (Hain,  I, 
531. 

Statvta  synodalia  Eustetteusis  diœcesis,  in-4, 
1484. 

Un  très-beau  Missale  de  1486,  in-fol.  —  Ces  trois 
derniers  ouvrages  portent  le  nom  du  lieu  d'impres- 
sion et  celui  de  l'imprimeur. 

Panzer  indique  un  grand  nombre  d'ouvrages  im- 
primés sans  date,  et  dont  très-probablement  plu- 
sieurs sont  antérieurs  à  1478.  Nous  en  avons  vu  un 
à  la  Bibliothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
l.a  Vallière  (n"  5.')6),  c'est  :  —  Johanis  de  tambaco 
de  coiisokitione  théologie  libri  XIV,  in-fol.  de 
294  ff.  à  44  lig.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.,  réel, 
ni  sig.,  avec  blancs  à  la  place  des  lettres  tourneures. 
Ce  beau  livre  offre  tous  les  signes  d'une  haute  anti- 
quité et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
sieurs années  à  la  Somme  de  l'archevêque  d'Embrun. 

Aigl'illtonum  ,  Aquilonia  ,  Aguillionum 
[Baudrand]^  Aiguillon,  pet.  ville  de  la 
Guyenne,  près  Nérac  (Lot-et-Garonne); 
elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en  1599. 
Voy.  AciLio. 

An.iL'M,  Aliacum,  Eliacum,  Ailly,  village 
de  Fr.^  près  Louviers  (Eure).  Il  y  a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d'Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
le  célèbre  cardinal  Pierre  d'Ailly  (Petrus  de  Alliaco), 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  l'on  en  croit 
Thevet  etRaph.  de  Volterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
à  Compiègne  en  1350, 

La  maison  d'Ailly  tirait  son  nom  d'un  château  sis 
en  Picardie  ;  auj.  Aillij  le  Haut-Clocher. 

Aiixantii  Vici  s,  Aillant,  bourg  du  Gàti- 
nais,  près  Montargis  (Loiret).  =  Ail- 
Imit-sur-Thonon,  bourg  de  France,  près 
Joigny  (Yonne). 

AiNEHA,  Ainod  (en  illyrien,  Kreise),  bourg 
d'IUyrie. 

AiRDRiA,  Aiïxlrce,  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark. 

AiRiACL'M,  Aii'y,  bourg  près  Auxerre 
(Yonne). 

Concile  en  1020. 
AlSTADIUM,  voy.  AlCIISTADIUM. 

Akiermana,  Bialocjrod,  pet.  ville  de  Po- 
logne. 

Akragas,  voy.  Ackagas. 

Ala,  Alena,  AguiLEGiÂ,  Aalen,  bourg  du 
Wurtemberg. 

Ala,  Ola,  Aelen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Vaud). 


Alaba,  bourg  d'Espagne,  chez  les  Celti- 
bcrcs,  auj.  Alava,  pet.  ville  de  l'Aragon. 

Alabon,  Alabona,  Alavona  fPtol.],  Akifj(jn, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d'Aragon;  la  riv. 
se  jette  dans  le  Tage. 

Alabdns,  Alapuntis,  Ventavon,  village  et 
anc.  château  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 

Ala  Flavia,  voy.  Vien.xa  Austrijc. 
Alalia,  voy.  Aleria. 

Alamonte,  Alabonte,  le  Monestier  d'Ala- 
mont,  à  18  m.  de  Gap  [Itin.  Anton.], 
t'illagc  sur  la  Durancc,  à  la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alandia,  île  d'.Aland,  dans  la  Baltique. 

Ala  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Alanensis  Pagus,  Alattensis,  Aliinensis 
Tractus,  Alnisium,  VAulnis,  auj.  X'Aimis, 
anc.  prov.  de  Fr.;  auj.  partie  de  la 
Charente -Inférieure  et  des  Dcux- 
Scvres. 

Alanguera,  Alanguerum,  Alanorum  Fanum, 
AZawgfîier,  ville  de  Portugal,  sur  le  Tage, 
dans  l'Estramadure. 

Alanova,  ville  de  l'anc.  Pannonie  super., 
auj.  Ebernessdorff,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alenclm,  Allanche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Cantal). 

Alanus,  Alan,  riv.  de  Cornouailles  (An- 
gleterre), se  jette  dans  le  canal  de 
Bristol. 

Alaona,Alavnavi  [monn.mérov.],  A//o/i»e, 
village  de  Fr.  (Manche).  =  Allonnes, 
village  de  Fr.  (Maine- ct-Loire). 

Alara,  Allera,  Alaraln  [Chron.  Eginh,], 
VAller,  riv.  de  la  Bassc-Saxe,  affl.  du 
Wéser. 

Alarantes,  Tallard,  bourg  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

AlaRINUM,    LARINllM\[Cic.],   Aaptvcv  [Ptol.], 

Larino,  pet.  ville  du  roy.  de  Naple.s, 
dans  la  Capitanate. 

Alata  Castra,  nreptuTûv  cTpaTo'-jvsS'&v  [Ptol.], 
Castra  Puellarum,  Edinum,  Aneda,  Buh- 
Gus  Alaïl's,  Edenburgum  [Cellar.],  ville 
de  l'anc.  Calédonic,  sur  les  ruines  de 
laquelle  on  a  élevé  Edimbourg,  la  cap. 
de  l'Ecosse  (en  gaélique  :  DunEu- 
dain,  Edin-Bruaich,  etc.). 

i<  A  printing  prcss,  dit  Chalmers  (Life  of  liuddi- 
«  mail,  p.  80),  was  first  established  at  Edinburgli 
«  dtiring  the  ycar  1507,  uiider  the  ))rotection  of 
«  James  IV  ;  Ihe  first  printers  were  Walter Chepinan, 


29 


ALAÏELM  VILLARE.  —  ALBA  CAROLINA. 


30 


«  a  mcrcliaiit ,  and  Antlrcw  Myllar,  a  merc  work- 
i<  inaii.  »  —  HiTbcrt  donne  de  curieux  détails  sur  un 
précieux  volume  de  poésies  exécute  par  ces  deux 
typographes  en  1508,  et  il  fait  observer,  à  cette  occa- 
sion, qu'à  cette  époque  les  caractères  grecs  étaient 
inconnus  à  Edimbourg  ;  on  remplit  à  la  main,  dans 
chaque  cxcmpl.  du  Hay's  book,  les  passages  grecs 
que  les  imprimeurs  avaient  été  obligés  de  laisser  en 
blanc,  et  cet  usage  se  perpétua  presque  jusqu'à  la  fin 
du  XVI"  s.  Le  \)'  Lee,  dans  son  Mémorial,  affirme 
que  les  premiers  caractères  grecs  dont  on  fit  usage 
en  Ecosse  furent  les  lettres  du  mot  Xarsivo;  qui  se 
présentent  dans  une  annotation  de  la  Bible  impri- 
mée par  Arbuthnot  et  Bassendine,  en  IS'îô-O. 

Le  Breviarvim  abcrclonensc  fut  imprimé  en 
.1509-10,  par  Walter  Cliepman,  à  Edimbourg;  il 
forme  2  vol.  in-8.0n  n'en  connaît  que  quatre  exempl. 
fort  imparfaits.  Le  bibliographe  américain  Is.  Tho- 
mas prétend  niftHC  que  c'est  là  le  premier  livre  im- 
))rimc  en  Ecosse,  mais  son  autorité  n'est  pas  considé- 
rable. 

il  nous  faut  aussi  mentionner  le  premier  livre 
impr.  en  gaélique.  Lowndes  en  donne  le  titre  exact  : 
Jolm  Kiiox.  Liturgy  in  gaëtic;  foirm  nornui- 
dliadli  ;  Fdiinbourgh,  Lckpreuck,  1567,  in-8. 

Il  N'oublions  pas,  »  dit  le  D'  Cotton,  auquel  nous 
empruntons  une  partie  de  ces  détails,  «  de  mention- 
«  ner  le  Satluste  stéréotype  de  1736,  in-12,  exécuté 
«  par  Will.  Ged,  livre  bien  connu  aujourd'liui  et 
«  fort  recherché  des  curieux,  conpne  l'un  des  prc- 
II  niicrs  échantillons  de  cet  art  nouveau.  » 

Ce  Will.  Ged,  qui  s'intitule  Aurifabcr  lùlineiisis, 
dans  la  souscription  du  vol.,  a  imprimé  ce  livre  avec 
des  formes  solides,  non  typis  niobitibiis,  ut  vnlgo 
solet.seU  tabcUis  scn  laminibns  fusis  ;  seulement 
ce  n'est  pas  en  1736,  comme  le  dit  M.  Cotton,  mais 
bien  en  1739  que  cette  impression  eut  lien,  avec  un 
second  tirage,  mieux  exécuté,  qui  porte  la  date  de 
1744. 

Alatelm  Villare,  in  Pago  Pariensi,  Pier- 
reh.iye,  village  près  Pontoise  (Scine-et- 
Oise),  suiv.  l'abl)c  Lcbcuf.  =  AuciUer, 
village  de  Picardie  (Oise),  suiv.  Féli- 
bien. 

Alatkium,  'AXirptov  [Strab.J,  anc.  ville  des 
Herniques,  auj.  Alatri,  ville  et  évèchc 
de  la  Campagne  de  Rome  (États  Ponti- 
ficaux). 

Alal'na  [Tab.  Pcut.J,  Alaunilm  [Itin.  An- 
ton.], nourg  de  la  Lyonnaise  il*  ;  aiij. 
Moustier  d'Alonae,  village  de  Fr.  (Éuie- 
et-Loir). 

Alaunâ,  voy.  ConiosopiTLM. 

Alal'na,  voy.  Valoni^. 

Alal'nium,  VHospitalet,  viljage  des  Basses- 
Alpes,  près  Sisteron. 

Alaunum  ,  localité  dans  la  Gaule  Nar* 
bonnaise,  auj.  Manosque. 

Alaunum,  voy.  Longovicum. 

Alaunus  [CelLl/AXaivo;  [Ptoi.J,  ï'Ahœ,  riv. 
du  Northuniberland,  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

Alavona,  voy.  Al.vbon. 

Ai.BA,  Albula,  VAuhe,  riv.  de  Fr.,  uffl.  de 
la  Seine.  =  I/Amcc,  pt-t.  riv.  aftl.  (1<> 
l'Aisne. 


Alba,  Alba  de  Tonnes,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Léon. 

AlbAj  Helv.e,  Elcas,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, évèché  dans  la  prov.  d'Alem- 
Tejo. 

Alba,  Albia,  "AxCitç  [Ptol.] ,  Albis  [Plin., 
Tacit.] ,  l'Elbe,  grand  fleuve  d'Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-Ô.  de  Hambourg. 

Alba,  Avezzano,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruz7.es). 

Alba,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba,  voy.  Aqu.e  Statiell^. 

Alba,  voy.  Vivarium. 

Alba  ad  Saravl'm,  Sarralbe,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle),  au  confluent  de  la  Sarre 
et  do  l'Allée. 

.Alba  Antonia  ou  Albantonium,  Aubenton, 
pet.  ville  de  la  Picardie  (Aisne). 

Alba  Augia  Naviscorum,  Albaugia,  Wejs- 
senau  {Veissejinohe),  bourg  près  Wùrtz- 
bourg  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Alba  Augusta,  voy.  Alba  Helviortjm. 

Alba  Bulgarica,  Alba  Gracca  [Cellar.J, 
Alba  GR.Ef.A,  anc.  Singidunum  [Itin.  An- 
ton.], ou  SiGiNuuNUM,  Iiy-f/i^'ov  [Procop.J, 
auj.  Griechisch-Weissenbury  ou  Belgrade 
{Bekjrad  —  ville  blanche),  ville  capit. 
de  la  Servie,  sur  le  Danube. 

Archevêché  grec;  évôché  catholique;  imprimerie 
en  1552  :  Henderson  [lUblical  rcsearclies  in  lUissia] 
fait  mention  d'une  traduction  slave  du  \oitrenu 
Testament  imprimée  et  publiée  à  Belgrade  en  cette 
année  1552,  un  vol.  iri-fol.  Nous  n'avons  vu  citer  ce 
rarissime  ouvrage  dans  aucun  des  catulogues  S|)é- 
ciaux,  ce  qui  nous  autorise  à  révoquer  en  doute  l'as- 
sertion de  Henderson.  M.  Cotton  cite  encore,  d'après 
le  catal.  de  la  /loctleiana,  une  traduction  iln  \oui>cau 
Testament  en  langue  valaque,  imprimée  en  1648, 
in-fol. 

Alba  Carolina,  Alba  Julia,  Apulum,  Au- 
gusta CuLONiA  Apulexsis  [Grut.  Inscr.J, 
Weissenbubgum  [Cellar.],  ville  de  l'anc. 
Dacie,  auj.  Albe  Julie,  Cnrlsbenj,  Karls- 
burg  ou  Weissenburg ,  ville  di;  Transyl- 
vanie (Autriche),  chef-lieu  du  comitat 
du  Weissenburg  inférieur,  sur  le  Maros 
ou  Mavui^'^h. 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  avec  quelques  détails  par  M.  'Icrnaux, 
auquel  nous  empruntons  quelques-unes  des  notes 
qui  suivent  :  le  prince  Jean  Sigismond  (Zapoly) 
appela  vers  Pan  1566,  à  Carlsberg,  Uaphaël  llofhalter, 
auquel  il  donna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ;  mais  ce  typographe 
mourut  Tannée  suivante.  :  sa  vouve  et  ses  enfants 
continuèrent  à  imprimer  jusqu'à  la  mort  de  Jean 
.Sigismond,  é-poque  à  laquelle  ils  furent  contraintit 
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d'abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  imprimé  par 
Hofhalter  est  daté  de  1567;  il  est  intitulé  :  Befutatio 
scripH  Pétri  Melii,  quo  nomin€ synodi  De.brccinœ 
clocet,  Jchovalditatem  et  Triuitatem  Deum  pa- 
t7-iarcMs,  proplielis  et  apo.itolis  incognituw.. 

Albae  Juliœ  cxcudebat  typogr.  regius  Raphaël 
Iloflialter.  1567,  in  ti. 

Kn  1620.  Gabriel  Beklen  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d'Allemagne,  qui  publient  à  ses  frais 
un  livre  intit.  :  Exequiœ  priiicipaies.  —  Albae  Julix, 
162Û,  in-a. 

En  1637,  George  Rakotzky  établit  une  imprimerie 
particulitre  :  vingt  ans  après,  en  1657,  nous  trou- 
vons comme  imprimeur  du  prince  {celsissimi  Tran- 
sylvaniœ  principis  ac  scholœ  typographum)  un 
certain  Martinus  Major  Coroncnsis  (de  Kronstadt,  en 
Transylvanie)  :  il  y  imprime  un  livre  aujourd'hui 
rare  et  recherché  en  Allemagne  :  «  Schéma  primum 
générale,  sivc  forma  stuUiorxim  albensium,  pro 
hoc  anno  Dni  1657.  »  le  fds  de  ce  George  Rakot^ky, 
qui  succéda  à  son  pire  sur  le  trône  de  Transylvanie, 
est  l'auteur  du  célèbre  Offuium  Jtagotziawim,  dont 
il  fit  imprimer  sous  ses  yeux  la  première  édition  à 
Carisberg,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  d'un  usage 
presque  universel  dans  une  grande  partie  de  la 
Hongrie  et  dans  toute  la' province  de  Transylvanie. 

Alba  Corona,  Blanche-Couronne,  village  de 
Fr.,  pressantes  (Seine-Inférieure),  anc. 
abb,  de  S.  Benoît. 

Alba  DociLiA, -village  de  Ligurie,  auj.  Al- 
bizola,  près  Savone  (Piémont). 

Alba  Fucentia  [Itin.  Ant.],  Alba  Fiicentis, 
[Grut.  Inscr.],  Alba  ad  Fucinum  Lacum 
[Plin.  ni.],  Alba  Marsorum,  anc.  ville 
des  Marses,  au  N.  du  Lacus  Fucinus, 
auj.  Alba,  ville  du  roy.  de  Naples,  dans 
ï'Abruzzc  ultérieure  il*. 

Alba  GRiECA,  voy.  Alba  Bulgarica. 

Alba  Helviorum  [Plin.],  Alba  Elviorum, 
Civitas  Albensium  [Not.  Gall.],  Alba 
Al'gusta,  anc.  cap.  des  Helviens,  dé- 
truite par  les  Vandales  au  v*  siècle, 
auj.  Aps  ou  Alps  en  Vivarais,  bourg  de 
Fr.  (Ardècho). 

Alba  Ingalnorum,  voy.  Albingaunum. 

Alba  Julia  ,  Civitas  Alba  ,  Ackerman  ou 
Akkerman  [Bielgorodok  en  russe),  ville 
de  l'emp.  russe,  dans  la  prov.  de  Bessa- 
rabie. 

Alba  Jixia,  voy.  Alba  Carouna. 

Alba  Leucorum,  Albus  Mons,  Bîammont  ou 
Blawont,  village  de  Franche-Comté 
(Doubs). 

Alba  Longa  [T.  Liv.J,  Alba  [Varro],  Al- 
BONA  [Itin.  Hieros.J,  ville  du  La,tium,  au 
S.-E.  de  Rome,  auj.  Po/azso/o. 

Alba  Mala,  Alba  Marl^î,  ambmale  [Frois- 
sait], Aumale,  ville  de  France  dans  la 
Seine-Inférieure  ;  comté  au  xi*  siècle, 
duché-pairie  au  xvi«. 

Alba  Maris,  Alba  Maritima,  Blanhona, 
Iadeba,  anc.  capit.  de  la  Liburnie  sous 


les  Romains,  auj.  Zaru  Vecchia  ou 
Biogrud,  bourg  et  port  de  la  Dalmatie 
vénitienne,  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorlm,  voy.  Alba  Fucentia. 

Albana,  voy.  Alexandria  Albani^e. 

Albani  (S.)  Villa,  Verulamium,  [Tac,  Itin. 
Ant.] ,  Saint- Albans,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Hertfordshire;  illustre  abb.  fon- 
dée par  Offa,  roi  de  Mercie,  sur  les 
ruines  de  l'anc.  Verulam. 

C'est  la  troisième  ville  d'Angleterre  qui  ait  joui  des 
bénéfices  de  l'imprimerie,  et  cela  grâce  au  zèle  éclairé 
des  moines  de  Cîteaux. 

1°  Rheforica  nova  Loiircncii  (hiilelmi  de  Saona, 
—  impressum  fuit  presens  opus  rhetorice  facultatix 
apvdvillàSancli  Albani.  Anno  Domini  M  CCCC  l.XXX, 
in-û.  goth.  avec  sign.  de  A  5  Z.  La  souscription  de  ce 
rare  volume  commence  par  ces  mots  :  Cvmpilatum, 
autcm  fuit  hoc  opus  in  aima  universitatc  Canta- 
brigie,  anno  Domini  MCCCCLXXVIII,  die  vi  julii; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  bibliographes  d'an- 
noncer une  édition  de  Cambridge,  lû78,  qui  n'a 
jamais  existé  que  dans  leur  imagination. 

2"  Alberlus  [Sigandus).  Liber  Modorum  signifi- 

candi,  S.  Albano.  iû80,  pet  in-/i.  detiO  fL  sign.  A-F 

à  L-L,  32  I.  à  la  p.  ent.  petits  car.  goth.  A  la  fin  : 

Explicit  liber  ModoH  sigiîdi 

Alberti  îpss'  afx)  villam 

Sancti  Albani  a»  M»  CCCC"  LXXX". 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  Dibdin, 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

3°  Exempta  sacrœ  Scripturce.  Iû81,  pet.  in-ù. 

li°  In  Aristotctis  Physica.  Iû81,  in-fol. 

5»  The  at-Alban's  chronicle.  1Ù83,  in-fol. 

&"  The  booli  of  St-Albans,  by  Juliana  Berners 
ou  Barnes.  1^86,  in-fol.  de  88  If. 

Le  nouveau  Typogr.  Gazetteer  nous  donne  le 
titre  d'un  volume  non  décrit  que  poss'îde  la 
Bodléienne;  c'est  un  in-û  de  18  p.  et  32  I.  à  la  p., 
sans  ch,  ni  sign.  intit.  :  Aug.  Dathi  Scribe  Super 
Tullianis  eloganciis  (sic)...  incipit  Liheltus;  à  la 
fin  :  Impressum  fuit  opus  hoc  apud  San  AtbanU. 

Après  1Û86  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  à 
St-Albans,  pendant  un  laps  de  temps  considérable. 
Vers  153Û,  John  Hertford  fonde  un  nouvel  établisse- 
ment typographique,  qui  ne  fonctionne  que  quatre 
années,  les  persécutions  religieuses  du  roi  llenri  VIII 
ayant  provoqué  la  dispersion  et  la  ruine  jles  maisons 
conventuelles  en  Angleterre. 

Albania,  VAlbegna,  riv.  d'Italie,  dans  la 

Toscane. 
Albania,  voy.  Albanum. 

Albania,  Braid  Albin  (Allibawn),  anc. 
prov.  montagneuse  d'Ecosse  :  on  trouve 
souvent  aussi  Albania  pour  l'Ecosse 
elle-même. 

Albania,  prov.  de  l'emp.  turc,  en  Europe  : 
comprenait  l'anc.  Epire  et  partie  de 
riUyrie  méridionale  ;  forme  auj.  cinq 
paehaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  Alskandei'iéh  [Scutari]  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albanium,  Alba  Regalis,  Alba  Regia, 
Cimbrian.*:  [Itin.  Anton.],  Cimbrianum, 
Stuhlweissenburg  (  Szekes-Fejcsvar  en 
hongr.),  ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu 
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du  comitat  de  ce  nom,  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 

Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues  des  foires 
de  Francfort,  iinpr.  ju  commencement  du  xvii'  s., 
un  livre  qui  dénote  l'existence  d'mi  établissement 
typographique  à  Stuhlweissenburg  à  cette  époque: 
'  Règni  Hungariœ  occupatio.  Summaiische  rela- 
tion wie  der  filrst  in  Siebenbûrgcn  lieflilehem 
Gabov  ivider  aller  mensctien  Gcdancken  desz  Kôni- 
greichs  htingarn  sicli  beviàclitiget  vnd  die  Kôni- 
gliclie  cron  :u  Presburg.  .  Stulilweissemburg,  ben 
i^rentz  Emmericn,  anno  161Û,  in-4. 

Ce  Laurent  Emmerich  avait  à  la  mâmc  époque  un 
établissement  typographique  à  Prague. 

Albanopous,  ville  de  TlUyrie  grecque, 
auj.  Albanopoli,  sur  le  Drina. 

Albanlm,  Albanum  Pompeii  fCic.  pro  Mil.], 
ville  du  Latiùm,  près  de  l'anc.  Alba 
Longa,  auj.  Albano,  dans  la  campagne 
Romaine. 

Albanum,  Monte  Albano,  bourg  du  roy.  de 
Naples. 

Albanus,  'AXêavûç  [Ptol.],  Albius  Mons,  tô 
"Av.êiov  cpoç  [Strab.],  auj.  Alben  ou  Monte 
del  Carso,  bourg  de  la  Carinthie  (Kârn- 
then),  anc.  prov.  des  Etats  autrichiens. 

Albanus  Lacus,  Lago  Custello  ou  Lago  di 
Castel  Gandolfo  (Italie). 

Alba  Petra,  Aubepierre,  bourg  de  France, 

près    Saint-Flour   (Cantal).  =r  Avbe- 

piene,  village  de  France,  près  Gucret 

(Creuse). 
Alba  Pompeia  [Plin.  m  ;  Tab.  Peut.],  Alba 

PoMPEiANORiM  [lusc.  ap.   Gmt.J,  anc. 

ville  des  Statiellates  en  Ligurie;  auj. 

Alba,  sur  leTanaro,  pet.  ville  du  Mont- 

ferrat  (Piémont). 

Albaquercus,  Albuquercum,  Albvquerqiie, 
bourg  du  Portugal  (Estramadure);  anc. 
duché. 

Albaracinum,  Li'BETUM,  TuHiA,  Albamzin, 
ou  Albairacin,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Guadalaviar  (Aragon). 

Alba  Regalis,  Alba  Regia,  voy.  Albanium. 

Albarle,  les  Aubiers,  village  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alba  Ripa,  Auberive,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux,  du  diocèse  de  Langres. 

Alba  Sebcplxna,  Alba  Selusiana,  Selusium, 
Kronuicissenbiirg,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Alba  Terra,  Aubeteire,  pet.  ville  do  Fr. 
(Charente),  anc.  marquisat. 

Alba  Virganensis,  Ardonu,  bourg  d'Espa- 
gne (Galice). 

Albaugta,  voy.  Alba  Augia. 

DICTIOKN.    DE  GÉOGR. 


Albece,  CivrrAS  Rfjensium  [iXotit.  Gall.], 
CrviTAS  Rejensis  [Cell.],  Alebece  Rejo- 
RUM  Apolunarium  [Plin.,  m.],  Regium 
Segoreiorum,  Riez,  ville  de  France 
(Basses-Alpes).  Conciles  eu  439  et 
d285. 

Albemale,  voy.  Alba  Mala. 

Albenacium,  Albenacum,  Albiatinum,  Albe- 
NAs,  Aubeiias,  ville  de  France  (Ardè- 
che). 

Albencum,  Albenque,  bourg  du  Quercy, 
près  Montaubaii  (Tarn-et-Garonne). 

Albenno,Albinno  [monn.mérov.],AZ6(wi  (?', 
village  de  France  (Drôme),ou  Au6onne(?), 
village  de  France  (Doubs). 

Albensis  CoMiTATus,  Comitat  du  Weisseii- 
burg  inférieur,  en  Transylvanie;  chef- 
lieu  Karlsburg,  ou  Carlsbèrg. 

Altiensium  CiviTAS,  Alba  ,  VrvARiuM,  Vi- 
viers, ville  de  France  (Ardèche). 

L'établissement  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  m: 
date  que  du  xviu'  siècle,  bien  que  son  évêché  soit 
un  des  plus  anciens  de  France,  puisqu'il  remonte  au 
V*  siècle.  Cn  médecin  de  Viviers,  nommé  Barthélémy 
de  Sollioule,  fait  imprimer  en  1516  son  livre  desA'ro- 
blèmes,  in  civitale  divi  Ponlii  Thomeriarum,  c'est- 
à-dire  dans  l.T  petite  ville  languedocienne  de  Saint- 
Paul  de  Thomicrs. 

Albertowa,  Alverton,  pot.  ville  d'Angle- 
terre (Yorkshire)' 

Albertum,  voy.  Ancora. 

Albeta  Amnis,  VAnbétain,  pet.  rivière  de 
France,  dans  la  Bric. 

Albia,  Albiga,  Ctvitas  Albigensium  [Notit. 
Gall.],  Urbs  Albigensis  [Greg.  Tur.J, 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France   (Tarn). 

Anc.  cap.  des  liuteni,  la  quatrième  des  huit  cités 
de  l'anc.  Aquitaine.  Concile  en  1176;  imprim.  en 
1529.  «  —  Scnsuyl  la  vie  et  légende  de  madame 
saincte  Febronie,  glorieuse  vierge  et  martyre,  de 
laquelle  la  [este  est  la  vigille  de  sainct  Jehan  Bap- 
tiste. »  A  la  fin  :  A  l'honneur  et  révérence  de  ma- 
dame saincte  Febronie.  a  faict  imprimer  le  présent 
livre  sire  Pierres  Rossignol  marclint  et  bourgioys 
Dalby,  et  a  la  louêge  dçs  dévotes  religieuses  du  dévot 
monastère  de  Nostre  Dame  de  Fargucs  Dalby. —  Jn-it 
de  18  ff.  goth. 

Un.autre  opuscule,  qui  fait  ordin:iiremenl  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  citer,  est  imprimé 
avec  les  mêmes  caract.  et  porte  la  même  date  :  c'est 
la  Déclaration  de  la  règle  ries  seurs  de  la  Vierge 
Marie,  c'est-à-dire  du  couvent  précité  de  N.-D.  de 
Fargues. 

Le  rapport  fait  à  M.  du  Sariinos  en  176û  nous  ap- 
prend qu'il  n'existait  à  cette  rpoque  qu'un  seul  im- 
primeur-libraire à  Alhy  ;  il  s'appelait  Jean-Iiapiiste 
Baurens,  s'était  établi  en  1737  et  avait  été  reçu  im- 
primeui-  par  arrêt  du  conseil  du  7  sept.  1739^ 

Albia,  Albi,  Albic,  pet.  ville  de  Savoie. 

L'imprim.  date,  en  cette  ville,  de  lû81.  Le  premier 
livre  avec  date  est  intit.  :  Contcmptaciones  Mt  loh. 
de  Tvrrccremata.  —  Impr.  Albie,  anno  WCCCC, 
octuagrsimo  primo  cl  die  xij.  mensis  nouembris, — 
iii-£i  de  30  11»,  dont  le  dernier  blanc,  avec.  lig.  s. 
bois. —  Un  livre  qui  a  certainement  précédé  celui- 
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ci,  mais  qui  est  sans  date,  c'est  :  Epistola  jEiteœ 
Syloii  de  amoris  remédia.  —  Albie  impr.  s.  d.  in-4, 
sans  réel,  ni  sign.  7  ff.  à  2it  lign.  en  car.  romains. 

Alhia,  voy.  Alburgum. 

Albiana,  San  Bonifado,  pet.  ville  de  l'ile 
de  Corse. 

Albunense  Fketum,  détroit  de  San  Boni- 
fado, entre  la  Corse  et  la  Sardaigne, 
Albunum,  Kufstein,  pet.  ville  du  Tyrol. 

Albiate,  Albiatum  Grassum,  Bia^rassa, 
AMagrasso,  bourg  du  Milanais. 

Albicasthum,  Castrobracense  Oppidum, 
Castrobracum,  Cartel  Branco,  ville  de 
Portugal,  prov.  de  Beira. 

Albicella,  voy.  Albula. 

Albicorum  Rbium  Apollinarium,  voy.  Al-  ♦ 

BECE. 

Albiensis  Ager,  Albigiensis  Pagus,  Albi- 
GUxVSE,  Albiyunse  [uionu.  mérov.],  l'Al- 
bigeois, prov.  de  France. 

Albiga,  voy.  Albia  et  Albingaunum. 

Albigi  (monn.  mérov,].  Aube,  village  de 
Lorraine  (Moselle). 

Albtmontium,  Blamont,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe).  =  Blamont,  bourg  de  Fr. 
(Doubs).  =  Blankenburg,  ville  de  Saxe, 
dans  l'anc.  Forêt  Noire. 

Albingaunum,  Alba  Ingaunorum,  Albiga, 
Albium  Ingaunorum,  Albenga,  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  auj.  Piémont. 

Alblnia,  Aubanu,  Aubagne,  pet.  ville  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Albiniacum,  Albiniacus  [Gesta  Dagob.j, 
AuBiGNiE,  au  XI*  s.,  Aubigné  ou  Aubi- 
gny.  Diverses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  :  AvMgny,  l^ourg  du  Pas- 
de-Calais;  =  Aubigny,  pet.  ville  du 
Cher,anc.  comté,  érige  en  duché-pairie 
par  Louis  XIV  ;  =  Avbigné,  bourg  de 
Bretagne  ;  =  Avbignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche  (Cher). 

AuiNUNiE,  Albiniana  Castba,  première 
station  indiquée  par  l'Itinér.  d  Antonin 
entre  Leyde  et  Trêves,  à  10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj  Alphen, 
bourg  de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

Ai-BiNiMiuM,  Albintemeuum,  A  lbintimilium 
[Tab.  Peut.],  Abintimillia,  Albium  Inte- 
MELiUM  [Plin.  m],  MuNiciPiuM  Intemelium 
[Tacit.  Hist.  ii],  Vintimiglia,  Vintimille, 
ville  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Albinovum,  Alvanium,  Alvum  Novum,  A/ue» 
nau,  pet.  district  de  la  Suisse. 

XuiTuvUfNiederviniel,  en  Autriche. 


Albio,  VAujon,  pet.  riv.  de  France 
(Haute-Marne). 

Albion  IPlin.l,  'AXouîmv  [Ptol.],  N^oo;  Poit»v- 
vwt)  [Strab.],  Britannia  [Plin.,  Caes., 
Tac],  England,  Angleterre  :  se  divisait 
en  Ultérieure  ^t  Citérieure  ;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains, 
contre  qui  les  habitants  défendirent 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Alworium,  Albiburgum,  Leucorea,  Vitem- 

BERGA,   WnTEBERGA  [Cluv.,    CclL],  WlT- 

tenberga,  Wittenberg,  ville  de  Saxe,  à 
9  miUes  de  Leipzig. 

Ville  à  jamais  illustre  dans  l'histoire  de  la  Réfurme 
en  Allemagne.  Un  protestant  n'oubliera  pas  que 
ce  fut,  dans  cette  ville  que,  le  30  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  la  cour  de 
Itome. 

Falkenstein  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  est  un  Recueil  des  Sermon»  de 
Pierre  de  Ravenne,  daté  de  1505  :  il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  1488  comme  celle  de  l'introduction  de  l'im- 
primerie à  Wittenberg.  Mais  Panier  prouvé  l'erreur 
dans  laquelle  est  tombé  Maittaire,  et  prend  l'année 
qui  suit  la  fondation  de  l'Université  à  Wittenberg 
comme  celle  oîi  l'on  y  installa  le  premier  établisse- 
ment typographique,  <:'est-à-dire  1503.  Le  premier 
livre,  suivant  Panzer,  serait  :  Oratio  habita  a  Ni- 
colao  Marscalco  thurio  Albiori  academia  in  Aie- 
mania,  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  XV  kaU 
febr.  in -a. 

Mais  M.  Brunet  prouve  que  ce  livre  n'est  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  :  Pétri  Ravennatis 
compendium  Jnris  civilis,  précédé  d'une  introduc- 
tion de  Pierre  Mareschal  ou  Marscal  précité,  et  dont 
la  souscription  porte  :  Impressum  Albiburgi  pridie 
nonas  septembres  anho  a  Natali  Christiano  M  DIU. 
L'année  commençant  à  Pâques,  le  mois  de  février 
est  évidemment  postérieur  à  celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Marscal  avait  établi  à  Rostoch,  qu'il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  là  que  travailla  Guntherus  Hyems,  aliàs 
Gunther  Winter,  d'Erfurth. 

Les  premiers  imprimeurs  connus  seraient,  tou- 
jours au  dire  de  Falkenstein,  Johann  Grunen- 
berg  (1509-1522),  Melchior  "Lotter  der  Jûngere 
(1519-1525),  etGeorg  Rhau  (1520-1518). 

A  partir  de  la  réforme,  l'imprimerie  prit  une  ex- 
tension énorme  dans  cette  ville,  même  après  que 
l'Université  eut  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
IlaUe. 

Albis  [Plin.],  "AXêto;  [Ptol.J,  Alba,  l'Elbe, 
un  des  grands  fleuves  d  Allemagne. 

Albistrum,  Orsimarso,  ville  de  la  Grande 
Grèce  (Calabres). 

A1.BIUM  Ingaunum,  voy.  Albingaunum. 

Albium  Intemelium,  voy.  Albinimium. 

Albius,  voy.  Albis. 

Albocala  [Tit.  Liv.l,  Albucella  [Itin.  An- 
ton.], Albucole  [Steph.  Byz.],  ville  des 
Vaceens,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
Toro,  dans  la  Vieille-Castille. 

Antonio  cite  un  volume  imprimé  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1630.  mais  M.  Cotton  fait  remonter  à 
1505  la  date  de  rintro(L  de  la  typogr.  à  Toro  ;  mal- 
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heureusement  il  ne   cite  aucun  litre  à  l'appui  de 
cette  assertion,  qui  nous  paraît  gratuite. 

Albona,  Albunea,  VAgogna,  pet,  riv.  du 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Albona  [Plin.],  'AX&ûtova  [Ptol.] ,  Alvum, 
Albona,  bourg  de  l'Istrie. 

Alborium,  l'Albon,  pic  élevé  des  monta- 
gnes des  Algarves,  en  Portugal. 

Albretum,  Alebketum,    Leporetum,  Vicus 
loEBRETi,  Albret,  ville  de  France  (Lan- 
des). 
Érigé  en  duché-pairie  en  1556  :  la  maison  d' Albret 

remonte  à  l'an  1050.  [P.  Anselme.] 

Albucio,  Albucium^  A^bucum,  Albula,  Al- 
BUSsoNiuM,  Abbutio,  Auftusson,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

AlBULA,  VOy.  TiBERIS. 

Albula,  VAube,  riv.  de  France.  =  Riv. 
de  Vibrato,  dans  les  Abruzzes  ;  r=  la 
Solforata,  riv.  d'Italie.  =  Weisseritz, 
riv.  de  Bohême^  affl.  de  l'Elbe. 

Albuufi  Villa^  in  pago  Wormacensi  pala- 
tium,  villa  carlovingienne,  près  Worms. 
[D.  Martène.] 

Album  ^stuarium,  golfe  formé  par  VHum- 
ber  à  son  emboucbure  (Angleterre). 

Album  Sutum,  Seucopelhs,  Vibkaia,  Gui- 
bray,  faubourg  de  Falaise,  ville  de 
Normandie. 

Albunea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l'anc. 
Tibur. 

Albunea  Aqu^.^  voy.  Tibur. 

Albuquercum,  voy.  Albaquercus. 

Alburacis,  Aregu,  VAriége,  riv.  de  France 
(voy.  Aurigera). 

Alburgum,  Aelburgum,  Albia,  Aalborg, 
ville  et  évèché  du  Danemark  (Jutland). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  Ifltl,  et  nous  n'avons  rien  pu  trouver  d'antérieur. 
Voici  le  titre  de  ce  livre  :  B.  de  pygmcis  probtcma- 
tum  philosophicorum  et  mcdicorum  tniscellanecB  ; 
Albix,  Rabeti,  1611,  in-t. 

Alburnus  Mons,  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canie,  auj.  Alboi'no,  ou  Monte  di  Posti- 
glione.  Princip.  citer.,  anc.  royaume 
de  Naples. 

Albuzacum,  Albuzac,  bourg  du  Limousin, 
près  Tulle  (Corrcze). 

Alcala  Regalis,  Alcala  la  Real,  ville  d'Es- 
pagne (Andalousie). 

ALc.\NrnuM,  Alcaîiiz,  bourg  de  l'Aragon, 
sur  le  Guadalope.  =:  Alcanices,  pet. 
ville  du  roy.  de  Léon. 

Alcantara,  Nohba    C^sarea,   Alca7itara 


(en  arabe  :  le  Pont),  v.  d'Espagne  en 
Eslramadure,  sur  le  Tage. 

Alcaratium  [Itin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv. 
xl],  ville  des  Celtibères,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Alcaraz,  dans  laNouvelle- 
Castille. 

Alcasarium  Saunarum,  Salacu  Imperato- 
RiA,  Alcacar  do  sal,  pet.  ville  de  l'Estra- 
madure  (Portugal). 

Alcasarium  S.  Joannis,  Alcazar  de  S.  Juan, 
bourg  de  la  prov.  de  Ciudad-Real. 

Alcathoe  [Ovid.],  'AXxaôdio  [Apollod.],  Mé- 
gare,  ville  d'Achaïe,  sur  l'isthme  de 
Corinthe. 

Alce,  voy.  Alcaratium. 

Alceja,  Altaua,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
rhénane. 

Alciacum,  Aximaionio  [monn.  mérov.l, 
Auxy-le-Ckàteau,  bourg  de  Fr.  (Loiret). 
:=  Atixy-aux-Moines,  village  de  l'Artois, 
près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Alciatum,  Alzato,  bourg  du  Milanais,  prov. 
de  Côme. 

Alcimoennis,  voy.  Ulma. 

AlXIMOENUM,  voy.  AlCHTADIUM. 

Alcira,  voy.  SucRo. 

Alcira,  Setabicula,  Alcira,  pet.  ville  d'Es- 
pagne, prov.  de  Valence. 

Alcmaria,  Alcmarium,  Alcmaèr,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  plus  que  M.  Ternaux, 
qui  ne  fait  que  copier  la  note  du  docteur  Cotton,  de 
livre  impr.  dans  cette  ville  avant  1605  :  Dictiona- 
RICM  Belgico-Latinum,  per  Cornelium  Kilianum, 
Alcmariœ,  1605,  in-8.  Le  premier  imprimeur  s'appelle 
Jacques  Meister.  —  Voici  un  autre  livre  impr.  en 
1606  :  Gomes  von  Trier  :  Van  den  lieusclien  BUr- 
gerlycken  Ommcgangb,  een  scer  Sinrcke  liefflycke 
und  noetteghetsamen  sprecicinghe.  —  Alckmar,  by 
Jacob  de  Meester,  1606,  in-^i. 

Une  Clironijclce  van  Alcmaer,  in-8,  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  16^5. 

Alcmona,  Alcmana,  Alcmonia,  Alemo,  Al- 
MONUS,  YAltmùhl,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Ratis- 
bonne  ;  est  appelée  Ualonnwe  dans  les 
Chron.  de  St-Denis. 

Alcobatu,  EBUROBRmuM  [Plin.],  Alcobaza 
ou  Alcobaça,  ville  de  Portugal,  dans 
l'Estramadure. 

Célèbre  abb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  fut  établie  au  xvi«  siècle.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimés  et  manus- 
crits, qui  fussent  en  Portugal.  Vo  ci  le  titre  d'un 
important  ouvrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monas- 
tère :  Monarchia  Lusytana  composta  por  frey 
Bernardo  de  Brito,  chronista  gênerai,  proffesso 
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nO  real  mosteiro  de  Alcobaça  ;  parte  primeira^. 
impresso  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaça,  anno  de 
1597,  in-fol. 

La  seconde  partie  fut  imprimée  à  Lisbonne  en 
1609,  et  les  autres  successivement  jusqu'à  la  hui- 
tième et  dernière  qui  ne  parut  qu'en  1729  :  les  3«  et 
ft«  parties  sont  d'Antonio  Brandaô,  les  deux  suivan- 
tes de  son  frère  Fr.  Brandaô,  la  7*  de  Rafaël  de  Jésus, 
enfin  la  dernière  partie  fut  composée  et  publiée  par 
Manoel  dos  Santos.  Bernardo  de  Brito,  l'auteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  capital,  était 
né  à  Almeida;  il  devint  moine  d'Alcobaça,  de  la  ré- 
forme de  Citeaux,  en  1584,  et  mourut  en  1617.  [Bibl. 
Lusitana,  U  I,  p.  275  et  suiv.] 

Alcocerum,  Alcocer,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Alcola,  Arva  [Plin.],  Flavium  Arvense, 
dans  la  Bétique,  auj.  Alcole,  bourg 
d'Andalousie,  sur  le  Guadalquivir. 

Aldea  Rivi,  Aldea  el  Rivo,  bourg  d'Anda- 
lousie, sur  le  Guadalquivir. 

Alrenarda  [Cell.],  Aldenardum,  Oude- 
narde,  Auaenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  occid.  (Belgique). 

L'imprimerie  date  en  cette  irille  de  IftSO  :  le  pre- 
mier imprimeur  est  le  célèbre  Arend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Keiser,  Arnaud  l'Empereur  ou  Amol- 
dus  Caesaris,  suivant  la  fantaisie  qui  l'inspire  de 
franciser  ou  de  latiniser  son  nom  :  nous  citerons 
deux  ouvrages,  l'un  avec  date  et  l'autre  sans  date, 
qui  passent  pour  être -les  premiers  produits  de  ses 
presses. 

Dijslorie  von  Sultan  Saladine.  (A  la  fin  :)  Taude- 
naerde  gheprendt,  in-û ,  sans  indié.  de  date  et 
sans  nom  d'imprîmeur,  mais  évidemment  exécuté  par 
Arnold  de  Keyser.  11  n'existe  de  ce  précieux  incunable 
qu'un  exemplaire  qui,  de  la  biblioth.  de  M.  J.  Koning, 
a  passé  dans  celle  de  Harlem. 

Hermanni  de  Petra  de  Scutdorpe  sermones  L 
super  orationem Dominicam.  (A la  fin:)  — Pressum 
Aldemardi  per  me  Arnoldum  Cxsaris  meosque  soda- 
les  dominicc  incarnationis    supra    M.  CCCC   anno 

lxxx. 

Vnde  fcrant  laudes  ciicta  creata  Deo. 

In-fol.  goth.  de  136  ff.  à  2  coU,  y  compris  7  ff.  de 
tables  en  tétc  du  vol. 

Il  nous  faut  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
tout  aussi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  bois  grossièrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  : 

De  quatuor  novissimis,  ou  les  quatre  choses  der- 
nières auxquelles  la  nature  humaine  doit  toujours 
penser;  trad.  du  latin  de  Denys  de  Rickel,  le 
chartreux,par  Th.  le  Roy,  bénéd.  de  St-Martin  de 
Tournay  ;  —  s.  1.  ni  d.,  mais  imprimé  également  avec 
les  caract.  d'Arnold  de  Keyser  vers  1«J0.  ln-4.  A  la 
fin  sont  ces  deux  vers  : 

Priiez  pour  l'impresseur  de  ce  livre  très  excellent 

A  audenaerde  impresse  pour  instruire  toute  gent. 

M.  Brunet  a  donné  de  ce  livre  une  description,  mi- 
nutieuse et  excellente. 

Arnold  de  Keyser  quitte  Audenaerde  à  cette  époque 
pour  transporter  et  établir  ses  presses  à  Gand,  où 
nous  le  retrouvons  en  l^tSS. 

Al.DENBURGUM, .  AlDEBURGUM,  PaI^^EOPYROUM, 

Altenburg,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altenbuig,  sur  la  Pleisse,  abb.  de 
bénéd.  [Urbs  Misniœ  clarissima,  Isr. 
Clauderi  Laudat.] 

NI  Maittaire  ni  panier  ne  mentionnent  cette  ville 
parmi  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  l'imprimerie 


au  commencement  du  xvi«  s.  :  M.  Cotton  dit  que  la 
Bodléienne  d'Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombre 
de  traités  allemands  relatifs  à  la  Réforme,  en  possède 
un  daté  de  152S  et  imprimé  à  Altenburg,  mais  il  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,. ni  le  nom  du  typographe. 
Dans  son  nouveau  Typogr.  Gazetteer,  il  dit  qu'il 
doit  ce  renseignement  À  Keverlin  {BibL  Symb.  Luth  , 
tom,  II,  p.  1*2).  M.  Ternaux  est  plus  précis  et  cite 
cet  opuscule  daté  de  1524,  avec  le  nom  de  l'imprimeur, 
Gabriel  Kantz  :  Eine  Cliristliche  Vermahnung  aus 
dem  Evangclio.  Aldemburgk,  in-4.  Nous  avons  dé- 
couvert dans  les  précieux  catalogues  des  foires  de 
Francfort  une  édition  que  nous  croyons  aujour- 
d'hui inconnue  et  peut-être  disparue,  d'un  célèbre 
pamphlet  du  grand  réformateur  :  De  abroganda 
missa  privata  Martini  Lutheri  sententia.  Léo 
rugiet,  quis  non  timebit  (Amos)  ?  —  A  la  fin  : 
Impressum  Aldentburgi  viii  kalendas  martii,  M  D  xxii , 
in-4. 

Ce  serait  là  une  réimpression  pure  et  simple  de  la 
première  édition  de  Wittemberg,  donnée  au  mois 
de  janvier  de  cette  même  année,  et  exécutée  pro- 
bablement par  cet  imprimeur  de  Zwickau,  que 
nous  avons  nommé  Gabr.  Kantz. 

Aldergemum,  Auweghem,  bourg  de  la  Flan- 
dre orient.  (Belgique). 

Aldershott,  village  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Un  ouvrage  de  droit  fort  connu,  Viner's  abridff- 
ment,  en  dix  vol.  in-fol.,  fut  imprimé  par  l'auteur, 
dans  sa  propre  maison,  en  dix  ans  (1742-1753),  nous 
nous  dit  le  nouveau  Typogr.  Gazetteer. 

Aldorfia,  voy.  Altorfu. 
Alduabis,  voy.  Dubis. 
AJ.EBECE  Reiorum,  voy.  Albece., 
Alebium,   Dalebium,   Delebio,   bourg  de 
Suisse. 

Axecta,  Electa,  Aleth,  pet.  ville  et  anc. 
évêché,  près  Limoux  (Aude). 

Alectom,  voy.  Allectum. 

Alemannta,  Deutschland,  Allemagne  (de 
ail,  tout,  man,  homme  :  l'homme  par 
excellence!). 

Alemanus,  Alemanni  Monasterium,  Alt- 
mùhl-Mûnster,  en  Bavière. 

Alemanus,  Alemo,  Almonus,  VAltmùhl, 
riv.  de  Bavière  ;  se  perd  dans  le  Da- 
nube, près  de  Kellheim. 

Alena,  Ala,  Aalen,  ville  de  Souabe  (Ba- 
vière). 

Alen(;onium,  Alentio,  Alencio,  Alençon, 
ville  de  France  (Orne). 

Comté  érigé  au  xiii*  s.  par  S.  Louis;  puis  duché- 
pairie.  Imprimerie  en  1530.  Le  premier  livre  que 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d'AIençon, 
c'est  :  Le  sommaire  de  toute  médecine  et  chirur- 
gie contenant  les  remèdes  les  plus  spéciaux  et  ex- 
périmentez de  toutes  maladies,  par  Jean  Gouevrot, 
vicomte  du  Perche,  médecin  du  Roy.  A  Alençon, 
chez  maistre  Simon  du  Bois,  1530,  in  16  goth.,  de 
88  ff.  (Cité  par  M.  Frère,  ZfiW.  normand,  II,  p.  34.) 

Puis  vient  :  Le  Miroir  de  l'âme  pécheresse,  ouquel 
elle  recongnoist  ses  faultes  et  péchez.  Aussi  ses  grâ- 
ces et  bénéfices  a  elle  faitet  par  Jesuchrist  son  es- 
poux:  La  Marguerite  très  noble  et  précieuse  sest 
préposée  a  ceulx  qui  de  bon  cueur  la  cerchoient. 


41 


ALENCUM.  —  ALEXANDRIA. 


42 


—  A  Alcnçon,  chez  maistre  Simon  du  Bois,  hdxxxi, 
pet.  in-û.  golh.  de  35  B.  sans  ch.  avec  sign. 

Ce  vol.  infiniment  rare  et  précieux  a  été  rcimpr. 
deux  ans  après  avec  d'amples  additions  sous  le  litre 
de  :  Dialogue  en  forme  de  vision  nocturne  entre 
très  noble  et  excellente  princesse  madame  Mar' 
guérite  de  France,  soçur  unique  du  roy  notre  sire... 
le  Miroir  de  l'âme  pécheresse...  Discord  estant  en 
l'homme  par  la  contrariété  de  l'esprit  et  de  la 
chair.  —  A  Alençon ,  chez  maistre  Simon  du  Bois, 
mil  cinq  cens  trente  et  trois,  pet.  in-li.  goth.  de  61  0°. 

A  la  lin  du  xvii«  s.  et  pendant  tout  le  xviiie,  une 
famille  que  nous  retrouvons  exerçant  l;i  typographie 
dans  plusieurs  villes  de  l'Ouest  de  la  Krance,  les  Ma- 
lassis, fournit  de  nombreux  imprimeurs  à  Alcncon. 

En  176^  (rapp.  Sartines),  nous  trouvons  établis 
deux  membres  de  cette  famille  :  la  veuve  de  Fr.-Au- 
gustin  Malassis,  pourvu  en  1720,  et  Louis  Malassis, 
le  jeune,  beau-frére  de  la  précédente,  établi  en 
1732  ;  les  arrêts  de  1739  et  de  1759  conservèrent  ces 
deux  imprimeries. 

Alencum,  AlantiAj  Aîanche  oa  AlencJie, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal). 

Alengonis  Portus,  Langon,  village  de 
France  (Gironde). 

Alenus,  {'Aine,  riv.  d'Anglet.  [Cambden.] 

Alepum,  Aleppum,  Berœa  [Strab.],  Eeroa 
[Itin.  Anton.],  Bs'ppoia  [Appian.],  Ciia- 
LEP  [Nicéph.J,  Halape  [Joinville], 
Ale^  (en  tui'C  Eahb),  ville  do  Syrie 
(Turquie  d'Asie). 

Imprimerie  en  1706.  Kitâb  el  endjll  el  cherif. 
{Livre  de  l'Evangile  saint  et  pur  du  flambeau  res- 
plendissant.) —  Impr.  à'Alep,  aux  frais  d'Anastase, 
patriarche  des  Grecs  d'Aiitioche,  en  1706,  in-fol. 
283  ir.  non  cil.,  avec  portr.  (Cat.  S.  de  Sacy,  I, 
n»  1337.) 

Alera,  voy.  Ingeris. 

Alera,  V Aller,  riv.  de  Saxe;  se  jette  dans 
le  Weser. 

Aleria,  anc.  Alaua,  colonie  romaine, 
dans  l'ile  de  Corse,  évèché  au  moyen 
âge,  auj.  Alena,  village  au  S.-E.  de 
Corte. 

Ane.  évêché  du  moyen  âge,  dont  fut  titulaire  l'il- 
lustre philologue  et  savant  Joannes  Andréas,  auquel 
nous  sommes  redevables  de  la  reproduction,  aux 
débuts  de  l'imprimerie  en  Italie,  de  la  plupart  des 
chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  latine. 

Alésa,  Al^sa,  anc.  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruinée,  dont  on  trouve  des 
vestiges  intéressants  au  bourg  de  Tosa, 
dans  la  vallée  de  Demona. 

Ar.ESTA  [Caes.  Bell.  Gall.  vu,  T.  Liv.],  'AXn  • 
cîa  [Strab.],  Alexia  [Flor.  ii.;  Plin.], 
Alisia,  Urbium  Mater,  ville  des  Manda- 
biens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise  pre- 
mière, au  N.  de  Bibractum,  sur  l'empla- 
cement de  laquelle  on  est  à  peu  près 
tombé  d'accord  :  ce  serait  auj.  Alise- 
Sainte- Reine ,  dans  l'aiic.  Duesmois 
(dont  on  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mundubii),  bourç  situé  près  de  Semui', 
dans  le  dép.  de  la  Côtc-d'Or. 

Ai.EsiA,  Alesium,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 


naise  première,  sur  le  territoire  des 
Arecomici;  Ausiacas  [monn.  mérov.], 
auj.  Alais,  sur  le  Gardon,  pet.  ville  du 
départ,  du  Gard. 

Anc.  comté  et  évêché  établi  par  Louis  XIV,  à  la 
suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  En  1764 
(rapp.  Sartines),  il  n'existait  qu'un  seid  libraire  à 
Alais,  qui  s'appelait  Pierre  Bascou.  L'imprimerie  ne 
fut  introduite  dans  cette  ville  que  beaucoup  plus 
tard. 

Alesia,  Alessium,  Alessio,  pet.  ville  d'Al- 
banie, dans  le  pachalik  de  Janina. 

"Alesiensis  Ager,  YAnxois,  anc.  prov.  fai- 
sant partie  de  la  Bourgogne,  avec 
Semur  comme  chef-lieu  ;  occupait  une 
portion  du  territoire  des  Mandubii. 

Alesus,  fleuve  d'Étrurie,  auj.  la  Sanguir 
naria. 

AletvE,  Aletiia,  Aletum  "Vetus  Ruedonum, 

Vicus  Aleti,  Alestum  [monn.  mérov.], 

Maclovia,    Maclopous,    Aleth,    Guich- 

Alet,    Quidaleth,  Saint-Malo,   ville  de 

Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 

Imprimerie  en  1552:  Vitasancti  Marehutis,  Bri- 

tan.  auctore  Bilio,  Macloviensi  episcopo.  Maclovii, 

1552, in-12.  «Du  vieux temps,ditd'Argentrc,  futBilius 

Cl  Armoricanus  qui   escrivit  disertenieiit  la  vie  de 

u  saint  Malo,  comme  disent  ceux  qui  l'ont  vue.  » 

Nous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de  Thomas  de  Quercy,  Malouin  :  Antiquitez  de  la 
cité  d' Aleth  ou  Guidaleth,  ensemble  de  la  ville  de 
Saint-MaU).  —  Saint-Malo,  Labiche,  1628,  in-12. 

Aletium,  Alitium,  Lecce,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  deNaples,  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Imprimerie  en  163a  [Haym].CiM/io  Cesare  infan- 
tino,  memorie  di  Lecce.  —  (Sans  nom  d'imprimeur.) 
Lecce,  163a,  in-a.  Citons  encore  :  Andréa  delta  Mo- 
naca,  memoria  istorica  delta  città  di  Brindisi; 
Lecce,  167a,  in  a.  —  Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu  s'appelait  Mazzei. 

Aletrum,  voy.  Alatrium. 

Aletum,  Electa   [Notit.  Imper.],  Aletiia, 

voy.  Alesia. 
Aletum  Novum,  S.    Servani  Oppidum  ou 

PoRTUS,   S.-Servan,  ville   et   port   de 

France,   à  l'embouchure  de  la  Rance 

(llle-ct-Vilaine). 
Alexanpria,  'AXe^avJpcMv  iroXt;,  Alexandrie, 

Iskanderièh  (anc.  RAKOTisdes  Pharaons), 

cap.  de  l'Egypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'établissement  typogra- 
phique d:ins  cette  ville  avant  l'occupation  française 
à  la  fin  du  siècle  dernier;  mais,  i  partir  de  1798, 
les  ordres  du  jour,  les  bulletins  de  l'armée  d'en- 
vahissement, les  livres  de  religion  et  d'éducation  élé- 
mentaire en  arabe,  turc  et  fnmçais  sont  publiés  en 
assez  grand  nombre  à  Alexandrie  jusqu'à  la  mort  de 
Kléber.  (Voy.  Cat.  Langlùs,  S.  de  Sacy,  Mara- 
den,  etc.l 

En  1833  le  pacha  d'Egypte  fit  demandera  MM.  Di- 
dot,  par  reiitreuùse  deMM.Pasiré,  une  imprimerie 
dont  M.  Adolphe  Laine  fur  le  titulaire  pendant 
quatre  ans.  Il  y  imprima  le  Moniteur  Egyptien., 

Al.EXANDRIA    A   PaLEA,  AlEXANDRIA  StaTIEL- 
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LORUM  OU  Stalicellorum,  Palea,  Ales- 
sandria  délia  Paglia,  ville  forte  du  Pié- 
mont, sur  le  Tanaro. 

Ane.  évéché;  fondée  en  IHS,  elle  prit  son  nom  du 
pape  Alexandre  III,  et  ses  premiers  murs  bâtis  de  boue 
et  de  paille  lui  firent  donner  le  nom  de  Civita  delta 
Paglia.  M.  Ternaux  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  à  1549  :  Ursinus,  Elegia  de  Peste.  — 
Alexandrix,  apud  Franciscum  et  Simonem  Meschi- 
num,  15ii9,  in-4.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
et  ne  le  trouvons  pas  cité  par  Haym  dans  son  cbap. 
des  Libri  cite  trattan  di  Peste. 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à  1598 
l'introduction  de  la  typographieà  Alexandrie  :  Joan- 
nis  Uarii  Mattii  opinionum  libri  très.  —  Alexan- 
driae  Statiells,  Hercules  Quintranus,  1598,  in-ù.  (Cat. 
Baluze,  no  5027,  et  cat.  de  Tournes,  p.  329.) 

ALEXANDROVIUM,  Alexaudrow,  pet.  ville  de 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Braclaw. 

Alexani  CivrrAs,  Alexanum,  Alessano,  pet. 
ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  d  Otrante. 

Alexia,  voy.  Alesu. 

Alexianum,  Alissan  ou  Alixan,  bourg  du 
Dauphiné,  près  Valence  (Drôme). 

Alexodunum,  Hexham,  ville  d'Angleterre, 
célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom  en 
1463  (Northumberland). 

Alfelda,  Alfeldm,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Alficum,  Alpica,  Portus  Alpicensis,  Alfe- 
cuM  [monn.  mérov.],  le  Pecq,  bourg  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alfidena,  voy.  Aufidena. 

Alfordia,  Alford,  ville  d'Angleterre  (Lin- 
colnshire). 

Algarbia,  Algarves  (en  arabe  :  el  Garb), 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  les  chroniqueurs 
Algabrle,  Agabil^,  et  par  les  roman- 
ciers :  le  Royaume  de  Garbe. 

Algaria,  Corax  [Cell.l,  Portus  Caracodes, 
Alglier,  pet.  ville  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  0. 

Algea,  Algoia,  Algovia,  d&r  Algau,  partie 
de  la  Souabe  (Bavière). 

Algerium,  Algaria,  Algier,  Argier  [anc. 
chron.],  Alger,  ville  française  d'Afri- 
que; en  arabe  :  al  Djezayr\[es  lies);  on 
rapporte  cette  ville  à  l'ancien  Icosium 
des  Romains. 

Algia,  voy.  AuGA. 

Algia,  Algi^.  Saltus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  ,  V^Auge,  le  Pays 
d'Axige,  en  Normandie, 

Algidum,  Aldum,  Rocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  États  du  Pape,  jadis  ville 
des  Equcs,  dans  le  Latium. 


AuACMON,  Haliacmon  [Cœs.  Civ.],  riv.  de 
Macédoine,  auj.  le  Platommie  ou  Plata- 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AuAcuM,  voy.  AiuuM. 

AuARTUs,  'AXi'apToç,  auc.  ville  de  la  Messé- 
nic,  auj.  Néocastro,  en  Morée. 

AucANTiuM,  Alicanta,  Lucentum  [Plin.], 
AouxîVToi  [Ptol.j,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  ville  et  port 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 

M.  Ternaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliographie 
espagnole,  nous  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  :  Oracion  funèbre  a  la  reyna  de  Es- 
paùa,  dona  Maria  Luisa  de  Borbon ,  por  Isidro 
Sola.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1689,  ia-li. 

AuciiE,  Aucic^,  Salemi,  pet.  ville  et  riv. 
de  Sicile. 

Alietum,  Isola,  pet.  ville  d'IUyrie. 

Alifa,  "AXXiœtt  [Ptol.],  Alliez  [Liv.  vm.], 

ville  de  l'anc.  Samnium  occid.,  auj. 

Alifi,  pet.  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples, 

dans  la  Terre  de  Labour. 

AuMANU,  LiMANiA,  la  Limogne  d'Auvergne, 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

Alingavia  in  Turonibus,  Aiingavias  [monn. 
mérov.].  Langeais?  pet.  ville  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alingo,  Aungonis  Portus  [Sid.  ApoUin.J, 
Langon,  ville  de  France  (Gironde). 

Alinucum,  AWtgny,  bourg  etanc.  baronniu 
du  Nivernais. 

Aligne,  Alone  Brigantum  fltin.  Anton.J, 
LoNGOvicuM,  Lancastria,  iMncaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  celte  ville  est  l'anc.  Alaunum  des 
Damnii. 

Imprimerie  en  1"755  :  Bill  for  repaiiHng  and 
voidening  tlie  road  from  Rochdale  to  Burnley. 
Lancaster,  1755,  in-fol. 

AuscA,  Almaza,  dans  la  Pannonie  infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le    Danube 

(Servie). 

Alisia,  voy.  Alesia. 

Alisiacas  [monn.  mérov.],  voy.  Alesia. 

Alisincum  [Itin.  Anton.],  chez  les  JEdui, 
au].  Anisi,  village  de  France   (Nièvre). 

Alisium,  Alsium,  Palo,  pet.  ville  d'Italie 

(Etats  pontificaux). 

Descrizione  délia  Terra  di  Pato  del  P.  F.  Gio. 
Bat.  di  Palo.  —  .Napoli,  1681,  in-a. 

Alisium,  voy.  Heilbronna. 

AusLA,  anc.  ville  de  l'île  de  Corse,  qu'on 
croit  être  Porto- Vecchio. 

Altsni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya. 

[Graësse.] 
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Auso  [Tac.  Anu.],  5  'EXiaoiv  [Dio  Cass.], 
VAlme,  riv.  de  Westphalie. 

Aliso  [Tacit.],  Aliso  Romanorum,  Lisbom, 
bourg  de  Westphalie,  au  coufllient  de 
l'Aime  et  de  la  Lippe. 

Auso,  voy.  Vesaua  Infebior. 

AusDNTU,  AuzoNTA,  Elza  [Auson.] , 
YElze  ou  VAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

Alita,  voy.  Aletum. 

Allaba  fltin.  Anton.],  Allnva,  riv.  de  Si- 
cile. 

Aixada,  Killaloe,  ville  d'Irlande. 

Xllm  Castrum,  voy.  Aldenburgum.. 

Alla  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Allata,  Aleta  [Ptol.],  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatie. 

AtLECTUM,  DoNUM  Dei,  Toadunum,  Duudee, 
ville  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Forfar. 

Nous  ne  connuissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  antérieurement  à  1792.  Small's  IRev.  D. 
B.)  Slalistical  account  of  Dundee.  Dundee,  1792, 
in-8.  Le  Dr  Cotton  (Suppl.)  donne  l'année  1703 
comme  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Dundee,  mais  sans  désignation  de  livre  i  l'appui. 

Allemanu,  Allemagne,  bourg  de  Provence 
et  anc.  baronnie,  près  Riez  (Basses- 
Alpes). 

Allendorfium  ,  Allendorf,  bourg  de  la 
Hesse,  prèsCassel. 

Allenstenuj'm,  Allenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Kônigsberg. 

Allevardum,  Allevardi  Villa,  Allevard, 

Î)et.  ville  et  anc.  comté  du  Dauphiné 
Isère). 

Alua,  riv.  de  la  Sabine,  auj.  VAja,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Elle  est  célèbre  par 
la  gi'aude  bataille  à  la  suite  de  laquelle 
les  Gaulois  s'emparèrent  de  Rome. 

Aluacum,  Ely,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

Allieni  Forum,  voy.  Ferrara. 

Allobrog^,  Allobroges  [Caes.  Bell.  Gall.J, 
'AXXdêpi-^e;  [Dio  Cass.,  Strab.],  Cessâtes, 
rsaosiTe;  [Plut.,  Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
compris  d'abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viennaise;  au  iv*  s., 
leur  territoire  s'appela  Sabaudu,  puis 
Savoye. 

Allobrogum  Coloma,  voy.  Geneva. 

Allodh,  les  Alleux,  village  du  Poitou, 
près  Saint-Maixent  (  Deux-Sèvres)  ;  = 
village  de  Champagne,  près  Rethel 
(Ardennes). 


Allodium,  Allais,  village  près  Limoges 
(Haute -Vienne). 

Alma  [Itin.  Anton.],  l'Arbia,  riv.  de  Tos- 
cane ;  :zr  I'Alma,  riv.  de  Crimée  ;  = 
Y  Aime,  riv.  de  Westphalie,  se  jette 
dans  la  Lippe. 

Almagrum,  Almagro,  pet.  ville  d'Espagne 
(Manche). 

Alhandralegium  ,  Almandralejo ,  bourg 
d'Espagne  (Estramadure). 

Almangovia,  Alemannia  propria,  l'Âlgcat, 
prov.  d'Allemagne. 

Almanisc^  ,  Almonach  j:  ,  Almenesches , 
bourg  de  Normandie  (Orne). 

Almantica,  Almenza,  ville  d'Espagne  dans 
la  Nouvelle-Castille. 

Almarazum,  Almarez,  pet.  ville  d'Espa- 
gne. 

Almaiua,  voy.  Mons  Fortis. 

Almarimum,  Almerinum,  Almeirim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage  (Estrama- 
dure). 

Imprimerie  en  1516.  Begra  e  estatutos  da  Or- 
dem  de  Avis,  Almeirim,  1516,  por  Germâo  de  Cam- 
pos,  in-fol.  Ce  fut  là  aussi  que  fut  commencée  par  le 
même  Herman  de  Campos  l'impression  du  fameux 
Ccuicioneiro  gênerai  de  Garcia  de  Kesende  [irmao 
(frère)  do  raestre  André  de  Uezende,  N.  de  Evora] ,  qui 
fut  terminée  à  Lisbonne  cette  même  année  1516,  par 
cet  imprimeur,  et  ce  Germâo  de  Campos  n'est  autre 
que  le  Français  Germain  Gaillard,  dont  nous  retrou- 
verons le  nom  à  l'iiistoire  de  la  typographie  de  Lis- 
bonne. 

Almazanum,  Almazan,  pet.  ville  de  Cas- 
tille,  sur  le  Douro. 

Almeloa,  Almelo,  pet.  ville  des  Pays-Bas, 
dans  l'Ober-Yssel. 

Almentu,  VAmance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne, se  jette  dans  l'Aube. 

Almeria,  Pobtus  Magnus,  ville  de  l'Espa- 
gne bétique,  porte  aujourd'hui  ce  même 
nom  d'Alnwia  :  c'est  un  évéché  du 
royaume  de  Grenade,  capitale  d'un 
royaume  au  xi*  s.  ;  prise  par  les  Ara- 
bes; on  trouve  dans  les  chroniques 
Almane  et  Almerie. 

Le  docteur  Cotton  donne  l'année  16AU  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette 
ville ,  sans  autre  détail  :  voici  cependant  un  livre 
que  nous  trouvons  dans  un  catal.  des  foires  de  Franc- 
fort (a.  1602)  :  La  explicacion  de  la  Santtssima 
Cruïoda,  por  Manoel  Rodriguez,  Jesuita  (n.  de  Co- 
vilbam),  —  en  Almeria,  1599,  in-8. 

Almiana,  Albegna,  pet.  ville  d'Italie. 

Alminium  ,  Peguntium  [Ptol.] ,  Piguntls 
[Plin.  m.],  Almissum,  Dalmasium,  auj. 
Almissa,  ville  de  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique, dans  l'O.  de  Spalatro. 
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Almodayaria  C-iMPESTRis,  Almodùvor  del 
Campo,  bourg  d'Espagne,  près  Ciudad 
Real,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

Almondburium  ,  Almondbury ,  pet.  ville 
d'Angleterre  (Yorkshire). 

Almunecara,  Almunecar,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Grenade). 

Almydissus,  Salmydisse,  pet.  ville  de  Rus- 
sie (Crimée). 

Alnealdum,  Aunus,  Auneau,  bourg  de 
France  (Eure-et-Loir). 

Alnealdum,  AiTnedonnacum  [Ilin.  Anton.], 
Aulnay.  bourg  de  France  (Charente- 
Inférieure). 

Alnensis  Pagus,  Alattensis  Tractus,  Al- 
netensis  Ager,  Alnistum,  VAulnis,  auj. 
YAunis,  pet.  prov.  de  France,  comprend 

{)artie  des  dép.  des  Deux-Sèvres  et  de 
a  Charente-Inférieure. 

Alnetom,  Alnium,  Aulnay-sur-Odon,  bourg 
de  France  (Calvados). 

Alnetum,  Lannojum,  Lannoy,  bourg  de 
France  (Nord). 

Alnetum,  voy.  Vernétum. 

Alniacum,  Aulnoy,  bourg  de  Picardie 
(Pas-de-Calais). 

Alnisium,  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovia,  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodu,  Alluye,  bourg  de  France  (Eure- 
et-Loir). 

Alompus,  Alainp  (au  xm*  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  Toul  (Meurthe). 

Alonje,  voy.  Alicantium. 

Alostum,  Aalst,  Aèlst,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Goths  au 
v*  siècle. 

Thierry  Martens,  né  à  Alost  vers  lù50,  alla  étudier 
l'art  typographique  à  Venise,  ainsi  qu'il  nous  l'ap- 
prend lui-même,  par  deux  vers  de  la  souscription 
d'un  traité,  de  frère  Baptiste  de  Mantoue,  sur  la  Vie 
étemelle,  imprimé  à  Alost  en  1474  : 

Hoc  optis  impressi  Martins  Theodoricus  Alosti, 
Qui  Venelum  scita  ftandrensibvs  affero  cuncta; 
et  les  premiers  caractères  qu'il  emploie  ont  une  res- 
semblance indiscutable  avec  la  lettre  gothique  des 
premiers  imprimeurs  vénitiens. 

Il  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  îticnfaits  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg ,  et ,  de  retour  à  Alost , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  imprimerie 
qui  prit  tout  d'abord  une  importance  telle,  que 
Jean  de  Westphalie,  l'habile  artiste  allemand,  que 
l'université  de  Louvain  venait  d'appeler,  s'empressa 
d'acheter  à  l'imprimeur  d'Alost  une  partie  de 
ses  publications,  puis  une  portion  de  ses  carac- 
tères qui  lui  servirent  de  types. 


Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  conucrsionis  peccatorummagistridyc- 
nisil  de  leuuitis  alias  rikel  ordinia  Cartuaietui». 
In-£i  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d'un  de  8.  Aumiliea 
du  ro  du  dernier  f.,  on  lit  cette  souscription  :  Im- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anno.  m»  CCCC» 
LXXiiio. 

Beati  Augusiini  de  salute  siue  aspiratione  anime 
ad  deum  Incipit  féliciter.  —  ln-4  de  3  cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8  ff.  et  celui  du  milieu 
seulement  6. 

Libellus  de  duobus  amantibus  Enee  Siluli  de 
eurialo  et  Lucretia.  — In-û,  même  caractère  que 
les  précédents.  —  A  la  (in  :  Explicit  opusculum 
Enee  Siluii  de  duobus  amantibus  impressum  Alosti 
anno  Domini  Mo  quadringentesimoseptuagesimo  So. 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu'en  153û,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à  Anvers 
et  à  Louvain,  oti  nous  le  retrouverons. 

M.  Van  Iseghem  a  consacré  à  cet  illustre  impri- 
meur une  excellente  monographie  (Malines,  1852, 
in-8],  à  laquelle  nous  renvoyons  le' lecteur. 

Alpes,  Alpium  Urbs,  Aulps,  Aups,  pet. 
ville  de  Provence  (Var). 

Alpes  (du  mot  celt.  Aîp,  haut),  Alpina 
JuGA  [Cicér.j,  Alpis  [Juven.],  Aggehes 
Alpini  [Virg.] ,  les  Alpe»,  vaste  système 
de  montagnes  qui  embrasse  une 
partie  de  l'Europe.  En  voici  le  dé- 
tail : 

Alpes  Carnic*:  [Plin.  m.J,  Alpes  Venet^, 
prolongement  sud  des  Alpes  NoricjE, 
montagnes  couvertes  de  poiriers  {BiiTi- 
baumer),  qui  s'étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Carniole. 

Alpes  Cotti^  [Tacit.;  Amm.  Marcel.], 
Alpes  CottianjE,  réseau  situé  entre  le 
Mont-Viso,  Alpis  Vesula,  et  le  Mont- 
Cenis,  Alpis  Cottu  ou  Cottica. 

Alpes  Dinaric^,  prolongement  des  Alpes 
JvUiœ,  qui  va  se  rattacher  à  la  chaîne 
des  Bulkans,  en  Turquie. 

Alpes  EuGANEiE,  partie  des  Alpes  Cami- 
qv£S,  qui  se  prolonge  au  sud  jusqu'à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  Graine  ou  GREJiE,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
I'Alpis  Cottia  (Mont-Cenis)  et  la  DuRu 
Major  {la  Doive)  ;  là  se  trouve  le  Petit- 
St-Bemard  (Graius  Mons).  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.  Mons  Ca- 
Nisius  et  Mons  Cinisius,  Mont-Cenis. 

Alpes  ivuM,  Alpes  Juliennes.  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  sud  des  Alpes 
Carnic^,  quand  Jules  César  s'y  fi-aya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appelle  aussi  Alpes  PANNONiCiE. 

Alpes  Lepontle  ou  Helvetic^,  montagnes 
qui  séparent  le  Valais  de  l'Italie  :  on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

Alpes  Marittm^.^  Alpes  Littohe.e  [Tacit.], 
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partie  S.-O.  du  réseau  alpestre  qui 
vient  aboutir  à  la  Méditerranée  et  sé- 
pare la  Provence  de  l'État  de  Gênes 
(anc.  Liijurié). 

Alpes  Noric^,  les  Alpes  Froides,  séparent 
la  Bavière  du  Tyrol  et  de  la  Carniole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  Carnic*  ;  elles 
vont  des  sources  de  l'Adige  à  la  Drave. 

Alpes  Pennin^  ou  PiENiN^E  (Sprûner),  ll&i- 
vat  [Ptol.],  les  Alpes  Termines,  partie  cul- 
minante du  système  :  partent  de  la  vallée 
de  la  Doire  et  rejoignent  le  mont  Adule, 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont :  on  y  trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mont-Rosa,  le  Mont-Cewin  et  le  Grand- 
Saint-Bemard,  Penninus  Mons  ou  Sum- 
mum Pënninum. 

Alpes   Rhetice,  R^eti*,  Juga   Riletica, 

iTacit.],  chaîne  du  Tyrol  allant  du  lac 
lajeur  aux  sources  de  l'Adige. 

Alpes  Summ^e,  Aduallas,  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  Tridentin^,  Juga  TRroENTiNA,  partie 
sud  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci,  en  allant  de 
l'ouest  à  l'est  :  Alpes  Maritimes;  — 
Alpes  Cottiennes;  — Alpes  Grecqms  ou 
Grées;  —  Alpes  Pénnines;  —  Alpes 
Lépontiennes;  —  Alpes  Rhétiqties;  — 
Alpes  Noriques,  avec  prolongement  des 
Alpes  Camiqites,  Juliennes  et  Dinariques. 
[Atlas  de  Sprûner.  J 

Alpha,  VAa,  riv.  de  Suisse  ;  traverse  le 
canton  d'Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Lucerne  ;  —  VAa  ou  l'Aduassa, 
riv.  ;  passe  à  Munster  en  Argaw.  (Orte- 
lius  pense  que  I'Alpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

Alphanum,  Fraxinum,  Alphano,  bourg  de 
Portugal,  dans  l'Alemtejo. 

Alpueus,  6  'AXfpeio';,  VAlphèe,  auj.  Roufia, 
riv.  de  Morée. 

Alpica,  voy.  Alficdm. 

Alpis  [Hérodot.],  VAlben,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d'Istria. 

Alpuxari  Montes,  les  Alpujarras,  monta- 
gnes du  roy.  de  Grenade. 

Alra,  Vitching,  pet.  riv.  d'Angleterre. 

Alsa,  Ausa,  riv.  du  Frioul.  =  Ile  d'AIsen 
ou  Alsoè,  dans  la  mer  Baltique. 

Als^  Frenum,  VAlsen-Stmd  ou  détroit  de 
l'île  d'AIsen. 


Alsatia  [Cell.],  Elisatia,  Eusse  j^Chron. 
Cari.],  Elsass,  l  Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  i648  :  on  trouve  Alsa- 
cioNES,  Alsacu,  pour  Alsaciens. 

Alsaugiensis  Comptatus.  VElsgau,  district 
du  comté  de  Montbelliard  (Mûmpel- 
gardt)  (Doubs). 

Alsena,  Almada,  ville  de  Portugal,  sur  le 
Tage,  dans  l'Estramadure. 

Alsfelda,  Alsfeld  ou  Asfeld,  pet.  .ville  de 
la  Hesse-Cassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.],  Alsiensis  Colonia 
[Cell.],  "axoiov  [Strab.  Ptol.],  colonie 
romaine  en  Étrurie,  sur  rArno;auj. 
Falo  (?)  (Toscane). 

Also,  Also  Sclavonia  Ban,  Also-Sebes, 

ville  de  Transylvanie,  ou  Also  Lindua, 

en  Hongrie  (?). 

Le  premier  imprimeur  que  uous  connaissions 
dans  cette  petite  ville  s'appelait  Rudolph  Honialter, 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer 
est  daté  de  1574.  Ce  Rudolph  Hofhalter  éuit, 
suivant  toute  apparence  ,  le  fils  de  Raphaël 
Hofhalter,  qui  fut,  après  la  mort  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Sigismond  de  Transylvanie,  obligé 
de  quitter  Wesseimburg  avec  sa  famille  (voy.  Alba 
Carolina);  il  se  retira  à  Lindna  ou  Also-Ùndtia, 
cil  il  fut  accueilli  par  Nicolas  Banli,  qui  le  retint 
quelque  temps,  et  lui  permit  d'exercer  son  art,  à 
l'abri  de  sa  puissante  protection.  Plus  tard,  Rudolph 
Hofhalter  alla  porter  son  industrie  errante  à  Debrec- 
zin  et  à  Waradm,  oii  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à  Lindua,  en  IblU, 
et  que  <;ite  M.  Ternaux,  est  un  recueil  de  Sermons 
sur  les  Evangiles,  en  langue  hongroise.  Also-Lindux, 
157ii,  in-a. 

Alsona,  Alzone,  bourg  du  ba-s  Languedoc, 
près  Carcassonne  (Aude). 

Alstadium,  Alstedtum,  Alstadt,  ville  de 
Thuringc.  [Urbs  olim  Palatinatus  Saxo- 
nici,  B.  G.  Struvii  Bibl.  Saxo7i.] 

Alstettum,  voy.  Alterpretum. 

Ai.ta  Ci'mba,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoie,  près  du  lac  du 
Bourget. 

Alt^  RipjK  Civitas,  Brega,  Brieg,  ville  de 
Prusse  (Silésie). 

Altaua,  voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Holœmauth,  pet.  ville  de 
Bohème,  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanum  [Itin.  Anton.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Calegnano,  bourg  de  l'anc.  roy.de 
Naples  (Calabre). 

Alta  Ripa  [Itin.  Anton.],  Altripe  [Anon. 
Raven.] ,  Altrip,  ville  du  Palatinat , 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa,  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse  (canton  de  Fribourg). 
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Alta  Ripa  [Tab.  Peut,],  dans  la  Pannonie 
inférieure,  auj.  Tolna,  ville  de  Hongrie. 

Alta  Ripa,  Hauierive  ou  Auterive,  pet. 
ville  du  Languedoc  (Haute-Garonne). 
=:  Plusieurs  localités  portent  ce  nom 
en  France. 

Alta  Spécula,  Summontorium,  Hokenwarth, 
bourg  de  Bavière. 

Alta  Villa,  Eltville,  Eltvil  ou  Elféld, 
bourg  près  de  Mayence  (Palatinat). 

Imprim.  en  1467.  Cette  localité,  à  quatre  lieues  de 
Mayence,  est  l'une  des  six  premières  villes  qui  aient 
joui  des  bénéfices  de  l'imprimerie.  Nicolas  et  Ilenry 
Bechtermuncze  furent  les  chefs  d'un  établissement 
typographique,  dont  les  produits  peuvent  rivaliser 
avec  ceux  des  imprimeries  plus  illustres  de  Mayence, 
de  Bamberg  et  de  Cologne. 

Vocabularium  Latino-Teutonicum,  diclum  :  ex 
Quo.  In  Altavilla,  per  H.  Bechtermuncze,  1467,  pet. 
in-û.  goth. —  A  la  lin  on  lit  cette  souscription  :  Pre- 
sens  hoc  opusculû  no  stili  aut  penne  suffragio... 
per  Henricum  Ilechlermunczc...  in  Aliavilla  est 
incohatum  et  dcmU  sub  anno  Dni  M.  cccc.  Lxvii, 
...quarta  die  mensis  nouembris  per  nycolaum  becli- 
termUcze  fratrem  dicti  Henrici  et  wygandù  spycsz 
de  ortlienberg  e  consummatû... 

Ce  livre  cé'.èbre  fut  appelé  Vocabularium  ex  quo, 
parce  qu'il  commence  par  ces  deux  mots  :  il  eut  un 
succfcs  tel,  qu'il  fut  réimprimé  en  1469, 1472  et  1477, 
par  les  mêmes  typographes. 

La  première  édit.  est  devenue  si  rare,  qu'il  nous 
serait  impossible  d'en  citer  d'autre  excmpl.  que  celui 
de  la  Bibl.  imp.  de  Paris. 

Les  caractères  du  Vocabularium  rîappeHent  ceux 
du  Catliolicon  de  1460,  à  un  tel  point,  qu'il  est  à 
croire  qu'une  partie  du  matériel  de  Gutenberg, 
mort  vers  1466,  fut  cédée,  à  Henry  Bechtermuncze 
probablement,  par  le  docteur  Conrad  Homery,  auquel 
un  décret  du  prince  archevêque  de  Mayence  avait 
attribué  l'établissement  et  le  matériel  ayant  appar- 
tenu au  célèbre  inventeur.  Mais  M.  Aug.  Bernard 
répond  à  cela  que  Bechtermuncze  imprimait  en  1460, 
et  que  Ilomery  était  encore  détenteur  de  l'atelier 
typographique  de  Gutenberg  en  1468.  —  On  ne  peut 
donc  expliquer  l'emploi  des  caractères  du  Catliolicon 
de  1460  par  Bechtermuncze  en  1467,  qu'en  attri- 
buant h  celui-ci  également  l'impression  de  ce  célèbre 
Catholicon  de  1460,  et  c'est  ce  que  fait  M.  Bernard 
sans  hésiter.  Mais  M.  A.  F.  Didot,  dans  Tson  article 
Gutenberg  de  la  Biographie  générale,  suppose  que 
Homery,  détenteur  et  possesseur  du  matériel  aban- 
donné par  Gutenberg,  alors  qu'en  1165,  le  prince 
Adolphe,  archevêque  de  Mayence,  le  nomma  gen- 
tilhomme de  sa  cour,  céda  à  Bechterhiuncze,  élève 
et  parent  de  Gutenberg,  soit  les  caractères  eux- 
mêmes  du  Catholicon,  soit  une  fonte  de  ces  ca- 
ractères, ou  les  matrices  elles-mêmes  ;  d'oii  il  résulte, 
selon  lui,  que  tout  en  voyant  ces  types  attribués 
à  (iutenberg  reparaître  dans  des  ouvrages  d'une 
date  postérieure  à  son  exercice,  on  n'a  pas  le  droit 
d'en  conclure  qu'il  ne  soit  pas  l'imprimeur  des 
ouvrages  exécutés  antérieurement  avec  ces  mêmes 
types.  (Voy.  t.  XXU,  p.  900  de  X&Biogr.  gén.  de  Dldot.) 

Alta  Villa,  Altavilla,  pet.  ville  de  l'auc. 
roy.  de  Naples  (Princip.  citérieurc). 

Alta  Villa,  Alteviller,  village  près  Metz 
(Moselle). 

Altdorfium  ad  Vineas,  Weingartert,  ville 
du  grand-duché  de  Bade,  anc.  abb. 
de  Bénéd. 


M.  Cotton  (suppl.  au  Typogr.  Gaz.)  dit  qu'un  voI< 
composé  par  un  moine,  nommé  P.  Cretz,  fut  Im» 
primé  dans  cette  abbaye  en  1696. 

Altemberga,  Altmbei'g,  ville  de  Bohème, 

dans  le  cercle  de  Czaslau. 

Imprimerie  en  1589.  —  Stolshagius,  Daphnis 
aive  Ecloga  parentalis,  Altenbergx,  1589,  in-16. 

Altenachium,  Aliéna,  bourg  de  Prusse, 

près  d'Arensbcrg. 

Un  Allemand,  Abercon,  imprima  dans  cette  ville, 
en  177S,  un  Journal  qui  fut  supprimé  peu  après. 
(ïimperley,  p.  728.] 

Altenavia,  Altonavia,  Altôna,  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  l'Elbe,  près 
Hambourg  (Holstein). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1713,  non  plus  que  M.  Ternaux  :  Je 
docteur  Cotton  fixe,  il  est  vrai,  à  1673  la  date  de 
l'introd.  de  la  typogr.  à  Altona,  mais  il  ne  donne  pas 
le  titre  du  livre  qui  pourrait  déterminer  la  question, 
bien  qu'il  cite  Pimprimeur,  Cornélius  Van  der  Meu- 
len.  Le  vol.  que  cite  M.  Ternaux  est  intit.:  Copie  des 
privilèges  queS.  M.  Danoise  a  accordés  de  nouveau 
à  la  ville  d' Altona,  brûlée  par  les  Suédois.  Altona, 
le  18  mars  1713,  in-4  ;  on  les  a  imprimés  en  même 
temps  en  allemand  et  en  hollandais. 

Altenavium,  Altenau,  pet.  ville  d'Allema- 
gne, près  Goslar. 

Altenburgum,  voy.  Aldenburgdm. 

Altenuovu,  Curu  Vêtus,  Altenhofen,  pet. 
ville  d'Autriche,  sur  le  Danube. 

Alterpretum,  Alstaetten,  ville  de  Suisse, 
canton  de  Saint- Gall. 

Nous  rapportons,  d'aprèsM .  Ternaux,  le  titre  d'un 
vol.  qu'il  prétend  imprimé  dans  cette  ville  en  1596  : 
Herlicius.  Tractatiis  theologico-gastronomo-his- 
toricus  von  dem  turckischen  Reichsuntergang  : 
Alstetten,  1596,  in-4. 

Le  docteur  David  Herlitz  a  publié  effectivement 

filusicurs  ouvrage»  à  cette  époque,  et  celui-ci particu- 
ièrement,  dont  nous  allons  rétablir  le  titre,  d'après 
l'édition  de  Francfort,  1597  :  Davidis  Herlitzii  M.  ». 
pars  1,  2, 3,  4  et  5  der  astronomischen  Schreiben 
von  dess  Tûrcken  Undergang.  Franckfurt,  Paul 
Brachfeld,  1597,  —  in-4  ;  mais  comme  nous  retrou- 
vons encore  une  édition  du  même  livre,  impr.  k 
Lich,  la  même  année,  avec  un  titre  tout  différent 
de  celui  donné  par  M.  Ternaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  l'assertion  de  M.  Ternaux  est 
exacte,  et  que  le  livre  du  docteur  Herlitz  eut  assez 
de  succès  pour  être  réimprimé  deux  fois,  à  Francfort 
et  à  Lich,  dans  l'année  qui  suivit  la  première  édi- 
tion. Freytag  consacre  au  docteur  Herlitz  un  long 
art.  dans  ses  Analecta  tilter,,  p.  442. 

Altii^a  [Polyb.J,  Carteia  [T.  Liv.],  ville  de 
l'E&pagnc  Tarraconaise ,  auj.  Orgaz, 
dans  la  Nouvelle-Castille. 

Altiiei.v,  Altilia,  VAuthie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ;  se  jette  dans  l'Océan,  près 
Montreuil. 

Altimurium,  Muriel,  village    de  France 

(Hérault). 
ALTiNiE,    Eltenum,  Elteïi,  pet.  ville  de 

Westphalie. 

Altinstadium,  Altinstadt,  village  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 
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Altinum  [Plin.,  Itin.  Ant.] ,  tô  'AXtIvov 
[Strab.],  Altino,  pet.  port  d'Italie,  sur 
rAdriatique. 

Altisia,  VAutise,  pet.  riv.  du  Poitou;  se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

Altisiodurum,  voy.  Autisiodurum. 

Altisouum,  Souum  Vêtus,  Altsohl,  pet. 
ville  de  la  basse  Hongrie. 

Altribcum,  Altkirch,  ville  d'Alsace  (Haut- 
Rbin). 

Altobracdh,  Aubrac,  bourg  et  abb.  de 
France  (Àveyron). 

Altogilum,  Altouom,  Adtolium  Parisio- 
RUM,  AuteuU  lez  Paris  ;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

Altorfium,  Altorfu,  Vicus  Vetus,  Altorff, 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d'Uri. 

Altorfium,  AUorf,   ville  de  Hongrie,  à 
18  m.  de  Leutschau. 
Imprimerie  en  1736.  [Cotton,  Snppl.] 

Altorfium,  Altum  Cœnobium,  Altorfen, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.,  près  Mols- 
heim  (Bas-Rhin). 

Altorphium  ,  Altorfia  ,  Aldorfium  Pa- 
LiEOcoME,  Altùrf  ou  Altdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,  près  Nuremberg. 

Université  fondée  en  1579.  Deux  ans  après  nous 
trouvons  l'imprimerie  établie  dans  cette  ville  : 
jEuliinia  et  Demosthenis  Orationes  II  contraria  et 
Sturmii  comment ariolum  in  easdemHecatomeres. 
Denuo  expressa  in  usum  AUor fiance  Norinber- 
gensium  Academiœ  cum  prœfatione  Edonis  Ililde- 
rici.  —  Altorûx,  1581,  imprimebantur  typis  Gerla- 
chianis.  Grxce.  Pet.  in-8.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  S.  de  Tournes,  p.  337.) 

A/.T0VAi)UM  ,  Vadum  Altum  ,  Hohenfurt , 
bourg  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

Altrucum,  Autry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne  (Haute-Marne). 

Altum,  le  bourg  d'Ault,  village  de  Picar- 
die (Somme). 

Altum  Castrum,  Alta  Arx,  Vicegradum, 
Plintenburg  (en  hongr.  Wiscliegrad) , 
bourg  de  Hongrie,  près  Ofen. 

Aluata,  Aluta,  XAU,  riv.  de  Hongrie  ;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Nicopoli. 

Aluca,  Alota,  pet.  port  de  la  Corse. 

Alvanga,  Alsioangen,  ville  de  Russie 
(Courlande). 

Alvanium,  voy.  Albinovum. 

Alverni  Velocassium,  Anvers,  village  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alvernu,  Aryernia,  Alvernii  [Anc. 
Chron.j,  Alvemie,  Auvernie  [Chron.], 


l'Auvergne,  prov.  de  France  ;  comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme. 

Alvernu  Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne. 

Alvernu  Supekior,  le  Velay. 

Alvincium,  Winza,  Winzmdorf,  bourg  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Longa. 

Alvum  Noyum,  voy.  Albinovum. 

Amaci,  'Aftaxot  [Ptol.] ,  peuple  de  l'Es- 
pace Tarraconaise  ,  dans  les  As- 
turies. 

Amades,  Amisium,  Embs  ou  Hohenembs, 
bourg  du  T^rol. 

Nous  donnons,  sans  garantie,  ce  laconique  rensei- 
gnement emprunté  au  Suppl,  du  Dr  Cotton  :  A  preaa 
was  in  use  tiere  in  ttie  ycars  16210, 16<>9,  etc. 

AmjEA,  voy.  PoRTUs  Alacer. 

Amager,  Amagria,  ile  d'Amack,  en  Dane- 
mark, dans  le  Sund  ;  dépend  de  l'île  de 
Seeland. 

Amagetobrica,  Amagetobru  [Caes.  I,  31], 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; est-ce  Amage,  village  près  de 
Luxeuil  (Haute-Saône)?  Est-ce  Broye- 
lez-Pesmes ,  village  de  Franche-Comté, 

f)rès  Gray?  Les  géographes  ont  chacun 
eur  opinion  hypothétique  qu'ils  sou- 
tiennent avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y  remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard  ;  d'autres,  Cluvier  et  Sanson 
entre  autres ,  croient  qu'il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  Nagetobrica,  qui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  Nalie- 
bruch  ou  Naumburg. 

Amagusta,  voy.  Famagusta. 

AMALcmuM  Mare,  voy  Mare  Balticum. 

Amalu,  Amal,  bourg  de  Suède. 

Amalphu,  AMALPms,  Amelfi,  Amalfi,  ville 
du    royaume  de  Naples   (Principauté 
citer.). 
Ârchev.  en  1135  ;  on  y  trouva  le  célèbre  ms.  des 

Paiidectes,  connu  sous  le  nom  de  Tables  d'Amalfi. 

L'histoire   de  l'antique  république    d'Amalfi,    par 

Francesco  Panza,  fut  imprimée  à  Naples  en  1724, 

2  vol.  in-O. 

Amana,  VHohm,    pet.   riv.   d'Allemagne 

(Hesse). 

Amandopolis,  Amandi  Burgus,  Saint - 
Amand,  sur  la  Scarpe,  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  = 
Saint-Amand,  sur  l'Escaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  =  Saint- 
Amand,  village  de  France  (Loir-et- 
Cher). 
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ÀMANDOPOus,  voy.  MONS  ROTUNnUS. 

Am/Vnes  Portus,  voy.  Flaviobriga. 

Amanha,  AaM^vntia  [Cic,  Phil.] ,  'Ao.avTÎa 
[Ptol.j,  Amantm,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  ae  Naples  (Calabre  citer.).  =  Ane. 
ville  maritime  de  l'illyrie,  auj.  Vorto 
Ragusco.  [Ferrarius.] 

Amarantiius,  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

Amarinum,  Saint- Amurin,  pet.  ville  de 
France,  dans  l'anc.  Sundgau  (Haut- 
Rhin). 

Amasenus  [Virgil.J,  Baudinus,  Amase7io, 
pet.  riv.  d'Italie  (Etats  Pontificaux). 

Amasia,  'Aaâffeia  [Strab.],  Amasius,  'Afx.âow; 

[Ptol.],  Amisius  [Plin.],  Amasis,  l'Ems, 
fleuve  d'Allemagne  ;  prend  sa  source 
en  Westphalic  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasu  CattoruMj  voy.  Mari'i;»giim. 

Amastra  [Silius,  xiv.],  'Ap.xaTp«TOî  [Stcph.], 
MuTÎoTpaT&ç  [Polyb.],  auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Amathus  [Plin.],  'A|j.a6cûc  [Strab.],  Ama- 
thonte,  ville  de  l'île  de  Chypre,  sur  la 
côte  sud,  auj.  Limisso. 

Amatrica,  Amatricum,  Amatrice,  bourg  de 
l'anc.  roy.  de  Naples  (Abruzze  ultér.). 

Amavilla,  Ameville,  bourg  du  Piémont, 
sur  la  Uoria. 

Ambacia,  Ambasia,  Ambacea,  Ambaciavicus, 
Anbace  [monn.  mérov.],  Ambaide  (au 
xm*  s.),  Amboise,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnaise  111*,  auj.  départ.  d'Indre-et- 
Loire. 

Nous  ne  pouvons  trouver,  pour  l'Introduction  de  la 
typograpliic  dans  cette  ville,  de  date  antérieure  5 
celle  de  llUlt.  Par  suite  d'une  délibération,  en  date 
du  :5  février  1740,  des,  corps  et  comniunaulé  de  la 
ville  d'Anibois*',  il  fut  décidé  que  les  titi-cs  et  privi- 
iéges  de  ladite  ville  seraient  imprimés  à  cinquante 
exemplaires  aux  frais  de  la  ville. 

Le  P.  Le  Long  cite  ce  volume  sans  en  donner  la 
«taie;  mais  une  noie,  figurant  dans  un  des  dossiers 
de  la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Tascliercau, 
porte  la  date  de  17ûft  comme  celle  de  l'imjjression  ; 
le  format  est  in-^i".  Devenu  introuvable,  ce  volume 
fui  réimprimé  en  1822,  également  de  format  in-ft. 
M.  ïaschereau  possède  encore  un  volume  impr. 
à  Amboise  en  17(i5  :  La  civilitô  qui  se  pratique  en 
l-'raiice  parmi  les  liunnêtes  gens...  avec  les  qua- 
trains de  Pibrae.  A  Amboise,  chez  Jérosme  Légier, 
in-8.  (Privil.  du  28  octobre  17(i5.)  —  Ce  Jérosme 
Légier  serait  donc,  suiv.  toute  probabilité,  l'impri- 
meur des  litres  et  privilèges  de  la  ville;  nous  le 
retron\ons  à  la  l\oclu'llc. 

Nous  voyons  liguier  au  Calai,  de  l'IIist.  dç 
l'rauie  de  la  Util,  inipér.  une  pièce  dont  nous; 
donnons  le  titre,  bien  (|ue  li!  lieu  de  l'impression  soit 
évidenunent  supposé,  et  que  cette  citation  n'offre 
d'inléréi  (pie  celui  de  la  curiosité  :  Kesponee  au  livre 
inscrit,  pour  la  viajorité  du  roy  François  sceond, 
linsemble  ledit  Hure.  Amboise,  1560,  in-8  (sans  nom 


d'imprimeur).  Cette  réponse  était  dirigée  pr  les  ré- 
fonmés  contre  un  ouvrage  bien  connu  de  Jean  du 
ïillet,  impr.  à  Tours,  celte  même  année  1560,  l'an- 
née même  du  tumulte  d' Amboise. 

L'arrêt  de  1759  a  probablement  supprimé  l'établis- 
sement typographique  d'Amboise,  car  nous  ne 
voyons  pas  figurer  cette  ville  au  rapport  sur  l'élal 
de  l'imprimerie  en  France  adressé  à  M.  de  Sartines 
en  1764. 

Ambaciacum,  Ambazat-lorMarche ,  Amba- 
zac,   bourg  de  France  (Haute-Vienne). 

Ambabri,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
qui  occupait  le  pays  qui  s'appela  de- 
puis la  Bresse,  auj.  dép.  de  Saône-et- 
Loire. 

Amberga,  Ambei'g,  anc.  capit.  du  haut 
Palatinat  ;  appartient  auj.  à  la  Bavière. 

Tmprimerie  en  1591.  Orlandi ,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  délia  Stampa,  a  commis  à  propos 
de  cette  ville  une  singulière  jnéprise  :  il  date  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  à  Amberg  de  1/»71,  et  le 
livre  qu'il  cite  à  l'appui  de  cet»e  assertion  (ifar. 
Tnl.  Cicer.  orationes  omnes,  in-fol.  sine  typogra- 
phi  nomine;  Amberg»,  1471),  n'est  autre  que  la  cé- 
lèbre édition  des  Orationes  de  Cicéron ,  impr.  par 
Adam  Ambergau  ,  en  1472,  s.  I.  et  jugée  avec  rai- 
son par  Van-Praet  comme  une  production  allemande. 

Nous  trouvons  dans  le  Calai,  des  foires  de 
Francfort  (éd.  1625)  un  livre  imprimé  à  Am- 
berg en  1571,  mais  nous  pensons  qu'il  fput  lire  1591, 
car  c'est  seulement  à  partir  de  cette  année  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans  les  calai,  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grand  établissement  typogra- 
phique à  Amberg;  voici  le  titre  du  vol.  :  Georg. 
Spindlers  Ausslegung  uberdas  17  cap.  S,  Johannis: 
Amberg.  -  1571 ,  in-8.  Nous  citerons  encore,  à  la 
date  de  1591,  un  autre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  Die  lanière  Warfieit, 
wie  ein  jeder  Christ  auss  den  fiinff  Itanptstrûcken 
dess  catechismi  Lutheri  die  Rvimgelisclie  religion... 
gepredigl  durcli  Evodium  i heopliilnm.  —  Amberg, 
durch  Michael  Forster,  1591.  Nous  trouvons  dans 
VIndex  generalis  des  livres  publiés  en  Allemagne 
à  la  fin  du  xviu  s.  et  dans  les  Catal.  des  foires  de 
Francfort  l'indication  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  à  Amberg  à  cette  époque,  que 
nous  nous  dispenserons  de  citer. 

Ambergensis  Ager,  V Ambergau,  terril. 
d'Amberg. 

Amberlu'.um,  Ambérieu,  Ambérieux,  dans 
l'anc.  princip.  de  Dombes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux  (Ainj. 

Les  ruines  du  château  de  Gondebauld,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  ye  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Ambkktl'm,  Ambert,  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme). 

Ambialetiim,  Ambialet,  bourg  du  Langue- 
duc  (Tarn). 

Amhiani-Pontivi,  le  Ponthieu,  anc.  prov. 
fie  France  ;  comté  indépendant  au 
\*  s.,  ce  fief  passa  dans  la  maison 
(l'Aleneon  au  xni%  et  fut  réuni  à  la 
Couronne  en  1370. 

Ambiani'm,  Ambiani  [llin.  Anton.],  Samarç- 
BBIVA  [Ca'S.  W.   G.],  2a(Aapogpi-]fa  [Ptol.j, 
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Ambianis  ,  Ambeanis    [monn.   mérov.] , 
Amiens,  ville  de  France  (Somme). 

L'imprimerie  ne  date  en  celte  ville  que  de  1611, 
suivanl  le  R.  docteur  Cotton,  et  M.  Ternaux  oublie 
d'en  parler  ;  nous  citerons  :  Coustumes  generalles 
du  Balliagé  damiens  avec  celles  des  puostez  de 
MoMtroeut,  Bcauquesne,  Foulloy,  Sainl-Ricquier, 
Doulles,  ?  Beauuoisis.  youellemet  publiées  et  dé- 
crétées en  la  ville  Damiens Imprimées   par 

Nicolas  le  Caron,  imprimeur  p  libraire  dempura 
en  lad'  ville  Damies  en  la  rue  des  Lombards. 
(A  la  On  :)  Imprime  à  Amiens,  par  Nicolas  le  Caron, 
demeurant  en  la  rue  des  Lombards,  in-8,  goth.  de 
95  ff.  chiff.,  sans  date,  mais,  suivant  M,  Ferdinand 
Pouy,  qui  consacre  à  ce  livre  important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  l'an  1507,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  la  promulgation  de 
ces  Coutumes  qui  date  de  cette  même  année  1507. 

Réimprimé  en  i5à5,  à  Paris,  et  enl5U6,  à  Amyens, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Amiens,  postérieurs  à  la 
famille  des  Caron,  nous  ne  croyons  devoir  citer  que 
les  Flubault  et  Musnier,  au  xvii«  siècle. 

En  1647  parait  le  premier  almanach  impr.  dans  le 
dép.  de  la  Somme;  il  est  intit.  :  V Artumach  spiri- 
tuel pour  la  ville  d'Amiens  et  sort  des  presses  de 
Guislain  Lebel. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  établit  l'état  de  la 
librairie  à  Amiens  en  1761  :  quatre  libraires  et  deux 
imprimeurs. 

Ambutinum,  Ambiatinus  Vicus  [Sueton.], 
Kônigstukl,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  rhénane. 

Ambivareti,  Ambivariti  [Cses.  B.  G.],  Am- 
BiBARETi,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  la  prov.  du  Vivarais,  auj.  dép. 
de  l'Ardèche. 

AMBrvARiTUM,  voy.  Antuerpu. 

Amblava,  Amblavia,  Amblaves  [Sigeb. 
Cbr.],  la  nu.  d'Ambléve,  dans  le  Luxem- 
bourg; se  jette  dans  l'Ourte,  près  de 
Liège. 

Ambiava,  Amblef,  sur  la  rive  droite  de 
l'Amblève,  bourg  de  la  Prusse  rhé- 
nane, près  de  Malmédy. 

Ambletosa,  Ambletolium  [Cell.],  Amhle- 
tense,  pet.  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

Amblidum,  Ambly-sur-Ais7ie  et  Ambly-sur- 
Marne,  deux  villages  de  France 
(Marne). 

Amboglana,  ville  de  l'anc.  Bretagne  ro- 
maine, que  Camden  croit  être  Amble- 
sinde. 

Ambra,  Ammer,  Amber,  riv.  de  Bavière, 
affl.  de  riser.  =  Bmck-sur- Amber, 
bourg  de  Bavière. 

Ambra,  Emmera,  Emmei',  riv.  de  Westpha- 
Ue. 

Ambracia,  'Ao.êp*)tCa  [Ptol.,  Strab.],  anc. 
ville  d'Épire  (Thesprotie),  colonie  de 
Corinthe;  auj.  Arta,  ville  d'Albanie 
(pachalik  de  Janina).  Auguste,  après  la 


victoire  d'Actium,  lui  donna  le  nom 
de  Nicopolis,  qu'elle  ne  conserva  pas. 

Ambracius  Sinus,  Golfo  di  A.rta,  formé  par 
la  mer  Ionienne,  entre  l'Épire  et  l'Acar- 
nanie. 

Ambratia,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être 
Vera  de  Plasencia,  dans  î'Estramadure. 

Ambresburia,  Ambrosh  Vicus,  Amersbury, 
pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le  Wilts- 
hire. 

Ambru,  VAmmei'la7id,  district  de  la  West- 
phalie. 

Ambricocurte,  Abbécourt,  village  de  Fr., 
près  Beauvais  (Oise). 

Ambrisna,  Ambrines,  village  de  France, 
près  Arras  (Pas-de-Calais). 

Ambrissus  (anc.  Cyparissus,  Kutcôpkktoç), 
ville  de  Grèce;  ce  n'est  auj.,  suiv.  Spon, 
qu'un  village  nommé  Arachora. 

Ambroicus  Pagus,  Plasencia,  pet.  ville 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon. 

Ambrones,  les  Ambrons,  peuple  de  l'Hel- 
vétie,  qui  occupait,  suiv.  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et 
Fribourg.  Spruner  n'en  indîque  pas  la 
situation. 

Ambroniacum,  Ambournay,  pet.  ville  de 
France,  dans  le'Bugey  (Ain). 

Ambrosiopous,  anc.  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane,  auj.  Brosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrosium  [Itin.  Anton.] ,  à  xv  m.  de 
Nismes  ;  Ambres  (?),  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn. 

Ambrovvicus  [monn.  mérov.],  Embrau, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne  (Cha- 
rente). =  Lambres  (?),  pet.  ville  de  l'Ar- 
tois (Nord). 

Ambrussum  [Itin.  Anton.],  Pont-Ambi^uis, 
à  l'E.  de  Lunel,  sur  la  Vidourle  (Hé- 
rault). 

Ambstelopanum,  voy.  Amstelodamum. 

Ambuletum,  Ambui.eius  Ager,  auj.  Gover- 
nolo,  pet.  ville  de  l'Italie  du  nord ,  aux 
environs  de  Pcschiera.  Ce  fut  là,  dit 
Jornandès,  que  le  pape  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

Amburgum,  voy.  Hamburgum. 

Amedes,  voy.  Amades. 

Amelandu,  île  d'Ameland,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameliacum,  Amblis  en  Berry,  village  de 
France  (Cher).  =  Amilly,  village  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 
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Amellana,  Waterford,  ville  d'Irlande 
(prov.  de  Munster). 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville 
date ,  suivant  le  docteur  Cotton,  de  1555,  Voici,  d'a- 
près les  catal.  de  Sr  Maslerman  Sykes  et  Rich.  Heber, 
les  titres  des  deux  vol.  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  ville  sous  cette  date  :  OMe's  Acquilal  or  Pur- 
çation  of  tite  moost  Catliolyke  Chrislen  Prince 
Edwarde  tlie  VI,  King  of  Englande,  Fraunce, 
and  Irelande...  and  of  tlie  Churche  of  Englande 

refourmed  and  gouerned  under  liym Emprin- 

ted  at  Waterford,  the  7  daye  of  novembre  1555, 
in-8. 

Et  le  second  :  Epistle  written  by  John  Scory, 
tlie  late  Bishope  ofChicliester  vnio  ail  the  faythful 
that  be  in  pryson  in  Englande,  or  in  any  other 
troble  for  the  défence  ofGoddes  triifhe.  Anne  1555. 
în-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  exéctité  a'vecles  mêmes 
car.iclères  que  le  précédent. 

Mais  M.  Cotton  prétend  que  le  lieu  d'impression 
de  ces  deux  rares  volumes  est  supposé,  et  qu'ils  ont 
été  exécutés  à  Southwark,  bourg  du  Surrey,  par 
Christopher  Truthal,  et  une  note  du  catal.  Rich. 
Heber  (part,  n,  n"»û213)  semble  confirmer  cette 
opinion.  Il  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un 
3e  vol.  imprimé  cette  même  année  1555,  à  Water- 
ford ,  dont  le  catal.  du  Trinity  Collège,  de  Dublin, 
nous  révèle  l'çxistence  :  Archbishop  Cranmer^s 
confutation  of  unwritten  verities,  Waterford,  1555, 
in-8;  il  se  contente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
précieux  a  depuis  longtemps  été  soustrait  with 
several  other  choice  morceaux,  par  un  employé 
delà  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile  ;  et  la  con- 
clusion adoptée  par  le  savant  docteur  est  qu'il  ne 
faut  pas  faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  16&1 
la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Water- 
ford. En  16'4lt,  un  imprimeur  du  nom  de  Thom. 
Bourkes  imprima  the  Propositions  of  the  Roman 
Catholics  of  Ireland,  80  pp.  in-4. 

Ameria,  Amelia,  ville  de  l'Ombrie  méri- 
dionale (États  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amerini. 

Ameru,  Amerle,  Aymeries,  pet.  ville  du 
Hainaut  français  (dép.  du  Nord). 

Amersfortum,  voy.  Amorfortia. 

Amesis,  voy.  Embda. 

Amestratus,  Amastra,  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

AMFREDrviLLA,  AMFREVttLA,  AmfrevUle  ou 
Anfreviîle;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Amilianum,  Amiuavum,  EMTT.n  CrvrTAS,  Mil- 
hau,  Ibourg  de  France  (Gard). 

Amiternum  [T.Liv.],  'A(^.ÎTEpvcv  [Ptol.,Strab.], 
patrie  de  Salluste;  auj.  San  Vittorino, 
ville  et  anc.  évèché  des  Abruzzes,  au 
roy.  de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  1623  : 
Francescus  Guillimanmis  de  rébus  IIelveticis,Aini- 
temi,  1623,  in-&. 

Amivadum,  voy.  Amorfortu. 

Amma  ,  Emmana  ,  VEfnme  {Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse;  la  première 
se  jette  dans  l'Aar,  l'autre  dans  la 
Reuss. 

AMMOcnosTos,    Amniochostos,    Fama   Au- 


GusTA,  Famagusta  ou  Famagomte,  ville 
de  l'île  de  Chypre  (Kibris). 

Amœnum  Stagnum,  lac  d'Albufera,  près 
Valence  (Espagne). 

Amœnus  Mons,  voy.  Ad  Montem. 

Amondi  VnxA,  Mondeville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amorfortu  ,  Amursfortum  ,  Amivadum  , 
Amersfordu,  Amersfoordt,  ville  de  Hol- 
lande (prov.  d'Utrecht). 

Nous  trouvons  dans  le  catal.  d'Heinsius  un  livre 
impr.  dans  cette  ville  en  1544  :  Ordonncmtie  der 
stadt  Amersfoort.  Amersf.,  1544,  in-4;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l'opinion  qui  veut  que 
l'imprimerie  n'ait  existé  dans  cette  vUle  qu'en  1626; 
car  rien  ne  prouve  que  ce  livre  des  Ordonnances 
d' Amersfoordt,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'exem- 
plaire, ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos,  l'une  des  îles  Sporades,  auj. 
Amorgo  (Archipel). 

Ampell's,  "kiMztkoi  [Ptol.],  Ampelusia,  cap 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro. 

Ampelusu  Promontortom,  cap  Spartel,  à 
ro.  de  Tanger,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

Amphmala,  Sade,  pet.  port  de  l'île  de 
Candie. 

AMPmocHiA,  AuBiA,  Aquje  Calto^e  CnjNO- 
RUM,  Aqu^  Cilinj;  [llin.  Ant.],  ville  des 
Cileni,  dans  l'Espagne  Tarraconaise , 
auj.  Orense,  Caldm  d'Orense,  dans  la 
Galice. 

Voici  un  livre  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  1547  :  Vasco  diat  Tanco.  Libro  intitolado 
Palinodia,  de  la  nephanda  y  fiera  nacion  de  lot 
Turcos,  y  de  su  engafloso  arte  y  cruel  modo  de 
guerrear,  y  de  los  iperîos,  reynos,  y  prouincias  (\ 
han  subjetato....  Relacion  de  las  guerras  del  Gra>i 
TurcoSolimano.,.recopiladopor  Fasco  Diaz  Tanco, 
alias  Clavedan.  —  Este  libro  llamado  Palinodia  fuc 
ympresso  en  la  ciudad  de  Orense,  que  es  in  Galizia 
en  la  ympression  del  proprio  actor,  que  lo  hizo  e 
recopilo  e  onde  al  présente  haze  su  residencia.... 
acabose  de  imprimir''  a  quinze  dias  de  setiembre  M. 
D.  xxxxvij.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  1K34, 
R.   Héber,  Gohier,  Salva,  etc.) 

AMPmpoLis  (anc.  'Avâ^patao;),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon;  auj.  lamboli 
ou  Emboli,  dans  le  pachalik  de  Salo- 
niki. 

AidpmssA  [Plin.],''Au.cpi<Tff(x  [Pausan.],  Sa- 
lona,  Salone,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante  (Livadie). 

Amphissia,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj.  la  Rocella,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Ampla,  YAbenst,  affl.  du  Danube,  riv.  de 

Bavière. 
AMt-LiAcuM  [monn.  mérov.],  Ampilly,  vil- 
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làge  de  France  (Côte-d'Or)  ;  il  y  a  Am- 
pilly-le-Sec  et  Ampilly-les-Bordes. 

AiîPLiPUTEUM,  Amplepuis,  bour^  du  Beau- 
jolais, près  Villefranche  (Rhoue). 

Ampsagas,  Oued  el  Kebir,  Suffegmar ,  le 
Rummel,  fleuve  d'Afrique,  passe  à  Con- 
stantine. 

AiffUNiANA,  Ampugnani,  bourg  de  l'île  de 
Corse. 

Amsara,  Amsaris,  VEmscher,  riv.  de  Wesl- 
phalie. 

Amstela,  VAmstel,  riv.  de  Hollande. 

AmSTELODAMUMj  AMSTELiEDAMUM,  AmSTELRE- 
DAMUM,   AmSTERODAMUM  [ClUV,],  OpPIDUM 

AmstelredamensEj  Amsteldam,  Astelre~ 

dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  HoK 
lande. 

L'imprimerie  passe  généralement  pour  n'exister 
dans  cette  ville  illustre  que  depuis  l'année  1523  ;  ce- 
pendant il  nous  faut  citer  un  livre  dont  certaine- 
ment la  date  d'impression  doit  être  reportée  atix 
premières  années  du  xvie  siècle  : 

Hotlandiœ  Gueldriœque  Bellum  a  JViUielmo 
Hermanno  Olando,  Amsterdamis.  s.  a.  in-^.  —  Ce 
volume,  extrêmement  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  Hollande,  est  d'une  grande  rareté.  L'auteur,  né 
à  Gouda,  poëte  et  théologien,  avait  publié  en  l't97,  à 
Paris,  un  volume  de  poésies,  célèbre  parce  qu'il 
contient  la  première  pièce  d'Érasme  qui  ait  été  im- 
primée. 

Mais  im  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
tons  les  caractères  d'une  édition  du  xv»  siècle,  nous 
est  indiqué  par  La  Sema-Santander,  qui  le  possédait  : 
c'est  un  pet.  vol.  in-8,  imprimé  à  longues  lignes,  au 
nombre  de  20  sur  les  pages  entières,  sans  ch.  ni 
réel,  avecsign.;  il  est  intit.  :  Tractatus  fralris  Dio- 
ny$ii  de  Coniiersione  peccatoris  ;  à  la  fin  on  lit  cette 
souscription,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
abréviations  annoncent  une  assez  haute  antiquité  : 

Jhesus. 

Ad  Laudem  g  gl'candel  oîpotëtis  J  Sueqz  scîssi- 
me  genilricis  Marie,  ad  |  profectûtp  deuoto^  cor- 
diO  cordiali  ||  ter  ad  deU  se  côuerti  volentiû  Im  || 
pressas  ?  spleV  est  pns  deuoV  dya  ||  log'  î  Mercu- 
riali  bppido  Amsfel  \\  redàmësi  Instâciis  ac  dignis 
expi  1  sis  deuotissimi  viri  dni  Johts  Pas  ||  toris  in 
Leyderdorp  extra  muros  ||  oppidi  Leydës'.  trac- 
tas de  jiiçrsioë  ||  pccôris  cdiV  a  mullU  deuoto 
viro  Q  necnô  religioso  frë  Dionisio  ordîs  Cartbu- 
siensiû  ,  p  vndecim  ar  \  ticulos  ornate  diuisus, 
vt  patebit  deuote  Legenti. 

Maria. 

Cet  opuscule,  pn  le  voit,  est  de  Denis  Rickel,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dents  le  Chartreux. 

La  Serna-Sanlander  cite  encore  un  pet.  vol.  in-22i, 
qui  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
portant  le  nom  de  Doen  Pieterzoen,  le  premier  ty- 
pographe d'Amsterdam  dont  le  nom  soit  parvenu 
Jusqu'à  nous  :  Hier  begint  dye  aorte  doornen  crone 
ons  liefs  heercn  Jliesu  Cliristi;  à  la  fin  :  Gheprent 
tôt  Amsterdam  audie  oude  zyde  in  die  Kerckstraet. 
By  my  Doen  Pieterzoen  in  Englielenburch. 

Nous  recevons  d'un  correspondant  de  Hollande 
l'indication  d'un  livre  considéré  par  les  Hollandais 
comme  l'un  des  premiers  produits  de  la  typogr. 
d'Amsterdam  :  Dit  is  cen  nieuwe  Stwerlike  boem- 
gaert,  die  noyt  Gheprent  is.  Gheprent  binnen  Ams- 
letredam  opdie  onde  Burchwal.  1508,  pet.  in-8,  avec 
deux  fig,  s.  bois.  (  V  •«  ^hinkel,  60  0.) 

Pauzer  ne  cite  comme  1"  livre  impr.  à  Amster- 
dam que  l'édition  des  Épllres  et  Évangiles  en  hollan- 
dais (trad.  de  Martin  Luther)  :  Die  Evangelien  ons 


Heeren  Jesu  Christi,  in  der  Duytscher  Sprach 
Getranslateert,  in-8,  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
Pieterz,  en  1523.  Voici  un  vol.  iqiprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  cette  particu- 
larité d'être  enrichi  de  deux  planches  gravées  et 
d'un  beau  portrait  : 

Alardi  Amstetredami  ritus  edendi  paschalis  agni 
decem  item  plagœ  sive  Clades,  quibus  olim  ob  Pha- 
raonis  impietatem  misère  divexata  est  jEgyptus. — 
On  lit  à  la  fin  cette  souscription  :  Apud  sncrosane- 
tum,  religiosumque  Amstelredamum,  nobite  totius 
HoUandiœ  emporium,  ad  Christianœ  pietatis  et 
decus  et  augmentum  Dodo  Petrus  typographiis  ad 
Castrum  Angelicum  pridie  parasceues  christianœ 
excudebat  anno  1523,  in-(u 

U  est  inutile  de  parler  des  imprimeurs  sans  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Piçterzoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l'imprimerie  à  Amsterdam  est  la  fin  du 
xvnc  siècle  ;  les  EIzevirs  y  avaientalors  un  établisse- 
ment tout  aussi  considérable  que  celui  de  Leyde. 
Puis,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités,  et  la  guerre  des  Étatsavec  la  France  leur 
facilita  les  moyens  d'épancher  en  pamphlets ,  en 
virulentes  satires,  le  trop-plein  de  leur  juste  haine 
contre  leurs  persécuteurs. 

Amstruttera,  Anstruttera,  Anstrutter, 
bourg  d'Ecosse,  sur  le  Firth  of  Forth. 

Amundivilla  ,  Am,onville ,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amursfortom,  voy.  Amorfortia. 

AMYCL*.e,  Amyclees,  ai  'AfiûxXai  IHomer.l, 
Amycle^  Apolline  [Stat.  Theb.],  ville 
de  Grèce,  dans  le  Péloponnèse,  auj. 
Sklavochori. 

Amycl^,  ville  du  Latium  méridional, 
fondée  par  les  Lacédémoniens  d'A- 
myclée,  auj.  Sperlonga,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Amycl^ds  Mons,  voy.  Taygetus. 

Anabis,  ville  de  l'Espagne  Tarraconaise, 
auj.  Igualada  (?)  en  Catalogne. 

Anactorium   [Plaut,] ,  'AvaxTopicv  [Strab.] . 

ville   de  l'Acarnanic,  auj.  Vonitza,  en 

Albanie. 

Anadr^mos,  voy.  Ampuipous. 

Anagelum,  Anaghelone  (?),  ville  d'Irlande, 
dans  ruister.  [MôUer.] 

Anagnu,  ville  du  Latium,  cap.  des  Berni- 
ques, auj.  Anagni,  ville  fet  évèché d'Ita- 
lie, dans  les  États  Pontificaux. 

Anallvcum  [monn.  mcrov.l,iVar7/ac,  bourg 
du  Périgord  (Dordogne).  =  Il  y  a  aussi 
Anlhiàc  ou  Anliat,  village  du  même 
départ.  [Cartier.] 

Ananu,  Anaunia,  la  vallée  du  Nonsberg,  au 
Tyrol,  près  Trente. 

Anaphe,  pet  île  de  la  mer  Egée,  auj. 
Namphio,  l'une  des  Cyclades  (Archi- 
pel). 

Anapium,  Anapfpe,  village  et  château  de 
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Flandre,    près   Lille    (Nord).   Ancien 

comté. 
ANAPUs/Avaircî-LThéocr.],  Anapo ,  riv.  de 

Sicile. 
Anarasum,  Anras,  bourg  du  Tyrol. 

Anas  [Cœs.,  Plin.],  Guadiana,  fleuve  d'Es- 
pagne et  de  Portugal. 

Anassianensis  Ager,  Land  miter  der  Eus  (le 
pays  au-dessous  de  l'Ens),  district  au- 
trichien. 

Anassianum,  Anasl'm,  Anisia,  Ensium  Civi- 
TAs,  Ens,  ville  de  la  haute  Autriche,  sur 
la  rivière  du  même  nom  (cercle  de 
Traun). 

Anasl'S,  Anesus,  Anisus^  l'Ens,  riv.  d'Au- 
triche. 

Anathilia,  .Egidiopolis,  Saint-Gilles,  bourg 
du  Languedoc  (Haute-Garonne). 

ANATILIORUM  UrBS,  'AvaTtXûv    -rto'Xtî    [Ptol.], 

Mahitima  Avaticorum  [Mêla],  Mastra- 
MELA,  Martigil'm,  Mavtigms ,  ville  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
villes,  Sai7it-Geniez,  Ferriéres  et  Jon- 
quières,  en  1581  (Bouches-du-Rhône). 

Anaunu,  voy.  Anania. 

Anaxipolis,  Konigstadt ,  pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancelli  Burbo,  voy.  Burbo. 

Ancelli  Villa,  Ancert!i7/e,  village  de  Cham- 
pagne, qui  appartenait,  au  xiii»  siècle, 
au  sire  de  Joinville  (Haute-Marne). 

Ancenesium,  Angenisium,  Angenium,  Ance- 
nis,  ville  de  France  et  anc.  marquisat 
(Loire-Inférieure). 

Anciacum,  Ansiacum,  Ancy-le-Franc,  bourg 
et  château  de  France  (Yonne). 

Anclamium,  Anclam.  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  près  Stettin. 

Ancone  [Juvén.] ,  'A-yxwv  [Strab.],  Ancona 
[Cic],  ville  de  l'anc.  Picenum,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Syracuse, 
auj.  Ancùne  {Ancmia),  ville  forte  et 
grand  port  du  roy.  d'Italie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que  ci- 
tent Maiitaire  et  Panzer,  est  intit.  :  Opéra  il  perche 
ntilissima  ad  iittcndere  la  cagionc  de  molle  Case, 
et  massimamcnte  alla  conservatione  délia  saiiila  ; 
et  physioiiomia  ;  cl  virtn  délie  herbe.  —  Stampnta  in 
Ancona  pcr  Bernardino  Gucrralda  Vcrcellcse  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  Ilicronymo  Sonzino,  M.  D.  xiiii.  di 
vin  de  Zugno  ne!  pontificato  dcl  Leone  papa  X», 
in-â. 

M.  Brunet  nous  donne  le  nom  de  l'auteur  de  ce 
rare  volume  ;  c'est  llieronymo  Manfrcdi,  de  Soncino, 
qui  se  trouve  cité  dans  la  souscription;  notre  illustre 
hiblioçraphe  est  également  d'avis  que  c'est  là  le  pre- 
mier livre  connu  imprimé  à  Ancônc. 


Ancone,  Ancunum,  Ancone,  bourg  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Drôme). 

Anconitanus  Ageh,  Marche  puis  Déléga- 
tion d' Ancone  (anc.  Picenum);  cette 
province,  réunie  aux  États  dvi  Pape  en 
1532,  fait  auj.  partie  du  royaume 
d'Italie. 

Angora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Ancora,  Anchora,  Albertum,  Ancre,  puis 
Albert,  pet.  ville  de  Picardie  (Somme), 
avec  titre  de  marquisat,  a  pris  le  nom 
d'Albert  au  xvii*  s. 

Ancus,  Bio  do  Soure,  riv.  de  Portugal. 

Andaïa,  ANnAJA,  Andaye  ou  Hendaye, 
bourg  de  France  (Basses-Pyrénées). 

Aniuncia,  Andance,  bourg  de  France  (Ar- 
dèche). 

Aniuni  Yilla,  Andainville,  village  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Andecamulum,  Ranco,  Rançon,  bourg  de 
Fr.  (Haute- Vienne). 

Andecrium,  voy.  Andretium. 

Andegava,  Andegavum  [Greg.  Tur.],  Ande- 
r.AVUM  [Not.  Lugd.],  Jultomagus  [Tab. 
Peut.],  ANDir.AvoRUM CiviTAS  [Itiu.  Aut.], 
Andegabum  [Fredeg.],  Juliomagus  An- 
DiL'M  [Cellar.],  Angiers,  auj.  Angers, 
anc.  cap.  des  Andecavi,  dans  la  Lyon- 
naise III*,  ville  de  France  (Maine-et- 
Loire). 

C'est  la  cinquième  ville  de  France  dans  laquelle 
ait  pénétré  l'imprimerie  :  Strasbourg,  Paris  et  Lyon, 
seules,  l'ont  précédée,  et  Toulouse  occupe  le  même 
rang  ;  mais  le  premier  livre  imprimé  à  Angers  n'é- 
tant daté  que  du  5  février,  et  l'année  commençant  à 
Pâques,  nous  devons  croire  que  le  livre  imprimé  à 
Toulouse  celle  même  année  l'île  est  antérieur. 

Incipit  Rhctorica  ^ova  Marci  Tullii  Ciceronia  ; 
à  la  (in  :  Anno  Jncar-uacioitis  Domini  M.  cccc 
Lxxvi  die  quîta  niensis  febroarii  fuit  hoc  opus  cotn- 
pletum  Andegaui,  per  lohaiiem  de  turre  atqi  mo- 
relli  xmpressores,  in-û,  en  lettres  rondes,  sans  ch., 
réel,  ni  sign. 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu'il  ne  nous 
serait  possible  d'en  citer  que  deux  exemplaires. 

Le  second  volume  imprimé  à  Angers,  avec  date,  est 
un  Manuel  des  Curés,  Manipulas  Curatorum,  de 
1^77,  également  in-û. 

Mais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à  la  RUétbriquc 
de  Cicéron,  est  le  précieux  Coustnmier  d'Anjou  :  Cy 
commencent  les  coustumes  des  pays  daniou  p  du 
Il  mayne  constenans  seize  parties.  —  Pet.  in-8  de 
155  ff..cn  lett.  rondes,  19  lig.  par  p.,  sans  ch.  ni  ré- 
el, avec  sign,  a  —  v. 

Ce  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractères 
de  la  Rhetorica  nova  ;  il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
Manuel,  d'après  l'cxenipl.  de  la  Bibliothèque  impér. 

M.  Brunet  le  déclare  antérieur  à  l'année  1&80  et 
peut-être  même  à  \U1Q  ;  «  car,  dit-il,  il  est  assez  na- 
turel de  croire  que  l'imprinicric  établie  à  Angers  à 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  pays, 
avant  de  reproduire  la  rhétori<|ue  du  consul  romain.» 
Nous  admi'itrions  volontiers  cette  opinion  du  vénéra- 
ble bibliographe,  si  les  signatures  du  6'0Mf«»/iier  ne 
venaient  pas  «Hablir  un  progri's  typographique  sur 
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lu  Bhùlorique,  qui  n'en  a  pas.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
le  plus  ancien  coutuniler  français  que  l'on  connaisse. 

A  la  fin  du  xve  siècle  l'imprimerie  d'Angers  est 
moins  florissante,  car  les  libraires  de  la  ville  et  de 
l'université,  Charles  de  Bougnc  et  Jehan  Alexandre, 
font  imprimer  plusieurs  ouvrages  à  Paris  et  à 
Rouen,  chez  Pierre  Levet  et  Martin  Morin. 

Au  xvi<=  siècle,  elle  reprend  une  extension  consi- 
dérable, et  les  principaux  imprimeurs,  Richard  Pi- 
quenot  et  Antoine  llernault,  entre  autres,  mettent 
au  jour  un  certain  nombre  de  livres  à  l'usage  de 
Nantes,  de  Rennes  et  de  Bourges. 

AxDKGAVENsis  Agek,  Andegavorum,  puis  An- 
GoviNORL'M  CoMiTATUs,  Y Atijou,  provincG 
française,  habitée  primitivement  par 
\q?>  Andecavi  ;  comte  en  l'an  870;  prov. 
anp;laise  jusqu'en  1203;  duché  en 
13()0,  enfin  réunie  à  la  couronne 
en  1482. 

Andelagus,  Andelium,  Andeleium,  Ande- 
ukixyi,  les  Andehjs,  ville  de  France 
(Eure).  On  trouve  au  moyen  âge  Andeli 
sous  Gaillart,  à  cause  de  la  proximité 
du  Château-Gaillard,  dont  les  ruines 
existent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Nous  ne  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
ville  qu'à  dater  de  1790  :  Vie  et  office  de  sainte 
Clotiiae,  reine  de  France  et  seconde  patronne  de  la 
ville  d'Andety.  Andely  (Saillot),  1790,  in-12. 

Andelaus,  Anhelaum  in  pago  Lingonico, 
Andelaon  [Frédég.] ,  Anoelaoyicus 
(villa  mérov.),  Andelocium,  Andelot, 
i)Ourg  et  château  de  Champagne,  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  rois  francs 
en  587. 

Andei.ejum,  Landelles,  village  de  France 
(Calvados). 

Andelejus  Fluvius,  Andei.la,  l'Andclh; 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados). 

Andeliacum,  Andilly,  village  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise).  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

Andella,  voy.  Andelejus. 

Andelus,  voy.  Pompeiopolis. 

Andemantunum,  Andematunum,  Andomatu- 
NiiM,  'AvJ&|AotTcuvov  [Ptol.],  Lingon^  [Ann. 
Hincm.  ;  Ann.  Berf.],  Lingones  [Plin.  ; 
Tac.J,  CivixAs  LiNGONUM  [Tac.  Hist.  i], 
Urbs  Langonum  [Eutrop.],  Langres,  ville 
de  France  (Haute-Marne). 

Brûlée  en  ù07  par  les  Vandales  ;  en  451  par  Attila; 
comté  au  moyen  âge. 

Les  Langrois  célèbres  qui  ont  écrit  avant  1582  ont 
fait  imprimer  leurs  ouvrages,  les  uns  à  Paris,  les  au- 
tres à  Troyes,  à  Ueiins  ou  à  Lyon  :  ainsi  un  évoque  de 
Liingrcs  fait  exécuter  à  Troyes,  chez  J.  le  Cocq,  vers 
1517,  un  livre  de  liturgie  à  l'usage  de  son  diocèse  ; 
le  chanoine  Roussat  public  à  Lyon,  chez  Rouillé,  en 
1550,  son  livre  de  la  Mutation  des  temps  ;  enfin 
Jehan  Duvet,  le  Sïattre  à  la  Licorne,  l'illustre  or- 
fèvre du  roi  François  1*',  qui  grava  <t  Langres  les 
planches  do  son  admirable  Apocalypse,  les  fit  impri- 
mer à  Lyon  en  1561. 

Le  premier   imprimeur  langrois    dont    le   nom 


puisse  être  cité  est  Jehan  des  Preyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  lequel  nous  rencontrions  son  nom 
n'est  daté  que  de  1682.  Sans  doute  quelque  coutu- 
mier,  quelque  livre  de  liturgie  aura  précédé  celui 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  : 

Compol  et  manuel  /calendrier  :  par  lequel 
toutes  personnes  peuuent  facilemët  apprèdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune...  en  suy- 
tiant  la  correction  ordonnée  par  noslre  sainct 
père  Grégoire  XIII',  composepar  T...  impnimé  h 
Lcngres  par  Jehan  des  Preyz,  le  19e  jour  de  décem- 
bre, l'an  de  la  correctiort  du  kalendrier,  1582.  — 
Jn-û  de  32  ff.  non  ch.,  titre  en  lettres  rondes,  texle 
en  goth.,  épistrc  dédie,  en  ital. 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Tlioinot  Arbeau, 
c'est-à-dire  de  Jean  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1589,  sa  célèbre  Orchésogra' 
pliie  et  une  pièce  satirique 'sous  la  rubrique  :  de  l'im- 
primerie de  Jean  Tabourot.  (Voy.  Cat.  de  la  Bibl. 
impér.,  Hist.  de  France,  tom.  1",  p.  333.) 

Les  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  à  Jean  des  Preyz  : 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
vi«  compte  de  Claude  Pigney,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Langres, 
1590-95  :  u  à  M'  .Jehan  Desprcys  imprimeur  la 
somme  de  deux  escus  pour  avoir  imprimé  le  ca- 
Iholicon  par  mandement  et  quittance  du  dixiesme 
janvier  (mille)  cinq  cent  quatre-vingtz-quinze, 
cy ij  esc. 

Ce  document,  qui  n'a  sans  doute  qu'une  faible  im- 
portance, pourra  nous  servir  à  éclaircir  un  mystère 
bibliographique.  «  Il  ne  peut  être  ici  question  que 
du  Catholicon  d'Espagne,  nous  écrit  M.  Amédée  Bro- 
card, bibliophile  langrois  fort  perspicace  ;  la  date 
l'indique;  déplus  la  municipalité  langroisc  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligue  et  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Quelques  chanoines 
ligueurs,  chez  lesquels  on  avait  découvert  des  dépôts 
d'armes,  venaient  d'être  arrêtés  :  Jean  Roussat,  le 
maire  de  Langres,  était  en  correspondance  directe 
et  suivie  avec  llenri  IV.  De  plus  Jacques  Gillot,  l'un 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippéc,  était  de  Lan- 
gres, A  la  même  époque  {\b9U)  parait  sous  la  rubri- 
que :  Turin,  par  T.  Carabiaco  (lieu  et  nom  sup- 
posés), une  édition  du  Catholicon  d'Espagne,  que 
M.Bruncl  indique  sans  donner  son  lieu  d'impression. 
N'est-ce  pas  là  une  édition  publiée  par  Jacques  Gil- 
lot, et  sa  ville  natale,  éminemment  royaliste,  n'aura- 
t-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  ses  moyens,  à 
l'impression  de  ce  livre  qui  a  plus  fait  pour  Henri  IV, 
dit  le  président  Hénault,  que  la  bataille  d'Ivry?  >■ 

Voilà  un  fait  bibliographique  que  nous  soumettons, 
avec  M.  Brocard,  à  l'attention  du  lecteur  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  à  l'élucider. 

Il  est  un  nom  langrois  du  xvi'  siècle  que  nous 
croyons  devoir  citer  :  c'est  celui  de  Simon  Girault, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs.  Ce  Simon  Girault  fait  imprimer 
en  1590,  in-(i,  chez  J.  des  Preyz,  un  Dialogue  pour 
apprendre  la  langue  latine,  auquel  Ch.  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  des  plus  étincclants  articles  des 
Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  cet  ar- 
ticle, tiit  M.  Brunet,  a  fait  la  fortune  de  Simon  Gi- 
rault, qui,  sans  cela,  risquait  fort  d'être  oublié  par 
l'ingrate  postérité. 

Des  imprimeurs  langrois  postérieurs,  nous  ne  ci- 
terons, au  xvi«  siècle,  que  Joseph  Boillot  et  George 
Lambert,  et  au  xvii',  Jean  Boudi-ot  ou  Bouderot  et 
Sécart. 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  im- 
primeur de  Turin,  Jean  l.efèvre,  Johannes  Faber 
ou  Fabri  (en  ital.i,  était  de  Langres. 

En  1764,  un  seul  imprimeur  est  établi  à  Langres  : 
c'est  Etieime  Boniiin,  jwurvu  le  20  février  17ûl  et 
maintenu  par  l'ordon.  de  1759.  Le  rapport  à  M.  de 
Sartines  ajoute  :  »  L'imprimeur  a  une  bonne  répu- 
tation, il  est  à  son  aise  ;  on  se  plaint  seulement  que, 
comme  il  est  seul,  il  jfait  payer  ses  impressions  un 
peu  cher.  » 
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ANDENNiE,  Andenne,  pet.  ville  de  Belgique, 
sur  la  Meuse. 

Andeoli  Burgus  ou  Fanum,  Bourg-Saint- 
Andéol,  pet.  ville  de  Fr.  (Ardèche). 

Anderidum,  Anderitum  [Tab.Théod.],  'Av^e- 
pt^'ov  [Plol.],  Anderedon  fScaliger],  Ga- 
BAU  [Caes.  vn],  Civitas  Gabalitana,  ville 
de  la  Gaule  Aquitaine,  chez  les  Gabali, 
depuis  capit.  du  Gévaudan,  auj.  Javols 
ou  Javoulx,  ville  de  France  (Lozère). 

Anderlacum,  Anderlech,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant). 

Andernacum,  Antonacum  [Not.  Imper. 
Antunnacum  [Amm.  Marc,  Itin.  Ant. 
Castellum  Antonacense  [Fortun.  x  ^ 
Andrei  villa  in  pago  megenensi  (dans  fe 
Meiengau),  anc.  ville  des  Treveri,  dans 
la  Gaule  Belgique,  puis  villa  carlovin- 
gicnne,  auj.  Andernach,  ville  de  la 
Prusse  rhénane. 

Ande'rpus,  voy.  Antuehpia. 

Andes,  voy.  Andegavum. 

Andethanna  [Itin.  Anton-.],  Epternacum 
[Ann.  Hincmar.  a.  870],  Eptemach,  ou 
Echternach,  pet.  ville  du  Luxembourg 
belge. 

Andiacum,  Angeac-Champagne,  village  de 
l'Angoumois  (Charente),  anc.  villa  car- 
lovingienne. 

Andlavia,  Andlaw,  bourg  d'Alsace  (Bas- 
Rhin). 

Andomatunum,  voy.  Andemantunum. 

Andovera,  Andover,  bourg  d'Angleterre 
(Hampshire). 

Andracium,  Bùchenstein,  bourg  d'Autri- 
che. 

Andrew  Burgus,  Andréansfterg,  pet.  ville  de 
Hanovre. 

Andrejl  Fanum  ou  Vicus,  Saint-André.  — 
Un  grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Andrei  Villa,  Palatium,  voy.  Anderna- 
cum. 

Andreopolis,  Andre-e  Cœnobium,  Saint- 
Andrews,y\\\c  de  l'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Fifc. 

Anc.  université  célèbre,  fondée  par  l'évoque  Ward- 
law,  en  1Û12  ;  archevêché.  L'imprimerie  date  en 
cette  ville  de  15W>  [Herbert].  Le  plus  ancien  livre 
imprimé  dans  celte  ville,  dit  notre  autorité,  qui  em- 
prunte ce  renseignement  au  docteur  Mackensie,  est 
un  opuscule  célèbre  intitulé  TIte  complaiiit  of 
Scotland  ;  mais  comme  on  ne  connaît  pas  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce  avec  un  titre  ancien,  si 
bien  que,  lors  de  la  réimpression  de  1801,  l'énilncnt 
éditeur,  le  d'  John  Leydcn  fut  obligé  d'en  forger  Un 


dans  le  goût  des  anciennes  impressions  écossaises  ; 
comme  par  conséquent  l'assertion  de  Mackensie  et 
de  Herbert  ne  repose  que  sur  une  hypothèse,  on  est 
forcé,  avec  le  d'  Cotton,  de  rcvenir'au  Catéchisme 
de  l'archevêque  Ilamillun,  bien  réellement  imprimé 
à  Saint-Andrews,  mais  en  1551  seulement,  ce  qui 
nous  parait  devoir  être  la  date  exacte  de  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  celte  ville. 

Andresellum,  Andrezelles ,  village  de 
France  (Seine-et-Marne). 

Andresiacum,  Andrezy,  village  de  France 
(Scine-et-Oise). 

Andretium  [Tab.  Peut.],  Andecrium,  'AvJe- 
jiptov  [Ptol.],  Andetrium  [Plin.  ui],  'Av^tî- 
Tptcv  [Strab.],  anc.  ville  et  forteresse  de 
la  Dalmatie,  auj.  Clissa. 

Andria,  voy.  Inger. 

Andru,  Andro,  ville  et  évèché  de  l'anc. 
roy.  de  Naples. 

Andruca,  ville  de  Thrace,  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Gotopoli,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Andrinopolis,  voy.  Adrianopolis. 

Andros  [Ovid.],''AvTav^pc<;  [Strab.],  Andrus 
[Plin.  iv],  Hydrussa,  Andro,  île  de  l'Ar- 
chipel (Cyclades). 

Andros  [Plin.],  Bardsey,  île  anglaise,  sur 
la  côte  d'Irlande. 

Andurnum,  Andorno,  ville  d'Italie  (Pié- 
mont). 

Andusara,  Andujara,  Andujar,  ville  d'An- 
dalousie, construite  sur  les  ruines  d'Illi- 
turgis. 

Andusia,  Andma,  ville  de  la  Narbonnaise 
première,  auj.  Anduze,  ville  du  Lan- 
guedoc, au  pied  des  Cévennes  (Gard). 

Anecium,  voy.  Annecium. 

Aneda,  voy.  Edimburgum. 

Aneianum,  Monte  Agnano  (?),  ville  d'Italie, 
près  Padoue. 

Anetum,  Alnetum,  Anetum  Palatium  [Chart. 
Phil.  Aug.  a.  4204],  Anet  ^  village  de 
France  (Eure-et-Loir).  La  Renaissance 
y  construisit  un  château  qui  fut  l'une 
des  plus  charmantes  œuvres  de 
Philibert  de  l'Orme,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  bien  peu  de  chose  ;  et 
ce  peu  de  chose  est  assez  important  ce- 
pendant, pour  avoir  été  rangé  dans  la 
classe  des  monuments  historiques  dont 
la  conservation  intéresse  la  France. 

Tout  près  du  château  d'Anet  sont  les  importants 
moulins  à  papier  de  Sopel  et  Sausaye,  qui  appartien- 
nent à  la  maison  Didot  :  là  fut  établie  la  première 
machine  à  papier  dit  sans  fin. 

Anetum,  Anet,  bourg  du  canton  de  Berne 

(Suisse). 
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Angaria  [Cellar.],  Angria,  Angrivaria, 
Jïn^er,  ville  de  Wcstphalie,  près  Minden. 

ANGARn,  voy.  Angrivarii. 

Angeuac.tim,  voy.  Angeria(.iim. 

Angelopous,  ad  Angelos,  s.  Angeîo,  pet. 
ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples  (Capita- 
nate). 

Angelopous  a»  Lombardum,  S.  Angeîo  de 
Lombardi,  ville  et  évêché  de  laPrincip. 
ultér. 

•  AXGELOPOLIS  AD   MeTAURUM,  TipHERNLM  Me- 

TAURi'M,  s.  Angeîo  di  Vado,  pet.  ville 
des  États  Pontificaux. 

ANGELOSTADICiM,  VOy.  InGOLSTADIUM. 

Akgenisium,  voy.  Anxenesium. 

Anger,  Axgeris,  Inger,  Aindre  (au  moy. 
âge),  YIndre,  riv.  de  France  ;  se  jette 
dans  la  Loire. 

Angeriacum,  Angeuacum,  Angelia  {?), 
Saint-Jean-d'Angély,  ville  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  pelite  ville  avant  1621  :  Discours  sur  ce  que 
ceux  de  la  religion  reformée  ne  sont  cause  de  la 
guerre,  combien  qu'elle  leur  soit  plus  utile  en  ce 
temps  que  la  paix  feinte  et  simulée  dont  on  veut 
les  abuser.  —  Saint-Jean-d'Angely,  par  Nicolas 
Crespon,  1621,  in-8. 

Nicolas  Crespon  est  certainement  de  la  famille  du 
premier  imprimeur  de  Saintes,  S.  Crespon. 

Mais  si  le  nom  d'ANGELiA  peut  être  traduit  par 
Saint-Jean-d'Angély,  la  bibliothèque  de  la  cour  de 
cassation  possède  un  livre  de  jurisprudence  qui  nous 
permettrait  de  faire  remonter  beaucoup  plus  haut 
la  date  de  l'imprimerie  dans  cette  ville. 

Annaiidi  Iflaichini  Summa  juris  civilis,  Angeliae, 
1555,  in-8.  Malheureusement  la  date  que  nous  four- 
nit le  catalogue  de  celte  bibliothèque  est  inexacte, 
car  Arma)id  Maichiii  est  un  avocat  saintongcois  bien 
connu,  qui  vivait  encore  à  la  lin  du  xvii'  siècle.  Ce 
fut  lui  qui  publia,  en  16/1,  chez  Henri  Boisset, 
imprimeur-libraire  de  Saint-Jean-d'Angély,  l'His- 
toire de  Saintonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois. 
2  part,  en  1  vol.  in-fol.  11  nous  faut  donc  lire  1655, 
et  nous  contenter  de  1621  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  celte  ville. 

Axgermannia  [Cellar. J,  on  ail.  Anger man- 
land,  Angermanic,  anc.  prov.  de  Suède, 
forme  auj.  la  préfecture  de  Wester- 
Nonland. 

Angermannl's  Fluvius,  Angei'maiiflodt,  riv. 
de  Suède  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie. 

Angia,  Angianlm,  Encjhicn,  ville  de  Bel- 
gique, prov.  du  Hainaut. 

AxGi.vNUM,  Enghien  (Engiden  au  nioy.  âge), 
bourg  et  établissement  thermal  en 
France  (Seine-et-Oise). 

Angla,  Angle,  pot.  ville  de  France  (Ven- 
dée), anc.  abb.  d'Auf^iistins. 


Angla  Montana,  Angle,  bourg  de  France 
(Hérault). 

AxGLARiA,  Angliers,  près  Nouaillé,  village 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
Anglars,  bourg  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Anglari^,  Anglers,  anc.  villa  mérov. 
[Gesta  Dagob.],  auj.  boui-gade  du  Poi- 
tou (Vienne). 

An'Gledura,  Anglure ,  bourg  de  France 
(Marne),  anc.  baronnie  champenoise. 

Angleru,  Anglerlc  Comitatls,  Anghiera, 
ville  et  anc.  comté  de  la  haute  Italie. 

[Graësse.] 

Anglesaga,  Mona  Insula,  Anglesey,  île 
d'Anglet.,  dans  la  mer  d'Irlande. 

AxGLi,  peuple  dont  la  situation  géogra- 
phique correspondait,  d'après  M.  Sprù- 
ner,  à  l'extrémité  septentrionale  du 
Schleswig, etqueTacite etPtolémée  pla- 
cent parmi  les  Suèves  de  la  basse  Saxe; 
les  Angles  ont  émigré  dans  IdiBritannia, 
et  lui  ont  donné  leur  nom. 

Angua,  England,  Angleterre  ;  c'est  l'anc. 
Bhitannia  Major  des  .Romains.  Voy. 
BRrTANNiA  et  Heptarchia. 

Anglia  Media,  Mercie,  l'un  des  royaumes 
de  l'Heptarchie  saxonne,  fondé  par  les 
Angles. 

Anglia  Minor,  Angeln,  district  du  Schles- 
wig. 

Anglia  Orientalis,  Estanglie,  l'un  des  roy. 
de  l'Heptarchie  saxonne,  fohdé  par 
les  Angles. 

Angousmessis  Pagcs,  voy.  Engolismen.sis. 

Angolmonasterium,  Ingebnùnster,  bourg  de 
la  Flandre  wallonne. 

Angria,  voy.  angaria. 

Angru,  Angri,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Princip.  citer.). 

Angrivaru  [Tac.  Ann.  Il],  ANG.vRn,  Enga- 
RiENs  [Eginh.  Ciiron.],  peuple  de  la  Ger- 
manie, que  Sprùner  place  au  S.  des 
Ingœvones  et  au  JN.  des  Chcnif;ques.  Ils 
occupaient,  sur  les  rives  du  Weser,  le 
territoire  correspondant  à  la  Wcstpha- 
lie, à  Brème,  Oldenburg,  la  Lippe, 
Munster,  etc.  Ce  pays  s'est  appelé  An- 
gria  pendant  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne. 

Angullm,  Angl'lus  [Itin.  Anton.],  'Avyo'Xc; 
[Ptol.],  Angelopolis  ad  Mare,  ville  des 
Veslini,  dans  le  Samnium,  auj.  S.  An^ 
gelo,  dans  l'Abruzze  citérieure. 
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Angitlus  Alpium,  Albek,  bourg  de  Souabe, 
près  Ulm. 

Angusu,  Angus,  comté  d'Ecosse,  entre 
ceux  de  Perth  et  d'Aberdeen,  chef-lieu 
Fw'far. 

Anhaltinum,  Anhaltinus  Principatus  (As- 
cANu),  princip.   d'Anhalt  CAllemagne). 

Anhaltinum  Vêtus,  château  d'Anhalt,  Alt- 
Anhalt ,  dans  le  duché  d'Anhalt- 
Bernburg. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  en 
1590,  car  voici  le  titre  d'un  vol.  que  nous  trouvons 
dans  le  Catat.  des  foires  de  Francfort  de  1610  : 
Ad.  Cratonis  Rettung  dess  Tauffbuchleins  D. 
Martini  Lulheri  und  der  Augspurgischen  confes- 
sion verwandien  Kirchen...  Anhalt,  1590,  in-Ji. 

Anholta,  Anout,  île  et  ville  de  Dancimark 
(Jutland). 

Anholtium,  Anholt,  pet.  ville  de  West- 
phalie. 

Aniacum,  Agny,  village  de  France  (Pas- 
de-Calais). 

Aniacum,  Atanacum,  Aignay-le-Dm,  bourg 
de  France  (Côte-d'Or). 

Anian.*:  TiierMjE,  anc.  bains  de  la  Campa- 
nie,  auj.. Bagm  del  Lago,  dans  l'anc. 
roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour). 

Aniani  Vicus  ou  Fanum,  s..  Aignan,  pet. 
ville  de  France  (Loir-et-Cher);  cons- 
truite pur  Eudes  1",  comte  de  Blois  ; 
anc.  duché-pairie.  =  S.  Atgna»,  bourg 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
S.  Aignan  ou  S.  Chignon,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénéd.  en  Languedoc  (Hé- 
rault), rr  Un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  encore  ce  nom. 

Anianus  Lacus,  lac  d'Agnano,  dans  l'anc. 

roy.  de  Naples. 
Anicium,  Babinecz,  ville  de  Croatie. 

Anicium  [Greg.  Tur.],  Anicium  Velavo- 
RUM,  Yellava  Urbs  [Not.  Civit.  Gall.], 
Canicium,  Anicio  [monn.  mérov.].  Po- 
dium, Podium  Aniciense  in  Vallavia 
le  Puy  en  Vélay,  ville  de  France  (Haute- 
Loire),  anc.  chef-lieu  de  la  province  du 
Vélay. 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
ceuc  ville  est  1617.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal 
possède  un  rare  volume,  intit.  :  Stances  contenant 
l'histoire  de  ta  défaite  des  troupes  du  sieur  d'On- 
drcdicu,  au  lieu  du  buisson  en  Gévaudan,  et  reddi- 
tion de  la  place  et  montagne  de  Grèze  par  lui  saisie, 
par  P.  de  Rodes  Castain.  —  Au  Puy,  André,  1617 
in-8.  ,   , 

Antérieurement  à  cette  date,  les  ecrivanis  de  la 
localité  faisaient  imprimer  à  Lyon  ou  à  Avignon 
leurs  ouvrages  ;  nous  avons  une  Jlistoria  dedica- 
tionis  ecclesiœ  Podii  aniciensis  in  Vallavia,  par 
Jacques  David,  imprimée  à  Avignon^  en  1516,  iii-û. 

bn  1620  mémo  l'imprimerie  ne  devait  avoir  que 


bien  peu  d'importance  au  Puy,  car  le  |ièrc  Oddo  de 
Gissey  fait  imprimer  à  Lyon  son  Discours  histo- 
rique de  la  très-ancienne  dévotion  à  .\.-l>.  du 
Puy,  réimprimt-  depuis  au  Puy  en  lOW»  et  16!i6, 
in-8,  par  F.  Varolcs. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  du  xvii*  siècle 
exerçant  au  Puy,  nous  croyons  devoir  citer  Guynaud 
et  delaGardeU650-1678). 

En  176fi,  il  n'existe  qu'un  imprimeur  au  Puy, 
Ant.  Clet,  établi  depuis  1751. 

Anien  [Virg.],  Anio  [Eutrop.J,  Anienus,  le 
Teverone,  riv.  d'Italie,  dans  l'anc.  La- 
tium  septent.,  affl.  du  Tibre. 

Anisia,  voy.  Anassianum. 

Anisiacovicys  [monn.  mérov.J,  Ani&y-le- 
Chàteau,  village  de  France  (Aisne). 

Anisus,  voy.  Anasus. 

Annaherga,  AnnvEBUrgum,  Ann.«montium, 
A7maberg,  ville  du  roy.  de  Saxe. 

Biblioth.  importante.  II  nous  a  été  impossible  de 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure à  la  date  fixée  par  M.  Ternaux,  qui  prétend 
qu'une  traduction  allemande  de  h  Paraphrase  de 
Théodore  de  Jièze  sur  l' Ecclésiaste  de  Salonion  a 
été  imprimée  en  1599,  in-12,  à  Annaberg  :  le  D'  Cot- 
ton  donne  la  date  de  1597,  mais  il  ne  cite  aucun  livre 
à  l'appui  de  son  assertion.  Au  xvii*  et  au  xviii*  s., 
l'imprimerie  fonctionne  d'une  manière  régulière 
dans  cette  ville  :  parmi  les  nombreux  ouvrages  dont 
Siruvius  reproduit  les  titres  dans  la  Biblioth.  Saxo- 
nica  (pp.  118  et  suiv.)  nous  citerons  seulement  : 
Incunabulorum  scholœ  Annœbergcnsis  très  recen- 
siones  fr.  Wilischii,  Annaebcrga;,  171U,  in-4,  et  Ar- 
cana  Bibliothecœ  Annabergensis,  Lipsise,  1730, 
in-8.  Ces  deux  ouvrages  sont  justement  recherchés 
des  bibliographes. 

Annandi  Civitas,  Annandum,.  Annan,  ville 
du  sud  de  l'Ecosse,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

Annandi  Valus,  Annandia,  Annandale, 
district  d'Ecosse,  dans  le  comté  de 
Dumfries. 

Annebaltum,  Annebaut,  bourg  et  château 
de  Normandie,  anc.  marquisat  (Seine- 
Infér.). 

Annecium,  Annesiacum,  Annesium,  Anneia- 
num  [Itin.  Anton.],  Annissy  (niv»  s.), 
Annecy,  ville  et  évèché  de  l'anc.  Savoie, 
ch.-lieu  de  l'anc.  comté  du  Genevois, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  franc,  de  la  Haute- 
Savoie. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  au  xvi"-'  siècle  à  Annecy;  nous  n'en  cite- 
rons que  deux  : 

Elégies  de  Baptiste  Mantouan  contre  les  folles 
et  impudiques  amours  vénériennes,  ensemble  un 
chant  juvénile  duUit  Mantouan,  de  la  nature 
d'amour,  le  tout  traduit  par  François  de  Myozin- 
gen.  —  Annissy,  par  Gabriel  Pomar,  1536,  in-ft. 
(Cité  par  Du  Vcrdier  à  l'art.  François  Myozingen.) 
La  Savoye,  de  Jacques  Pelletier  du  Mans.  —  An- 
necy, Jacques  Bertrand,  1572,  pet.  in-8. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  trouvons 
dans  le  catal.  des  livres  à  gravures  sur  bois  de  la 
biblioth.  de  M.  Ambr.  Firmin  Didot,  une  indication 
précieuse  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  négliger. 
Cet  illustre  bibliophile  possède  un  petit  livre 
d'/teurcs  de  N.  D.  imprimé  :  Annesiaci  per  Francis- 
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cum  Pomardum,  in-16,  s.  d.,  mais  avec  un  calen- 
drier commençant  en  1543.  Ce  François  Pomar 
est  évidemment  de  la  famille  de  l'imprimeur  Ga- 
briel Pomar,  que  cite  Du  Verdier. 

Du  même  François  Pomar  le  Suppl.  au  Typogr, 
Gazetteer  donne  un  Breviarium  Ecclesiœ  Gebcn- 
nensis,  imprimé  à  Annecy  en  1556,  in-12. 

Au  xvii«  siècle  nous  n'avons  guère  à  mentionner 
dans  cette  ville  d'autre  imprimeur  que  Jacques  le 
Cler. 

Annecium  Vêtus,  Annecy  le  Vieiix,  bourg 
de  Savoie,  proche  Annecy. 

Annecius  L\cus,  lac  d'Annecy. 

Annibalis  Castm,  GH  Castelli,  localité  de 
l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Annibaus  Portus,  dans  la  Lusitanie;  on 
croit  que  c'est  un  village  de  Portugal 
appelé  Villa  Nova  do  Portimaon. 

AiNNiNSULA,  Yoy.  S.  Carilei  oppmuM. 

ANNONiEUM,  Annoniacum,  Annotmy,  ville 
de  France  (Ardèche). 

Cette  ville  est  célèbre  dans  l'Europe  entière  par 
ses  importantes  papeteries. 

Anonium,  voy.  Anania. 

Anonius,  Nom,  riv.  du  Tyrol. 

Anopous,  Araden,  pet.  ville  de  l'île  de 
Candie..  [Chaudon.] 

Anostum,  Anost,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

Anotiua,  Annot,  bourg  du  Dauphiné 
(Basses-Alpes). 

Ansa,  Ansa  V1L1.A  [Chr.  Radulfi],  Asa  ou 
AssA  Paulini  [Itin.  Anton.],  Antium, 
Ance  ou  Anse,  pet.  ville  du  Beaujolais, 
à XV  m.  de  Lyon;  anc.  villa  royale;  ba- 
ronnie  ;  palais  d'Auguste  ;  plusieurs 
conciles  provinciaux  (Rhône). 

Anser,  Serculus,  le  Serchio,  riv.  d'Italie, 
qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  et 
passe  à  Lucques,  affl.  de  l'Arno. 

Anseku,  Oye,  bourg  de  Picardie  (Pas-de- 
Calais),  anc.  comté. 

Ansgodi  Vicus,  Ingouville,  pet.  ville,  fau- 
bourg du  Havre  (Seine-Infér.). 

AiNscoDi  Villa,  Ansgod,  bourg  du  Dane- 
mark. 

Ansiacum,  voy.  Ancucum. 

Ansibarium  [Tac.  xni] ,  Has^epons,  Osna- 
BURGUM,  auj.  Osnabi^ùck,  ville  de  Hano- 
vre, dans  l'anc.  pays  des  Ansibarii, 
traversé  par  le  Weser. 

M.  Cotton  date  l'imprimerie  à  OsnabrQck  de  1631, 
sans  autre  indication.  Voici  deux  volumes  imprimés 
antérieurement  : 

M.  IVolffgangi  Helvici  baculus  brevis  et  nodosus 
pro  JoliannU  à  Munster  HeniorU  cane  latrante, 


das  ist,  etc.  OsnabrQck,  bey  Martin  Mann,  1621  — 
in-4. 

Danielis  Crameri,  neun  Foiten  und  Passions- 
predigten.  —  Osnabrugi,  1628,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  livre  avait  été  donnée  à 
Hambourg  en  1611,  par  les  Froben,  établis  en  cette 
ville. 

Ansloa,  Ansloga,  Asloa,  anc.  Opsloe  ou 
Ansloe,  brûlée  en  1624  et  rebâtie  par 
Christian  IV,  qui  lui  donna  son  nom; 
auj.  Christiania,  capit.  de  la  Norvège. 

Un  collège  y  fut  fondé  en  1636,  et  l'introduction 
de  rimprimerie  doit  avoir  suivi  de  près  cet  établis- 
sement. M.  Ternaux  cite  un  Recueil  des  articles  de 
guerre  du  roi  Christian  IV  (Danice)  publié  en 
cette  ville  par  Tyge  Nielsson  en  I6W1.  Nous  trouvons 
dans  la  liiblioth. Septenlr.  le  livre  suivant  :  Michael 
Pétri  Echoit,  Past,  Aggershusanus  in  ?/orwegia 
Stephanologia  Danica,  vel  brevis  delineatio  qua 
demonstratur,  qua  virtute  et  fortuna  avita  et 
antiqua  Danorum  corona  supra  annos  2500  gesta 
fuit.  Christianix,  162)8,  in-ù. 

Et  du  même  auteur  :  Geologia  Norvagica.  Chris- 
tian», 1657,  in-ii. 

Nous  trouvons  également  dans  cet  excellent  ou- 
vrage :  Nicolai  S  venants,  Lect,  Christ,  in  Norva- 
gia,  cogitaliones  piœ,  quibus  occupari  debemus 
festo  Nativitatis  Christi;  Christianae,  1644,  in-8. 

Anspacum,  voy.  Onoldinium. 

Ansus,  voy.  Anesus. 

Antandrus,  voy.  Andros. 

Antaraous,  Obthosia,  Carchusa  [J.  de  Vi- 
try],  Tourtouse  [sire  de  Joinville],  auj. 
Tarthousiàh,  dans  l'Eyalet  de  Tripoli 
de  Syrie. 

Antea,  Anteis,  Ampuis,  bourg  du  Forez, 
sur  le  Rhône  (Rhône). 

Antebrimacum  ,  Antebrennacum  [monn. 
mérov.],  Ambernac  ou  Ambemat,  ville 
de  l'Angoumois  (Charente). 

Antecarla,  voy.  Antiquaria. 

Antennacum,  Antenacum  ad  Matronam, 
PROPE  Altavillarense-Monasterium,  An- 
tenay,  villa  carlovingienne,  auj.  village 
de  France  (Marne). 

Anternacha,  voy.  Andernacum. 

AnTHUS^,  voy.  CONSTANTINOPOLIS. 

Antuna,  ville  de  l'anc.  Pannonie,  auj. 
Zamko,  sur  la  Drave  (Hongrie). 

Antibarum,  Antivari.  pet.  ville  de  Dal- 
raatie  (pach.  de  Scutari). 

Anticyra,  Anticirrha  [Plin.],  'Avtîxipoa 
[Strab.J,  ville  de  l'anc.  Phocide,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  auj.  Asprospitia;  elle 
s'est  appelée  Sxjuila  au  moy.  âge, 

Antigona  Psaphara,  Antigonea,  ville  de 
l'anc.  Macédoine,  auj.  Argyro-Castro  en 
Épire  (pach.  de  Janina). 

Antilu,  Anthill,  bourg  d'Angleterre 
(Bedfordshire). 
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AxTiMELos,  Antimilo,  l'une  des  Cyclades 
méridionales. 

Antimonasterium,  Eymoutiers,  bourg  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

Antinaccm,  Antigniacum,  Antogny  le  Tillac, 
village  du  dcp.  d'Indre-et-Loire,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vienne. 

Antiniacum,  Antigny  le  Château,  anc.  mar- 
quisat, village  de  la  Bourgogne  (Côte- 
d'Or). 

Antimacum  auVaktimpam,  Antigny-sur-la- 
Gartempe,  village  du  Poitou  (Vienne). 

Antipakos,  île  de  l'Ajchipel,  auj.  Olaîros. 

Antipous  [Plin.,  Ptol.],  Antopous  [Itin. 
Marit.],  ville  de  l'anc.  JNarbonnaise  II«, 
chez  les  Déciates,  auj.  Antibes,  ville  de 
France  (Var). 

Nous  ne  connaissons  pas  en  cette  ville  d'impres- 
sion anioricuie  à  l'année  1618;  à  cette  date  nous 
trouvons  un  Iivr>.'  espagnol  :  Aviso  de  Parnaso, 
sobre  el  estadu  de  la  Republica  de  Venccia,  y  dcl 
diiqiic  de  Savoia,  con  las  annotaciones  de  Valerio 
Fulvio  Savoiano.  Aniopoli,  1618,  in-ft. 

Ce  petit  livre  fut  traduit  en  italien  et  publié  trois 
ans  après  dans  la  môme  ville  et  dans  le  même  for- 
mat. 

Nous  trouvons,  au  catal.  Baluze  et  dans  Haym, 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  volumes  publiés 
à  Antibes  à  cette  époque  ;  mais  nous  ne  citerons  que 
la  Statera  Polilica  ne'  Giorni  di  Giugno  1628,  da 
Anl.  Vicoperti,  Antopoli,  1630,  in-ft;  ces  livres, 
d'ailleurs,  portent  Antipoli  au  bas  du  titre,  mais 
pour  un  grand  nombre  c'est  un  lieu  d'impression 
imaginaire. 

Antiqua  CiviTAS,  voy.  Halberstadium. 

Antiquaria,  Anticaria,  Antequaria,  ville 
des  Bastuli-,  dans  la  Bétique,  auj.  An- 
tequera,  ville  du  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Imprimerie  en  1516;  le  premier  imprimeur  fut  An- 
tonius  Nebrissensis,  le  grammairien  \vulqo  Antonio 
de  Lebrija)  ;  et  le  premier  livre  que  l'on  cite  est 
intit.  :  Etegancias  liomançadas  por  el  m'  Anlo- 
nio  de  Nebrixa.  Antiquarix,  in  xdibus  Nebris- 
sensis, 1516,  in-^i. 

Antissiodorum,  voy.  Autissiodorum. 

Antistuka,  ville  de  la  Tarraconaise  (à 
XXIX  m.  de  Tarragonc),  citée  dans  l'Iti- 
nér.  des  Aquœ  ApoUinares. 

Antium,  anc.  cap.  des  Volsques,  dans  le 
Latium,  auj.  Anzio  ou  Nettu7io,  bourg 
des  États  Pontificaux. 

Antium,  Ilanz,  bourg  de  Suisse,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Antivest.eum  Phomontorium  ,  Cap  Saint- 
Yves,  à  la  pointe  de  Cornouailles  (An- 
gleterre). 

Antolium,  Anteuil,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

Antona,  Autona,  Lower  Avon,  riv.  d'An- 


gleterre; se  jette  dans  la  Severn.  zr: 
Upper  Avon,  autre  riv.  qui  se  jette  aussi 
dans  la  Scvern.  =  UAvon,  lleuve  du 
même  pays  ;  se  jette  dans  la  Manche. 

Antona  MERn)ioNAUs,  Ci.AusicxTUM  [Itin. 
Anton.],  Hantonia,  Southantonia,  Tri- 
sAiNTONis  PoRTus,  Hanton,  auj.  Soutkamp- 
ton,  ville  d'Angleterre  (Hampshire). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  grande  ville 
qui  soit  arrivé  à  notre  connaissance  n'est  daté  que 
de  ms  :  à  Southampton,  comme  dans  les  grandes 
métropoles  du  commerce  anglais,  Liverpool,  Man- 
chester, etc.,  l'imprimerie  ne  s'établit  qu'excessive- 
ment tard.  Le  volume  que  nous  trouvons  porté  au 
caial.  de  sir  Walter  Scott,  à  cette  date  de  1775,  est 
tout  simplement  un  Guide  of  Southampton,  in-12, 
et  tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  là  le  début  de 
l'imprimerie  dans  la  patrie  du  noble  sir  Bevis  de 
Southampion,  autrement  dit  Biiovo  d' Antona.  Ce- 
pendant il  nous  faut  ajouter  que  le  Dr  Cotton  (Suppl.) 
donne  1768  comme  date  de  l'introduction  de  l'im- 
primerie. 

Antona  Septentrionalis,  Northampton  (en 
saxon  :  Nordhamtun),  ville  el  comté 
d'Angleterre, 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1720  :  Le  Suppl.  du  D'  Cotton  nous 
apprend  qu'en  cette  année,  le  2  mai,  parut  le  pre- 
mier numéro  d'un  journal  :  The  Northampton 
Hercury,  imprimé  par  W.  Raikcs  et  W.  Dicey. 

Nous  connaissons  encore  :  Tract  of  U.  de  Veil, 
on  the  Horizontal  moon.—  Northampton,  1725,  in-8. 

Antonacense  Castelll'm,  Antoniacum,  An- 

TERNACHA    [AUOU.   RaVCD.],   AnTONNACL'M 

[Frédég.],  voy.  Andernacum. 

Antonavis,  Anto^iaves,  village  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Antonia,  voy.  Ultrajectum. 

Antonu,  Antoing,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Antonucim,  voy.  Andernacum. 

ANTONi.vNiE  AciduljE,  Toenesteiu,  eaux  mi- 
nérales près  Andernach  (Prusse  rhé- 
nane). 

Antonina  Civitas,  voy.  Ultrajectum. 

Antonini  Fanum,  Saint-Antonin,  pet.  ville 
de  France  (Tarn-et-Garonne). 

Anïonnacum,  Antogné,  village  de  France 
(Vienne).  [B.  Fillon.] 

Antopous,  voy.  Antipous. 

Antoricum,  voy.  Carnutum. 

Antra,  anc.  ville  des  Séquanais,  dont  on 
a  découvert  les  ruines  à  la  fin  du  xvu"  s., 
en  Franche-Comté. 

Antrinum,  Antrim,  Antrym,  ville  et  comté 
d'Irlande;  anc.  évéché  (prov.  d'Ulster). 

Antros  [Mêla,  m,  2],  île  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Cordouan,  dans  la  Gironde. 
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Antuatum  Ager,  voy.  Cabaluca  Provjncia. 

Antunnacum,  voy.  Andernacum. 

Antverpia,  Handoverplv,  Ambivariïum,  An- 
DEVORPiJM,  Anderpvs  [monn.  mér.],  An- 
torf  (sur  les  vieux   livres  allemands), 
Ambwarten,    Anticerpen    (en     flam.), 
Amberes  (en  espag.),  Anvers,  ville  de 
Belgique,   sur  l'Escaut,  anc.  chef-lieu 
du  dép.  français  des  Deuœ-Néthes.  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  voir  dans  cette 
ville  I'Attuatuca  Tongrorum. 
Anvers  dispute  à  Alosi  et  à  Louvain  l'honneur 
d'avoir  été  la  première  ville  de  la  Belgique  qui  ait 
joui  des  bénéfices  de  l'imprimerie,  tlle  base  celte 
prétention   sur  l'existence  d'un  livre  imprimé  en 
l'472'.  Ce  livre,  dont  nous  possédons  un  exemplaire 
à  la  Biblioihèquc,  est  intitulé  :  Het  bocck  van  Ton- 
dalus  visioen,   imprimé  par  Maihis  van  der  Goes, 
anno  M.cccc.  Lxxij,  pet.  in-û,  goth.  de  3S  ff.  non 
chif.  mais  avec  des  signât,  de  A  —  Eiij.  Mais  comme 
il  est  prouvé  que  Mathieu  van  der  Goes  n'a  com- 
mencé à  imprimer  à  Anvers  qu'en  1482,  et  que  l'em- 
ploi des  signatures  n'a  commencé  à  se  répandre  en 
Belgique  que  plusieurs  années  après  h  date  préten- 
due de  ce  livre,  il  est  certain  que  l'imprimeur  a 
omis  un  X  et  peut-être  deux  dans  la  souscription, 
et  que  les  prétentions  d'Anvers  à  déposséder  Th. 
Mariens  d'AIost  de  la  gloire  d'avoir  été  le  premier  im- 
primeur de  la  Belgique  se  réduisent  à  bien  peu  de 
chose. 

Arrivons  à  lù76.  Nous  trouvons  imprimé  à  cette 
date  un  ouvrage  de  Petrns  Hispanus  (Joannes  Papa 
XXI),  intit.  :  Summa  experimentorum,  sive  Thé- 
saurus pauperum  viagisiri  Pétri  Yspani.  A  la  fin  : 
Praclica  medicine  que  Thésaurus  pauperum  nun- 
cupatur...  shidiose  correctus  exaralus  Anlwerpic 
per  me  Theodoricum  Martini.  Anno  domini  lû76, 
die  22  maj,  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  sans  ch.  mais  avec 
sign. 

Mais  ici  nous  retombons  encore  dans  une  polé- 
mique. M.  W.  Holtrop,  dans  son  Catal.  des  incu- 
nables (le  la  bibliolh.  de  la  Haye ,  décrivant 
l'exemplaire  de  la  Scrna  Santander,  qui  e§t  con- 
servé à  la  biblioUi.  académique  d'Utrechi,  déclare 
que  ce  livre  n'a  pu  être  imprimé  à  Anvers  en  lû76, 
«  surtout,  ajoute-t-il,  parce  qu'il  a  été  exécuté  avec 
des  caractères  absolument  différents  de  ceux  dont 
se  servait  Thierry  Martensen  cette  même  année.  » 
Il  prétend  donc  qu'il  y  a  erreur  de  date  et  qu'il  faut 
lire  1497  au  lieu  de  1Û76. 

Très-bien  :  mais  M.  Van  Iseghem,  dans  sa  curieuse 
histoire  du  grand  imprimeur  d'AIost  et  de  Louvain, 
est  d'un  avis  absolument  opposé  :  a  Mariens  n'avait 
pas  mal  employé  son  temps  depuis  qu'il  s'était  séparé 
de  Jean  de  Westphalie,  puisqu'au  bout  de  dix-huit 
mois  non-seulement  il  s'était  fHbriqué  trois  sortes  de 
lettres  neuves,  mais  il  les  avait  fait  servira  l'impres- 
sion des  deux  volumes  qui  parurent  à  Anvers  au 
mois  de  mai  \ixl6.  » 

Ce  second  volume  dont  parle  M.  Van  Iseghem  est 
intit.  :  Itodutphi  agricole  opuscula;  Antuerpie, 
2  mai  lU16,per  Theod.  Martini,  in-tt.  —  David  Clé- 
ment cite  ce  très-rare  volume  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d'exemplaire,  mais  qui  est  certainement 
exécuté  avec  les  caractères  du  Thésaurus 
Pauperum,  et  qui  serait,  par  cette  date  du  2  mai,  le 
plus  ancien  livre  imprime  à  Anvers  qui  soit  cité  par 
les  bibliographes.  Le  livre  eut  assez  de  succès  pour 
qu'on  ait  cru  devoir  en  donner  une  seconde  édition 
l'année  suivante  à  Deventer,  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  malheureusement  il  existe  aujourd'hui  de 
la  premiire  édition  d'Anveis  un  seul  exemplaire 
connu,  du  moins  dans  les  biblioihèques  pulil  ques. 

Comme  M.  Goitfiied  Reichhart  et  quelques  autres 
savants  bibliographes  sont  de  l'opinion  de  M.  Van 
Iseghem,  nous  iie  craignons  pas  de  nous  rangera  leur 


suite  (il  est  prudent,  en  fait  de  discussions  bibliogra- 
phiques, d'êire  du  côté  des  gros  bataillons),  et  nous 
concluons  :  Le  premier  imprimeur  d'Anvers  est 
Thierry  Martcns,  et  les  deux  premiers  volumes  im- 
primés dans  cette  grande  ville  datent  du  mois  de 
mai  ia76. 

Mathijs  van  der  Goes  serait  alors  le  second  impri- 
meur d'Anvers  :  il  débute  en  1482,  puis  vient  le  cé- 
lèbre Gérard  de  Leeu  ou  Gerardus  Leonis,  l'impri- 
meur de  Gouda  en  l£i7",  et  son  frère  Nicolas  ou 
Claes,  qu'il  associe  à  son  établissement  d'Anvers  en 
lft87;  puis  viennent  encore,  au  xv«  siècle,  Godfrid 
Back,  Adriaen  Van  Liesveldt,  W.  Vorsterman,  qui 
fonde  au  xv»  siècle  un  établissement  qui  devient 
très-important  iiu  xvi';  Henri  Eckert,  van  Hombercb, 
Nicolas  de  Graeve,  etc. 

Bien  qu'il  nous  soit  interdit  de  suivre  les  déve- 
loppements de  la  typographie  à  Anvers  pendant  les 
siècles  suivants,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous 
abstenir  de  mentionner  l'illustre  famille  des  Planlin, 
quijetaunsi  vif  éclat  sur  l'imprimerie  d'Anvers  au 
XVI»  siècle.  Christophe  Plantin  était  Français;  il 
naquit  près  de  Tours,  en  151û,et  mourut  en  1589  :  le 
premiei  livre  imprimé  par  lui  est  daté  de  1555,  il  est 
Intit.  :  La  institvtione  di  vna  fancivlla  nota  no- 
bitmenle  (par  J.  M.  Brutol,  trad.  de  langue  toscane 
en  françoise.  —  Anvers,  Chr.  Plantin,  1555,  in-12  de 
60  ff.  La  même  année  il  publie  les  Observations  et 
plusieurs  singularitcz  des  choses  mémorables  trou- 
vez en  Grèce,  Asie.  Judée,  etc. ,  par  Pierre  Belon  du 
Mans,  pet.  in-8,  fig.  en  b.  avec  une  planche  pliée 
gr.  en  b.  qui  doit  se  trouver  entre  les  p.  222i  et  225. 

Ce  livre  serait  peut-être  le  premier  publié  |)ar 
Plantin.  (Voy.  Ann.  Plantin.,  p.  8  et  9.) 

Qu'on  nous  permette  encore  de  citer,  au  moins 
comme  imprimeurs  d'ouvrages  français,  au  xvi«  s,, 
Martin  l'Empereur  (Martinus  Cxs'aris],  et  Jehan 
Steets. 

Nous  avons  passé  sous  silence  l'étrange  mémoire 
lu  à  l'Académie  de  Bruxelles  en  1777  par  un  savant 
du  nom  de  Jean  des  Roches,  qui  prétend  faire  re- 
monter à  ittli2  l'introduction  de  la  typographie  à 
Anvers;  l'abbé  J.  Ghei(|uiùre  en  fit  bon)ie  et  prompte 
justice.  (Voy.  Esprit  des  Journaux,  1779-1780,  sur 
la  singulière  polémique  qui  s'engagea  à  ce  sujet.) 

Anxa,  Callipolis  [Sil.  Ital.],  KaXXÎTtoXiî 
[Steph,],  Gallipoli,  ville  de  l'anc.  Grande 
Grèce,  auj.  dans  le  roy,  d'Italie  (Terre 
d'Otrante). 

Anxanum,  Lanciano,  ville  d'Italie  (Abruzze 

citer,). 

Anxellodunum,  Ossoldunum,  Exoldunum, 
YsoLnuNUM,  Issoudun,  ville  de  France 
(Indre). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  commencement  de  ce  siècle. 

Anxia,  ville  de  Lucanie,  auj.  Ami,  dans 
la  Basilicate. 

AiNXL'R  fPlin.  m],  Tarracin.ï,  Tappoxîvai 
[Ptol.j,  Tarracina  [Cic.  Epist.  ad  Att.], 
Tappaicîvïi  [Strab.],  ville  des  Volsques, 
dans  le  Latium,  auj.  Terracina.  dans 
les  États  Pontificaux,  pr.  de  Frosinone. 

Anydros,  île  des  côtes d'Ionie,  auj.  Sycussa. 

Aous  [T.  Liv.  xxxii],  ^as  [Plin.],  Ata; 
[Strab.],  la  Vyossa  ou  Vojuzza,  fleuve 
d'Albanie,  passe  au  N.-E.  de  Janina. 

Apajiu,  Apajii;E,  Apannks  [Itin.  Anton.], 
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AtAMicENsis  suB  ToLOSATE,  Pamievs,  ville 
de  France  (Ariége). 

Nous  connaissons  une  pièce  imprimée  dans  .cette 
ville  en  1668,  ou  tout  au  moins  portant  Pamiers 
comme  lieu  d'impression  : 

Sentence  d'excommunication  contre  trois  J<S- 
suistes  du  collège  de  Pamiés.  A  Pamiés,  de  l'impri- 
merie épiscopale,  février  1668,  ft  p.  in-a. 

Le  Rapport  Sartines  (nôft)  cite  un  imprimeur  de 
Pamiers,  Jean-Florent  Baour,  pourvu  par  arrêt  du 
12  mai  1759. 

Apanum,  voy.  Aponum. 

Apenestje,  ville  de  l'Apulie  Daunienne, 
auj.  Viesti,  dans  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Capitanate). 

ApENNINUS,    ApENNINI  JuGA,    'ATrewiVov    opQÇ, 

les  Apennins,  montagnes  d'Italie. 

Apenroa,  Apenrade,  ville  du  Danemark, 
sur  le  Petit  Belt  (Sleswig). 

Aperiascio,  Eperu:,  Eperiesinum,  Eperies, 
pet.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Aphrodisium,  Pyren^  Promontorium,  TO 
T^ç  nupTÎvYiç  (xxpov  [Strab.] ,  Promonto- 
rium Crucis,  Cap  de  Creus,  Cabo  de  Crut, 
promontoire  de  Catalogne. 

Apia  TELLUS,nom  primitif  du.  Péloponnèse. 

Apurium,  Bejar,  bourg  d'Espagne  (roy. 
de  Murcie). 

Apidanus,  'AiîtJavo'ç  [Thucyd.],  l'Epideno, 
riv.  de  Thessalie,  affl.  du  Pénée,  auj. 
Salabrias. 

Apollinares  Aqijje  [Tab.  Peut.],  établisse- 
ment d'eaux  minérales  en  Étrurie,  au 
N.-O.  de  Caere,  dont  il  existe  des  Itiné- 
raires, fort  importants  au  point  de  vue 
géographique. 

Apollonia  Avlona,  voy.  Valona. 

Apollonia  ad  Mare  Hadriaticum  [Tit.  Liv. , 
Cic.],  'AiîoXXwvî*  [Plut,  in  Sylla  ],  ville  de 
l'illyrie  grecque,  auj.  Pirgo,  en  Al- 
banie. 

Apollonia  Cret*  [Steph.l,  Eleuthera  [Dio 
Cass.j,  AoRos,  ville  de  l'île  de  Crète, 
auj.  éortynai^). 

Apollonu  Sozopolis,  anc.  ville  de  Thrace, 
auj.  Sizeboli,  dans  la  Roumélie. 

Aponum,  Aponus,  Apanum,  Abano,  ville  de 
la  Vénétie,  près  Padoue  :  ses  eaux  mi- 
nérales étaient  connues  des  anciens 
sous  les  noms.d'Apom  Fons,  Aqu^k  Pa- 
taviNjE;   c'est  la  patrie  de  TiteLive. 

Apostolorum  Porta,  Apostolorum  Mons, 
Postelberg,  bourg  de  Bohème. 

Appianum,  Albiano,  bourg  du  Tyrol. 

Aprahicia  fmonn.  mér.],  Aprey  (?)  village 
de  Bourgogne  (Haute-Marne). 


Apriancum,  Abrianecum  [monn.  mér.], 
Chevry,  village  de  France  (Seine-et- 
Marne),  suiv.  Valois  et  Lelewel.  =  C/mz- 
brignac,  village  de  la  Corrèze,  suiv.  De- 
loche,  rr  Plusieurs  autres  localités  en 
France  portent  le  nom  de  Chevry. 

Aprilunum,  Aprigliano,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Naples. 

Aprimonasterium,  Novientium,  Ebersheim- 
mùnster,  village  et  anc.  abb.  en  Alsace, 
près  Schélestadt  (Bas-Rhin). 

Aprusa,  riv.  de  l'Ombrie,  auj.  l'Avesa, 
dans  la  Romagne. 

Aprutium  [Plin.],  Apruntum,  Abruzzo,  pro- 
vince de  l'anc.  roy.  de  Naples;  forme 
VAbruzze  ultérieure  et  citérieure. 

Apsohus  [Itin.  Anton.] ,  'Ai^oppo;  [Ptol.], 
Axisara,  Osero,  île  de  l'Adriatique,  sur 
la  côte  d'IUyrie. 

Apsus  fCaes.],  "AiJ^o;  [Plut.],  Chrevasta,  riv. 
de  l'illyrie  grecque  (Albanie). 

Apta  Julia  [Plin.],  Apta  [Sidon.  Ep.],  Ci- 
viTAs  Aptensium  [Not.  Provinc],  Apta 
Vulgientium,  ville  des  Vulgientes  dans 
la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  Apt,  ville 
de  France  (Vaucluse). 

Impr.  en  1682,  suiv.  M.  Ternaux  :  La  vie  de  $aint 
Castor,  évêque  cCApt,  par  M.  de  Saint-Quentin. 
Apt,  1682,  in-12. 

Aptera,  "Airrepa  [Strab. J,  Apteron  [Plin.], 
'Awrepia  [Ptol.j,  ville  de  l'ouest  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Palœocastro,  fort  de  l'île 
de  Candie. 

Apua,  ville  des  Apuani  Ligures,  sur  la 
Macra;  depuis  Pons  Tremulus,  auj. 
Pontre^noli,  dans  le  N.  de  la  Toscane. 

Apud  indaginem  Marchionis,  Gi'ossenhayii, 
ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Apulia  [Caes.,  Cic,  Liv.,  etc.],  'An&uXta 
[Strab.],  au  moy.  âge,  la  Pouille,  prov. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples,  qui  se  subdivise 
ainsi  :  Apuua  Dauniorum  [Plin.],  ou 
Daunus  [Horat.],  la  Capitanate  avec  un 
canton  de  la  Basilicate.  z=z  Apulu  Mes- 
siPiA,  la  Terre  d'Otrante.  =  Apulia  Pen- 
cetia,  la  Terre  de  Bari,  avec  une  portion 
de  la  Basilicate. 

Apulum,  voy,  Alba  Carolina. 

Aqua  Bella,  Aqua  Pulchra,  Aiguebelle, 
pet.  ville  de  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie. 

Aouaburgum,  AgUiEBURGUM,  Wasserburg, 
pet.  ville  de  Bavière. 

Aqua  Cauda,  voy.  Aqua  Sparsa. 
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Aqua  Puta,  in  pago  Parisiaco,  Puteaux, 
bourg  de  France  (Seine). 

Aqua  Sparsa,  Aqua  Calida,  AQUiE  SPARSiE, 
Aigue-Perse,  pet.  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme).  =  Bourg  du  Beaujolais,  près 
Mâcon  (Saônc-et-Loire). 

AtjUA  ViVA,  Aigue-Vive,  bourg  du  Langue- 
doc, près  Nîmes  (Gard).  Il  y  a  en  France 
plusieurs  localités  du  même  nom. 

AqujE,  Ax,  pet.  ville  du   pays  de  Foix 

•    (Ariége). 

Aqua,  Badena,  CivrrAS  Aurélia  Aquensis, 
Baden,  ville  du  grand-duché  de  Baden. 

L'imprimeur  René  Beck,  Tuyant  la  peste  de  Stras- 
bourg, se  réfugia  dans  cette  ville  en  1510,  et  y  trans- 
porta son  matériel  ;  il  y  imprima  sous  la  date  de 
1511  :  Der  Mabggraffschafft  Baden  Statuten 
und  Ordcnunqen  in  testamenten,  Erbfellen  und 
vormundscliafflen.  A  la  fin  :  Gedrûckt  und  voUndet 
in  der  LobUclien  statt  Baden  durrh  Beinharten 
Becken  Burger  zu  Strastburg,  off  vnser  Lieben 
frawen  abent  presentatiôis...  Anne  Dfli.  M.  ccccc.  xj. 
in-rol.  de  18  tt.  écrit  en  allemand,  par  Udalric 
Zazius. 

I^  même  année  il  imprima  une  pièce  de  Jean 
de  Motis,  intit.  :  Apologia  mulierum  in  virns 
probrosos,  in-4  de  18  (T.,  en  lettres  rondes,  dont  la 
souscription  est  à  noter  :  Excussum  iu  Thermis 
Anthoninis  oppidi  Badensis  per  Benatum  Beck 
civem  argentincii  AnnoH.D.  xi.  y'ono  kal.  Janua- 
rii,  quâto  pestis  prêter  solitam  crudeiitatem  Argen- 
torali  incrudencebat. 

On  ne  sjit  trop  iX)urquoi  le  Judicieux  Panier  a 
donné  Strasbourg  comme  lieu  d'impression  à  cet 
ouvrage. 

AoUiE,  voy.  Aquisgranum. 

AqujE  Ali.obrogum,  voy.  AqUjE  Gratian^k. 

AQU.E  Apor.uNis,  voy.  ApolliSiares  Aqu/e. 

Aqu.e  Aponi,  voy.  Aponum. 

AqUjE   AugUSTjE,   "Y^clto.  Aù'Yoûtrr*    [Ptol.], 

Aqu.e  Tarbellic^  (Ant.  Itin.],  Aquensis 
CiviTAS  [Not.  Gall.J,  anc.  cap.  desTar- 
bolli,  dans  la  Novcmpopulanie,  auj. 
Dax,  ville  de  France  (Landes).  Quel- 
ques auteurs  voient  dans  ce  nom 
d'Aquce  TarbeUicœ,  Bayonne  ;  Sanson 
d'Abbeville,  entre  autres,  qui  donne  à 
Dax  le  nom  de  Tasta  Datiorum. 

Imprimerie  en  nft?,  suiv.  M.  Temaux  :  Dufau. 
Observations  sur  la  nature  des  eaux  thermales  de 
Tersis.  Dax,  lia?,  in-12.  Mais  l'imprimerie  remonte 
certainement  plus  haut,  car  le  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines  en  176!|,  en  donnant  le  nom  de  l'unique 
Imprimeur  de  la  ville,  Roger  Ix  Clcrcq,  qui  possé- 
dait trois  presses,  dit  que  la  famille  des  Le  Clercq 
exerçait  la  typographie  dans  la  ville  de  Dax  depuis 
un  temps  reculé. 

Kqvx.  Baliss^e  [Itin.  Anton. J,  localité  de 
la  Pannonie  supérieure,  auj.  Selle,  pet. 
ville  de  Hongrie,  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

Agii^.  BelljE,  voy.  Aqua  Bella. 


Aqu^  Bellicus,  Wasserbillich,  bourg  de 
Belgique  (Luxembourg). 

Aqu^  Bigerrosum,  Vicus  Aquensis,  Ba- 
giières  de  Bigmre,  sur  l'Adour,  ville  de 
France  (Hautes-Pyrénées). 

Aqu.e  Bilbitanorum  [Itin  Anton.],  Aqu.e 
BiLBiLiTAN-E,  ville  dc  l'Espagne  TaiTa- 
conaise,  auj.  AUmma  ou  los  Banos  de 
Alhama,  pet.  ville  d'Aragon. 

Aqu^  BoNiE,  Bonn,  lieu  dc  bains,  en 
Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg.  = 
Les  Eaux-Bonnes ,  bourg  de  France 
(Basses-Pyrenées).  =  Aigues-Bonnes , 
village  de  France  (Landes).  =  Eavr 
bonne,  village  de  l'Ile-de-France  (Scine- 
et-Oise). 

Aqu^  Borbonle,  Aqu.e  Borbonic*,  Burbo 
Archembaldi  ,  BuRBONiuM  Arcimbaldi, 
ville  des  Bituriges  Ciibi,  dans  l'Aqui- 
taine première,  auj.  Bourbon-l'Archam- 
bault,  ville  de  France  (Allier). 

La  ville  est  dominée  par  Tanc.  château  des  sires 
de  Bourbon. 

AquvE  Bohvonis,  Aqu^  Bormonis,  ville  des 
Sequani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bourbonne-les-Bains,  .ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Aqu;E  Calentes,  Chavuies- Aiguës,  ville  et 
lieu  de  bains  de  France  (Cantal). 

AQUiE  CauovE,  Aigues-Chaudes,  bourg  de 
France  (Basses-Pyrénées). 

Aql'.e  Calidj;:,  Archessa,  bourg  et  sources 
thermales  d'Espagne,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Agu.E  Çalip-e,  Bagni  di  Ballicano,  bourg 
des  États  Pontificaux,  près  Viterbe. 

AQU.E  C-vLiD^,  Bagnols,  village  du  Langue- 
doc (Gard). 

AQUift  CALID.E,  Aqu^  Solis  [Itin.  Anton.], 
Aqu.e  CALiDic  Belgarum  Transducto- 
RUM,  Bathonia  ICellar.],  Bath,  ville  de 
bains ,  en  Anglekcrre  (Somersetshire). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  l'année  1702  :  M.  Cotton  (Suppl.)  cite; 
Jardine's  Discourses,  sans  indication  de  format 
iti  d'imprimeur.  Voici  un  rare  volume  imprimé  dans 
cette  ville  un  peu  plus  tard:  Merryland described, 
containing  a  topographical ,  geographical  and 
natural  Uistory  of  that  country,  Bath,  1741,  in-8. 

Aqu^  CALiDiE,  VicHiUM,  villc  dcs  Arvenii, 
dans  l'Aquitaine,  auj.  Vichy,  ville  de 
France  (Allier). 

AQUjE    CaUD.E,  "ïîaTX  ôtpaot    [Ptol.],  AQUvE 

VocoNi>:  (Itin.  Anton.],  Bannolu,  ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj.  Ban- 
nolas,  en  Catalogne. 
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Xqvm  Caroun:e,  Carlsbaden,  ville  de 
Bohême,  sur  la  Tôppel. 

AqujE  Cilinobum,  Auria,  AqujE  Celeni* 
[Itin.  Anton.],  ville  des  Cileni  dans 
l'Espagne  ïarraconaise,  auj.  Caldas  de 
Rey.  ville  et  sources  thermales  de 
Galiee. 

Aqvm  Consorannorum,  voy.  Conseranum. 

Aqu^  Convenarum  [Anton.  Itin.],  Thermie 
Onesle,  Ta  Twv  'Ovnaîwv  6epp,â  [Strab.], 
ville  des  Convenœ,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.,  Bagnéres  de  Luchm,  ville  de 
France  (Haute-Garonne). 

AQUiE  Durjî,  Italica,  Aicala  del  Bio,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

AQU.E  FlavijE  [Inscr.  ap.  Grut.],  ChavjE, 
Chiaves,  ville  et  évèché  de  Portugal 
(Tras  os  Montes). 

Aqvm  Fondus,  Aigue-Fwide,  bourg  du 
haut  Languedoc,  près  Castres  (Tarn). 

Aou^  Gradatje,  Lagwia  di  Grao,  ville  du 
Frioul. 

Aon^  Grani,  voy.  Aquis  Granum. 

Aqu^  GratianjE,  Sabaudic^,  Allobrogum, 
Aix,  Aix-les-Bains,  ville  de  l'anc.  Sa- 
voie, près  de  Chambéry  (dép.  de  la 
Savoie). 

AguiE  Helvetic^,  Aqu^e  Verbigen^,  Ad 
Aquas  Helvetus,  Vicus  Thermarum, 
Thermo  Helvetioruai,  Thermopolis,  Bada 
Hei.vetiorum,  Badena,  Badenu,  Baden, 
ville  et  sources  thermales  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie,  sur  la  Lim- 
mat. 

Aqvm  Junct.e,  Aygtœjuntes,  village  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

AguiE  Labod.«,  ad  AguAS  Labodes,  Sacca, 
pet.  yille  de  Sicile. 

Aqvm  Lentinat-E,  "ïS'aTa  AïoiTocva  [Ptol.], 
Sardara,  pet.  ville  de  l'île  de  Sardaigne. 

Aqvm  Luple,  Agu-€LUPiE,  Guadalupe,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  Nouvelle-Castille, 
célèbre  par  son  église  dédiée  à  Notre- 
Dame. 

Agr.E  Luvienses  Tungrorum,  Agu^  Spa- 
DAN.«,  Spa,  ville  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

M.  Cotion  (Suppl.}  prétend  que  l'imprimerie  re- 
moi.'te  en  celte  ville  à  l'année  1689,  et  M.  Gothier, 
libraire  de  Liège,  nous  écrit  qu'elle  ne  date  que 
de  18Ù1.  11  a  sans  doute  voulu  dire  17Ù1,  car  nous 
connaissons  et  M.  Tcrnaux  cite  :  Dissertation  inau- 
çuiale  sur  Us  eaux  de  Spa,  par  de  Presseux 
Spa,  17^9,  in-4. 

Aqvm  Mattiac.e  [Am,  Marc],  Mattiaci 
Fontes    [Plin.],   Thermie    W'isbadenses 


[Cellar.],  Visbada,  ville  des  Mattiaci,  en 
Germanie,  auj.  Wiesbaden,  dans  le 
grand-duché  de  Nassau. 

Agu^  MortujE,  Aigues-Mortes ,  ville  de 
France  (Gard). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1C08  :  V Idolâtrie  papistique  en  réponse  à  l'ido- 
lâtrie huguenote,  par  Jean  Bansilion.  Aigues- 
Mortes,  1608,  in-8.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
le  nom  du  lieu  d'impression  est  supposé  aussi  bien 
que  le  nom  de  l'auteur. 

Aqu^  Ner^,  Nereenses,  Néris,  pet.  ville 
de  France  (Allier). 

AguiE  NisiNEU,  voy.  Borbonium  Anselmtom. 

Agu^  Origines,  Orenses,  Caldas  d'Orense, 
ville  et  eaux  thermales  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Agu^  Pannonicj;,  Thermo  AusTRuCiE,  ville 
de  la  Pannonie  supérieure,  auj.  Baden, 
sur  le  Schwôchat,  en  Autriche. 

Aqvm  Parisiorum,  voy.  Balneoletum. 

AgUjE  Patavin^,  voy.  Aponum. 

AguiE  Plumbari^,  Plombières,  ville  de  Fr. 

(Vosges). 

Aqvm  QuiNTiANiE,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Saria,  ville  d'Espagne,  prèsOviedo. 

Aqvm  Regi^,  Egere,  pet.  ville  de  Suisse 
(Canton  de  Zug). 

AgU^Î      RuBEiE,     RUBEACUM,     ROUFFACDM, 

Ruffach  ou  Rouffach,  pet.  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Agu^  Sabaudic^,  voy.  Agu^  Gratun^. 

Agu^  Saxonic^,  voy.  Acona. 

Agu^E  Segest^,  voy.  Ferrarle. 

AgUiE  Sentian^,  voy.  Lucus  Augusti. 

Agu^  Sexti^  [Flor.  m,  Liv.,  Plin.,  xxxi], 
"y8tx.Tx  xaiél-na.  [Strab.],  CoLONiA  AguEN- 
sis.  Col.  Jul.  Aug.  Aguis  Sextus  [Inscr. 
Grut.],  Aix,  ville  de  France,  anc.  capit. 
de  la  Province  romaine,  ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  Metropolis  Civitas 
AguENsis,  archevêché  ;  conciles  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  milieu 
du  xvie  s.  :  le  plus  ancien  livre  que  nous  con- 
naissions est  intitulé  Iteiglement  des  advocats, 
procureurs  et  greffiers  et  des  troubles  de  cour  ; 
avec  deux  arrests  et  autres  ordonnances,  par 
François  Guérin,  à  Aix,  Fas  Cavallis,  1552,  in-8, 
sans  nom  d'imprimeur,  mais  probablement  exécuté 
par  Pierre  Rest  ou  Roux,  pour  le  libraire  Vas  Ca- 
vallis ou  plutôt  Cavallier. 

Il  peut  cependant  exister  quelques  ouvrages  im- 
primés dans  cette  ville  antérieurement  à  cette  date 
de  1552;  car  des  privilèges  sont  accordés  en  1539  et 
15215  aux  libraires  d'Aix,  par  François  1er  qui,  quel- 
ques années  auparavant,  avait  donné  à  Antoine 
Vincent,  imprimeur  à  Lyon,  la  permission  pour 
trois  ans  (1536-1539)  d'imprimer  les  ordonnances 
du  pays  de  Provence. 
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Ce  serait  donc  à  cette  date  de  1539  qu'il  faudrait 
faire  remonter  rintroduction  de  la  typographie  à 
Aix,  si  quelques  faits  ne  venaient  malencontreuse- 
ment s'opposer  à  cette  conjecture  :  en  1547,  le  cha- 
pitre d'Arles,  par  acte  notarié,  autorise  le  libraire 
Vas  Cavallier,  d'Aix,  à  publier  une  nouvelle  édition 
du  nrévinit'c  do  son  église,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  que  la  première  édition  de  ce  Bréviaire 
avait  été  imprimée  à  Arles  môme  en  1501.  Mais  le 
libraire  d'Aix  charge  de  l'impression  un  imprimeur 
de  Lyon,  Thibaud  Payen,  qui  publie  l'ouvrage  en 
1549,  avec  cette  souscription  :  Lugduni  cxcudebat 
Th.  Paganus,  venundanttir  Aquis,  in  Palalio  re- 
gali  pcr  Vas  Cavallis  ,  bibliopolam. 

Ainsi  Vas  Cavallier  n'avait  pas  encore  à  cette  épo- 
que monté  d'établissement  typographique  ;  et  trts- 
probablement  le  livre  que  nous  <  iions,  à  la  date  de 
1552,  n'a  point  été  imprimé  par  lui,  bien  que  sa 
souscription  puisse  le  laisser  croire. 

M.  Henricy,  dans  son  livre  sur  l'imprimerie  en 
Provence,  n'admet  pas  que  l'introduction  de  la  ty- 
pographie à  Aix  puisse  remonter  plus  haut  que 
1574,  et  il  soutient  qu'en  cette  année  seulement  les 
magistrats  de  la  ville,  ayant  voté  les  fonds  néces- 
saires à  l'établissement  d'une  imprimerie  ^  firent 
venir  d'Avignon,  pour  la  diriger,  Pierre  Rest,  qui 
déjà  exerçait  cet  art  dans  cette  dernière  ville. 

Les  imprimeurs  du  xvi»  siècle  que  l'on  peut  citer 
à  la  suite  de  Vas  Cavallier  et  de  Pierre  Rest  ou  Roux, 
d'Avignon, sont  Jean  Tholozan,  Nicolas  PiUehotte  et 
Jean-Baptisie  et  Estienne  Roize,  qui  prennent  le 
titre  de  Itegiœ  Universitatis  ordinatii  typograplii. 

Au  xvne  siècle,  Estienne  David  s'intitule  :  lmpri~ 
mcur  du  Roy  et  de  la  ville. 

Xqvs.  Sicc.*:,  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
auj.  Seyches,  bourg  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Aqd^  Sous,  voy.  AqUjE  Caud-e. 

kQVJE  SPAnAN^,  voy.  AquvE  Luvienses. 

kQUJE,  Sparsjî,  voy.  Aqua  Sparsa. 

X.QVM  Sparsje  Petrocoriorum,  Aigues- 
Perses,  village  de  France  (Haute- 
Vienne). 

AQUiE  Statielle  [Plin.  xxxi],  Aqu^  Sta- 
TiELLORUM  [Plin.  iii],  Aqu^  Stellat^, 
ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Acqui,  ville  du  roy.  d'Italie,  sur  la 
Bormia,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

Panzercite  comme  imprimée  à  Acqui,  en  lti93,  une 
édition  rare  de  la  grammaire  d'Alexandre  de  Ville- 
dieu,  intitulée  :  Opus  Alexandri  grammatici  pro 
erudilione  puerorum. Xlnûn  :  Doctrinale  Alexan- 
dri Galli,  vulgo  de  Villa  Dei,  grammatici,  féliciter 
expUcit...  Anno  Domini,  l'i93,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  30  tf.;  imprimée  à  Acqui 
ou  à  Alba,  dit  ilain,  qui  décrit,  sans  avoir  vu  la  se- 
conde, deux  éditions  à  peu  près  identiques,  mais 
dont  la  première  est  sans  date.  La  souscription  de 
la  première  édition  est  assez  curieuse  pour  mériter 
d'être  reproduite  :  Impressum  sat  incommode, 
cum  aliquarum  rerum,  quce  ad  haiic  artem  perti- 
nent, impressori  copia  fieri  non  potuerit,  in  hujnt 
artis  inilio  :  poste  Genuae,  Ast,  alibique  militante. 
Emendavit  autem  lior  ipsum  opiis  Venturimis 
prior,  grammaticus  eximius,  ita  diligentcr,  ut 
ciim  antea  doctrinale  pariim  emendatum  in  pie- 
risque  locis  librariorum  vitiu  esse  viderelur,  nunc 
illiiis  cura  et  diiigeniia  adliibila  in  manus  Itomi- 
nwn  quam  emendaiifsimum  veniat.  Imprimeiitur 
autem  posUinc  libri  alterius  gciieris  liilcris,  et 
eleganlir  arbitror,  uain  et  fabri  cl  alinnim  re- 
rum, quarumhactenus  promplor  indigus  fuit,  illi 


nvnc  Dei  munere  copia  est,  qui  cuncta  diaponit 
pro  sue  voluntath  arbitrio.  Amen. 

La  Serna  Santander  donne  ce  livre  comme  im- 
primé à  AU»,  et  nous,  ..omme  Gottfried  Reichhart, 
nous  disons  seulement  :  il  a  dû  être  imprimé  à 
Acqui  ou  à  Alba,  mais  plus  probablement  dans  la 
première  de  ces  villes. 

AQU.E  SuESAN.fi  ou  MoNs  Draconis,  Mondror 
gone,  bourg  d'Italie  (anc.  roy.  de 
Naples). 

Aqu^  Tarbellic^,  voy.  Aqu^  August.e. 

AoUiE  Tarin;E,  Acula,  Acquapendente,  pet. 
ville  d'Italie  (Etats  du  Pape). 

kQVx.  Verbigen^,  voy.  Aqu^j:  Helveticj:. 

AgUiE  Veteres,  Oudexvater,  sur  TYssel, 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Xqvm  Vivje,  Aigues-Vives,  bourg  de  Fr. 
(Var). 

A.QVM  VocoNij;,  VocoNis  ou  VOCONTIS  (Au- 
soNA?),  station  des  Itin.  des  Aquœ  Apol- 
linares,  Vich,  pet.  ville  et  eaux  ther- 
males, en  Espagne  (Catalogne).  Que  - 
ques  géographes  croient  que  Vich  n'est 
autre  chose  que  l'anc  ville  d'AusoNA. 

A.QVM  VocoNLE  Indigetum,  Coldos  de  Mala- 
vella,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

AqU^  VOLATERNiE,  VOy.  VoLATERRiE. 

Aqualatum,  Yguaiada,  bourg  d'Espagne 
(Catalogne). 

Aquaria,  Yvoire,  bourg  de  Savoie  (Cha- 

blais). 
Aquensis  Vicus,  voy.  Aqu^e  Bigerronum. 

Aquianum,  Evian,  bourg  de  Savoie,  près 

du  lac  de  Genève. 
Aquiflavu,  voy.  AgUiE  Flavm:. 

Aquifolietum,  la  Houssaye,  village  de  Fr. 

(Oise). 
Aquila,  Ad  Aquhas,  V Aigle,  pet.  ville  de 

France  (Eure). 
Aquila,  Ala,  Aelen,  pet.  ville  de  Suisse 

(canton  de  Berne). 

Aquila  in  Vestinis  [Martyr.  Rom.J,  Aqui- 
lia,  Avell,v,  Avia  [Cluv.],  Aquila,  ville 
do  l'anc.  roy.  de  Naples,  ch.-lieu  de 
l'Abruzze  ultérieure  ll«,  fondée  en  1240. 
[Fu  fabbi-icata  dalle  rovine  délie  città 
d'Amitemo,  e  di  Forconio.) 

L'imprimerie  fut  importée  dans  cette  ville  par 
PAIIemand  Adam  de  Hotwii,  qui  venait  de  Venise,  o(i 
il  avait  imprimé  depuis  1474  jusqu'en  1480.  11  im- 
prima à  Aquila  en  1482  plusieurs  ouvrages  : 

1.  Plutarco  :  vite  dcgU  imperatori  iraducle  de 
lat.  in  volgarc,  pcr  Bapt.  Aless.  Jaconello  de 
Riete.  Stamp.  per  Maestro  Adam  de  Rotuvil,  Ala- 
mano  stampatore  excellente,  xvi  de  septemb. 
H.  cccc.  Lxxxii,  in-fol. 

2.  .ta  obi  de  Bangio.  Tractât,  de  censuris  et 
pœnis  ecclcsiasticU.  In-fol. 
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3.  Jacobi  de  Bangio  :  lo  Septenario,  In-û. 

ù,  Chronica  di  San  Isidore  lUenore.  In-û,  etc. 

Un  fait  à  noter,  c'est  que  quelques-uns  des 
rares  exemplaires  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous  de 
cette  première  partie'  des  Fies  de  Plutarque,  impr, 
i  Aquila  en  ia82,  portent  par  erreur  le  chiffre  de 
1472,  qui  fut  évidemment  corrigé  pendant  le  tirage 
de  l'édition. 

Aquilana  Provincia,  YAbruzze  ultér.,  pr. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples. 

Aquilaria,  Aguilar  de  la  Frontera.  pet. 
ville  d'Espagne  (Andalousie). 

Aquilaria  Campestris,  Aguilar  del  Campo, 
pet.  ville  d'Espagne  (Haute-Castille). 

AotiiLEGu,  voy.  Axa. 

Aquileja  [Plin.,  Amm.  Marc.,  etc.],  Aqui- 

LEJA    COLONIA    LaTINA    [Liv.],     ii    'AxuXïlîût 

[Strab.],  anc.  cap.  des  Garni,  puis  des 
Veneti,  dans  la  Gaule  transpadane,  auj. 
Aglar  ou  Aquileja,  dans  le  Frioul 
(gouvern.  de  Trieste). 

Nie.  Catherinot  et  Prosper  Mai'chand  ont  prétendu 
que  l'imprimerie  avait  existé  dans  cette  ville  au 
xve  siècle;  mais  le  comte  Bartolini  (Tipogr.del 
Friuli,  p.  38  et  suiv.)  a  >  ertement  relevé  ces  alléga- 
tions téméraires ,  Catherinot,  qui  composait  sesélu- 
cubrations  sans  preuves  ni  documents,  mais  «  de 
seule  viêmoirc,  »  a  pris  le  célèbre  Missale  Aqui- 
lejensis  Eccksie  impr.  à  Augsbourg  en  1494  par  Erh. 
Katdolt,  pour  un  produit  des  presses  imaginaires 
d'Aquilée  ;  et  le  second  a  tout  simplement  confondu 
Aquila,  ville  du  pays  napolitain,  avec  Aquileja,  ville 
du  Frioul,  Mercier  de  Saint-Léger  avait  déjà  relevé 
«ette  seconde  erreur  dans  son  5upp{^me>i ta  l'/fisf. 
de  P  Imprimerie. 

AguiLONiA  [Liv.  x],  'Ax&uïXcovta  [Ptol.],  ville 
des  Hirpins,  auj.  la  Cedogna,  bourg  de 
l'anc.  roy.  de  Naples  (Princip.  ultér,). 

AouiNciiM  [Tab.  Peut.],  Acincum  [Anton. 
Itin.l,  AciNcus  fSid.  ApoUin.],  'Axoûï-yxov 
[Ptol.],  Ad  Herculem  Castra,  Castra 
Herculis,  Buda  Vêtus,  ville  de  la  Pan- 
nonie  inférieure,  sur  le  Danube,  auj. 
Bude  (en  allem.  Ofen,  en  hongr.  Budiii), 
capitale  du  royaume  de  Hongrie,  sépa- 
rée de  Pesth  par  le  Danube. 

L'imprimerie  parait  dater  dans  cette  grande  ville 
de  1(173;  le  roi  Mathias  Corvin,  qui  «  volea  délia 
Pannonia  formare  una  Italia  novella,  ■>  à  la  re- 
quête d'un  savant  italien,  Taddeo  Ugoleto,  qu'il 
s'était  attaché,  fit  venir  (probablement  de  I^rme) 
l'imprimeur  Andréa  Hess,  qui  enrichit  du  produit 
de  ses  presses  l'admirable  bibliothèque  que  le  grand 
roi  avait  déjà  réunie  à  Bude. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui  est  probablement 
Chronica  Hungarorum  ab  origine  ad  coronatio- 
7tem  Régis  MatMœ.  A  la  fin  :  Finita  Bude  anno 
Dni  H.  cccc.  Lxxiii,  in  vigilia  Penthecostes  per 
Andream  Hess,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  excessive  rareté. 

Un  autre  ouvrage,  sans  date,  mais  qui  paraît  être 
aussi  ancien  que  cette  chronique,  est  celui-ci  : 

Libellus  Basitii  magni  de  legendis  poetis,  cum 
prœfalione  Leonardi  Aretini.  A  la  fin  :  Sic  finis 
lAbetli  Basilii  est,  p.  a.  h.  Bude;  et  à  la  suite  de  cet 
opuscule  :  Apologia  Socralis  incipit.  —  Sans  date, 
pet.  in-A,  sans  ch.,  réel,  ni  sig,  20  ff,  à  24  longues 
lignes  à  la  page. 


Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  livres  portant  le 
nom  de  cet  imprimeur,  André  Hess,  qu'il  faut  peut- 
être  lire  Andréas  de  Uassia, 

Aquimacum,  Aquigny,  bourg  de  Norman- 
die (Eure). 

Aquinum  [Plin.,  Cic],  Aquinium,  Aquino, 
village  de  l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  du  mont  Cassin  ; 
c'est  la  patrie  de  saint  Thomas.  =  Un 
autre  bourg  du  même  nom  dans  le  pays 
des  Voisques,  au  Latium  ;  c'est  la  patrie 
de  Juvénal. 

Aquiscinctum,  Anchin,  village  du  Hainaut 
français,  près  de  Douai  (Nord),  anc. 
abb.  de  Bénéd.  établie  dans  une  île  de 
la  Scarpe. 

Aquisgranum  [Itin.  Anton. ]_,  Urbs  Aquen- 
sis,  Veterra  [Ptol.],  Aqu^  Graniin  Tun- 
GRis  [Chr.  carlov.],GRANiA Villa  [Charta 
Car.  Calvi,  a,  886],  Aquis  Granum  Pa- 
LATIUM  [Capit.  Car.  C],  Aqu^e,  Aquis 
[Praecept.  Car.  m],  en  ail.  Aachm,  en 
franc.  Aix-la-Chapelle,  ville  des  Etats 
prussiens,  sur  le  Rhin,  fondée  par  le 
Romain  Granus,  l'an  123  de  J.-C;  re- 
levée par  Charlemagne,  dont  la  cathé- 
drale, le  Munster,  renferme  le  tom- 
beau. 

Cest  à  l'année  1591  que,  nous  croyons  pouvoir 
faire  remonter  la  date  de  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville;  et  nous  pourrions 
citer  trois  ouvrages  imprimés  à  cette  date;  en  voici 
un  :  Jacobus  Hovthusivs  Antverpianvs  :  Exem- 
plaria  sive  formulée  scriplurœ  ornatioris  xxxv.  In 
quibus,  prcEtcr  diversa  litterarum  gênera,  varii 
carumdem  ductus,  structurée  et  connexiones  tra- 
duntur.  Aquisgrani,  1591,  in-û. 

L'un  des  premiers  imprimeurs  d'Aix-la-Cbapellc 
s'appelait  Johann  Schwuartzenbach, 

Aquitanla  [Caes.,  Mêla,  m],  Aquitanica 
Provincia  [Notit.  Gall.,  Fréclég.],GALLLA 
Aquitakia  [Plin.],  l'une  des  quatre 
grandes  divisions  territoriales  de  la 
Gaule  ;  divisée  en  trois  provinces,  Aqui- 
tania  prima,  secunda  et  tertia  ou  Novem- 
populania  (César  désigne  cette  dernière 
comme  formant  de  son  temps  toute 
l'Aquitaine).  Une  partie  de  ces  trois 
provinces  a  formé  depuis  le  duché  de 
Guienne;  elles  comprenaient,  après  Cé- 
sar, toute  la  partie  du  S.-O.  de  la 
France,  depuis  l'Auvergne  et  la  Sain- 
tonge  au  N.,  jusqu'aux  Pyrénées  au  S. 

Aquitanicus  Oceanus,  le  Golfe  de  Gascogne. 

AQUULA,voy.  AQUir.A. 

Ara  Bacchi,  ArjK  Bacchi,  Baccharacum, 
Bacharach,  pet.  ville  sur  le  Rhin,  près 
Coblentz. 

Ara  CiESARis,  dans  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
Arsago,  pet.  ville  du  Milanais. 
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Ara  Cœi,i,  Aracillum,  Araquil,  pet.  ville 
d'Espagne  (Aragon). 

Aka  Lapidea,  Pechlar,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Aka  UmoRUM,  voy.  Bonna  ad  Rhenum. 

AhABO  [Ptol.J,    RaBUS    [Ccll.j,    AqIIA  NiGRA 

[Jornand.], RiiABA,  la  Raao,  riv.  de  Hon- 
grie, affl.  du  Danube. 

AR'ABonensis  ou  Jauriensis  Comitatus,  le 
Comitat  de  Raab,  en  Hongrie. 

Arabonia  ,  Arrabo,  Ababone  [Eginh. 
chron.J,  Jaurinum,  Rhaba,  Raab  (en 
hongr.  Nagy-gior,  Gyôr-ben  ou  Juva- 
rin),  ville  de  Hongrie,  située  au  con- 
fluent de  la  Raab  et  du  Danube. 

Le  D'  Cotton  date  l'introd.  de  l'imprimerie  dans 
cette  ville  de  1805,  mais  M.  Cotton  (Suppl.)  nous 
donne  1728  comme  l'année  à  laquelle  il  peut  faire 
remonter  l'imprimerie. 

Arabrica,  ville  de  l'anc.  Lusitanic,  auj. 
Aravida,  dans  le  Portugal,  au  S.  de 
Coimbre. 

Abachtiius,  'Apixx,6o;  [Ptol.,  Strab.j,  fleuve 
d'Épire,  auj.  Vouropotami. 

Aracillum,  voy.  Ara  Cœli. 

Aracosia,  Arcus,  Arcos,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie, sur  le  Guadalete. 

Aradiensis,  Orodiensis  Comitatus  (en  ail. 
I)ie  arader  Gespannschaft),  le  Comitat 
d'Arad,  en  Hongrie,  chef-lieu  Alt- 
Arad. 

Ar.vducta,  Amarante,  bourg  du  Portugal 
(entre  Minho  et  Duero). 

ARJi:  Flavi^  (Tab.  Théod.],  Bw|i.ot  «txaoûîot 
[Ptol.J,  ville  de  Germanie.  Plusieurs 
villes  sont  désignées  par  les  géographes 
comme  occupant  cette  localité;  Rott- 
weill,  sur  le Neckar  ;  Awî-oc/t  [Cell.],  près 
de  Ulm,  ou  Nwdlingen,  en  Bavière. 

Ar*:genus,  voy.  Argentonium. 

ARjEgenus,  Aregenus,  Argeiices,  village  de 
France  (Manche). 

Ar.e  Jovis,  voy.  Aranguesia. 

Ar^  Solis,  Cabo  de  Mongiu.  bourg  d'Es- 
pagne, près  du  cap  Finistère. 

Aragnum,  Aenien,  bourg  de  Suisse  (Va- 
lais). 

Aragonia,  Cklîiberia,  Terra  Iberia,  V Ara- 
gon, prov.  d'Espagne. 

Aragus,  VArga,  riv.  d'Espagne,  affl.  de 
l'Ébre. 

Aramonœum,  Aramons,  Aramoiït,  pet.  ville 
da Languedoc  (Gard). 
L'Imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  en  1634, 


ainsi  que  nous  le  prouve  un  livre  d'une  certaine 
importance,  que  le  Manuel  a  dédaigné  cependant  de 
signaler  :  lo.  D.  Plantavit  de  la  Pause;  chroni- 
con  l'rœsulum  iMdovensium.  Aramonxi,  163û, 
in-J:i. 

Aranda  Duru,  Arunda  de  Duero,  pet.  ville 
d'Espagne  (Haute-Castille). 

Aranda  Iberi,  Aranda  de  Ebro,  bourg 
d'Aragon. 

Arandis,  Turres  Vkteres,  Torres  Vedras, 
bourg  de  Portugal  (Estramadure). 

Aranguesia,    Ar.e  Jovïs,  Aranjuez.  ville 

d'Espagne  (Nouv.-Gastille). 

Imprimerie  en  1793  (Suppl.  au  Typogr.  Ga- 
zettecr). 

Arania,  VUe  d'Aran,  sur  la  côte  0.  de 
l'Ecosse. 

Arania  Vallis,  le  val  d'Airan,  dans  les 
Pyrénées  (Haute-Garonne). 

Aranum,  Arunci,  Aronche^,  bourg  du  Por- 
tugal (Alentejo). 

Aranyensis  Sedes,  le  Siège  d'Aranyas 
{Stuhl),  enclave  du  pays  des  Szeklers, 
prov.  de  Transylvanie. 

Arar  [Plin.,  Cœs.,  etc.],  6  "Apap  [Strab.j, 
Araris  [Virgil.  Claud.],  Sagona  fAmm. 
Marc],  Saugonna  [Greg.  Tur.],  la  Saône, 
riv.  de  France  ;  prend  sa  source  au  pied 
du  MoNs  Vogesus  (les  Vosges),  et  se  perd 
jdans  le  Rhône  à  Lyon. 

Arassium,  Arassi,   bourg  d'Italie    (Prov. 

de  Gènes). 

Araugu;,  Ara  via,  Arovia,  Arovium,  Aarau 
ou  Aruu,  ville  de  la  Confédératioa 
suisse,  chef-lieu  du  canton  d'Argovie, 
sur  VAur  (Arnla). 

Aarau,  dans  le  Ciuiion  d'Argovie,  dit  M.  Ternaux, 
possMe  une  imprimerie  depuis  1796.  On  trouve  in- 
diqué dans  la  Bibliotli.  suisse  de  Haller  :  Memoriale 
exhibilum  a  D.  Malaperl,  résidente  liollandico  ; 
Aarau,  1672.  Mais  il  paraît  que  c'est  une  désignation 
fictive,  car  on  ne  trouve  dans  les  registres  de  la 
ville  aucune  trace  de  l'existence  de  cette  impri- 
merie. 

Araura  [Itin.  Anton.  I,  ou  plutôt  Cessero 
[Plin.  m.],  Keadepw  [Ptol.],  SiiTiiiBERn 
oppidum,  s.  Thiben,  pet.  ville  du  Lan- 
guedoc (Hérault),  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît. 

Arauhis  [Mêla  ii,  Plin.],  'Apaupîoî  [Ptol.], 
Rauraris  [Strab.j,  Arauraris,  VHérault, 
fleuve  de  France;  des  Cévennes  à  la 
Méditerranée. 

Arausio  [Tab.  Peut.],  !4pauoîtdv  [Ptol.], 
Arausio  Secundanorum  Colonia  [Plin. 
ui],  CiviTAs  Arausicorum  [Notit.  Gall.], 
Arausica,  Arausicanum,  Oragnia,  Oran- 
Gu,  ville  des  (^avares,  dans  la  Gaule 
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Narbonnaise,auj.  Orange  (dép.  des  Bou- 

ches-du-Rhône). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  Tille  qui  remonte  plus  haut  que  1573  :  Dialo- 
gus  quo  mvlta  expommtvr  quœ  Lut  lier  anis  et  Hu- 
gonotis  Gallis  accidervnt;  nounulla  itevi  scitu 
digna  et  salutaria  consilia  adjecta  sunt.  Oragniae, 
excudebat  Adamus  de  Monte,  1573,  pet.  in-8. 

Ce  petit  vol.  est  de  Nicolas  Rarnaud  ou  Bernaud, 
suiv.  Prospcr  Marchand  et  Allard,  de  Hugues  Don- 
neau,  suiv.  Cujas;  enfin  il  est  donné  à  Théod.  de 
Bè7.e,  par  Adr.  Baillet.  11  fut  traduit  en  français  et 
imprimé  à  Basic,  la  même  année,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Achevé  d'imprimer  le  dovziesme  iour  du 
sixicsme  mois  d'après  la  iournéi:  de  ta  traltison. 
C'est-à-dire  le  12  février,  le  mois  de  la  trahison  cor- 
respondant à  août  1572. 

Au  xviie  siècle  nousne  connaissons  guère  d'impri- 
meur à  Orange  méritant  une  mention,  si  ce  n'est 
Edouard  Raban. 

Arausionis  Castkum,  Arausionensis  Burgus, 
àiianenhurg,  \ille  de  Prusse. 

Aravia,  voy.  Araugia. 
AiiAxos,  Cap  Papa  ou  Palogria,  en  Grèce, 
vis-à-vis  Céfalonia. 

.Arba  [Plin.],  Arbe,  île  de  l'Adriatique,  sur 

la  côte  dalmate. 
Arbacala,     Villena,    bourg    d'Espagne 

(Murcie). 
Arberga,  Arlaburgum,  Arberg    pet.  ville 

de  Suisse  (Canton  de  Berne). 
Arrogia,  Arboga,  ville^  et  port  suédois, 

sur  la  pet.  riv.  du  même  nom. 
Abhona,  Arbor  Félix  [Itin.  Ant.],  Arbon, 

ville  de  Suisse  (Thurgovie),  sur  le  lac 

de  Constance. 
Arborea,  Oristana  [Cluv.],  ùvistagni,  pet. 

ville  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la  côte  0. 
Arborella,  YArbresle,   bourg  de  France 

(Rhône). 
Arbosu,  Arbosium,  Arborosa,  Arbois,  pet. 

ville  de  France  (Jura). 
Arbuda,  Tininium,  Knin  ou    Tinen,  ville 

forte  de  Dalmatie. 
Arburgum,    Arol^burgum,    Arol^  Mons, 

Aurbiirg,   ville   de    la    Confédération 

suisse  (Argovie). 
Arca,  Arcua,   Arce  Caletenses,  Arqu^, 

Castrl'm  Archarum,  Arques,  village  et 

anc.   chat,   do    France   (Seinc-Infcr.). 

C'est  l'anc,  capit.  du  Talou,  suiv.  l'abbé 

Cochet. 
Arca,  la  rivière  d' Aiguës  ;  se  jette  dans 

la  Manche,  à  Dieppe. 
Arcaiiia,  Arcades,  Arcade   jTab*  Peut.], 

Arcadion,  bourg  de   l'île  de  Candie; 

anc.  abb. 
Arcadia  [Virg., Plin., etc.],  'Apxa^îa  [Strab., 

Ptol.],  VArcadie,  prov.  du  Péloponnèse, 


auj.  Morée,  comprenant  les  diocèses  de 
Kynéthe  et  de  Mantinée. 

Arcadius,  riv.  de  Grèce,  auj.  la  Spimazza. 

Arc^  Castrenses,  Arches,  village  de  Cham- 
pagne (Marne). 
ARCiE  Eburovicum,  voy.  Pons  Arcuatus. 

Arc^  Palatium,  Arques,  anc.  villa  carlov., 
auj.  village  sur  la  Meuse,  près  Mé- 
zicres  (Ardenncs). 

Arce  Remenses,  voy.  Carolopolis. 

Arcegovina,  YHerzegowine  (Herzek),  partie 
de  la  Bosnie  mérid.  formant  le  pacha- 
iik  de  Mostar,  nominativement  soumis 
à  la  Porte. 

ARCELLiE,  ArcheUcs,  village  de  Normandie 
(Seine-Infér.). 

Arcenwum,  Arcenum,  Brecennum,  Braccu- 
NUiM,  Bracciano,  ville  et  anc.  duché  des 
États  Pontificaux. 

Andréas  Phxus  (Andréa  Fei),  qui  se  donne  la  qua- 
lification de  typographus  ducatis,  exerça  l'impri- 
merie dans  cette  ville  de  1621  à  1648.  Il 'venait  de 
Rome,  oîi  son  établissement  continua  à  être  floris- 
sant, pendant  qu'une  partie  de  son  matériel 
fonctionnait  à  Bracciano.  Nous  pensons  que  le 
premier  ouvrage  sorti  de  ses  presses  est  celui-ci  : 
Alcxander  Ambrosimis  de  immunitate  et  libertate 
ecclesiasdca.  Bracciani,  per  Andream  Phxum,  1621, 
in-a.  (Catal.  Baluze.) 

A  la  môme  date  nous  connaissons  encore  :  Scudo 
di  Christo  overo  di  David...  Bracciano,  1621,  in-ft. 
(Cat.  Dubois,  II,  p.  35.)  Et  au  catal.  Flontel  (n" 
5698),  nous  trouvons  :  //  martirologio  liomano, 
sec.  la  nuova  forma  del  calendario,  trad.  del  R. 
D.  Rem.  Rocca.  —  Bracciano,  Fei,  1621,  in-û. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  titre,  donné  par  Fr. 
Zambrini,  p.  '6ix%,  est  rectifié  par  Haym,  I,  p.  173, 
est  celui-ci  :  Viia  di  Cola  di  Riemo  tribuno  del 
Popolo  romano,  scritta  in  lingua  volgare  Romana 
di  quella  età  da  Tommaso  Fortifiocca  scribaseiiato. 
—  Bracciano,  per  Andr,  Fei,  Stampatorcni  Oucalem, 
162Û,  in-12.  Réimp.  par  le  môme  en  1631. 

Un  ouvrage  plus  important  est  donné  par  le  même 
impr.  quelques  années  après  :  Sclieiiieri  (Clir.) 
Rosa  Vrsina  sivc  sol  ex  admirando  facularum  et 
macutarum  siiarum  phœnomeno  varius.  Bracciani, 
1626-30,  in-fol.  orné  d'un  très-beau  portrait  du  duc 
de  Bracciano,  Paolo  Jorduno  Ursino. 

Arces  AI)  ANGusTiAS  Heixesponïi  {Sestos  et 
Abydos),  les  Dardanelles. 

Archa,  JfeicA-,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Arcuangei.oi'ous,  Fanum  s.  Michaelis  Ar- 
cnANGELi,  Arkhangcl,  ville  de  Russie 
(prov.  Dwiiia). 

Arciiuclm,  Archiac,  bourg  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Arciii.e,  voy.  Arca. 

Arc.hiniaco  Villa,  Archignat  sur  la  Ma' 
gieure,  village  près  Huriel  (Allier). 

Archipelagus,  voy.  Mare  tEgeum. 

Arcia,  Arcia  ad  Flumen  IcAUNAM,  Arccy- 


53 


ARCIACA.  —  ARDONE^. 


94 


sur-Yonne,  village  de  France  (Côte- 
d'Or);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Arciaca,  Arciacas  [monn.  mérov.],  Artlv- 
cuM  Villa  super  fluvium  Albam,  Arciila- 
«:UM  [Aimon.  Chr.],  Archi  [Chr.  de  S. 
Den.],  Arciacensis  Campania,  Arcees, 
Arcie-sur-Aube  [Chr.  des  xn*  et  xui*  s.]. 
Arcis-sur-Aiibe ,  ville  de  Champagne 
(Aube). 

Arciaca  de  Bosco,  Bois  d'Arcy,  village  de 
.   Bourgogne,  anc.  abb.  d'Aug  (Yonne). 

Arcica  ou  Arcisa  ad  Albionem,  Arc  en  Bar- 
rais, sur  l'Aujon,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Arcica  ad  Tilam,  Arc-sur-Tille,  bourg  de 
France  (Côte-d'Or). 

Abcius,  V Arche,  riv.  de  Savoie,  affl.  de 
l'Isère. 

Arcobriga  [Itin.  Anton.],  Abacosu,  Arcos 
de  la  Frontei'a,  ville  d'Espagne  (Anda- 
lousie). =  Ariza.  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon). 

Arcolium,  Argus  Juuani,  Arcueil,  bourg 
de  l'Ile-de-France,  près  Paris. 

Dne  imprimerie  clandestine  a  existé  dans  cette 
localité  au  xviue  siècle.  En  1756  elle  fut  découverte 
et  saisie,  les  imprimeurs  arrêtés  et  condamnés.  [Lot- 
tin,  II,  p.  92.] 

Arconum,  Arcon,  bourg  de  Franche-Comté 
(Doubs). 

Arctaunum  Francorum,  Ortenburg?  pet. 
ville   d'Allemagne  (Hesse-Darmstadt). 

C'est  au  D'  Cotton  que  nous  empruntons  le  ren- 
seignement qui  suit  :  Une  traduction  en  vers  latins 
du  petit  poëme  écossais  du  capit.  Alexander  Mont- 
goméry,  tlie  l'tutn  and  tlie  Cherry  fia  Prune  et  la 
Cerise),  fut  imprimée  dans  cette  ville  en  1631,  «  typis 
Fleiiclimannianis.  »  Un  exemplaire  de  ce  rare  vo- 
lume existerait  à  Dublin  dans  la  bibt.  de  lord  Cliar- 
lemont. 

Abctopous,  voy.  Berna. 

Arctopolis,  Ursorum  Castbum,  Bjomebm'q, 
ville  de  Russie  (Finlande). 

Arctopous  ad  Salam,  Bernbuhgum,  Urso- 
poLis,  Bernburg,  ville  du  duché  d'An- 
halt-Bernburg,  sur  la  Saaie. 

Arcua,  voy.  Arca. 

Arcum,  Arco  (en  ail.  Boden),  sur  la  riv. 
Sarca,  pet.  ville  du  Tyrol,  près  de  Trente 
et  du  lac  de  Constance. 

Van  Praët  cite  On  livre  imprimé  dans  cette  petite 
localité  en  158û,  dont  un  exemplaire  sur  vélin  exis- 
tait de  son  temps  à  l'a  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  ;  il  avait  été  acquis  à  la  vente  Maccarthy  i 

Privilégia  et  diplomata  et  quas  invcstil itras  va- 
cant. Oliin  comitibus  De  Avce  irrogata.  Opéra  Am- 
brosii  Franci  et  tenebiis  propcmodiim  eruta  et 
Arci  excussa  (158a),  pet.  in-fol.  de  25  IT. 


Argus,  voy.  Aracoslv. 

Argus,  l'Arc,  riv.  de  Provence  ;  se  perd 
dans  l'étang  de  Martigues. 

Argus  in  Briage,  Archambray,  bourg  de 
Saintonge  (Char<;nte-Inférieure). 

Argus  Juuani,  voy.  Argouum. 

Arda  Morinorum,  voy.  Ardra. 

Ardaca,  Ardagha,  Ardagh,  pet.  ville  d'Ir- 
lande. 

ARDARTUM,  Ardfeort  ou  Artfeart,  ville 
d'Irlande. 

Ardea,  Civitas  Ardeatium,  Ardée,  ville  du 
Latium^  anc.  capit.  des  Rutules,  avec 
des  eaux  minérales.  Fontes  sulphurati 
[Vitruv.l.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un 
village  ae  la  Campagne  de  Rome. 

Ardea,  Ardee,  bourg  d'Irlande,  sur  la 
Dee. 

Ardea,  Ardes,  bourg  d'Auvergne  (Puy- 
de-Dôme). 

Ardea  ou  Ardurus,  Y  Ardée,  riv.  de  Nor- 
mandie; se  perd  dans  les  sables  du 
mont  Saint-Michel. 

Ardeuga,  voy.  Pesgaria. 

Ardena,  \'Ardei7ie,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Ardesca,  VArdéche,  riv.  de  France,  qui  se 
jette  dans  le  Rhône. 

Ardevigum,  Harderovicum  ,  Hardermcum 
[Cluv.],  Harderwyck,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
en  1613.  MM.  Temaux  et  Cotton  citent  une  traduc- 
tion des  LambetWs  articles  imprimée  sous  la  date 
de  1513  (pour  1613),  par  Thomas  Henricus. 

Nous  trouvons  au  Catal,  des  Livres  qui  m  Biblio- 
polio Danielis Elzevirii vénales extani  (Amst.,  16'7a), 
un  volume  in-ti,  de  J.  Isaac  Pontanus,  intit.  :  Origi- 
nnm  Francicariim  lib.  vi,  imprimé  dans  cette  même 
ville  en  1616  par  Th.  lleinrick;  mais  le  catal.  dressé 
après  la  mort  de  Daniel  Elzc>  ir,  arrivée  le  tx  août  1681, 
donne  le  môme  livre  avec  la  date  de  1656.  La  pre- 
mière nous  paraît  devoir  être  acceptée  pour  bonne, 
car  la  plupart  des  ouvrages  d'isaac  Pontanus  sont 
de  ce  temps,  16ia-163ti.  Dans  ci-  même  catal.  de  D. 
Elievir  de  1681,  nous  avons  encore  Joan.  Urbani 
Tapcinoplirosines.  Hardcrvici,  1616,  in-8. 

Ardiensium  Burgus,  Ardon,  bourg  de 
Suisse  (Valais). 

Ardimacua  ,  Ardmaciia,  Armagha  ,  Arma- 
ganum  ,  Armagh,  ville,  évèché  et  comté 
d'Irlande  (Ulster). 

Le  StJippl.  au  Typogr.  Gazrttecr  nous  donne 
comme  imprimeur  dans  cette  ville  William  Oickie  en 
1751,  et  T.  VValsh  en  1786. 

Ardone.e  [Liv.  xxivj ,  ERnom^:  [Tab. 
Peut.,  Itin.  Anton.],  Ksp^cvî*  [Strab.l, 
Herdunia  ILiv.  xxvj,  'Kp^wvîa  [Ptol.j, 
ville  des  Hirpius,  àdiUsY Àpulia  Dauniu, 
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aiy.  la  Ccdogna,  dans  la  Principauté 
ultcr.,  suiv,  Cluvicr,  et  Ardona,  bourg 
do  la  Basilicate,  suiv.  CcUarius. 

Akuha,  Ardr€,  Arda  Mohinohum,  Ardre- 
sivM,  Aroretium,  Ahdrat  (xii«  s.),  Ardres, 
ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

Arprosa,  Ardroseu,  bourg  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Arpuenna,  Ardenne,  pet.  ville  et  anc.  abb. 
de  Belgique,  sur  la  Meuse. 

Arduenna  Sylva  [Cœs.,Tac.],  Arduendu- 
xUM,  Arpoennensis  Silva  [Grég.  Tur.], 
Ardenna  [Frcdég.l,  la  fwest  des  Ar- 
dannes,  la  fcrrest  d'Ardane  [Grég. 
Chron.J,  la  forêt  des  Ardennes,  qui 
s'étend  des  défiles  de  l'Argonne  à  la 
Foret  Noire. 

Are^,  Obia,  Olbia,  Hyères,  ville  de  Fr. 
(Var),  anc.  abb.  de  femmes  (les  Non- 
nains  d'Hyèrcs). 

Areburgium,  Areburium  ,  Aremontium, 
Aremberg,  bourg  et  château  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  l'Aar,  entre  Coblcntz  et 
Cologne. 

Arecanum,  voy.  Arenacum. 

Areconium,  Ariconium,  Harfordia,  Jfej'c- 
ford,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Wyo, 
chef-lieu  du  comté  d'Hcrcford. 

Thomas  Davics  y  imprimait  en  1722.  Un  Journal, 
tke  Hereford  Times,  y  fut  fondé  en  1739.  Simon 
Thomas  y  imprima  son  Ilixtory  of  tlie  Cimbri  en 
17Û6:  the  autlior  stt  vp  tlie  types  Mmaetf,  and 
diatributcd  a  few  copies  as  présents., (Lowndes'Bibl. 
Manual.) 

Aredata,  Areiuti.m,  Gesodvnim^  Lentia, 
Lentium,  LiNcu,  LiNciuM,  Linz  ou  Lintz, 
ville  forte  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Nous  pouvons  citer  d'après  le  catal.  de  M.  Libri 
(juillet  1861,  no  70.')9),  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  dès  l'année  1529.  C'est  un  in-8  goth.  intit.  :  /. 
Bûndertin,  Gemeyne  Berechnung  ilbcr  der  Heyli- 
gen  Scliriffi  Jnnltalt.  Lyntz,  1529. 

L'illustre  astronome  J.  Keppler  publia  dans  cette 
ville  la  plupart  de  ses  immortels  ouvrages  :  IVova 
Stereometria  doliorum  vinariorum  imprimis  Aus- 
triari...  Lintiis,  Plancus,  1615,  in-fol.,  avec  une  tra- 
duction allemande  publiée  Tannée  suivante  dans  la 
même  ville. 

Epitome  astronomiœ  Copernicanœ .  Lintiis  ail 
Danubium,  Plancus,  1618,  in-8. 

Harmonices  mundi  Lib.  V.  —  Lincii  Austr., 
1619,  in-fol. 

Ephemerides  vwtuwn  cœlcstium.  —  Ibid.,  1630, 
in-û,  etc. 

Keppler  nous  apprend  que  vers  1627  l'établisse- 
ment typographique  de  Lyntz  ayant  «té  détruit  à  la 
suite  d'une  commotion  politique,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à  Sagan,  en  Silésie  :  mais  le'dernier  ouvrage 
que  nous  venons  de  citer,  Ephemerides  motuiim  cce- 
testium,  imprimé  en  1630,  prouve  que  cette  inter- 
ruption ne  fut  que  momentanée.  Cependant,  à  dater 
de  cette  époque,  les  publications  du  grand  astronome 
se  font  un  peu  partout,  à  (Jim,  à  Francfort  et  à 
Augsbourg. 


Aredvnovicys  [monn.  mérov.],  Ardin, 
bourg  du  dep.  des  Deux-Sèvres,  suiv. 
M.  de  Barthélémy. 

Arefluctus  ,  Harflevium  ,  Harflorium  , 
Harfleur,  ville  et  port  de  France  (Seine- 
Inférieure). 

Arkgauacoi,  Aregalivicvs  [monn.  mér.J, 
Aurillcu)  (Cantal),  suiv.  Cartier.  Voy. 
Al'reliac.um. 

Areglv,  voy.  Aurigera. 

Abelas  [.\uson.],  ARelas,  Gallula  Roma, 
Arelate  [Caes.  Civ.  i],  Arelatf  Sextano- 

RUM  [Plin.],  'ApEXàrov  Kativia  [Ptol.],  Are- 
LATE  SaLYI  M,  ARELATENSIS  CoLONIA,  AlE- 

RAToCiviT[monn.  mérov.],  Arlait,  Arle- 
le-Blanc  [Anc.  Chron.j,  Arles,  ville  de  la 
Narbonnaise  11%  sur  le  Rhône,  auj.  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  ;  sous  Constan- 
tin fut  appelée  Constantina  et  Ivlia 
Materna  ;  capitale  du  comté  de  Pro- 
vence, puis  de  la  Bourgogne  cisjurane 
sous  les  Mérovingiens. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1501  :  BriiViarium  secundum  consueiudinem  eccbe- 
sie  arelalensis.  A  la  On  :  ExpUcit  Breviarinm  s'd 
vsvj  sacratissimc  arelatesis  ecclesic,  accuratissime 
correclù  ac  emendalum  in  cade  arelatensi  urbc 
impensia  Capituli  impressiim.  Anno  Domini  mile- 
simo  quingentesimo  primo.  Pet.  in-8  goth.,  à  2coL, 
car.  rouge  et  noir.  I^e  nom  de  l'imprimeur  n'est  pas 
désigné,  et  probablement  c'est  un  artiste  lyonnais  que 
le  chapitre  aura  fait  venir  en  Provence  pour  exé- 
cuter ce  livre.  Ce  rare  volume  est  bien  décrit  dans  le 
Manuel  de  M.  Brunet,  d'après  l'cxempl.  de  la  Bi- 
bliolh.  impér.  Hain  n'en  parle  pas. 

Parmi  les  imprimeursarlésiens  des  xvie  et  xviie s., 
nous  ne  citerons  qu'une  seule  famille,  celle  des 
Mesnicr,  que  nous  voyons,  après  plusieurs  généra- 
tions d'imprimeurs,  figurer  encore  dans  cette  ville 
au  milieu  du  xviiie  siècle. 

Arelatense  Regnum  [Chron.  mérov. J,  le 
royaume  de  Bourgogne  au  vu*  siècle. 

Arelaunus,  Arelal'num  [Jocundum  Pala- 
tinm,  Mabillon] ,  Arelenc.o  [monn. 
mérov. J,  Ariane  ou  Arlant,  suiv.  Car- 
tier, pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Aremonia  Nova,  Citta  Nvava,  ville  d'is- 
trie. 

Aremorica,  voy  Armorica. 

Arenacum  [Tac.  Hist.  v],  Arenacio,  Are- 
NATiuM  [Tab.  Peut.],  Harenatium  [Itin. 
Anton.],  Arniiemia,  Arnuemuim,  Arniie- 
MUM  Gelorobum,  Arnheim,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  la  prov.  de  Gueldre; 
anc.  résidence  des  ducs  de  Gueidre; 
on  lui  donne  aussi  dans  les  chron.  le 
nom  A'Amoldi  Villa. 
Nous  trouvons  au  fatal,  des  foires  de  Francfort, 
de  1625  (page  662),  une  indicaiion  (|u'il  nous  faut 
enregistrer,  bien  qu'il   nous  soit   impossible  d'en 
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garantir  l'exactitude.  Cest  le  titre  d'un  ouvrage 
impr.  dans  cette  ville  en  1565  :  Jacob  Kaltenbrim- 
ners  Bechenbuchlein,  darinnen  allejetzt  Gebrauch- 
liche  Kauffmanns  und  anderer  Eechnungen  be- 
griffen.  Arnheim,  1 565,  in-8.  Ce  serait  làceruinement 
le  plus  ancien  livre  connu  imprimé  dans  cette  ville, 
et  il  nous  faudrait  sauter  jusqu'aux  premières  an- 
nées du  xviie  s,  pour  trouver  la  trace  d'un  vaste 
établissement  typographique fonctionnantà  Arnheim. 
Un  imprimeur  flamand,  appelé  Jan  Janssens  ou  Jan 
Janoz  ou  plus  souvent  Jan  Jansson,  et  ce  Jan  Jansson 
doit  être  le  Jansson  d'Amsterdam,  l'un  des  plus  grands 
imprimeurs  de  ce  temps  en  Hollande,  établit  une 
succursale  à  Arnheim  vers  l'an  1600.  Nous  poiv- 
rions citer  un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à 
cette  époque  par  le  Jansson  d'Amheim;  en  voici 
quelques-uns  :  Olivier  von  Hordt  :  Nye  scMffart 
aer  hollander  umbher  den  Gantzen  Kreysz  de»* 
Erden.  Amhem,  ben  Jan  Jansson,  1602,  in-û. 

Alberti  Dvreri  institvtionvm  Geometricarwi 
libri  quatuor.  —  Harnhmiae  in  dvcatv  Geldrix,  in 
officina  Joannis  Jansonii  bibliopols,  1605,  in-fol.  ilg. 

La  plupart  des  ouvrages  du  grand  artiste  de  Nu- 
remberg ont  été  réimpr.  à  Arnheim,  même  les  trad. 
françaises,  telles  que  :  les  Quatre  livres  d'Albert 
Durer  de  la  proportion  des  parties  et  pourtraits 
des  corps  humains,  trad.  par  Loys  Meygret.  — 
Réimp.  sur  l'édit.  de  Paris,  1557,  à  Arnheim,  chez 
Jean  Jeansz,  1613,  in-foL 

ArenjE^  Airmnes,  village  près  d'Abbeville 
(Somme). 

ARENiE  Olonenses,  les  Sables  d'Olonnes, 
ville  de  France  (Vendée).  On  trouve 
aussi  PicTONUM  Promontorium. 

Arensberga,  Arensberg,  ville  de  Westpha- 
lie,  près  Cologne. 

Arensboca,  Arensbock,  bourg  du  Holstein. 

Arensium,  Arleux,  bourg  de  France,  dans 
le  Cambrésis  (Nord). 

Areschottum,  Arschot,  ville  de  Belgique, 
sur  le  Demer  (Brabant). 

Abesdorfium,  Arensdorf  (?),  village  du 
Brandebourg  (Prusse). 

H.  Cotton  cite  un  volume  que  possède  la 
Bodléienne,  imprimé  dans  cette  localité  au  xvie  siè- 
cle :  Sebasl.  Castalionis  dialogi.  Aresdorfiii,  per 
Theophilum  Philadelphum,  1578.  Les  noms  de  lien 
et  d'imprimeur  nous. paraissent  supposés. 

Arestauum,  voy.  Heristallum. 

Arethusa  [Itin.  Anton.],  'ApE'eouoa  [Strab.], 
Fedino,  pet.  ville  de  la  Macédoine  (pa- 
chalik  de  Saloniki). 

Arethusa,  =:  un  grand  nombre  de  fon- 
taines ont  porté  ce  nom  en  Sicile,  dans 
les  îles  d'Eubce,  d'Ithaque,  etc. 

Aretium  (Plin.  xv,  Martial  i],  Arretium 
fCic.  Epist.  xvi],  'ApfTiTtcv  iToXiç  [Polyb.], 
Aretium  F'idens,  Municipium  Aretinum 
[Inscr.  Grut.],  Castiglione  Fiorentino, 
Arezzo,  ville  de  Toscane,  sur  l'Arno; 
a  donné  naissance  à  Pétrarque,  à  Gui 
d'Arezzo,  etc. 

Nous  trouvons,  dans  la  Bibliotheea  Aprosiana 
(p.  Ù29),  un  livre  imprimé  in  Arezzo  per  Hercolc 
Gori,  1616,  in-12et  intit.  Cicilia  (sic)  sacra,  indra- 
matica  pocsia,  di  Annibalc  Lomcri  sanesc. 


Arevacorum  Urbs,  voy.  Segubu. 

Arevalum,  Arevalo,  ville  d  Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille. 

Antonio  date  de  1551  l'introduction  de  l'imprim. 
dans  cette  ville. 

Argadia,  Argatheua,  Argyle,  anc.  mar- 
quisat, puis  duché  d'Ecosse,  chef-lieu 
Inverary. 

Argajonense,  Augusto  Albense,  Urgao, 
Virgao,  Arjma,  bourg  d'Espagne  (An- 
dalousie). 

Argea,  'Ap-fEt'a  [Polyb.] ,  Argous,  'Ap^oXîî 
[Hérod.],  partie  du  Péloponnèse;  forme 
auj.  un  diocèse  de  la  Grèce,  chef-lieu 
Nauplie. 

Argelu  'Ap-^eXîtt  [Ptol.],  Torgavu,  Torgau, 
sur  l'Elbe,  ville  de  Prusse. 

Argensolle,  Argensoles,  village  près  Sois^ 

sons  (Aisne). 
Argensonium,  Argenson,  village  de  Tou- 

raine  (Indre-et-Loire). 
Argentacum,  Argentavi  [monn.  mérov.], 

Argentat,  pet.  ville  du  Limousin  (Cor- 

rèze). 

Argentanum  [Liv.],  Marcopous,  ville  des 
Bruttiens,  dans  le  roy.  de  Nai)les,  auj. 
S.  Marco  in  Lamis  (Galabre  citer,). 

Argentanum,  voy.  Argentonum. 

Argentaria  [Amm.  Marc],  Castrum  àr- 
gentariense,  Argentuaria  [Tab.  Théod.], 
'ApY£VTouapîa  [Ptol.],  Argentovaria  [Itin. 
Anton.],  Eorburg  ?  ville  des  Rauraci, 
dans  la  Gaule  Belgique,  détruite  loi-s 
des  invasions  des  barbares  et  dont  on 
voit  les  ruines  au  village  de  Horburg. 
près  Colmar  (Haut-Rhin). 

Argentaria,  Argenteru  ,  Argentiéres, 
bourg  de  France  (Hautes-Alpes).  = 
Village  d'Auvergne,  près  Montlucon 
(Allier). 

Argenteis,  Lorgnes  {!)   bourg  de  France 

(Var).   "^ 

Argenteola,  anc.  ville  d'Espagne,  auj. 
le  bourg  d'Avilés,  dans  lesAsturies. 

Argenteus  [Plin.J,  Argentum  Flumen  [Cic. 
Epist.],  'Ap^evTt'ov  fPtol.l,  VArgenz,  pet. 
fl.de  Fr.;  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Argentigera,  VArget,  pet.  riv.  de  France 
se  jette  dans  l'Ariége. 

Argentina,  Zwarnick  ou  Iswomik,  ville  de 
Turquie,  sur  la  Drinna  (Bosnie). 

Argentina,  voy.  Argentoratum. 

Argentine,  Argentine,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne). 
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Argënto,  Argentomagus  Pjctonum,  Argen- 
ton-le-CMteau,  pet.  ville  et  anc.  comte 
de  Poitou  (Deux- Sèvres). 

Argento,  Argenton,  bourg  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Argentoijum,  Argenteuil,  bourg  de  Bour- 
gogne, près  Tonnerre  (Yonne). 

Argentolium  ad  Sequanam,  Argenteuil-sur- 
'Seine,  bourg  de  l'Ile-de-France,  anc. 
abb.  de  S.-Benoît. 

Argentomagus  Cuborum  ,  Argantomagum 
[Itin.  Anton.], Argenton-sur-Creuse,  ville 
de  France  (Indre). 

Argentomum,  Argentanum,  ArvEGEnus  [Tab. 
Peut.],  'Ap-ylvouç  [Ptol.],  Ar*  Genu^,  Ar- 
gentoen  (au  XI*  s.),  Argentan,  ville  de 
France  et  anc.  comté  (Orne). 

Argentoratum  [Tab.  Theod.],  Argentina Ci- 
viTAS  [Not.  Prov.],  Akgentina  Reni,  'Ap^SV- 
Topa   [Julian.    Ep.j,  'Ap-^evropaTov    [Ptol.], 

Argentoratus  [Itin.  Anton.],  Argento- 
HAcuM  Palatium  [Charta  Lothar.  rcg.], 
AuGUSTA  Trebocorum  ou  Triboccorum, 
Strateburgum  [Not.  Prov.],  Stratisbur- 
GUM  [Gcogr.  Raven.],  Stateburgus, 
Stratbobgum,  enfin  Strazbourch  [Car- 
tuL],  Strahasbourg  [Chron.  Carlov.]  et 
Strasbourg  (en  ail.  Strassburg),  anc.  ca- 
pit.  des  Triboques,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  chef-lieu  du  départ,  du 
Bas-Rhin. 

Cette  \ille  revendique  l'honneur  de  la  découverte 
de  l'imprimerie.  C'est  avec  Mayence  et  Harlem  la 
seule  qui  puisse  présenter  à  l'appui  d'une  prétention 
aussi  grave  des  titres  assez  sérieux  pour  mériter 
l'honneur  d'une  discussion  approfondie. 

M.  Léon  de  Laborde  (Débuts  de  l'imprimerie  à 
Strasbourg)  a  publié  avec  une  exactitude  scrupu- 
leuse et  un  grand  bonheur  de  traduction  les  pièces 
des  différents  procès  que  soutint  en  cette  ville  de 
lûSa  à  1Ù39  Jean  Gensfleisch  (en  latin  Ansicaro),  ou 
Zum  Gutcnberg,  néà  Kiittenberg  en  Bohême,  suiv. 
l'opinion  la  plus  généralement  accréditée.  Les  pièces 
et  dépositions  de  ces  procès  sont  présentées  et  ana- 
lysées avec  une  telle  netteté,  les  recherches  sur  les 
mystérieux  travaux  par  lesquels  l'illustre  père  de  la 
typographie  préludait  à  son  immortelle  découverte  de 
la  mobilisation  des  caractères,  sont  présentées  avec 
tant  de  clarté,  enfin  les  conséquences  qu'a  su  tirer 
M.  de  Laborde  de  l'ensemble  des  faits  sont  déduites 
avec  une  logique  si  puissante,  qu'il  nous  parait  iim- 
tilc  de  rentrer  dans  une  discussion  qui  ne  se  rat- 
tache qu'indirectement  au  plan  que  nous  nous 
sommes  imposé.  Le  livre  de  M.  de  Laborde  est  d'ail- 
leurs dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles,  et 
nous  lui  demanderons  la  permission  d'y  renvoyer 
le  lecteur. 

Strasbourg,  à  l'époque  de  Gutenberg,  était  ville 
impériale,  depuis  l'année  1205.  Lors  de  la  réforme 
elle  se  rallia  tout  d'abord  au  protestantisme  et  ob- 
tint en  récompense,  des  empereurs  d'Allemagne,  la 
création  d'ur)e  université  protcsianlc  (1621).  A  la 
lin  du  xvuc  siècle,  Louis  XIV  la  réunit  à  la  France 
(1681). 

Si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  Chronique  contempo- 
raine de  Phil.  de  Lignaminc  (Rome,  l'iVû),  Jean 
Mentclin  imprime  dans  cette  ville  dès  l'année 
Iftsé  :  il  est  à  croire  que  cet  imprimeur,  lors  môme 


qu'il  n'eût  pas  été  appelé  à  Mayence,  ainsi  que  le 
veut  Meerman,  eut  connaissance  des  procédés  nou- 
veaux employés  par  Gutenberg,  procédés  sur  les- 
quels le  retentissement  des  nombreux  procès,  soute- 
nus par  celui-ci  à  Strasbourg  même,  avait  forcément 
attiré  l'attention  des  hommes  spéciaux. 

Mais  môme  en  admettant  l'autheniicité  du  rensei- 
gnement de  Philippe  de  Lignamine,  il  ne  nous 
serait  pas  possible  de  préciser  auquel  des  nombreux 
ouvrages  exécutés  sans  indication  de  lieu  ni  de  date 
par  J.  Mentelin  pourrait  s'appliquer  cette  assertion. 

L'un  des  livres  incontestablement  les  plus  impor- 
tants qui  soient  sortis  de  ses  presses,  l'un  de  ceux 
qui  révèlent  une  antiquité  reculée,  est  certainement 
la  Bible  allemande  (Biblia  sacra  Germanica)  en  un 
seul  volume  infol.  de  a05  ff.  à  2  col.  et  de  61  lignes 
à  la  colonne  entière  :  ce  livre  précieux  à  tous  égards 
est  reporté  par  tous  les  bibliographes  (voy.  yEdcs 
Althorp.;  P.  G.  Reichhart,  etc.)  au  moins  à  l'année 
1*66. 

La  Bible  latine,  dite  de  56  lignes,  plus  importante 
encore  (2  vol.  infol.  de  213  et  212  ff.  à  2  col.  de 
50  lignes),  est  peut-être  tout  aussi  ancienne.  Les 
caractères  ronds  dont  s'est  servi  Mentelin  pour  son 
exécution  sont  les  mêmes  que  ceux  avec  lesquels  il 
a  imprimé  en  \Uli  le  Spéculum  historiale  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

Henry  Eggesteyn  fonde  à  peu  près  simultanément 
un  établissement  rival  de  celui  de  Mentelin.  Sa  Bible 
allemande  (infol.  de  ûOa  ff.  à  2  «ol.  de  60  lign.)  est 
tout  aussi  ancienne  que  celle  de  son  rival,  et  peut 
également  être  reportée  à  l'année  lûG6. 

Le  premier  livre  strasbourgeois  publié  avec  une 
date  certaine  est  sorti  de  ses  presses  :  c'est  le  Gra- 
tiani  decretum ,  cum  apparalu  Dartliolomœi 
ISrixiensis...  artificiosa  adinuècûnis  imprimendi 
absq}  vlla  calami  cxaratione  sic  cf/igiatû  et  ad 
laudem  oiiimpoiiis  dei  est  côsûmatû  Per  venera- 
bilem  vira  Henricû  Eggesteyn.  Artiû  libcraliu  ma- 
gistrum  civem  inclitc  civitatis  Argentifl.  Anno  Dfii. 
M.cccc.LXXjo,  in-fol.  à  2  col.  Texte  entouré  par  la 
glose,  459  ff. 

La  même  année  il  publie  d'Adrieu  le  Chartreux  le 
Liber  de  remediis  ulriusque  fortnnœ,  in-ft,  im- 
primé avec  son  plus  petit  caractère. 

Les  principaux  imprimeurs  strasbourgeois  qui 
suivent  J. .Mentelin  et  H.  Bggesteyn  sont  :  Adolphe 
Rusch  de  Inguilen,  qui  prend  la  suite  de  l'établisse- 
ment de  Mentelin,  \iartin  Flach  et  Jean  Gruninger. 
En  1764  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  à 
Strasbourg  dix  libraires  et  cinq-  imprimeurs. 

Argentovaria,  voy.  Argentaria. 

Argentitm,  Argent,  bourg  et  anc,  château 
du  Bcrri  (Cher). 

Argenus,  Arguenon,  riv.  de  Fr.  ;  se  jette 
dans  la   Manche,  près  de  Saint-Malo. 

Argia,  Argolis,  auj.  la  Saccania,  district 
de  la  Morée. 

Argiveknum,  Argenxière,  bourg  du  Niver- 
nais (Nièvre). 

Argoja,  Akgonia,  Argovia,  Arakis  Pagiis, 
l'Argovie  (en  ail.  Aryau  ou  Aaryau), 
canton  suisse. 

Argolis,  voy.  Argia. 

Argonna,  Argonnensis  Silva,  YArgonne, 
partie  montagneuse  et  boisée  des  dép. 
de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

Argos,  Argolica  Urbs  |Ovid.],  ville  du  Pélo- 
ponnèse, sur  l'emplacement  do  laquelle 
existe  auj.  une  ville  qui  porte  encore 
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ce  ^and  nom   d'Argos,  au  N.-O.  de 
Nauplie. 

Akgos  Hippium  fPlin.l,  Argyripa  [Virg. 
iEn.],  ArGyrippa  [Plin.  m],  'A.pppwir* 
Aauvtuv,  "ApTTot  [Ptol.J ,  Arpi,  viUe  de 
ïApulia  Daunia,  dont  les  ruines  se 
voient  dans  la  Capilanale  et  sur  l'em- 
placement de  laquelle  on  a  bâti  un  vil- 
lage nomme  Foggia. 

Argous  Portos  [Diod.  Sic.],  Pwto  Fcrrajo, 
capit.  de  l'île  d'Elbe. 

Argovu,  voy.  Argoja. 

Aruusu,  Ariiusium,  voy.  Aarhusu. 

Aria,  voy.  Aeria. 

Aria,  Arr  ou  Arroë,  île  du  Jutland  (Da- 
nemark). [Kinneir.] 

Arialbinum  [Tab.  Theod.],  Artalbinum 
fltin.  Anton.],  Mvuivsivu,  Mùhlhausen, 
Mulhouse,  anc.  ville  des  Raurad,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  ville  de  France 
(Haut-Rhin). 

On  confond  assez  Wquemmcnt  cette  ville  avec 
la  ville  saxonne  du  même  nom,  dans  laquelle  l'im- 
primerie exista  à  partir  du  xvie  siècle.  Il  nous  pa- 
rait cependant  que  nous  pouvons  faire  remonter 
l'établissement  de  la  typographie  dans  la  Mulhouse 
alsacienne  à  l'année  1561.  Voici  un  livre  à  cette 
date  qu»  nous  trouvons  fréquemment  cité  :  De  Ar- 
bore scientiœ  boni  et  mali,  Augustino  Eleutlierio 
(Séb.  Frank)  authore.  —  A  la  lin  :  Miilhusii  supe- 
rioris  Elsatia;,  per  Petrum  Fabrum,  anno  1561,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvie  siècle  que  nous 
connaissons  dans  cette  ville,  nous  ne  trouvons  pas 
de  noms  importants  à  mentionner  ;  mais  nous  re- 
commandons de  ne  pas  confondre  George  et  André 
llantzsch,  les  premiers  imprimeurs  de  Muhlhausen 
en  Saxe,  avec  les  typographes  de  Muiliousc  d'Al- 
sace. Nous  les  retrouverons  à  McLHnsiUM  Turjn- 

GORUH. 

Arianum,  Ariano,  sur  le  Pô,  bourg  d'Italie. 

Ariarica,  voy.  Ariofuca. 

Arica  [Itin.  Anton.],  Ebohia,  Evodia,  Ori- 
NiAGUM,  AuRiNiACA  [Anc.  Chr.J,  Aurigny 
(en  angl.  Aldcrney),  île  de  la  Manche, 
sur  la  côte  0.  de  France. 

ARir.iA,  Aricia  Nemoralis  [Martial,  xui], 
ville  du  I.atium,  au  pied  du  Monte  Al 
bano,  auj.  Lariccia,  dans  la  campagne 
de  Rome. 

Ariconium,  voy.  Areconium. 

Ariminum  [Itin.  Anton.],  'Apiji.ivcv  [Strab.], 
Ariminium,  ville  de  l'Ombrie  sur  l'Adria- 
tique, auj.  Rimini,  dans  la  délégation 
de  Forli. 

Un  livre  imprimé  en  1486  a  passé  longtemps  pour 
être  le  premier  produit  des  presses  de  Himini  ; 
c'était  un  livre  hébreu  :  Seplicr  Ekkarim,  du  rabbi 
Joseph  Albo,  au.  v.  ccxvi  (Christi  liSô),  in-fol.  de 
107  p.  Il  est  aujourd'hui  avéré  que  ce  livre  précieux 
et  recherché  est  sorti  de  l'imprimerie  de  Soncino, 


dans  le  Crémonais  (voy,  Rossi,  de  Ifebr.  typ. 
orig.).  Il  fut  réimprimé  à  Rimini,  en  1522  ;  mais 
cette  édition  tronquée  n'a  aucune  valeur  ;  elle  n'a 
môme  pas  le  mérite  d'être  le  premier  livre  imprimé 
à  Rimini,  puisque  les  bibliographes  en  citent  un  de 
l'année  précédente  :  P'ublii  l'rancisci  Modexli  Ve- 
netiados  libri  xii  et  alla  poemata.  Iiem  ejusdem 
Sylvnrum  liber  umis.  —  Arimini,  cura  el  impensa 
Sébastian!  Modesti,  per  Bernardinum  Venetum  de 
VUalibus,  1521.  2  tom.  en  1  vol,  in-fol.  (Catal.  La 
Vallière,  no  262«i,  119  li\r.  19  s.) 

Ariminus,  Marecchia,  riv.  d'Italie,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins. 

Abinianum,  Arignanû,  ville  de  Toscane, 
sur  l'Arno. 

Ario,  Arionius,  Arnona,  VArnon,  riv.  du 
Berri,  affl.  du  Cher. 

Ariodunum,  Aerding  ou  Erdwg,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Ariola  [Itin.  Anton.],  Ayrolum,  Oriens, 
Orienz  (en  ital.  Airolo),  bourg  de  Suisse 
(canton  du  Tessin). 

Ariola,  Ureuil,  village  près  Toul  (Meui- 
"the).  Quelques  géographes  voient  dans 
cette  station  de  l'itlnér.  d'Antonin   le 
village  de  Rocourt  (Marne). 

Ariolica  [Tab.  Peut.],  Nizeroles,  village 
du  dép.  de  la  Nièvre,  suiv.  Baudrand. 

Ariouca,  Aurilly.  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Ariona,  Arjona,  VOmhla,  riv.  de  Dalmatie. 

Ariorica  [Itin.  Anton.],  à  xvi  m.  de  Be- 
sançon, Ariarica,  Pons  Aelu,  Pons  Du- 
bis,  PonsAru^  [Chr.  Virdun.  a.  1095], 
Aelium  [Vales.  ISot.  Gall.],  Pons  Elave- 
Ris,  Pontarlum,  Pontarlier,  sur  le  Doubs, 
ville  de  Franche-Comté  (Doubs). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression   dans 
cette  ville  antérieure  au  xixe  siècle. 

Aripolis,  voy.  Ingolstadium. 

Arisa,  l'Avise,  riv.  du  Languedoc;  se  jette 
dans  la  Garonne. 

Ariscotium,  voy.  Arescuottum. 

Abisitensis  Pagus,  VArzut,  canton  du 
Rouergue  (Aveyron). 

Arisitum,  ville  épiscopale,  suiv.  Grégoire 
de  Tours,  mais  dont  il  ne  subsiste  que 
de  faibles  ruines  auprès  de  la  petite  ville 
d'Arzat,  en  Rouergue  (Aveyron). 

Aristadium,  voy.  Arnstapium. 

Aritium  Prj:torhim,   voy.  Beneventum. 

Arlantum,  Arlatevicus  [monn.  mérov.], 
Arlaut  ou  Ariane,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Arlape,  Arx  Lapipea,  Ara  Lapidea,  Pechlarn 
ou  Pochlarn,  ville  d'Autriche. 
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Arlaunum,  Ahlunum,  Arolatjnum,  Orolau- 
NUM,  Arlon,  ville  de  Belgique  (Luxem- 
bourg). 

Arlegia  Palatium,  Arlmx,  village  de  l'Ar- 
tois, entre  Cambrai  et  Douai.  [Spicileg. 
Acher.,p.  187.] 

Armanle,  Armasanic^,  Aymargues,  pet. 
ville  de  France,  près  Lunel  (Hérault). 

Armeium,  Armieu,   bourg  du    Dauphiné 

(Isère). 

Armenucensis  CoMrrATus ,  Armeniacum  , 
Arminacensis  Tractus  [Chron.  Carlov.l, 
l'Armeniac,  Liermignac  (xiu^  et  xiv*  s.), 
l'Armagmac,  province  française,  repré- 
sentée auj.  par  les  dép.  du  Gers,  des 
Hautes-Pyrénées  et  partie  du  Tarn-et- 
Garonne, 

Armenita  [Tab.  Theod.],  Arnina  [Itin. 
Marit.],  Fiore,  riv.  de  Toscane.. 

Armenopolis,  Armenienstadt,  ville  de  Tran- 
sylvanie. 

Armentari-e,  Armenteria,  Armeniieres,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Lys  (Nord). 

Armentio,  VArmançon,  riv.  de  Bourgogne; 
se  jette  dans  l'Yonne. 

Abmorica  (du  celte  Ar  Mor,  pi'és  'la  mer), 
Armoricanus  Tractus  [Not.  Imper.], 
Armobic^  Ciyitates  [Caes.  v,  51],  Bri- 
TANNiA  MiNOR,  Britannia  Cismarina,  la 
Bretagne,  prov.  de  France,  la  patrie  des 
hommes  de  mer. 

Arna,  y  Ame,  pet.  riv.  de  Champagne. 

Arna  [Sil.  Ital.],  Civitella  d'Arno,  pet. 
ville  de  Toscane,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Arnjfum  Ducium,  Arnejum  Ducis,  Arnetium 
DucuM,  Arnay-le-Bm,  ville  de  France 
(Côte-d'Or). 

Arnapha,  Ervates,  Erft,  riv.  de  West- 
phalie,  affl.  du  Rhin. 

Arnasia,  Mâtsch,  château  et  baronnie  en 
Tyrol. 

Arnavia.  Arnau,  Amaw,  sur  l'Elbe,  pet. 
ville  ae  Bohême. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  à  l'époque  de  la  réforme  : 

Eyn  fregsprech  gen  Begenspurg  zu  ynss  conci- 
lintn  zwischen  eynem  Byscho/f  liurenwirt  und 
Kuntzen  seinem  knecht. 

A  la  fin  :  Gedruckt  zu  Amaw  an  dcr  Elbe  in 
Bôliem  durch    Hans    Uoss    von   Drawn.    Anno 

MDXXV. 

In-û  de  20  ff.  fig.  s.  b.  ;  trés-curieux  opuscule 
que  uouscoinniuiiiqite  le  libi'aire  L.  Liepniannsolin. 

Arnuurgum,  Arnold!  Burgum,  Arnburg  ou 
Arnbourg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l'Elbe  (Brandebourg). 


Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  au  renseignement 
fourni  par  M.  Ternaux.  Premier  livre  imprimé  : 
Icônes  et  hislorica  descriptio  prcecipuorum  liœre- 
siarcharvm,  etc.,  Arnljurgi,  1609,  in-fol.  Nous 
pensons  seulement  qu'il  y  aurait  lieu  peut-être  de 
lire  :  Hamburgi,  car  celle  localité  n'est  citée  que 
par  M.  Ternaux. 

Arnemium,  voy.  Arenacum. 

Arnemuda,  Arnemunda,  Armuydert,  ville 
de  Hollande,  dans  l'île  de  Walcheren. 

Arnetum,  voy.  Arn^eum. 

Arnhemium,  voy.  Arenacum. 

Arnoldi  Villa,  Arnovilla,  Avnouville.  — 
Plusieurs  villages  de  France  portent  ce 
nom. 

Arnona,  voy.  Ario. 

Arnsrurgum,  Arnsborg,  ville  et  château  de 
Danemark  (Gothland). 

Arnstadium,  Aristadium,  Arnstetum,  Ar- 
NosTADiuM,  Arnstadt,  ville  de  Thuringe, 
près  Erfurt  (princip.  de  Schwartzburg- 
Sondershausen). 

Premier  livre  imprimé  :  Eckardus  Leichnerus ; 
Comment,  de  Magis  qui  Cliristtim  adorare  vene- 
runt  in  Bethléem.  Arnsteti,  1625,  in-16.  Réimpr.  ft 
léna,  en  1655,  sous  le  titre  de  :  De  Tempore  iiago- 
rum,  in-12.  Le  catal.  des  Elzevirs  de  1681  nous 
fournit  un  titre  d'ouvrage  imprimé  dans  cette  ville 
en  le^il  :  Jos.  Grossgebaur,  Jésus  staurologia  Pa- 
rabolico-paradigmatica.  Ârnstad,  1641,  in-4,  et  la 
Bibliotlieca  saxonica  G.  Slruvii  nous  donne  on 
grand  nombre  de  livres  relatifs  à  l'histoire  de  cette 
ville  et  de  la  province  de  Schwartzburg,  entre 
autres  tous  les  ouvrages  de  Jean  Christ.  Olearius,  le 
célèbre  pasteur  de  cette  ville,  à  la  lin  du  xvii»  siècle, 
Arnstcedische  feuer-historie  ;  Arnstadt,  1700,  in-8, 
Epitome  historiée  Arnstadicnsis,  cum  fig.  aeneis. 
Ibid. ,  1704,  in-fol.,  etc. 

Arnulpiii  Oppidum,  S.  Arnoul,  S.  Arnould, 

pet.  ville   de  France     (Eure-et-Loir). 

Plusieurs  localités  en  France  portent 

ce  nom. 
Arnus  [Plin.,  m.  ;  Tacit.  Ann.,  i],  X'Arno, 

fleuve  de 'Toscane. 

Aroanna  Fluvius,  YOfvanne,  riv.  de  Fr., 
alfl.  du  Loing. 

Aroasia,  Aroaise,  bourg  de  l'Artois,  près 
Bapaume  (Pas-de-Calais). 

Aroe,  voy.  PatrjE. 

Arola,  Arula,  voy.  Aara. 

Arol^  Burgum,  voy.  Arburgum. 

Arola;  Mons,  Mont  Saint-Gotliavd. 

Arolaunum,  voy.  Arlaunum. 

Arona,  VAronde,  riv.  de  Picardie,  affl.  de 
l'Oise. 

Arosia,  Arosçn,  Westeras,  ville  de  Suède, 
sur  le  lac  de  Maelar. 

Le  catalogue  delà  Biblt  Telleriana  (p.  187),  Pan- 
ier (toni,  VI,  130),  Jean  Hallcrvort  {Bibl.  curiota, 
Uegiomonti,  1676,  in-lt,  p.  39).  enfin  J.  Schefiéi' 
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\Svtcia  Utterata,  p.  17),  donnent  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  :  Breviarinm  secun- 
dum  ritum  almœ  ecclesiœ  Arosiensis.  Arosise,  150Û, 
in-8.  Ce  bréviaire,  publié  par  Otto,  évêque  de  Wes- 
leras,  existe-t-il  réfUeraént?  Le  fait  est  très-con- 
testé  :  Panzer  indique  le  livre  comme  étant  in-fol.  ; 
le  catal.  Le  Tellier  parle  d'un  in-fi,  et  Seheffer,  qui  ne 
le  cite  que  d'après  Hallervort,  le  dit  in-8.  Le  D' Cotton 
prétend  que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  bré- 
viaire n'est  autre  que  celui  qu'imprimait  à  Bàle,  en 
1513,  Jacques  de  Pforzheim ,  dont  Panzer  aurait 
vu  un  exemplaire  incomplet  du  dernier  f,,  et  que 
la  préface  étant  datée  à^Arosiœ  vi  Id.  oclobr.  \bfSix, 
le  bibliographe  de  Nuremberg  aurait  été  induit  en 
erreur  et  aurait  improvisé  ce  titre  :  Breviarium 
secundum  ritum  EccL  Arosiensis.  Ceci  est  très-pos- 
•  sible  sans  doute,  mais  comment  admettre  que  Panzer, 
'exactitude  faite  homme,  qui  décrit  ce  bréviaire 
de  Bàle  sous  le  format  in-4  (Ann.  vi,  p.  190),  se 
soit  ainsi  trompé  deux  fois?  En  effet, quelques  pages 
auparavant,  il  désigne  le  Bréviaire  deWesteras  sous 
le  format  in-fol. 

M.  Schroder  d'Upsal  [Incunabula  artis  typogra- 
phicœ  in  Suecia)  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Bré- 
viaire de  Westeras,  et  son  silence  est  une  forte 
preuve  à  l'appui  de  la  non-existence  du  livre. 

M.  Brunet  esquive  la  difficulté  en  ne  citant  ni 
l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  bréviaires,  et,  nos  efforts 
pour  nous  les  procurer  étant  restés  vains,  il  nous 
est  impossible  de  trancher  la  question,  bien  que 
nous  penchions  fortement  pour  l'opinion  du  doc- 
teur Cotton. 

Si  l'appel  que  nous  faisons  aux  bibliographes 
étrangers  est  entendu,  et  si,  comme  jious  l'espé- 
rons, nous  obtenons  de  leur  complaisance  quelques 
documents  nouveaux,  nous  reviendrons  sur  cette 
question,  ainsi  que  sur  tous  les  points  laissés  dans 
l'obscurité,  que  nous  ne  serons  pas  parvenus  à  élu- 
cider. 

C'est  seulement  à  l'année  1621  que  le  Dr  Cotton 
fait  remonter  l'établissement  d'une  imprimerie  à 
Westeras  sous  la  direction  d'Olaus  Olai,  d'Elseneur, 
et  sous  le  patronage  du  grand  roi  Gustave-Adolphe. 
Mais  la  Bibliolh.  Septentrionàlis  nous  fournit 
quelques  indications  antérieures,  entre  autres  :  Con- 
cio  funebris  in  obitum  Joh.  Trotzig.  Arosiae,  per 
Eucharium,  1617,  in-8.  Cette  oraison  funèbre  est 
d'un  pasteur  de  Stockholm,  nommé  Simon  Benedicti. 
Un  psautier  en  suédois,  dont  il  existe  un  exem- 
plaire sur  vélin  à  l'université  d'Upsal,  fut  imprimé 
à  Westeras  en  1625,  et  nous  citerons  encore  une  tra- 
duction du  célèbre  ouvrage  de  Philippe  de  Mornay, 
Consideratio  vitœ  ac  mortU  humanœ ,  impr. 
Arosiœ,  per  Petrum  Wald,  an.  1639,  in-8, 

Arosius,  Abrosius,  VAroxix  ou  VArroux, 
riv.  de  Bourgogne,  affl.  de  la  Loire. 

Arothu,  Arolsen,  ville  de  la  princip.  de 
Waldeck,  prèsPaderborn. 

Arovia,  voy.  Araugia. 

Arpajonum,  Castrum  Arpajoni,  Arpacona 
[monn.  mérov.],  Arpajon,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Arpinum  [Cic,  Sallust.] ,  anc.  ville  des 
Volsques,  dans  la  haute  Apulie,  auj. 
Arpino,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour). 

Patrie  de  Cicéron  :  Haym  cite  plusieurs  ouvrages 
consacrés  à  la  description  de  cette  ville  antique, 
appelée  par  A.  Ricchi  da  Cora  la  Begina  de"  Volsci. 

Arponium,  Quarcano,  bourg  d'Italie  (Ca- 
labre  citer.). 

Arquata,  Arquatum,  Arqua,  bourg  de  la 


Vénétie,  près  Padnue.=  Ar^wa,  bourg 
près  de  Rovigo. 

Arrabona,  voy.  Arabo. 

Arreium,  Arreio  Villa,  Arreau.  pet.  ville 
de  France  (Hautes-Pyrénées). 

Arriaca,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Guadalajara,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  On  trouve  dans  les 
Chroniqueurs  :  Godelfare. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  en  \56U  :  Mémorial  de  cosas  notables,  par 
Inigo  Lopez  de  Mendoza.  Guadalajara,  S.  de  Cor- 
meilas,  156Û,  pet.  in-fol. 

ARRiAîJiE,  ville  de  la  Pannonie,  qu'on 
croit  être  auj.  AUmhmen,  en  Autriche, 
sur  le  Danube. 

Arroa,  Arroè,  île  de  la  Baltique. 

Arrosa,  VAyr,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  l'Aisne. 

^RSAci  Abbatia,  Arsac  l'Abbaye,  bourg  de 
France  (Gironde). 

Arsacum,  Arzac,  pet.  ville  de  Gascogne 
(Gers). 

Arsembiacum,  Arsembmy,  village  du  Ni- 
vernais. 

Arsicua,  'Apaixoua  [Ptol.],  Hodrisch,  pet. 
ville  de  Moravie  (Autriche). 

Arsignanum,  Arx  Lan^,  Arzignano,  bourg 
de  la  Vénétie,  près  Vicence. 

Arsinoe  [Plin.  v],  KXeoTvatTpiç  [Strab.], 
Hahiroth  [Num.  xxxm],  Suez,  sur  la 
mer  Rouge. 

Arsinoe,  voy.  Fama  Augusta. 

Artabrtjm  Promo.ntorium  [Plin.],  :VEp<cv 
[Strab.],  Caput  Finisterr^^  Cap  Finis- 
terre,  en  Galice. 

Artaium,  Artas,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Artalbinum,  voy.  Arulbinum. 

Artaunxjm,  voy.  Herbipous. 

Artepia,  Arthies,  village  et  anc.  château 
duVexin  français  (Seine-et-Oise). 

Artelica,  voy.  Piscaria. 

Artemisia  [Plin.  m],  'ApTE>tTa  [Steph.], 
Gianuti,  Januti,  île  d'Italie,  sur  la  côte 
de  Toscane. 

Artemisium,  Santa  Agata,  bourg  d'Italie 
(Calabre  citer.). 

Artemisium  [Strab.],  Aiâvicv  [Roi.],  Dia- 
NTOM  [Cic,  Plin.J,  Hemoroscopium  Con- 
TESTAi^oRUM  [Fcst.],  auc.  ville  de  la 
Tarraconaise ,  auj.  Dénia,  ville  mari- 
time d'Kspagne  (roy.  de  Valence). 
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ARTEMISIUM  PROMONTORIUM ,  cup  S.  Martin, 
en  Espagne. 

Artesia  [Cell.],  Atrebatensis  Comitatus, 
pays  des  anc.  Atrebates ,  l'Artois,  prov. 
française  qui  comprend  partie  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme. 

ArthenjEum,  Arthenay,  Artenay,  pet.  ville 
de  France  (Loiret). 

Arthona,  voy.  Artona. 

Artiaca,  voy.  Arciaca. 

Artiacum  Villa,  Supra  Fluvium  Ararim 
[Charta  Rodulfi  reg.  a.  925],  Arcey, 
anc.  villa  royale,  auj.  village  de  la 
Haute-Saône. 

Artigi,  Artigis  [Itin.  Anton.],  Alhama, 
ville  d'Espagne  (roy.  de  Grenade). 

Artivu,  Artel,  bourg  du  Nivernais. 

Artobriga  [Tab.  Peut.],  Laufen,  bourg  de 
Suisse,  près  Schaffouse.  ==  Artzburg, 
ville  de  l'anc.  Vindélicie  (Wurtem- 
berg). 

Artolica,  Tuglia,  bourg  de  Savoie,  près 
d'Aoste. 

Artona,  Arthona,  Hortana,  Artonne,  pet. 
ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Artonum,  Arton,  ou  Arthon.  Plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Arucci,  Aruc^  [Itin.  Ant.],  auj.  Moura, 
ville  de  Portugal  (Alcntejo). 

Arula,  l'Arlberg,  chaîne  secondaire  du 
Voralberg,  montagnes  du  Tyrol. 

Arula,  voy.  Arola. 

Arula,  l'Aigre,  pet.  riv.  de  la  Beauce, 
affl.  du  Loir. 

Arulje,  Arles-sur-Tech,  bourg  de  France 
(Pyrénées-Orient.). 

Arunda  [Plin.],  Roîida,  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

Nous  empruntons  à  l'admirable  travail  de  Don  J. 
Gallardo  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Ronda  au 
xvii«  s.  :  Jielacion  verdadera  de  \\  la  grande  tor- 
menta  y  diluvio  que  sucedio  en  la  ciudad  ||  de 
Ronaa,  Lunes  i28  de  setiembre  deste  présente  ||  aflv 
de  16S7,  y  del  grande  estrago  que  hiio  en  hom  fl 
bres,  animales,  edificios  y  campos.  ||  Dose  cuenta 
de  algvnos  milagros  que  la  Firgen  miestra  sefiora  || 
olrrô  en  ella.  \n-U. 

Aruntina,  Arundel,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Susses). 

Imprimerie  en  l'JSG.  [Cotton,  Swppt.] 

Arupinum  [Strab.],ARUPiuM  [Itin.  Anton.], 
Ahypium  [Tab.  Peut.],  le  château  d'Aues- 
bcrg,  dans  la  Carniole,  près  Laybacb. 


Arur,  voy.  Arola. 

Arva,  Orawa,  Also-Kubin,  pet.  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  d'Arva. 

Arva,  l'Avre,  pet.  riv.  de  France,  affl.  de 
l'Eure.  C'est  sur  cette  rivière,  dans  la 
papeterie  du  Mesnil,  près  l'abbaye  de 
i'Estrées,  appartenant  alors  à  M.  Guil- 
lot  et  maintenant  à  MM.  Didot,  que 
furent  continués  par  Robert,  avec 
aussi  peu  de  succès  qu'à  Essonncs, 
les  essais  de  son  idée  première  sur  la 
machine  à  papier  continu.  =  l'Arve, 
riv.  de  Savoie,  affl.  du  Rhône. 

Arvensis  Comitatus,  die  Arvaer  Ges- 
pannschaft,  le  comitat  d'Arva,  en  Hon- 
grie. 

Arverna  [Sidon.  m,  Epist.],  Arvernorum 
CiviTAS  [Not.  Civ.  Gal.J,  AuGusTA  Arver- 
norum ,  A.ù'joucTovc'fAeTov  [Ptol. ,  Tab. 
Peut.],  Gergovu  Arvernorum  (voy.  Ger- 
govia),  Areverno,  Arrovehno  [monn. 
mérov.],  Claromontium  [Cell.]^  Nemos- 
sus,  NetAMoadç  [Strab.l ,  Clarus  Mons, 
Clairmont  (moy.  âge),  Clermont-Ferrand, 
anc.  capit.  des  Arverni,  puis  du  comté 
d'Auvergne,  auj.  chef-lieu  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Sept  conciles  ;  abb.  de  Bénéd.,  abb.  de  Cluny,  abb. 
de  Prémofitré.  Impr.  en  1533. 

M.  Temaux.  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  viUe  l'ouvrage  de  Savaron  sur  les  Ori- 
gines de  Clermont,  impr.  en  1607,  in-8,  et  M.  Cottoii 
fait  remonter  jusqu'à  15921  la  date  de  l'introduction 
de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  l'Auvergne.  Nous 
pourrions  facilement  citer  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes antérieurs  ;  le  plus  ancien  et  le  plus  impor- 
tant, à  notre  avis,  est  la  seconde  édition  des  Cou- 
tttmes  du  hault  et  bas  pays  d^ Auvergne,  Clermont, 
Nicolas  Petit,  1538,  in-8,  dont  la  première  est  datée 
de  Paris,  1511,  imprimée  par  Jehan  Petit  et  déposée 
à  Clermont  en  Ihoslel  de  Loys  Maritain  libraire 
dud?  lieu,  ln-8,  goth.  (Bibl.  impér.,  F.  3433). 

La  même  année  nous  avons  un  autre  livre  inoprimé 
à  Clermont,  dont  un  bel  exempl.  est  aussi  conservé 
à  la  Bibl.  imp.  (B.  1505)  :  Statuta  Synodalia  diœc. 
Claromontensis  a  Guillermo  de  Prato,  episcopo 
Claromonten$x,de'novo  ordinuta,  anno  h  dxxxvii. 
Clermont,  Nicolas  Petit,  1558,  in-4.  Ces  statuts  sy- 
nodaux avaient  été  imprimés  antérieurement,  ainsi 
qu'il  résulte  d'un  fragment  que  nous  avons  eu  entre 
les  mains,  et  dont  le  titre  était  conservé  :  Statuta 
synodalia  Claromofl.  De  novo  ordinata  cum  pri- 
vilégia régis,  m.d.  xxvi.  Venundatur  in  ciuitate 
claromofl.  A  magistro  Anthonio  Chalvet  bibliopola 
comorâti  antc  eccicsiam  diue  Marie  de  Gratia,  in-A, 
avec  une  marque  formée  d'un  A  entre  deux  CC.  — 
Ce  de  novo  ordinata  semble  même  indiquer  une  édi- 
tion antérieure. 

Parmi  les  imprimeurs  postérieurs  à  Nicolas  Petit, 
qui  ont  quelque  importance,  nous  citerons  Jean 
Durand,  qui  donne,  en  1587,  une  nouvelle  et  belle 
édition  des  Coustumes  d'Auvergne,  in-8;  Nicolas 
Jacquard  et  Boujon,  au  xviie  siècle. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  donne  les  nom« 
de  deux  imprimeurs  conservés  à  Clermont  par  l'édii 
de  1759  et  exerçant  en  176a  :  Pierre  Viallanes, 
pourvu  en  1736,  possédant  trois  presses,  et  Louis- 
P.  Boutandon,  établi  dep.  1735  (4  presses).  Les  an- 
cêtres de  ce  dernier  avalent  exercé  la  charge  «l'im- 
primeur du  roi  depuis  1697. 
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ARvn,  peuple  de  la  Gaule;  occupait  le 
dép.  actuel  de  la  Sarthe. 

Arvoma,  Arvoniensis  Comitatus,  Snau- 
DONiA,  la  province  de  Caernarvon,  en 
Angleterre  (Pays  de  Galles). 

Arx  Aita,  voy.  Altum  Castrum. 

Arx  Arminh,  Hermannshurg,  dans  la  prin- 
cip.  de  "Waldeck. 

Arx  Austrina,  Zuyd-Schans,  forteresse  du 
Brabant,  près  Berg-op-Zoom. 

Arx  Batavorum,  Batemburg,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Britannica  [Sueton.] ,  Brittenburg, 
bourg  de  Hollande,  près  Leyde. 

Arx  Buccins,  le  château  Trompette,  fort 
près  Bordeaux.  [Graesse.] 

Arx  Drusuna,  Doesburg,  ville  forte  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Fontana,  Fuentes,  place  forte  du  Mi- 
lanais. 

Arx  Gandulfi,  Castel-Gandolfo,  bourg  et 
résidence  d'été  de  la  cour  papale. 

Arx  Iphia,  Arx  T^vxuna,  Castellum  Iphium, 
château  d'If,  île  et  forteresse  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Arx  Keluna,  Enishilling,  ville  d'Irlande 

(Ulster). 

Arx  Lan^,  voy.  Arsignanum. 
Arx  Lapidea,  voy.  Arlape. 

ArxLudoviciad  Saaram,  Sarjvvus  Ludovici, 
Saarlouis,  Sarrelouis,  ville  forte  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Trêves. 

Arx  Ludovicia,  Fort-Louis,  pet.  ville  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Arx  Medu,  Médius  Vicus,  Moyenvic,  bourg 
de  Lorraine  (Meurthe). 

Arx  MinerVjE  [Virg.J,  'Aôrivaiov  [Dion. 
Halyc]  ,*PoRTUs  Veneris,  auj.  Castro, 
bourg  d'Italie  (Calabre). 

Arx  Nova,  Nysslot,  Sawollina,  ville  de 
Russie  (Finlande). 

Arx  Nova,  Neoselium,  Neuhùasel,.  bourg 
de  Hongrie. 

Anx  RuRRA,  Bother  Thurm,  défilé  des 
montagnes  de  Transylvanie. 

Arx  s.  Hospith,  Ospitio,  bourg  de  France 
(Alpes-Marit.). 

Arx  s.  JuLiANi,  fort  San  Juliano,  sur  le 
Tage  (Portugal). 

Arx  Scepusiensis,  Scepusuim,  cizepenmr, 
bourg  de  Hongrie. 


Arx  Schenkiana,  Schenkenschans,  bourg 
dans  l'île  de  Grafenwoord,  sur  le  Rhin. 

Arx  Septenuja,  Settenil,  bourg  d'Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

AsA  Pauuni,  voy.  Ansa. 

AscAUNGIUM,  'AoxaXî-^-Yicv  [Ptol.],  Bennopolis 
[Tab.  Peut.],  Hildesia^  Hildeshemium, 
Hildpsheim,  ville  du  roy.  de  Hanovre. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  l'année 
1605,  et  le  premier  imprimeur  est  Andréas  Hantzscb. 
Voici  le  titre  d'un  livre  publié  par  lui  cette  pre- 
mière année  :  M.  Christoph.  Rodtbarti  exlremutn 
judicium,  die  gantze  Lelir  vom  jiingsten  Tag  ;  — 
Hildesheim  zu  Hannober,  1605,  in-8. 

André  llantzsch  n'avait  établi  à  Hildesheim  qu'une 
succursale,  son  imprim.  princip.étantàMiihlhausen. 

Le  D'  Cotton  faic  aussi  remonter  à  cette  même 
année  1605  l'établissement  d'une  imprimerie  à 
Hildesheim. 

AscANiA,  AscHARu,  l'aucien  château  des 
princes  d'Anhalt,  sur  les  ruines  duquel 
s'est  élevée  la  petite  ville  A' Aschersleben, 
près  Halberstadt. 

Peignot  mentionne  un  ouvrage  de  J.-Fr.  Rein- 
man,  imprimé  dans  cette  petite  ville  en  1702,  et 
Ternaux  cite  :  Heberi,  fiducia  magistratus,  As- 
canix,  1715,  in-û.  Il  est  vrai  que  trois  lignes  plus 
bas  cet  excellent  bibliographe  cite,  sous  la  rubrique 
Aschersleben  ;  Lutheri  Catechistnus,  1705,  in-12. 
Pour  l'imprimerie  à  Anhalt,  en  1590,  voy.  Anhal- 
tinum  Fétus. 

AscANiA,  TuscANu,  Toscanclla.  pet.  ville 
fortifiée  d'Italie  (délég,  de  Yiterbe). 

AsciiAvu,  AschMh,  ville  de  Bavière,  près 
Wùrtzburg. 

AsciBCRGii  Montes  [Cell.],  Gigantei  Montes, 
das  Biesengebirge,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Silésie  de  la  Pologne. 

AsciBDRGiuM  [Tab.  Theod.],  ville  des  Gti- 
gerni  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Asburg,  bourg  du  toy.  de  Wurtemberg. 

AsciBURGUM,  voy.  Embrica. 

ASCIBURGUM,  voy.  DiSPARGUM. 

AsciBURGUM,  AsCfflBURGUM<  COLONIA  TrAJANA, 

Aschaffenburgum,  Aschaffenburg,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  Franconie),  entre 
Francfort  et  Mayence. 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville 
date  de  1620,  suiv.  le  docteur  Cotton,  qui  désigne 
Balthasar  Lippius  comme  le  premier  imprimeur. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  livres  sur  lesquels 
s'appuie  le  bibliographe  anglais  pour  déterminer 
celte  date,  et  ce  n'est  qu'en  1C29  que  nous  trouvons 
des  livres  imprimés  dans  cette  ville  ':  Vorburg 
{ IVoifg.  Sigism.)  Testimonialis  commissarius  Lati- 
no-Germanicus.  Aschaffenburgi,  1630,  in-12.—  Vor- 
burg [Jo.Phil.)  Paratitla  Juris  canonici.  Aschaff., 
1629,  in-8.  (Cat.  de  Tournes,  p.  200.)  —Jo.Althusii 
Aplioriitni  Juris  civilis.  Aschaffenburg,  1630,  in-12. 

AscRiviuM  [Plin.  m],  'AcDcpoûîov  [Ptol.],  Cat- 
tara,  Catarje,  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Cattaro  (Kottor,  en  slave),  avec  un  grand 
port  sur  l'Adriatique. 
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AscuLUM  Apor.UM  [Cell.],  Asculum  [Flor.], 

"AaxXov  [Plut,  in  Pyrrh.],  ville  de  VApu- 

lia  Launia,  auj.  Ascoli  di  Satriano,  Tille 

de  l'anc.  roy.  de  Naples  (Capitanate). 

Nous  avions  cru  retrouver  les  traces  d'un  dtablis- 

sèment  typographique  dans  cette  petite  ville  au 

xrii*  siècle,  mais  nous  avons  acquis  la  preuve  que 

c'est  à  V Ascoli  du  Picenum  que    s'appliquent   les 

notes  que  nous  avions  recueillies. 

AscuLUM  Picenum,  "AffxXov  rà  iKxnvov  [Strab. 
Plutarch.],  "AoxouXov    [Ptol.],   Asculum 
[Plin.  ni,  Caes.],  Ascoli,  ville  forte  de  la 
Marche  d'Ancône,  sur  le  Tronto. 
Tous  les  bibliographes  citent  deux  ouvrages  im- 
primés dans  cette  ville  au  xV  siècle  ;  aussi  n'en 
donnerons-nous  que  les  titres  succincts  :  La  Cro- 
nica  de  Sancto  Isidero  Menore,  con  alchune  addi- 
tioni  caciate  del  texto  et  Istoria  délia  Bibbia  e  del 
libru  de  Paulo  Orosio.  A  la  fin  :  Impresso  in  Ascoli 
in  casa  del  Rev.  Plebano  de  sancto  Venantio  Miser 
Pascale  :  per  mano    del  degno  impressore  Mag. 
Golielmode  LinisdeAlamania,  H.CCGG.  lxxvii,  in-2i. 
Char.  rom.  157  ff. 

Et  Statuta  civitatis  Asculanœ...  Gli  sopradicti  sta- 
tuti  sono  stampati  per  il  venerab.  frate  Joanni  da 
Theramo...  d'  la  cita  d'Ascolo,  in  l'anno 
H.  cccc.  Lxxxxvi.  In-fol.  à  2  col.,  30  lig. 

AscuM,  AscA,  Assche,  bourg  et  château  de 
Belgique,  près  d'Alost. 

Le  célèbre  Josse  Bade  était  né  dans  ce  château,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  d'Ascensius.  On  a  pré- 
tendu que  Thierry  Martens  d'Alost  était  originaire 
de  ce  bourg  ;  mais  le  contraire  est  démontré  par 
M.  Van-Iseghein,  dans  la  remarquable  étude  qu'il  a 
consacrée  au  prince  des  imprimeurs  belges. 

AsEN-A,  ville   de   Bétique,   auj.  Alamuz, 
bourg  du  Portugal,  sur  le  Tage. 

Asu,  voy.  Aqu^  TarbelijcjE. 

AsiLUM  ou  Mansus  Asiu,  le  Maz   d'Azil, 
bourg  du  Languedoc  (Ariége). 

ASINARIUM,     ASINERLE,    ASNERLfi    PaLATIUM, 

Asniêres,  anc.  villa  royale,  in  agro  Pa- 
risiaco  [Charta  S.  Ludov.  a.  1261],  auj. 
bourg  de  la  banlieue  parisienne.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  même  nom. 

AsiNARus,  'Aoîvapoç  [Plutarch.l,  le  Freddo, 
riv.  de  Sicile,  dans  le  Val  ai  Demona. 

AsiNDO,  voy.  AssrooOTA. 

Xsm,  Asnes,  village  de  la  Flandre  fran- 
çaise (Nord). 

AsiNiAcuM,  Aisenay,   village  près  Luçon 
(Vendée). 

AsiNovn.LARE,  Anseauvillars   en  Chaussée. 
village  près  de  Brcteuil  (Oise). 

ASISIUM,  Awîoiov  [Ptol.],  ASISINATIUM  MUNICI- 

piuM  [Grut.],  ville  de  lOmbrie,  auj. 
Assisi,  Assise,  ville  de  l'Italie  centrale, 
dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Armellini  a  publié  dans  cette  ville  en  1731  et  1732 
les  deux  premières  parties  de  sa  Bibliotheca  Bene- 
dictoCasinensis,  sive  scriptorum  Casinensis  con- 


gregationis  Sanctœ  Justinœ  Patavinœ  cum  addit. 
et  append.  In-fol.  La  Ire  partie  a  238  pp.,  la  2»  242, 
et  VAppendice  qui  forme  15  pp.  fut  imprimé  cette 
même  année  1732,  mais  à  Follgno.  La  biblioth.  de 
l'abbaye  âe  Sainie-Justine  de  Padoue,  auj.  dispersée, 
était  fort  importante  et  renfermait  un  grand 
nombre  de  traités  inédits  des  savants  Bénédictins. 

Asius,  Chidscio,  riv.  d'Italie,  affl.  du 
Tibre. 

AsLOA,  voy.  Ansloa. 

AsNEsuM,  Assens,  ville  de  l'île  de  Fionie 
(Danemark). 

AsNmiA,  AssiNDiA  [Cellar.j,  Essendu,  Es- 
sen,  ville  de  la  Prusse  rnénane. 

AsoLYEROTH,  voy.  MoNs  S.  Georgu. 

Asopus  [Ovid.],'Aa«iMTo<;  [Strab.],  VAsspo  ou 
l'Asopo,  fl.  de  Grèce,  dans  1  anc.  Béotie. 

AspALATOs,  Salona  Nova,  Spalatrum,  Spa- 
latro.  ville  des  États  autrichiens  (Dal- 
matie). 

AsPALucA,  Acous,  village  du  Béarn,  près 
Orthez  (Basses-Pyrénées).  Quelques 
géographes  désignent  sous  ce  nom  la 
vallée  d'Aspe,  dans  le  même  départe- 
ment, et  le  Gave  d'Aspe,  torrent  qui 
traverse  cette  vallée. 

AspAviA  [Caes.],  Espejo,  village  d'Espagne 
(Andalousie). 

AsPERA,  Asperen,  bourg  de  Hollande,  sur 
le  Linge.  =  A^es,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes- Alpes). 

AsPEROSA,  AsTRizzA,  PolystHo,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Roumélie,. 

Aspis,  Aspe  ou  Aspa  Vieja,  bourg  d'Espa- 
gne, au  roy.  de  Valence  (c'est  une 
station  de  l'Itin.d'Antonin,  située  entre 
Tarragone  etCarthagène). 

Aspis,  YAspido,  pet.  riv.  de  l'Italie  cen- 
trale. 

AspRENcu,  voy.  Sparnacum, 

AspRicoLus,  MoNs  AcuTus,  Scherpenheuvel 
(Mont-Aigu),  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

AspRiMONTiuM,  AspBiMONs,  Aspremont  ou 
Apremont,  la  plus  illustre  baronnie 
d'Austrasie,  dit  le  père. Anselme.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AssA  Paulini,  voy.  Ansa. 

AssiDONiA,  AsiNDo,  Methymna  Sidonia,  ville 
de  la  Bétique,  à  l'O.  de  Cadix,  auj. 
Médina  Sidonia  (prov.  de  Séville). 

Assindia,  voy.  AsmmA. 

AssiNiuM,  AssiNUM,  Assimshire ,  comté 
d'HiCosse. 
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AssisiuM,  voy.  AsisiuM. 

AssoRus  [Cic.  Ver.],  "Aaaoïpo;  [Steph.],  As- 
soRiuM,  Azaro,  bourg  de  Sicile. 

AssoviuM,  AsoviA,  Tanats  [Plin. ],Azow  ou 
Azof,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
une  île  du  Don  (prov.  d'Iekateri- 
noslaw). 

ASTA  [Plin.  in,  5],''A(TTa  xoXwvia  [Ptol.], 
AsTENsis  CiviTAS  [Paul.  Diac.] ,  Asta 
PoMPEJA,  Hatia  [Tab.  Peut.],  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  sur  le  Tanaro,  auj.  Asti, 

■   ville  et  évêché  de  Piémont. 

Panzer  et  les  bibliographes  modernes  citent  deux 
livres  imprimés  à  Asti  en  1518  et  1519  :  Alberti 
Bruni  de  Constitutionibus,  decretis,  statutis  et  con- 
suetudinibus.  Astae,  mdxviii,  in-fol.  —  Jienevenuti 
Sangeorgii  Séries  Montisferrati  marchionum  et 
principitm.  Astae,  per  Franciscum  de  Silva,  hdxix, 
in-4.  (Cat.  Pinelli,  II,  p.  16'4.) 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  passer  sous  silence 
le  livre  le  plus  précieux  imprimé  à  Asti,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  dan^  l'admirable  bibliothè- 
que du  respectable  doyen  des  bibliographes,  M.  J.- 
C.  Brunet,  qui  l'a,  de  visu,  décrit  aussi  exactement 
que  possible  dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Libraire.  —  Alioni  Astensis  {J.-G.)  opéra  Jocunda 
métro  Macharronico  materna  :  et  Gallico  compo- 
Situ.  A  la  un  :  Impressum  Ast  per  magistrum  Franc, 
de  Silva,  anno  dni,  Milesimo  quingentesirao  vigesimo 
primo,  die  xij.  mensis  Marcij.,  pet.  in-8,  demi-goth. 
fig.  s.  bois;  200  B.  non  chiffrés.  Le  bel  exemplaire 
de  M.  Brunet  a  figuré  dans  les  ventes  Hanrotl  et 
Bich.  Heber.  ;  il  fut  acquis  à  cette  dernière  vente 
par  le  libraire  Crozet,  qui  le  céda  à  M.  Brunet  :  il 
est  incomplet  de  2  ff.,  mais  il  a  le  frontispice  origi- 
nal que  n'avait  pas  celui  de  M.  Libri  (vente  de  18l»7). 
Voyez,  à  cette  occasion.  Acte  d'accusation  contre 
Libri-Carucci,  art.  Grenoble. 

AsTA  Regia  [Plin.,  Mêla.,  Itin.  Ant.], 
Xeresium,  ville  de  l'anc.  Bétique,  auj. 
Xérès  de  la  Frontera,  sur  le  Guadalete 
(Andalousie). 

a  L'imprimerie  doit  exister  dans  cette  ville  depuis 
l'an  1626,  »  dit  le  D'  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  livre 
à  l'appui  de  son  assertion.  Voici  un  vol.  Imprimé 
l'année  précédente,  qui  se  trouve  à  la  biblioth.  de 
l'Arsenal  :  Discorso  en  que  se  prueva,  que  et  habita, 
introducido  par  La  nueva  Pragmatica,  es  el  mas 
natural  y  ma^  conforme  al  antiguo  destos  Reynos, 
por  el  licenciado  Fernando  Manajo  de  la  Carte. 
Xérès,  1625,  in-U.  One  édition  de  ce  petit  traité  a  été 
publiée  à  Barcelone  cette  même  année  1625  :  nous 
Ignorons  laquelle  est  la  première. 

AsTAPA  [Liv.],  Estepa  la  Vieja,  ville  d'Es- 
pagne, près  du  Xenil  (Andalousie). 

AsTARACENSis  Ager,  Astaracum,  pays  d'As- 
tarac  ou  à'Estarrac,  en  Gascogne,  près 
Comminges  (Haute-Garonne). 

AsTiGis  [Itin.  Ant.],  Astigitana  Colonia 
[Plin.  m] ,  Colonia  Augusta  Firma 
[Insc.  ap.  Grut.l,  Ecija  ou  Exija,  ville 
d'Espagne,  sur  le  Xenil  (Andalousie). 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à  Ecija, 
antérieurement  à  celui-ci  :  Soledad  entretenida  en 
que  se  da  noticia  de  la  staria  de  Ambrosio  Cali- 
aandao,  compuesto  por  Jaan  de  Barria  nueva  y 
Maya  clerigo.  —  En  Ecija,  por  Juan  de  Malpartida 


de  las  Alas,  1638,  in-Ji.  Mais  D.  J.  Gallardo  nous  en 
indique  un  plus  ancien  :  Relacion  de  la  salemnilad 
con  que  celebrô  la  octaba  del  Saniissimo  Sacra- 
mento  en  la  yglesia  mayor  de  Santa  Cruz  su  pa- 
trono  Don  Diego  de  Mendoza,  regidor  de  la  diclia 
ciudad  este  aflo  de  1633.  —  Con  licencia,  impresa  en 
Ecija,  en  la  ofitina  de  Luis  Esinpifian,  aûo  1633. 
In-i.  36  ff.  sans  pugin. 
(Biblioth.  espafiola,  tom.  I,  729.) 

Astigis  VetUs,  Astygis,  Alahameda  {Ala- 
meda),  bourg  d'Espagne,  près  Ecija 
(Andalousie). 

AsTiPALiEA,  'AoTirtraXata  [Ptol.],îZe  deStcon- 
pali,  dans  l'Archipel,  entre  Naxos  et 
Rhodes,  sur  la  côte  de  Carie. 

AsTR^us,  fleuve  de  Macédoine,  auj.  la 
Vistrizza,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AsTRASiA,  Westrachia,  Westergoè,  l'un  des 
quatre  districts  de  la  Flandre  wal- 
lonne. 

ASTBIZZA,  voy.  ASPEROSA. 

AsTURA  [Plin.  ra],  è  ïropaç  [Sirab.],  Stura, 
pet.  riv.  des  Etats  du  Pape. 

AsTUREs,  peuple  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise,  divisé  en  Astures  Augustani 
(roy.  de  Léon)  et  Astures  Transmontani 
(ïesAsturies). 

ASTURICA  AUGUSTA,  COLONIA  ASTUBICA,  AUS- 

TURGA,  AsTURGiA,  anc.  cap.  des  Astures, 
auj.  Astorga,  ville  d'Espagne,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Le  Dr  Cotton  rapporte  que  la  bibliothèque  du 
Trinity  Collège  de  Dublin  contient  un  volume  im- 
primé dans  cette  ^ille  en  1624  par  Hieronymo  Mu- 
rillo,  mais  il  n'en  donne  pas  le  titre. 

Pedro  Cosin  imprima  dans  cette  ville  en  1577  un 
traité  de  D.  Franc.  Carmiento  de  Mendoza,  intit.  : 
Defensia  libeUi  de  reditibus  ecclesiasticis  ab  im- 
pugnatianibus  doctoris  Martini  \avarri.  —  Astu- 
rica»,  1577,  in-fol. 

ASULA,  ACELUM  [Pllu.  m.],  ACEDUM,    "AxeS'ov 

[Ptol.],  Asola,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  la  Chiese. 

C'est  la  patrie  d'Andréas  Asalanus,  qui  prit  la  di- 
rection de  l'imprimerie  des  Aides,  à  la  mort  d'Aide 
l'ancien,  qui  arriva  le  8  février  1515  (1516,  n.  style). 

Ataciacus   Vicl's    [monn.    mérov.],  voy. 

Narbo  Martxus. 
Atacini,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise 

première,  habitait  sur  les  bords  de 

VAtax  (Avde). 
AtacinoruM  CrviTAS,  voy.  Nakbo  Martius. 
Atacinus  Vicus,  Aussiére,  bourg  de  Fr. 

(Aude). 
Ataginos   [monn.   mérov.],   voy.   Narbo 

Martius. 
Atagis  [Strab.],  Eisacus  [Cell.],  Hisarcus, 

Itargus,  VEysach,  riv.  du  Tyrol. 
Atalant^  Nesium,  'ATaXâvTTns  Nr.oîov,  île  de 
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Nesos,  Talandi  ou  Thalandonis,  dans  le 
N.-O.  de  Négropont. 

Atanacum,  Aignai-le-Duc,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Marne), 

Atanus,  voy.  Atoanatum. 

Atax,  Adax,  Aude,  fleuve  du  Languedoc. 

Atçgua,  Attegiia  [Dio.  Cass.],  Aïtegova, 
ville  de  la  Bétique,  dont  César  lit  le 
siège,  et  sur  les  ruines  de  laquelle  s'est 
élevée  Alcala  Reale  ou  Alcala  la  Real, 
près  Jaen  (Andalousie). 

Atel*  Veromandunorum,  Atel^  ViLtA  m 
Pago  Viromandensi  [Grég.  Turon.],  At- 
telé, Athies,  bourg  de  France,  dans 
l'anc.  Vermandois  (Aisne). 

Atella  [Liv. ,  Cic,  Tab.  Peut.], 'AxÉXXa 
fPtol.],  'ATÉXa  [Strab.],  ville  des  Osd, 
dans  la  Campanie,  auj.  Aversa,  près 
Capoue,  ou  San  Arpino,  dans  la  Terre 
de  Labour  (d'où  Atellanes). 

Aternum,  'ATc'pvov  [Strab.],  Pescara,  bourg 

du  roy.  de  Naples  (Abruzze  citer.). 
Aternl's  [Plin.],   Piscarius    [Paul  Diac], 

VAtemo,   riv.  d'Italie;  se   jette  dans 

l'Adriatique. 
Ateste  [Tac.   Hist.  m],   Ateste    Colonia 

[Plin.],  Adestum,  Este,  ville  delaVéné- 

tie,  au  S.-O.  de  Padoue. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1743  :  Urevi  notizie  intorno  alla 
terra  di  Este,  si  per  quello,  clic  riguarda  l'anti- 
chilà  délia  sua  origine,  clie  le  sue  varie  mutazioni, 
ecc,  di  Antonio  Angelieri. 

Este,  per  l'Orlandini,  1743,  in-8.  Haym  prétend 
que  ce  livre  est  l'œuvre  de  D.  Paolo  Vagenti. 

Atha,  Athum,  Ath,  pet.  ville  de  Belgique 

(Hainaut). 

L'auteur  du  Très-dévot  voyage  à  Jérusalem, 
Jean  Zuallart,  a  fait  imprimer  dans  cette  petite  ville 
un  livre  tout  spécial  :  Description  de  la  ville  d'Ath. 
Ath,  J.  Maës,  1610,  in-8. 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  d'imprimerie  an- 
térieure. En  1637,  nous  pouvons  encore  signaler  : 
Chronique  de  Grandmont,  par  Benoît  Buteau. 
Ath,  J,  Maës,  in-12,  et  :  Vie  de  S.  Adrien,  patron  de 
Grand-Mont,  par  le  P.  Martin  le  Brun,  Ath, 
1637,  in-8. 

Atha-Clyath,  voy.  Dublinum. 

Athanagu  [Liv.  xxi],  Cardona,  sur  le 
Cardonero,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Athanatum,  Atanvs,  Atanence  Monasterium, 
S.  Aredivs,  St-Yrier-de-la-Perche  ou  St- 
Yrieix,  village  et  anc.  abb.  de  Bénédic- 
tins, près  Limoges  (Haute-Vienne). 

Nous  citons  ici  cette  abbaye,  parce  qu'au  xvie  siè- 
cle les  moines  y  montèrent  un  établissement  typo- 
graphique dont  le  plus  ancien  produit  fut  un 
Breviarium  cité  par  P.  de  Colonia,  dans  son  His- 
toire littéraire  de  la  ville  de  Lyon,  impressum  in 
monaslerio  Alhanatensi,  anno  1520,  et  un  Mis- 
sale  Athanatense,  impr,  Athanati,  in  codent  mo- 
nusterio,  ;inno  1031,  iii-fol.,  dont  un  bel  exemplaire 
ne  iut  vendu  que  5  ir.  l  s.  à  la  vente  Colbcrt. 


Atiien^  [Liv.  etc.],  'Aônivn,  Cecropia  [Ca- 
tul.],  Thesea  [Thucyd.]  ;  au  moy.  âge  : 
Astines,  Setines,  Atiiina,  Aliènes  {Aihi- 
niàh  en  turc),  capitale  de  la  Grèce. 

Le  3  août  1823,  dès  le  commencement  de  l'insur- 
rection grecque,  M.  Ambroise-Firmin  Didot,  promo- 
teur du  célèbre  Comité  philhcllénique  de  Paris, 
s'empressait  de  faire  don  à  la  Grèce  d'une  imprimerie 
qu'il  aurait  voulu  diriger  sur  Athènes;  mais  elle 
fut  expédiée  d'abord  à  Ilydra,  oii  elle  ser\it  à  faire 
paraître  le  4>iXo;  toù  N6|i.o\j,  journal  politique. 

En  1824  le  comité  de  Londres  envoya  trois  petites 
imprimeries  qui  furent  ainsi  réparties  :  l'une  à  Mis- 
solonghi,  l'autre  à  Nauplie,  la  troisième  à  Athènes, 
d'oli  les  Turcs  avaient  été  chassés.  Le  24  avril,  le 
Journal  d'Athènes,  'Eqjriixeptç  tûv  'Aôtivûv,  parut, 
imprimé  dans  Athènes.  Mais  cette  imprimerie  fui 
complètement  détruite  le  24  mai  1827,  quand  les 
Turcs  reprirent  Athi'ues. 

En  janvier  1834,  sur  la  demande  et  la  recomman- 
dation du  prince  Soutzo,  M.  Ambroise-Firmin  Didot 
conQa  à  M.  Koromélas  d'Athènes,  qui  vint  s'ins- 
truire des  procédés  de  la  typographie  chez.  MM.  Firmin 
Didot,  une  imprimerie  qui  devint  par  la  suite 
très-considérable.  Les  premiers  livres  qui  sor- 
tirent de  ses  presses,  à  Athènes,  sont  :  en  1834, 
l'Histoire  d'Athènes,  par  Denys  Sourmélls,  in-8''; 
en  1835,  'AvôoXoyta  75  cuXXoYi^  (yaixaTtov  'i^poïxûv 
xai  £pa)Tix<J5v,  2  pet,  vol.  in-16;  en  1836,  les  Ké- 
moircs  militaire^  du  général  Christophe  Perraiboa 
('ATtonvTiiioveûiAaTa  noXeixtxà  <ryY'yp*Ç£'^"c*  itapà 
Tùû  ffuvTaY(J.'ïT(xp7oy  XpidT.  IIeppai6oO),  2  vol. 
in-S»,  André  Koromélas,  rue.  d'Othon,  n»  215. 

Dans  une  autre  imprimerie  parurent,  en  1836,  les 
Souvenirs  de  la  régénération  grecque,  de  1820  à 
1823,  par  Germanos,  métropolitain  de  Patras, 
'r7to|jLVT^(j.aTa  itept  ty);  èjtavaaTàceto;  tt)?  'EXXâ- 
'ôoç  itapà  xoù  [x.E'TpOTtoXtTCivi  ITaToôiv  Tepiiâvou, 
publiés  par  Callimaque  Kastorchès)  à  Athènes,  ty- 
l>ographie  de  Pierre  iVlantzarakès,  rtie  PJteka,  n"  45. 
Koromélas  a  imprimé  plusieurs  dictionnaires.  Le 
premier,  publié  en  1837,  est  le  Dictionnaire  fran- 
çais-grec, de  Bentotis  et  Zalik,  un  fort  volume  in-S", 
Athènes,  1837,  typographie  de  Koromélas,  et  le  der- 
nier est  le  grand  dictionnaire  d'après  le  Thésaurus 
grœccE  linguœ  de  Henri  Estienne,  par  Skarlatos, 
2  vol.  in-4">,  Athènes,  1852,  imprimé  et  stéréotypé 
par  A.  Koromélas.  Cet  ouvrage  est  fort  bien  exécuté. 
Dans  les  prolégomènes  l'auteur,  Skarlatos  de  By- 
/aiice,  et  l'éditeur  disent  qu'ils  ont  été  encouragés  à 
préférera  l'ordreétymologiqueadoptéparll.  Estienne, 
et  qui  fut  suivie  tort  par  les  éditeurs  de  Londres,  l'or- 
dre alphabétique,  selon  l'exemple  donné  par  Ambroise- 
Firmin  Didot,  et  ils  s'expriment  ainsi  :  'Aveôâp- 
puvav  Tov  àXT]6û;  rtotao.  t^ç  TUTroypaqpîaç  'A|x.- 
êpôtriov  4>ip|xîvov  AtSwTOv,  ^  xadûi;  tov  èêaTtTiffev, 
eu  Ttoiwv ,  ô  ^ftiiÉTepo;  Affwjtto;  ,  Aiôôotov  ,  va 
àvaXàéiQ  xptTTiv  TOÙ  07)(TaupoO  êxooaiv  xat'  ôX- 
çâ&riTOv  (p.  2). 

D'autres  imprimeries  s'établirent  à  Athènes  avec 
les  Caractères  de  Didot  :  celle  d'Apostolidès,  de  Gkar- 
boulas,  etc. 
Koromélas  mourut  à  Athènes  en  1860. 

AthenjE  ad  Ehnum,  Academu.  Julu,  Hel- 
mestadium,  Helmstadium,  Helmstœdt,  ville 
du  duché  de  Brunswick. 

L'imprimerie  précède  de  quelques  années  en  cette 
ville  la  fondation  de  l'Université,  qui  n'eut  lieu  qu'en 
1576.  Nous  connaissons  un  livre  imprimé  en  1572  : 
D.  Nie.  Selneckers  Bekandtnuss  vnd  testament  vom 
h.  abendmal  dess  Henrcn,  was  es  sen,  und  was 
darinneti  aussgetheilt  und  genommen  wcrde. 
llelmstatt,  1572,  in-8.  Le  nom  du  premier  imprimt-ur 
est  Jacobus  Lucius  Transylvnnus. 
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Athen^e  ad  Salam,  Athen^  Salant,  Ihena, 
lena,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
"Weymar  (anc.  Thuringe). 

Université  célèbre  fondée  en  1518.  Suivant  le 
Dr  Cotton,  qui  s'appuie  de  fautorité  de  Lelong, 
l'imprimerie  date  en  cette  ville  de  1545  et  le  premier 
livre  imprimé  serait  ;  Christopttori  Uammeri  in- 
troductio  in  lectionem  Armenicam.  lenae,  15Û5, 
in-fl.  Comme  nous  sommes  forcé  d'avouer  en  toute 
hamilité  ne  connaître  ni  les  ouvrages  ni  même  le 
nom  de  Christophe  Hammer,  nous  déclarons 
manquer  des  éléments  nécessaires  pour  vérifier  l'au- 
thenticité de  cette  assertion.  Un  théologien  luthé- 
rien du  nom  de  Martin  Hammer  a  publié  plusieurs 
ouvrages  a  léoa  à  peu  près  à  la  même  époque,  mais 
l'Impression  du  plus  ancien  ne  remonte  qu'à  1565. 
Voici,  imprimé  à  léna,  un  livre  intéressant  que  nous 
croyons  devoir  citer  ;  il  nous  est  fourni  par  Stru- 
vius  {De  Tlmringiœ  scriptoribus)  :  Joh.  Strigelii 
oratio  de  causis,  quare  constituantur  Academiœ, 
habita  lenœ,  in  celeberrimo  consessu  iUustrissi- 
morum  ducum  Saxoniœ,  principum,  comiliim,no- 
bilitatis  et  cœtus  scliolastici,  cum  publiée  recita- 
renturpriiHegia  et  staluta  Academiœ  lentnsis,  2  die 
Februarii  anno  salutis  mdlviu.  lenx,  1558,  in-4. 

Athenj;  Anglorum,  voy.  Oxonia. 

Athen^  RauracjE,  voy.  Basilea. 

Athenj;  Remorum,  voy.  Rémi. 

Athenopous  [Mêla],  Athenopolis  Massi- 
LŒNsiuM  [Plin.  ni],  Sambracia,  ville  de 
la  Gaule  Narbonnaise,  colonie  de  Mar- 
seille, auj,  Grimavd,  pet.  ville  de  Fr. 

(Var). 

Athenru,  Athenrey,  ville  d'Irlande. 
Atherda,  Atherdee,  bourg  d'Irlande. 

Athesla,  Athesinus  Ager,  Etschland,  dis- 
trict du  Tyrol. 

Athesis  [Virg.  iËn.,  Plin.],  'AOsat;  IPtol.l, 
Atesia  [Tab.  Peut.],  'Atwov  [Plut.], 
VAdige  (Etsch  en  ail.),  fleuve  d'Italie;  se 
jette  dans  l'Adriatique. 

Athiso,  voy.  Atisis. 

Athlona,  Athlone,  ville  d'Irlande  (comté 

de  Roscommon). 

M.  Cotton  {Suppl.)  croit  qu'un  certain  Denys 
Daly  fat  le  premier  imprimeur  de  cette  ville,  vers 
1785;  en  1789  il  y  fonda  un  journal,  intit.  :  the 
Athlone  Herald. 

Atho,  Athos  [Plin.  iv,  Ovid.j,  5  "Aôto;  [Hc- 
rod.],  Athon  [Cic,  Liy.],  h  mont  Athos, 
Monte  Santo,  Hagion  Gros,  montagne 
de  Macédoine,  auj.  dans  la  Roumélie  : 
22  couvents   de  l'ordre  de  S. -Basile. 

Athoua,  Athol,  comté  d'Ecosse. 

Athum,  voy.  Atha. 

Athurnus,  Vulturnus  [Liv.,  Plin.],  Vol- 
TURNUs  [Dion.  Halic.],fl.  de  la  Campa- 
nie,  auj.  le  Voltumo,  dans  le  Napoli- 
tain. 

Atia,  voy.  Atina. 

Atilu,  voy.  Aldenburgum. 


Atilucdm,  Tilly,  village  de  France,  près 
des  Andelys  (Eure);  ou,  suiv.  l'abbé 
Cochet,  Antigny,  village  près  Fontaine- 
le-Dun.  arrondiss.  d'Yvetot  (Seine- 
Infér.). 

Atina  [T.Liv.,ix],  Atia,Atinum  [Plin.  m], 
Atim,  bourg  du  pays  napolitain  (Terre 
de  Labour). 

Atisis,  ATmso,  riv.  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  chez  les  Insubres,  auj.  la  Tosa  ; 
se  jette  dans  le  lac  Majeur. 

Atlanticum  Mare,  'ATXavnxïi  ôaAaooa,  OcEA- 
Nus  OcciDENTALis,  Y  Atlantique. 

Atorfium,  Adorfium,  Adorf,  pet.  ville  du 
roy.  de  Saxe,  sur  l'Elster. 

Atrebat^  [Not.  Imp.],  Atrebates  jmoy. 

âge],   Atrebatium    [Cluv.],  Atrebatum 

[Cell.],  RiGucuM,  Regucum  Atrebatum, 
Opi-YioxoV [Ptol.J,  Nemetacum  [Itin.  Ant.], 

Nemetocenna  [Hirt.  vra],  CrvrrAS  Atra- 

vatum  [Itin.  Anion.l,  Atrebetis  [monn. 

mérov.J,  Arras,  ville  de  France,  sur  la 

Scarpe  (Pas-de-Calais). 

Ruinée  par  les  Vandales  et  par  les  Normands.  Ap- 
partient définitivement  à  la  France  depuis  le  traité 
de  NJmègue. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  dans  cette  tille 
qu'en  1528,  et  le  premier  imprimeur  est  Jehan  de 
Buyens. 

En  1508  parait  un  Missale  ad  usum'  insignis 
Ecclesie  Atrebalensis...  finit  hoc  insigne  sacrimis- 
aalis  opus.  Anno  -a  Nalali  Domini  u  d  viii,  impema 
et  œre  Johannis  Lagache  (en  latt  Joh.  ,Pica),  U- 
brarii  manenlis  domum  familiamque  habentis 
Atrebali  ad  intersignium  S.  Joh.  Evangelisti... 
ibidetnque  vénale  reperietur.  In-ft,  lettres  rouges 
et  noires. 

Ce  beau  livre  fut  imprimé  à  Rouen  par  le  célèbre 
Martin  Morin,  qui  mit  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
le  jambage  intermédiaire  de  l'M  m^uscule  qui  com- 
mence l'ouvrage. 

En  1517  une  seconde  édition  in-fol.  du  même  Mis- 
sel fut  imprimée  à  Rouen  par  Martin  Morin  et  éditée 
par  Jean  Lagache,  qui  s'était  associé  son  fils  An- 
thoine,  et  six  mois  aTprès  un  Bréviaire  portatif  in-8 
sort  encore  des  presses  rouennaises,  mais  cette  fois 
avec  la  marque  et  le  nom  entier  de  «  Magister  Mar- 
tinus  Moriûs.  i» 

Mais  les  années  suivantes  voient  une  imprimerie 
nationale  s'éublir  à  Arras  et  l'an  1528  parait  le  pre- 
mier livre  réellement  artésien  :  «  Ordonnances, 
vsages  et  stilz^de  la  gouvernance  d'Arias,  faictes 
et  décrétées  par  l'empereur  comte  d'Artois.  — 
On  les  vend  en  la  cité  d'Arras  par  Jean  de  Buyens, 
deuant  le  portail  de  Nostre  Dame.  (A  la  fin  :)  Imprime 
nouuellement  en  la  cite  d'Arras  par  Jehan  de 
Buyens  l'an  mdxxviii,  pet.  in-4,  goth.,  avec  les 
armes  impériales  sur  le  titre,  gravées  sur  bois. 

Jehan  de  Buyens  imprime  encore  eu  1531  Les 
nouvelles  ordonnances  du  même  empereur,  in-a, 
goth.  (à  la  Bibl.  impér.). 

La  première  édition  des  Coustumes  generalles  du 
conte  d'Arthois,  connue  et  décrite,  est  donnée  en 
1535,  par  Jehan  Bourgeois,  libraire,  demeurant  près 
du  petit  marché  devant  Saint-Géri,  in-8,  goth. 
M.  Brunet  fait  remarquer  que  la  dernière  ordon- 
nance est  datée  de  1531,  ce  qui  permet  de  supposer 
une  édition  antérieure  à  celle  de  1535.  Nous  igno- 
rons si  ce  Jehan  Bourgeois  avait,  à  la  date  de  1535. 
un  matériel  d'imprimerie  suffisant  pour  produire  un 
livre  de  cette  importance,  et  il  nous  est  permis  d'en 
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douter,  puisque  nous  voyons  cette  coutume  réim- 
priiiM^c  en  15^7,  avec  cette  souscripiion  :  «  On  tes 
vend  en  Arras  par  Jelian  Bourgeois,  »  et  à  la  fin  : 
«  Imprimé  à  Anuers  par  moy  Jehan  Grapheus.  » 

Ce  n'est  qu'en  1553  que  nous  trouvons  sur  une 
nouvelle  édition  des  Coustumes  la  mention  d'im- 
primeur accolée  au  nom  de  Jehan  Bourgeois, 

Voici,  pendant  les  xvie  et  xviie  sièles,  la  suite  des 
impnmeurs  artésiens  que  nous  fournit  une  curieuse 
monographie  de  MM.  d'Héricourt  et  Caron  : 

Jehan  de  Buyens,  dont  le  frère  Pierre  ne  fut  que 
libraire. 

Jehan  Bourgeois  ;  il  y  en  eut  deux  probablement 
du  même  nom  qui  imprimèrent  de  1535  à  1596. 

Claude  de  Buyens  et  Gilles  Bauduyn  (1589),  librai- 
res, i)our  lesquels  imprimait  d'abord  Joachim  Tro- 
gnesius,  mais  que  l'on  trouve  plus  tard  figurer 
comme  imprimeurs. 

Bobert  Maudhuy  {1592-1630). 

Guillaume  de  la  Bivièrc  (1591-163'i),  qui  imprimait 
aussi  quelquefois  pour  Gilles  Baudouin.  Ce  G.  de  la 
Rivière  est  le  typographe  dont  se  glorifient  à  juste 
titre  les  bibliophiles  artésiens  ;  il  fait  revenir  de 
Cambrai,  en  1629,  son  fils  Jean-Baptiste,  dont  nous 
voyons  pendant  quelques  années  le  nom  associé  au 
sien. 

Arras  fournit  aux  imprimeries  étrangères  Pierre 
Touros,  surnommé  le  Tondeur  d' Aï-ras,  prote  de 
l'illustre  Thierry  Martens  d'Alost,  et  le  savant  Cris- 
pinus,  Jean  Crcspin,  que  l'intolérance  religieuse 
force  à  quitter  la  France,  et  qui  va  porter  à  Genève, 
la  libre  patrie  des  réformés,  son  savoir  et  son 
génie. 

Nous  trouvons  la  mention  d'un  imprimeur  d'Ar- 
ras,  nommé  Balet,  qui  exerçait  au  commencement 
du  xviie  siècle  ;  mais,  comme  MM.  d'Héricourt  et 
Caron  n'en  parlent  pas,  nous  ne  le  citons  que  sous 
toutes  réserves. 

En  176Û  (Rapp.  Sartines),  il  n'existait  à  Arras  que 
deux  imprimeurs,  Charles  Lemaîlre  de  la  Sablon- 
nière,  pourvu  en  17û7,  et  Michel  Nicolas,  reçu  im- 
primeur en  1752. 

Martin  Franc,  l'auteur  du  Champion  des  Damek, 
était  d'Arras,  ainsi  que  l'auteur  de  la  Mélusine, 
Jehan  d'Arras. 

ATREBATENSIS  PagUS  OU  COMITATUS,  V ArtoiS, 

anc.  province  française  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Philippe- Auguste,  en  H80; 
passe  à  la  maison  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  et  revient  définitivement  à 
la  France  par  le  traité  de  Nimègue 
(1678). 

Atrebates,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  11^; 
occupait  l'emplacement  de  l'anc.  dio- 
cèse d'Arras,  auj.  partie  du  départ, 
du  Pas-de-Calais. 

Atrebatii,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  une  partie  du  comté  de  Midd- 
lesex,  sur  la  Tamise,  et  de  l'Oxford- 
shire. 

Atrtanus,  Tartarus  LPlin.],  le  Tartaro,  pet. 
riv.  de  la  Vénétie. 

Attacum,  "A-rraxov  [Ptol.],  Station  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  chez  les  Celtiberi, 
auj.  Darocca. 

AxTEiiEjVoy.  Atels. 

Atterus  Lacus,  die  Schwartzee,  ou  le  Lac 
Noir,  en  Bavière, 


Attiniacum,  Attintacum  Palatiiim  in  agro 
Remensi  ad  Axonam  [Capit.  Car.  C.  ; 
Baluz.],  Attigny,  pet.  ville  de  France 
(Ardennes),  résidence  royale  pendant 
les  deux  premières  races  et  siège  de 
plusieurs  conciles. 

Attiptacum  ,  Attichy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Attium  Promontorium,  cap  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.  ;  auj.  Puenta  di  Lacdvolo. 

Attobriga,  Monast.  Veltenburgicum,  Wel- 
tenburg,  bourg  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, anc.  abb. 

Attuatuca,  Aduatuca  [Itin.  Anton.],  Aduaca 
Tungrorum,  'Atouocxoutcv  [Ptol.],  Atuaca 
[Tab.  Peut.],  Tungbi,  Tongres  {Tongem 
en  flam.),  ville  de  Belgique,  dans  le 
Limbourg,  anc.  cap.  des  Tongri,  peuple 
de  la  Gaule,  dans  la  Germanie  11%  au 
S.-O.  des  Ubiens,  qui  vinrent  occuper 
le  pays  des  Eburones  quand  ceux-ci 
eurent  été  détruits  par  César.  —  On 
croit  aussi  que  cette  ville  correspond 
à  la  PaljEopolis  Aduaticorum,  dont  on 
rencontre  souvent  le  nom. 

Nous  ignorons  oîi  M.  Ternaux  a  pris  l'indication 
d'un  vol.  impr.  à  Tongres  en  1605  :  Bonarseus, 
amphilheatrum  honoris.  Paleopolis  Aduaticorum, 
1605, in-a. 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  anc.  catal.  la  men- 
tion d'une  édition  de  ce  livre  imprimée  à  Anvers  en 
1606,  in-4,  avec  le  nom  véritable  de  l'auteur,  Oliv. 
Bonarsius  (Bonars),  comme  on  traduisait  Bong^rspar 
Bongarsius.  Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues 
des  Elzevirs  une  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  trad.  en  flamand  et  imprimée  i 
Tongres  en  1618,  in-A.  Mais  ces  indications  sont 
l'une  et  l'autre  inexactes,  si,  comme  le  prétend  le 
Bibliophile  belge,  la  ville  de  Tongres  n'a  eu  sa  pre- 
mière imprimerie  qu'en  1829. 

Un  imprimeur  d'Anvers,  au  commencement  du 
xvije  siècle,  était  de  Tongres  et  en  portait  le  nom  : 
Willem  van  Tongeren. 

AtTUBI,  VOy.  COLONIA  CLABrrAS  JUUA. 

Atur,  Atouris,  'Axoupio;  [Ptol.] ,  Aturus 
[Lucan.],  Tarbellicus  Aturus  [Auson.], 
Arus  Sn^vENSis  [Auson.l,  YAdmir,  fleuve 
de  France  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Atura,  Aturum,  Aturre,  CrviTAS  Aturen- 
siuM  [Itin.  Anton.],  Aire,  pet.  ville  et 
anc.  évêché  de  Gascogne,  sur  l'Adour 
(Landes). 

AuBANiA,  voy.  Albinia. 

AUBiGNiuM,  voy.  Albiniacum. 

AucENSis  Fluvius,  Oka,  riv.  de  Russie. 

AuciAcuM,  Anxy-le-Château  {Auchy),  bourg 
de  Picardie  (Pas-de-Calais). 

Audenarda,  voy.  Aldenarda. 

AuDiERNUM,  Avdieme,  bourg  de  France 
(Finistère). 
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AuDOENi  Villa,  S.  Aldoeni  nobilis  domus, 
S.  OuYN  [Ordin.  reg.  fr.],  anc.  rési- 
dence royale,  Saint-ùden,  près  Paris  ; 
pendant  la  Révolution  s'appela  Bains- 
sur-Seine.  On  trouve  dans  les  chron.  : 
Saint-Oain,  Saint-Oians  :  les  Gesta  Rcg. 
Pr.  portent  B.  Odoenus.  Aimoin  dit  : 

AUDOENilS  ALIAS  DaDO. 

Audomaropolis,  Audomarum,  Fanum  divi 
AuDOMARi  [Cluv.],  s.  Audomari  Palatuim 
[Chron.  Ludov.  viii,  a.  12H],  appelée 
autrefois  Sithieu,  suiv.  Malbrancq,  auj. 
■  Saint-Omer,  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

En  159II,  un  collège  de  jésuites  y  fut  installé  par 
le  R.  P.  Parsons,  et  devint  bientôt  la  maison  d'édu- 
cation privilégiée  des  jeunes  catholiques  de  la  no- 
blesse d'Irlande,  d'Angleterre  et  des  .Pays-Bas.  Vers 
l'an  1600  les  RR.  PP.  y  montèrent  une  petite  im- 
primerie A.  M.  D.  G.,  dont  les  premiers  produits 
sont  rares  et  recherchés. 

Le  Dr  Cotton,  dans  son  SuppL,  dit  que  les  jésuites 
imprimèrent  dès  l'année  1591  the  Life  nnà  Dealh, 
pf  M.  Eclmund  Genings,  priest,  in-a.  Les  jésuites,  en 
1591,  ne  pensaient  pas  encore  à  leur  collège  de  Saint- 
Omer;  et  comment  les  aventures  du  prôtre  Genings, 
«  crowned  with  martyrdome  at  London  the  10  day 
o(  november,  »  auraient-elles  été  imprimées  à  Saint- 
Omer  dans  le  courant  de  cette  année?  Cette  asser- 
tion, empruntée  au  ,3e  volume  de  J,  Ames  et  au 
Maunsell's  cat.,  p.  53,  est  donc  inexacte  :  le  Mar- 
tyre de  Genings  ne  lut  imprimé  à  Saint-Omer  qu'en 
1614,  et  le  volume  est  un  mince  in-û»  de  110  pp. 
qu:  s'est  vendu  on  ne  sait  pourquoi  310  fr.  à  la 
vente  Dinaux, 

Le  premier  livre  imprimé  par  les  jésuites,  dans 
leur  couvent  de  Saint-Omer,  est  probablement  :  A 
briefe  Apologie  or  defcnce  of  the  catlioUke  eccle- 
siastical  hiérarchie  and  subordination  in  England 
(&1//Î. /'«'■sons),  Saint-Omer,  1601,  in-12.  —  Lowndes 
nous  donne  un  ouvrage  plus  important  :  Discussions 
ofthe  answere  of  Wm.  Barlow  td  the  booke  intit. 
the  Judçment  of  a  Caihol.  English  man,  Saint- 
Omer,  1603,  with  a  suppL,  1612.  —  2  vol.  in-ft. 

Mais,  pendant  que  les  jésuites  prenaient  l'avance, 
la  municipalité  de  la  ville,  piquée  d'honneur,  attirait 
un  imprimeur  laïque,  François  Bellet,  qui,  dans 
l'épître  dédicatoire  du  premier  volume  sorti  de  ses 
presses,  se  fait  un  devoir  de  remercier  ces  dignes 
échevins  de  la  munificence  libérale  dont  ils  ont  fait 
preuve  à  son  égard,  et  ce  premier  ouvrage  est  intit.  : 
Epistres  dorées  de  saint  Hierosme,  traduites  de 
latin  en  fraitçois,  avec  une  table  très-ample.  Saint- 
Omer,  François  Bellet,  1602,  pet.  in-12  de  299  p. 

Charles  Boscard,  que  M.  Brunet  appelle  Bascari, 
nous  ignorons  pourquoi,  ne  vint  s'établir  à  Saint- 
Omer  que  quelques  années  après  François  Bellet. 

L'arrêt  de  1759  fixa  le  nombre  des  imprimeurs 
de  Saint-Omer  à  d«ux,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
lines  nous  donne  le  nom  de  ces  deux  imprimeurs  : 
François-Dominique  Festel,  pourvu  en  1743,  pos- 
sédant 4  presses,  et  Henri-François  Boubers,  établi 
en  1753,  ayant  aussi  U  presses. 

Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements 
à  un  biDiiophile  artésien  distingué,  M.  le  baron 
Dard. 

Audkiaca  Villa,  Odreia  Villa,  Audrieu 
[Chron.  Carlov.],  anc.  villa  royale,  auj. 
Orreville,  village  de  France,  près  Doul- 
lens  (Oise). 

AuDURA,  AuTURA,  Ebura,  VEure,  riv.  de 
Normandie,  affl.  de  la  Seine. 


AiJFU)ENA,  AùcpiJïiva  [Ptol.l,  At  Feiieda  (en 
arabe),  Alfidena,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzze  citer.). 

AUFIDUS  [Horat.,  Liv.j,AuFIDA-STAGNA  [Sil. 

Ital.],  auj.  VOfanto,  fleuve  du  roy.  de 
Naples  ;  passe  à  Caunes  et  se  jette  dans 
l'Adriatique. 

AuFiNA,  AuFiNUM,  auj.  O/fewû,  bourg  du 
roy.  de  Naples. 

AuFONA,  voy.  Antona. 

AUGA,  XVGM,  AUCA,  AUGIUM,  ALGLA,  AuGUM, 

AusTA,  Eu,  ville  de  France  ;  anc.  comté  ; 
résidence  et  château  royal  ;  anc.  abb. 
d'Augustins  (Seine-lnférieure). 

AuGiA  (campus  pascuus  amni  adjacens,  vel 
amne  circumfusus.  Duc),  voy.  Algia. 

AuGiA,  Augia  Lacus  TiGURrvi,  l'île  de  Vfnau, 
dans  le  lac  de  Zurich. 

Al'gia  Alba,  Wissenavia,  Weissenau,  bourg 
et  anc.  abb.,  en  Bavière. 

Augia  Dives,  Richenavl\,  Reichenau,  île  du 
lac  de  Constance. 

Augia  Domini,  Herisau,  bourg  de  Suisse 
(C.  d'Appenzel). 

Augia  Major,  Augia  Rheni,  Rheinau,  ville 
de  Suisse  (pr.  Schaffhausen). 

Augia  Sacra  ,  Elgg,  bourg  de  Suisse  (C. 
de  Zurich). 

Augia  Virginum,  Magdenau,  village  et  abb. 
de  Suisse  (canton  de  St-Gall). 

AuGLE  Saltus,  Saut-d'Auge,  bourg  de 
Normandie  (Calvados). 

Augminiona,  Aumignon,  pet.  riv.  de  Picar- 
die, affl.  de  la  Somme. 

AUGUBIUM,  voy.  EUGUBIUM. 

AuGUM,  voy.  Auga. 

AuGUSTA,  Augcsta  Leontinorum,  Agosta, 
ville  el  port  de  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, sur  la  mer  Ionienne. 

AuGusTA,  Aovste  sur  la  Bresle,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

AuGusTA,  AuGusTUs,  Augst,  village  de  Pi- 
cardie (Pas-de-Calais). 

AuGusTA  [Itin.  Anton.  ;  Tab.  Peut.],  Neo- 

MAGUS,    NoiOfia-f&ç     [Ptol.]  ,  NoviOMAGL'S, 

Neodunum,  NivionuNUM,  ville  des  Tricas- 
tini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Nymis. 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève 
(Vaud). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
à  la  fin  du  xviiie  siècle  :  le  Tableau  de  Paris  cri- 
ligué.  Nyon,  1783,  3  vol.  in-8. 

AUGUSTA,  voy.  TUBINGA. 
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AuGUSTA  AciLiA,  Castra  Augustana,  Skiivio- 
DURUM  [Tab.  Peut.],  Straubinga,  Strau- 
bingen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Danube. 

Imprimerie  en  1585  :  Jacob  Itabi  Ckristlich. 
manital  oder  handbûcMein  ,  von  rechtem  Nutt 
desit  wallfahrtens,  und  mit  was  Christlicher  an- 
dacht...  Straubingen,  1585,  iii-8.  (Calai,  des  foires 
(le  Francfort,  a.  1625,  p.  631,  2»  partie.) 

Du  même  auteur,  nous  trouvons  encore .:  Jac. 
Itabi  Christliche  instruelion  vnd  untcrweisung , 
tvess  sicli  Vatter  und  Mutter,  Gevalter  nnd  Prie- 
ster.  Straubingen,  1585,  in-a.  Mais  nous  n'avons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur. 

AuGusTA  Allobrogijm,  voy.  Geneva. 

Augusta  Antonini,  Gastinl'm,  Gastein,  ville 
de  bains,  en  Autriche,  près  Saltzburg. 

Augusta  Arverkorum,  voy.  Arverna. 

Augusta  Asturica,  voy.  Asturica. 

Augusta  Ausciorum  [Itin.  Anton.],  Auxo- 

RUM,    AUXITANA  CiVITAS,  aUC.  ClIMBERRIS 

ou  Climberrum  [Mêla,  m],  Ausci  [Amm. 
Marc],  anc.  cap.  des  Auscii  et  de  la  No- 
vemp(ypuîanie,  auj.  Attc/i,  ville  et  archev. 
de  France  (Gers). 

Le  Breviarium  Auxilanum,  imprimé  à  Auch,  en 
1533,  in-8,  goth.,  est  le  plus  ancien  livre  que  nous 
puissions  citer  comme  imprimé  dans  cette  ville  ar- 
chiépiscopale. Ce  livre  doit  être  fort  rare,  car  nous 
ne  le  trouvons  décrit  nulle  part  et  nous  ne  le  voyons 
figurer  qu'une  fois  dans  un  catalogue  de  vente  (Cat. 
Baluze,  II,  no  9524). 

En  1764  (Rap.  Sartines),  nous  ne  trouvons  à  Auch 
qu'un  seul  imprimeur,  Etienne  Duprat,  reçu  en 
1742  et  possédant  deux  presses. 

Augusta  Badacum,  Birckhausen,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Augusta  Basilea,  voy.  Loniiinum. 

Augusta   Batiennorum,    Aù-^oûfrra  Barievwv 

[Ptol.],  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 

Bassignana,  bourg  d'Italie,  près  Coni. 

Augusta  Bilbilis,  Bilbilis  [Martial,  x 
Epig.],  ville  des  Celtibcri,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Cataluytid,  ou  suiv.  BischofT 
et  MôUer  Bambola,  près  Calalayud. 

Augusta  Bracara  [Inscr.  Grut.],  Au- 
gusta Bracarum  [Plin.],  Bracara,  Bpâitap 
Âùfoûam  [Ptol.],  Bracharaugusta,  ville 
des  Callaici  Bracarii,  auj.  Braga,  ville 
du  Portugal  (prov.  entre  Duero  et 
Minho). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  celle  ville  archié- 
piscopale au  xve  siècle  par  un  typographe  allemand 
nommé  Jean  Oherlingou  Ghcrlinc  :  le  premier  livre 
f|ue  nous  connaissionscst  un  Bréviaire:  Brevinrcuw 
Àrac/iarcnse ,  impressum  in  Augusta  Bracharensi 
civiiate,  per  magistrum  Joanncm  Gherlinc  alcma- 
num,  anno  salutis  Christianse  mcccc  xciv,  iri-fol.,  et 
non  pas  in-ft,  comme  le  dit  le  P.  Gottf.  Reichhart,  et 
non  pas  in-8,  comme  le  dit  Née  de  la  Uocliellc. 

Augusta  C^sarea,  voy.  Salduba. 

Augusta  Castra  [Itin.  Anton.],  Augustana 
Castra  [Notit.  Imper.],  dans  la  vindé- 
licie,  auj.  Azdbuvg,  en  Bavière. 


Augusta  Colonia,  voy.  Nemausus. 
Augusta  Colonia  Apulensis,  voy.  Alba  Ca- 

ROLINA. 

Augusta  DaciCa,  Colonia  SaKmizegetiiusa 

[Inscr.      Grut.] ,     2apjj.q£8ou(Ta     paaîXei&v 

[Ptol.],  ville   de   Dacic,  auj.  Vmiiély, 
en  Valachie. 

Augusta  Dea,  voy.  Dia. 

Augusta  Drusi,  voy.  Campidosa. 

Augusta  Emerita  ,  Aùvoûara  'HpispiTa  [Dion 
'Cass.l,  Colonia  Emeritensis  [Inscr. 
Grut.j,  Emerita  [Prud.,  Plin.],  Meiida, 
ville  du  Portugal  (Estramadure). 

L'imprimerie,  suivant  Antonio,'  existe  dans  cette 
ville  depuis  1545,  et  voici  le  titre  du  livre  qu'il  cite  h 
l'appui  :  Diego  de  Cabranns.  Armadura  espirilual 
del  liombre  interior;  Merida,  1545,  in-fol.  Cet  auteur 
et  son  livre  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bibliotli.  l.uzi' 
tana  (Lisboa,  1786,  4  vol.  in-12).  Mais  Gallardo  (p. 
409)  en  fait  mention;  il  nous  apprend  aussi  que 
Diego  de  Cabranes,  vicaire  de  Mérida,  devint  le  cha- 
pelain honoraire  de  l'empereur  Charles-Quint. 

Augusta  Firma,  voy.  Astigis. 

Augusta  FrancoruM;,  voy.  Augustodunum. 

Augusta  Gemella  [Plin.] ,  vI^aXko.^  [Appian .  j , 
Martos,  pet.  ville  d'Espagne  (prov.  de 
Jaen). 

Augusta  Julia  Gaditana,  voy.  Gades. 
Augusta  Leontinorum,  voy.  Augusta. 
Augusta  Londinium,  voy.  Londinum. 
Augusta  Misnensium,  Augustoburgum,  Avr 
gustusburg,  ville  de  Saxe.  [Gracsse.] 

Ernestus  Hcrmann,  pasteur  d'Iéna,  a  fait  VHis- 
toria  Aiigustoburgi,  et  Phil.  "Wagner  a  publié  à 
Dresde  en  1572  :  Einweihung  des  Schlosses  Augus- 
tusburg,  in-4, 

Augusta  Nemetum  [Cluv.],  Civitas  Nemetlm 
[Not.  Prov.],  Spira  Nemetum  [Notit.  re- 
cens.], NovioMAGUs  [Tab.  Theod.],  N&io- 
(^.a^oç  [Ptol.],  Sfiura  [Geogr.  Rav.], 
Nemetense  Palatium  [Prœcep.  Carol.  a*. 
789],  anc.  capit.  des  Ncmètes,  dans  la 
Gaule  Belgique;  auj.  Spire  (en  allem. 
Speyer  ou  Speier),  ville  de  Bavière, 
anc.  ville  impér.  ;  cvêché  ;  jadis  la  ca- 
pitale de  l'une  des  plus  illustres  prin- 
cipautés ecclésiastiques  de  l'Europe. 

Nous  faisons  remonter  jusqu'en  1471  la  date  de 
l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Pos- 
Htla  sclwlastica  super  Apocalypsin  et  su-pcr  Can- 
tica  canticoriim.  A  la  fin  :  Explicit  Pontilta  stolas- 
tica  (sic)  super  Apocalypsin  et  super  Cantica  can- 
licoru'^  imftssa  Spire  amio  lxxi».  —  15  ff.  in-4. 
sans  ch.,récl.  ni  sign.,  car.  ronds,  à  l'exception  dit 
V  qui  est  gothique.  Ce  rare  volume  est  considéré 
par  tous  les  bibliographes  comme  le  premier  livre 
imprimé  à  Spire;  il  ne  nousdoinic  malheureusement 
pas  le  nom  de  l'imprimeur,  et  le  caractère  n'a  au- 
cun rapport,  dit  M.  Brunet,  avec  celui  qu'emploie 
eu  1477  Peler  Drach,  que  l'on  considère  géiiérale- 
meiu  comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Spire. 
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Le  P.  Goitfried  Heiclihari  et  Ilain  attribuent  ce- 
pendant à  Peter  Dracli  l'impression  d'un  traité  de 
S.  Augustin,  l'amosns  Bcaii  Auqustini  Libellas  de 
Vita  Xplana.  A  Ja  lin  :  Idc  Beati  Auguxtini  Libel- 
lus  parentitis  et  fainosus  in  civilate  Spirensi  est 
ivtpressus.  S.  a.  in-'i,  l^ilT.  5  31  1.,  sanscli.,  rrcl.  ni 
sigo.,  et  Hain  fait  remarquer  que  le  V  gothique  du 
préc^'dent  volume  se  rcirouve  dans  celui-ci.  L'autorité 
de  ces  deux  bibliographes  est  assez  considérable 
pour  nous  permettre  (l'attribuera  Peter  Dracli  l'im- 
pression du  livre  iniit.  :  l'oslilln  scliiilastica,  aunsi 
bien  que  celle  d'un  aulre  recueil  de  traités  du  même 
Père  de  l'Église  latine  :  De  Fnga  muliertim,  (te 
continenlia,de  contemptumundi,  etc.,  in-û,  s.  1.  n. 
d.,  28  ff.  à  26  lig.,  mCme  caractère  que  les  précé- 
dents et  imi)rinié  à  peu  près  à  la  môme  époque. 

Ainsi  donc  :  Date  de  l'introduction  de  l'imprime- 
rie à  Spire,  IWl:  premier  imprimeur.  Peter  Drach. 

Arc.usTA  Nova,  voy.  Porta  Augusta. 


Nova     [Plin.    m],     NouS'au'joûafa 

TuHKis   Ckemata,  Torquemada, 


AUGCSTA 

[Ptol.j,    

ville  d'Espagne 

AuGUSTA  Pr-etoiua  [PHii.  ni,  Tab.  Peut.], 
AuGUSTA  Pr^ktohia  Salassorum  [Strab.J, 
AuGusTUM,  Aoste  (Aosta),  ville  de  Pié- 
mont, sur  la  Doire,  dans  l'anc.  Tarcn- 
taise. 

Nous  ne  connaissons  pas  dans  cette  ville  de  livre 
plusancien  que  celui  cité  par  M.  Ternaux  :  le  Uéros 
des  Alpes,  ou  la  vie  du  grand  saint  Bernard  de 
Menthon,  fondateur  des  hôpitaux  de  Montjoux  et 
Comiomnejoux ,  par  F,  Bernard,  Aoste,  1683, 
iu-12. 

AUGUSTA  QUINTANA,  AuGUSTA  QuiNT^USORUM, 

Kyntzen,  bourg  de  Bavière  sur  le  Da- 
nube. 

AUGUSXA     RaURACORUM,    A.ùpû(;Ta    'Paupiîcwv 

[Ptol.],  AuGusTA  Rauracum  [Tab.  Peut.],, 
Rauhica  (Inscr.  Grut.],  Colonia  Raurica 
[Plin.  iv],  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Augst^  bourg  de 
Suisse,  sur  le  Rhin  (cant.  do  Bâle). 

Siège  primitif  de  l'évêché  <lc  Bâle.  Le  Dr  Cotton 
prétend  que  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  eu 
1606,  sans  citer  aucun  ouvrage  à  l'appui  de  cette  as- 
sertion ;  mais,  comme  il  traduit  la  souscription  Au- 
gusta  Uuiiatiana  par  Augst ,  tandis  que  de  tput 
temps  le  terme  Augusta  Munatiana,  Colonia  Au- 
gusta  Munatiana,  a  été  appliqué  à  Bâle,  il  est  à  sup- 
poser que  le  livre  sur  lequel  il  base  sa  prétention  est 
réellement  le  produit  d'une  typograi)hie  bàloise.  Le 
catal.  des  frères  de  Tournes  (Genève,  1670,  in-12), 
qui  est  d'une  grande  importance  pour  l'histoire  de 
la  typographie  en  Suisse,  ne  cite  pas  un  seul  volume 
imprimé  à  Augst.  L'erreur  de  M.  Cotton  serait  d'au- 
tant plus  excusable,  que  ce  bourg  est  en  quelque 
sorte  un  faubourg  de  Bàle,  et  que  l'on  a  dû  bien  des 
fois  confondre  ces  deux  localités,  Augusla  Baura- 
cortitn  et  Augvsta  Munatiana. 

AUGUSTA  ROMANDIJUKUM,  VOy.  Luai.lBlJKGllM. 

AUGDSTA  SaLASSOIVUM,  VOy.  AUGliSTA  Pr.e- 
TORIA. 

AUGUSTA  SpESSONUM  [Itiu.  AntOU.j,  Aùpûcra 

Oùadodvwv  [Ptol.],  AuGUSTA  Suessorum 
[Tab.  Peut.],  Noviodiinum  Suesstonum 
[Caes.  B.  Gall.  uj,  Suesson^,  Sues- 
si0N.fi  [Greg.  Tur.],  Sexonas  [Frédég.], 


Sexçionas, SuEssioNAs  [Frédég.  contin.|, 
ville  importante  de  la  Belgique  11%  auj. 
Soisson:^,  ville  de  Fr.  (Aisne). 

M.  Ternaux  date  d(!  1617  l'inlroduciion  de  la 
typographie  dans  cette  ville  :  Clironicon  abbatiœ 
S.  Joannis  apud  Fincas,  a  Pctro  Grisio.  Sues- 
sione,  1617,  in-«  (Cat.  Secousse,  n"  a751). 

Celle  histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes 
fut  traduite  en  français  jjar  de  Louen  et  publiée  en 
1710.  L'un  des  ouvrages  les  plus  importants  publiés 
à  Soissons  au  xviie  siècle,  c'est  Vllixioire  de  la  ville 
deSoissons  et  doses  rois,  durs,  comtes  et  gouver- 
neurs, avec  une  suite  des  cvcques,  eK .,  par  Claude 
Dormay.  Soissons,  N.  Asseline,  IceaO'j,  2  vol.  in-/|. 

En  1761  (Rapp.  Sarlines),  on  trou\e  à  Soissons 
deux  imprimeurs,  quoique  l'arrêt  de  1759  n'en  eût 
permis  qu'un  seul  ;  mais  ces  deux  imprimeurs 
avaient  tous  deux  succédé  à  leur  père,  le  premier 
en  17^8,  le  second  en  1752,  et  l'on  passa  par-dessus 
l'irrégukirité;  le  premier,  Pierre-Mc.  Waroquier, 
avait  deux  presses,  et  le  second,  Pierre  Courtofs,  en 
employait  trois. 

AuGusTA  Taurinorum  [Plin.  m,  Tac.  Hist. 
ilj ,  CoLONLV  Taitrina  [Tac.  i]  ,  Aù-j-cuora 
Tauptvwv  [Ptol.],  Taurasia  [Appian.],TAu- 
RiNUM  [Itin.  Anton.],  Tuhi  (au  moy. 
âge),  auj.  Torino,  Ttirin,  ville  forte 
d'Italie  ;  anc.  cap.  des  États  sardes. 

Université  ;  bibliothèque  riche  et  importante. 
L'imprimerie  existe  dans  cette  \ille  depuis  l'an  ia7!i. 
Dans  une  excellente  monographie  du  baron  Vernazza 
(Bassano,  1827,  in-8)  intit.  :  Osservazioni  suUibri 
stampaii  in  Picmonte  ncl  secolo  xv,  l'auteur,  après 
avoir  rappelé  que  l'introducteur  de  la  lypograjibie 
dans  le  Piémont  lut  un  Allemand  nommé  Haiis  ou 
Johamics'Glim,  que  nous  retrouverons  à  l'art.  5a««- 
gliano,  nous  rappelle  qu'après  lui  Ant.  Mathias  d'An- 
vers et  Ballhazar  Cordero  de  Mondovi  imprimèrent 
en  l'i72  à  Mondovi,  et  qu'alors  seulement  apparut  le 
premier  imprimeur  turinois ,  Joannes  Faber  Lin- 
gonensis  (Jean  Lefebvre ,  de  Langres) ,  appelé  en 
cette  ville  par  un  médecin,  Pantaleone  di  (Jonllueiiza, 
et  par  Pioiro  Cara  ;  ce  Jean  Lelébvre  s'étant  associé  ù 
un  autre  Français,  Giovannino  di  Pieiro  (ce  que  nous 
pouvons  traduire  par  Jouaimin  ou  Janin  de  Pierre, 
ou  fils  de  Pierre),  ces  deux  typographes  mirent  au 
jour,  en  \.U,lk,  le  livre  suivant": 

Breviarium  Bomanum.  A  la  fin  :  Prœclarissimi  et 
mçdici  et  pliilosoplii  Uortiini  Magistri  Panthakonis 
volumina  loliannes  Fabri  et  lolianninus  de  Petro 
Galici  (sic)  cgrcgii  quidem  artifices  Taurini  fcli- 
cilcr  iniprcssere  M.  cccc.  Lxxiiii.  Deo  gratias. 
Amen.  In-8,  ou,  dit  Amaii,  pet.  in-ft.  503  ff.  à  2  col. 
de  28  1.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Cette  erreur  est  excusable,  Amati  n'ayant  vuque 
l'exempl.  sur  vélin,  conservé  à  la  bibliutli.  de  Turin. 

L'associé  de  Jean  Lefèvre  ne  reparait  plus,  et,  pres- 
(|uc  immédiatement  après  l'impression  du  bréviaire, 
l'imprimeur  Langrois  établit  une  succursale  àCasale, 
nrès  Turin,  bourg  renommé  pour  ses  cartiere,  c'est- 
a-dirc  ses  moulins  à  papier;  nous  l'y  retrouverons; 
mais  il  conserve  néanmoins  son  établissement  prin- 
cipal, car  l'année  même  (lfi77)  où  nous  le  voyons 
imprimer  au  mois  de  mai  les  Disliclia  Calonis  à 
Casale,  paraît  ù  Turin ,  die  ix  ./i(/ii,  un  ouvrage  de 
son  protecteur  et  ami  le  médecin  Panialéon  de  Coii- 
lluentia  (Coblentz  ou  Cunflans)  :  Pantaleonis  de 
Conflucntia  summa  Lacticiniorimi ,  sive  tractatus 
varii  de  Butyro,  de  caseorwn  variarum  gentium 
(lifferentia  et  facultatc.  Taurini  pcr  Joliannem  Fa- 
bri, MCCCCLXXVii.  Infol.  Livre  savant,  livre  recher- 
ché par  les  cascopliiles,  c'est-à-dire  par  les  amateui-s 
de  fromage. 

Jean  Lefèvre  imprime  encore  en  cette  môme  année 
lù77 ,  à  Turin  ,  la  Clironica  Martini  Poloni,  in-tx"  ; 
puis  les  Dccrcla  Sabaudiiv  ducalia,  in-lol.;  enfin 
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l'aimée  suivante  une  éditiou  célèbre  de  Térence, 
in-fol. 

En  1Ù79,  il  est  appelé  à  Saluzzes  par  le  marquis 
Louis  II  ;  il  y  imprime  un  seul  volume  et  retourne  à 
Turin.  En  lû81  il  va  faire  une  petite  excursion  à 
Casai,  dans  le  Montferrat,  et  y  établit  une  impri- 
merie. Jusqu'en  1485  nous  le  voyons  seul  typographe 
à  Turin;  mais  cette  année  voit  l'art  de  l'impri- 
merie prendre  une  extension  considérable  dans 
toute  la  province,  et  à  Turin  nous  voyons  arriver 
Jacobus  Suigus  (Jacopo  Suigo  da  San  Germano),  Ni- 
colaus  de  Benedictis  (Espagnol),  Francisco  de 
Silva,  etc. 

Jean  Leftvre  cède  son  établissement  vers  lû91,  et 
cet  infatigable  typographe  meurt  vers  l'an  1500, 
car  nous  trouvons  à  cette  époque  plusieurs  livres 
«  impr.  Taurini  cum  cliaracteribus  Johannis 
Pabri.  » 

AUGUSTA  TlBERH,  COLONIA  TlBERIA  AUGUSTA, 

Reginum  [IUd.  Anton.],  Castra  Regina 
[Not.  Imper.],  Ratisbona,  Ranasbona, 
Reginoburgum,  Hieropolis,  Imbripolis 
[Acta  Pnb.],  TiBURNU  [Diploma  Leonis 
m],  Regensburgum  Palathim  publicum 
[Charta  Carol.  Magni,  a.  792],  Ra- 
ganesburg  Palatium  [Charta  Ludov.  p. 
a.  821],  Renebourc  [Gr.  Cbron.],  Regi- 
num ClVITAS  QMIS.  NUNC   ReGANESBURG  VO- 

CATUR  [Ann.  Eginh.],  Ratisbonne  {Re- 
gensburg  en  ail.),  ville  importante  de 
Bavière,  au  confluent  du  Danube  et  du 
Regen. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  reconnaître 
que  l'imprimerie  fut  introduite  en  IftSS  dans  cette 
ville  par  les  typographes  de  Bamberg,  Joh.  Sensen- 
schmidt  et  Joh.  Beckenhaub  de  Mayence,  aax  frais 
et  dépens  de  l'évêque  Henry  de  Baiisbonne.  Le 
premier  livre  imprimé  est  :  Liber  lUissalis  secun- 
dum  breviarium  chori  Eccleniœ  Batisponensis. 
Après  le  calendrier  vient  le  décret  de  l'évêque  de 
Ratisbonne,  qui  se  termine  ainsi  :  Hune  Librum 
per  viros  industrios  Johannem  Sensenschmidt  et 
Johannem  lieclccnhaub  dicltim  Moguntinum  opifi- 
ces  :  Jussimus  et  fecimus  impressione  dedorari. 
Datum  Batispone  die  quinta  metisis  Mardi.  Anno 
Vomini  M.cccc.  oclogesino  quinto.  In-lol.  de  360  ff. 
à  2  col.  ,      ,   ,.    .  . 

Ce  missel  fut  réimprimé  par  ordre  dudit  evêque 
et  du  chapitre  de  Ratisbonne  en  1Û92,  par  de  nou- 
veaux typographes  de  Bamberg,  Henry  Petzenstei- 
iier  et  Jean  Pfeyl  ;  mais  très-probablement  cette  réim- 
pression fut  exécutée  dans  leur  établissement  de 
Bamberg,  et  ils  ne  se  transportèrent  point  à  Kalis- 
boiiiie. 

Al'gusïa  Tréba,  voy.  Tbebia. 

AuGUSTA  Tbecarum,  voy.  Trec^. 

Al'gusta  Trevirorum  [Tab.  Theod.],  Aù- 
•Ytôata  Tpnêtpwv  [Ptol.],  AuGUSTA  in  Tre- 
vKUis  (Mêla,  m],  Colonia  Treverorum 
[Tacit.  Hist.  iv.],  Treveris,  Treviri 
[Amm.  Marc.J,  TiuiVERicA  Urbs  fAuson.  |, 
Thkvirensia  Palatia  (MabillonJ,  anc. 
capit.  de  la  Belgique  U%  puis  du  dio- 
cèse des  Gaules;  son  importance  la 
faisait  surnommer  la  métrq)ole  des 
Gaules;  uuj.  Trêves  {Trier,  Triei's  en 
ail.),  ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
la  Moselle. 


Bibliothèque  lmi)orianle,  qui  possède  un  Eoatigé- 
liaire  du  vie  siècle,  l'un  des  plus  anciens  connus. 

L'imprimerie  isuiv.  Panzer,  Ann.,  t.  viii)  remonte 
en  cette  ville  à  l'année  1517  ;  mais  le  llr  Cottoii  ne 
paraît  pas  accepter  cette  donnée  du  bibliographe  de 
Nuremberg,  puisqu'il  ne  fait  dater  l'iniroduction  de 
la  typographie  à  Trè\es  que  de  l'année  1583. 

11  nous  est  heureusement  possible  d'assigner  une 
date  infiniment  plus  respectable  à  l'imprimerie  de 
Trêves,  puisque  Haiii,  le  P.  Beithhart  et  M.  Brunet 
nous  dbiinent  le  titre  d'un  opuscule  publié  en  1181  : 
Incipit  spéculum  Clarutn  nobile  et  pciosum  ipiO^ 
sacerdolû  in  quo  refulgët  et  repsenlantur  atiqz 
valde  vtilia  speculàda  circa  tria  pncipalia  :  Bap- 
tismi  Eukaristie  et  Penitècie  sacramêtn...  per 
fratrë  Hermànii  dictz  de  ScMldis  ordïs  Ueremi- 
tarû...  —  linpressU  Treveris.  Anno  Dni  millésimo 
madrinuentesimo  ociuagesimo  primo.  In-û,  16  ff. 
à  30  I.  sans  ch.  réel,  ni  sign. 

M.  Edw.  Tross  nous  fait  remarquer  que  ce  livre, 
dont  on  ne  connaît  pas  rimprimeur,  est  exécuté 
principalement  avec  les  caractères  de  Guldenschaff 
de  Cologne,  mais  qu'il  s'y  trouve  mêlé  toutes  sortes 
de  caractères  différenis,  même  des  caractères  ro- 
mains, comme  s'il  avait  été  imprimé  par  un  ouvrier 
ayant  couru  le  monde,  et  qui  se  serait  api)roprié  une 
partie  des  caractères  dans  chacune  des  typographies 
où  il  aurait  clé  employé. 

Algusta  Tricastinorum  [Plin.,  Itin. 
Anton.],  Fanum  Sancti  Pauli  Tricastini 
[Cell.j,  Civitas  Tricastinorum  [Not. 
Prov.j,  Saint-Paul-trois-Chàteaux,  bourg 
de  Fr.  (Drômc). 

Pierre  Chevillot,  «  typographus  reqim,  d  exerçait 
l'imprimerie  dans  cette  petite  ville  dès  l'année  1615. 
M.  Ternaux  est  tombé  ici  dans  une  bizarre  erreur; 
il  a  pris  Troyes  (Augustobona-Tricassium)  pour 
St-Paul-trois-Chàteaux,  et  a  donné  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  la  célèbre  édition 
princeps  de  Phèdre,  publiée  en  1596  par  P  Pithou, 
édition  dont  nous  reparlons  à  l'art.  Luyera. 

AuGUSTA  TrINOBANTUM,  voy.  LONDINUM. 

AUGUSTA  TURONUM,  VOy.  TURONES. 

AUGUSTA  VaGIENNORUM  [Plin.],AUGUSTA  Ba- 

giennoruMjSaluti^,  Salutiarum  Civitas, 
ville  des  Ragitenni  [Tab.  Peut.]  ou  Va- 
gimni,  dans  la  Ligurie,  auj.  Salmes 
(Saluzzo  en  ital.),  ville  des  États  sardes, 
anc.  marquisat.  —  Quelques  géogra- 
phes voient  dans  I'Augusta  Vagienno- 
RUM  Rassignana,  bourg  des  États  sardes, 
près  Coni  (voy.  Augusta  Batiennorum). 

Saluées  est  la  patrie  de  Bodoni.  L'imprimerie  re- 
monte dans  cette  ville  à  l'année  lù'79  :  le  marquis 
Louis  11  de  Saluées  décida  le  célèbre  Jean  Le- 
fèvre  de  Langres  à  quitter  Turin  pour  quelques 
mois  et  à  venir  fonder  un  établissement  typogra- 
phique dans  sa  ville  capitale.  Hain  nous  donne  le 
titre  exact  du  vol.  qu'y  imprima  le  célèbre  Langrois, 
et  la  souscription  est  assez  curieuse  pour  que  nous 
la  reproduisions  in  extenso  :  Pacinus  Tiberga.  lu 
Alexandrum  interpretatio  ex  Prisciano  :  ad  illus- 
trem  Lùdovicummarcliionem Salutiarum- A.  {&  fin  : 
Marchio  me  jussit  generosus  Salutiarum  Ederc, 
quod  quintus  protulit  annus  opus.  Ouo  viso  dixit 
l'rudens  hic  verba  Facine  Addutens  artis,  non  tua, 
iiempe  sapis.  Erras  si  forsan,  tuus  et  velut  error  lio- 
iiestus  ;  Ouem  somper  magnus  dux  fovet  aiquc 
régit.  Ouique  fidcm  tcstis  vcl  iudicis  obtinet,  ut  tu, 
Scriptuin  securus  prodere  nempe  potest.  O  quani 
te  mcmorem,  quae  me  non  despicis,  alto  Inipeni 
quanquam  sanguine  ducta  domus,  et  Germano  tuo. 
Generoso  Galliae  régi  afliiiis  ducibus  principibusquc 
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simul. — Itnpressum  perlohannem  Fabri  millesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  nono  die  ultiina 
lulii,  in-Ct. 

Jean  Lefèvre,  au  bout  d'une  année  de  séjour  i  Sa- 
luzzes,  s'en  retourna  à  Turin  assez  peu  satisfait  des 
procédés  du  marquis  {non  avendo,  corne  si  deve 
supporre,  ritrovate  in  Saluzzo  quelle  convenienze 
cite  si  sarebbe  aspettato,  Amati,  p.  569),  et  son  suc- 
cesseur fut  Martin  de  la  Valle  ;  celui-ci  donna  en 
1Û81  une  édition  des  satires  de  Perse,  avec  celte 
souscription  :  Impressus  Saluliis,  arte  et  impcnsis 
Martini  de  la  Valle,  correctusqz  ac  emendati 
^iliglii  ofja  Egregii  viri  Joliaûis  Ganterii  rectoris 
scholariuz  Salucièsiû  anno  Dni  mcccclxxxi,  in-fol. 
gotli.  de  12  ff.  sign.  A-B. 

M.  Brunet  fait  remarquer  que  les  caractères  go- 
thiques de  Martin  de  la  Valle  ressemblent  beaucoup 
à  ceux  d'une  édition  de  Boèce,  donnée  à  Pignerol 
en  \til9  par  Giaconio  de  Uossi,  autrement  dit  Jaco- 
bus  de  Uubeis,  Français  que  nous  trouverons  à  l'ar- 
ticle Pignerol.  Cela  n'a  rien  d'impossible,  et  Martin 
de  la  Valle  peut  avoir  acheté  son  matériel  de  Jacques 
le  Rouge,  ou  bien  celui-ci  avoir  fait  fondre  des  ca^ 
ractères  identiques  à  ceux  de  celui-là,  sans  que  du 
fait  on  puisse  tirer  une  conclusion  bien  intéres- 
sante. 

AUGUSTA  VaLERIA,  VOy.  9.€TABIS. 

AUGITSTA  VaNGIONUM,  VOy.  "VORMATIA. 

AUGUSTA  VeROMANDUORUM,  VOy.  QUINTINO- 
POLIS. 

Augusta  Vesunna,  voy.  Petricordium. 

Augusta  Vindelicorum  [Ant.  Itin.,  Tab. 
Peut.,  Tac],  Aù-^oûaTaOùev^eXHtôjv  [Ptol.l, 
CoLONfA  Augusta  Raetorum  [Grut.], 
Vinpeuca  Mua  Augusta  (sur  beaucoup 
de  livres  anciens  on  trouve  seulement  ; 
Augusta  ;  sur  quelques  autres,  Trago- 
poLis),  ville  des  Licates,  dans  la  Vindé- 
licie,  auj.  Augsburg,  Augsbourg,  ville 
de  Bavière.  On  l'appela  aussi  quelque- 
fois LicAUTioRUM  Damasia,  papce  que, 
avant  d'avoir  reçu  une  colonie  ro- 
maine, elle  était  la  ville  principale  de 
ce  peuple. 

Ville  impériale  de  1276  à  1806  ;  elle  fut  illustrée 
par  la  protestation  ou  plutôt  la  confession  de  foi 
que  les  réformés  opposèrent,  en  1530,  aux  décrets 
impériaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à  jamais 
célèbre  de  Conicssion  d'Augsbourg. 

Un  libraire  de  Paris,  fort  instruit  et  excellent  bi- 
bliographe, M.  Edwin  Tross,  a  bien  voulu  nous  don- 
ner, au  sujet  de  l'imprimerie  à  Augsbourg,  quelques 
notes  que  nous  sommes  heureux  de  présenter  à  nos 
lecteurs. 

Augsbourg  est,  d'après  l'ordre  chronologique  établi 
par  tous  les  bibliographes,  la  cinquième  ville  de  l'Alle- 
magne qui  ait  produit  des  impressions  avec  date  cer- 
taine. Son  premier  typographe  fut  GiiniherZainerou 
Zeynerde  Beutlingen  qui, vraisemblablement,  sortait 
des  ateliers  de  Fusl  et  Schoiffer;  ses  impressions 
sont  fort  belles  et  ses  caractères  bien  gravés.  Le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  intit.  :  Medi- 
tationes  Bonàventiirce  :  il  porte  la  date  iiii»  ydas 
Marcii,  anno  lxo  oïlavo  (IMS),  in-fol.  goth. 

C'est  à  Zainer  que  l'on  doit  l'introduction  et 
l'emploi  en  Allemagne  des  caractères  ronds  <liis  ro- 
mains :  le  premier  livre  imprimé  avec  ces  caractères 
est  daté  de  Mi'12  ;  ce  sont  les  Elymologiœ  Jsidori 
hispalensis. 

Jusqu'en  1500  on  compte  23  imprimeries  à  Augs- 
bourg, dont  celle  du  monastère  de  St-DIric  et  St- 
Afre,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  est  une  des  plus  iin- 
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portantes.  Quelques-uns  des  volumes  sortis  des 
presses  monacales,  entre  autres  le  Spéculum  histn- 
riale  de  Vincent  de  Beauvais,  de  lû7ft,  3  vol.  in-fol., 
sont  exécutés  avec  les  caractères  d'Ant.  Sorg. 

Un  exemplaire  de  ce  beau  livre  qui  a  figuré  à  la 
vente  Bearzi  contenait  la  note  manuscrite  sui- 
vante :  Melchior  de  Stamhain  abbas  SS.  Udalrici  et 
Auffrx,...  incipit  opus  illud  impressorii  arlis  pcr- 
ficere... 

Augsbourg  est  la  ville  qui  a  produit  au  xv»  siècle 
le  plus  grand  nombre  de  livres  illustrés  avec  figures 
en  bois,  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages  en 
langue  allemande  :  les  belles-lettres  et  les  sciences 
y  marchaient  d'un  pas  égal  avec  la  théologie  ascé- 
tique et  dogmatique. 

Augsbourg  a  aussi  produit  la  première  impression 
musicale  exécutée  en  caractères  mobiles  en  Alle- 
magne. Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  :  Uelopoiœ 
sen  Harmoniœ  Tetracenticœ  super  xxii.  Gênera 
carminum  heroicorum,  elegiacorum,  lyricorum  et 
ecclesiasticorum  hymnorutn  per  Pelrum  Trini- 
tonium,...  etc.  Impressum  Augustae  Vindelicorum 
ingenio  et  industria  Erhardi  Ogiin,  1507,  pet.  in-fol. 

Les  principaux  bibliographes  qui  se  sont  occupés 
de  la  typographie  à  Augsbourg  sont  : 

ZapfiG.  W.)Au(}sburg's  BuchdruckergescMchte . 
Augsbourg,  1788-91,  2  part.,  in-a,  fig. 

Megger  (C.G.)  Augsburg's  œlteste  Druckdenk- 
inale.  Augsburg,  ISfiO,  in-2i,  fig. 

Nous  demanderons  la  permission  d'ajouter  quel- 
ques mots  à  cet  exposé. 

M.  Tross  est  de  l'avis  de  Panzer;  il  dit  :  Premier 
livre  impr.  à  Augsbourg,  1Û68:  Bonavemurœ  medi- 
tationes.  Mais  pourquoi  ne  dit-il  pas  un  mot  de  Joh. 
Bamler,  Bemler  comme  l'appelle  Maittaire,  ou  Baem- 
ler,  suiv.  Lichtenberger,  qui  cite  de  cet  imprimeur 
une  Bible  latine  de  lû66?  Bien  des  bibliographes  ont 
admis  cette  assertion  comme  certaine  :  il  est  vrai 
qu'il  parait  prouvé  aujourd'hui  que  cette  Bible  de 
Bamler  fut  impr.  par  H.  Eggesteyn  de  Strasbourg, 
et  que  le  fait  qui  donna  lieu  à  cette  hérésie  biblio 
graphique  est  une  inscription  maiiuscr.  qui  se  trouve 
sur  l'exempl.  de  cette  Bible  que  l'on  conserve  à 
Wolfenbuttcl  :  explicit  Psalterium.  BAMLF.n.  Iù66. 

Ce  Bamler  n'était  alors  qu'un  enlumineur  de 
talent ,  et  il  lui  plaisait  de  signer  sa  peinture 
sans  qu'il  pût  se  douter  que  ce  fait  dtit  mettre  dans 
l'embarras  les  bibliographes  de  l'avenir,  Maktaire, 
Zapf  et  M.  Didot  compris;  comme  en  définitive  ce 
Jean  Bamler  se  laissa  emporter  par  le  courant  et  se 
fit  imprimeur  à  son  tour,  vers  1U70  et  certainement 
en  lft72,  il  méritait  l'honneur  d'une  mention. 

Mentionnons  aussi  lo.  Schiissler,  qui  «elegantis- 
simo  iliaraclere  chartaque  nitidissima  excudit 
an,  1^70,  Josephi  de  Belle  Jtidaico  latinam  editio- 
nem  principem.n  (Lichtenberger,  p.  191.) 

Ehrard  Ifaidolt,  l'imprimeur  de  Venise,  qui  re- 
vient dans  sa  patrie,  et  y  imprime  en  lù88  Valma- 
nacli  de  Jean  de  Kœnigsberg,  dont  il  avait  déjà  donné 
une  édition  à  Venise  en  1476. 

Et  surtout  donnons-nous  garde  d'oublier  Jean 
Schœnsperger,  senior  (l'aîné),  «  qui  ab  anno  circiter 
l£i81-1524typiselegantibuslibros  excudit  11  (Lichtcnb. 
p.  193),  et  auquel  nous  sommes  redevables  des 
livres  les  plus  richement  ornés  qui  peut-être  aient 
jamais  été  mis  sous  la  presse  :  une  Bible  allemande 
de  1Û87  et  1Û90,  avec  figures  sur  bois  ;  —  un  JSovum 
Testamenlum,  allemand,  de  1523,  avec  des  gravures 
Sur  bois  de  Jo.  Scheufclein,  d'une  exécution  cl\fir- 
mante  et  a\ec  le  caractère  réduit  du  fameux  Tlte- 
xverdank  ;  enfin  ce  Tewrdannckti  ou  Thewrdanck, 
lui-même,  dont  il  avait  donné  la  première  édition,  k 
Nuremberg  en  1517,  et  dont  il  publia  deux  réimpres- 
sions à  Augsbourg  en  1519  (Lichtenb.  193),  mais 
déjà,  dit  M.  Didot,  il  a\ait  imprime  à  Augsbourg  en 
1514  le  livre  de  prières  de  l'empereur  .Maxiniiiien, 
l)ct.  in-ù,  en  gros  caractères,  dont  l'exécution  typo- 
graphique est  peut-être  supérieure  à  celle"  du 
Thewrdanck  lui  même. 

Augusta   Vocontxorum  ,    Augustum   [Géo. 
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Hav.l,  FoiiLM  AuGusTUM[Itin.  Anton. 
AvsTA  Ci  VIT  A,  Agvsta  [monn.  mérov. 
Amiste,  bourgade  du  Dauphiné  (Drôme). 

Augustana  PhjETOria  Dacle,  Roman,  pet. 
ville  de  la  Moldavie. 

Augusti  Lucus,  ville  des  Calaici,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Ltigo,  ville  de  Ga- 
lice. 

Augusti  Mûri,  voy.  Pons  Saravi. 

Augusti  Trop-KA,  SeSaoToû  Tpoiraia  [Ptul.|, 
TuHRiA,  auj.  Torbia,  bourgade  du 
comté   de  Nice   (Alpes-Maritimes). 

Augustius,  Acutus,  VAgoîist,  VAgoût,  riv. 

du  Languedoc. 
Augustobona  Tricassium,  voy.  Trecjï. 

Augustobrica  [Ilin.  Anton.],  Augustobriga 
[Inscr.  Grut.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Puente  del  Arçobispo ,  dans  la 
Nouv.-Castille. 

Augustobriga,  Aù-jf&uffTo'êpi^a  [Ptol.],  ville 
des  Pelentmies,  dass  la  Tarraconaise,  auj . 
Agreda,  pet.  ville  de  la  haute  Castille. 

AuGUSTODUNENsis  Tractus  (pavs  des  ^dui), 
VAutunois,  anc.  prov.  de  France  ;  cor- 
respondait au  dép.  de  Saône-et-Loire, 
réuni  à  un  arrondiss.  de  la  Côte-d'Or. 

AuGUSTODUNUM  [Tacit.  Ann.  lu.],  Aù-jroodTo- 
Jouvov  [Ptol.ljCiviTAS  ^duorum  OU  Eduo- 
RUM,;tlDUA  [Itin.  Anton.],  Hedua,Avgvs- 

TEDVNO  ,     AVGVSTEDVNVM,      AVGVSTIDVNO, 

AvovsoTEPVNo  [monn.  mérov.],  Eduense 
Palatium  [Charta.  Lug.  Jun.],  Augusta 
Francori'm  (sur  quelques  vieux  livres), 
OsTVN  [Chr.  de  S.  Den.],  anc.  Bibrac- 
TUM.?  dont  l'étymologie  serait,  selon 
J,  Lempereur,  Mons  Bifractus,  Autun. 
ville  de  France,  sur  l'Arroux  (Saùnc-et- 
Loire). 

Ouelqucs  géograplies  pensent  que  l'antique  Bi- 
bràctum  des  Gaulois  n'est  autre  qu'un  bourg  de 
l'Autunois  nommé  Beurect  ;  mais,  comme  les  auto- 
rités les  plus  importantes  ont  consacré  la  ville  «l'Au- 
tun  comme  représentant  le  Bibractum  de  César, 
nous  ne  faisons  mention  de  l'opinion  contraire  que 
comme  d'un  renseignement  de  quelque  intérêt  :  un 
dictionnaire  de  géographie,  connu  sous  le  nom  de 
dictionnaire  de  Lacumbe,  n'écrit  pas  Beurect,  mais 
Beuvray  ou  Bcuveray,  autre  village  de  l'Autunois. 

L'imprimerie  ne  fut  pratiquée  dansccite  ville,  au 
«lire  de  M.  Ternaux,  qu'en  1655,  et  le  Dr  Cotton 
l'a  fait  remonter  en  1500.  Nous  pouvons  la  reporter 
à  une  date  antérieure.  Le  livre  intit.  :  Slatuta  Eduœ, 
Matuta  curiœ  Eduensis,  aiict.  Joan.  IHondel,  153û, 
in-8,  bien  que  publié  sans  nom  de  lieu  ni  d'impri- 
meur, est  très-probablement  sorti  des  presses  auiu- 
noises.  Le  caial.  Colbert  nous  fournit  l'indication 
d'un  Missale  ccclesiœ  llcducmis.  Heduae,  155t), 
in-fol. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  catal.  des  sciences 
inéilicales  de  la  Biblioih,  iinpér.  un  livre  imprimé 
en  \blS  ;  c'est  une  édition  de  Galien,  trad.  en  latin, 
corrigée  et  augmentée  par  Jean  Lallemand  et  im- 


primée sans  nom  d'éditeur  ni  de  typographe,  0e- 
duœ,  15'78,  iii-8. 

Il  nous  faut  citer  plusieurs  imprimeurs  autunois 
au  XVII»  s.:  Blasius  Simoniiot,  Pierre  Laymeré,  Ber- 
nard l^miothe  et  Tort  à  la  fin  du  siècle.  " 

Cette  ville  ne  figure  pas  en  n^  au  Rapport  lait  à 
M.  de  Sartincs. 

Al'gustodurum,  AR.tGENUs,  Vedeoc/E,  anc. 
ville  des  Vidwitsses,  dont  le  village  de 
Vieux  (Calvados)  marque  auj.  l'empla- 
cement; suiv.  Rcichard,  ce  serait 
Aulnay,  et,  d'après  d'Anville  et  Valloy, 
St-Fromond,  local,  du  mémo  dép. 

AuGUsTOMAGus  [Itiu.  AntoH.  ;  Tab.  Peut.], 

CiVITAS      SlLVANECTl'M       [Not.      PrOV.]    , 

SilvanectjE  [Notit.  Imper.],  Sii.yanec- 
TENsis  Urbs  [Greg.  Tur.J,  Silvanectum, 

SiLVANECTiE  PaLATIUM,  SENf.ENSES  [Chr.], 

ville  des  Silvaiiectes,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, station  de  l'itin.  d'Antonin,  à 
xxii  m.  de  Soissons,  auj.  Senlis,  ville  de 
France  (Oise)  ;  suiv.  d'Anville  ce  serait 
le  'PaTCf/.a-yoç  de  Ptuléméc. 

Nous  ne  coimaissons  pas  de  livre  imprimé 
dans  cette  ville  avant  l'année  1698  :  Critique  d'un 
docteur  de  Sorbonne  sur  les  deux  lettres  de 
MM.  DeslyoHs,  ancien,  et  de  Itragelongne,  nou- 
veau doyen  de  la  cathédrale  de  Senlis,  toucliant  la 
symphonie  et  les  instruments  que  l'on  a  voulu  in- 
troduire dans  leur  église  aux  leçons  des  ténèbres, 
Senlis,  impr.  de  R.  Caron,  1698,  iii-ft.  {Bibl.  impér. 
Hist.  de  Fr.,  t.  viii.) 

En  17611  (Rapp.  Sartines],  il  n'y  avait  à  Senlis  qu'un 
seul  imprimeur,  Mcolas  Uesroques,  né  à  Paris,  établi 
en  1751  ;  il  était  à  la  tétc  de  trois  presses. 

Augustomana,  voy.  Trece. 
Augustonemetum,  voy.  Arverna. 
AuGUSTOi'OLis,  voy.  Augusta. 
Augustoritum  Lemoyicum,  voy.  Lemovicl'm. 

AUGUSTORITUM  PiCTONUM,  VOy.  PiCTAVIA. 

AuGusTUM,  voy.  Augusta  Vocontiordm. 

Ai:la  Bona,  Aubonne,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

AULA    MAGNI    MAGISTRI    0RD1N13    TeuTONIOI, 

Marine  domus,  Mergetuum,  Mergentheirn 
ou  Mergenthal,  ville  du  roy.  de  Wur-* 
temberg;  ruines  de  l'anc.  château  des 
grands  maîtres  de  l'ordre  Teutonique. 

M.  Cotton  (suppl.),  mais  sans  citer  aucun  titre  de 
livre  à  l'appui  de  son  assertion,  prétend  que  cette 
ville  possédait  mie  imprisiierie  en  1698. 

AuLA  NovA,  Ebersdorf,  sur  le  Danube, 
bourg  d'Autriche. 

Est-ce  dans  cet  Ebersdorf  ou  dans  lu  |)ctitc  ville  du 
mOine  nom  située  dans  la  haute  Saxe,  dans  le  cercle 
de  Zwickau,  que  fut  imprimée,  en  1727,  la  Biblia  Sa- 
xonica,  in-8,  dont  parle  le  père  Leloiig?  La  Biblio- 
llieca  Saxonica  de  Struvius  ne  mentionnant  même 
pas  cette  localité,  il  est  à  croire  que  c'est  à  l'Kbers- 
dorf  autrichien  qu'il  nous  faut  attribuer  cette  impri- 
merie. 

Alla  Qlihiaca,  ^uiiuacum,  Glehanua,  Gué' 
ranUc,  vi  lie  de  France  (Loire-Inférieure) . 


i33 


AULA  REGIA.  —  AUHELIACLM. 


134 


Alla  Keulx,  Konigssaul,  Xh'oslaw,  abb.  en 
Bohème,  sur  la  Moldau. 

L'imprimerie  a  peut-être  été  exercée  dans  ce  mo- 
nastère au  xve  s.  En  effet  nous  trouvons  :  Dyalogus 
(lictus  M alogranatura,  compilatus  a  quodam  veiie- 
rabili  abbale  monasterii  Aiite  régie  in  Bohemia. 
An.  Dni  M  cc.cclxxxvii".  in-fol.,  sans  aucune  autre 
Indication ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'ariirmer 
d'une  manière  précise  que  le  monastère  de  KOnigs- 
saal  ait  possédé  une  imprimerie  au  xve  siècle. 

AuLA  Reglv  ad  Lynum,  voy.  Aulica. 

Allerci,  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise, 
divise  en  :  Aulerci  Brannovices,  sur  les 
bords  de  la  Loire  ;  Aulerci  Cetiomani 
[Cu'S.  vu],  Kevoaav'yi  [Ptol.l,  le  Maine; 
Aulei'ci  Diablintes  ou  Diablindi  [Plin., 
rv],  AiauXÎTat  [Ptol.J,  le  Perche  (?)  et  Au- 
lerci Eburovices  [Plin.,  m],  ou  Eubu- 
rones  [Caes.,  val,  Aùxîpxiot  'Eêoupatxof 
[Ptol.],  le  dép.  de  i'Eure. 

Aulica,  Aula  Regia  ad  Lynum,  Elze,  sur 
la  Leine,  pet.  ville  du  Hanovre. 

Au  LIS,  AuXiî,  Micrùvathi,  ville  de  Grèce, 
dans  l'aiic.  Bcotie. 

AuLON  [Itin.  Ant.],  AùXwv  [Strab.],  ville  de 
riUyrie  grecque,  auj.  VcUona,  sur 
l'Adriatique,  en  Albanie. 

AuMiGNONA,  VAumignon,  riv.  de  Picardie, 
affl.  de  la  Somme. 

AUNEDONNACX'M,   VOy^.  AlNEALDUM. 

AuNus,  Aljseàluum,  Auneau  ou  Auneauœ, 

bourg  de  France  (Eure-et-Loir). 
Aura,  voy.  Autura. 

Aura,  VAure,  pet.    riv.  de  Normandie, 

affl.  de  l'Eure. 
AuRAciuM,  AuHAieuM,  AuRAscuM,  Away, 

ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

AuRAcuM,  Uracl'm_,  Auroch,  Urach,  ville  de 
Wurtemberg,  sur  l'Erms. 

L'imprimerie  existait  en  cette  ville  dès  l'année  1Û81, 
si  nous  en  croyons  l'indication  suivante  négligée  par 
Panzer  et  Maittaire,  mais  que  nous  donne  Hain 
(I1I,.2Ù8)  :  Leben  der  Heiligcn  (la  Vie  des  Saints); 
à  la  lin  :  Hye  endet  sich  àer  Heiligen  leben  dos 
ffinlterteyl.  Bas  hatt  Gelruckt  un  volendel  Cun- 
radvs  Feyner  zn  Urach.  An  Montag  nacli  sont 

Martinstag...  M.  CCCC.  LXXXl 2  vol.  in-foL,  le 

premiçr  de  2ûO  ff.,  chiff.  à  Ui  lig.,  plus  un  premier  L 
non  chiffré;  le  second  vol.  commence  par  un  f.  non 
chiffré,  suivi  de  208  ff.  chiffr.  avec  fig.  xylographiques. 

Conrad  Fyner  était  à  cette  époque  établi  à  Essiing, 
oii  nous  le  retrouverons;  il  fut  sans  doute  appelé 
à  Âurach  par  les  congrégations  religieuses. 

AuRACuM  Ducis,  AuRiACUM,  AuToch-le-Duc 
(Herzogen  Aurach),  pet.  ville  de  Bavière, 
près  Nuremberg. 

Imprimerie  en  1707,  d'après  le  suppl.  du  Dr  Cot- 
ton. 

AURAICUM^   voy.  AURACIUM. 

AuRARiA  Magna,  Aurariacum,  Abrud-Baiiya 
(  Gross  Schlatten),  bourg  de  Transylvanie. 


AuRARiA  Parva,  Zalathiia  (Klein  Schlatten), 
bourg  voisin  du  précédent. 

AuR.\siuM,  Auras,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne, sur  l'Oder. 

AuREA  Tempe,  Aijreiim  Ahvum,  die  goldeiie 
Ane,  Rosenane,  district  de  la  basse 
Saxe. 

AuREA  Vallis,  Airvault,  bourg  de  France 
(Deux-Sèvres).  =  Onal,  bourg  et  abb. 
près  Trêves  (Luxembourg). 

AuREATA,  Aurée,  village  de  Fr.  (Nièvre). 
=  VAurée,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  la  Seine. 

AUREATUM,  voy.  AlCHSTADlUM.- 

AURELIA  [Cell.]  ,  AURELIANORUM  CiVITAS 
Sid.  Apoll.],  AURELIANUM,  AURELIANENSE 
i*ALATIUM,     AURILTANA     CiVITAS,     CeNAHUM 

Itin.    Ant.],  KTÎvaêov  [Ptol.],  Genabum 
Caes.],  Krivaêcv  [Strab.], Genabum  Carnu- 

TUM        [CpBS.I   ,       AVRELIANIS       CiVITATE, 

Avrilianis  [monn.  mérov.],  Oruexs, 
aux  xii«  et  xm"  s.,  Orléans,  ville  de 
France  (Loiret). 

Panzerct  après  lui  tous  les  bibKograplies  s'accor- 
dent à  reconnaître  comme  premier  ouvrage  imprimé 
à  Orléans  In  traduction  française  du  Manipulus  Cu- 
ratO)-um,  Guidonis  de  Monte- liocherii.  M.  Rrunet 
joint  à  la  description  exacte  qu'il  fait  de  ce  rare  vo- 
lume la  reproduction  de  la  marque  de  Mathieu  Vivian, 
le  premier  imprimeur  d'Orléans.  Voici  le  titre  du 
volume  :  Manipulus  Curatorû,  tràslate  de  lalï  en 
fràcoys.  Au  v°  de  l'avant-dernier  f.  —  Cy  finist  le 
Hure  dit  Manipulus  Curatorum  translate  de  latin 
en  francoys  par  vénérable  et  discrète  psonnc 
Maistre  Guis  du  Mont  Rocher  docteur  en  théologie. 
Imprime  à  Orléans  par  Maistre  Mathieu  Vivian.  Ouec- 
quez  la  ayde  de  Nostre  Signeur  ihûxpt  lan  mille 
quatre  cens  quatre  vings  et  X.  le  dernier  iour  de 
mars. 

\\\-U.  gotli.  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sig».,  24û  ff.  à 
22i  et  25  longues  lignes  par  page. 

Les  principaux  imprimeurs  de  la  ville  d'Orléans 
au  xvie  siècle  sont  :  Jacobus  Hoys,  que  nous  rencon- 
trons en  1518,  Jac.  Martinet  en  1528,  Fr.  Gueiardus 
en  1536,  Louys  Rabier,  Pierre  Treperel  [sic).  Satur- 
nin Hôtel,  Olivier Boynard  et  Eloy  Gibier;  au  xvii's. 
nous  ne  citerons  que  Gilles  Hotot,  Mari?  Paris  et  les 
frères  Borde. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  en  176i  nous  donne 
les  indications  suivantes  :  il  y  a  à  Orléans  quatre  im- 
primeurs :  Gharles  Jacob,  syndic,  descendant  de  plu- 
sieurs générations  d'imprimeurs,  poiu-vu  en  1720, 
possède  3  presses.  —  Martin  Couret  de  Villeneuve, 
natif  d'Orléans,  âgé  de  Wi  ans,  fils  d'imprimeur, 
établi  en  t7!«7,  a  succédé  à  son  père;  tt  presses.  — 
Jean  Uouzeau  Montault,  adjoint,  établi  en  1752; 
i\  presses.  —  Pierre  Rousseau  Ligcr,  établi  en  1750; 
5  presses.  Ce  dernier  ayant  imprimé  un  livre  pour 
démontrer  l'inutilité  de  la  confession,  son  imprime- 
rie fut  interdite  pendant  trois  mois  ;  il  a  donne  sa 
démission,  qui  n'est  pas  encore  acceptée. 

?lota.  Le  commerce  des  livres  se  fait  par  des  gens 
qui  ne  sont  pas  autorisés;  il  y  a  entre  autres  un 
nomme  Pierre  Chevillon,  frère  du  libraire  de  ce  nom, 
qui  tient  boutique  de  r'jvendeur. 

AuRELiA  Allobrogum,  voy.  Geneva. 

AUREUACUM,     AURILACUM,     AURILUCUM,  Au- 

nWoc,  ville  de  Fr.  (Cantal). 
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Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  avant 
1685  dans  celle  ville  :  VEntélichi':  des  Eaux  de 
Vic-leComie  en  Auvergne.,  par  Jean  Manié.  — 
Aurillac,1685,in-12. 

En  noa  {Rapp>  Sartincs),  il  y  a  un  imprimeur-li- 
braire établi  dans  celte  ville  depuis  1761  ;  il  se  nomme 
Antoine  Viallanes. 

Alheuankksis  Agèr,  YOdéanais. 

AuKEiJANUM,  Origanum,  Otigano,  pet.  ville 
de  la  Vcnétie. 

AuHEOLL's  Pons,  Pons  Aureliani,  Pons  Au- 
REOU  [Aur.  Vict.],  ville  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Pon- 
tirolo,  bourg  du  Milanais,  sur  la  route 
de  Bergame  à  Milan. 

AuRGi,  voy.  Flavium. 

AiJRiA,  voy.  Amphiochia. 

AuRiA,  voy.  Aqu^e  Calide-. 

Auriacum,  Auriac,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne).  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Auriacum,  Aurtcum,  Aurich,  ville  de  l'Ost- 
Frise  (Hanovre). 

Est-ce  à  cette  ville  que  s'applique  la  désignation 
que  nous  fournissent  Herbert  et  Lowndes  d'un  livre 
imprimé  en  isai  î  «  James  Sawtrey,  Defence  ofthe 
mariage  of  Presistes  agents  Steven  Gardiner, 
liishopoftVynchester.  îVill.  Repse,  BishopofNor- 
voiche,  etc.  Awryk,  by  John  Froost,  1541,  in-16. 
28  pag.  Goth.  ■> 

Auriacum,  voy.  Auracum  Ducis. 

Aurigera,  Alburacis,  Aregia,  X'Anége,  riv. 
de  Fr.,  affl.  de  la  Garonne. 

AuRiuACUM,  Aurillé  et  Aurilly;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

AuRiMONTANUM ,  Ursimontanum,  Ovmonts , 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

AuRiMONTiuM,  Goldberg,  ville  de  la  Silésie 
prussienne,  au  pied  des  monts  Géants 
{Riesengebirgé). 

AuRiNiAcuM,  Origny  en  ThiércKhe,  village 
de  France  (Aisne). 

AuRio,  Evrm,  bourg  de  France,  anc.  abb. 

de  béuéd.  (Sarthe). 
AuRisiuM,  Roth,  ville  de  Bavière  (margr. 

d'Anspach). 

AURISTADU'M,   voy.  AVERSTADIUM. 
AURIVAI.US,  voy.  AtlREAVALLIS. 

AuRUNCA  |Liv.  viii],  SuEssA  [Cic.  Phil.], 

SUESSA  AURUNCOHUM  [Liv.  IX],SUESSA  Au- 
RUNCA [Vell.  Pat.] ,  ville  des  Am-unci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Sessa  ou  Sezza, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napo- 
litaine du  roy.  d'Italie,  qu'il  l'aut  se 
garder  de  confondre  avec  Suessa  Po- 

METIA. 


Nous  pensons  que  la  grande  famille  des  imprimeurs 
de  re  nom,  qui  llorissaient  à  Venise  au  xvi«  siècle, 
était  originaire  de  cette  ville  :  le  premier,  dont  les 
essais  comme  typographe  datent  de  1505,  s'appelait 
Giov.  Bapi.  da  Sessa  ou  Sessa  ;  puis  viennent  le  cé- 
lèbre Mclchior  ou  Marchio  Sessa,  et  Giov.  Baptisla 
Marchio  Sessa  et  ses  fils.  Sept  différentes  marques 
[le  chat  et  ta  souris)  de  cette  famille  illustre  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Dibdin  dans  son  Deçà- 
meron.  Un  célèbre  bibliophile  du  comnienccment  de 
ce  siècle,  l'évéque  d'Kly,  disait  à  propos  des  livres 
sortis  des  presses  de  ces  imprimeurs  :  «  Whcnever 
you  sce  a  book  with  a  cat  and  niouse  in  the  frontis- 
pice, seize  upon  it  :  for  the  chances  are  as  three  lo 
four  that  it  will  bc  found  both  curioUsand  valuable.» 

AusA,  AusA  NovA,Yi(:usAusoNENsis  [Cell.l, 
AusoNA  (au  moy.  âge),  Aasona,  Vick, 
Vich  d'Osona,  ville  d'Espagne  (Cata- 
logne). 

AusAKA,  voy.  Apsorus. 

AusARiENS'is  Civitas,  le  bourg  d'Ose/'o,  dans 
l'ile  du  même  nom.  Voy.  Apsorus. 

Ausci,  voy.  AuGUSTA  Ausciorum. 

AusciA,  la  Bresle,  pet.  riv.  de  Normandie , 
séparait  le  Vimeu  du  Tellau. 

AusER  [Plin.  m],  Ausur  [Rutil.  Itin.], 
Aïaap  [Strab.  v],  fleuve  d'Etrurie,  auj. 
le  Serchio,  affl.  de  l'Arno. 

AusiACA  Villa,  Anseauville,  village  de 
Lorraine. 

AusiMUM,  voy.  AUXIMUM. 

AusoBA,  Aùffo'êa  [Ptol.],  k  Logh,  riv.  d'Ir- 
lande, dans  le  Connaught. 

AusoNA,  voy.  AusA. 

AusoNiA,  VAusonie,  nom  poétique  de  l'I- 
talie. 

AussoNA,  AussoNicA,  AuxoNiA,  Aussoune, 
Auxonne,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Auxonnc  fut  fondée  l'an  ù06  de  J.  C,  suivant  l'Iiis- 
torien  Claude  Jurain;  ses  armoiries  lui  furent  don- 
nées par  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  qu'à  partir  de 
1787,  suivant  M.  Temaux,  qui  cite  un  Manuel  des- 
tiné à  la  célèbre  école  d'artillerie  :  Lombard,  Table 
du  tir  des  canons.  Auxonne,  1787,  in-8. 

AusTA,  AusTiA,  UsTiA,  UsTiE,  Ausslg,  ville 
de  Bohême,  sur  l'Elbe. 

Austeravia,  voy.  Amelandia. 

Austerbatium,  voy.  Austrehatium. 

AusTRACHiA,  Emstrachie,  VOEstevgoë,  partie 
orientale  de  la  Frise. 

Austrasia,  AusTRAcniA,  AusTER  [Frédég.], 
Westcrreich,  Westreich,  V  Aufitrasie , 
prov.  N.-E.  de  la  France  et  0.  de  l'Al- 
lemagne; comprenant  la  Lorraine,  le 
Brabant,  la  Thuringe,  le  Luxembourg 
et  pays  do  Liège,  etc.  ;  a  formé,  du  vi« 
au  viii"  s.,  un  des  principaux  iM)yaumes 
francs. 
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AusTRAViA,  Castra  Pr^etentia,  Osterhooa, 
Osterhofen,  ville  de  Bavière,  près  du 
Danube  [B.  et  Môller], 

AUSTREBATIUM,    AUSTERBATIUM,  AVSTREBANTO 

[monn.  mérov.],  OstrevOind,  district  du 
Hainaut  belge  (territ.  de  Bouchain). 
AiisTBiA    [Cluv.  Cell.] ,   AusTRi   Franqa, 

OSTER-RIKE,   ReGNOM  ORIENTALE,  ŒsteV- 

reich,  (Estreich,  l'empire  d'Autriche, 
l'une  des  grandes  puissances  euro- 
péennes (?). 

AUSTRIA,  VOy.  LiCERIUM. 

AusTRi^  CiviTAS,  voy.  Behrucum. 

AusuGiuM,  AusuGUM  [Iliu.  Ant.],  ville  de 
l'anc.  Norique;  auj.  Borgo  di  vai  Sugana 
(d'après  Forbiger),  pet.  ville  du  "I^rol 
autrichien. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  1750,  dit 
H.  Cotton,  dans  son  supplément. 

AuTissioDORUM  [Tab.  Peut.],  Autesiodo- 
RUM  [Itin.  Anton.],  Altisiodorum  [Cell.], 
AuTosmoRUM  [Amm.  Marcel.],  Antisio- 

DORUM,  llRBS  AlcEDRONENSIS,  AvTIZIODERO, 

AvTixiODERo  [monn.  mérov.],  Avrissio- 
DERVM  [Frédég.l,  Avaucerre  [Joinv.], 
AusEURRE  (Guy  d'Auseurre,  Guy,  évêque 
d'Auxerre,  Ducange) ,  la  Cité  d'Aoçoire 
[Chron.  de  St-DenisJ,  Auxerre,  ville  et 
evèché  de  Fr.  (Yonne). 

M.  Temaux  porte  à  1650  et  le  D'  Cotton  à  1560  la 
date  de  l-'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville,  mais  sans  indication  de  livre  imprimé. 
Voici  le  volume  que  M.  Cotton  a  dû  vouloir  dési- 
gner: c'est  un  Bréviaire  à  l'usage  d'Auxerre,  Brevia- 
rium  Ecctesiœ  Antissiodorensis,  Antissiodori,  1580, 
in-8,  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  catologues, 
entre  autres  sous  le  n°  5521  du  cat  Dubois.  Mais  la 
Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  publiée 
sous  une  date  antérieure  :  Sauvegarde  donnée  par 
l'Empereur  (Maximilien  ll|  à  M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  euesque  de, Metz.  Ausserre,  par  M.  Bour- 
don, 1566, in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Auxerre  que  nous  jugeons 
dignes  d'une  mention  honorable,  nous  citerons  : 
Pierre  Vatard,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  et 
G.  de  Villers. 

En  l'75ii  [Bcfpp.  Sartines],  il  n'y  a  qu'un  seul 
imprimeur  k  Auxerre f  c'est  François  Fournier,  éta- 
bli en  1742. 

Automate  [Plin.  ii],  Hiera  [Gros.] ,  l'une 
des  îles  Lipari,  auj,  Megaîi  Cameni, 
dans  l'Archipel. 

AuTosiDORUM,  voy.  Autissiodordm. 

Autreum,  Autrai  ou  Autrey,  bourg  et  anc. 
comté  de  France  (Doubs). 

AuTRicuM,  voy.  Carnutum. 

Autumnacum,  voy.  Andernacum. 

Autura,  Audura,  Ebura,  l'Eure,  riv,  de 
Fr.,  affl.  de  la  Seine  (non  citée  par 
Forbiger). 

Auvertium,  Auuers;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 


AuxANUM,  Anxanum  ITab.  Peut.],  Lanciano, 
bourg  d'Italie  (Abruzze  citer.). 

AUXEIXODL'NUM,  VOy.  ËXELODUNUM. 

AuxENNA  [Tab.  Peut.],  Muenna  [Itin.  An- 
ton.], Av ALLES,  Avaulx,  Avaitx,  sur 
l'Aisne,  bourg  et  château  de  France 
(Marne),  construit  sur  les  ruines  d'Er- 
chery  ou  Ecry  [Chron.  cari.]. 

AuxiMUM  [Caes.  B.  G.  ij,  Ausimum  [Tab. 
Theod.l,  AûÇi|ic,v  [Plutar.],  Avximon  [Itin. 
Anton.],  ville  des  Picentins,auj.  Osimo. 
ville  de  la  délég.  d'Ancône  (Italie). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  à  une  date 
assez  reculée  :  c'est  une  traduction  latine  du  premier 
chant  de  l'Arioste  :  Ariosto  Lud.  —  Rolandi  Furiosi 
Ùber  primas  et  Canlus  cujusque  Principia,  lati- 
nitate  donati  a  Visito  Mauritio  de  Monte  florum. 
Auximi,  per  Astolfum  de  Grandis,  1570,  in-8. 

AUXONIA.  voy.  AUSSONNA. 

AuxuENNA,  voy.  Fanum  s.  Menehildis. 

AVALLO,  voy.  Ab ALLO. 

Av.vLLOciuM  [Greg.  Tur.,  Frédég.],  Aîhtye, 
bourg  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

AvANTici,  peuple  de  la  Gaule  Narbon.; 
auj.  occuperait  partie  des  dé  p.  des 
Alpes-Maritimes  et  des  Basses-Alpes. 

Avanticorum  Oppidum,  voy.  Ictodurlm. 

AVANTICUM,    AùoîvTlx&v     [Ptol.J  ,     AVENTICUM 

[Tacit.  Hist.  i] ,  Aventicum  Helvetiorum 
[Itin.  Anton.],  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise], auj.  Avancke,  Avenches,  ville  de 
Suisse,  près  du  lac  de  Morat  (cant.  de 
Vaud). 
Avara  Major,  VYévre,  VIcvre,  pet.  riv.  du 
Berry. 

Avaricum  [Caes.,  Itin.  Anton., Tab.  Peut.], 
Aùâpuccv  [Ptol.],BiTURicE  [Geog.  Raven.], 
BiTURiGiE  [Sid.  Apoll.],  Bituriccm  [Lu- 
can.],  Bituriga,  Bitlrix,  Oppidim  Ava- 
ricum IN  finibus  Biturigum  [Caes.],  Be- 
TORicA  [Greg.  Tur.],  Beturigas  urbs 
[Frédég.J ,  Bétoregasci,  Beoregas,  Be- 
TOBfcAS,  Betorex  [moHU.  mérov.],  cap. 
des  Bituriges  Cubi,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Bourges,  ville  et  archevêché 
de  Fr.  (Cher). 

Caiherinot,  le  compilateur  berrichon,  porte  à 
l'an  1500  la  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Bourges,  et  laTbaumassière,  dans  son  Hist.  du  Berry , 
cite  un  Bréviaire  en  deux  volumes  imprimé  ù  Bour- 
ges en  151S,  pour  l'abbaye  de  S.  Saïur  :  mais 
aucun  fait ,  aucune  preuve,  ne  sont  apportés  i  l'appui 
de  ces  assertions  purement  gratuites. 

M.  Cotton,  de  son  côté,  dit  que  l'imprimerie  fut 
introduite  à  Bourges  par  Barthélémy  Bartault ,  et 
M.  Temaux,  suivant  sa  coutume,  reproduit,  sans 
même  en  varier  les  termes,  cette  assertion  erronée  : 
B.  Bartault  fut  l'un  des  premiers  libraires  de  Bourges, 
mais  n'imprima  jamais.  Le  Coustumier  général  des 
Pays  et  Duché  de  Berry  (Man.,  tom.  11,  col.  i^i 
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fut,  suivant  Cottoii,  le  premier  livre  imprimé  a 
Bourges;  il  se  vendait  dans  cette  ville  «h  l'oslelde 
Bartli.  BartauU,  et  avait  été  imprimé  à  Paris  par 
Michel  Fezandat,  mais  aux  frais  de  trois  libraires  asso- 
ciés, B.  Bartault  et  Jean  Garnier  de  Boiu-ges,  et  Ponte 
Roffet.  dit  le  Faulcheur,  de  Paris. 

Quel  fut  donc  le  premier  imprimeur  de  cette  grande 
cité  de  liourges,  si  célèbre  à  cette  épotjue  par  son 
université  ei  son  école  de  [droit,  où  brillaient  d'un 
renom  sans  égal  les  Culas  et  les  Alciat? 

Nous  emprunterons  à  une  curieuse  brochure  de 
M.  Boyer,  bibliothécaire  de  Bourges,  quelques  détails 
consciencieux  et  fort  intéressants  à  te  sujet.  On  ne 
reconnaît,  dit-il,  de  fondation  certaine  d'un  établis- 
sement d'imprimerie  à  Bourges  qu'en  1530.  A  cette 
é|)oque,  sous  la  bienfaisante  protection  de  Margue- 
rite, duchesse  de  Berri.  qui  portait  à  cette  province 
une  affection  particulière,  les  cours  de  l'Ecole  de 
droit  avaient  commencé  à  prendre  un  lustre  inaccou- 
tumé; ie  renom  européen  du  professeur  Alciat,  qui 
venait  d'y  faire  son  entrée,  appelait  autour  de  sa  chaire 
une  foule  d'hommes  d'étude  à  qui  les  livres  deve- 
naient plus  que  jamais  nécessaires.  \a  ville  crut  de- 
voir répondre  à  ce  besoin,  et  ai^-pela  de  Paris  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Garnier,  qui  apporta 
avec  lui  ses  presse^  et  s'engagea  à  rester  six  ans  au 
moins  dans  le  pays.  De  plus,  pour  l'attacher  davan- 
tage et  prévenir  les  maruvàises  chances  d'un  nou- 
vel établissement,  les  maire  et  échevins  lui  assu- 
rèrent une  rétribution  annuelle  de  100  livres 
tournois.  On  y  ajouta  10  livres  une  fois  données 
pour  l'aider  à  faire  le  voyage  de  Bourges  à  Paris,  oîi 
il  allait  chercher  sa  femme  qu'il  y  avait  laissée  avec 
tout  son  ménage  et  son  matériel.  iComptc  de  la 
vUle,  1529-1530.) 

Les  premiers  spécimens  des  presses  de  Garnier  ont 
disparu.  C'étaient  sans  doute  de  simples  ordonnances 
ou  des  pièces  administratives  des  maire  et  échevins  ; 
mais  bientôt  il  fut  adopté  par  le  clergé  et  devint  ^ 
la  fois  l'imprimeur  de  l'autorité  séculière,  celui  de 
l'Université,  et  en  même  temps,  ce  qui  valait  mieux 
à  cette  époque,  le  typographeagréé  par  le  parti  clérical. 

Malgré  ces  trois  cordes  à  son  arc,  Garnier  ne  fit 
pas  fortune,  pui.s(|u'on  lit  dans  un  dénombrement 
des  officiers  de  l'Université  t  «  L'imprimeur  c'est 
Jehan  Garnier,  homme  paonvre  qui  n'imprima  de 
sa  vue  livre  fors  des  Almanacs  et  ut  l'hofficenou- 
uellemeiit  érigé  et  ni  eust  iamays  imprimeur  que 
luy.  B  Cette  pièce,  dit  M.  Eoyer,  doit  être  de  1556 
environ;  or  Garnier  avait  certainement  imprimé 
lui-même  le  Minsel  de  15£i7,  dont  nous  avons  parlé; 
ce  qui  contredit  l'assertion  précitée  :  qu'il  n'imprima 
de  sa  vye  livre  fors  des  Almanacs. 

Garnier  exerçait  encore  en  1562  ;  la  biblioth.  du 
chapitre  de  ïaint-Etienne,  ayant  été  saccagée  parles 
Huguenots  qui  envahirent  la  ville  cette  année  1562, 
fut  reconstituée,  tant  bien  que  mal,  par  les  bourgeois 
bien  inientionivés,  qui  recueillirent  çà  et  là  les 
épaves  du  naufrage  ;  parmi  ceux  qui  achetèrent  des 
livres  aux  pillards,  dans  ce  but,  figure  ce  brave 
Jehan  Garnier,  faisant,  connue  l'on  voit,  contre  for- 
lune  bon  cœur.  ... 

La  marque  parlante  de  ce  libran-e  eiait  un  vaisseau 
battu  par  la  tempête,  avec  trois  moutons  paissant 
sîîr  le  rivage,  et  cette  devise  biblique  : 

Discerne  causam  meam  de  gente  non  sancta. 

L'homme  dont  Bourges  a  le  droit  de  se  glorifier, 
«'est  Geoffroy  Torv,  bien  que  nous  n'admettions  pas 
comme  suffisamment  authentiques  les  attributions 
qu'on  voudrait  faire  à  son  burin  de  toutes  les  pièces, 
sans  exception,  niarqiiées  d'une +  :  mais  un  biblio- 
graphe éininent,  M.  Auguste  Bernard,  ayant  consa- 
cré i  cet  artiste  une  monographie  fort  importante 
(éd.  Tross,  18(56,  1  vol.in-8.),  nous  n'avons  pas  à 
nous  en  occuper. 

La  Coutume  du  Berry  fut  publiée  en  latm  bien 
avant  d'être  imprimée  en  français  :  le  Manuel  de 
M.  Brunct  Indique  connue  étant  la  première  une  édi- 
tion de  ces  Coustumes  g/tiéralles,  annoti-es  par 
Mcolas  Bœrierou  Boyer, imprimée  en  1512;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  dé  Bennes  en  possède  une  plus 
ancienne,  dont  un  émincnt  professeur  à  la  faculté 


des  lettres  de  cette  ville,  M.  Delaunay,  non»  com- 
munique la  description  : 

Le  volume  est  in-8,  et  se  compose  de  150  ff., 
sign.  A-V,  impr.  en  car.  goth;  après  le  titre  en 
rouge  et  noir,  semblable  à  celui  de  l'édit.  de  1512,  on 
lit  :  Earumdem  ac  nofiuUis  cô  ||  siliis  et  addit  p 
ipm  II  Boericr  novi  ||  ter  edi  0  tis  ;  te  mot  noviler 
indique-t-il  une  édition  plus  ancienne?  Le  livre  est 
dédié  à  Jehan  de  Gannay,  chancelier  du  roy.  A  la  fin 
on  lit  :  Expliciunt  Consuetud.  inclite  Cwitatis  et 
septene  Byturigum,  impresse  anno  Dni  M»  CCCCCIX, 
die  veroXW,  m.ensis  octobris,  sans  aucune  indica- 
tion de  lieu  ni  d'imprimeur;  mais  au  V  du  dernier  f. 
la  marque  dEnguilbcrt  de  Marnef,  ce  qui  nous 
donne  Paris  comme  lieu  de  l'impression. 

Nous  ne  coimaissons  pas  de  Cottstumier  Berrichon 
imprimé  à  Bourges,  avant  celui  de  1579,  que  cite 
aussi  M.  Brunet. 

Quant  aux  livres  de  liturgie  spéciale,  nous  cite- 
rons le  Missel  de  Bourges,  impr.  à  Paris  par  l'Alle- 
mand J.  Hygman,  en  iû93,  in-fol.  goth.  sous  l'épis- 
copat  de  Guil.  de  Cambray    (bibl.  de  Bourges.) 

Un  autre  Missel,  impr.  à  Paris,  impensis  J.  Parvi, 
Engleb.  de  Marnef,  Pétri  Sartier  et  Jac.  Ferot,  pen- 
dant l'épiscopat  de  François  de  Bueil,en  1522,  in-fol., 
dont  un  splendide  ex.  sur  vélin  fut  vendu  1315  fr, 
en  1860. 

Calherinot  cite  un  autre  3Iissel  de  Bourges  impr. 
également  à  Paris  en  1527. 

Le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  locales  est  im 
in-fol.  à  2  col.,  en  car.  goth.,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Excudebat  Joanes  Garncrius  Biturigibu» 
ad  scholas  tttriusqz  iuris  ubi  vénale  reperies. 
M.  D.  XLVIL 

Le  Manuel  fournit  encore  cette  indication  :  En 
même  temps  que  l'archevêque  de  Bourges  confiait 
aux  presses  parisiennes  l'impression  du  Missel  de 
son  église,  il  faisait  imprimer  un  Bréviaire  à  Li- 
moges en  un  vol.  in-8,  avec  cette  souscription  k 
l'avant-deniier  f.  :  Impressiim  in  Lemovicœ  civilale 
pcr  Paulum  Berton,  1522;  mais  les  frais  de  cette 
publication  furent  faits  par  les  quatre  libraires  de 
Paris  et  de  Bourges,  que  nous  venons  de  citer;  aussi 
voit-on  au  V  du  dernifir  f..la  marque  et  le  nom  de 
Pierre  de  Sartii'-res  (ou  Sartier),  et  lit-on  cette  sou»- 
cription  :  Venundâlur  Bituris  et  Parisii. 

Nous  citerons,  parmi  les  imprimeurs  qui  ont  suc- 
cédé à  J.  Garnier,  Jean  Hantet  (15581,  Pierre  Bou- 
chier  (1576-1587),  Nicolas  Levez,  chef  d'une  dynastie 
qui  imprime  jusqu'au  xviii«  siècle,  et  qui  le  premier 
l)rend  le  titre  dHmprimeur  juré  de  la  ville  ;  les 
Cristo,  Chaudière  et  Toubeau.qui  portèrent  la  typo- 
graphie ber  lyère  à  un  degré  de  perfection  asseï 
remarquable. 

Le  Bapport  Sartines  signale  deux  imprimeurs  : 
Solange  Toubeau,  veuve  de  Jacq.  Boyer,  impr.  de- 
puis 1717  ;  la  famille  des  Boyer  est  originaire  d'Or- 
léans, où  elle  imprimait  depuis  deux  siècles.  Puis 
Barthélémy  Gristo,  d'une  vieille  famille  d'imprimeurs 
du  Berry.  ' 

AvARio,  Veronius,  YAvdro,  Aveyrou,  Avey- 
rm,  riv.  de  Fr.,  affl.  du  Tarn. 

AvATicoRUM  Stagnum,  Mastramelum  Stag- 
NUM  [Cell.],  l'Etang  de  Martigues  (Bou- 
ches-du-Rhône), 

AvEPONAcuM,  Aunai,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

AvEiRUM,  AvERiuM,  Ercobriga  [Polyb.], 
Talabhica  [Itin.  Anton. J,  Aveira,  ville 
et  duché  de  Portugal,  au  N.-O.  de 
Coïmbre,  suiv.  Ukert. 


AvELOA,  AvELDLv,  Aveld,  pet. 
Hesse. 


ville  de  la 
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D'après  M.  Ternaux ,  mais  sans  aucune  garantie 
d'authenticité,  nous  citerons  :  Augustiniis  Avelden- 
sis,  Pia  CoUatio  cum  Martino  Luihero  super  Bi- 
bliotheca  nova.  Aveldiae,  1528,  In-û.  Nous  ne  con- 
naissons ni  le  livre  ni  son  auteur,  que  nous  ne 
trouvons  cités  par  aucun  bibliographe. 

AvELiA,  voy.  Aquïla  in  Vestinis. 

AVELTJi,  AviA  VACci:oRUM,  VUMon,  ville 
d'Espagne  (roy.  de  Léon), 

AVELLANA,    AVELLANIIM,  Hosloch,  pet.  vilIC 

du  cercle  de  Franconie,  près  de  Nu- 
remberg. 
AvENACUM,  AvENAiuM,  AvENiACUM,  Avetiay, 
pet.  ville  et  anc.  abb.  de  Champagne 
(Marne). 

AVENT)!  CaSTRUM,  VOy.  ROMARICI  MONS. 

AvENio  [Mêla,  Plin.],  kùmm  wo'Xiî  [Steph.], 
AvENio  Cavarum  [Tab.  Peut.],  Civitas 
AvENNicoRUM  [  Notit.  Prov.  Vien.  ]  , 
AvTNioNi  Civ.  [monn.  mérov.],  ville  des 
Cavai-es,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj. 
Avignon,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

L'imprimerie  date  à  Avignon  de  lù97  :  Luciani 
Palinurus,  Scipio  Romanus,  Carmina  heroica  in 
Amorem,  Asinus  Aureus,  Bruti  et  Diogenis  Cynici 
epUtolœ  (omnia  latine). Hecopuscula  castigatissima 
emendata  impressa  sunt  Auinione  impensa  Mcolai 
Tepe  ciuis  Auinionensis,  M.  ccc.  xcvii ,  idibus  octo- 
bris,  pet.  in-!i,  goth.  de  37  ff.  à  29  lig.  par  page,  plus 
un  f.  blanc. 

M.  Brunet.a  écrit  Nie.  Cèpe,  Panzer,  Hain  et  les 
autres  bibliogr.  Lepe;  mais  un  libraire  de  Paris,  cu- 
rieux et  instruit,  M.  Claudin,  fait  observer  qu'à  cause 
de  la  forme  singulière  de  la  lettre  T,  qui  offre  une 
grande  analogie  avec  VL  et  le  C,  les  bibliographes 
ont  écrit  tantôt  Lepe,  tantôt  Cèpe,  mais  qu'il  faut 
lire  Tepe;  et  Cii  cela, après  vérification,  nous soumies 
d'autant  plus  de  son  avis,  que  nous  trouvons  sur  le 
second  livre  avigiionais  le  même  nom  écrit  Tepe, 
et  par.  M.  Brunct  lui-même  [ManU^  col.  159).  VAsi- 
nus  Aurevs  annoncé  sur  le  titre  n'est  pas  compris 
dans  le  volume;  non  plus  que  dans  l'édition  de  1505 
(Paris,  Gaspard  Philippe;,  qui  reproduit  relie  d'Avi- 
gnon, 1Ù97  ;  la  censure  ecclésiastique  a  (wssé  par  là. 

Le  second  livre  imprimé  à  Avignon,  cité  par  les 
bibliographes,  est  intitulé  :  Boffiedi  Tractaius  Li- 
bellorum  super  ulraque  censura.  —  Tractatus 
Libellorum  super  utraque  censura  cum  questioni- 
bus  sabbatinis,  cattigatus  a  Pttro  ifiloti,  Petro 
Tepe  et  Joanne  Pabeyrani  dicto  Gandarre  scho- 
laatiço.  —  Impressit  Dominicus  Anselmus  Auenio- 
nensis,  Auenioné  altéra  Pioma  ultima  Kal.  Marcius, 
A.  H.  ccccc ,  in-fol. 

Le  Lucien  de  1A97  ne  nous  avait  pas  donné  de 
nom  d'imprimeur;  mais  celui-ci  nous  révèle  très- 
probablement  comme  premier  tj-pographe  avigno- 
nais  Dominique  Anselme  :  nous  disons  très-probable- 
ment, parce  que,  n'ayant  pu  trouver  le  livre  du 
légiste  Odofredus  ou  Roffredus,  que  nous  citons, 
nous  n'avons  pu  comparer  le  caractère  dont  s'est 
servi  Dom.  Anselme  avec  celui  du  Lucien. 

Mais  le  nom  le  plus  glorieux  de  la  typographie 
avignonaise  est  évidemment  celui  du  célèbre  Jehan 
de  Channey,  dont  les  produits  sont  encore  aujour- 
d'hui si  recherchés  des  amateurs;  la  marque  de  cet 
habile  imprimeur  rappelle  exactement  celle  des 
Aides. 

Parmi  les  nombreux  imprimeurs  d'Avignon  au 
XVI*  siècle,  nous  citerons  :  Ant,  Bonhomme,  qui 
exerçait  en  1532,  et  Barlh.  Bonhomme,  en  1555; 
Gr.  Tachet,  en  15119,  et  à  la  même  époque  Hvmbert 
Parmentier;  Pierre  Koiix,  en  1555,  et  Math.  Vincent. 


AvENioNETUM,  Aviguonet,  bourg  de  France 

(Aude). 
AvENiOiMs  Castrum,  Napouîe,  village  de 

Fr.  (Var).  Quelques  géographes  donnent 

à  ce   village  l'emplacement  de  l'anc. 

AthenopoRs. 

AvENLiFNius,  LiBNius,  the  Liffey,  riv.  d'Ir- 
lande. 

AvENN^E,  AvESN.E,  AvisNA  [ch.  et  dipl.], 
Avesnes,  ville  de  Fr.  (Nord).  Quelques 
villages  de  Picardie  et  d'Artois  portent 
aussi  ce  nom. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  it 
Avesnes  avant  1678;  à  cette  date  nous  trouvons  au 
Catal.  Dubois,  n"  2116  :  Traité  de  la  retraite. 
Avenues,  1678,  in- 16. 

AvENNiE  CoMiTis.  AvesMS-le-Comte,  bourg 
de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

AVENTACUM,  voy.  AvENACUM. 

AvENTicENsis  Lacus,  dcT  Murtnersec,  le  lac 
de  Mwat,  en  Suisse  (canton  de  Fri- 
bourg). 

AvENTicENsis  Pagus,  voy.  Ultrajuranus. 

AVENTICUM,  voy.  ABRINC.E. 
AVENTICUM,  voy.  AVANTICIIM. 

AvENTiNUM,  voy.  Abusina. 

AvENTiNns  MoNS,  le  moftit  Aventin,  monte 
di  Santa  Satina,  une  des  sept  collines 
romaines;  il  y  en  a  huit  aujourd'hui. 

AvENiiM,  lAven,  pet.  riv.  de  basse  Bre- 
tagne. 

AvERciAco  Villa  [monn. mérov.],  AwecAj/, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

AvERDERA,  Aveurdre,  bourg  de  France 
(Allier). 

AVERIUM,  voy.  AVEIRUM. 

AvERNUM,  Avernes.  Plusieurs  villages  de 
France  portent  ce  nom,  partie,  en  Nor- 
mandie et  dans  le  Vexin. 

AvERNis  [Plin.  Stat.],  Averni  Lacus  IT. 
Liv.,  Cic],  ii  "Aspvo;  x([i.vYi  [Strab.. 
Diod.  Sic],  logo  Avemo,  dans  l'anc. 
Campanie,  auj.  lago  Tripei'gola,  au  roy. 
de  Naples. 

Averse,  Avei^sa,  ville  de  la  Terra  di  La- 
vwo,  prov.  nap.  du  roy.  d'Italie. 

Comté  normand  au  moyen  Ige  :  l'imprimerie  date 
dans  cette  petite  ville  de  l'an  1620  :  D.  Luce  Pras- 
.licii  Confutaliones  in  Commentationes  Augusti 
Niphi  pro  defensione  Cathulicœ  ac  peripatheticœ 
veritatis.  — luipressz  Averse  per  A.  de  Fritiis,  A.  D. 
1520,  in-fol. 

C'est  M.  Ternaux  qui  nous  donne  cette  indication,  et 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle  ;  le  livre  est 
inconnu  à  I  anzer  et  à  Maittaire;  Amali  non  plu 
qu'Haym  ne  le  citent.  Giustiniani  seul  (p.  125)  non 
fournit  le  titre  d'un  livre  du  même  O.  Lucas  Pras- 
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sicius.  imprimé  à  Naples  l'année  suiv.  1521,  oîi  nous 
voyons  qu'il  était  qualifié  de  Patricius  Aversanus, 
ce  qui  semble  donner  quelque  apparence  d'authenti- 
cité au  renseignement  de  M.  Ternaux. 

AvEKSBERGA^AuERs&ERGA,  Aversberg,  bourg 
de  Carinthie,  près  Laybach. 

AVERSTADIUM,  AURISTADIUM,  AiWTStœdt,  pt't. 

ville    des    États   prussiens,  prov.  de 

Saxe. 
AviA,  voy.  Aquila  (in  Vestinis). 
AvuRiuM  {LocMS  aptus  nutriendis  avibus 

villcticis.  Duc),   Pluverium,   Pluviers 

[Chron.],  Pithiviers,  ville  de Fr.  (Loiret) . 
AvicuLA,  der    Vogelberg  (en  ital.  Monte- 

Vccello),  montagnes  de  Suisse  (Alpes 

Bhœticm). 
AviLiAcuM,  Avilly,  village  près  Chantilly 

(Oise). 

Le  père  Houbigant  (Ch.  Fr.),  célèbre  hébraïsant, 
y  établit  unb  petite  imprimerie  à  sou  usage  çn  nû5, 
et  cette  imprimerie  fonctionna  pendant  un  laps 
d'années  assez  considérable  :  il  en  sortit  un  PsuUe- 
rium  liebraïcum,  en  17(i8,  sous  1 1  rubrique  :  Lug- 
duni  Batavorum,  tiré  à  cent  exemplaires;  les  Pro- 
verbia  en  1763  et  plusieurs  ouvrages  en  français. 

AviUANA,  ViLLiANA;,  Aviglia7ia  ou  Avi- 
gliano,  pet.  ville  du  Piémont,  dans  la 
prov.  de  Susa. 

AviLLA,  Aviles,  pet.  port  d'Espagne,  dans 
les  Asturies,  sur  le  golfe  de  Biscaye. 

AvmoNs,  Oisemont,  bourg  de  Picardie 
(Somme). 

AviNciuM  Villa  super  fluvium  Tarot  [Ch. 
Car.  C.  a.  843],  Aviziacum,  Aveins,  sur 
le  Tarn,  village  de  France  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  anc.  villa  royale. 

AvisiuM,  Avis  ou  Aviz,  pet.  ville  de  Por- 
tugal, dans  l'Alentejo. 

AvisiuM,  Evas  ou  Effas,  pet.  ville  d'Autri- 
che, près  Brixen. 

AvrrAcuM,  Aubières,  bourg  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme). 

AvoLOTiuM,  AvoLoniA  [Frédég.],  Avallo- 
ciuM  [Greg.  Tur.],  Allonne,  village  et 
anc.  seigneurie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avus,  riv.  de  l'Espagne  Tarraconaise,auj. 
le  Bxo  d'Avès,  en  Portugal. 

Axa,  Axbridge,  bourg  d'Angleterre  (Som- 
mersetshire) . 

Axa,  Axiacum,  Axium,  Essay  ou  Essex, 
bourg  de  Normandie  (Orne|,  anc.  abb. 
d'A.  =  Esscy,  anc.  abb.  de  B.,  dioc. 
d'Agen  (Lot-et-Garonne).  =  Essay, 
village  de  Fr.  (Côte-d'Or).  =  Un  village 
du  même  nom  dans  la  Haute-Marne. 

.\xauta,  Fanum  Axalitanum,  Axati  [Plin.], 
Lora,  bourg  d'Espagne,  près  de  Séville. 
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Axant  A,  voy.  Uxanus. 

Axati,  voy.  Axalita. 

AxELLA,  Axel,  pet.  Ville  de  Hollande, 
dans  l'îlo  du  même  nom  (prov.  Zee- 
land] . 

AxELLOouNUM,  Codenoc  (?),  ville  du  Quercy 
(dép.  du  Lot). 

AxELOnuNUM,  AxELLODUNUM,  Exham,  ville 
d'Angleterre  (Northumberland) . 

AxiAcjî  [Plin.  iv],  AxiACE  [Mêla] ,  ville  de 
l'anc.  Sarmatie,  sur  l'Axiaces  (le  Teli- 
goul),  auj.  Oczakow,  Otschahow,  ville  de 
Russie  prise  aux  Turcs  en  1739  (prov. 
de  Cherson). 

AxucEs  [Mêla.,  Plin.],  6  'AÇwwwnç  [Plol.], 
le  Teligoul,  riv.  de  Russie  ;  se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

Axiacum,  voy.  Axa. 

AxiMA  [Tab.  Peut.] ,  Axuna  [Geog.  Rav.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Aymé, 
bourg  de  Savoie.  =  Jacquemont.  dans 
l'anc.  Tarentaise,  pet.  ville  de  Savoie. 

Axiopous  [Itin.  Anton],  'aÇioûitoXh;  [Ptol.], 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj.  Galatsph, 
Galatt,  ville  et  port  franc  de  la  Molda- 
vie, sur  le  Danube.  Forbiger  voit  dans 
AxioPOLis  B.asswa. 

Axius  [Liv.,  Plin.],  'a^io'î  [Hom.  ii],  'A^ew; 
[Ptol],  "A^io?  [Strab.,  Thucyd.],  Barda- 
Rius,  Vardarius,  fleuve  de  Macédoine 
[Makdonia),  auj.  le  Vardar  ou.  Vardhari; 
se  jette  dans  le  golfe  de  Saloniki. 

AxoNA  [Caes.,  Ausou.] ,  Axonia,  AiiÇouvvo; 
|Dio.  Cass.],  VAisne,  riv.  de  Fr.  affl. 
de  l'Oise. 

AxUENA  [Itin.  Anton.],  à  17  m.  de  Verdun. 
Est-ce  Ste-Menehould ,  comme  l'ont  dit 
qq.  géographes,  ou  plutôt  Neuville-au- 
Pont,  bourg  de  Champagne,  reconstruit 
en  1203  par  Blanche,  corritesse  de 
Champagne  (?) 

AïENNUM,  Ayen,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  anc.  duché-pairie. 

Aygarus,  YEygues,  pet.  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

Aymontium,  Ajamontium,  Ayamonie,  ville 
forte  d'Espagne,  sur  le  Guadiana  (An- 
dalousiej. 

AVROLUMjVOy.  Ariola. 

AzAcuM,  AsAcuM,  Azay ,  plusieurs  locaL 
de  ce  nom  dans  les  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Vienne. 

AzAUM  [Itin.  Anton.],  ville  de  Pannonie. 
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sur  l'emplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  divisés  :  suiv.  Mu- 
char  il  uudrait  le  voir  près  d'un  bourg 
de  Hongrie  nommé  Tata  ;  Mannert  y 
voit  Neudorf,  sur  le  Danube,  et  Reichard 
Acs  [Forbiger]. 

AzELUM ,  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
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Transpadane,  auj.  Asolo,  bourg  d'Italie, 
près  Trévise. 

AzERAGUM,  Azerat,  bourg  du  Périgord 
(Dordogue). 

AziNcuRTUM,  AziNCARTUM,  AzincouH,  bourg 
de  l'Artois,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 
On  disait  au  xv'  s.  Agi7icourt. 


Babardia,  Baudobrica  [Itin.  Anton.],  Bo- 
noBRiA  [Not.  Imp.],  Bodabricum,  Boppar- 

DIA,  BONTOBRICA  iTab.  Peut,],  BoNTOBRIf.E 

[monn.  mérov.J,  Bo2}joard,  ville  d'Alle- 
magne, sur  le  Rhin,  près  Coblentz. 

Babeberga,  voy,  Bamberga. 

Babecillum,  voy.  Barbeciixum. 

Babia  [Plin.j,  Balbia,  Altomontium,  Mons 
Altus,  Montalto,  pet.  ville  de  la  Calabre 
citer.,  au  pied  des  Apennins. 

Le  célèbre  Joannes  de  Janua,  l'auteur  de  la  pre- 
mière de  toutes  les  encyclopédies,  était  né  dans 
cette  ville. 

Babina,  Babassek,  bourg  de  Hongrie. 

Bacacum,  voy.  Bagacum. 

Bacasis,  voy.  Bagaiwm. 

Bacc^,  Baccium,  Bactiacum,  Baccis  Villa 
IN  TERRiTORio  SiDONENSE  (de  Siou)  [Fré- 
dég.],  Bex,  bourg  de  la  Conféd.  suisse 
(Vaud). 

Imprimerie  en  1807. 

Baccan*  [Itin.  Anton.],  ville  d'Étrurie, 
auj.  BtKcano,  sur  le  lac  du  même  nom. 

Baccharacum,  voy.  Ara  Bacchi. 

BAf.r.Hiuo,  Medoacus  minor  [Plin.,  Liv.], 
BacchigJione,  riv.  de  la  Vénétie. 

Bacen^,  ad  Bacenas,  Binasco,  forteresse 
entre  Milan  et  Pavie. 

Bachia,  Bach,  pet.  ville  de  la  basse  Hon- 
grie, sTîr  le  Danube. 

Bacium,  Baciyum,  Basia,  Baisium,  Bacivcs 
Villa,  BAcrviLE  [Chron.  Sigeb.],  Bai- 
sieux,  village  près  Corbie  (Somme), 
anc.  villa  roy.  [Chr.  Fontan.,  a.  847). 

Baciyum  Subterius,  Bésu  S.  Éloi  (?),  village 
près  Gisors  (Eure). 


Bacivum  Superius,  Bésu  le  Long,  village 
près  Gisors  (Eure),  [Aug.  le  Prévost]. 

Bacopurum,  Batava  Castra  [Not.  Imper.], 
Castellum  Batavinum  [Tab.  Peut.],  Pas- 
SAViA,  Passavium,  Patavia,  Pa^sodvum 
[Chron.],  dans  l'anc.  Vindélicie,  auj. 
Passau,  ville  forte  de  Bavière,  au  con- 
fluent de  rinn  et  du  Danube. 

L'introduction  de  la  typographie  remonte  en  cette 
ville  à  une  époque  reculée  :  Panzer  et  les  autres  bi- 
bliographes citent  au  moins  30  ouvrages  exécutés  à 
Passauau  xv<  siècle;  le  plus  ancien  serait  un  Mis- 
sale  Pataviense,  dont  on  ne  connaît  que  la  Pars 
œstivalis,  qui  forme  un  vol.  in-8  de  208  ff.  ;  ii  la  fin 
on  lit  :  Finis  Libri  horarum  iuxta  rubricam  Eccle- 
sie  Pataviefi.  Imprensi  in  inclita  ciuitate  predicta 
sub  Anno  domini [sic)  M illesimo  quaaringeiitesimo 
octuagesimo  primo,  sexta  die  augusti. 

L'année  suivjfnte,  nous  trouvons  les  noms  de  deux 
imprimeurs: Conrad  Stahel  et  Benoit  Mayr,  associés i 
le  premier  des  Ouvrages  exécutés  par  ces  typographes 
est  intitulé  :  Epistola  Beati  Evsebii  S.  Hieronimi 
discipult  de  morte  gloriosi  Hieronimi,  in-ft,  69  ff. 
à  2  col.  avec  sign.  —  Ce  Conrad  Stahel,  qui  exerce 
le  premier  l'art  typographique  à  Passau,  en  société 
de  Ben.  Mair  (ou  Mayr),  alla  postérieurement  s'établir 
h  Venise,  puis  enfin  à  Brunn  ea  Moravie  ;  il  est  à 
remarquer  que  les  caractères  qu'il  employa  à  Passau 
sont  identiquement  semblables  à  ceux  dont  se  ser- 
vait à  la  même  époque  Conrad  Zeninger,  l'imprimeur 
de  Nuremberg,  à  ce  point  que  plusieurs  ouvrages, 
publiés  sans  indication  de  lieu  ni  de  typographevmais 
exécutés  avec  ce  caractère,  sontindifféremmentattri- 
bués  par  les  bibliographes  aux  presses  de  Niiremberg 
ou  à  celles  de  Passau. 

Puis  vient  un  imprimeur  que  nous  retrouverons  à 
Witteberg  en  Bohême,  Jean  Alacraw,  et  dont  le 
premier  ouvrage  exécuté  à  Passau  est  intit.  :  Herm. 
Schilditz  Ord.  herem.  S.  August.  Spéculum  ma- 
nuale  sacercbtum.  —  Itnpr.  iti  inclita  cicitale  pa- 
tauiensi  per  Joli.  Alakraw  et  Bcnedictum  Mair. 
Sub  anno  dtli  vu  cccc.  lxxxii,  décima  quarto  die 
nouembris,  in-ii. 

Bacovilla,  Bacqueville ,  bourg-  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Bactiacdm,  voy.  Bacc^. 

Bacitntius  [Plin.],  riv.  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  le  Bosset,  affl.  de  la  Save. 

Bada,  voy.  ÀQUiE  Helvetic^. 
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bAHENA,  VOy.  AQVM  BADENiE. 

Badenacha,  Badenoch,  bourg  et  district  du 
comté  d'Inverness  (Ecosse). 

BÂDENViLLA,  Badenwdlei\  pet.  ville  du 
grand-duché  de  Bade. 

Badera,  Badinum,  Badum,  Basiége,  Bazié- 
ges,  pet.  ville  du  Languedoc  (Aude). 

Baoera,  voy.  Alta  Ripa. 

Badia,  voy.  Pax  Ai'gusta. 

Bat)0nk:us  Mons,  voy.  Aqvm  Calid^. 

Badrinus,  Vatrenus  [Plin.],  auj.  le  San- 
terno,  riv.  de  la  Romagne,  affl.  du  Pô. 

Baduuenna  Sylva,  Baduhenn.e  Lucus 
[Tac],  der  Sevenwald.  Cette  forêt,  qui 
couvrait  une  partie  de  la  Frise,  n'existe 
plus. 

Badum,  voy.  Badera. 

B.ECULA,  BaocoôXa  [Ptol.] ,  BaiicuXac  [Polyb. 
10],  ville  des  Ausetani,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Roda  (Catalogne). 

Baela  Claudia  [Itin.  Anton.] ,  Raelon 
[Plin.  m] ,  B«().wv  [Ptol.] ,  Belo  [Strab., 
Ànon.  Rav.  ] ,  ville  des  Turdetani ,  en 
Bétique,  sur  le  11.  Baelon  (laguna  de  la 
Janda),  auj.  Barbate  f?)  en  Andalousie, 
ou  suiv.  Ukert,  quelques  ruines  sans 
nom,  à  3  m.  de  Tarifa. 

B.ESIPPO,    BaioîirTro)    [Ptol.],    BesIPPO    [Plin. 

ni,  1],  ville  maritime  des  Turditani, 
dans  la  Bétique,  auj.  Porto  Barbato, 
hourg  d'Andalousie,  entre  Cadix  et 
Algésiras  [ForbigerJ. 

B.ETERRA  SepTIMANORUM,  VOy.  BiTERRiE. 

BiTEs  [Sil.  Ital.],  Bj:tis  [Plin.,  Martial.], 
6  BaÎTiî  [Strab.],  Certis,  TapTYidoo; 
[Strab.],  QuADARQcrviB  (au  xv«  s.),  le 
Guadalquivir,  fl.  de  l'Andalousie  (de 
l'arabe  :  Oued-el-Kebir,  le  grand  fleuve). 

B.ETrr.A  Provlxcia  [Plin.]  ,  rj  BaiTHcni  [Po- 
lyb.], Betica  [Insc.  ap.  Grut.],  Turde- 
TANiA  [Strab.],  prov.  de  l'Espagne  ulté- 
rieure, auj.  V Andalousie. 

B.ETULo  [Plin.],  Betulo,  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarraconaise ,  auj.  Badelono, 
en  Catalogne  [Marca  Hisp.  ii] . 

Bagacum,  Bajacum  Nerviorum  [Itin.  An- 
ton.], Bavacum  [Tab.  Peut.],  Bâ-^*vcv 
[Ptol.],  Bagacum,  Bavaeum,  ville  des 
Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bavay,  ville  de  France  (Nord) . 

Baganum,  Baxaffî;  [Ptol.],  ville  des  Lace- 
tani, dans  laTarraconaise,  auj.  Mansera 
suiv.  Cell.,  mais  plutôt  Baga,  bourg  de 
Catalogne,  suiv.  Reichard. 


Bagaudarum  Castrum,  Monasterium  Fossa- 
TENSE,  S.  Mauri  Fossatensis  abb.,  St- 
Maur-des-Fossés,  anc.  monastère  de  Bé- 
nédictins (chef  d'ordre),  auj.  bourg 
près  Paris  (Seine). 

BagennjE,  Benna,  Bena,  bourg  d'Italie, 
près  Mondovi  (Piémont). 

Bagisinus,  voy.  Bajocensis  Ager. 

Bagnacaballum,  voy.  Ad  Cauallos. 

BaGNERI^,  OnESIJE  TheRM.E,  Ta  Tûv   'Ovy.ffÎMV 

eepaâ  [Strab.],  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées,  auj.  Ba- 
gnéres-de-Luchon .  dans  la  Haute-Ga- 
ronne. 

Bagyona,  Bajonidm,  Bajon,  bourg  de  Fr., 
sur  la  Moselle  (Meurthe). 

Bahusia,  Bahusium,  Bahtts,  forteresse  de 
Suède,  dans  l'île  de  Gœth.Tlf.- 

Baimocium,  Baimoza,  Boinitz,  ville  de  la 
haute  Hongrie,  chef-lieu  du  district  du 
même  nom  {Baimotzensis-j>rocessus). 

B.u.E  [Mêla,  Flor.,  Sen.,  etc.],  Bâi»i 
[Strab.],  ville  de  la  Campanie,  entre 
Misène  et  Pouzzoles,  auj.  Baia  dans  lo 
Napolitain. 

Bajanum,  voy.  Tornaccm. 

Bajoaria,  Bomria,  Batw'aria,  Bavaria, 
la  Bavière  (Baiern),  roy.  de  l'Alleniagnc 
du  Sud. 

Bajoc.e  [Not.  Imper.],  Civitas  Bajocassicm, 
Ar-Egenus  (?)  [Tab.  Peut.],  Augcstodu- 
Rus  [Gracsse],  Civitas  Bioucassium,  Ba- 
<;assinum  [Greg.  Tur.] ,  Baigassinum 
Saxonum  [Frédég.],  Bagias  (sur  la  tnpù- 
serie  de  Bayeux),  Baieies  (au  xi"  s.),  ville 
des  Biducassos,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise, auj.  Bayeux,  évèché  (Calvados). 

M.  Frère  (M an.  du  Biblioqr.  normand]  nous 
donne  quelques  indications  sur  l'inlroduction  de  l:i 
typographie  dans  la  ville  de  Baveux.  Le  premier  im- 
primeur de  Bayeux  aurait  été  Pierre  le  Roux,  qui 
serait  venu  s'établir  vers  162S,  et  dont  le  premier 
livre  imprimé  daterait  de  1631  seulement.  M.  Fréd. 
Pluquet  [Essai  liist.  sur  Bayeux)  fixe  à  1630  la 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie,  en  prenant 
également  1628  comme  date  de  l'arrivée  et  de  l'éta- 
blissement de  Pierre  le  Roux  :  Arrest  de  la  cour  de 
Poi'lement  de  liouen  pour  Vhôpitnl  cl  .Waison-Dteu 
de  Bayeux,  donné  enlre  le  Prieur  de  ladite  Maùon 
et  les  bourgeois  et  liabilànts  dudit  Bayeux,  le 
11  airil  1631;  Bayeux,  P.  le  Roux,  in-ù,  de  26  p. 
A  la  suite  se  trouve  un  extrait  des  grands  jours 
tenus  à  Bayeux  en  1540  ;  cette  pièce  est  d'inie  exces- 
sive rareté.  Et  encore  ■•  Bécit  de  la  vie  et  des  miracles 
du  bienheureux  Thomas-Elie  de  Bivilte,  Bayeux, 
P.  le  Roux,  1632,  in-12.  Cité  par  MM.  Frère  et  Plu- 
quet. comme  Tun  des  premiers  livres  imprimés  dans 
la  ville. 

Le  Catalogue  de  la  Bibl.  impi'riale  nous  fournit 
une  indication  antérieure;  malheitreusemciit  les 
noms  de  la  ville  et  de  l'imprimeur  |>araissent  être 
sup|K>sés,  ce  qui  ne  laisse  au  renseignement  d'autn» 
intérêt  que  celui  de  la  curiosité  :  CAHli-Bousset,  au 
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nom  du  peuple  de Brellieuil(sic)  .par  T.  D.  C.S.D.P. 
(23  avril  1022).  Bayeux,  ti.  l'Erniite,  1622,  in-8. 

La  famille  des  Uriard  vient  après  Pierre  le  Roux  ; 
au  xvue  siècle  nous  trouvons  Jean  Briard,  et  l'État  de 
la  librairie  en  IIHU  nous  signale  à  Bayeux  un  seul  iin7 
primeur,  Gabriel  Briard,  petit-ûls  de  Jean,  exerçant 
depuis  le  !«'  février  1721  et  possédant  deux  presses. 

Bajocknsis  Ager,  Bajocassinus,  Bellocas- 
siNus,  Bagisinus  Tractus,  le  Bessin,  anc. 
district  de  Normandie;  forme auj.  l'ar- 
rond.  de  Bayeux. 

Bajona  [Cell.],  (Baya  ona,  bonne  baie  en 
basque),  Lapurrum  [Sid.  Apoll.],  (d'où 
Terre  de  Labour),  Bojatum,  BayonnA;, 
Bayonan,  Bayonne,  \ille  et  port  de  Fr.^ 
sur  l'Adour  (Basses-Pyrénées). 

Nous  trouvons  cité  un  vol.  de  poésies  imprimé  à 
Bayonne,  en  1630  :  Etchberrj  (Etcheverry),  CanUqi.es 
spirituels  en  basque.  Bayonne,  1630,  in-24. 

M.  Col  Ion  donne  1693  connue  date  de  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie. 

Voici  la  note  qui  nous  est  obligeamment  fournie  par 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville  : 

Baylac,  auteur  d'une  Nouvelle  Chronique  de  la 
ville  de  Bayonne,  imprimée  par  Dubart-Fauvet  en 
1827,  mentionnant  la  Relation  des  privilèges,  droits 
et  règlements  de  la  ville,  imprimée  à  Bayonne  en 
1681,  ajoute  en  note  : 

«  Ce  livre,  imprimé  chez  Antoine  Fauvet,  qiii  y 
«  prend  le  titre  d'imprimeur  du  Koyet  delà  Ville, 
«  est  du  reste  fort  postérieur  à  l'époque  de  l'exis- 
•  tence  d'une  imprimerie  à  Bayonne.  D'après  un 
«  mémoire  de  la  ville ,  il  y  en  avait  une  dès  l'an  15ti0, 
«  établie  [wr  unFauvet,  d'oii  descendent,  ainsi  que 
«  l'imprimeur  du  livre  cité,  ceux  du  même  nom 
«  actuellement  existant.  •> 

0  Voilà  les  renseignements  que  nous  fournit  notre 
pauvre  bibliothèque,  ajoute  M.  Dulaurens,  et  nos 
archives  communales  n'en  disent  pas  davantage.  ■> 

Dans  son  Pays  Basque,  M.  Francisque  Michel  in- 
dique l'année  1616  |>our  date  de  l'impression  à 
Bayonne  d'une  doctrine  chrétienne  en  basque  la- 
bourdin. 

En  176ÎI,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  établit 
l'état  de  l'imprimerie  à  Bayonne  :  trois  libraires,  dont 
deux  imprimeiu^  :  Pierre  et  Paul  Fauvet,  impri- 
meurs de  père  en  fils  ;  ils  tirent  pour  le  commerce 
avec  l'Espagne  leurs  livres  de  Paris,  Lyon  et  Tou- 
louse. Pierre  Fauvet  est  imprimeur  de  l'Evêché  et  de 
l'ilôtel-de-Ville;  Paul  Fauvet  celui  de  la  Marine. 

Bajonium,  Buyon,  commune  et  chat,  sur  la 
Moselle  (Meurthe). 

Bajon^x,  Bayone,  bourg  d'Espagne  (Nouv.- 
Castille). 

Bajonna  ad  Minium,  Bajonne,  ville  de  la 
Galice,  sur  le  Mincio. 

Bajoxus,  voy.  Pax  Augusta. 

Baijignia,  Algajola.  pet.  port  de  la  Corse. 

Balagurria,  voy.  Ballegarium. 

Balbastri'm,  voy.  Barbastrdm. 

Bai.bia,  voy.  Babia. 

Balcium  Bretolii,  les  Baux  de  Breteuil, 
village  de  France  (Eure). 

Baloomeri  Villa,  St-Galmier,  village  de 
France,  près  Lyon  (Rhône). 


Baléares  Insulte  [L'v.],  Ba)>sapîS'£î  vraot 
[Strab.,  Ptol.],  BaXtap£lî  [Diod.  Sic], 
Gymnesi^e  [Liv.],  ruu.vT,oî«t  [Diod.  Sic], 
lies  Baltaires  (au  moy  âge),  iles  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée,  apparte- 
nant à  l'Espagne. 
Voy.  pour  l'imprimerie  Insula  Blajorica. 

Balgentiacum,  Belgentiacum,  Bavgencia- 
cuM,  Beawjency,  ville  de  Fr.  (Loiret). 
Deux  conciles. 

Balgiacum,  Bagé-le-Châtel,  bourg  de  Fr., 
dans  la  Bresse  (Aisne);  anc.  mar- 
quisat. 

Balgium,  Baugium,  Beaugé,  Bavgè,  ville  de 
France  (Maine-et-Loire). 

Balina,  OùâXeiva  [Ptol.],  "Valina,  ville  de 
la  haute  Pannonie,  auj.  Valbiach  (Hon- 
grie). 

Balistella,  Balstal,  bourg  de  Suisse  (can- 
ton de  Soleure). 

Ballegarium,  Bellegabium,  Balaguria,  Va- 
LAGUARiA,  Balesguer,  auj.  BaZoguer,  ville 
d'Espagne  (Catalogne). 

Baluolum,  Balliola,  Belgiolum,  Bailleul, 
ville  de  Fr.  (Nord).  Plusieurs  localités 
du  même  nom  en  France. 

Balma,  Palma,  Baulme,  Bauîme-les-Dames 
ou  Baume-les-Nonnains,  ville  de  Fr. 
(Doubs),  avec  deux  abb.  de  bénéd. 

BxiMA,  la  Balme,  village  de  Fr.  (Isère). 

Balma,  voy.  Bapalma. 

Balma  Augustoduni,  la  Baume  d'Autan, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Balma  Rupis,  Baume-lorBoche,  village  de 
Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Balnea,  Balneolis,  'Bagnols,  ville  de  Fr. 
(Gard). 

Balnea  Regia,  Balneum  Régis  [Geo.  Rav.], 
Bagnarea,  ville  des  Etats  du  Pape  (de- 
lég.  de  Viterbo).=  Bagnara,  ville  d'Ita- 
lie (Calabreultér.). 

Balneolum,   Bagnols-les-Bains ,   ville  de 

Fr.  (Lozère). 
Balneolum,  BaliNea,  Bagnoles,  village  de 

Fr.  (Orne). 
Balneolum,  Balneoletum,  Aqvm  Parisio- 

RUM,  Bagnolet,  village  de  Fr.  (Seine). 

En  1630.  le  cardinal  Duperron  y  avait  établi  une 
imprimerie  particulière;  il  y  faisait  imprimer  ses 
ouvrages,  dit  M.  Peignot,  et  était  lui-même  son  cor- 
recteur; il  faisait  toujoiu-s  deux  éditions  de  ses  écrits, 
la  première  pour  quelques  amis  éclairés,  dont  il 
recueillait  les  avis  (ainsi  Bossuet  pour  la  première 
édition  de  VExposifion  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique,  dite  des  amis),  et  la  seconde  qu'il  livrait 
au  public. 
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Balneum  Maui.e,  Maiienbad,  village  de 
Bohème,  près  Pilsen  ;  eaux  minérales. 

Balsa  [Mêla,  mi],  BâXoa  [Ptol.j,  Tflrm<, 
ville  de  l*ort4i},'al  (Alsarves). 

Bai-sacum,  Bahac  ou  Balzac,  pet.  ville  de 
France,  près  Brioude  (Haute-Loire). 

Balsio  [(tin.  Anton.],  Baowv  [Ptol.], 
ville  (le  l'Espagne  Tarrac.onaise,  auj. 
Boryia,  en  Aragon  ;  suiv.  Rcichard, 
Fuente  de  Xulon. 

Baltia  [Plin.],  Basilia  [Plin.l,  Scandia, 
Scania,  Scandtnavia,  la  Scandinavie;  au 
N.  de  l'Europe,  forme  auj.  la  Suéde, 
Norvège,  Laponie  et  Finmark  ;  ce  nom 
se  retrouve  dans  Beit  et  mer  Baltique. 

Balticdm  kretum  Majus  et  Minus,  Grand  et 
Tetit  Belt  ;  détroits  qui  réunissent  la 
Baltique  à  la  mer  du  Nord. 

BALTICqM  MARE,  VOy.  CODANllS  SiNLS. 

Baltiona,  Belenizona,  Berinzona,  BeLLIN" 
zoNiuM,  Bn.iTio  [Greg.  Tur.],  Bilitiona, 
Billizona,  Bellinzona  (en  ail.  Bellenz), 
ville  de  Suisse  (c.  du  Tcssin). 

Baltium,  voy.  Baucium. 

Baluclavia,  Balaclava,  en  Crimée,  sur  la 
mer  Noire. 

BaiMberga,  Babebehga,  Bsp^tGv  [Ptol.],  Pape- 
bekga,  Paembert  [Gesta  Ludov.  Jun.], 
Bambert),  ville  de  Bavière  (cercle  de  la 
Haute-Franconie),  archevêché  catholi- 
que; bihlioth.  fort  importante. 

Riinbcrg  a  l'honneur  d'être  le  second  berceau  de 
l'imprimerie,  incunabuhim  typographiœ ;  quatre 
années  seulement  la  séparent  de  Mayencc,  si  l'on 
prend  comme  point  de  départ  la  date  de  1157,  année 
<lu  Psallerium. 

11  nousserait  bien  difficile  de  dire  quelque  chose  de 
nouveau  sur  un  sujciquia  servi  de  thème  aux  disser- 
tations les  plus  approfondies,  aux  déductions  les  plus 
ingénieuses  des  meilleurs  esprits  de  la  bibliographie; 
il  serait  même  imprudent  à  nous  d'en  avoir  la 
iwnsée,  quand  nous  n'avons  pas  les  monuments  sous 
les  yeux,  et  quand  il  y  a  si  longtemps  qu'il  nous  a 
été  donné  d'admirer  \cs  fables  deBonerel  les  trésors 
bibliographiques  de  la  célèbre  collection  de  Wolfen- 
biittel.  Nous  ne  nous  permettrons  donc  point  d'ex- 
cursion sur  un  terrain  semé  d'obstacles  et  d'obscu- 
riti's,  et,  renvoyant  aux  nombreux  travaux  que  les 
bibliographes  de  tous  les  pays  ont  depuis  environ 
un  siècle  consacrés  à  l'histoire  des  débuts  de  l'impri- 
merie à  Bamberg,  nous  nous  permettrons  seulement 
d'emprunter  à  l'un  de  ces  bibliographes  les  plus 
autorisés,  M.  Auguste  Bernard,  quelques  notes  essen- 
tielles. 

Le  premier  imprimeur  de  Bamberg,  sur  le  passé, 
la  vie  et  la  postérité  duquel  tout  n'est  que  ténèbres, 
est  Albrçcht  Pfister,  et  ses  impressions  datées  re- 
montent h  l'année  1Û61.  Des  sei/.e  ouvrages  que  les 
partisans  de  ce  typographe  lui  attribuent,  M.  IJemard 
en  écarte  sept,  et  ceux  qu'il  conserve  sont  par  lui 
classés  dans  l'ordre  suivant  : 

Le  premier,  comme  antiquité  et  comme  impor- 
tance, est  la  Bible  de  38  lignes,  appelée  aussi  quel- 
quefois Bible  de  Schelhorn,  parce  qu'elle  fut  décrite 
pour  la  première  fois  parce  bibliographe;  c'est  un 
in-fol.  de  882  ff.  à  2  col.;  le  seul  exemplaire  connu, 
ù  peu  près  complet,  est  conservé  à  la  Bibliothèque 


impériale  de  Paris.  M.  IJernard  pense  que  cette  Bible 
fut  imprimée  avant  lùCO,  et  avec  des  caracièro 
achetés  par  Pfister  au  typographe  inconnu  auquel 
ou  doit  le  Calendrier  de  l(i57,  dont  le  seul  fragment 
existant  fut  cédé  par  C.  Fischer  à  cette  même  biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  qui  fait  croire  à  M.  Bernard,  avec 
.  foute  apparence  de  i-aison,  que  cette  Bible  est  anté- 
rieure à  lùOI,  c'est  que  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  possède  un  second  exemplaire  du  dernier  feuil- 
let portant  une  sousiription  manuscrite  datée  de 
IftdO;  c'est  encore  qu'on  a  trouvé  depuis  un  autre 
feuillet  détaché,  dans  l'épaisseur  de  la  couverture 
d'un  registre  de  dépenses  de  l'abbaye  de  Saint-Michel 
de  Bamberg,  commencé  le  21  mars  1I|60. 

Les  Fables  de  Boner  en  allemand,  liber  similitu- 
dinis,  qu'Heinecken  appelle  aussi  le  livre  des  singes, 
parce  que  les  planches  gravées  sur  bois  représentent 
ces  animaux  au  milieu  d'hommes,  dessinés  avec  un 
art  assez,  naïf  pour  (|u'on  ait  peine  ù  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Ces  Fables  portent  la  date  de 
lft61,  et  ce  serait  à  la  fois  le  premier  livre  avec  date 
imprimé  par  Plisier,  et  le  premier  livre  imprimé 
en  caractères  mobiles  illustré  de  figures  gravées 
sur  bois.  Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  a  jwssé  quelques  années  à  Paris,  à 
l'époque  des  splendeurs  du  premier  empire;  lors 
des  misères  de  1815,  il  est  retourné  à  Wolfenbûttel. 

M.  Brunet  signale  une  seconde  édition  de  ces 
Fables  imprimée  avec  les  mêmes  gros  caractères  de 
la  Bible  de  36  lignes,  sans  aucune  souscription  ni 
indication,  ayant  77  ff.  à  28  longues  lignes,  tandis 
que  la  précédente  a  88  fL  à  25  lignes  seulement;  le 
seul  exemplaire  de  cette  édition  que  l'on  connaisse 
est  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Le  Livre  des  Quatre  Histoires  (c'est  à  savoir  : 
Joseph,  Daniel,  Esther  et  Judith'),  pet.  in-fol.  de 
68  ff.  à  28  lignes,  même  caractère  que  les  précédents  ; 
la  souscription  porte  le  nom  d'Albrecht  Pfister,  à 
Bamberg,  et  la  date  de  1Û62.  Trois  exemplaires  cou- 
nus,  l'un  relié  avec  les  Fables  de  Boner  à  Wolfcn- 
biittel,  l'autre  à  la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  le 
troisième  en  Angleterre,  à  la  Spenceriana. 

Belial  ou  la  Consolation  des  Pécheurs,  en  ;.lle- 
mand,  in-fol.  de  95  ff.  à  28  ligtnes;  le  seul  cxempi  ire 
connu  est  décrit  par  Oibdin  comme  faisant  parti  de 
la  Spenceriana. 

Biblia  Pauperum,  en  allemand,  18  ff.  pet.  in  fol., 
dont  le  dernier  blanc:  trois  exemplaires  coi  nus, 
décrits  par  Sotheby,  Ottley,  etc. 

La  mCvie  en  latin;  le  seul  exemplaire  conri  est 
conservé  à  la  Spenceriana. 

Plaintes  contre  la  Mort,  en  allemand  ;  2û  fl  jvH. 
in-fol.  ;  trois  exemplaires  connus. 

Bechtstreit  des  Menschen  mit  dem  Tode,  23  ff. 
pet.  in-fol.;  Falkenstein  (p.  139)  croit  ce  livre  une 
seconde  édition  du  précédent. 

INous  avons  dit  qu'on  ne  possédait  aucun  détail 
biographique  sur  Pfister  ;  on  croit  cependant  qu'il 
fut  le  père  de  Sébastien  Pfister,  qui  publia  vers  1470 
un  ouvrage  assez  remarquable  sous  le  rapport  typo- 
graphique (voy.  Falkenstein,  p.  141). 

En  l'i81,  après  une  lacune  de  plus  de  quinze  années, 
nous  voyons  deux  nouveaux  imprimeurs  s'établir  à 
Bamberg  :  Jean  Sensenschmidt  et  Henry  Petzenstei- 
ner  ;  puis  viennent  J.  Pfeyl,  Joh.  Schoncrs  et  George 
Erlinger. 

Parmi  les  nombreux  bibliographes  qui  ont  con- 
sacré à  l'imprimerie  de  Pfister,  soit  des  monogra- 
phies spéciales,  soit  des  articles  importants  au  milieu 
de  travaux  généraux,  nous  citerons  :  G.  Fischer, 
Camus,  tlleinccken,  Falkenstein,  Schelhorn,  Lich- 
Icmberger,  Steiner,  Wctter,  Van-Praët,  Uibdin, 
iVI.  deLaborde,  M.  Aug.  Bernard,  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  etc.,  etc. 

Outre  les  nombreux  fac-similé  donnés  par  presque 
tous  ces  auteurs,  nous  croyons  devoir  indiquer 
comme  fort  intéressante  pour"  Phisloire  de  la  typo- 
graphie à  Itamberg,  la  pi-écieuse  suite  de  spécimens 
provenant  de  la  bibliothèque  du  baron  Kloss,  publiée 
à  Francfort  en  1835,  à  un  nombre  restreint  d'exem- 
plaires. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
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de  notre  savant  éditeur,  M.  Ambroise-Fimiin  Didot 
une  lettre  d'un  intérêt  tout  particulier,  que  nous 
croyons  devoir  publier  in  extenso: 

«  Mon  cher  monsieur  Deschamps, 

«  Je  lis  votre  article  sur  Bamberg  et  vois  avec 
lieine,  mais  sans  étonnement,  que  plus  on  veut  ap- 
profondir et  éclaircir  les  origines  de  l'imprimerie, 
plus  elles  semblent  s'obscurcir.  Dans  mon  Essai  sur 
la  Typographe,  j'avais  élevé  des  doutes  sur  ce 
nouveau  système  qui  voudrait  attribuer  à  Pllster  et 
i  la  ville  de  Bamberg  la  plus  grande  part  dans  l'in- 
vention de  l'Imprimerie,  bien  qu'il  n'ait  été  fait  pres- 
que aucune  mention  de  Pfist'er  dans  les  écritsmême 
les  plus-rapprochés  de  l'origine  de  l'Imprimerie. 

«  Possesseur  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de 
36  lignes  et  aussi  d'un  exemplaire  de  la  Lettre  (Pin- 
dulgence  de  1ti5&,  j'ai  pu  signaler  l'identité  du  caruc- 
lère  de  la  Bible  de  36  lignes  avec  le  gros  caracière 
de  cette  Lettre  d'Indulgence.  Ce  qui  me  faisait  dire 
(col.  615)  de  mon  Essai  en  1852  que  si  l'on  attribue 
à  Pfister  l'impression  de  cette  Bible  parce  que  les 
raraciéres  s'y  reproduisent  les  mêmes  que  dans  leLt- 
vre  des  Quatre  Histtiires,  il  faudrait  par  la  même 
raison  faire  imprimer  aussi  par  Pfister  la  Lettre 
d'Indulgence  de  lltbtt.laquMe  contient,  en  outre  des 
lignes  où  figure  ce  gros  caractère,  un  texte  de  29  li- 
gnes d'un  petit  caractère,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  de  gravure,  de  fonte,  et  même  d'impression; 
or,  on  sait  que  les  quelques  opuscules  attribuésà  Pfis- 
ter, et  dont  deux  seulement  portent  son  nom,  le 
Joyau  de  Boner,  lù61,  et  le  Livre  des  Quatre  His- 
toires, 1Û62,  sont  d'une  grossière  exécution. 

a  A  ces  impressions  de  Plisler  on  voudrait  ajou- 
ter encore  la  feuille  du  Calendrier  de  1057,  déposé  à 
notre  bibliothèque  par  Fischer,  lequel  en  attribuait 
l'impression  à  Guteuberg,  et  an  Almanacli  ou  Appel 
ronire  les  Turcs, dont  l'unique  exemplaire  esta  Mu- 
nich, et  même  le  Donat,  dont  la  Bibliothèque  impé- 
riale possède  deux  feuillets,  et  dont  j'ai  aussi  deux 
autres  feuillets,  puisque  ce  même  caractère  sert  à 
toutes  ces  impressions  (1). 

«  Que  restera-t-il  donc  à  Gutenberg,  proclamé 
universellement  de  tout  temps  l'inventeur  de  l'Im- 
primerie, tandis  qu'on  atcorderait  à  Pfister,  jadis  si 
peu  connu,  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  attribuait 
à  Gutenberg  î 

«  Je  maintiendrai  donc  mon  opinion  (col.  613]  :  «Il 
u  est  probable  que  le  démembrement  d'une  partie 
«  de  l'Imprimerie  de  Gutenberg  précéda  sa  mort. 
«  C'est  ce  qui  expliquerait  comment  le  caractère  qui 
«  lui  avait  servi  pour  l'impression  de  la  Bible  de 
H  trente-six  lignes  aurait  paru  subitement  à  Bam- 
II  berg.  » 

Les  opuscules  de  Pfister  semblent  plutôt  l'œuvre 
«l'un  typographe  où  le  texte  semble  n'être  qu'un  ac- 
cessoire à  ses  gravures  sur  bois,  que  celle  d'un  ha- 
bile typographe. 

«  Pfister,  qui  deux  fois  s'est  adressé  au  lecteur  pour 
lui  apprendre,  avec  des  détails  particuliers,  qu'il  a 
imprimé  à  Bamberg  le  Joyau  de  Boner,  en  l<i61, 
et  le  Livre  des  Quatre  Histoires  en  1462,  aurait 
très-probablement  fait  mention  de  l'impression 
d'un  ouvrage  aussi  important  que  la  Bible  de 
S6  lignes  s'il  en  eût  été  l'imprimeur. 

«  A.  F.  Djdot.  m 
«  Adhuc  sub  judice  lis  est.  » 

Bamburia,   Banbury,  bourg  d'Angleterre 
(Oxfordshire). 

Un  libraire  du  nom  de  George  Thorpe  résidait  dans 
cette  ville  en  1706,  mais  l'Imprimerie  n'y  fut  intro- 
duite que  beaucoup  plus  tard  :  en  1789  un  typographe 
du  nom  de  William  Bussher  s'y  établit  ;  cji  1802t  une 
édition  du  Basselas  de  Johnson  y  fut  donnée  «  with 
patent  types.  » 

(IJ  Je  po3!>odc  Au»si  deux  paRCj  du  Bélial,  autre  livre  impn- 
iiii;  par  Plisler,  mais  dont'il  n'existe  qu'un  seul  exemplaire, 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer.  Ces  deux  feuilleli  me 
permettent  d'ntlester  l'aulbenticité  des  earactères  avec  uclu  i  de 
It  Bible  de  36  Ii|;ne3. 


Banacia,  Banatia,  BavaTÎ»  [Ptol.J,  dans  la 
Britamiia  Barbara,  a.»'].  Bannockbum  (?), 
bourg  d'Ecosse  (comte  de  Stirling), 
célèbre  par  la  victoire  de  Robert  Bruce 
sur  les  Angolais. 

Banayenna,  Vedon.  bourg  d'Angleterre 
(Northamptonshire) . 

Bancona,  Oppenhemium,  Oppenfieim,  ville 
de  la  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Rhin. 

Maittaireet  Panzernous  donnent  les  titres  de  deux 
ouvrages,  imprimés  au  xve  siècle  dans  cette  petite 
ville  :  ffigandi  Wirt  [Cauponis)  Dyalogus  apolo- 
geticus  adversus  Tritliernium  de  Conceptione  Vir- 
ginis  Mariœ.  Oppenhemii,  l<t9&,  in-'i. 

Schelhorn  (Amœnit.  litter.)  cite  du  même  auteiu*  : 
Dyalog.  apolog.  Fr.  fVigandi  Wirt  contra  IVesa- 
lianicam  perfldiam  atque  ordinis  Pr.  Prœdicato- 
rum  persecutores,  in-tt,  s.  d.  Ce  voluuie  est  curieux 
à  cause  d'une  pièce  de  vers  que  le  correcteur^  Pierre 
Gunther,  ludi  lilterarii  Oppenheimensis  magister, 
publie  à  la  suite  des  pièces  liminaires;  cette  pièce 
de  vers  est  une  apologie  de  la  découverte  de  l'impii- 
merie  et  des  premiers  typographes  allemands. 

Le  second  volume  imprimé  à  Oppenheim  au  xv*  s. 
est  daté  de  1Û98  ;  c'est  lui  in-û,  intitulé  :  de  Vita  et 
Morte  Aristotelis  liber  versu  et  métro,  item  de 
saluie  Aristotelis,  liber.  Malheureusement  aucun  de 
ces  volumes  ne  nous  donne  le  nom  du  premier  typo- 
graphe d'Oppenheim  ;  ce  n'est  qu'au  xvi<=  siècle  que 
nous  trouvons  le  nom  d'un  imprimeur  dont  l'étabhsse- 
ment  eut  certainement  de  l'importance,  si  l'eu  en  juge 
par  le  nombre  des  spécimens  qui  en  sont  conservés. 
Jacques  Kôbel  [Jacobus  Koebelius  et  Ctwbellius), 
qui  s'intitule  :  Prollionotarius  et  Calcograpitus 
Oppenheimensis,  imprima  de  1510  ù  1530  environ; 
Panzer  itom.  Tir  et  ix)  nous  donne  les  titres  d'un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  par  lui,  avec 
ou  sans  date. 

Bandritum  [Tab.  Peut.],  Pontiviacum 
[Greg.  Tur.],  Pontiniacum  [Ann.  franc], 
Tontigny,  bourg  de  Champagne  (Yonne), 
aiic.  abb.  de  Gîteaux. 

Banea  Valus,  la  vallée  de  Banimtlval,  en 
Suisse  (Valais). 

Banfja,  comté  de  Banff,  en  Ecosse,  dans 

le  Murray. 
Bangertium,   Bangor,  ville  d'Angl.  (Pays 

de  Galles). 
Bamascum,  Bagnasco,  sur  le  Tanai'o,  bourg 

d'Italie  (Piémont). 

Bannavantum,  voy.  Bennavenna. 

BaNNOLIA,  voy.  AQU^  GALIDii. 

B.vNONUM,  Banon,  village  de  Fr.  (Basses- 
Alpes). 

Bantia  [Liv.  27],  ville  d'Apulie,  auj. 
S.  Maria  di  Vante  [Forbiger]. 

Bapalma,  Balma,  Bapaume,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais) . 

Bapaume  n'a  commencé  à  imprimer  qu'à  l'époque 
de  la  Itévolution.  [B.  Dard.] 

Baha,  île  d'Italie,  sur  la  côte  de  l'anc. 

Messapie,  auj.  terre  de  Bari. 
Barai  i-ETiiM,  Barofluctum,  Barfleuv,  ville 

de  Fr.  (Manche). 
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Baramvahjum,  Baranyu,  Baraniwar,  ville 
de  la  basse  Hongrie. 

Baranovia,  Baranmu,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

LÉ'glise  réfonn'ey  établit  une  imprimerie  en  1628: 
Sendomtriensis  Consensus,  Latine  et  Polonice.  Ba- 
rdnovix,ia  typographia  AndreœPetricovii,1628,  in-8, 
réimpr.  en  1632.  (Hoffmann,  Typog.  Polonice,  p.  52) . 

Bakaxyensis  Comitatl's,  le  comitat  de  Ba- 
ranyu, eu  Hongrie ,  s'étend  le  long  de 
la  Drave  au  S.,  et  est  borné  par  le  Da- 
nube à  l'E. 

BARB.iiNA,  la  Bojana,  riv.  de  l'anc.  lllyrie 
grecque,  auj.  la  Dalmatic. 

Barbansonium,  Barbançon,  bourg  de  Fr. 

(Nord). 

Barbabium  Promontorium,  cabo  do  Espichel 
(Portugal). 

Barbasïrum,  Balbastro,  anc.  ville  cpiscop. 
d'Espagne  (Aragon). 

M.  Cotton  dit  avoir  vu  dans  la  bibliothtKfUc  de 
Trinity  Collège,  à  Dublin,  un  recueil  tVliomélies  esva- 
ifnoles  \>our  les  jours  de  carême,  publiées  par  ordre 
de  Philibert  Grand,  prieur  de  Castille  et  de  Lé^n, 
avec  cette  souscription  :  Impressas  en  la  Ciudad  de 
Barbaslro,  por  Sébastian  Matevad.  Aûo  1622, 
in-fol.  Antonio  n'en  i>arle  point. 

Babbecillum,  Barbicellum,  Barbezilus, 
Barbezieux,  ville  de  Fr.  (Charente). 

BaRBESOIA,    BofëriffoÀa    [Ptol.],    BÂRBESUI-A 

IPlin.],  Guadiaro,  riv,  d'Espagne. 

Barbium,  Barby,  bourg  et  comté  de  Saxe, 
sur  l'Elbe. 

Un  grand  collège  et  une  imprimerie  furent  établis 
dans  cette  petite  ville,  au  milieu  du  xvine  siècle. 

Barceujm,  Cœliobriga  (?),  ville  de  Lusita- 
nîe,  fondée,  dit-on,  parHamilcar  Barca, 
auj.  Barcelos,  bourg  de  Portugal  (entre 
Minho  et  Douro). 

Barciieria,  Bercoeria,  Berkshire,  comté 
d'Angleterre. 

Barchonium,  Barchou,  bourg  d'Espagne 
(N  .-Castille). 

Barcino,  Bofxivwv  [Ptol.J,  Barchixo,  Bar- 
ciNON  [Auson.],  CoLoxiA  Barcino  Faven- 
TiA  [Plin.  m],  ville  des  Lacctani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Bnrcelona,  Bar- 
celone, capit.  de  la  Catalogne. 

M.  Aug.  Bernard  a  consacré  à  cette  ville  un  cha- 
pitre fort  iniiTcssjuit  de  son  Ilist-  de  l'Iviprimerie 
(t.  11,  p.  U39  et  suiv.)  ;  nous  donnerons  quelques  ex- 
traits (le  cet  excellent  livre,  corroborés  par  l'autorité 
incontestable  de  la  dernière  édition  de  la  Typographie 
espagnole  de  Mendex. 

Des  assertions  contradictoires  de  vingt  biblio- 
graphes, il  résulte  malheureusement  que  les  origines 
de  la  typographie  espagnole  sont  en  \eloppOes  d'une 
ombre  épaisse.  Valence  passe  pour  la  pn-mièrc  >ille 
qui  ait  joui  (les  bienfaits  de  l'imprimerie,  etce|K'ii- 
dant  liarcclone,  par  sa  pusiiinn  géographique,  |>ar  ses 
vastes  relations  commerciales  et  par  son  grand  port 
devait  se  trouver,  de  totues  les  cités  de  la  Péinnsule, 


la  première  en  contact  avec  ces  imprimeurs  alle- 
mands, qui,  missionnaires  ardents  d'une  sorte  de  reli- 
gion nouvellement  révélée,  s'exiMitriaient  à  l'envi 
pour  aller  porter  aux  autres  peuples  les  bien  ails  de 
ieur  mdustrie  et  les  merveilles  de  la  sublime  décou- 
verte de  (iutenberg. 

I.ais!>ant  de  côté  les  assertions  trop  glorieuses  d'une 
foule  de  bibliographes  espagnols  qui  font  remonter 
l'iinpriuierie  de  Barœlone  à  des  dates  un  peu  ambi- 
tieuses, tels  que  :  D.  Antonio  Campany  qui  cite  une 
prétendue  Cathena  aurea  de  saint  Thomas,  impri- 
mée en  1471;  de  Seiz,  qui  relate  avec  autorité  des 
Commentaires  sur  la  Métaphysique  d'Aristote,  par 
Fr.-iN'icolas  Boneti,  imprimés  en  lUVS  (lisez  lûQS), 
édition  donnée  sous  la  forme  dubitative  |>ar  Mait- 
taire,  mais  contestée  ou  niée  par  tous  les  autres, 
nous  arrivons  à  un  livre  qui  a  donné  lieu  à  de  lon- 
gues dissertations  et  à  une  polémique  ardente,  à 
laquelle  Al.  lîernard  a  porté  le  dernier  coup  ;  ce  livre, 
in-8  ou  pet.  in-i  de  50  pages,  est  une  prétendue 
grammaire  de  liarthélemy  de  Mates,  qui  porte  cette 
souscription  :  Libellus  pro  efficiendis  orationibus 
ut  grammalice  artis  leges  expostulant  e  docto  viro. 
Bartholonieo  Mates  conditus...  et  mira  arte  im- 
pressa (sic  )  per  Johannem  Glierlint  alamanum  : 
finilur  Itarcinone  nonis  octobns  anni  a  ?iiativitate 
Christi  m.  cccc.  lxviii.  M.  Bernard,  qui  a  eu  entre 
les  mains  un  fac-similc  envoyé  de  Barcelone,  prouve, 
avec  son  autorité  et  sa  véritable  science  typogra- 
phique, que  cette  date  ne  |)eut  être  exacte,  que  rien 
dans  la  disposition  ni  dans  les  caractères  employés 
ne  permet  d'attribuer  à  ce  livre  une  antiquité  aussi 
reculée;  que  de  plus  l'imprimeur  allemand  Jean 
Glierlint  ou  Gherlinc  imprime  à  Braga  seulement 
en  lùOU,  et  propose  en  conséquence  de  lire 
M.  cccc.  xcviii  au  lieu  de  M.  cccc.  Lxviii. 

Nous  sommes  d'autant  plus  fondé  à  reconnaître  la 
justesse  de  ce  raisonnement,  que  nous  retrouvons 
ce  Jean  Gherlint  en  France  près  de  vingt  ans  après; 
à  Saint-Paul  de  Tomiers,  petite  ville  de  Languedoc, 
en  1516,  enlin  à  Toulouse  en  1519,  toutefois  avec 
une  légère  variation  de  nom,  car  en  hji-jnce  il  s'appelle 
Jean  Guerlins,  Allemand;  mais  c'est  bien  là  le  fait  de 
ces  artisans  nomades  qui  vont,  à  ces  débuts  de  l'iin- 
primeric,  porter  de  ville  (Ni  ville,  de  iiays  en  pays, 
leur  industrie  et  leur  matériel,  fait  dont  nous  retrou- 
vons (le  si  fréquents  exemples,  inème  à  une  époque 
bien  plus  rapprochée  de  nous. 

Jl  est  fâcheux  (lu'un  bibliogi-aphe  aussi  exact  que 
le  V.  Reichhart  ait  cru  devoir  admettre  celte  date 
fabuleuse  de  1468  et  les  conclusions  de  \1.  G.  Heine, 
de  Berlin,  dans  le  Scrapeum. 

Antonio,  la  Serna  et  Panzer  citent  comme  premier 
livre  imprimé  à  Barcelone,  J.  Valesci  Tarentini 
(maestro  Valasco  de  Taranta)  opus  de  Epidemia  et 
Peste,  trad.  en  catalan  par  Juan  Villar,  et  imprimé 
en  1!»'75;  ils  ne  donnent  ni  la  désignation  du  format 
ni  le  nom  de  l'imprimeur.  Ce  livre  étant  également 
cité  par  Mendesr.  dans  l'étlition  de  1861,  nous  avons 
cru  devoir  en  faire  mention,  par  respect  pour  l'au- 
torité de  ces  quatre  bibliographes,  mais  nous  ne 
pouvons  y  ajouter  une  foi  considérable. 

Les  deux  premiers  imprimeurs  authenti(|ues  de 
Barcelone  sQiit  deux  étrangers  :  Nicolas  Spindelcr, 
un  Allemand,  et  l'icrre  Bru  ou  Bruno,  un  .vivoyard. 
Ces  deux  compagnons  établissent  en  association  une 
typographie  d'une  certaine  importance  dès  l"aiil!i78, 
et  le  premier  ouxrage  qui  soit  sorti  de  leurs  presses 
est  intitulé  :  Eoregii Docto'^ Sancli  Tlwmc  de  Aqvino 
in  libris  Elliicorum  Cûnienlvm  incipil  ;  à  la  lin  se 
trouve  la  sous  ripiion  ((ue  rapporte  Mendci,  et  de 
laquelle  il  résulte  que  le  xv  juin  ia78  ce  livre  fut 
imprimé  par  Pcre  Bruno  y  Sicolau  Spindeler  , 
Alemanijs. 

La  môme  année  les  deux  associés  publient  du  même 
saint  Thomas  un  coniinentaire  in  Librus  Polilliico- 
ruHiAuisic);  cette  abréviation  bizarre  duarenversé 
se  retrouve  souvent  dans  ces  premiers  volumes  : 
ici  Au  veut  dire  Aristotelis;  plus  loin  on  trouve 
pliicou.  pour  plnsicoriini. 

Puis  ces  deux  imprimeurs  se  séparent:  Pierre  Bru 


159 


BARCINO  VASCONl^.  —  BARILM  DUClS. 


160 


s'associe  à  un  Espagnol,  Pedro  Posa,  en  1&81  ;  on 
voit  à  St'ville  en  1Ù92  un  autre  Pedro  Bruno  qui 
pourrait  bien  être  notre  tiavoyard. 

Nicolas  Spindclcr  continua  seul  à  diriger  son  im- 
primerie de  Barcelone. 

Pedro  Posa  apprend  son  métier  avec  Pierre  Bru, 
mais  de  iltS2  à  1504  il  figure  seul  à  la  souscription 
des  livres  qu'il  imprime. 

En  1193  nous  trouvons  Pedro  Miguel  ou  Père 
Miquel  Condam  qui  donne  la  fameuse  édition  de  la 
Metaphysica  Fr.  Mcolai  Boneti,  datée  par  erreur 
de  lû73;  en  lù97  la  seconde  édition  du  célèbre  roman 
de  Tirant  lo  Btancho,  in-fol.  goih.  à  2  col.,  presque 
aussi  rare  que  la  célèbre  édition  de  Valence,  et  que 
nous  voyons  encore  imprimer  en  lû98  pour  le  monas- 
tère deMonserrate. 

En  cette  même  année  l'i93  Juan  de  Bosembach  de 
Haydellerch  (pour  Ileydelberg),  qui  imprime  les 
célèbres  Coiistitucions  de  Cathalunya.  En  lft99  il 
s'en  va  imprimer  à  Tarragona  un  Missel;  en  1500 
nous  le  voyons  à  Perpignan;  en  1518  il  est  de  retour 
en  Espagne  et  devient  l'imprimeur  des  PP.  de  Mon- 
serrate;  enfin  en  1526  il  imprime  à  Barcelone  los 
Officias  de  Cicéron. 

Nous  avons  encore  au  xy*  siècle  à  Barcelone  : 
Diego  de  Gumiel  (l'i94  à  1502);  à  cette  époque  il 
imprime  à  Valladolid,  et  en  1513  et  1515  nous  le  re- 
trouvons à  Valence. 

Enfin  l'Allemand  Jean  Luschner.  de  1/i95  à  1503, 
qui  devient  aussi  l'un  des  typographes  du  couvent  de 
Monserrale. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  du  beau 
travail  de  D.  José  Gallardo  u  Ensayo  de  una  Bibl. 
Eipaîlola,  »  dont  les  deux  premiers  volumes  seuls 
ont  paru.  Nul  n'est  plus  apte  ù  élucider  les  points 
restés  obscurs  des  origines  de  la  typographie  espa- 
gnole, et  ù  la  dégager  des  ténèbres  que  se  sont  com- 
plu à  épaissir  autour  de  son  berceau  les  autres 
bibliographes  nationaux. 

Barcino  Vasc.oni.«,  Barcelone,  bourg  de  Fr. 

(Gers). 

Barcinona,  Barcino  nova,  Barcilona,  Bar- 
celonette,  pet.  ville  de  France  (Basses- 
Alpes)  , 

Barcovicum,  Barovicum,  Barvicum,  Berwick 
on  Tweed,  ville  d'Angleterre,  sur  les 
frontières  d'Ecosse  (Northumberland). 

Nous  ne  coimaissons  pas  de  livre  imprimé  à  Ber- 
wick remontant  plus  haut  que  Xllk  :  »  Description 
exact  and  circumstantial  of  Battle  of  Floddeti,  in 
verse,  written  about  time  ofQueen  Elisabeth,  wilh 
notes,  by  Bev,  B.  Lambe,  vicar  of  Norham.  Ber- 
wick, nTû,  in-12.  I)  Mais  le  Suppl.  du  D'  Cotton  fait 
remonter  à  1759  l'introduction  de  la  typographie  en 
celte  ville. 

Barcum,  Burco,  pet.  ville  d'Italie,  près  Or- 
sinovi,  dans  la  prov.  de  Brescia. 

L'une  des  premières  typograpliirs  hébraïques  a 
fonctionné  à  Barco  à  la  lin  du  xv«  siècle  ;  elle  a  pro- 
duit un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont  le  plus 
ancien  est  intitulé  :  Setirolli  :  scu  preces  pro  rcmis- 
sione  peccatornm,  in-lol.  litt.  quadr.,  les  plus 
grands  car.  avec  points,  les  plus  petits  sans  points. 
La  souscription  est  curieuse  :  Hodie  feria  y. 
die  y III,  mcHsis  Tisri  (octobre  et  novembre), 
anniccLMi.Sextimitlenavii  (Chr.  Iû97),  absolvimus, 
J)codanle,Selirotltju.rtaordinem...  fuit  aulcm  finis 
carum  hic  Barri  quod  est  in  provincia  Brixianapcr 
manum  minimi  typographorum  Gersom  filii  sa- 
pientis  B.  lUosis  fel.  mem.  qui  appellatur  gervia- 
nice  /Ucntzlen  Suntziii,  quem  Deus  custodiat.  Ita 
adjuiiet  eutn  Doniiitus  pro  clementia  sua,  ut  inci- 
piat  tractatum  Sanhédrin  eumque  absolvat  cum 
reliquis  libris  sanctis... 

Ce  Rabbi  (îcrson  était  le  fils  du  juif  Moïse  de  Soii- 


cino,  le  premier  imprimeur  hébreu  de  l'Italie,  k<  la 
souscription,  que  nous  venons  de  citer,  nous  apprend 
son  origine  allemande;  après  avoir  pendant  un  assez 
grand  nombre  d'années  imprimé  à  Barco  et  à  Brescia, 
ce  R.  Gerson  s'en  alla  avec  tout  son  matériel  à  Gon- 
stantinople,  où  il  mourut  en  1530. 

Bardenuvicum  ,  Bardovicum,  Bardingum, 
Bardevicum,  Hardengoant  [Chron.], 
Bardeiinck,  bourg  de  Hanovre,  près  de 
Luncburg,  sur  l'ilnienau. 

BarderjVte  [Plin.],  Braida,  ville  de  Ligu- 
rie,  auj.  Bardi,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville 
du  Piémont  [Forbiger]. 

Bardia,  Bartke,  riv.  de  Poméranie. 

Bardium,  voy.  Barthum. 

Bardum,  voy.  Barthum. 

Bardum,  Bardo,  pet.  ville  du  Piémont, 
dans  le  val  d'Aoste. 

Bakea,  BaçEia  [Ptol.],  Baria,  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Vera,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Bareflectlm,  voy.  Baraflectum, 

Barentonium,  Barenton,  bourg  de  France 
(Seine-lnfcrieure). 

Barëtium,  voy.  Varesium. 

Bargemontium  ,  Bargemonum,  Bargemont, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

Barunus,  Baritanus,  Bariensis  ager,  terra 
di  Bari,  prov.  napolitaine  du  roy. 
d'Italie. 

Babium,  Bacpicv  [Strab.,  Ptol.],  Barrium, 
Bari,  ville  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
môme  nom 

Le  premier  volume  imprimé  dans  'cette  ville  est 
daté  de  1516  :  Pétri  Galatini  opus  de  arcanis  catho- 
licœ  veritatis,  contra  obstinatissimam  Judœorum 
nostrœ  tempestatis  perfidiam.  Barii,  h.  d.  xvi, 
in-fol.  On  trouve  dans  ce  rare  volume  une  épttre  de 
l'empereur  Maximilien  à  l'auteur,  datée  de  1515, 
avec  la  réponse  de  Galatmus,  et  un  privilège  du 
pape  I^on  X.  Le  livre  de  Galatinus  fut  réimprimé 
deux  ans  après.  (Voy.  Orlhona  Maris.  ) 

Panzer  et  le  catal.  La  Vallière-Nyon  nous  donnent 
un  second  ouvrage  imprimé  à  Bari  quelques  années 
plus  tard';  celui-ci  a  un  nom  d'imprimeur  :  Opérette 
del  Parthenopeo  Suavio,  in  varii  tempi  et  per 
iliversi  subjetti  composte.  Bari,  Gilliberto  Nehou, 
Francese,  1535,  in-ù,  fig.  s.  b.  —  Ce  rare  volume  est 
aujourd'hui  à  là  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Barium,  Bar,  ville  de  Podolie,  sur  le  Kow. 

Bakium  An  Albulam,  Barrum  ad  Albl'lam, 
Barcastrum,  Bar-sur- Axibe,  ville  de  Fr. 
(Aube). 

Le  premier  imprimeur  de  Bar-sur-Aube  s'appelle 
Fëvre,  auquel  succèdent  Blanchard,  puis  Bastien; 
le  15  août  1760  Jean  Vitalis  prend  la  suite  des  affaires 
de  Basiicn  et  meurt  en  1763:  son  fils  Germain  Vitalis 
succède  à  la  librairie  du  père,  mais  cesse  d'imprimer 
et  se  défait  du  matériel. 

Barii:m,  Barum  ad  Sequanam,  Bar-sur-Seine, 
ville  de  Fr.  (Aube). 

Barium  Duc.is,  Barro-Ducum,  Barrum  Du- 
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as,  Bar-le-Duc,  ville  de  Fr.  (Meuse)  ; 
on  dit  aussi  Bar-sur-Ornain. 

M.  Beaupré  ne  comprend  pas  cette  ville  dans  son 
Hist.  de  Cimprimerie  en  Lorraine  ;  M.  Sabourin  de 
Nanton  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  brochure  sur 
les  Commencements  de  l'imprimerie  dans  les  Vosges. 
Il  faudrait  pourtant  bien  la  placer  quelque  part. 
L'imprimerie  n'a  fonctionné  que  fort  tard  dans  cette 
ville  ;  M.  Temaux  désigne  un  ouvrage  de  de  Maillet 
imprimé  à  Bar-le-Duc  en  1759,  in-12,  et  un  peu  plus 
loin  il  cite  un  Abrégé  de  la  Nouvelle  Héloîse,  im- 
))rimé  en  l'an  viii,  à  Bar-sur-Ornain,  comme  si  c'était 
une  autre  ville. 

Nous  trouvons  dans  le  curieux  catal.  d'un  avocat 
au  Parlement,  nommé  Gacon,  dont  la  vente  se  fit  en 
1737,  une  indication  intéressante  :  dans  la  nombreuse 
collection  de  coutumes  qu'avait  réunie  cethommede 
loi,  se  trouve  au  n"  259  :  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  Bar  le  Duc  et  de  S.  MiMel  par  Jean  le 
Patge.  Bar-le-Duc  Lochet,  1711,  in-8.  Ce  renseigne- 
ment nous  donne  en  même  fmps,  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  la  ville. 

Le  Catal.  de  la  Bibl.  impériale  (tom.  VIII)  nous 
donne  le  nom  d'un  autre  imprimeur  de  Bar-le-Duc, 
qui  se  nommait  R.  Brillot,  et  le  titre  d'une  pièce 
sans  date,  mais  selon  toute  apparence  imprimée  dans 
cette  ville  en  1757  :  Relation  d'une  fête  donnée  à 
Bar-le-Duc  le  25  août  1757,  en  l'honneur  du  Roy. 
—  Cantate  pour  le  jour  de  la  Saint-Louis, s.  A.m-tt. 

L'imprimerie  fut  étouffée  dès  son  début  dans  cette 
ville  par  l'arrêt  de  1759,  aussi  ne  figure-t-elle  pas  sur 
l'état  présenté  en  1764  à  M.  de  Sartines,  et  ce  n'est 
qu'à  partir  de  la  Révolution  qu'on  la  voit  fonction- 
ner de  nouveau. 

Les  Coustumes  du  Bailliage  de  Bar,  imprimées 
en  1580,  par  le  commandement  du  duc  Charles  III  de 
Lorraine,  avec  une  Epltre  audit  duc,  signée  par 
Martin  le  Marlorat,  datée  de  Bar,  le  20  janvier  1580, 
furent  imprimées,  suivant  M.  Beaupré,  à  Poflt-à- 
Mousson,  par  Etienne  ou  Martin 'Marchant,  et  réim- 
primées en  1599,  à  Nancy. 

Barjolium,  Beriolum,  Barjols,  pet.  ville  de 

Provence  (Var). 
Barnus,  BapvoDç  [Polyb.],  Bora  [Tit.  Liv.], 

ville  de  Macédoine,  auj.  Nitje  ou  Vitzi, 

dans  le  pachal.  de  Saloniki,  suiv.  Pou- 

queville. 
Barocca,  Baroche,  bourg  de  Fr.  (Orne) . 
Barofluctum,  voy.  Barafluctum. 

Barolocus,  Cannes  (au  ix«  s.),  Barlieu, 
bourg  du  Berri  (Cher). 

Barolum,  Barulum,  Barmu,  Bormio,  bourg 
de  la  Lombardie. 

Baromacus,  voy.  Cjesaromagus. 

Barpana,  Harpona  [Plin.l,  Carranu  FP. 
Mêla],  île  Cerboli,  dans  la  Méditerranée, 
près  de  l'île  d'Elbe. 

Barra,  la  Barre  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France,  entre  autres 
une  anc.  abb.  d'Augustins. 

Barrana  Arx,  Banuiux,  bourg  de  Fr., 
dans  Je  Grésivaudan  (Isère). 

Barrensis  Ducatus,  Barum,  Barium,  le 
Barrois,  le  duché  de  Bar,  anc.  comté, 
puis  duché,  forme  auj.  partie  du  dép. 
de  la  Meuse. 

Barroducum,  voy.  Barium  nucis. 

DICnORN.  DE  GÉOGB. 


Barrojds,  Barrow,  fl.  d'Irlande  (Leinster). 
Barsa  iNsuLA  [Itin.  Anton.],  Vile  de  Cers 

dans  la  Manche,  entre  Jersey  et  Guer- 

nesey  [Forbiger]. 

Barsacum,  Barsac,  bourg  de  Guyenne 
(Gironde). 

Barschiensis  CoMrrATDS,comi/o<de  Barscher, 
en  Hongrie. 

Bartha,  Barissus,  Bautseh,  riv.  de  Silésie. 

Barthum,  Bardum,  Bardium,  Barth,  pet. 
ville  de  Poméranie,  sur  la  Baltique;  on 
trouve  aussi  Bajrda,  Bardensis  Princi- 

PATUS. 

En  1582  le  duc  BoguslawXIII  établit  dans  cette 
ville  une  imprimerie  particulière;  le  plus  ancien 
livre  sorti  de  ces  presses,  que  nous  connaissions,  est: 
Balthasar  RussovD.  Cronicader  provintz  Lyfflandt 
darinne  vermeldet  werdt...  mit  velen  Historien 
vermehret  dorcli  den  autoren  Sûlvest.  Gedrucket 
to  Bart,  in der  Fôrstlichen  Driickerge  dorch  Andream 
Seitnem,  1584,  in-£i.  Livre  précieux  et  recherché. 

On  croit  que  les  quelques  volumes  sortis  de  ces 
presses  ducales  n'étaient  pas  mis  en  vente,  mais 
distribués  par  le  duc  à  ses  amis. 

Lés  Juvenilia  d'Ant.  Muret,  que  nous  trouvons 
imprimés  dans  cette  ville  en  1590  (cat.  Maittaire,  u, 
p.  175),  y  furent  réimprimés  l'année  suivante  1591. 
(Foires  de  Francfort,  1592,  p.  590.)  Les  deux  éditions 
portent  :  ex  officina  principis,  et  sont  fort  remar- 
quablement exécutées. 

Bartonu,  Barten,  pet.  ville  de  Russie 
(Brandebourg). 

Bartpha,  Bartfeld,  ville  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Saros,  sur  la  Tepla. 
Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  ver» 
1579,  et  plusieurs  ouvrages  importants  y  fu- 
rent exécutés  par  David  Gutgesel  et  Jacques  KIôs, 
à  partir  de  1590  ;  plusieurs  spécimens  de  1643  et  de 
1650  sont  conservés  à  la  Bodléienne.  De  1668  à 
1672  la  typographie  de  Bartfeld  fut  dirigée  par 
George  Sambuch  «  Civitatis  Senator  ;  »  mais,  de  1672 
à  1701,  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie  ruinè- 
fent  cet  établissement,  qui  eut  encore  quelque 
importance  jusqu'en  1715,  époque  à  laquelle  le  ma- 
tériel fut  transporté  au  Collège  des  Jésuites  de  Ka- 
schaa  [tiemttb,  typogh.  Hungriœ]. 

Barulum,  Barolum,  Barulita,  Barletta, 
ville  d'Italie,  fondée  par  les  Normands 
au  xi«  siècle,  dans  la  Terra  di  Bari. 

Barum,  voy.  Barium. 

Baruthum,  Byrdthum,  Bayreuth,  Baireuth, 
ville  et  anc.  margraviat  de  Bavière. 

M.  Temaux  date  de  1666  l'imprimerie  de  Baireuth. 
Le  livre  qu'il  cite  :  Lilien.  Summa  Tfieologiœ  Chris- 
tianœ  ;  Baruthi,  1666,  in-û,  nous  est  inconnu  ;  mais 
nous  le  trouvons,  heureusement  pour  M.  Temaux, 
cité  au  catal.  des  EIzevirs  (Amst.  1681,  p.  261)  sous 
le  titre  :  Caspar  Lilien.  Summa  Theologiœ.  Baruthi. 
1666,  in-4. 

L'indication  d'un  livre  imprimé  à  Baireuth  en  1669 
nous  est  donnée  par  M.  Brunet,  et  elle  est  exacte  : 
Th.  Reinesii  Epistolœ  ad  Nesteros  patrem  et  filium. 
Baruthi,  1669,)  in-4,  réimprimé  l'année  suivante  î 
Leipzig. 

Nous  n'avons  malheiu-eusement  pas  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Baireuth,  à  moins  que  nous 
n'acceptions  pour  authentique  le  renseignement 
sommaire  donné  par  M.  Cotton  (Suppl.)  :  «  Printing 
was    carried  on  hère,  by  John  Gérard,  in  1660.  » 
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Nous  aurions  été  heureux  de  voir  le  titre  d'un 
ouvrage  cité  à  l'appui. 

BaSATENSIS  AGER,  VaSATENSIS  AGER  (BaSA- 

BocATEs),  le  Bazadois,  anc.  prov.  franc.  ; 
fait  auj.  partie  des  dép.  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  de  la  Gironde. 

Basatum,  voy.  Vasatum. 

Basentinms,  Basiento,  fl.  du  roy.  de  Na- 
ples,  trav,  la  Basilicate. 

Basiana,  dans  la  Pannonie  inf.,  auj.  Pos- 
séga,  dans  l'Esclavonie,  ou,  suiv.  d'au- 
tres géographes,  Sabatz,  sur  le  Sau. 

Basilea  [Itin.  Anton.] ,  Basiua  [Amm. 
Marcel.],  Basilea  Raukacorum,  Colonia 
Munatiana  (de  Munatius  Plancus,  que 
l'on  prétend  avoir  fondé  la  ville), 
AthenjE  RAURACiE,  Bazela,  [Geo.  Rav.] , 
BjESUla,  Basula,  Baille,  Baalle  [Chron. 
Carlov.],  auj.  Basle,  Bàle  (en  ail.  Basel). 
ville  de  Suisse,  sur  le  Rhin  . 

Conciles;  université  fondée  en  1459,  par  jEneas- 
Sylvius  Piccolomini  (P.  Pio  11°);  bibliothèque  d'une 
haute  importance. 

D'innombrables  recherches  bibliographiques  ont 
été  consacrées  aux  origines  de  la  typographie  dans 
cette  ville  célèbre.  Voici  le  résuiîié'dcs  faits  désor- 
mais acquis  au  domaine  de  l'histoire. 

En  1Ù55  on  voit  figurer  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès intenté  par  Faust  à  Gutenberg  à  Mayence,  et  que 
celui-ci  perdit  le  6  novembre,  un  certain  Berthold 
Rot,  natif  de  Hanau,  appelé  aussi  quelquefois  Bec- 
thold  ou  Berthoud  de  Hanau,  ouvrier  de  l'atelier  de 
Gutenberg. 

Vers  l'an  lù60  une  sorte  de  fièvre  de  propagande 
s'empare  des  ouvriers  typographes  de  Mayence; 
comme  après  la  mort  du  Christ,  ses  apôtres  se'parta- 
gent  le  monde,  ainsi  les  missionnaires  de  l'imprime- 
rie se  répandent  en  Europe  et  portent  les  bienfaits 
de  la  sublime  découverte  jusqu'à  ses.extrémités. 

Berthold  Rot  fut  un  de  ces  émigrants,  mais  lui 
n'alla  pas  si  loin  ;  de  Mayence  il  remonta  les  bords 
du  Rhin  jusqu'à  Strasbourg  où  il  résida  quelque 
temps,  dit-on,  puis  arriva  à  Bâic,  alors  ville  d'Alle- 
magne, où  il  se  fixa. 

De  lli62  à  IftVa  il  dut  imprimer  un  assez  grand 
nombre  de  livres,  mais,  comme  son  illustre  et  mo- 
deste maître,  il  les  publie  gans  y  mettre  son  nom  et 
même  sans  date  ;  heureusement  il  fit  une  seule  fois 
exception  à  la  règle,  et  le  volume  au  bas  duquel  il 
apposa  son  nom,  sert  à  faire  reconnaître  ses  carac- 
tères. Ce  volume  est  intitulé  :  lieperlorinm  vocabu- 
io"^  Equisitorum  (sk)  Oratorie  poesz  et  historia  || 
rum  ciitn  fideli  narracOe...  Editum  a  doclissimo 
If  arum  ama  ||  tore  Magistro  Conrado  (  de  Mure) 
Ttiricensz  ecclesie  cantore.  El  7pletus  an  ||  no  do- 
mini  M°  cccc.  LXX.  m".  —  Puis  on  lit  ces  vers  : 

Unde  liber  vcnerit  presens  si  forte  requiras 
Quid  re  novi  referai  perlege  qiiod  sequitur 
Bertoldus  nitide  hûc  impresser  al  iti  Hasilea...  eic. 

(Absq.  anno),  in-fol.  goih.  147  ff.,sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  30  et  38  II.  à  la  page  entière. 

Les  caractères  dont  Berthold  se  servit  pour  l'im- 
pression de  ce  livre  se  retrouvant  dans  un  assez 
grand  nombre  des  premiers  produits  de  la  typogra- 
phie bâloisc,  par  exemple  dans  le  livre  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  intitulé  :  Moralia  in  Job,  on  est  assez 
légitimement  fondé  à  les  attribuer  tous  aux  presses 
de  cet  imprimeur.  Un  exempl.  du  livre  de  saint  Gré- 
goire, ci-dessus  cité,  porte  cette  note  manuscrite  et 
bien  authentique  :  «  Ilunc  solvianno  M.  CCCC.  lxviii. 
Joseph  de  Vergers,  prcsbiler  Ecclesiœ  S.  Hyllarii 
Moguntini,  »  d'où  l'on  a  tiré  celte  conclusion  fort 
naturelle  que  Berthold  Rot  imprimait  en  IdO?,  puis- 


que cet  énorme  in-folio  de  Uïl  ff.  à  2  col.  de  U&  lig. 
a  demandé  plus  d'un  an  de  travail. 

Vers  \ixli  il  commença  l'impression  d'une  Bible 
en  deux  volumes,  in-fol.,  mais  probablement  la  mort 
l'empêcha  de  terminer  ce  grand  ouvrage;  le  premier 
volume  seul  est  imprimé  avec  ses  caractères  {iom. 
prini.  Bibliorum  Latinorum,  in-fol.,  sine  a.,  l.  et 
typ..  indic,  qui  finilur  Psallerio  et  lineas  50  in 
quavis  columna  geril,  excepta  prima  quœ  48  lin. 
est.  Initiales  singulorum  librorum  et  cap.  literœ 
non  impressœ  sed  manu  appictœ  sunt.  Lichtenber- 
ger,  p.  218.) 

Bernard  Hichel,  bourgeois  de  Bâle,  qui  probable- 
ment avait  prêté  à  Berthold  Rot  les  premiers  fonds 
nécessaires  à  l'établissement  de  son  imprimerie  (et 
nous  verrons  dans  un  grand  nombre  de  villes  le 
même  fait  se  reproduire),  prit  goût  lui-même  au 
métier,  et  s'établit  aussi  typographe;  ce  fut  lui  qui 
termina  la  Bible  que  nous  venons  de  décrire,  et  im- 
prima le  second  volume  avec  ses  propres  caractères, 
en  1475.  Le  nom  de  ce  B.  Richel  cesse  de  figurer  sur 
les  impressions  bâioises  à  partir  de  1486. 

Les  deux  premiers  volumes  imprimés  avec  date  à 
Bâle  sont  de  l'année  précédente  ;  le  premier,  daté  du 
13  décembre,  est  :  Reperlorium  juris  Joannis  Cal- 
derini,  in-fol.;  il  est  exécuté  par  un  troisième  impri- 
meur, Michel  Wensler  ou  Wensel,  c'est-à-dire  avec 
les  caractères  dont  ce  dernier  se  servit  pour  l'im- 
pression des  Epltres  de  Gasparin,  auxquelles  il 
mit  son  nom  ;  le  second,  imprimé  par  Bernard  Richel, 
est  un  in-fol.  intitulé  :  Der  S({clisenspicgel. 

Michel  Wensler  et  B.  Richel  impriment  ensemble 
le  Quadragesimale  Robcrli  de  Licio...  pressit  ma- 
nibus  nec  tersis  in  Basilea,  Bernardus  Richel,  cttm 
Michaele  Wensel,   1475. 

Nous  ne  pouvons  suivre  dans  tous  ses  détails  le  déve- 
loppement rapide  de  l'art  typographique  à  Bâle  ;  nous 
devons  seulement  noter  encore  quelques  faits  et 
signaler  de  grands  noms. 

Un  livre  publié  sous  la  fausse  date  de  1444  donne 
occasion  à  quelques  rêveurs  de  revendiquer  jjour 
cette  ville  l'honneur  de  la  découverte  de  l'imprime- 
rie; il  est  intitulé  :  Reformatorium  vitœ  morumque 
et  honestali  saluberrimum.  Basileae.  H.  cccc.  Xlhii, 
in-8  'pour  xciiii). 

Parmi  les  grands  imprimeurs  bâlois ,  que  Zwinger 
appelle  typographici  Heroes,  nous  devons  citer  : 
Jean  de  Amerbach,  chef  d'une  famille  illustre,  qui 
porte  presque  à  la  perfection  l'art  de  la  typographie  ; 
son  premier  livre  est  de  1481,  c'est  le  Prœceplorium 
divines  legis  de  J.  de  Nyder,  des  frères  Prêcheurs, 
in-fol.  de  221  ff.  à  44  1.  ;  son  Saint  Ambroise  de  1492 
est  resté  célèbre. 

Ses  trois  fils  succèdent  à  son  imprimerie  et  sou- 
tiennent dignement  l'héritage  paternel. 

L'un  de  ses  correcteurs  fut  Jean  Froben,  de  Ham- 
melbruck  (1460-1527),  qui  devint  à  son  tour  Princeps 
typographiœ  Basitiensis ;  il  fut  leprofecteuret  l'ami 
de  trois  grands  hommes  :  Erasme,  ŒcolamjKide  et 
Holbein,  qui  pendant  de  longues  années  lui  prêtèrent 
leur  concours.  Erasme  pleure  la  mort  de  Froben 
d'une  façon  touchante  :  Nunquam  anlehac  expertua 
sum,  dit-il,  quantum  vim  liaberet  sincera  amicitia 
ac  mutuus  animorum  nexus.  Fratris  Germani 
morlem  moderatissime  tuli,  Frobenii  desiderium 
ferre  non  po.isttm. 

M.  A. -F.  Didot  a  consacré  ù  ces  deux  grands 
hommes,  Amerbach  et  Froben,  une  des  plus  intéres- 
santes notices  de  son  Ilist.  de  la  typographie. 

11  nous  faut  encore  nommer  Jo.  Hervagius,  auquel 
nous  sommes  redevables  du  Potybe  de  1529,  Jo.  Be- 
bclius,  qui  donne  VAristote  grec  de  1531,  Andréas 
Cralander,  Jean  Oporin,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
Herbst,  qui  moitrut  en  1568,  et  qui  publia  le  Vénale 
de  ^5^5,  in-fol.,  un  admirable  livre;  enfin  Thomas 
Guarin,  l'imprimeur  de  la  Bible  de  l'Ours. 

Au  xvue  siècle  Jean  Buxtorf,  le  père,  fait  fondre 
des  caractères  hébreux,  et  pendant  plusieurs  années 
publie  des  ouvrages  imprimés  en  cette  langue  : 
(I  .yosira  typographia  hebraica  sopila  est ,  dit 
P.  Burmann,  quam  tamen  resuscilare  lypographus 
ad  œstatem  cogitât.  » 
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Au  XVIII*  siècle  on  doit  à  un  imprimeur  de  Bâic, 
M.  Haas,  les  premiers  essais  de  cartes  exécutées  par 
la  typographie. 

Nous  terminerons  cette,  notice  par  un  emprunt 
fait  à  un  curieux  voyage  que  publiait  en  1*715  un 
certain  M.  de  Bouvière,  conseiller  du  roi  et  apothi- 
caire ordin.  de  S.  M. 

«  Maintenant,  dit-il,  la  librairie  de  Bâie  est  peu  de 
chose,  elle  est  fort  tombée;  elle  ne  roule  quasi  plus 
que  sur  les  Kœnig,  dont  les  ancêtres,  depuis  1580 
Jusqu'en  1660,  nous  ont  donné  plusieurs  ouvrages 
considérables  :  le  grand  Lexicon  Chaldaicum,  Tal- 
mudicum,  et  Rabinicum,  ouvrage  de  trente  années 
de  M.  Jean  Buxtorfc,  que  Louis  Kœnig  a  imprimé  en 
1639,  sous  les  yeux  de  M.  Jean  BUxtorfe  le  fils,  est 
un  immense  volume,  qui  fera  toujours  honneur  à 
l'imprimerie  des  Kœnig.  Il  est  vrai  qu'ils  s'accom- 
modent aujourd'hui  au  goût  de  leur  patrie,  où  les 
livres  ne  sont  pas  fort  recherchés,  et  qu'ils  ne  don- 
nent pas  beaucoup  de  livres  nouveaux  au  public, 
contents  avec  raison  des  fonds  qu'ils  tiennent  de 
leurs  pères.  » 

Basillensis  PAGUS,  le  canton  de  Baie,  réuni 
à  la  Suisse  en  1501. 

Basilica  s.  Vincentii  [Aimoin],  St-Vincent, 
commune  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Basinium,  Basinga,  Poesing,  ville  de  la 
basse  Hongrie. 

Basivus,  Baisieux,  village  près  Corbie 
(Somme). 

Bassacum,  Bassac,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente), anc.  abb.  de  Bén. 

Bassavilla,  Basville,  village  de  l'Ile-de- 
Frauce,  anc.  marquisat. 

Bassea,  la  Bassée,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne  (Nord). 

Bassinia,  Bassinucus  ager,  le  Bassigny, 
anc.  district  de  la  prov.de  Champagne. 

Bassus  fons,  Basse-Fontaine,  village  de 
Champagne  (Aube),  anc.  abb.  dePrém. 

Basta  (Plin.],  ville  de  l'Apulie,  entre  Hy- 
druntum  et  le  cap  Japyge,  auj.  Vaste 
[Forbiger]. 

Bastarnorum  regio,  voy.  Russu  rubra. 

Basti  [Itin.  -Anton.],  Bacca,  ville  de  la' 
Tarraconaise,  auj.  Baza,  dans  le  roy. 
de  Grenade. 

M.  Cotton  donne  la  date  de  leu  poiu-  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie  dans  cette  ville;  voici  le  livre 
sur  lequel  il  a  basé  cette  assertion  :  Peregrino's  pen- 
samienios  de  Mysterios  divinos  en  varias  versos  y 
glosas  dificultosas,  par  Atpli.  de  Bonxlla,  en  Bacca, 
ISlti,  in-a  (cat.  Dubois,  II,  p.  622i)  ;  mais  les  biblio- 
graphes espagnols  citent  plusieurs  ouvrages  du 
même  auteur  imprimés  à  la  même  époque  à  Baeza, 
sa  ville  natale,  et  particulièrement  celui-ci  dont 
Antonio  nomme  l'imprimeur  Pedro  Cuesta,  ce  qui 
nous  permet  de  considérer  comme  une  erreur  l'asser- 
tion du  catal.  Dubois  et  du  D'  Cotton. 

Bastia,  voy.  Mantinum. 

Basïida,  la  Bastide;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Bastonacum,  Bastonia,  Belsonacum,  Bas- 


tognack,  pet.  ville  des  Pays-Bas  (Lujcem- 
bourg). 

Batava  Castra,  voy.  Bacodurum. 

Batavi  [civ.  fratres  et  amici  P.  R.,  Inscr. 
ap.  Grut.],  les  Hollandais. 

Batavia,  Baraovî*  [D.  Cass.]  ,  Patavu 
[Tab.  Peut.],  Batavorum  ager  [Tacit. 
Ann.] ,  HoLLANDiA,  la  Hollande  [Pays- 
Bas  ou  roy.  Néerlandais),  État  de  l'Eu- 
rope centrale,  divisé  en  onze  prov. 

Batavoburgium,  Batavorum  Oppidum,  Ba- 
THENis  Arx,  Batenburgum,  Batenburg, 
ville  des  Pays-Bas,  sur  la  Meuse. 

Batavodurum  [Tac],  Durostadium,  Duers- 
tadium  [Cell.],  Dorostate  [Geo.  Rav.], 
Wyck  Duurstede,  ville  de  Hollande, 
(prov.  d'Utrecht). 

Batavorum  lnsula  [Caes.  B.  G.,  Plin.,Tac.], 

lÎTwv  BitTaovuv  Nriaoî  [D.  CasS.],  Batavie, 

patrie  primitive  des  Bataves;  on  pense 
que  c'est  auj.  l'île  appelée  Bommeler 
Waard,  entre  le  W'ahal  et  la  Meuse, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Batenburgum,  voy.  Batavoburgium. 

Batha,  Insula  Bathensis,  île  de  Batz,  sur  la 
côte  N.  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Bathaseca,  Bathasac,  pet.  ville  de  la  basse 
Hongrie. 

Bathenis  Comttatus,  le  comitat  de  Ba- 
tha [der  Bathische  district),  en  Hongrie. 

BaTÎUA,  BaTHONU,  voy.  AqU^  CALIDiE. 

Bathmonasterium,  Batmunster,  bourg  de 
la  haute  Hongrie,  sur  le  Danube;  anc. 
abb.  de  S.  Ben. 

Bathys,  BaWî  [Ptol.l,  riv.  de  Sicile,  auj. 
lati,  dans  le  val  ai  Mazara. 

Batia,  Beatia,  Butu,  Baeza,  ville  d'Es- 
pagne, sur  le  Guadalquivir  (Anda- 
lousie). 

Suivant  Antonio,  l'imprimerie  remohte  en  cette 
ville  ù  l'année  1551,  et  voici  le  titre  du  volume  qu'il 
indique,  mais  sans  donner  le  nom  de  l'imprimeur  : 
Trasiado  de  la  CapitxUacion  entre  et  poderoso  liey 
de  Tunes  Mutey-Hasuan  y  el  illmtre  Senor 
D.  Âlonso  de  la  Cueva  y  JOenavldes,  Capitan  Gene- 
ral, Alcaide  y  Gobemador  de  la  Goleta  de  Tunea. 
—  Baeça,  1551,  in-ft. 

Cet  ouvrage  fut  probablement  imprimé  par  Andres 
Fanega  ou  tout  au  moins  il  en  fut  l'éditeur.  Gallardo 
(tom.  II,  n">»  lii98  et  2264)  nous  indique  plusieurs 
autres  livres  Imprimés  en  cette  même  année  1551. 
Doctrina  cordisdel  serafuQ  dotor  Sant  Buenaven- 
turd  en  ronlance.  E  impresso  en  Baeza  d  costa  de 
Andres  Fanega,  mercader  de  libres,  vecino  de  Gra- 
nada,  en  el  Oies  de  Julio,  aûo  1551.  —  A  la  fin:  Aca- 
bôseacatorce  dias  del  mes  de  Agosto  de  1551,  in-4, 
s.  réel,  ni  chiff. 

Fuensalida  (Franc,  de).  Brève summa ,  llamada 
sosiego  y  descanso  del  Anima.  —  Impreso  en  Baeza, 
i  8  dias  del  mes  de  Enero  1551,  in-8. 

En  1590  Juan  Batista  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville 
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Batiana,  ville  des  Helviens,  sur  le  Rhône, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,auj.jBats,J9ata; 
aux  Montagnes  (Drômc). 

Batinum  [Piin.],  riv.  d'Italie,  auj.  le  Sali- 

nello, 
Battica  (?)  Battice,  village  près  de  Hervé 

(prov.  de  Liège). 

M.  J.  Gothier,  libraire  à  Lié^e,  auquel  nous  som- 
mes redevable  de  nombreux  et  consciencieux  ren- 
seignements, nous  communique  la  note  suivante  : 

Selon  Ferd.  (lénaux,  une  imprimerie  fut  établie 
dans  ce  village  en  l'780,  et  M.  L.  Capitaine  ne  date 
cet  établissement  que  de  1783  ;  voici  le  titre  du  seul 
livre  daté  que  l'on  sache  provenir  de  cette  localité  : 
Ode  à  leurs  Altesses  Royales  Marie-Christine,  Ar- 
chiduchesse d'Autriche,  et  le  duc'Albert-Casitnir  de 
SaxeTesschen,  Gouverneurs  généraux  des  Pays- 
Bas  autrichiens,  au  sujet  de  leur  passage  par  le 
limbourg.  —  Batlice,  F.-J.  Vieillewye,  1791,  in-12, 
de  12  p. 

Batua  [Plin.l,  BouX&ûa  [Ptol.],  Bulua,  Bur 
dm,  ville  de  Dalmatie,  sur  le  Cattaro. 

Batula,  Besos,  fl.  de  Catalogne  :  se  jette 
dans  la^  Méditerranée^  près  de  Barce- 
lone. 

Baucium,  BALTimi,  les  Baux,  bourg  de 
Provence,  anc.  marquisat  (Bouches-du- 
Rhône). 

Bauconica  [Itin.  Anton.],  Bonconica,  ville 
de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bochenheim, 
en  Hainaut,  suiv.  Cruse,  et  Oppmheim, 
dans  la  Hesse  Rhénane,  suiv.  Cluvier. 

Baudobrica,  voy.  Babardu. 

Baudru,  Bovary,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
Neufchâtel). 

Baudwno  villa,  Boran-suT-Oise ,  village 
près  Beaumont  (Oise). 

BAUGEniM,  Baugé-le-Yiettx,  bourg  et  chat. 
d'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Baugerlacitm  ,  Baugesium  ,  Beaugerais , 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
abb.  de  Cîteaux. 

Baugucum,  Baxigy,  bourg  du  Berry  (Cher). 

Baugium,  Baugé,  pet.  ville  d'Anjou,  sur  le 
Côuesne  (Maine-et-Loire). 

Baujovium,  voy.  Bellojocum. 

BaUT^E,  voy.  BONAYILLA. 

Bauzanum  [p.  Diac],  Bolzanum,  Bulsanum, 
Bauxare  [Cod.  Theod.  Lex  3],  ville  de 
Rhaetie,  auj.  Botzen,  Bolzano,  ville  du 
Tyrol. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  au 
xvii"  siècle;  voici  le  titre  d'un  rare  volume  non  cité 
par  Lowndes,  que  nous  avons  vu  chez  M.  Tross, 
libraire  de  Paris  :  O'  Conor,  Lumen  orthodoxum, 
apargens  duodecim  radios  illustriçris  prœ  cœteris 
lucis  et  ignis  fldei  cathoticœ,  emicantes  enthei  viri 
Joan.  Duns  Scoti...  probat  Fr.  Bonav.  O'  Conorus 
Kieriœ  (alias  a  S.  Patritio)  Hybemus.  —  Bulsani, 
in  typographia  Archiducali,  1661,  pet.  in-8,  de  24  et 
390  p.  plus  un  f.  d'errata. 


Bavacubi,  voy.  Bagacum. 

BavAru,  voy.  Bajoaria. 

Bavo  [Plin.  m],  Bo^  [Amra.  Marcel.] , 
île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
lUyrienne,  auj.  Babua. 

Bayonna,  voy.  Bajona. 

Bazinga,  voy.  Basinium. 

Bazocuia,  Bazoche,  bourg  et  anc.  vicomte 
du  Perche  (Orne). 

Bealta,  Bullacum,  Bealt,  bourg  d'Angl., 
dans  le  Brecknockshire  [B.  et  M.]. 

Bearnia  [Cluv.],  Beneharnia,  Beneehar- 
NUM,  Bieme  (au  xiii*  s.,  Nostre-Dame 
Bieme,  cri  de  guerre  des  comtes  de 
FoixJ,  le  Béai-n,  prov.  franc.,  réunie  à 
la  couronne  en  1594;  auj.  dép.  des 
Basses-Pyrénées. 

Beatu,  voy.  Batia. 

Bebuna,  Babenhausen,  bourg  de  Bavière. 

Bebriacum  [Juven.  Sat.],  Bedriacum  [Tac], 
Betriacum  [Sueton.j,  BniTpiaxo'v  [Ptol.  , 
Vetriacum  [Chron.],  Canedum  [Cluv.  , 
ville  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
Canedo,  bourg  de  la  prov.  de  Mantoue, 
ou  S.-Lorenzo  Guazzone  [Forbiger]. 

Beccum,  Beccum  Herluini,  le  Beo-Hellouin, 
commune  de  Normandie  (Seine -Infér.j, 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Beccum  Ariosi,  Bédarriexix,  pet.  ville  de 
France  (Hérault). 

Becu,  Biecz,  ville  de  Pologne  (palat.  de 
Craeovie). 

Becillum  [Geo.  Rav.],  auj.  Benecello,  lo- 
calité entre  Parme  et  Modène  [Forbi- 
ger]. 

Becoiselldm,  Becoisel,  Becoyseau,  anc.  villa 
roy.  et  château  dans  la  forêt  de  Crécy 
(Oise);  in  Sylva  Crisciacensi  in  pago 
Briegio  [P.  Anselme,  l.  m]. 

Becrena,  Becken,  Beckum,  ville  de  West- 
phalie  au  S.-O.  de  Munster. 

Beda  [Tab.  Peut,],  anc.  ville  des  Treviri, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bidburg, 
bourg  près  de  Trêves. 

Bedesis,  le  Ronco,  fl.  d'Italie  ;  se  jette 
dans  l'Adriatique,  ou  la  Bevana,  suiv. 
Reichard. 

Bedfordia,  voy.  Lactodurum. 

Bedfordiensis  Comitatus,  the  Bedfordshire 
(Angleterre). 

Bedovinum;  Bedovin,  bourg  d'Angleterre 
(Wiltshire). 
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Bedrucum,  voy.  Bebkucum. 

Befortium,  Belfortia,  Béfort,  Belfort,  ■ville 
de  la  haute  Alsace,  réunie  à  la  France 
en  1648  (Haut-Rhin). 

Le  rapport  Sartines  nous  apprend  que  l'imprime- 
rie date  à  Belfort  de  l'année  1756;  Jean-François 
Comte,  natif  de  Besançon,  y  fonde  un  établissement 
typographique  avec  deux  presses;  on  était,  avant 
cette  époque,  obligé  de  faire  imprimer  à  Bâie  ou  ù 
Montbelliard. 

Begardum,  Bigardia,  Begars,  commune  de 
France,  anc.  abb.  de  bénéd,  (Côtes-du- 
Nord). 

Begia,  Bejara,  Pax  Juua,  nàÇ  'louXîa  [Ptol.], 
Colonia  Pacensis  [Plin.],  \iile  des  Tur- 
detani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Bqa,  en 
Portugal  (Alentejo). 

BEicnuNGA  Arx,  BEicnuNGrcM,  Beichlingen, 
ville  de  la  Saxe-Weimar. 

Beinhemium,  Beinheùn,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bejara  Mêlent,  St-Bejar-de-Melma,  bourg 

d'Espagne  (Andalousie). 
Belacum,   Bellac,    pet.  ville   de  France 

(Haute-Vienne). 

Belca  [Itin.  Anton.],  prem.  station  sur  la 
Loire  après  Briare^  àxxnm.  d'Orléans; 
anc.  ville  romaine  dont  on  voit  les 
ruines  à  Montboux,  village  du  Gâtinais 
(Loiret)  ;  ou  à  Bougy,  village  du  même 
département,  suiv.  Forbiger. 

Bëlcastrum,  Bellicastrum,  Geneocastrum, 
Belcastro,  ville  d'Italie  (Calabre  ul- 
tér.  n«). 

Beldea,  voy.  Beuca. 

Belegra,  Béperpa  [Ptol.],  Beregra  [Plin.], 
ville  du  Picenum,  auj.  Celmo  ou  Civt- 
tella,  dans  le  roy.  de  Naples  (Abruz2;.e 
ultér.). 

Belemum,  Belem,  château  sur  le  Tage, 
qu'il  commande,  en  avant  de  Lisbonne. 

Beleni  Viua,  Btainville,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Bel^nizona,  voy.  Baltiona. 

BELERTOiE  iNsuLiE,  les  îles  Sanguînarie,  sur 
la  côte  de  Sardaigne. 

BeLERIUM   PrOMONTORIUM,   BoXlpiCV    [Ptol.J, 

Antivestacum  Prom.,  thecap  of  Comwaîl, 
the  Land's  end,  cap  Finistene,  à  la 
pointe  de  Cornouailles. 

Belesmum,  Beusmum,  Bellème,  Belesme, 
pet.  ville  du  Perche  (Orne). 

Belfastum  (?),  dans  le  pays  des  anciens 
Autiri,  Kùztvtoi  [Ptol.],  auj.  Belfast, 
ville  d'Irlande,  dans  le  comté  d'Antrim. 


Nous  ne  pouvions  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Belfast  qu'à  niû  (Lowndes,-  part.  V,  p.  Iû2t),  mais 
le  suppl.  du  D'  Cotton  nous  reporte  à  l'année  1690. 
James  Blow,  imprimeur  de  Glascow,  vint  se  fixer 
à  cette  époque  en  cette  ville  avec  Patrick  Neill,  son 
beau-frère.  L'archevêque  de  Dublin,  King,  cite  des 
éditions  du  <>  Scottisli  Catechism,  with  ttie  solemn 
League  and  Covenant,  •  aux  dates  de  169ii  et  1700, 
qu'il  assure  avoir  été  imprimées  à  Belfast  en  1704. 
Le  même  James  Blow  donna  une  édition  de  la  Bible, 
qui  fut  la  première  publiée  en  Irlande;  il  faut  îjon- 
ter,  avec  le  respect  dd  à  la  mémoire  du  vénérable, 
prélat,  que  cette  Bible  est  parfaitement  inconnue  de 
tous  les  bibliographes. 

Belfortium,  Belforte,  pet.  ville    d'Italie 

(prov.  de  Parme). 
Belgentiacum,  voy.  Balgentucum. 
Belgica,  voy.  G  allia. 
Belgica  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ubiens, 

dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Balchhau- 

sen,  pet.  ville  de  la  Prusse  rhénane, 

suiv.  Cluvier. 
Belginiim  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treviri, 

dans  la  Germanie  infér.,  auj.  Baldenau, 

près  Coblenz,  ou  Belch,  au  N.-O.  de 

Kirchberg,  suiv.  Forbiger. 
Belgiolum,  voy.  Baluolum. 
Belgium,  pays  de  la  Gaule  placé  au  centre 

de  la  Belgique  Il=,  occupé  par  les'JBe?- 

lovad,  les  Ambiant,  les  Atrebates,  etc. 
Belgium,  Belgica  [Cluv.],  Germanu  infe- 

RioR  [id.],  partie  de  la  Gaule  Belgique 

comprenant  : 

1 .  Belgium  Austriacum,  formé  de  la  Flan- 
dre, le  Hainaut,  le  comté  de  Namur,  le 
Gueldre,  le  Luxembourg,  Anvers  et  Mor 
Unes. 

2.  Belgium  Confœderatum,  formé  de  la 
Hollande,  la  Zélande,  le  Guetdre  infér., 
Groningue,  JJtrecht,  la  Irise  occid. 

3.  Belgium  Galucum,  l' Artois  et  partie  de 
la  Flandre,  du  Hainaut,  du  Luxembourg 
Belge  et  du  comté  de  Namur. 

Belgradum,  voy.  Alba  GrjEca. 

Belia,  BéXeta   [Ptol.],  ville  des  Edetani, 

dans  la  Tarraconaise,  auj.  Belchite,  pet. 

ville  d'Aragon. 

Belica,  Belucum,  Bellicium*,  Beldea,  Bel- 
ley,  Bellay,  ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  cap. 
du  Bugey. 

Mous  ne  coiuiaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  xix'  siècle  ;  le  célèbre  Camus,  écri- 
vain disert  mais  quelque  peu  trop  fécond,  fut  évéque 
de  cette  ville  au  xvu'  siècle  :  ses  innombrables  élu- 
cubrations  sont  pour  la  plupart  éditées  et  imprimées 
à  Paris. 

Beusia,  Bilsen,  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Limbourg). 

Belitioncm,  voy.  Baltiona. 

Beu.a  Cumba,  Belle-Combe,  bourg  et  anc. 
abb.  de  France  (Haute-Loire). 
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Bella  Reparu,  Beaiirepaire,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Bella  villa  ad  Sagonam,  Belleville-sur- 
Saône,  bourg  de  France  (Rhône). 

Bella  villa  in  pago  Parisiaco,  Belleville  ; 
dépend  auj.  de  Paris. 

Bellefordia,  Beaufort  ;  un  grand  nolmbre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  Beaufort-en-Vallée ,  pet. 
ville  et  anc.  château  d'Anjou  (Maine- 
et-Loire). 

Bellegardia,  Belligardum,  Bellegarde,  pet. 
ville  de  France  (Côte-d'Or)  ;  anc.  duché- 
pairie. 

Belucadrum,  Bellocarum,  Belloquarda, 
Ugernum  [Tab.  Peut.],  oû-jepvov  [Strab.l, 
Castrum  Arelatense  [Greg.  Tur.J,  ville 
de  la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Bea-maire, 
sur  le  Rhône,  vis-à-vis  Tarascon  (Gard). 

Bellicastrl'm,  voy.  Belcastrum. 
Bellicetum,  le  Beausset,  pet.  ville  de  Fr. 

(Var). 
Belligardum,  voy.  Bellegardu. 

Bellijocensis  ager,  Belli  Joci  Campus,  le 
Beaujolais,  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée auj.  entre  les  dép.  du  Rhône  et  de 
la  Loire. 

Beli.uocum,  Bellojocl'm,  Baujovium,  Be- 
LiRU  (au  xiii"^  s.).  Beaujeii,  anc.  cap.  du 
Beaujolais,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

Voici,  d'après  M.  S.  df  liPioctic  la  Carelle,  la  note 
des  deux  preiiiieis  livres,  iiout-être  même  des  deux 
seuls  livres  imprimés  à  Keaujeu  :  le  Blason  des 
Danses  où  se  voyent  le»  mathenrs  et  ruines  venant 
des  danses  dont  jamais  homme  ne  revint  plus  sage 
ni  femme  plus  pudique,  par  Guillaume  Paradin, 
ù  Beav-Iev,  pour  Justiniaii  et  Pliilippcs  Garils,  1556, 
pet.  in-8,  réimprimé  en  1560  audit  lieu  par  les 
mêmes  typographes,  pet.  in-8  de  111-87  pp.  Cet 
ouvrage  est  dédié  par  Paradin  à  sa  nièce  Prudence, 
femme  de  l'un  des  Garils.  Le  second  volume  imprimé 
à  Beaujeu  est  du  même  Paradin  :  De  la  Concorde  pu- 
blique, à  Beav-Iev,  pour  Justinian  et  Philippe  Garils, 
1565,  in-8,  de  68  pp.  et  2  11. 

Quelques  exemplaires  des  Annales  de  Bourgogne, 
que  Paradin  fit  imprimer  à  Lyon  chez  Gryphe  en 
1556,  in-fol.,  portent  Beaujeu,  au  lieu  de  Lyon; 
la  bibliothèque  de  Rennes  possède  un  de  ces  rares 
exemplaires  (cat.  n"  1082!i). 

Cet  établissement  typographique  de  Beaujeu,  qu'on 
peut  appeler  l'imprimerie  particulière  de  Gull.  Pa- 
radin, doyen  de  Beaujeu,  cessa  d'exister  à  sa  mort, 
arrivée  vers  1568;  son  frère  le  chanoine  Jean  Para- 
din, qui  fit  impriiner  divers  ouvrages  à  Lyon,  n'en 
usa  jamais.  Les  frères  Garils,  après  la  mort  de  leur 
oncle,  retournèrent  à  Lyon  avec  le  matériel  de  la 
typographie. 

Beluloc.us,  Bewdley,  sur  la  Severn,  pet. 
ville  du  comté  de  Worcester  (Angle- 
terre) . 

BEI.LINSULA,  voy.  CAL0I;iESUS. 

Beixintum  [Itin.  Hierosol.] ,  station  entre 
S.  Gabriel  et  Avignon,  auj.  Lauzac  Du 
JUirbantam  fPapon,  Hw/.  de  Fvoceme]. 


Bellipratum,  Bellopratum,  Beaupré;  plu- 
sieurs localités,  dont  deux  abbayes,  en 
France,  portent  ou  ont  porté  ce  nom. 

Bellitas  prope  Vicenas  ad  Matronam, 
Beauté-sur-Mame,  près  Vincennes,  anc. 
villa  roy.  (Seine)  ;  on  trouve  comus  Pcl- 

CHRITUDINIS  et  DOMUS  DeCORIS. 

Bellocassinus  ager,  voy.  Bajocensis  ager. 
Bellofontanum,  voy.  Fons  Bliaudi. 
Bellogradum,  voy.  Alba  Gr^ca. 
Bellojocum,  voy.  Belluocum. 

Bellomartscus,  Beaumaris,  chef-lieu  de 
l'île  d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Bellomontium,  Bellus  mons,  Beaumont; 
plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Bellomontium  ad  Isaram,  Beaumont-sur- 
Oise,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Bellomoi>itium  in  Algia,  Beaumont-en-Au^e, 
anc.  vicomte  et  prieuré  de  béned. 
(Eure). 

Bellomontium  in  Argona,  Beaumont  en 
Argone,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

Bellomontium  Rogehii,  Belmons  (au  xm«  s.), 
Beaumont-le-Roger,  bourg  de  France 
(Eure). 

Bellomontium  vicecomitis,  Beaumont -le - 
Vicomte  ou  Beaumont-sur-Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe)  [Rabel.,  liv.  ii,  chap.  xxi]. 

Bellopratum,  Beaupréau,  pet.  ville  de  l'An- 
jou, anc.  marquisat  (Maine-et-Loire). 

Bellovacensis  ager,  le  Biauvoisin,  Beau- 
voisin,  dép.,  le  Beauvoisis,  anc.  prov. 
de  Fr.  (dép.  de  l'Oise). 

Bellovvcum,  Bratuspantium  [Caes.  Bell. 
Gall.],  C^saromagus  [ïab.  Theod.],  Kat- 

(japoiia-^Q?  [Ptol.l,    BeLLOVACORUM    CIVITAS 

[Notit.  Imper.  1^  Belvacum  (xii=  s.), 
Biauvais,  [anc.  chron.],  anc.  chef-lieu 
des  Bellovaci,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Beauvais,  ville  de  Fr.  (Oise). 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  est  1602, 
et  nous  trouvons  cette  indication  dans  le  Père  Leiong 
et  dans  le  tom.  vi*  du  catal.  La  Valiière-Nyon  :  His- 
toire des  saintes  Princesses  Maure  et  Brigide, 
martyrisées  à  Balagny  et  lransp(Mrtées  à  !\/ogent- 
les- Vierges  en  Uenuvuisis.  Beauvais,  Courtois,  1602, 
in-12.  Si  le  renseignement  est  exact.  Courtois  serait 
donc  le  premier  imprimeur  de  Beauvais,  et  ce  ne 
serait  que  quelques  années  après  que  nous  verrions 
G.  Valet  établir  ses  presses  ;  celui-ci  imprime  des 
livres  plus  importants,  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  Poésies  latines  iXc  Michel  Vérin  en  161'3  U'année 
suivante  :  Antliodosis pro  felici  Beloacensis  Episcopi 
advcntu,  aulliore  Jacobo  de  Nully,  1618,  in-4, 
les  Coutumes  de  Sentis,  Amiens,  Clermout  et  Mon- 
didier,  la  même  année  ;  enfin  ;  Discours  du  siège 
de  Beauvais  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  efi 
iV12.—  Beauvais,  1622,  in-8. 
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Sa  veuve  lui  succède  vers  1630. 

Au  xviil»  siècle  nous  irouvons  établie  dans  cette 
ville  la  famille  Desjardins,  qui  imprime  à  la  fois 
pour  l'évëque  et  pour  la  municipalité;  en  1748 
Pierre-Nicolas  Desjardins  succède  à  son  père,  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  le  signale  en  l?^  comme 
le  seul  imprimeur  exerçant  à  Beauvais. 

Bellovium,  Bellou,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Belliim  Castellum,  Belcastel,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

Bellum  fagetum,  Beaufay,  bourg  du  Maine 
.  (Sarthe). 

Bellum  forte,  Beauforten  FoZZée,  pet.  ville 
et  anc.  château  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

Bellum  Pratum,  Beaupré;  plusieurs  loca- 
lités et  anc.  abbayes  portent  ce  nom  en 
France. 

Beu.um  vadum,  voy.  Flaviobriga. 

Beixunum  [Cluv.,  P.  Diac],  Belunum 
[Plin.  .m]^  BeXoùvov  et  BsXXoOvov  [Ptol.J, 
Berunum  [Cellar.],  ville  des  Yeneti. 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Bel- 
luno.  Bellune,  sur  la  Piave,  dans  l'Etat 
de  Venise. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1629 
parFranciscus  Viecerus;  le  catal.  du  Trinity  Collège 
de  Dublin  fournit  cette  indication  à  M.  Cotton.  En 
16<iO  nous  trouvons  dans  Haym  :  Gio.  Battista 
Barpo.  Descrizione  di  Cividal  di  Belluno  e  sUo  ier- 
ritorio.  Belluno,t6'iO,  in-û.  Giovanni  Niccolo  Ooglioni, 
que  la  Bibliotlicca  Apr-osiana  appelle  Nobile  Bellii- 
ncse,  e  citiaro  Lume  de'  iwstri  incogniti,  a  publié 
à  la  fin  (lu  XVI'  siècle  un  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  le  Origine  di  Cividal  di  Belluno,  imprimé  ù 
Venise,  en  1588,  in-û. 

Bellus  locus,  Beaulieu;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  : 
Bellus  locus  ad  Duranium^  Beaulieu, 
pet.  ville  de  Fr.  (Corrèze).  =:  Bellus 
locus  -AD  Ingerim,  BéauHeu-sur-Indre, 
bourg  de  Fr.  (Indre-et-Loire).  =  Bel- 
lus Locus  AI)  Ligerim,  BeauUevrSW'- 
Loire,  bourg  du  Loiret,  etc. 

Bellus  Mons,  voy.  BeLlomontium. 

Bellus  portus,  Beauport,  près  St-Brieuc, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prém.  (Côtes-du- 
Nord). 

Bellus  Riparius,  Beaurepaire,  bourg  de 
Bourgogne  (Sîiône-et-Loire). 

Bellus  visus,  Beauvoir,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  régulières.  Plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Belna  [Cluv.],  BELNUM,£iaMHe  (auxiii"=  s.), 
Beaune,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  remon- 
terait à  1659,  au  dire  de  M.  Ant.  Voisin,  qui  nous 
communique  quelques  notes  relatives  à  la  Bour- 
gogne ;  ce  livre,  que  nous  trouvons  également  cité 


par  le  P.  le  Long,  est  intit.  :  Us  BegUmens  et  Cou»- 
tûmes  de  la  Chambre  des  pauvres  de  la  ville  de 
Beaune  ;hi  Beaune,  chez  François  Simonnot,  impri- 
meur du  roy  et  de  la  ville.  1659,  pet.  in-12. 

Les  archives  de  la  ville  de  Beaune  renferment  une 
pétition  adressée  à  la  municipalité  par  ce  François 
Simonnot,  quelques  mois  seulement  avant  l'impres- 
sion de  ces  Beiglemens  des  Pauvres;  il  expose  que 
la  Tille  de  Beaune  n'ayant  jamais  possédé  d'établisse- 
ment typographique,  il  y  a  urgence,  pour  les  besoins 
de  la  ville,  d'y  établir  une  imprimerie  dont  il  de- 
mande le  brevet. 

Un  autre  livre  sorti  des  mêmes  presses  s.  d.,  mais 
très-probablement  imprimé  cette  même  année  1659, 
c'est  :  Fondation  et  reigles  de  l'hôpital  de  la  ville 
de  Beaune,  fondé  par  Nicolas  Bollin,  in-4  (cal. 
Secousse,  no  5290). 

La  famille  Simonnot  a  fourni  une  longue  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  de  Beaune,  ainsi  qu'à  celle 
d'Autun. 

Les  arrêts  de  1739  et  de  1759  retirent  à  cette  ville 
le  droit  de  faire  imprimer  ;  nous  n'y  trouvons  plus, 
en  176Û,  que  trois  libraires  qui  font  venir  de  Paris 
et  de  Lyon  les  livres  nécessaires  à  leur  commerce. 

Belna,  Belna  Rolandi,  Vellaunodunum 
[Caes.  B.  G.j,  Beaune-la-Rolande  ou 
Beaune  en  Gatinais,  bourg  de  France 
(Loiret),  suiv.  d'Anville  et  l'abb.  Belley  ; 
ce  serait,  suiv.  Reichard,  Chàteaw- 
Landon. 

Belœil,  château  de  Belgique  (Hainaut). 

Le  maréchal  Prince  de  Ligne  avait  fondé,  vers  1780, 
dans  cette  magnifique  résidence  une  imprimerie, 
dont  le  premier  produit  est  bien  connu  :  Coup  d'ceil 
sur  Belœil,  à  Belœil,  de  l'imprimerie  du  prince 
Charles,  de  1781,  in-8,  de  150  p.  ;  réimprimé  en 
1786,  in-8,  de  204.  M.  Aug.  Voisin,  biblioth.  de 
l'Université  de  Gand,  a  consacré  une  notice  curieuse 
aux  imprimeries  particulières  de  Belgique,  et  il 
compte  six  ouvrages,  formant  neuf  volumes,  impri- 
més de  main  de  prince  à  Belœil. 

Belogradum,  Bielgorod,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Kursk. 

Belsia,  la  Beauté,  anc.  district  de  l'Orléa- 
nais, fait  auj.  partie  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir. 

Belsinum,  voy.  Balsio. 

Belza,  Belzium,  Belz,  ch.-lieu  du  palatinat 
du  même  nom,  dans  la  C^Uicie. 

Benacus  lacus  [Plin.  n\,  i  Biivouio;  liu.vn 
[Strab.],  lago  di  Garda,  en  Italie. 

Benearnia,  voy.  Bearnia. 

Beneharnum  [Itin.  Anton. J,  ville  des  Con- 
venae,  dans  la  Novempopulanie,  auj. 
Ortez  suiv.  d'Anville,  Pau  suiv.  Andem, 
ou  Navarreins  suiv.  Reichard;  mais  la 
plupart  des  géographes,  Marca,  Valois, 
etc.,  voient  dans  cette  localité  la  ville 
de  Lescar  ou  Lescars,  dans  le  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  On  trouve  aussi  sur 
quelques  livres  Lescuria  et  Lvscuria. 

Nous  croyons  qu'à  la  requête  de  l'évêque  de  Lescar, 
l'imprimeur  de  Pau,  Jehan  de  Vingles,  envoya  dans 
cette  ville  une  partie  de  son  matériel  typographique, 
en  l'année  même  où  il  imprimait  ù  Pau  les  fors  et 
Costumas  de  Bearn  ;  en  effet  nous  trouvons  à  celle 
date  (le  1552  les  Constitutiones  Diœcesia  iMscurien- 
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sis,  par  Jacobum  de  Fuxo  editœ...  sans  lieu,  typis 
Joannis  de  Viiigles,  in-it.  Cette  expression  (ypts 
J.  de  yUigtes  ne  se  retrouve  sur  aucun  des  livres 
exécutés  par  cet  imprimeur  à  Pau,  et  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que  ce  livre  liturgique,  édité  par 
Jean  de  Foix,  l'évêque  de  Lescar,  fut  exécuté  sous 
ses  yeux. 

Les  Fors  et  Costumas  de  Bearn  furent  réimpri- 
més à  Lescar  en  1602 ,  par  Louis  Rabier.  Quelques 
années  après  nous  trouvons  de  nouveaux  impri- 
meurs :  loan  de  Saride  et  G.  de  la  Place. 

La  ville  de  Lescar  ne  possédait  plus  d'imprimerie 
en  1739. 

Bfneschovium,  Btmschau,  ville  de  Bohême. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  174»  (D' Cot- 
ton's  SuppL). 

Beneventum,  BENAVENTUM^Benauenfe,  bourg 
de  Portugal  (Estramadure). 

Antonio  (t.  Il,  p.  26a)  et  le  Summario  da  Biblio- 
iheca  Lusitana  nous  donnent  le  titre  d'un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  au  commencement  du  xvii* 
siècle  :  Sanctissimi  D.  IV.  Papœ  PauU  V.  statulo 
nuper  eminso  in  confessionario  fœminas  sollicitan- 
tes in  confessione  motœ  solutœ  quœstiones  aliquot 
auctore  Roderico  à  Cunlia.  —  Benàventi  in  Hispa- 
nia,  apud  Matheum  Donatum,  1611,  in-A. 

U.  Rodrigo  da  Cunha,  né  à  Lisbonne,  fut  d'abord 
inquisiteur,  puis  évêque  dé  Portalegre  et  de  Porto, 
devint  archevêque  de  Bragaet  de  Lisbonne,  et  mou- 
rut en  16i»3  ;  son  livre  de  tonfcssariis  soUicitanti- 
bus  fut  réimprimé  avec  de  notables  additions  à 
Valladolid  eu  1620  et  en  1632. 

Beneventum  [Liv.  ix,  Hor.,  Plin.l,  anc. 
Maleventom  [Liv.  ix],  Beveoûêvroç  [PtoL], 
BeveoûêVTov  [Slrab.],  CoLONiA  Beneven- 
tana,  Bonivent  [Chron.],  anc.  ville  du 
Samnium,  auj.  Bmevento,  ch.-l.  de  la 
délég.  du  même  nom_,  enclave  de  la 
Princip,  ultér. 

Le  Dr  Cotton  donne  l'année  1646  comme  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  h  Bénévent,  et 
il  emprunte  cette  date  au  catal.  Pinelli  (vente  de 
Londres ,  n»  17531  :  Beltrano,  Descritione  del 
régna  di  Napoli,  Benevento,  16^6,  in-4.  Mais  Haym, 
qui  cite  ()lusieurs  ouvrages  d'Ottavio  Beltrano,  et 
entre  autres  celui-ci  avec  un  titre  plus  ample  :  Breue 
Descrizione  del  regno  di  Napoli  divisa  in  dodici 
provincie,  Napojl,  per  lostesso  Beltrano,  1640,  in-A, 
et  une  seconde  édition  du  niême  ouvrage  également 
imprimée  à  Naples  en  1673,  ne  dit  pas  un  mot  de 
l'édition  de  Bénévent,  que  nous  considérons  comme 
apocryphe.  Cette  expression  per  lo  stesso  Beltrano 
nous  indique  en  même  temps  que  Beltrano 
était  lui-même  un  imprimeur  napolitain;  en  ef- 
fet Haym  nous  donne  la  liste  de  plusieurs  ouvrages 
sortis  de  ses  presses  à  partir  de  l'année  1602.  Nous 
pensons  qu'il  faut  reporter  à  l'année  1703  seulement 
la  date  du  premier  établissement  typographique  de 
celte  ville  :  Cataiogo  universale  di  tutti  gli  obblighi 
di  M  esse  perpétue  neltacittà,e  diocesi  di  Benevento 
di  Vincenzo  Maria  Cardinale  Orsini.— Benevento, 
1703,  in-û.  (Haym,  p.  6«.) 

Benfica,  Bemfka,  abb.  de  dominicains,  en 
Portugal. 

£n  1623,  Emmanuel  deSousa  Coutinho,  en  religion 
Fr.  Luiz  de  Sousa,  fit  venir  de  Lisbonne  l'imprimeur 
Gérard  de  Vinha,  ou  tout  au  moins  un  matériel  pro- 
venant de  son  établissement  typographique,  et  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  couvent  de  Bemfica  la 
1'*  partie  de  VHisloria  de  S.  Domingos  parlicolar 
do  Reino  et  Conquistas  de  Portugal,  in  fol.  La  se- 
conde partie  ne  fut  imprimée  à  Lisbonne  que  trente 
ans  après  la  mort  de  Luiz  de  Sousa,  en  1662;  et  la 
troisième  au  même  lieu,  en  1678. 


Benium,  Bény,  le  Bény,  village  et  château 
près  Bayeux  (Calvados). 

Bennavenna,  Bannaventum  [Itin.  Ant.l, 
IsANNAVATiA,  ville  dcs  Coritaul,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Daventry,  ville 
d'Angleterre  (Northamptonshire). 

M.  Cotton  [Suppl.]  do^ne  l'année  1755  comme  date 
de  l'introduction  de  la  typognraphie  à  Daventry. 

Bennopolis,  voy.  Ascalingium. 

Benofeldu,  Benfeld,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Benthemium,  Benthimia,  Bentheim,  ville 
de  Hanovre;  anc.  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

Berancurtum,  Brécourt,  village  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Berauna,  Beraunium,  Beraun,  ville  de 
Bohême. 

Bercetum  [P.  Diac],  Berzetto,  Berceto, 
bourg  d'Italie  près  de  Parme. 

Berchemium,  Berghëmidm,  Berckheim,  pet. 
ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

Bercizoma,  Bercomum,  Berga  ad  Zomah, 
Bergen  op  Zoom,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant  sept.). 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  des  premières  an- 
nées'du  xvii»  s.  ;  voici  le  titre  du  livre  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions,  nous  le  trouvons  porté  au 
catal.  de  Tournes,  p.  23tt  :  Personœ  [Joh.  Bapt.)  (n 
Galenum,  quod  animi  motes  corporis  tempora  se- 
quunîur.  Bercomi,  1602,  in-4. 

Le  Bibliophile  belge  nous  donne  comme  nom  da 
premiev  imprimeur  J.  Canin,  et  cite  un  ouvrage  de 
J.  Badellus,  de  Oppugnatione  Bergopzomii,  imprimé 
par  lui  en  1603,  ouvrage  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  En  1605  le  P.  le  Long  (I,  p.  380), 
le  catal.  Dubois  (III,  p.  321),  le  catal.  de  Tournes 
(p.  1A8),  nous  donnent  un  nouveau  livre  imprimé 
dans  cette  -ille  :  Jean  Tassin,  l'Etat  de  l'Eglise  avec 
U  discours  des  temps,  depuis  les  apôtres  jusqu'à 
présent.  Berg  op  Zoom,  1605,  in-4. 

Berckessella  (?)  Bergaseli^,  Berckessel, 
pet.  ville  d'Allemagne,  près  Mayence. 

Le  catal.  Cigon|gne,  si  parfaitement  rédigé  par 
H.  Potier,  notre  excellent  libraire,  nous  fournit  l'in- 
dication suivante  :  Admirable  discours  d'un  bri- 
gand, nommé  Christeman,  exécuté  à  mort  en  la 
ville  de  Berckessel,  près  de  Mayence,  le  14  Juin 
1590,  lequel  a  confessé  entre  autres  crimes  avoir 
tué  eny  sa  vie  964  personnes.  Berckessel,  imprimé 
par  Jehan  Ghefaon  ou  Gheben,  anno  1590,  m-d,  de 
2  ff.  fig.  s.  b. 

Bercqricm,  Bresbuira,  Bressuire,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres). 

Behechia,  Baregh  Ozasz,  ville  de  Hongrie. 

Bbrenna,  Berens,  bourg  du  Languedoc, 
près  Alby  (Tarn). 

Beretra,  voy.  Belegra. 

Behga,  Berg,  village  de  Suisse  (St-Gall). 

Un  habitant  de  ce  village,  nommé  Hietemberger, 
nous  apprend  M.  Ternaux,  y  imprima,  dans  la  se- 
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conde  moitié  du  xvine  siècle,  plusieurs  ouvrages 
ornéis  de  figures  sur  bois  qu'il  gravait  lui-même. 

Berga,  Berg^,  Bergen,  ville  de  Norvège. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1070  par  Olaf  Kyrre  et  fut 
la  résidence  des  rois  de  Norvège  jusqu'en  1397.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  date  d'impression  plus  an- 
cienne que  celle  que  nous  fournit  M.  Ternaux  : 
Parentation  over  Maria  Elisabeth  Tuxen;  Bergen» 
1722,  in-fol. 

Bebga  ad  Zomam,  voy.  Bercizoma. 

Berg^  D1V.E  Gertrudis,  Gertrudeberga, 
Gertruydenberg,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant  septent.). 

Imprimerie  en  1802. 

Berg^  Sti  ViNoa,  Bmg  St-Vinox,  anc. 
abb.  et  vicomte,  auj.  bourg  de  France 

(Nord). 

Bergamensis  ager,  la  prcwince  de  Bergame, 
il  Bergamasco,  en  Italie. 

Bergeracum,  Brageracum,  Bergerm  [Bra- 
gerac  au  xvi"  s.),  ville  de  France  (Dor- 
dogne). 

Le  livre  le  plus  ancien  que  nous  trouvions  i 
Bergerac,  est  une  pièce  de  poésie,  d'André  Oucros  : 
Discours  sur  les  misères  (le  ce  temps,  en  vers,  à 
Bergerac,  1569,  in-ù;  il  se  trouve  quelques  exem- 
plaires de  ce  rare  volume  dont  la  souscription  porte  : 
Angoulesme,  et  d'autres  :  Im  Rochelle,  par  Bar- 
thélémy Berton  [Bibl.  exotica,  Francfort,  1610, 
p.  11)8). 

Le  catal.de  la  Bibliothèque  impériale  (tom.  I,  p.  308) 
nous  donne  une  pièce  imprimée  en  1585  :  Déctara- 
tCon  et  proleslaiion  du  roy  de  Nauarre,  de  mon- 
sieur le  prince  de  Condé,  et  de  monsieur  le  duc  de 
Uontmorenci,  sur  la  paix  faicte  avec  ceux  de  la 
maison  de  Lorraine.  —  Imprimé  à  Bergerac,  1585, 
in-8. 

Nous  connaissons  encore  (cat.  Secousse,  P.  le  Long, 
etc.)  un  assez  grand  nombre  de  volumes  imprimés 
dans  cette  ville  au  xvi«  siècle,  mais  nous  ne  citerons 
que  les  Statuts  et  les  Couslumes  de  la  ville  de  Bra- 
gerac,  en  'latin  et  en  français,  par  E.  Trelier, 
Bragerac,  1593,  in-A;  réimprimés  cinq  ans  après 
dans  la  même  ville  par  Gabr.  de  Courtanève,  égale- 
ment in-&. 

Au  xviie  siècle  nous  ne  citerons  que  Gilbert  Ver- 
noy  (1609-1634.,  qui  fitsouche  d'imprimeurs. 

La  typographie  n'existait  plus  dans  cette  ville  en 
1784   (Rapp.  Sartines). 

Bekghemium,  voy.  Berchemium. 

BeRGIDIUM  FLAVIUM,  BépyiJov  <I)Xaoûtov  [Ptol.], 

ville  des  Astures,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Villafranca,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Berginium,  Bergium  Ca^thum  [Liv.  34], 
Berga,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Bergomum   [Plin.  in,  Justin,  xx],  Bspfojxov 
Ptol.] ,  Pergamus  [P.  Diac],  Pergamum 
Geog.    Rav.],    Bergamum,    Vergamum 
Justin.],  ville  des  Orobii  dans  la  Gaule 
Transpadaue,  auj.  Bergamo,  ville  d'Ita- 
lie, dans  le  Milanais. 

L<!S  anciens  bibliographes  citent  tous  comme  date 
de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Bergamo  l'année 
1477  ;  mais  il  est  reconnu,  depuis  longtemps,  que  le 
livre  qui  a  donné  lieu  k  cette  assertion  est  imprimé 


à  Vicence  ;  en  voici,  le  titre  exact  :  Gulielmi  PaielU 
Equitis  Vicentini  Laudatio  in  funere  illustris  Bar- 
tholomei  Colei  exercitus  Venetorum.  imperatoris. 
—  A  la  fin  :  Oratio  funebris....  habita  Bergomi... 
alqz  impressa  yicentiœ  :  quà  ditigentissime. . . . 
Bergomi  in  foro  ante  cedem  divœ  virginis  M.  ccca 
Lxxvii.  Finis.  On  ne  comprend  pas  que  Mercier  et 
Tiraboschi  aient  pu  tirer  d'une  souscription  aussi 
claire  l'induction  que  ce  livre  soit  sorti  des  presses 
bergamasquesi  il  est  de  plus  à  remarquer  que  les 
caractères  qui  ont  servi  à  son  impression  sont  iden- 
tiquement semblables  à  ceux  qu'employait  à  cette 
époque  l'imprimeur  de  Vicenza,  Messer  Pre.  Zuan- 
lunardo  longo ,  Piovano  di  sancto  Paulo  de  Vicenza, 
et  avec  lesquels,  cette  même  année  1477,  il  imprimait 
le  livre  de  Giacomo  Gamfora  de  Animœ  immorta- 
litate. 

Un  autre  volume  imprimé  en  1498  :  Tractatus 
Chirurgie  Guidonis,  Bruni  Theodorici  Rolandi  et 
Lanfranchi,  Bergomi ,  1498 ,  in-fol. ,  sans  nom 
d'imprimeur,  cité  par  Panzer  sous  la  fausse  date  de 
1497,  fut  imprimé  à  Venise  cura  et  arte  Boneti 
Localelli  Bergomensis. 

Dans  la  savante  dissertation,  publiée  en  1786  par 
le  comte  Giovambattista  Galizioli  sur  l'imprimerie 
bergamasque,  nous  trouvons  la  preuve  qu'en  1517 
la  tyixtgraphie  n'existait  pas  encore  dans  cette  ville  : 
«  Appare  bensi  da  una  scritiura  che  si  conserva 
nella  copiosa  libreria  di  questi  Padri  Eremitani 
di  sant'  Agostino,che  la  città  nostra  neU'anno  1517 
fosse,  sprovveduta  di  stampatori.  Mais  bien  avant 
cette  année  un  grand  nombre  d'artisans  avaient 
quitté  Bergame  et  avaient  exercé  l'imprimerie  avec 
un  certain  éclat  dans  les  villes  voisines;  ainsi  à  Ve- 
nise Pietro  et  Giovanni  son  frère,  qui  se  fait  appeler 
Pietro  Bergamasco,  imprime  vers  1480;  dix  ans 
après  nous  trouvons  Vincenzo  Benaglio,  puis  Simone 
da  Lovere,  etc. 

Il  nous  faut  de  toute  nécessité  arriver  à  la  seconde 
moitié  du  xvi«  siècle  pour  trouver  une  typographie 
locale  établie  à  Bergame,  et  nous  sommes  forcé  de 
n'accueillir  que  sous  toutes  réserves  le  renseigne- 
ment fourni  par  le  cat.  Pinelli  :  Bellafino,  origine 
délia  città  di  Bergamo,  tradotto  da  Licinio.  Ber- 
gamo, 1556,  in-8.  Non-seulement  nous  ne  connais- 
son?  ni  le  livre  ni  son  auteur,  mais  nous  ne  le 
trouvons  signalé  dans  aucun  catalogue  ni  livre  de 
bibliographie  ;  de  plus  nous  connaissons  plusieurs 
volumes  relatifs  à  l'histoire  de  Bergame,  imprimés  à 
cette  même  époque  dans  les  villes  avoisinantes.  Bref, 
cen'estqu'à  l'année  1587  que  nous  pouvons  reporter 
avec  certitude  l'établissement  de  la  typographie  dans 
cette  ville,  avec  le  nom  de  Comin  Ventura  comme 
premier  imprimeur.  Haym,  les  catal.  des  Volpi,  Pi- 
nelli, Floncel,  etc.,  nous  fournissent  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  à  cette  date;  nous  n'en 
citerons  que  deux  :  une  tragédie  de  Torqualo  Tasso, 
il  Torrismondo,  in-4,  et  Rime  di  ceiebri  Poeli 
raccolte  da  Giambatista  Licinio,  in-8. 

Bergua,  Bergues,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

BerguljE  [Geo.  Rav.J ,  Bep^côXYi  [Ptol.] , 
B£p-fo6Xiov  [Cedren.,  p.  266],  'ApxaJtcû- 
•jvoXiî  [Hierocl.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Dsjatal-Bùrgas,  en  Roumélie. 

Bergusium  [Tab.  Peut.],  Bergusia  [Itin. 
Anton.],  BiRGusiA  [Geogr.  Rav.],  Bour- 
goin,  ville  de  Fr.  (Isère). 

Berigonium,  Bargeny  pet.  ville  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Berinzona,  voy.  Baltiona, 

Beriolum,  voy.  Barjolium. 

Berlenga,  Berlanga  [chron.carlov.],  jîar- 
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langa.  pet.  ville  de  la  Vieille-Castille, 
sur  le  Duero,  conquise  par  Charle- 
magne. 

Berlinum,  voy.  Berounum. 

Berna  [Cluv.],  Berna  Helvetiorum,  Arcto- 
poLis,  Bern,  Berne,  sur  l.'Aar,  ville  et 
ch.-l,  d'un  canton  suisse. 

Berne  fut  fondée  en  1191  par  le  duc  Berihold  de 
Zœhringcn;  déclarée  en  1218  ville  impéri.-ile  et  reçue 
dans  la  Confédération  en  1352. 

Avec  la  réforme  vient  s'établir  à  Berne  un  impri- 
meur du  nom  de  Matliias  Bienenvaier  ou  Apiarius, 
qui  fut  l'un  des  agents  de  la  propagande  protesiantc, 
et  l'introducteur  de  la  typographie  dans  cette  v  ille. 
Falkenstein  (p.  273)  dit  qu'il  y  imprima  dès  l'année 
1525  une  Danse  des  morts  {Tocltentain)  de  Nicolas 
Manuel,  mais  sans  donner  l'indication  du  lieu  d'im- 
pression ;  ce  lieu  est  désigné,  mais  sans  le  nom  du 
typographe,  sur  un  édit  de  réformation  daté  du 
7  février  1528  ;  enfin  ce  n'est  qu'en  1530,  toujours  au 
dire  de  Falkenstein,  qu'on  trouve  à  la  fois  et  le  lieu 
de  l'impression  et  le  nom  de  llathias  Apiarius  sur  les 
rares  volumes  sortis  de  ses  presses. 

Ce  Mathias  Apiarius  se  fixa-t-il  à  Berne,  et  n'éta- 
blit-il qu'une  succursale  à  Strasbourg,  pourlrevenir 
définitivement  à  Berne  ?  Voilù  ce  qu'il  ne  nous  est^as 
possible  de  préciser:  mais  nous  le  voyons  à  Stras- 
bourg en  1533,  et  nous  voyons  son  nom  figurer  sur 
les  livres  jusqu'en  1537;  puis  nou's  le  retrouvons  à 
Berne  en  1539  :  Joan.  Boccatii  de  Certaldo  insigne 
opus  de  Claris  mutieribus.  Bernae  Helvetiorum, 
excudebat  Mathias  Apiarius,  1539,  in-fol.,  fig.  s.  b. 
Volume  rare,  édité  par  un  maître  d'école  bernois, 
nommé  Télorus. 

Bernacum,  Bernayum,  Bernay,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  abb.  de  bénéd. 

Bernhurgum,  voy  Abctopous  ad  Salam. 

Bernensis  pagus,  canton  de  Berne  (Suisse). 

Bernucum,  Bemy;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Berœa,  Bjpoia  (Thucyd.],  Bs'ppoia  [Polyb.], 
depuis  Irenopolis,  ville  de  Macédoine, 
au  S.-O.  de  Pella,  auj.  Veria  ou  Beria, 
dans  la  Roumélie  (pachal.  de  Salo- 
niki). 

Berolinum,  Berlinum  [Cluv.],  Ber/iw,  cap. 
de  la  Prusse,  sur  la  Sprée. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1163  par  le  margrave 
Albert  de  Brandenbttrg  ;  elle  portait  le  nom  de  Côln 
afi  der  Spree  ;  en  1657  elle  fut  appelée  Friedrichs- 
werder  du  nom  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume; 
Friedrichsstadt  en  1688,  de  Frédéric  ler  ;  enfin  Ber- 
lin. Le  D'  Colton  {Suppl.)  dit  que  l'imprimerie  date 
à  Berlin  de  1539,'  et  que  le  premier  livre  imprimé  fut 
un  ouvrage  de  George  Wicelius  ;  nDus  trouvons  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  ce  théologien  catho- 
lique imprimés  de  156'4  à  1577  ;  et  plusieurs  même 
le  furent  ù  Paris  en  1565,  mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  faire  remonter  à  une  date  aussi  ancienne 
l'impression  de  ses  traités  dogmatiques  ou  polémiques. 
Ce  n'est  que  l'année  suivante,  ISftO,  que  nous  trou- 
vons trace  à  peu  prés  certaine  d'une  typographie 
fonctionnant  à  Berlin  :  Kirchen  Ordnung  im  Chur- 
furstentlium  der  Marcken  zu  Brandemburg ,  wie 
man  sicli  beirte  mit  der  Leer  und  Ceretnoîiien  hal- 
ten  sol.  Berlin,  Johan  Weis ,  15li0,  trois  parties  en 
un  volume,  pet.  in-/i,  avec  musique  notée.  Le  Privi- 
lège, daté  de  «  Côln  an  der  Spree  Dinslag  nacli 
Jubilate,  ISftO,  »  donne  à  «  Hans  fVeiss  unser 
Buchdrucker  »  le  droit  d'imprimer  et  de  vendre  des 


livres  dans  la  ville  de  Berlin.  Ce  rare  volume  fut 
vendu  chez  M.  I.ibri,  en  1859,  5guinées;  la  note,  ré- 
digée  i)ar  ce  célèbre  ami  des  livres,  à  la  suite  des 
titres  que  nous  venons  de  rapporter,  est  fort  cu- 
rieuse. 

Pendant  le  XVK  siècle  nous  trouvons  plusieurs 
noms  de  libraires  et  un  assez  grand  nombre  de  vo- 
lumes imprimés  à  Berlin  dans  Vogt,  dans  le  catal. 
Heinsius,  des  Elzevirs,  etc. 

Pour  l'imprimerie  établie  à  Berlin  dans  un  cou- 
vent de  Franciscains,  dont  les  produits  portent  tan- 
tôt :  0  in  Graven  Klosler,  »  tantôt  «  in  monaitterio 
LcHCophœo,«\oy.  Friedlilndcr,  Beitràgeuir  Bucli- 
druckerge-Schichte  Ba-lins,  183^»,  in-8. 

Berolstadia  Lusatle,  Bernstadt,  sur  la 
Pliesnitz,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Lau- 
sitz  (Lusace). 

Berolstadium,  Bernstadium,  Bernstadt,  sur 
la  Weida,  ville  de  Silésie. 

Berona  in  Ergovia,  Monasterium  Bero- 
NEiNSE,  EccLEsiA  Beronensis,  Y  Abbaye  de 
Berone  ou  Beromunster  ;  ce  monastère 
illustre  a  donné  naissance  au  bourg 
lucernois  du  même  nom.  Munster  in 
Aérgau,  près  du  lac  de  Sempach. 

En  1469,  ce  monastère  avait  pour  prévôt  du  cha- 
pitre Joost  de  Sillineii,  administrateur  de  l'évëcbé 
de  Grenoble,  et  plus  tard  évêque  de  Lyon,  l'agent 
stipendié  du  roi  Louis  XI  de  France  ;  et  parmi  les 
chanoines  de  ce  chapitre  figurait  Elle  de  LaufTen, 
qui  signe  Helyas  Helye,  ou  Helyas  de  LouiTen.  C'est 
le  personnage  qui  figure  comme  fondateur  de  l'im- 
primerie de  Beromunster,  comme  l'introducteur  de 
la  typographie  en  Suisse,  dans  une  série  'd'ouvrages 
datés  de  l'i70  à  ia7it. 

Ce  digne  chanoine,  déjà  septuagénaire  à  cette  épo- 
que, ne  fut,  suivant  toutes  les  probabilités,  que  le 
propulseur  moral  de  l'atelier  typographique  établi 
sous  ses  auspices  par  quelques-uns  des  réfugiés  de 
Mayence. 

On  cite  parmi  ces  ouvriers  typographes  qui  trou- 
vèrent asile  et  protection  à  l'ombre  des  niurs  de 
l'abbaye,  un  certain  Pierre  Krantz,  qui  figure  comme 
témoin  de  Fust  dans  le  procès  de  1055,  et  qui  fut 
peut-être  le  père  de  Martin  Krantz  ;  on  cite  encore 
Dorfling  de  Winterthur,.  et  M.  Ambroise-Firmin 
Uidot  y  ajoute  Ulrich  Gering,  mais  sans  rien  appor- 
ter à  l'appui  d'une  assertion  aussi  importante,  de 
laquelle  on  devrait  conclm-e  que  certainement  l'ate- 
Uer  de  Berone  a  fourni  à  Paris  ses  premiers  typo- 
graphes, et  que  l'imprimerie  a  existé  à  Berone 
avant  1070,  puisqu'en  cette  même  année  Gering  et 
ses  deux  associés  publient  plusieurs  volumes  à 
Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  chef  de  la  typographie  ou  seu- 
lement correcteur  et  éditeur,  le  chanoine  Hélie  de 
LaufTen  publie  en  l<i70  le  fameux  Mamotrectus  de 
Jean  Marchesini,  destiné  par  l'auteur  aux  clercs  en- 
core novices  dans  la  langue  latine  {yeluti  Mamhah 
sugendam  et  infantibus  manibus  tractandam, 
instar  piœ  nutricis  exliibuerat)  :  lUammotrectus 
seu  exposilio  vocabulorum  quœ  in  Bibtiis  occur- 
nint  ;  on  lit  à  la  fin  :  Explicit  Mamotrectus  siue 
pri  II  micerius  arte  inprimendi  seu  ca  \\  ractari- 
iandi  (sic)  per  me  Uelijam  IJe  ||  lije  alias  de 
Llouffen  canonicum  |J  Ecclesie  ville  Beronensis  in 
pa  II  go  Ergowiv  site  absqs  calami  ||  exaracione 
Vigilia  sancti  Mar  ||  tini  Episcopi  sub  Anno  ab  in\\ 
carnacionc  Domini  Millesimo\\  Quadringentesimo 
Septuage  \\  simo.  Deo  laus  et  gloria  per  in  []  finita 
secula  seculorum.  Amë. 

In-fol.  de  299  II.  et  non  pas  297  ff.  comme  l'ont 
dit  MM.  Van  Praet  et  Brunet,  à  2  coJ.  de  32  lignes. 

La  Sema  Santander,  M.  de  Marolles  et  d'autres 
bibliographes  n'ont  voulu  voir  dans  ce  livre  qu'une 
réimpression  textuelle  ou  même  un  second  tirage 
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<le  l'édition  du  même  livre  donnée  par  Scheffer  à 
Mayence,  le  même  jour  de  la  même  année,  et  ils 
basent  cette  opinion  sur  ce  que  le  Mamotreclua 
de  Berone  a  des  signatures,  ce  qui  est  incompatible 
avec  sa  date  ;  mais  M.  Auguste  Bernard  prouve  que 
l'édition  de  Berone  est  incontestablement  différente; 
que  cette  coïncidence  de  date  est  accidentelle;  que 
ce  que  l'on  a  pris  pour  des  signatures  n'est  qu'une 
lettre  de  l'alphabet  placée  en  bas  de  chaque  colonne 
en  guise  de  sigiie  de  renvoi  ou  de  point  de  repère, 
qui  se  combine  avec  un  chiffre  andje  placé  en  haut 
de  la  colonne  suivante. 

C'est  dans  ce  livre  que  l'on  trouve  employés  typo- 
graphiquement  pour  la  première  fois  les  chiffres 
arabes. 

Martin-George  Chrisigau  a  consacré  un  mémoire 
•fort  intéressant  à  ce  Mamotrectus  ;  Commentatio 
hislor.  littcraria  de  Mammotreclo,  slatum  rei 
litterariœ  circa  inventée  typographiœ  tempora 
illustrante.  —  l'raiicof.  ad  Viadram,  1740,  In-û. 

lin  livre  que  M.  Van  Praet  (catal.  in-foL  p.  16û) 
estimait  antérieur  au  Mamolrcctus,  c'est  im  Psal- 
terium  de  68  IT.  tn-fol.,  ù  31  lignes  à  la  page  entière, 
imprimé  avec  le  même  caractère  que  le  précédent, 
mais  sans  aucune  indication  de  lieu  d'impression,  ni 
de  libraire,  ni  de  date;  on  en  conserve  un  exem- 
plaire à  la  Uiblioth.  impér.  de  Paris. 

Le  total  des  impressions  attribuées  au  chanoine 
Helyas  de  LaufTen  monte  à  huit;  il  mourut  en  \Ulb. 

Nous  verrons  combien  il  y  a  de  fortes  présomp- 
tions pour  croire  que  l'atelier  de  Berone  fournit  à 
Louis  XI  les  premiers  typographes  de  Paris  :  en  effet 
du  prévôt  du  chapitre  (ie  Berone,  Joost  de  Sillinen, 
agent  et  créature  du  roi  de  France,  à  Jean  lleyniein 
de  Stein,  ou  de  la  Pierre,  originaire  de  la  petite 
ville  schaffhousoisc  de  Stein  am  Rhein,  et  à  Guillaume 
Fichet,  né  sur  les  bords  du  lac  Léman,  l'un  préteur 
et  l'autre  recteur  de  la  Sorbonne  à  Paris,  il  existe  un 
rapport  direct,  un  trait  d'union  si  évident,  qu'il  ne 
faut  pas  un  grand  effort  d'imagination  pour  se  re- 
présenter ces  deux  savants  s'adressant  par  ordre  du 
roi  à  leur  compatriote  le  prévôt  de  l'abbaye  de 
Berone,  qui  leur  envoie  aussitôt  trois  de  ses  meil- 
leurs ouvriers  imprimeurs,  et  de  là  l'établissement 
de  l'atelier  typographique  de  la  Sorbonne. 

Berostonum,  Bemstein,  ville  de   Prusse, 

dans  la  marche  de  Brandenburg. 
Berovicum,  voy.  BÂrovicum. 

Berra,  Bene,  bourg  et  anc.  baronnie  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Bkrsinum,  Lombaria,  Lombatu,  Lomhez, 
bourg  de  Fr.  (Gers). 

Bersula  [Tab.  Peut.],  riv.  d'Italie,  auj., 

suiv.  Reichard,  la  Bardinezza. 
Bfjisuria,  voy.  Bercorium. 

Bertini  abbatia,  St-Bertin  ou  Sithiu,  abb. 
de  l'Artois,  dans  le  dioc.  de  St-Omer. 

Charlemagne  accorde  aux  religieux  de  cette  abb. 
un  diplôme  par  lequel  il  les  autorisait  à  se  procurer, 
l)ar  la  chasse,  les  peaux  nécessaires  à  la  reliure  des 
manuscrits  du  monastère. 

Bertranopolis,  voy.  Lugdunum  convenabum. 

Berdnum,  voy.  Belliînum. 

BESARRA,voy.  Biterr*. 

Bescia,  Vescu,  Vescianum,  Vesciano,  bourg 
napolitain,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Beseda,  BeVflS'a  [Ptol.],  Basi,  ville  des  Cas- 
tellani,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
San- Juan  de  las  Badesas  (Catalogne). 


Beseldunum,  voy.  Bisaldunum. 

Besidia:  [T.  Liv.],  Besidianom,  Besignanum, 
Besinianum,  ville  des  Brutii,  dans  la 
Grande  Grèce,  auj.  Bisignano,  dans  la 
Calabre  citérieure. 

Besippo,  voy.  B.esippo. 

Besontium,  voy.  Vesontio. 

Bess.vpara  [Itin.  Anton.],  BoWapa  [Pro- 
cop.],  ville  de  Thrace,  auj.  Tatar-Ba- 
zardsjik,  dans  la  Routnélie  [Forbiger]. 

Bë.stisucum,  Bistisiacum  Palatium  [Edict. 
Phil.  Aug.  a"  1200],  Betisi,  Bethisy,  anc. 
villa  royale,  auj.  bourg  de  Picardie, 
près  Compiègne  (Oise). 

Beteoric*,  ,voy.  JEhvoM. 

Beterr^e,  voy.  Biterr^. 

Betiiania,  Bythonia,  Beuthen,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  sur  l'Oder. 

Le  Suppl.  du  docteur  Cotton  nous  dit  que  la  Bod- 
léienne  possède  deux  ouvrages  de  Gaspar  Dornavius 
imprimés  «  Beilianiœ  ad  Oderam»  en  1617.  Nous 
ne  connaissons  pas  ces  volumes  ;  les  deux  livres  de 
ce  savant  sont  imprimés,  le  premier  :  «  Menenius 
Agrippa,  •  à  Hanovre,  en  1615,  typis  IVechelianis, 
in-/i,  et  le  second  :  t  Amphitheatrum  sapientiœ  so- 
craticœ  Joco-seriœ,  in-fol.,  *  dans  la  même  ville 
en  1619. 

M.  Teruaux  nous  donne  le  titre  d'un  vol.  du  même 
auteur  imprimé  dans  cette  ville  en  1619  :  Everge- 
tes  chrislianus,  Hoc  est  de  vita  et  morte  G.  a 
Sclwnaich  baronis  Bethaniœ.  Bethaniae,  1619,  in-ft. 

Betiiarram  ou  Beth-Aram. 

Nous  citons  ce  lieu  dont  nous  ignorons  le  radical 
latin  et  même  la  situation  actuelle,  mais  que  nous 
soupçonnons  n'avoir  été  qu'une  église  dépendant  de 
l'archevêché  de  Toulouse  et  ainsi  appelée  de  la  Bai- 
6apav  de  l'Ecriture,  parce  que  nous  trouvons  au 
XVII*  s.  un  livre  dont  la  souscription  porte  ce  nom  : 
•  Traité  des  merveilles  opérées  en  la  chapelle  N-- 
D.  du  Calvaire  de  Beth-Aram,  par  P.  de  Marca. 
—  Beth-Aram,  R.  Lavoir,  1646,  in-12  et  seconde  édi- 
tion :  audit  Ueu,  1648,  in-8. 

Bethlehemum,  voy.  Belemum. 

Bethunia,  Béthune,  ville  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais) 

L'imprimerie  n'existe  eu  cette  ville  qu'à  partir 
de  la  période  révolutionnaire. 

Betonia,  Extremadlra  Legionensis  [Bisch. 
et  Môll.],  V Estramadure ,  prov.  d'Es- 
pagne. 

Betula,  voy.  BjEcula. 

Bëtulus,  Batulo,  Beses,  Besos,  fleuve  de 
Catalogne;  tombe  dans  la  Méditerra- 
née, entre  Barcelone  et  Tarragone 
(Bisch.  et  Môll.). 

Beucinum,  voy.  Buxonium. 

Beugesu,  Bugia,  le  Bugey,  pet.  province 
de  Fr.,  avec  Belley  pour  chef-lieu,  aig. 
dép.  de  l'Ain. 

Beuxum,  Bœuf,  bourg  du  Forez  (Loire). 
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Bevelaiîdia  australis  [Cluv.],  ZuidrBeve- 
land,  Land  van  der  Goes,  île  de  Hol- 
lande, dans  la  prov.  Zeeland. 

Bevelandia  septentrionalis  ,  Nord-Beve- 
land,  île  de  la  même  province. 

Beverlacum,  Beverley,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire). 

Un  Hollandais  nommé  Hugh  Goes  {al.  Van  der 
Goës)  y  séjourna  vers  l'année  1510;  une  ballade  im- 
primée par  lui  à  cette  é|)oque  est  le  seul  produit  de 
cette  presse  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous. 

Bevebnense  Castellum,  Bevern,  château 
de  Silésie. 

Résidence  du  duc  Ferdinand  deBrunswick-Bevern, 
où  il  fit  imprimer  son  ouvrage  intitulé  :  Ves  wun- 
derliclien  wunderliche  Begebnisse.  Auf  dem  fiirst- 
lichen  nesidenz-schloss  Bevern  gedruckt  von 
Johann  Hechtmùller;  part.  Ire,  le^g,  in-4;  part.  11«, 
1680,  in-4.  On  ne  connaît  pas  d'autre  livre  im- 
primé dans  ce  château  [ïernaux]. 

BEVERoyicuM,  Beverwyck,  pet.  ville  de 
Hollande,  entre  Alkmacr  et  Harlem. 

On  imprimeur  hollandais,  du  nom  de  Franz  Pels, 
y  fonda  en  1638  un  établissement  typographique. 

Beyssacum,   Beyssuc,  bourg  du  Limousin 

(Haute-Vienne). 
Bezelinga,  Basselingen,  ville  de  Suisse. 
Bezua  DE  Bosco,  Bézvrla-Forèt,  bourg  de 

Normandie  (Seine-Inférieure). 
BuLA,  la  Biala,  riv.  de  Gallicie,  affl.  de 

la  Vistule. 

BiALiRAMiA,  Bialykamen,  ville  de  la  Galli- 
cie, au  N.-O.  de  Lemberg,  sur  le  Bug. 

BiALOQUERCA,  BialocerMew,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 

BuTiA,  voy.  Batu. 

BiBACuM,  Bîêaxcv  [Ptol.],  Viechtoch,  bourg 
de  Bavière. 

BiBE  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Bazoches,  bourg  eulre 
Fismes  etSoissons  [Forbiger]. 

BiBERAcuM,  Bragodunum,  Biberoch,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  la  Riss,  au  S.-O. 
d'Ulm. 

Biberaha,  Bilrra,  pet.  ville  de  la  Saxe 
prussienne,  près  Nauraburg. 

Le  Suppl.  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
la  souscription  de  certains  livres  imprimés  dans 
celle  ville  porte  :  Bialynice,  et  que  dès  l'année  1650 
un  établissement  typographique  fonctionnait  dans 
ses  murs  ;  nous  n'avons  pas  malheureusement  de 
titre  de  livre  à  citer  à  l'appui  de  cette  assertion,  et 
InoQS  ignorons  sur  quelles  données  s'appuie  le  bibli- 
ographe d'Oxford  pour  émettre  cette  opinion,  que 
liibra  et  Bialynice  ne  font  qu'un. 

BiBiENÀ,  Bibium,  dans  la  Germanie  super., 
à  ro.  du  Rhin,  auj.  Iffizheim  [Bisch. 
et  Môll.],  Iffigheim  [Forbiger],  bourg 
du  Nassau. 

BiBISCUM,  voy.  ViVIACUM. 


BiBOLA  [Geogr.  Rav.],sur  la  Macra,  à  l'O. 
de  la  Via  Clodia,  auj.  Bibola,  bourg 
près  Carrare  (Italie). 

BiBONiuM  [Tacit.] ,  Bôblingm,  ville  du 
Wiirtemberg,  dans  le  cercle  du  Neckar. 

BiBRA,  BiRRA,  la  Berre,  pet.  riv.  du  Ijm- 
guedoc,  qui  coule  dans  la  vallée  Cor- 
bière, vallù  Corbaria;  se  jette  dans 
ré£ang  de  Bages  (Aude),  et  sur  les 
bords  de  laquelle  se  livra  une  bataille 
en  737  [Frédég.]. 

BiBRACTUM  ;  le  nouvel  historien  de  César 
place  celte  localité  importante  sur  le 
mont  Beuvray,  mons  Bifractus,  près  A'i- 

tun.  (Voy.  AUGUSTODUNUM.) 

Bibrax  [Caes.  B.  G.  u,  6],  OppœuM  Rhe- 

ÎIORL'M, 

Le  père  Lempereur  place  cette  loca- 
lité à  trois  lieues  de  Neufchàtel  ;  l'avocat 
Jacq.  Robbe  croit  que  c'est  Laon  ;  une 
lettre  publiée  au  journal  dé  Verdun  en 
1750  dit  que  c'est  Bruyères,  village  à 
une  lieue  de  Laon  ;  Samson  et  Du  Cange 
opinent  pour  Fismes  (voy.  An  Fines)  ; 
enflur  Lebeuf,  d'Anville  et  Forbiger 
penchent  pour  Biévres,  village  aux  en- 
virons de  Laon  (Aisne). 

BiBRoci,  peuple  de  la  Britannia  Major,  oc- 
cupait le  territoire  qui  correspond  en 
partie  aux  comtés  de  Surrey,  de  Sus- 
sex  et  de  Berk. 

BicESTRiA,  Vicestria,  Biceètre,  Bicêtre,  près 
Paris. 

Ce  nom  vient  de  Jean,  évêque  de 
Winchester,  possesseur  du  château  au 
xiv«  siècle. 

BiciNA,  BiTT^,  BmiscuM,  Bitche,  ville  de 
Fr.  au  pied  des  Vosges  (Moselle). 

BicocA,  la  Bicoqw,  bourg  du  Milanais. 

BicoRNis,  FuRCA,  FuRCELLA,  Gabelberg  (en 
ital.  Furca),  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud). 

BiCURDIUM,    BHCoûpS'i&v   ou  Btxoûp-Yiov    [Ptol.], 

Bickenriede,  bourg  près  Mûlhausen,  en 
Saxe,  suiv.  Reichard  et  Forbiger. 

La  Suppl.  du  D'  Cotton  nous  apprend  qu'on  im- 
prima dans  cette  ville,  qu'il  appelle  Bicurçicorum 
metropolis,  un  ouvrage  de  B.  Carpzovius  daté  de 
1622.  Nous  connaissons  cet  auteur,  dont  le  catal.  des 
EIzevirs  de  1672t  cite  jusqu'à  21  ouvrages,  mais  im- 
primés pour  la  plupart  à  Leipzig,  et  tous  de  1650  à 
1671  :  nous  doutons  de  l'exactitude  du  renseignement. 

BiDGosTiA,  Bromberga  [Cluv.l ,  Bromberç, 
Bydgosz,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov.. 
de  Posen. 

BmiNUM,  Bydena,  Biaivâittcv  [Procop.],  Vi- 
MiNAauM  [Luen.j,  Widdinum  [Luen.], 
Widdin,  ville  de   Hongrie,  sur  le  Da- 
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Dube  (?)  mais  plutôt  suiv.  Reichard 
Kostola£z. 

BiDis  [Cic.  Verr,] ,  BiJoç  [Steph.],  S.  Gio- 
vanni di  Bidini,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Noto. 

BlDlSCUM,  VOy.  BiCINA, 

BiDouuM,  Bedoutum  [MabilL],  viens  puhli- 
cus,  auj.  Belloy,  village  et  chat,  de  Pi- 
cardie (Somme). 

BiDOSSA,  ViDASsus,  la  Bidassoa,  riv.  qui 
sert  de  ligne  de  démarcation  entre  la 
.  France  et  l'Espagne  à  l'O. 

BmRDNTUM,  BrruNTUM,  Bitonto,  ville  d'Ita- 
lie, dans  la  Terra  di  Bari. 

BlDDCASSES,  VOy.  ViDUCASSES. 

BiELA,  Ebelunum,  JBtcZ,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  d'Aragon. 

BiELCA,  Bielsk,  Bielsko,  ville  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Bialystock,  du  roy.  de 
Pologne. 

Bielcensis  Palatinatds,  la  Podlachie,  prov. 
de  la  Pologne  russe. 

BiELLA,  Bipennis,  Bienna,  Bielltt,  ville 
d'Itîdie,  sur  le  Cervo  (Piémont). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  177S  :  Mémoire  cronologiche  e  co- 
roçrafkhe  délia  città  di  Biella,  da  G.  T.  Mullatera. 
BieUa,  1778. 

Bienna,  Biel,  Bienne,  ville  de  la  Confédé- 
ration suisse  (canton  de  Berne),  sur  le 
lac  du  même  nom,  Biennensis  lacus. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  l'an 
1667,  dit  le  Suppl.  du  D'  Cotton,  et  M.  Ternaux 
prétend  qu'un  typographe  du  nom  de  Daniel  Beck 
y  exerçait  l'imprimerie  dès  1611  ;  nous  ne  pouvons 
la  faire  remonter  avec  certitude  qu'à  1713  :  Panégy- 
rique de  saint  Florent,  Bienne,  1713,  in-12.  [P.  Le 
Long,  1, 603.] 

BiENTîNOM,  Bientina,  bourg  de  Toscane, 
au  S.-O.  de  Lucca. 

BlERNEBURGUM,  VOy.  ArETOPOLIS. 

Bi&argidm  palatium,  Bigauche  [Gesta  Da- 
gob.],  Garges,  village  entre  St-Denis 
et  Gonesse,  suiv.  Lebeuf  [iv,  p.  398], 
ou  Garches,  près  St-Cloud,  yillage  du 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

Bigastrum,  voy.  Ohiola. 

BiGAUGiA,  Pegau,  ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Bigerra,  Biyeppa  [Ptol.],  ville  des  Basti- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Vil- 
lena,  dans  le  roy.  de  Murcie. 

BiGEKRENSIS    C0MITATUS,    BiGURIA,     BiGORRA, 

Baigorry,  la  Bigorre,  le  Bigorre,  anc. 
prov.  et  comté  de  France  ;  comprenait 
le  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

BiGERRi  [Paul.  Not.l ,  Begerri  [Plin.],  Bi- 


GERioNES  [Caes.] ,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopulanie). 
Bigerronuh  aqu^,  voy.  AqUjE. 

Bigorra,  Begorra,  Bigorre,  anc.  villa  mé- 
rovingienne ;  n'existe  plus  aujourd'hui. 

Bihacidm,  JBtTiacs  ou  Wihitz,  ville  de  Bos- 
nie, dans  une  île  de  l'Unna  fBisch.  et 
MôU.]. 

BiHARiuM,  Bihariensis  coMrîATuSj  Bihav, 
ville  et  comitat  de  Hongrie. 

BiLBUJs  [PlinJ ,  BîxêtXi;  [Strab.],  Salo 
[Martial.],  fleuve  de  la  Tarraconaise, 
auj.  le  Xalon,  dans  le  roy.  d'Aragon. 

BiLBUJS,  voy.  AUGUSTA  BlLblLIS. 

BiLBiLis  No.vA,  Cataiayvd,  ville  d'Aragon, 
sur  le  Xalon. 

Bilefeldu,  BiLiVELDA,  Bielcfeld,  ville  de 
Westphalie,  entre  Osnabrûck  et  Minden. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à  1675  l'imprimerie 
dans  cette  ville  :  le  Calai,  librorum  novissime  im- 
pressorum  public  tous  les  six  mois,  à  Amsterdam, 
de  1678  à  1684  (part.  1,  p.  121,  nous  fournit  cette  in- 
dication :  C.  Mentzelii  lapis  Bononiensis  in  obscuro 
lucens  coUatus  cum  PItospfioro  hermetico  C.  A. 
Balduini,  Bilefeldîae,  1675,  in-12,  avec  pi.  et  front, 
gr.  Ce  livre  a  été  .vendu  en  1861,  à  Londres,  dans 
un  catal.  de  M.  Libri  (n°  llOfi).  —  Le  catal.  des  EU 
zevirs  de  1681  (p.  &70)  nous  indique  aussi  :  Folk- 
mar  (Henningit)  Filum  Ariadnes  logicum,  Bile- 
feld,  1675,  in-8. 

Bu-estinum,  Beilstein,  ville  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  la  Moselle. 

Bilhomum,  Billemdm,  Bujomagus,  Billpm, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

BiLiNA,  Bilin,  ville  de  la  Bohème,  sur  la 
Bila. 

BiLino  [Greg.  Tur.],  voy  Baltiona. 

BujvELDA,  voy.  Buj;feldia. 

BiLLEMUM,  voy.  BanoMUM. 

Billena,  Bille,  fl.  du  Lauenburg. 

BmLiAcuM,  Billy  ;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  pet.  ville  de 
l'Allier. 

BiLLizoNA,  voy.  Baltiona. 

BiMONiuM,  Binchester,  bourg  d'Angleterre 
[Bisch.  etMôlI.]. 

BiNARUsiA,  Binaros,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

BiNcmuM,  Binch,  Binche,  ville  de  Belgique 
dans  la  prov.  du  Hainaut. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  1545  : 
La  vie  t  legëde  de  madame  saincte  Luihgarde, 
iadis  tressaincte  moniale  au  monastère  de  Euuiere 
ou  pays  de  Bradant,  Imprime  en  Binch  pour 
Monsieur  Labbe  Daulne ,  Lan  u.  V.  c.  XLV.  par 
Me  Guillaume  Cordier,  in-4  goth.  de  46  Cf.  à  31  lign. 
La  marque  grdvée  en  b.  qui  est  figurée  sur  le  titre  et 
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3ue  reproduit  le  Manuel  (v.  col.  120i),  est  entourée 
e  ce  nom  :  D.  Joannes  de  Lanoy  abbas  Alnen, 
que  l'on  croit  être  le  nom  de  l'auteur  de  cet  opits- 

m!  Brunet  ajoute  :  Livre  très-rare,  le  seul  connu 
qui  ait  été  impr.  à  cette  époque  et peut-Hre pendant 
fort  longtemps  après,  à  Bincli...  et  au  tom.  Il,  col. 
673,  nous  trouvons  cette  note  empruntée  aux  catal. 
La  Vallière  et  de  Soleinne  :  Dialogue  nouveau  à 
trois  personnages  c'est  à  sçavoir  Letnbassadeur  de 
Lempereur  dame  Paix  et  Bellone  la  déesse  de  la 
guerre...  En  Binch,  Imprimes  par  Guillaume  Cor- 
dier,  Lan  m.d.xlviii,  pet.  in-ft,  de  8  ff.  en  ital.  et 
en  vers  de  10  syllabes. 

BlNDRlUM,   VOy.   BUSCUM  DUCIS. 

BiNGiuM  [Tac.  Hist.],  \ille  des  Vangiones, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bingeriy 
ville  de  Hesse-Darmstadl ,  à  l'O.  de 
May  en  ce. 

BioLiNDUM,  DioLiNDUM  [Tab.  Peut.],  Belvez, 
bourg  du  Périgord,  au  S.-O.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne). 

BlPENNlS,  VOy.  BlELLA. 

BiPONTIUM,  BiPONTUM  [Cell.j,  GeMINUS   PONS, 

Zweybrûchen  (en  fr.  Deux-Ponts),  ville  de 
Bavière,  sur  l'Erlbach. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés dans  cette  ville  en  1596,  et  c'est  là  la  date  la 
plus  ancienne  que  ijous  puissions  assigner  à  la  typo- 
graphie de  Deux-Ponts.  Nous  citerons,  d'après 
VElenchus  ou  catal.  des  livres  imprimés  de  l'an  1593 
à  1600  dans  l'étendue  du  saint  Empire  :  Johan 
Schwebelii  erster  Tlièil  aller  deutscher  Bûcher 
und  schrifften  rvelclie  er  im  hochlôblichen  fûrs- 
tenthumb-Zweibruck  von  anno  cliristi  1522,  biss 
auff  15ÎI0,  geschrieben.  Zweibruck,  bey  Ludwig 
Kônig,  1596,  iii-S.  (Cité  également  par  le  Catal.  des 
foires  de  Francfort,  de  1625.) 

Citons  encore,  d'après  ce  dermer  CataL  (p.  020)  : 
CItristliche  Gebetlin  gegemvertiger  allgemeiner 
Noth,  sonderlich  wider  den  feindt  der  christenheit 
und  geschwinae  sîerbens  seuche  der  schâdlichen 
PesHlentz.  —  Zweibruck,  1596,  in-û. 

Nous  trouvons  ce  premier  imprimeur,  Ludwig 
Kônig,  établi  à  la  môme  époque ,  ou  à  quelques  années 
de  distance,  à  Strasbourg,  à  Constance  et  à  Bâle  ; 
encore  un  de  ces  imprimeurs  nomades  comme  on 
en  rencontre  si  souvent  à  cette  époque  ;  et  son  fils 
Peter  Kônig  fut  imprimeur  à  Munich  au  commence- 
ment du  siècle  suivant.  .,.  ,     ,      -,x 

Il  nous  faut  aussi  signaler,  au  xviiie  siècle,  la  célè- 
bre imprimerie  qui  produisit  cette  admirable  collec- 
tion de  classiques  latins,  si  connue  sous  le  nom  de 
Collection  de  Deux-Ponts. 

BiRCOFELBA,  Bùlienfeld,  ville  du  Palatinat, 

dans  le  S.-O.  de  Trêves. 
BnuciANA  [Tab.  Peut.],   Wemitz,  riv.  de 

Bavière,  affl.  du  Danube. 
BiRicuNA  [Tab.  Peut.],  ville  de  Vindélicie, 

auj.  Burkheim,  bourg  de  Bavière. 
BiRMiNGiiAMUiM  (?)  Birmingham,  ville  d'An- 
gleterre (Warwicksbire). 
Le  Suppl.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  la  ty- 
noKraphie  fut  introduite  dans  celte  grande  ville  en 
1716  Le  premier  livre  cité  est  A  sermon  by  Bev.  J. 
Sout'/iaH.  Le  second  fut  :  A  loyal  oration  by  J. 
Parkinsoii,  Ilead-lUastér  of  tlie  -Free  school,im- 
nrimé  par  Matthew  IJnwin  en  1717,  in-ft.  En  17Ù1 
un  iournal  :  Aris'  Birmingham  Gazette,  fut  pu- 
blié dans  cette  ville,  et  le  premier  numéro  est  daté 


du  16  novembre.  Bientôt  appès  fut  établie  la  célèbre 
typographie  de  John  Baskerville,  dont  la  belle  col- 
lection de  classiques  latins  est  si  justement  recher- 
chée ;  il  débuta  par  le  Virgile  de  1757,  in-û,  et  son 
dernier  volume  imprimé  parait  être  le  Salluste  de 
177Û,  in-8.  Cet  imprimeur  employa  pour  la  première 
fois  le  papier  vélin  en  1756  ;  en  France  ce  furent  les 
Johannot  qui  s'en  servirent  les  premiers  en  1780.  Tout 
le  monde  sait  que  Beaumarchais  se  rendit  acqu^Teur 
des  caractères  de  Baskerville,  et  les  fit  transporter 
à  Kehl,  oii  de  178a  à  1789  il  publia  en  70  vol.  in-8 
rédifioii  complète  des  œuvres  de  Voltaire. 

BiRTHALBiNUM,  Bevethalom,  bourg  de  Tran- 
sylvanie. 

BiSALDUNUM,    BiSILDUNA,  BeSELDUNUM,  villc 

des  Ausetani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Besdlu,  ville  et  anc.  comté  de  Ca- 
talogne. 

BisAMNis,  le  Bisagno,  fl.  d'Italie,  des  Apen- 
nins au  golfe  de  Gênes. 

Bisanthe  [Plin.] ,  Dtiâvftn  [Hérod.] ,  Rhœ- 

DESTUM,  'PatS'effTOV  [Ptol.],  'PaiJeoTo'î  [Pro- 

cop.],  Resistus,  Registus  [Itin.  Anton.] , 
ville  de  la  Thrace,  auj.  Rodosto,  Bodos- 
tschig,  Tejur-Daghi,  ville  de  la  Rou- 
mélie. 

Biscaja  [Cluv.  Cell.],  Cantabru  [Plîn., 
Cic],  partie  de  la  Tarraconaise,  auj.  la 
Biscaye,  prov.  d'Espagne. 

Biscargis  [Plin.],  Bioxap-^îç  [Ptol.],  ville 
des  Ilercaones,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Flix,  en  Catalogne,  suiv.  Bisch.  et 
Moll.,  ou  Berrus  suiv.  Forbiger. 

BisiNLANUM,  voy.  Besidue. 
Bisontium,  voy.  Vesontio. 
BIsso^fu^^,   Bessan,  bourg  du  Languedoc 
(Aude). 

BiSTONIS  LACUS,   BiSTONUM  STAGNUM  [Plin.], 

lac  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Bistones, 
auj.  Lagos  Buru,  près  Kumulscbina,  en 
Roumélie. 
BisTRicu[Cluv.],BisTRiciUM,  Bistritz  [Besz- 
tercze),  Noesen,  ville  de  Transylvanie, 
sur  la  riv.  du  même  nom. 

Christian  Lehman,  typographe  de  Kronstadt,  en 
Transylvanie,  transporta  son  établissement  à  Bis- 
tricï,  vers  1778  ;  et  le  premier  livre  qu'il  y  imprime 
est  intit.  :  Bericht  [Kurzgef aster)  von  der  Belage- 
rung  der  Stadt  Bisztricz...  Bistritz  drnckts  Chr. 
Lehman,  1779,  in-8,  de  8  If. 

BisTROviTsiuM  (?),  localité  dont  nous  igno- 
rons la  position.  M.  Cotton  croit  qu'il 
faut  traduire  ce  nom  par  Bistritz.  (Voy. 

BiSTRICIA.) 

La  Bibliotheca  Lusitana  nous  donne  le  titre-d'un 
ouvrage  imprimé  dans  cette  localité  «n  1593  :  Isaac 
Abarbanel,  sacrificium  Paschalis  (en  hébr.),  Bistro- 
vitsii,  1593,  in-fol.;  Wolfius  mentionne  également 
cette  imprimerie  hébraïque.  Cet  Isaac  Abarbanel  ou 
Abarbinel  était  né  à  Lisbonne.  Antonio  l'appelle 
celeberrimus  inter  suœ  gentis  homines  Rabbinust 

BisuNTiuM,  voy.  Vesontio. 
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BiSURGLS,  VOy.  ViSURGIS. 

BiTECTUM,  Bitetto,  pet.  ville  de  la  province 
napolitaine.  Terra  di  Bari. 

BiTERR.E,  BjEterr^  Septimannorum  [Mêla, 
Plin.],  Bo-Têpa  [Ptol.J,  BaÎTappa  [Steph.], 
BriTâppa,  Beterr^  fltin.  Anton.],  Bu- 
tera,   BUTERRiE    [CfuV.],    BeDIERS    [gV. 

chr.],  ville  des  Volcae  Tectosages,  dans 
la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Béziers,  ville 
de  Fr.  (Hérault). 

^■ous  ne  pouvons  faire  remonter  l'introduction  <lc 
la  typographie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1612  ;  à 
cette  époque  le  chap.  de  Béziers  fait  venir  de  Tou- 
louse l'imprimeur  Pech  et  lui  fait  imprimer  :  Con- 
eilium  provinciale  Narbonensc,  habitum  atmo 
1609.  Biterris,  Joan.  Pech,  1612,  in-8. 

Dès  l'année  1615  nous  trouvons  un  nouvel  impri- 
uieur,  C.  Moret,  dont  nous  connaissons  les  Plaisan- 
tes nouvelles  apportées  sur  tout  ce  qui  se  passe  en 
la  guerre  du  Piedmont,  avec  la  harangue  du  ca- 
pitaine Picotin,  Béziers,  C.  Moret,  1615,  in-8.,  si 
toutefois  ce  n'est  point  un  nom  de  lieu  supposé.  En 
i6n  nous  retrouvons  le  nom  de  Jean  Pech  au  bas 
de  l'ouvrage  bien  connu  de  Jacques  Ca^jsan.sur  Van- 
tiquité  et  l'excellence  du  Languedoc. 

Nous  citerons  parmi  les  imprimeurs  subséquents 
Jean  Martel,  qui  imprime  en  1628  VAntiquité  du 
triomphe  de  Béziers,  Am.  Estradier  et  Claverie. 

Les  Barbut  de  Toulouse  viennent  s'y  établir  au 
milieu  du  xviie  siècle  et  y  font  souche  d'imprimeurs  ; 
c'est  un  membre  de  cette  famille  que  le  rapport  fait 
à  M.  de  Sartines  signale  comme  seul  imprimeur 
exerçant  à  Béziers  en  1764;  il  avait  été  pourvu  le 
18  Janvier  1740. 

BiTDERVIUM,  VOy.  VlTERBIUM. 

Bitorica,  voy.  Avaricum. 

BlTTJE,  voy.  BiCINA. 

BiTT^viLLA,  Bichwiller,  pet.  ville  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

BiTUNTUM,  voy.  BiDRUNTUM. 

BiTURGiA,  Borgo-di-San-Sepolcro,  pet.  ville 
de  Toscane. 

BrtuRiC;E,  BrniRicuM,  Biturix,  voy.  Ava- 
ricum. 

BiTDRICENSIS    DUCATUS,   BiTORINUS    PAGUS,  le 

Berry  ou  Berri,  grande  province  de 
France  ;  comprend  auj.  le  dép.  du  Cher 
et  de  l'Indre. 
BiTURiGES.  [Caes.  vn,  Liv.  v],  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  qui  se  divisait  en  : 
BiTURiGEs  CuBi, BiTûûpt'Ye;  ot  Koùêoi  [Ptol.], 
et  BrruRiGEs  Visisci  ou  Ubisci,  BiToûpt-j-e; 
'Oîoaxoi  [Strab.],  ou  ot  Oùïêîajcoi  [Ptol.J  ; 
les  premiers,  dans  l'Aquitaine  1",  oc- 
cupaient le  pays  du  Berri,  chef-lieu 
Avaricum,  Bourges;  les  seconds,  dans 
l'Aquitaine  ll«,  au  S.  des  Santones,  oc- 
cupaient le  Bordelais. 

BrruRir^,  Bedarides,  ville  de  Fr.  (Vau- 
cluse) . 

BizucuM,  Bizy,  bourg  et  chat,  de  Nor- 
mandie (Eure),  anc.  prieuré  de  béné- 
dictins. 


BizYA,  Fùa-ou  Vyziu,  ville  de  Roumélic, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople. 

Blabia  [Notit.  Imp.l,  Bla vetum,  PorMouts 
(pend,  la  République  Port-Libre),  petit 
port  de  Bretagne  (Morbihan),  saiv. 
d'Anville.  La  Sauvagcre  voit  dans  Bla- 
bia Blaye,  en  Saintonge  (Gironde)  ;  voy. 
Blavia. 

Bijvbira,  Blabyria,  Blauburnium,  Bukrho- 
NiuM,  Blaubeuem,  Blaubmren,  ou  Bott- 
will,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg. 

On  connaît  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au 
xv«  siècle,  très-probablement  par  une  imprimerie 
ambulante,  qui  se  transporta  ailleurs  après  cet  essai; 
en  voici  le  litre ^  exact  :  Albertus  de  hyb,  Oo  ein 
ma  sey  zu  nemen  ein  elich  wih  odernit.  A  la  fin  : 
M.cccc.LXXV.  Conradus  Mancz  zu  Blauburren,  er. 
in-8,  lûù  tf. 

Le  célèbre  imprimeur  Adam  de  Rottwlll,  l'un  des 
missionnaires  de  la  typographie  en  Italie,  était  de 
Blaubeuem. 

Blabius,  le  Blavet,  riv.  de  Bretagne. 

Blancoberga,  Blatikenbery ,  port  de  la 
Flandre  occid.,  entre  Ostende  et  Sluys. 

Blancoburgum,  Albimo.ntium,  Blankenburg, 
ville  du  grand-duché  de  Brunswick,  au 
pied  du  Hartz. 

Blanconis  vk^Mvif-Blanhenhayn.  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar. 

Blanda,  BXA^a  [Ptol.],  Blanos,  port  de  la 
Catalogne  [Forbiger]. 

Blanda  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  S.  Biasio, 
bourg  du  pays  napolitain,  suiv.  Forbi- 
ger, ou  Lagonegro,  dans  la  Basilicate, 
suiv.  Bisch.  et  MôUcr. 

Blandona  [Itin.  Anton.],  BXavwva  [Ptol.], 
auj.  Torre  Biline,  sur  la  côte  illyrienne, 
suiv.  Reichard. 

Blangiacdm,  Blangeium,  Blangy-en-Temois; 
bourg  de  Fr.  (Calvados).  =  Village  de 
l'Artois,  avec  une  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais).  ' 

Blanzucum,  Bîanzac,  pet.  ville  de  France, 
près  Barbezieux  (Charente).  =  Blanzy, 
paroisse  de  Bourgogne,  avec  16  ha- 
meaux (Saône-et-Loire). 

Blara,  Blair,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'AthoI. 

Blascon  [Plin.],  BXaajcûv  [Strab.,  Ptol.], 
île  Brescou,  dans  la  Méditerranée,  près 
Cette. 

Blasenoorfium,  Blasendorf  (Balasfalva), 
ville  de  Transylvanie ,  dans  le  comitat 
de  Wcissemberg  résidence  de  l'évè- 
que  des  Grecs  unis. 

L'évêque  Petrus  Aaron  de  Bisztra  y  fonda  en 
1761  pne  imprimerie  de  laquelle  sont  sortis  plusieurs 
ouvrages  en  langue  grecque  et    valaque.    Joseph 
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Benka  {Tramsilvania,  t.  II,  p.  236)  écrit  :  «  Habe- 
tur  et  insigne  typographxum  (Balâsfôlvae)  a  Sté- 
phane Pàldi  typographo  Claudiopolitano  reforroatz 
religionis,  adstructum,  quo  latini  quoque,  sed  Vala- 
chici  impriDiis  libri  iinprimuntur.  • 

Blasii  jn  Hyrciniacœnobium,  monastère  de 
St-Blaise,  dans  la  forêt  Noire,  dé  Tord, 
de  Saint-Benoît,  dioc.  de  Constance. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  milieu 
du  xviiie  ftiècle  ;  on  peut  la  faire  remonter  à  1758. 
Nous  citerons  :  Mari.  Gerberti  de  cantu  et  musica 
sacra,  a  prima  Eccicsiœ  cetale  usque  ad  présent 
lempus.  Typis  San-Blasianis,  n?^,  2  vol.  in-ù,  fig. 
M.  Temaux  cite  du  même  auteur  :  Iter  Alamani- 
cum,  Italiaim  el  GaUicxcm.  Typ,  San-Blasianis,  1765, 
ii»-8.  l.e  même  Gerbert  a  publié  en  3  vol.  in-û,  l'his- 
toire de  son  monastère.  Typ.  S.-Blas.,  1783-88. 

Blasilia,  Blesle,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bé- 
néd.,  en  Auvergne  (Cantal). 

Blatobulgium,  Blatum  bulgium  [Itin.  An- 
ton.], localité  des  Brigantes  dans  la 
Bretagne  romaine,  à  xn  m.  p.  de  Lugu- 
VALLUM  (Carliste),  auj.  Bulness,  à  la 
pointe  S.-O.  du  Firth  of  Solway,  mais 
plutôt  Middleby ,  suiv.  Reichard  et 
Camden. 

Blauburnium,,  voy.  Blabira. 

Blavia  [Tab.  Peut.,  Auson.]  (Blavio),  Bla,- 
vatum,  Blaviense  Castrum  [Greg.  Tur.J, 
Blavium  [Itin.  Ant.]^  Blaie,  Blaye,  ville 
de  Fr.,  sur  la  Gironde  ;  abb.  de  Béné- 
dictins et  abb.  d'Augustins. 

Blenavium,  Bleneau,  bourg  du  Gâtinais 
(Loiret). 

Bleonis  villa,  Beleni  villa,  Blainville, 
bourg  de  Fr.  (Manche). 

Bleonis  villa  ad  Mosam,  Blainville,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

Blenodium,  Blenod,  bourg  de  France  (Mo- 
selle). 

Blesse  [Lu en.],  Bl^s^e,  Blesum,  Blesense 
PALATitM  AD  LiGERiM,  BMs,  villc  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1554  l'imprimerie  à  Blois  :  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  nous  écrit  M.  A.  Dupré,  bibliothé- 
caire, serait  :  tes  Grandes  et  fantastiques  Batailles 
des  grands  roys  Jtodilardus  et  Craocus...  (trad.  du 
latin  d'Elisius  Calentiiis),  impr.  à  Bloys,  chez  9ulian 
Angelier,  1556,  in-16. 

Julien  et  Jean  Angelier  ou  \esAngeliers,  comme  ils 
avaient  l'habitude  de  s'appeler,  dans  celte  grande 
famille  de  typographes,  étaient,  croyons-nous,  les 
fils  de  Charles  Angelier,  établi  à  Paris  avec  son  frère 
Amoul.  en  1535;  le  fils  d'AmouI,  qui  s'appelait  Abel, 
succédait  à  son  père  en  1584. 

En  1556  nous  trouvons  (Le  Long,  Bibl.  hist. 
no  35628)  un  ouvrage  considérable  imprimé  cette 
fois  avec  le  nom  de  Jean  Angelier;  c'est  la  première 
partie  du  commentaire  latin  de  Denys  Dupont  (Dio- 
nysius  Pontanus,  Ulcsensis  advocatus),  sur  la  cou- 
tume de  Bloys.  Blesis,  apud  Joannem  Langelier, 
1556,  in-fol.  Celle  impoilante  publication  ne  vit  le 
Jour  qu'un  an  après  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  à 
Blois  l'année  précédente,  1555. 

La   Bibl.  sacra  du  P.  Le  Long  •(!,  p.  351]  nous 


donne  :  Nouveau  Testament  en  français  (version 
de  Genève).  Bloys,  Jean  Langellier  (sic) s  1559,  'm-\%. 
Et  enfin  nous  trouvons  dans  les  mémoires  du  P.  Ni- 
céron  (t.  xiv,  p.  211)  :  Traité  des  devoirs,  par 'du 
Haillant  (imitation  du  Livre  de  Officiis  de  Cicéron), 
imprimé  à  Bloys  chez  Jean  Langelieri  1560,  în-16. 

Ce  du  Haillant  doit  être  l'illustre  Bernard  de  GI- 
rardt  seigneiu-  du  Haillant. 

Il  est  à  regretter,  nous  dit  M.  Dupré,  que  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Blois  ne  possède'  aucun  de  ces 
premiers  monuments  de  la  typographie,  et  il  serait 
à  souhaiter  que  dans  chacune  des  villes  de  France 
une  municipalité  intelligente  prit  soin  de  réunir  et 
de  conserver  avec  orgueil  les  incunables  de  la  typo- 
graphie locale. 

Parmi  les  imprimeurs  blésois  postérieurs  a'ux  An- 
geliers,  citons  Jamet  Mettayer  qui,  obligé  de  quitter 
Paris  et  d'accompagner  le  parlement  à  Xours  en 
1589,  fonda  en  passant  un  établissement  typogra- 
phique à  Orléans,  et  à  Blois.  Au  xti»  siècle,  nous 
ne  connaissons  que  la  veuve  Gomet,  gui  imprime 
en  1593  un  poëme  fort  rare  de  Sébastien  Gamier  : 
Les  trois  premiers  livres  de  la  Loyssée,  contenant 
le  voyage  de  S.  Loys,  roif  de  France,  in-4  (bibl. 
de  l'Arsenal). 

Au  xvii«  siècle,  Alexis  Moëtte,  Ph.Gotterau,  Collas, 
de  la  Saugère,  Holtot,  etc. 

En  1764,  le  rapp.  Sartines  nous  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs,  Philibert-Joseph  Masson,  né  à 
Tours,  établi  à  Blois  en  1720  ;  et  Kerre-Paul  Charles, 
né  à  Châteaudun,  pourvu  en  1735. 

Blesensis  ager,  le  Blaisois,  prov.  de  Fr., 
correspond  au  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bleterum,  Bletterans,  bourg  de  Fr.,  sur  la 
Seille  (Jura). 

Bletisa  [Inscr.  Grut.,  Mariana],  ville  de 
Lusitanie.  auj.  Ledesma,  près  Salaman- 
que  (roy.  de  Léon). 

Bliriacum,  Bléré,  bourg  et  chat,  de  Tou- 
raine  (Indre-et-Loire). 

Blitabrum,  Buitrago,  ville  de  la  Nouvelle- 
Castille,  prov.  de  Guadalajara. 

BuTERiLE,  voy.  BrrERIUE. 

Boa  [cod.  Theod.],  Bom  [Amm.  Marc], 
Bovo  [Plin.l,  Bua,  île  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie. 

BoACE^  [Itin.  Anton.],  ville  de  Ligurie, 
sur  le  fl.  Vara,  auj.  Bozzolo,  en  Pié- 
mont, suiv.  Reichard. 

BoACTEs,  BooôcTYiî  [Plol.],  le  Vara,  pet.  fl. 
du  Piémont. 

BoANDus,  BoiNA,  la  Boyne,  riv.  d'Irlande, 
dans  la  prov.  de  Leinster. 

BoARRiA,  voy.  Bajoaria. 

BoBAcuM,  Beuvoux,  village  et  abb.  du 
dioc.  de  Sisteron  (Basses-Alpes). 

BOBUNUM.  Botavov    [Strab.],    BOVIANUM   [T. 

Liv.],  iTâXiov  [Diod.  Sic.j,  ville  duSam- 
nium,  auj.  Bqjano,  sur  le  Bifemo,  ville 
de  la  prov.  napolitaine  de  Molise. 

BoBiuM  [P.  Diac],  Bobbium,  S.  Colcmbani 
Cœnobium,  Bobbio,  sur  la  Trebbia,  ville 
de  la  prov.  de  Gènes.  Célèbre  abbaye. 
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BOBiuM  Umbrle,  Sarsina  [Sil.  Ital.J,  lâc- 
<nva  [Strab.],  Sassina  [Inscr.  ap.  Gnit.J, 
ville  de  l'Ombrie,  auj.  Sarsina,  dans  la 
délég.  de  Forli  (Romagne). 

Haym  (p.61)  nous  donne  le  titre  d'un  vol.  imprimé 
dans  cette  ville  en  160*7,  mais  sans  nom  d'imprimeur  : 
Filippo  Antonini ,  discorsi  cieW  anliqtiilà  di  Sar- 
zina  e  de'  costumi  de'  Romani.  Sarzina,  1607,  in-û- 

BocARDi  INSLI.A,  Vlsk-Bouchard,  bourg  de 
Touraine,  dans  une  île  de  la  Vienne 
(Indre-et-Loire). 

BoccHoLTiA,  Bocholt,  ville  de  Westphalie, 
surl'Aa,  dans  la  prov.  de  Munster. 

BocHAJSiUM,  BucHANiLM,  Bouchain,  ville  de 
Fr.  (Nord). 

BocuBARDUM,  voy.  Babardia. 

BocKiNGA  (?)  Bocking,  bourg  d'Angleterre 
(comté  d'Essex). 

Le  Suppl.  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
deux  imprimeurs  du  nom  de  Fenno  et  de  Shearcroi't 
fondèrent  en  1785,  dans  cette  petite  localité,  un  éta- 
blissement typographique  qui  ne  fonctionna  que 
Jusqu'en  1790. 

BocoNicA,  Bockcnhdm,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

BoDALCHA,  Bmiaffles,  village  de  Normandie 
(Eure).  rr=  Autre  du  même  nom,  près 
Meulan  (Seine-et-Oise). 

BODAMICUS  LACUS  [CcU.],  BrIGAiNTINL'S  j.acls 

[Plin.],  Lacus  Bkigaxti/E  [Amm.  Mar- 
cell.],  CoNSTANciENsis  LACUS  [Ccll.l,  lac 
de  la  Germanie,  auj.  der  Bodensee, 
Constanzer  See,  le  hic  de  Constance,  sé- 
parant la  Suisse  de  l'Allemagne  (Bade, 
Wurtemberg,  Bavière). 

BoDANENsis  vALLis^  le  val  de  Bunnès,  près 
Sisteron  (Basses- Alpes). 

Booedeyrn,  village  de  l'île  d'Anglesey  (N 
Wales). 

Le  Suppl.  du  D'  Cotton  nous  apprend  qu'en  173û, 
une  imprimerie  fut  installée  temporairement  dans 
ce  village  ;  avant  cette  époque  il  n'en  avait  existé 
aucune  autre  dans  toute  l'étendue  de  la  princip.  de 
r.alles. 

BoDETiA  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Li- 
guric,  auj.  Bonaciola,  bourg  de  la  prov 
de  Gènes  (Italie),  suiv.  Reichard. 

BODOBRICA,   BODOBRIOA,  VOy.  BaBARDIA, 

BoDOTRiA  [Tacit.  Agric.],  Boheria  ^stua- 
RiuM  [Manncrt],  golfe  formé  par  la  mer 
du  Noi'd,  dans  la  Britannia  romana, 
auj.  the  firth  ofForth,  sur  la  côte  S.-E. 
d'Ecosse.  (Firth  comme  fiort  viennent 
de  fretum.) 

BonoxiA,  Bodok,  château  de  Hongrie. 

BoDROGiENsis  coMiTATus,  le  comitat  de  Bo- 

drog,  dans  la  haute  Hongrie,  entre  le 

Danube  et  la  Theiss. 


Bœa,  Boîa  [Strab.],  Boiî  [PliD-l»  *''•*' 
[Pausan.],  Vatka  ou  Vatika  [Forbiger], 
pet.  ville  de  Morée. 

Bœbeis  lacus  [Plin.],  i  Botêintî  Xi(j.vï)  [Ptol., 
Strab.], Bcigia;Xt[Avr,  [Steph.],  \elacKarla 
en  Albanie. 

BoEMiA,  BojEMUM  [Tac.  Gen'm.],  Bojohe- 
MUM  [Vell.  Pat.],  BoHEBCA,  Behaigne 
(au  xiv«  s.),  Behaingne  [Froissart],  la 
Bohême,  Boehmen,  roy.  de  l'Europe 
centrale,  partie  de  l'empire  d'Autriche. 

BoENiuM,  Boen,  surleLignon,  bourgduFo- 
rez,  près  Montbrison  (Loire). 

Bœotia,  yi  B&iwTÎ»  [Hom.,  Strab.,  Ptol.], 
Bœotis  [Mêla],  province  de  Grèce,  en- 
tre la  Phocide,  l'Attique  et  le  golfe  de 
Corinthe  ;  forme  auj.  un  district  de  la 
Livadie,  nommé  Stramulipa,  et  un  dio- 
cèse nommé  Voiotia. 

Boerosu,  Bwas,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

BoGADiUM,  Bo'yâ^tov,suiv.  Reichard,Boc/u)/<; 
suiv.  Ledebur,  Bockum  an  der  Lippe 
[Forbiger]. 

BoiLLANUM,/aJBourZ/e,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieui'e). 

BoiuM,  Bolûv  [Strab.] ,  ville  de  la  Doride, 
auj.  Astaco,  suiv.  Bisch.  etMôUer. 

BojANuvA,  Bojanowa,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  le  gouv.  de  Posen. 

M.  Cotton  a  \  u  à  la  Bodléienne  une  grammaire 
allemanno-poionaise,  imprimée  dans  cette  localité 
en  1770. 

BOJANUM,  voy.  BOBIANUM. 

Bojaria,  voy.  Bajoaria. 

BojATUM,  voy.  Bajoina. 

Bojatum,  Bucusium,  Buxium,  Bu£h,  la  Tétc 
de  Buch,  vilie  de  Fr.  (Gironde). 

Bon  [Caes.,  Liv.,  Tac],  Bo'toi  [Strab.],  peu- 
ple divisé  en  plusieurs  nations,  dont 
deux  étaient  établies  dans  la  Gaule, 
l'autre  en  Germanie  et  la  quatrième  en 
Italie,  sans  compter  des  colonies  en  Asie 
Mineure  •  les  Boïens  gaulois  furent 
confinés  par  César  dans  la  Lyonnaise  I", 
entre  la  Loire  et  l'Allier  ;  la  seconde 
peuplade  habitait  le  dép.  actuel  des 
Landes.  Les  Boïens  de  la  Germanie  ha- 
bitaient d'abord  la  Boio-Hemum  ou 
Bohème,  puis  furent  refoulés  par  les 
Marcomans  dans  la  Boio-Aria  ou  Ba- 
vière. Enfin  les  Boïens  d'Italie  occu- 
paient, dans  la  Gaule  Cispadane,  le 
territoire  deBononia,  Bologne. 

BoJOBiKUM,  voy.  Praga. 
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BojoDURUM  [llin.  Ant.],  Botd^oupov  [Ptol.l, 
BoioDORUM,  BojoBUM  civiTAs,  viUc  de  la 
Nonque,  sur  YJEmis  (Ylnn),  auj.  Inn- 
stadt,  faubourg  de  Passau,  en  Tyrol. 

BOJORUM      AGER,       BuRBONENSIS      PROVINCIA 

[Cellar.],  le  Bourbonnais,  anc.  province 
française,  auj.  dép.  de  l'Allier. 

BoLENA,  Bollène,  pet.  ville  du  comtat  Ve- 
naissin  (Vaucluse). 

BoLEONis  FANUM,  Bolkenhayïi,  pet.  ville  de- 
là Silésie  prussienne. 

BOLERIUM      PROMONTORIUM ,       BoXepiov      àxpov 

[Ptol.J,  the  Land's   end,  cap  Finisterre, 
en  Angleterre  (Cornouailles). 

BoLESLAi  FANUM  NovuM,  Jung-Bunzlau,  pet. 
ville  de  Bohême,  sur  l'isar. 

BoLESLAi  FANUM  VETUS,  Alt-BuHzlau,  ville 

de  la"  Bohême,  au  confluent  de  l'isar  et 

de  l'Elbe. 
BoLESLAViA   [Luen.J,  Boleslavu  Silesi*:, 

Bunzlau,  ville  de  la  Silésie  prussienne, 

sur  le  Bober. 

BoLEUM,  Boglio,  bourg  de  Fr.  (Alpes-Mari- 
times). 
BoLONiA,  voy.  Gessoriacum. 

BOLONIA,  voy.  BONONIA. 

BoLONiA,  BoNONiA  Vasconle,  Boiilogm,  sur 
le  Gers,  bourg  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

BoLONDUARiuM,  Bolandivav,  forteresse  de 
Hongrie. 

Boloverda,  Bouloire,  bourg  de  France 
(Sarthe). 

Boloverda,  Bolswaert,  ville  de  la  Frise 
(Hollande). 

M.  Cotton  (SuppL)  prétend  que  l'imprimerie  exista 
dans  cette  ville  en  1660  ;  nous  ignorons  sur  quoi  re- 
pose cette  assertion  ;  Falkenstein,  non  plus  que  les 
autres  bibliographes,  ne  mentionnent  cette  ville 
parmi  celles  qui  ont  joui  du  bénéfice  de  l'impri- 
merie. 

BoLTONiuM  (?),  Bolton,  ville  d'Angleterre 
(Lancashire). 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  depuis  1761, 
dit  le  Suppl.  du  D"'  Cotton.  M.  Jackson  y  imprima  en 
1787,  et  John  Gardner  de  1786  à  1835. 

BoLZANUM,  voy.  Bauzanum. 

Bomelia,  Bomlo,  Zalt-Bommel,  ville  de 
Hollande,  sur  le  Wahal  (Gueidre). 

BoMiuM,  localité  des  Ordovices,  dans  la 
BritanniaRomana,  auj.  Cowbridge,  ville 
du  Glamorganshire. 
Imprimerie  en  1771. 

DoNADUTz,  village  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 


p.  Moron  avait  Tonde  dans  cette  localité  une  im- 
primerie qui  subsista  une  trentaine  d'année^.  Son 
plus  ancien  produit  est  :  J.  Rawier,  BeschreUnmg 
des  Sauerbrunn  zti  Fideris  in  Prettigaw.  Bona- 
dutz,  P.  Moron,  1707  [ïemaux]. 

BoNA  Spes,  Bonne-Espérance,  anc.  abb.  de 
Prémontré,  dans  le  diocèse  de  Cambrai 

(Nord). 

One  petite  imprimerie  fonctionna  dans  cette  abb. 
an  commencement  du  xvino  s.  :  Chronicon  eccleaia 
B.  Mariœ  virginis  Bonœ  Spei,  ordinis  Probmonê- 
tratensis,  ex  archivis  ejusdem  et  quitmsdam  auc- 
toritms  compositum  ;  per  R.  D.  F.  Engelbertum 
Maghe ,  quadragesimum  secundum  abbatetn  : 
Bon»  Spei,  sacrae  majestatls  catholicx  permissa, 
1704,  in-lt. 

BoNA  Valus  ,  Bonevallis,  Bonneval.  pet. 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Plusieurs 
localités  et  anc.  abb.  portent  ce  nom. 

Bonavilla,  voy.  Bautjc. 

BoNAziDA,  Bonzieden,  château  de  Transyl- 
vanie. 

BONCONICA,  voy.  Ol'PENUEMlUM. 

BoNDELiA,  Bagnone,  bourg  de  Toscane. 

BoNDORFiuM,  Bondorff,  pet.  ville  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Dans  cette  localité,  qui  dépendait  jadis  de  l'abb. 
dp  Saint-Blaise,  dans  la  Forêt-Noire,  exista  une  im- 
primerie qui  donna  en  1728  une  histoire  de  l'Dniver- 
sité  de  Saitzburg. 

BoNECciA,  Guteneck,  chat.  d'IHyrlc. 

BoNEFA,  Bomffc,  bourg  et  anc.  abb.  dr 
Belgique  (prov,  de  Namur). 

BoNiFAcii  r.iviTAs,  Bonifocio,  ville  de  Corse. 

BoNiFAcii  SINUS,  FBETUM  Hetruscum,  détroitdc 
Bonifacio,  entre  la  Corse  et  laSardaigne. 

BoNNA  [Tac,   Itin.   Anton.,  etc.] ,    Bow* 

[Ptol.],    BONNA  AD    RllENUM  [Ccll.],  CaS- 

TRA  BoNNENsiA  [Tac.  Hist.],  Ara  Ubio- 
RUM,  villedela Gaule  Belgique,  auj.BowM, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin. 

Universiti',  biblioth.  importante.  Nous  ne  pouvons 
faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  15û3  l'exercice 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ;  c'est  du  njoins 
cette  année  que  Falkenstein,  et  après  lui  tous  les  bi- 
bliographes, assignent  comme  date  du  premier  livre 
imprimé  à  Bonn  par  une  presse  locale. 

Voici  le  titre  que  cite  M.  Tcrnaux  :  Uermanu 
Erzbischoff  zu  Côln.  Einfaltiges  Bedencken,  worauf 
eine  christliche  reformation  an  lelir...  in  derchur- 
fursUichen  statt  Bonn  durch  Laurcntium  von  der 
MQUen,  15aa,  in-a. 

Ce  livre  est  cité  par  J.-J.  Bauer  {Bibl.  lib.  rario- 
rum,  II„  p.  101),  mais  seulement  à  la  date  de  ISâS  et 
imprimé  à  Marburg;  voici  du  même  auteur  et  im- 
primé en  I5!t5  un  vol.  que  cite  Bauer  à  la  suite  : 
Bestaendige  Verantwortung  des  Bedenckens  von 
christlicher  reformation  contra  des  Thum.  capi- 
tels  daselbst,  etc.  Bonn,  15ii5,  in-fol.  11  qualifie 
ces  livres  de  minus  cogniti,  rarissimi  et  maxime 
quœsiti. 

Ce  Laurent  von  der  Miillen  signait  en  latin  ï^u- 
rentius  Mylius,  et  c'est  sous  ce  nom  que  le  cite 
M.  Cotton. 

lîoNN.i:,  Bonnes,  bourg  de  Fr.  (Vienne).  := 
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Autre  commune  du  même  nom  (Cha- 
rente). 

BoNNOPOLis,  voy.  Ba»!T.«. 

BoNOGiLUM,    BoNOGELo    [monn.    mérov.J, 

BONOGELUM,  BONOILUM  VILLA,    od  MotTO- 

nam,  in  agro  Parisiaco,  Bommil-sur- 
Uarnc,  village  de  l'Ile-de-France,  anc. 
villa  mérovingienne  (Lcbeuf). 

BoNONLv  [Liv.,  Plin.,  Suet.,  etc.],  Bcvwvîa 
[Strab.,  Plol.];,  appelé  par  erreur  Boêti- 
'tv.a.  par  Steph.  Byz.,  anc.  Felsina  [Plin., 
Sil.],  BoNONiA  PiNGUis  [Cluv.],  viile  de 
la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Bologna,  Bolo- 
gne, chef-lieu  de  l'anc.  délég.  du  même 
nom;  appartient  au  roy.  d'Italie,  après 
avoir  longtemps  dépendu  du  domaine 
de  Saint-Pierre. 

Université  fondée  en  1119  ;  bibliothèque,  musées, 
monuments,  collections  scientifiques  d'une  haute 
importance.  L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville 
illustre  à  l'année  lû71  ;  bien  que  nous  ne  possédions 
pas  d'ouvrage  spécial  consacré  à  l'histoire  de  la  typo- 
graphie bolonaise,  les  matériaux  extraits  des  ouvra- 
ges généraux  sont  abondants,  il  n'y  a  là  ni  doute  ni 
point  contesté.  Le  premier  imprimeur  de  l'antique 
Felsina  est  un  Bolonais,  Balthazar  Azzoguidi,  et  le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  d'autant  plus 
précieux  qu'il  peut  être  regardé  en  même  temps 
comme  l'édition  princeps  d'un  de  nos  grands  clas- 
siques :  POBLins  OviDius  Naso.  Poemataet  ejusdeni 
uita.  P.  O.  Nasonis  Epistola"^  Liber.  Sapphos. 
AmcPf  libri  très,  ad  iuuentutem  rhomanam  d  artc 
amàài  libri  très.  De  remédia  amoris  liber.  Meta- 
morphoseos  libri  xv.  Ad  Germanicum  Cesarem 
tattorum  libri  sex.  De  Tristibus  libri  quinque.  De 
Ponto  libri  iv.  De  Pulice,  De  Philomelà.  De  Medi- 
camine  faciei.  De  Nuce.  Le  livre  commence  par 
l'épllre  dédicatoire  de  Franciscus  Puteolanus  au  car- 
dinal de  Gonzague,  puis  vient  la  vie  d'Ovide  par  le 
même  Puteolanus,  à  la  suite  de  laquelle  est  la  sous- 
cription suivante  :  Huius  opéra  umnia  Medea  ex- 
cepta et  triumpho  Cesaris  ;  et  libella  illo  pontica 
lingua  côposito  :  que  incuria  tempo^  perierunt  : 
Battliesar  Azaguidus  ciuis  banonietisis  honestis- 
simo  loco  natus  primus  in  sua  ciuitate  artis  im- 
presaorie  îuentor  et  sftma  necessitiidine  mUii 
cOiunctissimus  ad  utilitcUë  humani  generis  im- 
pressit.  m.  cccg.  lxxi.  Le  U*  feuillet  contient  la  table 
que  nous  avons  analysée  au  conunencement  de  la 
description  du  livre. 

Ce  vol.,  in-fol.,  doit  avoir  ttUl  ff.  à  39  lignes,  si  la 
dernière  partie  qui  manque  à  l'exempl.  de  la  Bi- 
blioth.  impér.  est  composée,  comme  dans  la  seconde 
édition  de  Bologne  {lUSO),  dé  US  ff.;  un  fait  à  signa- 
ler, c'est  que  Balth.  Azzoguidi  n'emploie  pas  de 
diphthongues:  ainsi  il  remplace  JE,  Œ,  par  E. 

Balth.  Azzoguidi  cesse  d'imprimer  en  l&SO,  suiv. 
Falkenstein,  et  son  dernier  livre  est  la  seconde  édit. 
d'Ovide,  que  nous  venons  de  citer. 

Le  second  imprimeur  de  Bologne  est  Scipio  Mal- 
pigli,  si  l'assertion  d'Apostolo  Zeno  et  de  Mazzu- 
chelli  est  exacte.  En  effet,  nous  avons  :  Justi  de  co- 
mitibus  romani  utriusque  iuris  interpretis  poetœ 
clarissimi  libellus  fœliciter  incipit  intitulatus  : 
LA  Bêlla  Mano.  —  Fer  me  Scipionem  Malpiglium, 
Bononiensem,  M.  cccc.Lxxii,  in-û.  Cette  édition 
serait  imprimée  à  Vérone,  au  dire  de  Pietro  Valva- 
sense  ;  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  seul  livre  oii  l'on 
trouve  le  nom  de  ce  typographe. 

André  Portilia,  le  célèbre  imprimeur  parmesan, 
essaye,  en  1Û73,  de  fonder  un  éublissement  à  Bo- 
logne; il  y  publie  le  commentaire  sur  le  Digeste 
d'Alessandro  d'Imola,  dit  le  Tartagni,  mais  doppo 
questa  ediz.  fatta  in  Bologna  ripatriô,  non  tro' 


vandovi  quelle  scopo  che  forse  si  era  pre/isso 
(Amati). 

Puis  viennent  Ugone  Uugcrio,  Berlocho  de  Reg- 
gio  et  Giov.  Vurster  de  Kampidonia. 

L'édition  du  Ptoléméc  impr.  à  Bologne  par  Do- 
menico  Lapi  ou  de  Lapis,  en  1482,  porte  par  erreur 
1462.  Ce  Domenico  Lapi  imprima  de  1476  à  1482. 

Tlne  autre  édition  bolonaise  est  imprimée  sous  la 
date  de  1Û65,  c'est  le  Pétri  hrixiensis  reperiorium 
utriusque   Iuris.  Panzer  dit  qu'il  faut  lire  1475. 

La  liste  des  imprimeurs  bolonais  au  xv«  s.  est 
considérable  et  nous  nous  en  tiendrons  là  ;  mais 
nous  mentionnerons  en  finissant  un  rare  et  cliar- 
mant  petit  volume  de  M.  Panizzi,  Témincnt  ex-con- 
servateur du  British  Muséum,  intitulé  :  CM  era 
Francesco  da  Bologna  ?  M.  Panizzi  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  ce  Franeesco  da  Bologna,  qui  grava 
les  charmants  caractères  italiques  et  ix)niains  des 
Aides  ;  ceux  de  Jérôme  Soncino,  qui  imprima  lui- 
même  cinq  rares  et  précieux  volumes  en  1510  à 
Bologne  :  le  Pétrarque,  in-32,  VArcadîa  de  San- 
nazar,  les  Azolani  de  Bembo ,  le  Corbaccio  de  Boc- 
cace,  et  quelques  jours  seulement  avant  sa  mort  les 
Epistolœ  ad  familiares  avec  un  petit  caractère 
bizarre,  mais  d'une  grande  netteté,  qui  ressemble  à 
celui  de  Paganino,  et  peut-être  même  a-t-il  gravé 
celui  même  de  cet  imprimeur  ;  M.  Panizzi  prouve, 
disons-nous,  que  ce  graveur,  ce  typographe  bolo- 
nais, n'est  autre  que  le  très-universel  artiste,  le 
grand  Francesco  Baibolini,  que  nous  connaissons  et 
admirons  tous  sous  le  nom  à  jamais  illustre  de 
Francia. 

BoNOMA  [Tab.  Theod.],  Bcvwvîa  [Zosim.], 
BoNONiA  IN  Francia  [Luen.],  Gessoria- 

CL'M  [Mêla],  rr]ooptaxbv  ÈTTivetov  [Ptol.], 
Gessoriacus  [Plin.],  Gessoriacum  qlod 
NUNc  BoNONiA  [Aiit.  Bertius],  Morinorl'm 

PORTUS     BrITANNICUS     [Pliu.]  ,     BOLONIA, 

port  des  Morihi  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Boulogne-sur -Mer ,  ville  de 
France  [Pas-de-Calais). 

Les  archives  de  l'ancienne  cathédrale  de  Boulogne 
constatent  que  Pierre  Battut  était  établi  imprimeur 
dans  cette  ville  en  1665  :  mais  le  premier  livre  sorti 
de  ses  presses  porte  la  date  de  1673  ;  il  est  intitulé  : 
Officia  propria  sanctorum  ccclesiœ  cathedralis  et 
diaecesis  Morino-Boloniensis,  etc.,  vol.  in-8,  de 
18-158  pp.  En  1694,  le  même  imprimeur  publiait 
le  Martyrologe  des  fondations  de  l'église  cathé- 
drale de  Boulogne,  pet,  in-fol.  de  40  pp.,  aussi  in- 
téressant par  les  renseignements  qu'il  contient  que 
parson  excessive  rareté.  Un  exemplaire  de  ce  volume 
se  trouve  à  la  Biblioth.  impériale.  L'imprimerie  de 
Pierre  Battut  passa  successivement  à  ses  deux  fils,  cl 
le  dernier,  Charles  Battut,  eut  pour  successeur,  en 
1781,  François  Dolet,  qui  imprima  les  nombreuses 
instructions  pastorales  de  M.  de  Pressy,  puis,  dans 
un  ordre  d'idées  bien  différent,  les  opuscules  poli- 
tiques de  Dannou,  de  Leuliotte  et  de  la  société  des 
amis  de  la  Constitution.  (Voir  l'essai  de  M.  Morand 
sur  les  principales  impressions  boulonnaises,  vol. 
in-8,  1841.)  [Baron  C.  Dard.J 

Nous  n'ajouterons  que  peu  de  mots  à  cette  note 
substantielle.  Peignot,  indiquant  une  traduction  de 
Daplinis  et  Chloé,  s'est  évidemment  trompé.  Rec- 
tifions également  l'erreur  de  M.  Brunet  qui  donne 
aux  Couslumes  de  la  ville  de  Calais  et  pays  recon- 
quis, imprimées  à  Boulogne  par  P.  Battut,  la  date 
de  1583  au  lieu  de  1683;  enfin  mentionnons  l'affir- 
mation du  Dr  Cotton  (Suppt.)  qui  signale  comme 
existant  à  la  Bodléienne  un  vol.  imprimé  par  P.  Bat- 
tut en  1670  ;  ce  vol.,  dont  il  a  le  tort  de  donner  le 
titre  en  anglais,  serait  un  :  Véritable  Portrait  de 
CÉglise  du  Christ,  par  Theodulus  Philadelphus,  et 
il  dit  :  /  hâve  seen  (?). 

Le  rapport  Sartines  donne  la  note  suivante  :  i  En 
1764,  à  Boulogne,  Charles  Battut,  reçu  en  1752,  a  suc- 


<99 


BONONIA.  —  BOSNIA. 


200 


cédé  à  son  père  ei  ayeul,  qui  oui  élé  les  premiers 
imprimeurs  établis  dans  cette  ville  ;  il  possède  et  il 
emploie  deux  presses.  » 

BoNONiA  [Amm.  Marc.^  Itin.  Anton.],  Bovw- 
vîa  [Procop.],  Malat*  [Tab.  Peut.],  lo- 
calité de  la  Pannonie  infér.,  sur  le  Da- 
nube, auj.  niok,  Ujlak,  bourg  à  l'O.  de 
Peterwardein  (Hongrie). 

BoNOiNiA,  Bovwvîa  [Ptol.],  anc.  ville  de  l'Il- 
lyrie,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de 
Bunich,  dans  le  gouv.  de  Triestc. 

BoNONiENsis  AGiiu,  Ic  Bouloniiim,  anc.  prov. 
de  Fr.,  occupant  le  pays  des  anc.  Mo- 
rini;  fait  auj.  partie  du  Pas-de-Calais. 

BoNoppiDUJi ,  Gutstait,  pet.  ville  prus- 
sienne, dans  la  prov.  de  Kônigsberg. 

BoNsiDELiA,  Wunsiedel,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  la  princ.  de  Bayreuth. 

Imprimerie  en  t&ll  :  Pertscliii  origines  Voillaii- 
(tiœ,  et  celebris  in  hâc  urbis  Bonsideliœ.  —  Bonsi- 
deliae,  1677,  in-Ii.  (Bibl.  Bruhl.,  U,  p.  292.) 

Bo.NTOBRicA ,  Baudobrii:a  [Itin.  Anton.], 
localité  de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bû- 
delich,  suiv.  Ukert,  ou  Boppard  suiv. 
Cluvier,  Bisch.etMôU.  (Voy.  Babaruia.] 

Bonus  fons  in  Terascia,  Bwine-Fontaiiie  en 
Tierasche,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  dans 
le  dioc.  de  Reims  (Marne). 

Une  imprimerie  fut  installée  dans  ce  monastère 
au  milieu  du  wii*  s.  et  produisit  un  assez  gr.md 
nombre  de  volumes.  Nous  citerons  :  Bertrandi 
Tissier  Bibliotheca  Patrum  Cistercensium.  Bono- 
fonte,  typis  Cœnobii,  per  Ânt.  Renesson,  1660  et 
ann.  sùiv.,  8  vol.  in-fol.  —  Le  Valois  Royal, 
extrait  des  mémoires  de  Nie.  Bcrgeron,  amplifié  et 
enrichi  de  plusieurs  pièces  curieuses,  par  Fr.-A. 
lUauUtrac.  —  Bonnefontaine,  1662,  in-8.  —  Joan. 
de  Lancy,  historia  Fusniarensis  Cœnobii,  ordinis 
cisterciensis.  Bono-fonte,  1670,  in-ft.  Ce  vol.  du  prieur 
de  l'abbaye  de  Foigny,  Jean  de  Lancy,  est  à  la  Bi- 
blioih.  impér.  (Cat.  de  l'hist.  de  Fr.  viii,  312.) 

BoppARDiA,  voy.  Babardia. 

BORBETOMAGUS,  VOy.  VoRMATIA. 

BoRBONii  M  Anselmium,  voy.  BuRBo  Ancelli. 
BoRBONiuM  Arcimbaldi,  voy.  Aqu.e   Bor- 

MONIS. 

BoRBURGUM,  Broburgi:s,  Bourbourg,  pet. 
ville  dfe  Flandre ,  près  Saint-Omer 
(Nord). 

Borcovicus,  localité  de  la  Bretagne  ro- 
maine, où  séjourna  la  prem.  cohorte; 
auj.  doit  être,  suiv.  Camden,  Prudhmv- 
Castle. 

BORDONELLDS,  BODERNELI.US,  Bomcl,  villagC 

près  Chambly  (Oise). 

BoREUM  PROMONTORIUM,  Bo'p£lOV  dôcpov  [Ptol.|, 

auj.  North  Cap,  ou,  selon    Camden, 
S.  Ilelen's  head,  en  Irlande. 

BoRGUs  AcHAHDi,  Botirgachard,  bourg  de 


Normandie,  anc.     abb.     d'Augustins 
(Seine-Inférieure). 

BoRGUs  Novus,  BuRGUs  Novus,  BoTj/o  novo, 
bourg  de  la  Lombardie,  dans  le  mar- 
quisat de  Rocca-forte. 

On  imprimait  dans  cette  pet.  localité  en  1718:  Trat- 
lato  délia  Povertà  de'  cavalieri  di  Malta  raccoltodal 
fu  Ven.  Priore  di  Lombardia  Garavita  con  varie 
Grazie  fàtte  da  SS.  Ponte flci  a'  cavalieri  deW  Or- 
dine  Gerosolimitano.  Borgo  Novo,  1718,  in-û. 

BoRiNGiA,  BoRNUoLMiA,  île  Bwnholm,  dans 
la  mer  Baltique,  à  la  Suède. 

BoRMA,  Bormes,  bourg  de  France  (Var), 
anc.  baronnie  et  anc.  couvent  de  Mi- 
nimes. 

BoRMANUM,  voy.  Casciiovia. 

BoRMiUM  thermjE,  BormianjE,  Bormio,  ville 
d'Italie,  dans  la  Lombardie. 

BORNIIOLMIA,  voy.  BORISGIA. 

Borsodiensis  coMiTATUs,  BoYSchodev,  comi- 
tat  de  la  haute  Hongrie. 

BoRTiNA  [Itin.  Anton.],  Burtina,  ville  des 
llergetes,  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Zunra,  sur  le  Gallejo,  ou,  suiv.  Rei- 
chard.  Villa  Nueva  de  Gallejo,  entre 
Huesca  et  Saragosse. 

BoRussiA,  la  Prusse,  l'une  des  cinq  gran- 
des puissances  de  l'Europe. 

BoRYSTHENEs,  B&puoôî'vïi;  [Herod.,  Strab.J, 
Axvairpi;,  le  Diijepr,  Dnieper,  fleuve  de 
Russie. 

BOSA  [Itin.  Anton.],  Bwda,  Bôaax  [Ptol.], 
sur  la  côte  0.  de  l'île  de  Sardaigne, 
auj .  Bosa. 

BoscHETUM,  le  Bouchet,  pet.  ville  du  Gàti- 
nais,  anc.  marquisat  (Loiret). 

BoscoBELLUM,  Bois-belU,  anc.  petite  sou- 
veraineté enclavée  dans  le  Berry, 
exempte  de  tailles  et  de  droits,  avec 
Eenrichemont  (Henricomontium)  pour  ca- 
pitale; elle  a  appartenu  aux  ducs  de 
Sully.  Henrichemont  est  auj. un  ch.-lieu 
de  canton  du  dép.  du  Cher. 

BoscoDUcuM,  voy.  Buscoijuca. 

BOSCODUNUM,  voy.  BUSCODUNUM. 

Boscus,  le  Bois  ou  le  Bosc  ;  plusieurs  loca- 
lités en  France  et  en  Belgique  portent 
ce  nom  :  Boscus  Axberici,  le  Bois  Ati- 
bry;  Boscus  Alzebaci,  le  Bois  Auzeroi; 
Boscus  Dagoberti,  le  Bois  Dabert  ;  Bos- 
cus MoRETi,  le  Bosc  Moret;  Boscus  Ro- 
BERTi,  le  Bosc  Robert,  etc. 

Bosna  [Cluv.j,  la  Bosna,  riv.  de  Bosnie, 
affl.  de  la  Save  {die  Sau). 

Bosnia  [Cell.,  Cluv.] ,  Bosina,  la  Bosnie 
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(Bosnien),  prov.  turque,  ch.-lieu  Bosna- 
Seraj. 

BospHORus,  Oclisenfurt,  ville  et  bailliage 
de  Bavière,  dans  la  prov.  deWûrzburg. 

Un  vol.  in-12  intitulé  :  De  naturœ  aliquot  arcanis 
medtcamentis,  porte  comme  souscription  :  Bosphori, 
apud  Christophorum  Justinum,  1622;  il  esta  la  Bod- 
léienne. 

BospoRus,  BoWopo?  [Procop,],  Kertsch,  ville 
de  Crimée,  suiv.  Forbiger. 

BoSPORUS    ClMSlERI^    [Plin.],    BoWopOi;  Ki};.- 

uipio;  [Strab.j  .  Fretum  Bosporanum 
[Steph.j,  dans  la  Chersonèse  Tauri- 
que,  auj.  détroit  de  Caffa,  dans  la  mer 
Noire. 

BospoRUs  Thracle  [Ovid.],  Bosporus 
Thracius  [Plin.,  Amm.  Marcel.],  Boa- 
«opoc  i  ©paxioî  [Ptol.]  ,  t6  BuîavTtavcôv 
<rro{jia  [Strab.j,  le  Bosphore  ou  canal  de 
Boghaz,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
de  Marmara. 

BosTADiuM,  Bostadt,  pet.  ville  de  Dane- 
mark (Halland). 

BOSTAMPIUM ,         BOSTANIUM  ,         POSTAMPIUM 

iLuen.],  PoTESTAMPiuM,  Potsdam,  ville 
le  Prusse  (Brandenburg). 
Imprimerie  en  l'ôO,  suiv.  Falkenstein. 

BoswoRTH,  ville  d'Angleterre  dans  le  Lei- 
cestershire. 

Le  Suppl.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  qu'un  im- 
primeur du  nom  de  Robert  Grimley  y  était  établi 
en  1775. 

BoTHNiA,  BoTNu  [Cluv.,  Cell.],  la  Bothnie, 
prov.  de  Suède. 

BoTHNicL's  SINUS,  le  çolfe  de  Bothnie. 

BOTHRUNTUM,  VOy.  BUTROTUM. 

BoTOBRiGA,  voy.  Babardia. 

BOVIANUM,  voy.  BOBIANUM. 

BoviLL^  [Tac,  Plin.],  BcîXXat  [Steph.], 
Bobell.*;  [Tab.  Theod.l ,  pet.  ville  du 
Latium,  auj.  Marina,  bourg  des  États 
pontificaux. 

Bovine,  Bovitie,  Bouvines,  village  de  Fr. 

(Nord). 

BOVINDA,  voy.  BOANDUS. 

BoviNucuM,  Bouvignies,  bourg  de  la  Flan- 
dre wallonne  (Nord). 

BoviNUM,  île  de  Bouin,  en  Bretagne  (Loire- 
Inférieure). 

BoviuM,  ville  des  Silures,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.,  suiv.  Camden  et 
Reichard,  Bangor,  ville  du  pays  de 
Galles  (comté  de  Caernarvon). 

BoYNUM,  PoYNTiM  CASTRUM ,  Peina,  pet. 
ville  de  Hanovre,  au  N.-O.  de  Brunswig. 


BoxuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise  I'*, 
auj.  Bussière,  bourg  près  Autun  (Saône- 
et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

BozoKiENsis  coMrrATUs,  l*"  district  de  BozoX, 
en  Hongrie. 

BozoLDM,  Bozolo,  sur  rOglio,  ville  du  Cré- 
monais  (Italie). 

Brabantia,  Bbagobantus  pagus  (au  vm«8.), 
le  Brabant,  prov.  de  Belgique. 

Bracara  Augusta,  voy.  Augusta  Bracàra. 

Bracchia,  Bbactia,  Brattia  [Plin.  m], 
Brazza,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie. 

Bracchium  [Notit.  imper.],  suiv.  Andrews, 
auj.  Brough,  bourg  au  S.-O.  de  Rich- 
mond,  en  Angleterre  (comté  de  Surrey). 

Braccianum,  voy.  Arcennum.  ^ 

Bracciim  Sacctim,  voy.  Brisacum. 

Braclavia  ad  Hypanim,  Braclaw,  sur  le 
Bug,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Braclejum,  Brackley,  pet.  ville  d'Angleterre 
(Northam  ptonshire) . 

Bradanus  [Itin.  Anton.],  fl.  delaLucanie, 
auj.  le  Brûdano,  dans  la  Basilicate. 

Br^a,  Bree,  bourg  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Bragantia,  Brigamtia  LusiTANiiE,  Braganza, 

ville  de  Portugal  (Tras-os-Montes). 
Brageracum,  voy.  Bergeracum. 

Bragodurum,  Bpafdâ'oupov,  ville  de  la  Rhae- 
tie,  auj.  Altheim,  près  Moskirch,  en 
Bavière. 

Braia,  Bru  comitis  Roberti  Brie-Comte- 
Robert  (pendant  la  Révolution  :  Brie- 
sur-Hyères),  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne)  . 

Braina,  voy.  Brennacum. 

Brajacum,  Brageac,  pet  oourg  d'Auver- 
gne (Cantal). 

BrAJUM,  voy.  BiBRAX. 

Bramenium,  Bremenium  [Itin.  Anton.],  Bpe- 
{«'viov  ]Ptol.],  ville  de  la  Britannîa  Major, 
auj.  Rochester,  ville  du  comté  de  Kent 
suiv.  Camden,  et  Brampfon,  dans  le Cum- 
berland,  suiv.Bisch.  etMôU.  (voy.  Duro- 

BRIYIS) . 

Brammovicum,  Bramant,  bourg  de  la  Savoie, 
dans  la  Maurienne. 

Bramosautum,  Bramasant,  bourg  de  Suisse, 
(cant.  de  Berne). 

Bhana,  voy.  Braina. 

Brana  Ai.i.oniENsis,  braine-h-Leud,  bouiy 
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de  Bel^que,  dans  le  Brabant  méridio- 
nal. 

Brancastrum,  voy.  Brannodunum. 

Brancidunum,  Brancim,  bourg  et  château 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Brandeburgium  [Cluv.] ,  Bkandenburgum 
AD  Havelam,  Brennoburgum,  Branden- 
burg,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov,  du 
même  nom. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  et  tous  les 
autres  bibliographes;  cependant  nous  trouvons  dans 
les  catalogues  des  foires  de  Francfort  l'indication  do 
plusieurs  ouvrages  publiés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xviie  s.  Le  plus  ancien  est  celui-ci  : 
Gebe.lh  und  Gesang  au ff  aile  tag  in  der  rvoclien , 
auff  Anordnung  margraff  Johaimes  Georgen — 
Zu  Brandenburg,  bei  Henning  Tross,  1602,  in-ft. 
Cet  imprimeur  Henning  Tross  avait  son  établisse- 
ment principal  à  Leipzig. 

Brandenburgum  novlm,  Nm-Bnindenhurg, 
ville  du  duché  de  Mecklonburg-Strclitz. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  à  la 
fin  du  xvie  siècle  ;  voici  un  livre  imprimé  en  15% 
dont  la  Bibliotheca  exotica  (Francfort,  1625)  nous 
donne  le  titre  :  D.  Eras.  Albert  verlehrte. 
Lelir  der  Carlstader  und  aller  vornembsten  Laup- 
ter  der  Sacramentirer  widertauffer,  sacrament- 
tasterer...  und  verwusier  aller  guten  Ordnnng. 
Newen  Brandenburg,  159Ù,  in-8. 

BRANDiNos,A/cflH,  île  d'Écoss»^  dépendant 
du  comté  de  Bute. 

Branecium,  Brunecca.  Brunopous,  Bvu- 
negg,  Bruneck,  ville  du  Tyrol,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Brangonia,  Bn.'ysoNiuM  [I lin.  Anton.],  Bpav- 
vi-^mov  [Ptol.],ViGORNiA  [Cell.],  ville  des 
Cornavii,  dans  la  Bretagne  romaine, 
auj.  W&rcester,  ch.-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  sur  la  Severn.  Forbiger  croit 
que  ces  indications  se  rapportent  au 
Bravimum  de  l'Itin.d'Ant,,  qu'il  traduit, 
avec  Camden,  par  Bromfield. 

L'imprimerie  fleurit  à  Worcester,  comme  à  Can- 
terbury,  à  Ipswich,  etc.,  à  une  époque  assez  reculée, 
mais  elle  disparaît  pendant  le  règne  et  par  suite  de 
riiiQuence  desséchante  de  la  reine  Marie  (withe- 
rina  influence,  dit  le  Dr  Cotton).  Ce  n'est  qu'au 
milieu  du  xwii'  siècle  qu'on  voit  refleurir  la  plupart 
de  ces  typographies  provinciales.  M.  Cotton  ciie 
Sampson  Evans  qu'il  qualifie  de  libraire,  peut-être 
même  imprimeur  à  Worcester  en  1658.  Un  journal, 
le  Worcester  Poslman,  fut  fondé  en  1778  par  Sa- 
liiuel  Bryan,  et  il  lut  suivi,  l'année  suivante,  d'une 
seconde  feuille  publique  :  llie  Worcester  journal. 

BR.\NXoni;MM  jltin.  Ant.],  Brancastrum, 
Birancmtef,  ville  d'Angleterre  (Norfolk- 
shire). 

Brannovu'm,  voy.  Brangonia. 

Bransberga,  voy.  Br)nsberga. 

Brantosomum,  Brantolmum  ,  Brantùme, 
bourg  de  Fr.  (Uordogne). 

Brasi^e,  voy.  Prasia. 

BHAsr.AViA,  Br ATisLAViA ,  JB»'aS/ot<',  ville  de 


Russie,  sur  la  Dwina,  dans   le  gouv. 
de  Wilna. 

Brassovia  [Lutin.],  Corona  [Cluv.],  Ste- 
PHANOPOLis  [Cluv.,  Cell.],  Kronstadt, 
Brassow,  Brassa,  ville  forte  de  Transyl- 
vanie (Land  der  Sachsen) ,  au  S.-O. 
d'Hermanstadt. 

J.  Nemeth  (Biit.  typogr.  Hungariœ  et  Tramsil- 
vaniœ,  Pesthini,  1818)  et  Falkenstein,  nous  fournis- 
sent les  éléments  nécessaires  à  l'histoire  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Jean  Honterus,  né  en  1U9S,  k 
Kronstadt,alla  étudier  aux  universités  de  Cracovie,  de 
Wurtemberg  et  de  Râle.  11  revint  en  1533  dans  sa 
ville  natale,  avec  un  matériel  tyjwgraphiquc,  et 
fonda  une  imprimerie  qu'il  dirigea  lui-même  ;  zélé 
protestant,  il  fit,  à  l'aide  de  ses  presses,  une  propa- 
gande énergique  en  faveur  de  la  religion  nouvelle, 
propagande  que  combattit  du  reste  avec  un  zèle 
tout  aussi  virulent  le  Dr  Georg.  Martmusius.  Hon- 
ler  mourut  le  23  janv.  1549.  Le  premier  livre  qu'il 
ait  imprimé  est  intitulé  :  J.  Uonteri  compendium 
grammatices  latinœ.  Coronie,  1535,  in-12.  réimpr, 
en  1577, in  8. 

Ses  successeurs  à  Kronstadt  furent  :  Valeiilin 
Wagner,  écrivain  et  typographe,  dont  le  premier  vo- 
lume: Kani-/_Y)'ïii;Oùa>,£vTivûUTOvOùaviépou  Kopco- 
veo;,  est  imprimé  par  lui-même  en  1550,  in-8  ;  Jo- 
hann Nitreus,  Georg  Greus,  Micliael  Hennann,  l.iicas 
SeiJler,  Stephan  Millier  et  Christian  Lelimann  ;  ce 
dernier  imprimeur,  établi  ù  Kronstadt  au  milieu  du 
XVIIIe  siècle,  avait  aussi  un  atelier  typographique  à 
Lintz. 

Bratananuim,  ville  de  la  Rhœtic,  Brandti- 
tetten,  sur  l'Ebrach,  bourg  de  Bavit'rc, 
suiv.  Reichard. 

Brattia  [Plin.,  Itin.  Ant.],  Bhazia  [Geog. 
Rav.],  grande  île  de  la  mer  Illyrienne, 
auj.  Brazza. 

BratuspantiiuM,  Bretmil,  village  du  dioc. 
de  Beau  vais,  suiv.  le  P.  Menestrier, 
Mabillon  et  d'Anvillc;  le  P.  Daire  veiil 
qu'Amiens  ait  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Bratt'spantuim  ;  suivant  Bisch.  et 
MôU.  f  e  serait  Fiers,  bourg  du  dép.  de 
l'Oise. 

Braunatum,  Braunate  in  Briegio,  Brumy- 
sur-Yères,  commune  de  Fr.  (Seine-ct- 
Oise). 

Bhai!Not>i;ni'm,  Brunodunum,  Braunau,  ville 
de  Bavière,  dans  l'Untcrdonaukreis  (U 
cercle  au-dessous  du  Danube). 

Bhaunsbekga,  [Cluv.],  voy.  Biunsbehga. 

Bralron,  Bpa-jpojv  [Strab.,  Stepli.],  ville  dr 

l'Epire,  auj.   ^'mona,   Vrnna,  dans  lu 

Roumélie. 

Braviariim ad  Samaram,  voy.  Brayim. 

Bravinrm  [Itin.  Anton.],  Bromfù'ld,  ville 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Bkaviim,  voy.  Bi  HGi. 

Brayum  ad  Samaram,  Bravl\ri:m,  Bray-sui- 
Somme,  ville  de  Fr.  (Somme). 

Bravi'm,  Braiacim  An  Se«?i!anam,  Bray-sur- 
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Seine,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Brecasi  (?). 

Probablement  un  lieu  d'impression  supposé, 
comme  Bengodi,  que  Melzy  croit  être  Milano;  nous 
croyons  que  Brecasi  signifie  Roma. 

Manuale  de'  Frati  Min.  conv.  del  P.  da  Bagna- 
eavaUo.  Brecasi,  1618,  in-12. 

Brecennum,  voy.  Arcennum. 

Brechbmu,  Brecomium,  Brecknock,  comté  du 

pays  de  Galles,  dont  le   chef-liea  est 

Brecon. 

Jones' history  ofthecountyxvas  ■printed  lier e  in 
1805.  (Dr  C.  Suppl.) 

Brechinium,     Brechin,     bourg    d'Ecosse 

(comté  de  Forfar). 
Brecislaburgum,  voy,  Presburgum. 

Bredana  Barochia,  Breda,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal. 

Imprimerie  en  1615,  suiv.  Falkenstein.  Nous  trou- 
vons dans  le  Florigerium  Librorum  rariorum 
(Groningx,  1747,  in-12,  p.  29ii)  une  traduction  hol- 
landaise du  livre  suivant  :  Jacques  de  Wesenbeec. 
La  description  de  l'Estat,  succès  et  occurrence, 
€Uivenues  au  Pais  Bas  au  faict  de  la  religion,  tôt 
Breda  gedrukt  by  Isaac  Schilders,  1616,  in-û.  Jacques 
de  Wesenbeec  d'Anvers,  conseiller,  puis  syndic  de  sa 
ville  natale,  fut  député  des  Provinces-Onies  auprès 
du  roi  d'Espagne  en  1563  (de  Thou,  liv.  UO,  f.  520). 

Bredefortia,  Brefortium,  Breedevoort,  Bre- 
fort,  sur  l'Aa,  pet.  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Bredo,  Bron,  village  du  Dauphiné  (Isère). 

Brega  [Luen.],  Briga  [id.],  Brieg,  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1615  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Johann  Gabrie- 
lis  andàchtige  Gebet  und  Seufitzen  auffden  sontà- 
glichen  vnnd  fUmembsten  fest  evangelien.  Brieg, 
bei  Gaspard  Siegfried,  1615,  in-8.  (F.  de  Francf.,  a. 
1625,  p.  lui.) 

Breg^tium,  Bpefa-Tiov  [Ptol.] ,  Bregetio 
[Itin.  Anton.],  Bkigitio  [Aur.  Vict.], 
Bergentio  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Tmmmer,  près 
de  Szôny,  à  l'O.  de  Komorn  (Hongrie). 

Bregensks  thermjî,  Bregalu,  Brieg,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

M.  Ternaux  cite  un  vol.  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  Claudii  Philomusi  exclamatio  in  acerrimam 
hostium  invasionem  in  vallem  Turrenam.  Brega- 
lix,  1020. 

Brkgentu,  Brigantia,  Bregenz,  riv.  qui 
se  perd  dans  le  lac  de  Constance, 

Bregentium,  voy.  Brigantium. 

Bregetio,  voy.  Breg^tium. 

Breha  [Cluv.  Cell.],  Fabiranum,  Fabirana 
Saxonum,  la  ville  libre  de  Brème,  sur  le 
Weser, 


Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'à  l'année  1585 
l'introduction  de  la  typographie  dans^  cette  ville  ; 
nous  pouvons  la  reporter  à  1562. 

La  première  édition  d'un  des  plus  rares  volumes 
du  célèbre  dissident  Franco witz  fut  doiuiée  dans 
cette  ville;  Bauer  nous  en  donne  le  titre  exact:  Dis- 
putatio  de  originali  peccato  et  libero  arbitrio, 
inter  A/.  Flacium  Illyricum  et  Victorin.  Strigelium 
publiée  Vinarice  (Weymar)  per  integram  hebdoma- 
dam  prœsentibus  Jllustriss.  Saxoniœ  Principibus 
a.  1560.  Init.  M-  Aug.  habita,  cum  prœfatione... 
Brsçme,  1562,  in-û.  (Cat.  de  la  bibl.  des  soi-disanl 
jésuites  du  coll.  de  Clermont,  no  881,  vendu  18  li- 
vres). La  Bibl.  saxon,  de  Struvius  (p.  1005)  cite 
aussi  ce  volume  sous  le  titre  de  Acta  CoUoquu  Vi- 
nariensis  de  Peccato  originis... 

Le  cat.  des  frères  de  Tournes,  de  1670,  nous 
donne  un  grand  nombre  d'indications  antérieures  à 
celle  que  fournit  Falkenstein;  citons  Ambr.  Wolfii 
Fundamenta  Lutheran.  de  ubiquitate  expensa. 
Bremae,  1579,  in-4. 

Les  premiers  imprimeurs  de  Brème  sont  Arnoldus 
Wessel  et  Bernhardus  Pétri. 

Bremacum,  Bernegium,   Brinnacum  [Cart. 

IX  saec],  Bargny,  auj.  Barny -Rivière, 

village  près  de  Soissons  (Aisne),  anc. 

villa  royale,  dans  le  dioc.  de  Senlis  (ab. 

Lcbeuf). 
Brembatum  inferius,   Brembato    di  Sotto, 

bourg  du  Milanais,  dans  la  délég.  de 

Bergame. 
Brembus,  le  Brembo,  riv.  du  pays  Berga- 

masque. 
Bremenium,  voy.  Bramenium. 
Brementonaccm  [Itin.  Ant.],  Bremetenra- 

cuM  [Geo.  Rav.],  ville  des  Brigantes, 

dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ober- 

burrow,  dans  le  Yorkshire,  suiv.  Man- 

nert  et  Forbiger. 

Bremetum,  Brema.  bourg  du  Piémont,  au 
confluent  de  la  Sesia  et  du  Pô. 

Bremogartum,  Bremgarten,  bourg  de 
Suisse,  sur  la  Reuss  (cant.  d'Ai'govie). 

Brena,  Breona,  Briona  villa,  Briennium, 
Brienne,  ville  de  Fr.  (Aube)  ;  anc.  villa 
royale  [Praec.  Car.  C] . 

Brendulum,  Brentula,  Brentola,  bourg 
d'Italie,  près  Vicence. 

Brenianum,  Bregnano,  bourg  du  Piémont 
sur  la  Sesia. 

Brennacum,  Brinnacum,  Brana  ad  Vidulam, 
Braina,  Brinagum  [Greg.  Tur.],  Brin- 
NAicuM  [id.],  Bratjnade  [Gesta  Dag.j, 
Braine-sur-la-Vesle,  bourg  de  Fr.,  près 
Soissons  (Aisne);  anc.  villa  roy.;  con- 
cile en  580;  abb.  de  Prémontré. 

Brennensis  circulus,  le  cercle  de  Brûnn,  eu 

Moravie. 
Brennia  comitis,  Bronium,  Braine-le-Comte, 

ville  de  Belgique  (Hainaut). 
Brennoburgum,  voy.  Brankeburg'l'm. 
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Brënnovicum,  Fanum  Sancti  Joannis  in 
VALi.E  Mauriana,  S.- Jean  de  Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie). 

Breiv^um,  Breno,  bourg  vénitien,  sur 
rOgno. 

Brenta,  riv.  de  la  Rhaetie,  auj.  le  Brenz, 
affl.  du  Danube. 

Brenta,  Brentia,  Brenz,  bourg  de  Wur- 
temberg, sur  la  riv.  du  même  nom. 

Brentesia,  Medoacus  major  [Plin.,  Cell.], 
la  Brenta,  fl.  d'Italie;  se  jette  dans  l'A- 
driatique. 

Brentonicum  [P.  Diac,  Cluv.],  Brentotiico, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Breona,  voy.  Brena. 

Brescu,  Bressicia,  Brësica,  Brestia  in 
LrrauANiA,  Brzesc  (Brzésciu),  ville  et  pa- 
latinat  de  Lithuanie. 

Masch,  dans  son  édition  de  la  Bibliotheca  sacra 
de  Leiong,  et  Falkenstein,  dans  sa  Table  chronolo- 
gique, donnent  15ti6  comme  date  de  l'Introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville.  Masch  cite  un 
Pentateuque  imprimé  par  les  Juifs  à  cette  époque, 
ce  qui  prouverait  que  la  première  imprimerie  aurait 
été  établie  par  eux;  mais  de  Rossi  n'en  parle  pas,  et 
le  fait  doit  paraître  au  moins  douteux,  car  le  livre 
est  resté  inconnu.  C'est  à  1559  seulement  que  tous 
les  bibliographes  et  Falkenstein  lui-même,  se  recti- 
fiant (p.  305),  font  remonter  le  premier  établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Nicolas  Radziwil,  palatin  de  Vilna,  7.élé  protecteur 
des  dissidents,  dépensa  plus  de  10000  florins  d'or,  dit 
Regenvolscius  lÈist.  Eccles.  SlavoniccB,  1. 1),  pour 
la  création  d'un  établissement  typographique  à 
Brzesé,  et  l'imprimeur  qu'il  mit  à  la  tête  de  cet  éta- 
blissement s'appelait  Bernhard  Woiewodka.  Le  livre 
par  lequel  il  débuta  est,  selon  toutes  probabilités, 
Stmonis  Zaici  confessio  fldei  ecclesiœ  Velnensis 
conira  exsurgentes  Anabuptislas.  Brestise,  1559, 
in-4.  Mais  la  célèbre  Bible  polonaise  de  1563  est  la 
publication  la  plus  importante;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Biblia  Siviçta,  tho  iest  Ksiçgi  starego  y  Nowego 
Zakonu  wlasnie  t  Zytiowskiego,  Greckiego  y  La- 
elmkiego,  nowo  na  Polxki  i^yk  z  pilnoscia  y 
wiemie  wyloione.  —  Drukowano  w  Bnesciu  Li- 
tewskim  z  roskazania  a  nakiadem  OswieconegoPana, 
Pana  Mikolaia  Radziwila  Ksiazecia  na  Olyce  y  na 
Nieswiezu,  etc.  1563,  in-fol.,  fig.  s.  b.,  579  et  l<i3  fT. 

Cette  traduction  avait  été  faite  sous  les  yeux  du 
prince  Radziwil  à  Pinczow,  petite  ville  près  de  Cra- 
covie,  par  un  grand  nombre  de  savants  protestants, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  Simon  Zacius,  Bernard 
Ochin,  André  Trzecieski,  Mart.  Krowicki,  etc. 

Une  seconde  traduction,  faite  par  Simona  Budnego 
(Simon  Budneusj,  fut  imprimée  en  1572,  non  pas  à 
Brzesc,  comme  le  dit  M.  Ternaux,  mais  à  Zaslaw 
(w  Zeslawin)  ;  c'est  un  vol.  in-O,  qui  n'est  pas  moins 
recherché  et  est  peut-être  encore  plus  rare  que  le 
précédent. 

BressiajSegusianus  ager,  Brexja,  la  Presse, 
anc.  prov.  de  France;  forme  auj.  le 
dép.  ae  l'Ain. 


ucp.  uc  1  n.iii. 

Bressuira,  voy.  Bercorium. 

Brestia,  voy.  Bresca. 

Brestia,  Brestum  oppidum,  Brest,  ville 
port  militaire  de  Fr.  [Finistère]. 


et 


Le  nom  de  cette  ville  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  une  chronique  du  ix^  siècle. 

Le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Brest,  M.  P. 
Levot,  nous  adresse  au  sujet  de  l'imprimerie  bres- 
toise  la  communication  suivante  : 

L'état  de  barbarie  dans  lequel  Brest  resta  plongé 
jusque  vers  1681  donne  tout  lieu  de  croire  qu'aucun 
imprimeur  n'exista  dans  cette  ville  avant  Olivier 
Dnllet,  qui  prenait  en  1681  le  titre  d'imprimeur  du 
Roy  et  de  la  marine,  et  imprimait  sur  placard  de 
format  petit  in-fol.  les  Lettres  patentes  de  Louis  XI  F, 
données  â  VersailUs  au  mois  de  juillet  1681,  lettres 
constitutives  de  la  nouvelle  marine. 

La  famille  de^,  Drillet  semble  avoir  été  une  famille 
d'imprimeurs,  car  Nicolas  du  Brayet,  imprimeur  à 
Morlaix  en  1647,  avait  épousé  une  Drillet,  parente 
vraisemblablement  de  l'imprimeur  brestois. 

Un  peu  après  Drillet,  nous  trouvons  la  mention 
d'un  Guillaume  Camarec,  qui  prend  le  titre  d'impri- 
meur et  libraire  de  la  marine  :  il  imprima  en  1699, 
sur  parchemin  in-plano,  les  Statuts  réformés  de  la 
corporation  des  cordonniers  de  Brest.  En  tête  est 
un  fleuron  fort  bien  gravé  représentant  les  armes  de 
France  supportées  par  des  anges.  La  première  ligne 
commence  par  un  L  oîi  se  voit  un  personnage  nimbé 
placé  sur  un  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis. 

Ce  G.  Camarec  a  dû  imprimer  le  Trailé  d'Iiydro- 
grapliie  de  Coubait,  premier  professeur  d'hydrogra- 
phie à  Brest.  Colbert  en  avait  autorisé  l'impression 
au  mois  de  mars  leSA,  et  une  lettre  de  ce  ministre, 
datée  du  12  janvier  1685,  et  adressée  à  M.  Desclou- 
zeaux,  intendant  de  la  marine  à  Brest,  lui  prescrit 
d'envoyer  à  Rochefort  150  exemplaires  du  Traité  de 
navigation  que  le  sieur  Coubait  a  fait  imprimer. 

Un  autre  imprimeur,  Jean-Louis  Camarec,  demeu- 
rant viS'à-vis  la  maison  de  l'intendant, auxyiii"  s., 
est  probablement  le  fils  de  Guillaume. 

Un  imprimeur,  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
imprimeurs  d'Alençon,  prend  le  titre  d'imprimettr 
de  la  marine  et  des  armées  navales  de  Sa  Majesté  ; 
il  imprime  vers  1096  une  tragédie  sacrée  de  dom 
Jean  Cadec,  prêtre  du  diocèse  de  Léon,  Brest,  in-8  ; 
et  vers  1698,  les  privilèges  accordez  par  Louis  XIV, 
très  crestien,  aux  maire,  eschevins  et  habitans  de  la 
ville  de  Brest,  pet.  in-8. 

Citons  pour  mémoire  deux  numéros  du  catal. 
Dubois  ;  an  Imitation  lésus-Christ ,  lion  Salver 
Biniquet,  E  Brest,  1689,  in-8,  et  :  an  Temvl  consa- 
cret  der  Passion  lesus-Christ,  E  Brest,  1695,  in-8. 

M.  Frère  (Bibl.  norm.,  11,  p.  569)  nous  donne 
aussi  le  titre  d'un  ouvrage  imprimé  à  Brest  en  1693  ; 
c'est  un  Exercice  en  général  de  toutes  les  manœu- 
vres qui  i  font  à  la  mer,  par  l'amiral  de  Tour- 
ville,  in-8. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170/i,  qui  fixe  U- 
nombre  des  imprinjeurs  tant  à  Paris  que  dans'  le» 
villes  de  province,  en  autorise  un  seul  pour  la  ville 
de  Brest. 

Le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  deux  im- 
primeries existant  à  Brest  en  176û,  celle  de  la  veuve 
Camaret,  et  celle  de  Romain-Nicolas  Malassis,  qui 
possède  U  presses. 

Brestiensis  palatinatus,  Woieioodat  de 
Brzesc,  en  Lithuanie. 

Brestum,  voy.  Brestia. 

Bretelium,  voy.  Bretolium. 

Bretiniaccm,  Bretigny;  plusieui's  localités 
en  France  portent  ce  nom,  mais  le 
traité  de  1360  fut  conclu  dans  un  ha- 
meau de  la  Beauce,  au  dioc.  de  Char- 
tres, auj.  dép.  d'Eure-et-Loir, 

BRETOUUM,   BrETEUUM,  BrITOUUM  PALATIUJl 

[Charta  Ph.  Aug.  a.   1204],  BRrrouuM 
[Charta  Ludov.  vm,  a.  1223],  BreteuU- 
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sur-Iton,  ville  de  Fr.  (Eure),  anc.  villa 

royale.  =  Breteuil-sur-Noye,  ville  de  Fr. 

(Oise). 
Breucomagus,  voy.  Brocomagus. 
Breunia  valus,  le  val  de  Bollenza,  Bolenzer 

Thaï,  en  Suisse. 

Breuthe,  ville d'Arcadie,  au  N.-O.  de  Mé- 
galopolis,  auj.  Karithme,  en  Morée. 

Brevalus,  Breval;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Breviodurum  fltin.  Anton.],  Audemari 
PONS,  ville  des  Lexovii,  dans  la  Lyon- 
naise W",  auj.  Pont-Audemer,  ville  de 
Fr.  (Eure). 

Nous  pensons  que  c'est  par  suite  d'une  erreur  de 
nom  ou  d'année  que  M.  Frère  {Bibl.  norm.)  donne 
1558  comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Pont-Audemer,  et  le  nom  de  Guil- 
laume Duval  comme  premier  libraire-imprimeur  : 
nous  ignorons  sur  quels  livres  peut  s'étayer  cette 
assertion,  et  nous  désirons  vivement  être  édifié  à 
ce  sujet. 

Brexia,  voy.  Brixia. 

Brezeum,  Brézé,  bourg,  chat,  et  marquisat 
d'Anjou  (Maine-et-Loire).  On  trouve 
dans  le  Voyage  des  rel.  Bénéd.,  Petrus 
Brezeup,  Francisca  Brezea,  etc. 

Bria,  voy.  Braia. 

Brianzonu  arx,  Briancminet,  sur  l'Isère, 
pet.  ville  de  France  (Isère). 

Briaria,  voy.  Brivodurum. 

Bricejum,  Bricesum,  Briey^  bourg  de  Fr. 

(Moselle) . 

Briciacus,  Bructugus,  Brécé,  commune  de 
Fr.  (Mayenne). 

Briela,  Briel,  pet.  ville  de  la  Hollande  du 
Sud. 

Le  Cat.  de  Daniel  Elzevir  de  1681  nous  founiii 
noe  indication  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
il  1643  la  date  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Ja- 
cobi  Revii  Thekel  contra  Cartlieshim.  Briel,  1643, 
in-û, 

Briensis  pagus,  Brigensis  a&er,  Briegws 
SALTus,  la  Brie,  anc.  prov.  de  France. 

Brieza  fida,    Treuen-Briezen ,    ville    de 

Prusse,  dans  le  gouv.  de  Potsdam. 
Briga,  le  Breg,  riv.  du  gr.-duché  de  Bade. 
Briga,  voy.  Brega. 

Brigabannis,  Brigobanna,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  sur  le  Danube,  auj.  Breunlin- 
gen,  bourg  du  gr.-duché  de  Bade. 

Briganconia,  Bregançon,  village  et  chat, 
de  Provence,  érigé  en  marquisat  en 
1574  (Var). 

Brigantes,  anc.  peuple  d'Irlande  ;  occupait 
la  province  de  Leinster. 


Brigantes,  peuple  de  la  Bretagne  romaine; 
occupait  les  comtés  de  Gumberland, 
Westmoreland,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Brigantia,  voy.  Bragantia  et  Brigantium. 

Brigantinus  ager,  le  Briançonnais,  district 
de  Fr.,  autour  de  la  ville  de  Briançon. 

Brigantinus  i.acus,  voy.  Bodamicus  lacus. 

Brigantium,  Bpqâvrtov  [Dio  Cass.],  Flavium 
Brigantium  ,  «PXaoûïov  Bpi-yâvnov  [Ptol.] , 
Brigantia  [Oros.],  ville  desCallaici  Lu- 
censes,  dans  la  Tarraconaise,  sur  l'em- 
placement actuel  de  laquelle  on  est  peu 
d'accord  ;  mais  les  principales  autorités 
penchent  pour  Ccyinina,  la  Corogne,  ville 
forte  et  port  de  Galice  ;  Mannert  penche 
pour  le  Ferrol  et  Reichard  pour  Betan- 
zos,  près  de  la  Corogne. 

Brigantium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.;  etc.], 
BpqâvTtov  [Ptol.,  Strab.},  Byrigantum, 
Bpi^avTia  [Julian.  Ep.],  Brincatio  [Geo. 
Rav.],  BregetiOj  ville  des  Caturiges, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,  auj .  Briançon, 
ville  de  Fr.  (Hautes- Alpes) . 

Brigantium  [Tab.  Peut.],  Bpi-^âvriov  [Strab., 
Ptol.],  Brigantia  [Amm.  Marc,  Itin. 
Anton.],  Bregenz,  ville  du  Tyrol  autri- 
chien; chef-lieu  du  Voralberg,  sur  le 
lac  de  Constance. 

Imprimerie  en  1711  [Dr  Cotton's,  5upp(.];mais 
M.  Ternaux  cite  :  Flascher  Baitwasaer  dureti 
P.  N.  N.  P.  Brcgentz,  1669,  in-8. 

Brige  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bretagne 
romaine;  auj.  Brougton,  ville  du  Hamp- 
shire  [Cam^en]. 

Brigensis,  voy.  Briensis  pagus. 

Brigetum,  voy.  Ovetum. 

Brigiana,     Barriana,     ville      d'Espagne 

[Graësse] . 

Brigolium,  Brigueil,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente). 

Brinnacum,  voy.  Brennacum. 

Brinnium,  voy.  Bruna. 

Brinolium,  Brinonia,  Brignoles,  ville  de 
Fr.  (Var). 

Bbiocense  oppidum,  s.  Brioci  fanum,  BrIOCvE, 
Brioci  Castrum,  Castel  de  Brioc  [Guill. 
Gemet.],  St-Brieiœ,  ville  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nord). 

Le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  s'appelait 
Guillaume  Doublet.  Voici  le  premier  livre  que  nous 
connaissions  de  lui  :  Les  hymnes  ou  cantiques  sacrez 
à  la  gloire  de  Dieu,  tirez  de  plusieurs  sainelz  pères 
et  docteurs  anciens,  traduicts  en  vers  français 
sur  les  plus  beaux  airs  de  ce  temps,  par  te  sieur 
Auffray  Pleduno,  chanoine  de  riglise  cathédrale 
de  Saincl-Brieuc.  A  Sainct-Brieuc,  par  Gufllaunie 
Doublet,   1623,  in-8.  Colletet  dit  de  ce  brave  cl»- 
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noine ,  qu'il  s'exprime  si  rustiquement  et  avec  uii 
style  si  contraint  et  si  barbare,  qu'il  semble  tenir  un 
peu  plus  de  l'air  de  l'antique  langage  des  Goths  et 
des  Vandales  que  de  l'air  de  notre  langue  française. 

En  1627,  le  même  Guillaume  Doublet  imprima  : 
Fie  et  miracles  de  S.  Brieuc  et  de  S.  Guillaume, 
ensemble  la  translation  des  reliques  dudit 
S.  Brieuc...  avec  des  remarques  et  des  observa- 
tions, par  L.  G.  de  la  Devison,  chanoine  de  l'église 
de  S.  Brieuc.  Saint-Brieuc,  Doublet,  1627,  in-8. 

Kn  1640,  le  même  imprimeur  donne  une  nouvelle 
édition  des  Colloques  bretons,  de  J.  Quiquier  le 
Roscovite. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  1704  et  du 
31  mars  1739  autorisent  un  seul  imprimeur  dans  la 
ville  de  Sainl-Brieuc,  et  cet  imprimeur  privilégié 
est  Jean-Louis  Mahé,  établi  en  1751. 

L'arrêt  du  12  mai  1759  confirme  les  précédents. 

Bkionna,  Brionu,  Brionne,  pet.  ville  de 
Normandie  (Eure)  ;  concile  en  1050. 

Briovera,  Oppidum  SANf.ïi  Laudi,  Sajslau- 
DUM,  Saint-Lô,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  date  en  cette  ville 
de  l'année  1656  et  le  premier  typographe  s'appelle 
Jean  Pien.  Le  Calai.  Offar,  cité  par  M.  Cotton,  donne 
un  kalendrier  liistorial  et  almanach  perpétuel, 
in-16  (n»  û37),  et  les  Pseaumes  mis  en  rime  par 
G.  Marot  et  T.  de  Beze,  avec  la  prose  correspon- 
dante, verset  pour  verset,  in-16  (n"  452),  portant 
St-Lô,  comme  lieu,  et  1567  comme  date  d'impres- 
sion; nous-même  pourrions  citer  un  volume  pu- 
blié sous  la  rubrique  St-Lô,  en  1565,  mais  imprimé 
à  Rouen.  C'est  seulement  à  la  date  fixée  par  M.  Frère 
que  nous  pouvons,  avec  certitude,  faire  remonter 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  J.  Pien,  qui 
prend  le  titre  AHmprimetir  et  libraire  du  collège, 
nous  citerons  une  pièce  assez  rare  :  Lettre  héroïque 
sur  le  retour  de  M.  le  Prince  à  madame  la  du- 
chesse de  Longueville,  par  le  sieur  Jacques  de 
Caillières.  St-L6,  J.  Pien,  1660,  in-4. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  supprime  Pim- 
pr ipierie  dans  la  ville  de  Saint-Lô. 

Bripium,  Brivio,  bourg  de  Lombardie,  sur 
l'Adda. 

Brisacum,  Brisiacus  mons  [Itin.  Anton.], 
Brescha  [Geo.  Rav.],  Braccum  Saccum, 
Breisach,  Bi'isach,  anc.  cap.  du  Brisgaw. 
ville  du  gr.-duché  de  Bade. 

Brisacum  Andegavi^,  Brissac,  bourg  et 
chat,  de  Fr.  (Maine-et-Loirç). 

Brisacum  novum,  Neu-Breisach,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Brisgavl\,  Brigovu  [Cell.,Cluv.],  Brisiga- 
VL\  [Cluv.],  der  Breisgau,  le  Brisgaw, 
anc.  prov.  du  gr.-duché  de  Bade. 

Bristolu,  Bristolium,  Brictzstowensis  ci- 
vrrAs  (xui*  s.),  Bristol,  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

Cest  à  1642  cpie  le  Dr  Cotton  fait  remonter  l'in- 
troduction de  la  typographie  à  Bristol  ;  il  cite  :  A 
servton  by  Bichard  Towgood,  1643,  in-8  (inconnu 
à  Lowndes).  —  Certain  observations  on  the  new 
teague  or  covenant,  etc.,  with  a  copy  ofsaid  co- 
venant,  in-4.  Bristol,  printed  for  Richard  Harsell, 
and  are  to  be  sold  by  him  in  Bristol,  164S. 

Citons  encore  :  Howell's  Mercurius  Hibemicus; 
or  a  ditconrse  of  the  insurrection  in  Jreland. 
Orisloj,  1644,  in-4. 


Britannia  [Cœs.,  Tac,  etc.],  ri  BpttTavtxTi 
vraoî  [Strab.] ,  -h  Bptrravîa  [D.  Cass.l , 
ri  Bperavîa  [Ptol.J,  ALBION  [Plin.],  'A.Xcwwv 
v^ao;  [Ptol.] ,  Anglu,  l'Angleterre  [Eng- 
land),  ou  la  Grande-Bretagne  (en  saxon  : 
Prydain). 

BrITANNU  BARBARA,  VOy.  CaLEDONIA. 

Britannia  inferior  septentrionalis  [Cell.], 
au  nord  de  la  Bretagne  romaine,  for- 
mant auj.  les  comtés  du  Cumberland, 
West-Moreland ,  Lancaster,  York  ot 
Durham. 

Britannl*  minor,  voy.  Armorica. 

Britannia  ROMANA,  Britannia  major  [Cluv.j, 
Britannia  fropria  [Cell.],  l'Angleterre 
propre,  séparée  de  la  Britannia  indé- 
pendante par  le  mur  d'Adrien,  de  New- 
eastle  au  firth  of  Solway. 

Britannu  secunda,  Cambru  [Cluv.,Cell.], 
Cambro-Brifannu,  Kmhu,  Walua,  le 
Pays  de  Galles,  en  Angleterre. 

BRiTANNiCiE  iNSULiE,  Ics  Iles  Britanniques. 

Britannodunum,  Castrum  Britonum,  Dum- 
BRiTONiuM,  Dumbarton,  ville  et  chat. 
d'Ecosse,  ch.-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

Britolium,  voy.  Bbetolidm. 

Brittenevalus,  Britenevalle,  Berneval-le- 
Grand,  bourg  près  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure). 

Briva  curretu,  Brivatensis  vicus,  Brives- 
la-Gàillarde,  ville  de  Fr.  (Corrèze). 

Nous  trouTons  au  catal.  Baluze  (no  8261)  un  vol. 
que  cite  aussi  M.  Ternaux  :  Histoire  de  S.  Martin 
de  Brive,  par  Jean  Conte.  Brive,  1635,  in-12  ;  nous 
trouvons  encore  au  t.  Ill*  du  cataL  Dubois  (n"  1988), 
te  Siècle  illuminé,  ou  exercice  de  piété  pour  vivre 
spirituellement  dans  le  monde,  par  le  P.  H.  de 
a  C.  Brive,  1649,  in-12. 

Briva  IsARE  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut], 
BrivisarjE,  Pons  Isar^,  Œsiensis  Pons, 

PONTŒSIA,     PoNTESIA     IN     VeUOCASSIBDS 

[Ch.  Lud.  vm,  a.   1179],  Pmtoise,  ville 
de  Fr.  (Seine-'et-Oise). 

Nous  ne  pouvons  assigner  de  date  certaine  à  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  dans  cette  localité.  Le 
P.  Leiong  et  le  catal.  de  la  Bibl.  imp.  nous  donuent 
le  titre  d'tm  vol.  imprin:)é  en  1637  :  Histoire  véri- 
table de  l'antiquité  et  prééminence  du  vicariat  de 
Pontoise  et  du  Vexin  français  (par  le  curé  de  St- 
Nicolas  du  Chardonnet,  Hipp.  Ferret  de  Pontoise), 
dont  la  première  édition  fut  donnée  à  Paris  en  1637, 
chez  la  veuve  Chevalier,  mais  dont  la  réimpression 
de  la  même  année  porte  :  Paris  et  Pontoise,  J.  de 
la  Varenne,  in-4.  Mais  très-probablement  ce  Jean 
de  la  Varenne,  dont  nous  ne  trouvons  le  nom  ni 
dans  Lottin  ni  dans  la  Caille,  était  un  simple  li- 
braire de  Pontoise  qui  obtint,  en  se  rendant  acqué- 
reur d'une  partie  de  l'édition,  l'autorisation  de  faire 
imprimer  son  nom  sur  le  frontispice. 

En  1652,  le  parlement  étant  à  Pontoise  se  fait 
suivre,  comme  à  Tours  en  1589,  d'un  imprimeur  et 
d'un  matériel  suffisant,  et  plusieurs  pièces,  datées 
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de  cctie  ûpoque,  sonl  imprimées  sous  la  rubrique  : 
Pantoise.  (Voy.  catal.  de  l'hist.  de  France,  Riblioth. 
impér.,  tom.  Vfll,  n"  3099,  3109,  3110,  31û7,  etc.) 
Toutes  CCS  pièces  sont  imprimées  par  Jean  Courant. 
Cette  ville  ne  figurant  ni  à  l'arrêt  du  conseil  de  nOfi, 
ni  à  celui  de  1739,  ni  au  rapport  fait  i  M.  de  Sar- 
tines  en  170<i,  il  est  clair  que  l'établissement  de  Jean 
Courant  ne  continua  pas  :'i  fonctionner  après  le 
rappel  du  Parlement. 

Rrivas  [Sidon.  Apoll.J,  Buivatom  in  Akvi;r- 
NiA,  Brivata,  ville  dos  Arverni,  dans  la 
Gaule  Aquitaine,  aiij.  Bnoudc,  ville  de 
Fr.  (Haute-Loiro). 

Brivas  VKTUs,  Bno«de-/a-Fid//f;,  sur  l'Al- 
lier, bourg  de  Fr.  (Haute-Loire). 

BRIVATKS    l'ORTUS  ,    UpiouâTviç   ).iy,Kiv    [Ptol.|, 

dans  la  Bkitanma  minoii,  auj.  le  Cromc, 
ville  de  la  Loire-Iiiférieure,  suiv.  d'Aii- 
ville;  le  bourg  de  Batz,  dans  le  même 
dép.,  suiv.  Gosselin  ;  et  une  localité 
entre  Guérande  et  le  Croisic,  du  nom. 
de  Brivoin  ou  Brévin,  suiv.  Reicbard, 

BHivoDiiitiiM  [Itiii.  Anton.,  Tali.  I*eut.|, 
Briare,  ville  do  Fr.  (Loiret). 

Brixeixum  [Tacit.,  Plin.],  BpîÇeXXov  [Ptol.J, 
Briauxum  fP.  biac],  sur  le  Pô,  et  sta- 
tion de  la  voie  qui  conduisait  de  Reg- 
gio  à  Crémone,  auj.  BregeUa  on  Bres- 
rcHn. 

Bkima  [Liv.,  Plin.,  eto.J,  Bpi?-:*  [Strab.J, 
BptÇîa  fPtol.],  Brexia,  ville  des  Ceno- 
manni,  dans  la  Gaule  Transpadane , 
uuj.  Brpsna,  ville  d'Italie,  ehef-lieu  de 
la  dclég.  du  même  nom,  dans  le  Mi- 
lanais. 

Le  cardinal  Quirini  {de  Lilterat.  Brixlana,  in-ft. 
Rrixiae,  17ù9),  Amati  (p.  Û20  et  suiv.),  Mauro  Boni 
[Primi  libri  a  siampa  cleW  Italia  super.  —  Ve- 
nczia,  1794,  pet.  in-fol.  p.  73  et  suiv.),  se  sont  occu- 
pés spécialement  de  l'histoire  de  la  typographie  à 
Brescia.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  extraire 
de  ces  volumineux  documents  :  L'imprimerie  fut 
introduite  à  Brescia  vers  l/i72;  on  trouve  à  cette 
date  un  vol.  imprimé  en  caract.  ronds,  sans  nom  de 
lieu  ni  d'imprimeur,  mais  que  l'on  s'accorde  à  con- 
sidérer comme  le  premier  produit  delà  typographie 
bressane.  C'est  un  in-fol.  de  79  ff.  à  37  1.,  sans  ch., 
réel,  ni  sign.,  intitulé  :  Leonardi  Arretini  (sic) 
Epislolarwi  \\  familiarivm  liber  primvs  felici  \\  ter 
ineipit.  mcccclxxu. 

Par  qui  fut  imprimé  ce  voluniq  rare  et  précieux  ? 
est-ce  par  Thomas  Ferrando,  le  premier  imprimeur 
bressan  ?  est-ce  par  l'imprimeur  égalemeiU  anonyme 
du  Virgile  de  1473?  voilà  ce  qu'il  nous  est  impossi- 
ble de  déterminer.  Le  caract.  rond  avec  lequel  il  est 
exécuté  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Thomas 
Ferrando.  Le  vol.  commence  par  deux  épîtres  adres- 
sées i  l'évêque  de  Padoue,  J.  Zeno,  par  Ant.  Moreto 
de  Brescia,  l'éditeur,  et  Jérôme  Alessatidrino  ;  mais, 
parce  que  l'éditeur  d'un  livre  est  de  Brescia,  on  ne 
l>eut  affirmer  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Brescia. 

Le  second  volume  imprimé  dans  cette  ville  serait, 
au  dire  de  Mauro  Boni,  le  célèbre  poëme  de  Fran- 
cesco  de  Stabili,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran- 
cetco  ou  Cecco  d'Ascoli,  VAcerba,  in-fol.  s,  d.  (154 
pagine  impresse  ail'  altezza  di  9  poltici  et  tre  di 
largliciza),  26  lignes  à  la  page  entière  ;  à  la  fin  : 
FINIS 
BIX1ETII0MAFEI\M)0   AUTORE   (sic). 


Parmi  les  autres  productions  de  cet  imprimeur, 
non  datées,  mais  révélant  une  grande  antiquité,  par 
les  caractères  et  |>ar  l'absence  de  ch.,  réel,  et  sign., 
nous  citerons  :  la  Ire  cdiiion  de  Lucrèce,  in-(ol., 
lOa  (T.,  rarissime  vol.  dont  Dibdin  croyait  posséder 
le  seul  exemplaire,  et  qui  depuis  a  été  décrit  dans 
le  catal.  de  la  bibl.  d'EIci  (p.  64)  ; 

La  première  édit.  de  Properce,  in-4,  sans  aucune 
désignation,  mais  toujours  exécutée  avec  le  même 
caractère  ; 

Un  Térence,  un  Aulu-Gelle,  les  EpUres  de  Plia- 
lar-is,  \esOrationes  Ciceronis  et  une  pièce  de  4  11., 
petit  in-4,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  : 
lUustris  Mantuani  Marchionis  in  Nuptiis  \\  Tho- 
masi  Ferandi  Brixiairi  oralio. 

Les  éditions  de  l'année  1473,  datées,  sortant  des 
presses  de  cet  imprimeur,  sont  :  Statuta  cômunia 
Brixiœ,  publiées  A7/  kl'  .funii,  dont  Amati  (p.  423) 
donne  un  titre  minutieusement  détaillé.  C'est  dans 
ce  livre  que  Th.  Ferrando  se  plaint  de  la  ladrerie  de 
ses  concitoyens,  qui  le  payent  o  per  adulterinam 
modo,  modo  per  toiisam  monetam,  »  et  le  rédui- 
sent à  mourir  de  faim. 

Puis  :  Statuta  lUercliancie  merchatorum  Urixie 
et  districtTis,  in-fol.  ;  et  la  même  année  :  Obligalio- 
nes  et  ordines  conira  daciarios  et  debitores  Cam, 
ducalis  siue  rois  Urixie  cujus  caplta  suttt  XII; 
tirées  à  100  exemplaires  seulement. 

Une  nouvelle  édition  de  D.  l.  luuenalis  et  A. 
Persii  Saiyrœ,  in-fol.,  datée  de  XIII  kl'  Augusti 
M  cccc  Lxxiii,  et  publiées  :  lubente  presbytero  Petro 
Villa,  60  ff.  Cette  édition  fut  découverte  par  le  car- 
dinal Quirini  et  passa  longtemps  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  Brescia  (voy.  Mercier  et  Tiraboschil. 

Il  nous  faut  parler  aussi  d'une  édition  plus  pré- 
cieuse que  tout  ce  qui  précède  ;  c'est  du  célèbre  Vir- 
aile  de  1473,  exécuté  avec  des  caractères  que  Dib- 
din et  Bnmet  croient  être  ceux  du  Mercure  Tris- 
mégisie,  imprimé  à  Trévise  par  Gérard  de  Flandre  en 
1471,  ce  qui  permet  de  supposer  que  cet  imprimeur 
fonda  un  établissement  à  Brescia,  comme  il  en  eut 
à  peu  près  à  la  même  époque  à  Venise  et  à  Udine 
ce  livre  serait  le  premier  volume  à  la  date  de  1475 
car  il  fut  publié  par  le  prêtre  Pietro  Villa  le  21  avril 
de  cette  année,  et  par  conséquent  le  troisième  jour 
de  l'année,  puisque  Pasques  tombe,  en  1473,  le  18 
avril. 

Les  autres  imprimeurs  de  Brescia  au  xve  siècle 
sont  :  l'Allemand  llenricus  de  Colonia,  le  Français 
Eustache,  qui  donnent  ensemble  VUomère  de  1474, 
latinise  par  Laurent  Valle,  puis  Boninus  de  Boninis 
de  Ragusia,  Gabriel  Pétri  de  Trévise  et  son  fils  Paul, 
Barthélémy  de  Vercelli,  etc. 

Brixianus  ager,  il  Bresciano,  la  province 

de  Brescia. 
Brixina  [Lucu.],  Brixia,  [C1uv.],Bwxin0m, 

Brixen,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cerck 

de  Pusterthale. 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  localité  :  Br, 
Joh.  Nasen  concordia  aller  und  neuwer,  giUer 
unnd  bOser  Glaubens  streitiger  Lehrenvergllchen, 
Bcsehreibung.  Brixen,  1583,  in-4  {Biblioth.  Bxo- 
tica,  part,  allem.  p.  45). 
Bro.\giu.m,  BruaCxIUM,  Broucme,  ville  de  Fr. 

(Charente-Infér.). 
Brobuhgiim  morii\orum,  Bourbourg,  ville  de 

Fr.  (Nord);  voy.  Borburgdm. 

BBOe.ARIACUM   PAT.ATIUM,  BrUC.\RIACUM  VILLA, 

Bruc.iikriacum,  Biirciiariacum  [Aimon.], 
Brocariaca  [Bolland.],  Bruguele  [Chr. 
S.  Dion.l,  anc.  villa  mérov.,  résidence 
do  la  reine  Brunehaut,  auj.  Boiœherasae. 
B(Mirheresse ,  village  près  d'Avalon 
(Yonne),  suiv.  Valois. 
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Brocavum  [Itin.  Anton.],  Brougham,  ville 
d'Angleterre  (Westmoreland). 

Brocmeria,  Brochmerland,  district  de  la 
Frise  orientale  (Hanovre). 

Brocomagus  Jltin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Bpsujcofia-yoî  [Ptol.],  Brocmagad  PAI-ATIUM, 
Broumat  [Valois],  anc.  cap,  des  Tribo- 
ques,  an].  Brumpt,  Brumath,  bourg  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Broda  Bohemica,  Bohmisch-Brod ,  ville  d».' 
Bohême. 

Broda  Teutonica,  Bp&^evrta  [Ptol.],  Brod- 
Nemotiki  ou  Deutschbrod,  ville  do 
Bohême ,  dans  le  cercle  de  Czaslau 
[Forbiger]. 

Brodnica,  Stratioburgum  ,  Brodnitz  ou 
Strassburg,  ville  de  la  Prusse  occiden- 
tale, dans  la  prov.  de  Marienwerder. 

Broiaccm,  Brou,  ville  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir). 

Broilum,  Broglio,  bourg  de  Suisse  [For- 
biger] . 

Brouum,  le  Breuil;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Bromptonum,  Brompton,  bourg  d'Angle- 
terre (Middlesex). 

Brondulum,  Brdndulum  [Plin,],  Brondolo, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Bromum,  voy.  Brennia  comitis. 

Brossa,  Ambrosiopolis ,  Brosz,  ville  de 
Transylvanie. 

Brovonacum  [Itin.  Anton.],  BrovonacjE, 
localité  des  Brigantes,  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  auj.  Whelpcastle,  dans  le 
Cumberland. 

Brubacum,  Braubach  sur  le  Rhin,  ville  du 
Nassau. 

Bbucariacum  villa,  voy.  Brocariacum. 

Brucsaijum,  Bruchsal,  ville  du  gr.-duché 
de  Bade. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  commen- 
cement du  xviie  siècle,  et  le  premier  imprimeur  est 
un  Français  du  nom  de  Gilles  Vivet  :  Joh.  Val.  Pis- 
torii  begierer  oder  Schatz  der  Seelen,  voie  man 
Gott  erkenuen,  fûrchten  und  lieben  soUe.  Bruchsal, 
durch  Egidium  Vivet.  1603,  in-8  [Bibl.  exotica, 
part.  allem.,p.  200). 

Bructeri  [Tac],  BpoiixTep&i  [Ptol.],  peuple 
de  la  Germanie,  habitant  sur  les  bords 
de  l'Ems  et  du  Rhin,  entre  Osnabruck 
et  Munster. 

BriU'Ri^e,  Bruytres;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France,  dont  un  bourg  du 
dép.  des  Vosges. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fonde  le  Dr  Colloii  pour 


E rétendre  qu'il   a  existé  une  imprimerie  dans  ce 
ourg  en  1783. 

Brcga,  Arulj:  Pons,  Bruck,  Brugg,  bourg 
de  Suisse,  sur  l'Aar  (canton  d'Argovie). 

Bruga  ad  Ederum,  Armorder  Brug,  ville  du 

Nassau  [Graësse]. 
Brugvë,  Brugge,  Bruges,  ville  de  Belgique 

(Flandre  occid.). 

Tous  ceux  qu'intéresse  l'histoire  de  l'imprimerie 
ont  entre  les  mains  le  monument  que  Van  Praet 
consacra  à  l'illustre  introducteur  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruges;  il  est  donc  inutile  de 
nous  appesantir  sur  des  faits  universellement  con- 
nus. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Colard  Mansion  est 

sans  date  ;  c'est  le  Jardin  de  dévotion,  imprimé  vers 

1Û75,  In-fol.  de  29  IT.  à  23  lign.,  sansch.,  réel.,  sign. 

ni  init.,  en  anc.  grosse  bâtarde.  Au  dernier  f-  on  lit  : 

Primum  opus  impressum  per  Colardum 

Mansion,  Brugis.  Laudetur  omnipotens. 

Le  premier  livre  avec  date  est  :  Boccace  d»  de- 
c/iii  t  des  nobles  hommes  et  cleres  femmes  traduit 
du  latin  en  françois.  Bruges,  Colanl  Mansion,  lû70, 
gr.  in-fo!.,  en  anc.  gros  caractère  goth.  sansch., 
réel,  ni  sdgn.,  avec  minusculos  pour  indiquer  la 
place  des  initiales  qui  doivent  être  miniaturées;  289 
fT.  à  2  col.  de  33  lignes.  A  la  fm  :  A  la  gloire  et 
loengc  de  Di  j|  eu  et  a  l'instruction  de  tous  \\  a  este 
cestui  euure  de  boca  \\ce  du  dechiet  des  nobles 
hommes  et  femmes.  Im  (|  prime  a  Bruges  par 
Co  II  lard  Mansion.  Anno  M  ||  cccc  Lxxvj. 

Parmi  les  volumes  sortis  incontestablement  dos 
presses  de  Colard  Mansion  qui  ont  été  découveris 
depuis  la  mort  de  Van  Praet,  nous  citerons  la  pic- 
niière  édition  de  VEstrif  ie  Fortune,  de  Martin 
Franc  ,  in-fol.,  sans  I.  n.  d.,  mais  imprimé  avec  lo 
caractère  goth.  du  Boece  de  1477,  La  Bibliothèqui- 
impériale,  qui,  grâce  au  zèle  ardent  de  son  ancien 
administrateur,  possède  une  suite  superbe  des  livres 
sortis  des  presses  de  Colard  Mansion,  n'a  pas  ce  ra- 
rissime volume  ;  mais,  comme  il  est  à  la  biblioth, 
Sainte-Geneviève,  il  faut  espérer  qu'un  Jour  ou  l'au- 
tre, par  voie  d'échange,  il  viendra  compléter  une 
collection  des  plus  importantes  au  point  de  vue  dv 
la  typographie  française. 

Le  registre  de  la  confrérie  des  libraires  de  Bruges 
renferme  deux  noms  d'imprimeurs  antérieurs  à  Co- 
lard Mansion,  Dieric  de  Prentere  {Didier  l'impri- 
meur), en  l(i57,  et  l'année  suivante,  Dieric  F.  lan  de 
Prentere  [Didier,  fils  deJean  Timpriffieur);  en  se- 
cond lieu  un  libraire  nommé  Jean  Briton  (lii5û-149(i). 
Le  premier  (car  ces  deux  Dieric  à  la  date  de  lû57  et 
1Ù58  ne  nous  paraissent  faire  qu'un  seul  et  même 
artiste),  le  premier  était  un  imprimeur  xylographo 
qui  découpait  des  caractères  ou  des  images  en  relief 
sur  des  planches  de  bois;  il  ne  reste  malheureuse- 
ment rien  qus  l'on  puisse  lui  attribuer  arec  certi- 
tude. 

Le  second  exécuta  «  par  un  art  nouveau  et  des 
instruments  de  son  invention,  un  écrit  composé  à 
la  prière  de  lévêque  de  Térouanne  par  Jean 
Gerson,  et  que  ce  prélat  avait  fait  transcrire  dans 
deux  tableaux  pour  qu'ils  fussent  exposés  en 
dehors  de  son  église,  ■>  (Voy.  Man.  du  Libr.,  à  l'art. 
Gerson.) 

•  Cette  nouvelle  manière  d'écrire,  dit  M.  Van 
Praet,  consistait  probablement  à  mouler  des  carac- 
tères avec  des  lettres  de  laiton  à  jour,  semblables  à 
celles  qu'on  a  longtemps  employées  pour  exécuter 
des  livres  de  liturgie  et  de  chœur.  » 

Ces  deux  tableaux  furent  imprimés  par  Jean 
Veldener  pendant  son  séjour  à  Utrecbt,  vers  lû80;  le 
iieul  exemplaire  que  l'on  en  connaisse  est  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

On  ne  connaît  pas  d'autre  imprimeur  à  Bruges  au 
xve  siècle;  mais,  tout  au  commencement  du  xvi«,  i 
faut  citer  Heynderic  van  den  Dale,  dont  on  connaît 
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en  1503  un  rare  petit  volume  in-8,  intit.  :  Rosarium 
virginis  Marie,  24  ff.  ornés  de  23  fig.  gravées  sur 
cuivre.  A  la  fin  :  Impressum  Brugis  per  me  Heyn- 
ricum\\de  UaHe.  Anno  Dfii  m ccccc ||  Terfio  de- 
eimo  die  mensù  Marti}. 

Ce  petit  volume,  fort  rare,  passe  pour  être  le  pre- 
mier ouvrage  orné  de  planches  sur  cuivre  qui  air 
paru  en  Belgique. 

Pour  le  long  séjour  qu'a  fait  Guill.  Caxlon  à  Bru- 
ges, voyez  une  longue  et  intéressante  dissertation 
de  M.  Aug.  Bernard  i^Hiit.  de  Ciwpr.,  t.  II,  p.  36'4  h 
385). 

Vers  le  milieu  du  xvi°  siècle,  Huberius  Goitzius, 
l'un  des  plus  savants  archéologues  et  numismates  de 
son  époque,  fondait  i  Bruges,  dans  sa  propre  mai- 
son,  une  imprimerie  d'une  certaine  importance,  à 
son  retour  d'Italie,  d'où  il  rapportait  et  d'admirables 
souvenirs  artistiques  et  le  litre  de  citoyen  romain. 
Ses  commanditaires,  ses  protecteurs,  ses  amis  les 

frtus  dévoués,  étaient  ces  frères  Lauweiin  ou  Laurin, 
es  Groliers  de  la  Belgique,  dont  la  bibliothèque  est 
restée  célèbre.  Goitzius  composait  lui-même,  corri- 
geait et  mettait  en  pages  ses  propres  ouvrages  ;  il 
alla  Jusqu'à  en  graver  lui-même  toutes  les  planches. 
Le  Manuel  (tom.  II,  col.  1653)  donne  le  détail  des 
principaux  ouvrages  émanant  des  presses  particu- 
lières d'Huber  Goitz  [Foppens,  Bibl.  Belgica]. 

BRUGi:  BearnI;£,  Bruges,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées) . 

Brugga  (?),  B}*w(jfg,  en  Suisse  (caiit.  des 
Grisons) . 

M.  Ternaux  cite  uu  livre  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  B.  Anhom  Heylige  wie  dergebuet  der  evan- 
gelischen  kirchen  in  Rtiœtia.  Brugg,  1680,  in-8. 

Brdgnatum,  Bruniacum,  Brunetum,  Bru- 
gnato,  ville  d'Italie,  sur  le  fl.  Vara  (prov. 
de  Gènes). 

Brumia,  voy.  Prumia. 

Brunna,  Brinnium,  Brinnum,  Civiïas  Buu- 
NENSis,  Brunna,  Brùnn,  Brno,  ville  de 
Moravie  (Autriche). 

Le  premier  livre  connu  et  cité  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  dans  cette  ville  est  un 
Agenda  secundum  chorum  Olomucensem.  Brunae, 
1Ù86,  in-û  (Hain,  n"  371).  Le  second  est  iJohannes  de 
Thwrocz,  chronica  Hungariœ.  In\\incliia  terra 
Moravie  Brunesi  Lucu  ||  bratissimc  impressa  finit 
Felicius.  Anno  sa  ||  lutis  m  cccc  Lyyyviij.  die  x\ 
Martii.  In-fol.  goth.,  fig.  s.  b. 

Ce  n'est  qu'en  1491  que  nous  trouvons  les  noms 
de  deux  imprimeurs  :  Missale  Strigoniense  im- 
pressum Brunnae...  per  ingeniosos  ac  magnarum 
industriarum  vires  Conradum  Stahel  et  Matheum 
Preinlein,  impressores  \enetos,  l^iOl,  in-tt. 

Conrad  Stahel  était  imprimeur  à  Passau  vers  IMO  ; 
il  s'associa  probablement  avec  un  Allemand  arrivant 
de  Venise  pour  fonder  le  premier  établissement 
typographique  de  Brunn. 

Brl'Ndulum,  voy.  Brondolum. 

Brundusium  [Cass.,  Cic,  Tac.,  etc.], 
Brundysium  [P.  Diac] ,  BpevTÉaisv  [Po- 
]yb.,  Strab.],  Bpev.î's(jtov'[Ptol.],  ville  de? 
Japygii,  auj.  Brindisi  (Brindes),  ville 
forte  d'Italie  (terra  d'Otranto). 

Brunetum,  voy.  Brdgnatum. 

Brunodunum,  voy.  Braunopunum. 

Brunonis  mons,  Boiirmont,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 


Brunonis  viens,  voy.  Brunsviga. 

Bkunopolis,  voy.  Branecium. 

Brdnsberga,  Braunsberga  [Ciuv.],  Brans- 
uerga,  Brunsbirgum,  Brunorum  (?),  Bru- 
NEBER  [Chr.  Eginh.],  Bmnsberg,  ville 
de  Prusse,  dans  la  prov.  de  Kônigsberg, 
sur  le  Weser. 

Le  Dr  Cotton  nous  apprend  que  le  cardinal  Hosius, 
i  son  retour  du  concile  de  Trente,  établit  dans  le 
collège  de  jésuites  de  cette  ville  une  imprimor're  qui 
fonctionna  à  partir  de  l'année  1601.  On  trouve  sur 
tes  livres  BnDNORi,cequi  peut  s'appliquera  Bruns- 
berg,  mais  pourrait  égaleinciit  signifier  Bruneck  en 
Tyrol.  Le  catal.  de  la  Bibl.  Hielmslierna  (p.  278) 
nous  donne  :  Giillielmi  Corvini  assertioncs  ex  tini- 
versa  philosophia,  préside  Stanislao  Radzincki. 
Brunori,  G.  SchOnfels,  1604,  in-8. 

Brunsbutta,  Bnmsbùttel,  bourg  du  Hois- 
tein. 

Brunsviga  [Luen.] ,  Brunsvicum  [Cluv., 
Cell.],  Brunonis  vicus,  Brunopous, 
Braumchioeig ,  Brunswig,  ville  d'Alle- 
magne, capit.  du  duché  du  même  nom. 

C'est  à  l'année  1509  que  Falkenstein  fait  remonte^ 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  Panzer  nous  donne 
le  titre  du  livre  :  Begimen  sanitatis  Anglorum 
Régi  ex  Pariaiensi  gymnasio  missum.  A  la  fin  : 
Expressa  sunt  hœc  in  florentissima  urbe  Bnuis- 
V  igo,  per  Joannem  Dorn,  imposita  suprema  manu 
quinto  Iduum  lunii,  anno  Christi  1509,  in-4. 

Le  second  volume  cité  par  lui  est  :  Probœ  Falco- 
niœ  virgilio-centones,  Brunsvici,  1516,  in-4;  et  la 
même  année  parut  un  commentaire  de  Henr.  Haner 
sur  ce  livre. 

Bruntutum,  Bruntrutum,  Brundusia,  Brun- 
DisiA,  Porentmy  (Bruntrut),  ville  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Quelques  géographes  croient  cette  ville  bitiesur 
l'emplacement  de  VAmagetobria  de  César.  C'est  à 
1594  que  Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  :  nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
qui  lui  fournit  cette  date,  mais  dès  l'année  suivante 
nous  trouvons  :  Sacerdotale  Basiliense  jussu  Ja- 
cobi  Christophori  Episcopi  Basiliensis  editum. 
Bruntuti,  1595,  in-4  (Caul.  d'Estrées,  n"  710  ).  On 
sait  qu'après  la  réforme  cette  ville  devint  le  siège 
de  l'évêché  de  Bâie. 

Brusca,  Bruscha,  Breusch,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bruttium  [Plin.,  Liv.],  Brutiorum  regio 
[Jornand.]  ,  Epe-rnavri  x«pa  [Polyb.J , 
BpeTTca  [Strab.],  prov.  du  Sud  de  l'Ita- 
lie, habitée  par  les  Bruttii,  comprise 
dans  les  Caîabres. 

Bruxella  [Cluv.l,  Bruxel.e  [Cell.],  Bru- 
CELL.E,  Bruxelles  {Bnissel),  cap.  de  la 
Belgique.  On  trouve  Brucelas  et  Bru- 
selas  sur  les  livres  espagnols,  et  Bniesel 
sur  les  flamands. 

Les  frères  de  la  vie  commune,  de  l'ordre  des  Hié- 
ronymites,  étaient  établis  en  Belgique  depuis  l'an 
1376  environ;  ils  avaient  pour  fondateur  Gérard 
Groot  ou  Gérard  le  Grand,  né  à  Oevender  en  1340; 
leur  maison,  chef-d'ordre,  était  à  Gand  ;  elle  existait 
déjà  en  1433,  rue  basse  de  l'Escaut  (Nederschelde- 
straet  ,  dans  le  bâtiment  qu'occupe  ai\jo  urd'hui  l'hos- 
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picc  des  Kuldcrs  ;  ils  furent  supprimés  en  17ûti 
[A.  Voisin,  impr.  partie,  aux  Pays-Bas].  L'histo- 
rien inédit  de  la  ville  de  Louvain,  J.  Molanus,  nous 
donne  dans  son  intéressant  ouvrage,  dont  M.  Van- 
Hulthem  possédait  une  fort  bonne  copie,  plusieurs 
détails  fort  curieux  sur  la  règle  et  les  actes  de  ces 
religieux  lettrés  :  Walranus,  prior  primus  Vallis 
S.  Martini,  auxit  sti'ucturas,  fralres  conacribcre. 
libros  octo  horisjuséit  qiiotibei  ipse  die....  Cum  ty- 
pographia  ati^inventa  esset,  conatisunt  etiam  Mar- 
tinenses,  exempta  atiorum  quorumdam  regula- 
rium,  qtiœdam  typis  exprimere.  Sed  cum  inde 
ilispeiidium  faccrent,  ab  impressione  mox  cessa- 
runt,  contenu  fere  describere  libros  officii  eccle- 
siastici,  eo  quod  alii  libj'i  per  txjpograplios  passim 
ederentur.  Comme  on  le  voit,  ce  furent  des  religieux 
«lu  couvent  du  Val  Saint-Martin  dans  le  diocèse  de 
Liège,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  cou- 
vent du  même  nom  du  diocèse  de  Tournai,  appar- 
tenant aux  Bénédictins  ;  ce  furent  les  Hiéronymites 
du  Val  Saint-Martin  qui  les  premiers  se  livrèrent  à  la 
typographie,  aussitôt  après  l'introduction  en  Belgi- 
que, par  Thierry  Martens  d'Alost,  de  cet  art  qui,  se- 
lon l'expression  de  Laurent  Valle, 

Quod  vix  in  toto  quisquamprxscripserat  anno 
Munere  Germanico  conlicit  una  dies. 
(Encore  une  pierre  jetée  par  le  poëte  aux  partisans 
de  L.  Coster.) 

Les  frères  de  la  vie  commune  se  livraient  à  l'édu- 
cation et  à  l'enseignement;  ils  avaient  plusieurs  éco- 
les à  Deventer,  à  Bruxelles,  à  Cambrai,  etc.  ;  à  Gand, 
ils  formèrent  plusieurs  élèves  célèbres,  entre  autres 
Josse  Bade  (Ascensiiis)  ;  à  Deventer,  ils  eurent  l'hon- 
neur d'instruire  Erasme  de  Rotterdam,  dont  le  pro- 
fesseur s'appela  Alexander  Hegius.  Mous  les  retrou- 
verons ailleurs,  particulièrement  à  Marienthal,  où 
ils  impriment  avant  même  le  retour  en  Belgique  de 
Thierry  Martens  ;  à  Nuremberg,  à  Rostock,  à  Schoon- 
hoven,  etc. 

Leur  première  impression  bruxelloise  qui  porte 
une  date  certaine  est  imprimée  avec  un  caractère  ex- 
trêmement irrégulier  et  barbare,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  avec  un  luxe  d'abréviations  qui  en  rend 
la  lecture  aussi  difficile  que  celle  des  manuscrits  du 
même  temps  ;  elle  fut  exécutée  dans  leur  couvent  ; 
la  maison  qu'ils  occupaient  alors  fut  cédée  par  eux 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire  quand  ils  quittèrent 
la  ville  au  xvi'  siècle,  par  suite  des  troubles  politiques 
des  Pays-Bas.  En  voici,  d'après  Hain,  le  titre  exact  : 
Arnoldus  Geilhoven  ou  Clieyloven  de  Hollandia  de 
Uotterdam.  Ordin.  S .  Augustini.  Gnotosolitos  sine 
spéculum  conscientiœ....  Presens  hoc  spéculum... 
Arte  îpsso\\rîa  multipticatû.  ^  qtû  liuàna  suffecit 
iUustria\\satis  sollert  elaboratù.  Bruxelle  opido 
brabâci\\e  flnilû  feliciler  anno  dRi  M»,  cccc".  Lx. 
X  vr.  XXV  II  mcnsis  maij.  Sur  quelques  exempl.  la  sous- 
cription est  différente.  2  parties  en  un  vol.  in-fol. 
à  2  col.  de  50  I. 

Un  grand  nombre  de  bibliographes  font  remonter 
à  l<t'72  la  date  de  l'introduction  de  la  tyixtgraphie 
dans  la  ville  de  Bruxelles  :  voici,  mais  imprimé  sans 
nom  de  lieu  ni  de  typographie,  sans  ch.,  sign.  ni 
réel.,  le  vol.  qui  a  donné  lieu  à  celte  revendication  : 
Incipit  sûma  coUacionû  ad  de  gemis  r.ominû.  — 11- 
iiitQ  est  hoc  opus.  Anno  domini  1.  U.  12.  die  12i  men- 
sis  julii,  in-fol.  de  111  <T.  à  2  col.  de  40  lignes.  Ce 
volume  passe  pour  avoir  été  imprimé  à  Bruxelleschez 
les  frères  de  la  vie  commune  ;  il  est  du  moins  exé- 
cuté avec  les  caractères  du  Gnotosolitos;  et  cette  date 
de  1Û72  parait  être  exacte,  car  à  l'exemplaire  de  la 
vente  La  Scrna  Santander  était  écrit  sur  une  i.  de 
vélin,  en  lête  du  vol.,  celte  note  ;  Hune  libellum  ego 
Anthonius  Estourncl  emi  bruxelle  anno  Xpî. 
M.  iiiic.  Lxxiij. 

M.  Didot,  lui,  donne  comme premierlivreimprimé 
k  Bruxelles  une  édition  de  ia7û  :  Epistola  Beali  Gre- 
çori  Pape  de  expositione  Ezecliielis  ad  Marianum 
episcopum.  —  expliciunt  omelic  Gregori  Pape... 
in-ft,  MilU  (voy.  Amati,  p.  139,  qui  ajoute  :  Char, 
coth.  eod.  quod  impressi  sunt  lti81  in  hac  civitate 
Sermone^  V.  Bernardi). 


Un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  de  liturgie  ou 
de  théologie  ascétique  et  sermonnaire  furent  encore 
imprimés  par  les  frères  de  la  vie  commune  à  Bru- 
xelles :  nous  ne  pouvons  ici  en  donner  le  détail,  et 
croyons  devoir  nous  en  tenir  aux  trois  volumes  que 
nous  avons  cités,  en  maintenant,  avec  MM.  de  Reif- 
femberg,  Gottf.  Reichhart  et  autres  bibliographes 
modernes,  lù76  comme  date  certaine  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  capitale  actuelle  de  la  Bel- 
gique et  jadis  de  la  contrefaçon. 

Bruyieri^  An  Velogeram,  Bruyéres-mr- 
la-Vélogue,  village  de  Franche-Comté 
(Haute-Saône).  [Ann.  Fr.  a.  805] 

Brygianum,  voy.  Arcennum. 

Le  catal.  Baluze  (n°  e^iSl]  nous  donne  un  litre  de 
livre  imprimé  à  Bracciano  en  1620:  Ju<t(  Cœsaris 
Bainerii  eatalogus  eensurarum  et  irregulariiatum. 

Bryse^,  BpuffEiaî  [Hom. ,  lliad.] ,  BfuoEai 
[Pausan.j,  localité  de  la  Laconie,  au 
pied  du  Taygète,  auj.  Potrini. 

Brystacu,  Umbriaticum,  JJmbriatkOy  bourg 
d'Italie  (Calabre  citer.). 

BubuljE,  Bulles,  bourg  de  l'Ile-de-France, 
à  4  lieues  de  Bcauvais  (Oise). 

Buca  [Plin.],  Boûxa  [Strab.],  ville  des 
Frentani,  dans  le  Samnium,  auj.  pro- 
bablement Termoli,  ville  d'Italie,  dans 
la  Capitanate. 

Bucaresta,  Buchurestum,  Thyanus  (?),  Bour 
kharest,  Boukouresti,  ville  des  provinces 
danubiennes  (Valachie). 

C'est  aux  efforts  multipliés  de  l'hospodar  Jean- 
Constantin  Bassarabas  que  l'on  doit  l'introduction  de 
l'imprimerie  à  Bucharest,  à  la  fin  du  xviie  siècle. 
Weller  (Altes  a.  alleu  Thfeilen  d.  Gesch.,  vol.  Il,  p. 
820)  nous  donne,  comme  premier  livre  impriiûé 
dans  cette  ville,  Biblia  Watlachica  ;  Bukarest,  1688, 
in-fol.  Pour  l'histoire  de  l'imprimerie  qui  a  produit 
cette  bible,  on  peut  consulter  He//adii  status  Eccles. 
Grœcœ,  p.  13-17.  Cette  bible  est  citée  par  Henderson 
dans  ses  «  Biblical  researches  in  Russia  »  ;  mais  il 
lui  donne  à  tort  la  date  de  1668. 

BucciNA,  Phobbantia  jnsula,  ile  Levenzo, 
sur  la  côte  de  Sicile. 

BUCCINIUM,  voy.  BOCHANIUM. 

BuccoNis  Villa,  Bouzonville,  bourg  de  Fr. 
(Loiret). 

BucELL^,  Bmellas,  localité  de  Portugal. 

M.  Ternaux  cite  :  Antonio  Carvalho  de  Parada, 
Arte  de  reynar.  Bucellas,  Pedro  Craesbeck,  1641, 
in-fol.— Antonio  cite  le  livre  sans  en  désigner  le  lieu 
d'impression  ;  mais  UBiblioth.  Lusitana  (I,  p.  107) 
confirme  l'assertion  de  M.  Ternaux.  Ce  Pedro  Craes- 
beck était  établi  à  Lisbonne  depuis  le  commen- 
cernent  du  xviie  siècle. 

Bucellum,  Civita  Bwella ,  bourg  napoli- 
tain, dans  l'Abruzze  citer. 

BUCEPHALEA,  VOy.   BeUCINUM. 

Bucfeldum,  Bocfeld,  bourg  d'Anglelen-e 
{Adamus  de  Bocfeld  ^  ord.  fr.  Minm: 
sœc.  xiv). 

BuciiANiA,  Bvjclmn,  district  écossais  du 
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comté    (l'Aberdeen ,  sur    la  mer  du 
Nord. 

BijT.havia,  Buchum  (pagus  qui  Buqui  voca- 
tur,  ^ginh.  chr.),  sans  doute  Buckau, 
pet.  ville  de  Souabo  (Bavière). 

Bl'ciunghamia  ,  Neomagus,  Bmkingham, 
ville  et  comté  d'Angleterre. 

J.  Seeley  possédait  un  établissement  typographi- 
que en  cette  ville  en  1752  :  un  important  ouvrage  fut 
publié  par  ce  même  Seeley,  si  nous  en  croyons  le 
Suppl.  du  Dr  Cotton,  soixante  ans  après  la  création 
de  son  imprimerie  :  ce  fut  le  livre  du  savant 
D' Charles  O'Connor,  intitulé  :  Rerum  Hxbernica- 
rum  scriptores,  «  an  admirably  edited  work,  prin- 
ted  at  the  expense  of  his  Grâce  tbe  Duke  of  Bucking- 
bam.  »  Lowndcs  cite  cet  ouvrage  sons  la  date  de 
18It-26. 

Bur.iAcuM,  Bucy  ;  plusieurs  localités  poin- 
tent ce  nom  en  France. 

BUCINUM,  VOy.  VULCEJA. 

Buda  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Aqihxcum. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  à  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  l'imprimerie  de  Bude  :  le  grand 
Matliias  Corvin,  désirant  faire  de  sa  capitale  VEmpo- 
rium  scientiarum,  chargea  son  parent  Ladislas  Gc- 
reb,  vice-chancelier  de  Hongrie,  depuis  évéquc  de 
Transylvanie  et  enfin  archevêque  de  Colocza,du  soin 
d'un  établissement  typo^aphique  à  Bude  :  celui-ci 
fit  venir,  comme  nous  l'avons  dit,  André  liesse,  qui 
lui  dédia  sa  Cronique  de  Hongrie  :  «  Laborem,  dit-il 
éloqucmmcnt,  quem  omnibus  Hungaris  gratum  at- 
que  jucundum  fore  putavi ,  quandoquidem  :  ut 
quisque  natale  soluni  unice  diligit  :  reliquisque  or* 
bis  terrarum  partibus  longe  anteponit  :  ita  ut  suo- 
rum,  qualeni  vitam  egerint  quisque  vcrnaticus  scire 
plnrimum  exoptat  :  ut  si  qui  praeclara  :  memoratu- 
que  digna  conspexerit  iniitari  debeat:  si  qua  vero  mi- 
nus féliciter  gesta  compererit  doctus  praecavere  pos- 
sit.i  On  ne  peut  expliquer  qu'André  Hesse  n'ait  im- 
primé que  cette  chronique,  et  peut-être  un  second 
ouvrage,  que  nous  avons  cité,  que  par  la  supposition 
d'une  mort  prématurée  ;  mais  dans  ce  dernier  cas 
pourquoi  Ladislas  Gereb,  qui  vécut  jusqu'en  1503, 
pourquoi  Mathias  Corvin,  laissèrent-ils  tomber  un 
établissement  qu'ils  avaient  eu  tant  à  cœur  de  fon- 
der î  Qu'est-ce  que  ce  Laurentins  Paep,  librarius  Bu- 
densis,  qui  fait  imprimer  en  l'ISS  les  Légende  sanc- 
torum  regni  Himgarie  (Hain,  9998)  ?  Voilà  des 
questions  que  nous  ne  saurions  résoudre  et  que  nous 
laissons  sans  réponse.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  1541  Soli- 
man, vainqueur  des  chrétiens,  arbora  le  croiss;uit 
sur  la  cathédrale  de  Bude,  et  le  pillage  et  la  dévasta- 
lion  de  l'admirable  bibliothèque  de  Mathias  Corvin 
furent  la  conséquence  de  la  ruine  de  la  Hongrie. 

En  1686,  après  1Ù5  ans  de  misères,  les  armes  vic- 
torieuses de  Léopold  arrachèrent  la  ville  de  Bude  à  la 
servitude  ottomane,  et  l'année  suivante  l'archevêque 
de  Gran,  George  Széchényi,  y  fonda  une  académie  ; 
mais  l'imprimerie  n'y  reparut  qu'en  1725,  et  le  pre- 
mier typographe  de  cette  ère  nouvelle  s'appelle  Jean 
Landerer. 

BuniNA,  Biidin,  pet.  ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Raconitz. 

BoDiNGA,  Budingm,  ville  de  Hesse,  entre 
Francfort  et  Hanau. 

Le  Suppl.  du  D' Cotton  dit  qu'un  Nouveau  Testa- 
ment en  allemand  fut  imprimé  dans  cette  localité  en 
1717,  et  M.Ternauxcite:  BUdingisch  Gesangbuch. 
Bùdingen,  1723,  in-8. 

BuDissiNA,  BnrtissA  [Cell.],  Budissina  Lusa- 


TORUM,  Bautzen,  Budissin,  ville  du  roy. 
de  Saxe,  sur  la  Sprôc,  ch.-l.  de  district, 
dans  l'anc.  Lusace  Supérieure. 

.Le  premier  imprimeur  de  Bautzen  est  Nicolas 
Wolrub  (et  non  pas  Wolrab,  comme  l'écrit  M.  Cot- 
ton), et  le  titre  du  premier  livre  qu'il  ait  peut-être 
imprimé,  ou  tout  au  moins  que  nous  connaissioQS, 
nous  est  fourni  parla  Ribliotn.  Saxon,  de Struvius  : 
Chronica  und  antiquilnta  des  alten  Kayserlichen 
stiffts,  der  Rœm.  Burg  Chronica  und  stadt  Mars- 
burg  am  der  Sala  im  Obern  Saclisen.  Budissin, 
1556,  in-û.  Ce  livre  est  de  Ernestus  Brotuffins, 
l'aîné,  de  Merseburg,  qui  fut  d'abord  préfet  des  étu- 
des à  l'école  de  Pforta,  puis  syndic  et  bourgmestre 
de  Mârseburg.  Le  fils  de  l'imprimeur  Wolrub,  qui 
succéda  à  son  père  vers  1580,  imprimait  encore  à 
Bautzen  en  1603,  et  s'appelait  Michael. 

BuDORiGUM,  BouJopt-Yov,  BiHioRGis,  Bneg-sw- 
l'Oder,  ville  de  Silésic,  suiv.  ReichanI 
<!t  Forbiger.  (Voy.  Brega.) 

BuDORis,  BouJopî;  [Ptol.l,  sur  le  Rhin,  auj. 
Monheim,  suiv.  Wilheim,  et  Bùderich, 
pet.  ville  près  Cologne,  suiv.  Reichard  ; 
une  foule  d'autres  localités  sont  encore 
désignées  par  les  géographes. 

BL'Dovir.nM,BLnovisiA, Buduissa,  Biulœcias, 
ville  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

BruRiciiiiTM,  voy.  Burichum. 

BiJDHUNTLM,   BuTONTUM,    villC     dc    l'Al'CI.IA 

Peuc^etia,  auj.  Bitonte ,  au  N.-O.  dr 
Brindes,  dans  la  prov.  d'Otrantc. 

Bi;oe\  [Itin.  Anton.],  prpbablement  la 
Boûp^oua  dc  Ptolémce,  ville  dc  Lusitanie, 
auj.  S.  Maria  de  Botna,  suiv.  Forbiger. 
Bl'ezzovium,  BuNiTiUM,  BuxoN'iuM,  Butzou: , 
pet.  ville  du  gr.-duché  de  Mecklemburg- 
Schwerin. 

Le  calai,  de  la  Biblioth.  Spécula  Pulcovensis  (dc 
l'observât,  de  Poulkova)  nous  révèle  l'exisiencc 
d'une  imprimerie  à  Butzow  au  siècle  dernier  :  Jen- 
senii  Kraftii  Mechanica  latine  recUtita  et  aucta  n 
J.  y.  Tetens.  Buezzovii,  1773,  in-ft. 

Bl'gella,  voy.  Biella. 

Bltlbonium,  Boidbon,  village  et  anc.  comté 
dc  Provence  (Vaucluse). 

Bulciacum,  Brdcy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

Bulgares  [Gest.  Longob.  ],  B&uX-jfocp&t  [Suid.  | , 
BuLGARi  [Jornand.],  Boulgares,  Boalgres^ 
peuple  de  la  Mœsie  inférieure,  qui  ve- 
nait de  la  Sarmatie  asiatique. 

Bulgaria  [Cluv.,  Cell.],  la  Bulgarie,  Bul- 
ghar-illi,  prov.  de  l'empire  turc,  en  Eu- 
rope, entre  les  Balkans,  le  Danube  et 
la  mer  Noire,  cap.  Sophia. 

BuuuM,  Bull,  bourg  de  Suisse  (cant.  dc 
Fribourg).  =  Le  Bœuf,  village  et  anc. 
abb.  de  Cîteaux,  près  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Bliluo,  Bullonium,  Bullium,  Bouillon,  ville 
de  Belgique  (Luxembourg). 
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Pierre  Rousseau,  imprimeur  de  Toulouse,  se  lit, 
en  1760,  l'éditeur  du  Journal  encyclopédique,  qu'il 
alla  imprimer  à  Bouillon,  \ille  esseniiellement  to- 
lérante, et  dont  les  anciens  ducs  de  Bouillon  avaient 
fait  un  lieu  de  refuge  pour  les  protestants  et  les 
néo-philosophes.  Pierre  Rousseau  imprima  vers  cette 
époque  uu  assez  grand  nombre  de  livres  de  polémi- 
que religieuse;  nous  citerons  seulement:  Justini 
Febronii,  Jurisconsulli,  de  Statu  Ecclesiœ  et  légi- 
tima poteslate  Romani  Pontificis,  liber  iingularis, 
ad  reuniendos  dissidentes  in  religioiie  Chrislianos 
compositus;  Bullioni,  1763,  in-4  ;  ouvrage  qui,  bien 
qu'écrit  en  latin  presque  macaronique,eut  un  grand 
retentissement  ;  il  était  d'un  nommé  Lefèvre,  du  dio- 
cèse de  Trêves,  et  fait  à  la  requête  des  princes  dis- 
sidents d'Allemagne. 

II  fut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même 
ville. 

BuLLiuM,  Beuil,  pel.  vilk  de  Touraine 
(Indre-et-Loire). 

Bl'ngeia,  Bungiacum,  Bondy,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

BuNGiACENsis  SiLVA,  la  Tm'èt  de  Bondy; 
s  est  appelée  aussi  Ljberiacensis  Silva, 
la  forêt  de  Livry,  et  peut-être  aussi 
Lauchonia  Silva,  sous  les  Mérovin- 
giens. 

BUMTIUM,  BcuvÎTlW  [IHol.],  VOy.  BUEZZOVIVJM. 

BuNOMiA,  voy.  Pella. 

BuQuojuM,  Biiqmi,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

BuRA,  Bfiren,  ville  de  Prusse,  dans  le  cer- 
cle de  Minden. 

BORBO  AiSCELU,  Bl'RBO  ANSEUI,  voy.  BORBD- 
NIUM  AnSELMILM. 

Nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong:  Lettre  sur  les 
vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy,  par 
Isaac  Catlier,  médecin.  Bourbon,  1655,  in-4. 

BuRBo  Arcimbaldi,  voy.  Aqujî  Borbo.m.*:. 

BURBONENSÏS  AGER,  BORBONENSIS    l'BOVINCU, 

]e  Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France; 

forme  auj.  le  dép.  de  l'Allier. 
BuBBURGUM,  voy.  Brobubgus. 
BuRCHANA  iNsuLA  [PHu.],  Boupx.avî(;  [Strab.], 

Fabaria  [Plin.  iv],  île  de  Borkum,  dans 

la  Frise,  au  N.-O.  de  Emden. 
BuRCHAWAcuM,  voy.  Brocariacum. 

BuRCHOLMiuM,   Buvcholm ,    ville   forte   de 

Suède  (Gothie). 
BuRCHUsA,  BuRCHUsiuM,  Burgfiauseii,  pet. 

ville  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  bas 

Danube. 

Le  Suppl.  Cotton,  sans  aucun  détail  à  l'appui  de 
son  assertion,  dit  que  l'imprimerie  exista  dans  cette 
localité  en  1738. 

BuRciNALiuM,  Cranenburg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  prov.-de  Clève. 

BuRDiGALA  [Itin.  Anton.,  Sid.  ApoU.l,  B&uj- 
^t^aXa  [Sti'ab.,Ptol.],BuRDEGALA  [Ainm. 
Marc,  Cluv.],  Civitas  Biturigum  Vivis- 


coRiiM  [Inscr.  Grut.],  Boruiaus  [Chron. 
S.  Dion.],  Bmrdeaulx,  Bordeaux,  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

M,  Gustave  Brunet,  l'éminent  bibliographe  borde- 
lais, nous  adresse  quelques  notes  au  su^et  de  la 
proto-typographie  bordelaise,  que  nous  inséronfi 
presque  sans  additions  ni  commentaires.  Le  pre- 
mier volume  avec  date  imprimé  à  Bordeaux  est  un 
in-folio  de  2û0  f.  divisé  en  trois  parties  (la  dernière, 
sur  le  frontispice  de  laquelle  sont  les  armes  de  la 
ville,  est  imprimée  en  1524)  ;  il  est  intitulé  :  Sunia 
diuersarum  questionum  medicinaliU  per  ordine  al- 
phabeti  :  collectarû  Per  Mgf.  Gabrielem  de  Tare- 
gua,  doctorem  regentem  Burdegale.  —  Impressuî 
est  hoc  opusS  completuS  Burdegale  décima  octaua 
die  mësis  decembns  anno  cristi  millesimo  quingë- 
tesimo  viccsimo  Per  Gaspardû  philippum  calcogra- 
phum  prope  sanctam  columbam  morantem. 

Ce  volume  fut  réimprimé  en  1524  par  Jehan 
Guyart,  et  l'auteur,  dans  cette  seconde  édition,  est 
nommé  de  Tarrega.  (Voir,  au  sujet  de  ce  médecin, 
un  article  du  Dr  Cailleau  dans  VAlmanacli  de  la  Soc. 
de  médec.  de  Bordeaux,  et  un  autre  de  M.  Jules 
Delpit,dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  an- 
née 1808,  pag.  117-132.) 

M.  J.-Ch.  Brunet,  qui  décrit  consciencieusement  les 
deux  volumes,  fait  observer  avec  raison  qu'il  paraît 
peu  probable  que  l'imprimerie  bordelaise  ait  débuté 
par  un  ouvrage  aussi  considérable. 

Gaspard  Philippe  était  imprimeur  à  Paris  dès  l'an- 
née 1499  :  en  1508  il  y  avait  exécuté  pour  Martin 
Alexandre  et  consorts  «  la  Pragmatique  Sanction,» 
in-4,  de  88  et  47  ff.  Mais  on  ignore  à  l'inter- 
cession de  qui  sa  typographie  fut  établie  k  Bordeaux. 
Il  semble  avoir  cédé  au  bout  de  quelques  an- 
nées son  établissement  à  Guyart,  qui  s'annonce  éga- 
lement comme  habitant  devant  l'église  Sainte-Co- 
lombe :  sa  marque  est,  sauf  le  changement  de  nom, 
exactement  la  même  que  celle  de  Gaspard  Philippe 
(voy.  Silvestre,  Marques  typographiques). 

Sans  doute  Gaspard  Philippe  fut  mandé  à  Bordeaux 
par  la  municipalité,  jalouse  de  mettre  la  métropole 
de  la  Guyenne  au  niveau  des  grandes  villes  avoisi- 
nantes;  il  y  installa  une  typographie  et  la  dirigea 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  formé  des  élèves  en  état  de  le 
remplacer,  puis  retourna  à  Paris. 

Jehan  Guyart  imprime  depuis  l'année  1524;  à  cette 
date  nous  connaissons  de  lui  la  2e  édit.  du  livre  de 
Taregua,  et  les  Constitutiones  Joliannis  de  Fuxo, 
in-4.  En  1528,  nous  trouvons  les  Coustume» 
généralles  de  la  ville  de  Bordeaux,  in-4,  dont  un 
exempl.  sur  vélin  est  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville;  en  1529,  les  Gestes  des  solliciteurs 
d'Eustorg  de  BeauUeu;  ces  deux  rares  volumes 
sont  les  deux  premières  impressions  françaises  exé- 
cutées à  Bordeaux  que  nous  connaissions. 

11  faut  également  ranger  parmi  les  pr(«luctions  de 
l'ancienne  typographie  bordelaise  la  Complainte  du 
trop  tard  marié,  in-8,  de  8  tf.,  publiée  avec  la  mar- 
que de  Guyart,  et  la  Complainte  du  trop  tost  ma- 
rié, exécutée  avec  les  mêmes  caractères. 

En  1545,  un  nouvel  imprimeur  bordelais,  François 
Morpain,  publie  un  rare  et  curieux  volume  :  Linguœ 
Vasconum  primilice  per  Bemardum  Vechepare, 
rectorem  sancti  Micliaelis  veteris.  Burdigalae,  Franc. 
Morpain,  1545,  pet.  in-8  de  28  ff.  Ce  volume,  malgi-é 
son  titre  latin,  ne  renferme  que  des  pièces  de  poésie 
en  langue  basque;  c'est,  croyons-nous,  le  premier 
volume  imprimé  en  cette  langue  :  il  a  si  complète- 
ment disparu,  qu'on  ne  connaît  que  l'exemplaire  de 
la  Biblioth.  impér.  de  Paris,  exemplaire  dont  M.  G. 
Brunet  a  donné  une  minutieuse  et  intéressante  des- 
cription dans  les  Actes  de  l'Académie  royale  de 
Bordeaux,  ann.  1847,  p.  79-162. 

Le  plus  grand  nom  de  la  typographie  bordelaise 
est  incontestablement  celui  des  Millange;  plusieurs 
générations  d'imprimeurs  de  ce  nom  portèrent  à  un 
asseï  haut  point  de  perfection  l'art  typographique 
dans  la  patrie  de  Montaigne.  Mais  leur  plus  beau 
titre  de  gloire  est  d'avoir  été  les  premiers  éditeurs 
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des  immortels  Essais  de  l'bomme  de  génie  dont 
la  ville  de  Bordeaux  est  à  juste  titre  si  fière. 
Simon  Hillanges,  le  chef  de  la  famille,  donna 
en  1580  et  1582  les  deux  premières  éditions  des 
deux  premiers  livres  de  Michel  de  Montaigne. 

La  première  édition  de  1580,  bien  moins  complète 
que  les  suivantes,  est  devenue  depuis  quelques 
années  un  joyau  bibliographique  du  premier  ordre  ; 
un  excmpl.  en  maroquin,  qui  n'avait  été  payé  que 
18  livres  à  la  vente  d'Hangard,  en  1786,  est  monté  à 
2060  fr.  à  celle  du  prince  Radziwil  en  1865  (n<'320). 

Jacques  Mongeron-MIllanges  succède  à  Simon  Mil- 
langes,  son  beau-père,  et  après  lui  nous  citerons, 
parmi  les  typographes  bordelais  au  XTiie  siècle,  Bu- 
dier,  Vernoy,  Piei're  de  la  Cour  et  Simon  Boé. 

Un  arrêt  du  conseil  du  mois  dejuillet  1688  avait  fixé 
à  12  le  nombre  des  imprimeurs  qui  pouvaient exereer 
dans  la  ville  de  Bordeaux  ;  ce  chiffre  fut  réduit  à  10 
par  l'arrêt  du  31  mars  1739  et  ne  fut  plus  dépassé. 

En  1764,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  à 
Bordeaux  13  libraires  et  10  imprimeurs,  employant 
ensemble  28  presses. 

BuRDiGALA    IN    Delphinatu,    Bourdeoux , 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

BuRGAsu,  voy.  Bergusium. 

BuRGAvu,  Burgau,  ville  de  Bavière,  dans 
le  cercle  du  bas  Danube. 

BdRGDORFTOM,   BURGVILLA,  BURGFVILIA,  BeR- 

THOLDiuM,  Burgdorf  ou  Berthoud,  ville 
de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

Bl'rgdorfium  oppidum,  Burgdorf,  ville  de  la 

Confédération    germanique,   roy.    de 

Hanovre,  préfecture  de  Luneburg,  sur 

l'Aa. 

L'imprimerie  existe  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  villes  au  xv»  siècle  :  plusieurs  bibliographes 
ont  prétendu  que  c'était  à  la  ville  helvétique  que 
s'appliquait  la  souscription  des  ouvrages  que  nous 
allons  citer  ;  mais  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées l'opinion  contraire  paraît  prévaloir  :  Tractatus 
de  apparitionibus  animarum  post  exitum^ieaif  a 
corporib'  EdW || in  ercifordiaob  excellentissimo  viro 
Jacobo  de  Clitsa^ord.  Cartli.  — Impressus  in  opido 
Burgdorf,  anno||dfSi  ia75,  in-fol.  de  26  ff.  à  33  lig. 

L'exempl.  de  ce  livre  rare,  qui  figurait  à  la  vente 
Rearzi,  contenait  ime  note  manuscrite  qui  en  attri- 
buait l'exécution  typographiqueà  Lucas  Brandis,  l'im- 
primeur contemporain  de  Liibeck  et  de  Merseburg, 
qui  aurait  également  imprimé  à  Burgdorf  le  vol.  que 
nous  citons  plus  bas;  M.Gaullieur,quile  revendique 
naturellement  pour  la  Suisse,  prétend  que  l'impres- 
sion en  doit  être  attribuée  à  l'imprimeur  anonyme 
de  Strasbourg  dont  les  produits  sont  reconnais- 
sablés  à  la  forme  particulière  de  la  lettre  S. 

Ebert,  Tross  et  bien  d'autres  experts  sont  les 
champions  du  Hanovre.  Qui  tranchera  la  question  ? 
comment  parviendra- t-on  à  éclaircir  tant  d'autres 
points  qui  restent  obscurs  dans  les  origines  de  l'im- 
primerie ?  par  la  création  d'un  musée  typographique 
dans  les  vastes  galeries  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, dont  les  riches  collections  d'incunables,  dispo- 
sées avec  méthode,  classées  par  années  et  par  pays 
et  communiquées  avec  complaisance,  permettraient 
mx  bibliographes  l'étude  comparée  des  premiers 
monuments  de  l'art. 

Le  second  volume  imprimé  à  Burgdorf  est  inti- 
tulé :  Incipit  Legenda  Sanct.  fVolfgangi  episcopi 
Batisponensis  cum  officia  vesperarum  matutina- 
rum  et  misse  de  eodem.  Impressum  in  opido  Burg- 
dorf, anno  diii  1Û75,  in-folio  de  20  ff.  S.  Wolfgang 
(pourquoi  M.  Brunet  estropie-t-il  le  nom  de  ce  saint 
évêque  ?)  était  fils  du  comte  de  Pfulingen;  il  mou- 
rut en  994  et  Fut  canonisé  par  Léon  viu.  (Freytag, 
p.  1103.) 

DJCTIONN.  DE  6É0GR. 


Burgella,  Bùrgel,  pet.  ville  de  Saxe,  au 
N.-O.  d'Iéna. 

BuBGETL'M,  le  Bourget,  pet.  ville  de  Fr.  (Sa- 
voie). 

Burgetum  ad  Minqum,  Borghetto,  dans  la 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Mincio. 

BuRGI,  BuBGUM,  BrAVUM  (?),  Bp»îiciv  [Ptol.], 

CiviTAs  BuRGiTANA,  Burgos,  ville  d'Espa- 
gne, cap.  de  la  "Vieille-Castille. 

C'est  à  l'année  1485  que  nous  pouvons,  d'accord 
avec  tous  les  bibliographes  espagnols,  reporter  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville  célèbre,  et  c'est  encore  un  Allemand,  sans  doute 
un  élève  de  Berthold  Rot;  Frédéric  de  Bàle,  que  les 
Espagnols  appellent  Fadrique  Aleman,  que  nous 
avons  à  citer  comme  le  premier  imprimeur  coimu  : 
voici  le  titre  et  la  description  du  premier  vol.  qui 
passe  pour  être  sorti  de  ses  presses  : 

Arte  de  Gramatica  de  Pray  Andres  de  Cerezo. 
(en  lettr.  rouges)  AndreasGuterrius  Cerasianus  hu- 
manissimo  Domino  Ludovico  Acuna  ;  Reverendis-  ' 
simoque  patri  in  Xpto  Episciipo  burgensi  bene  mé- 
rita et  viro  gi-avissimo  salutem  plurimam  dicit. 
A  la  un  :  Mense  martio  duodecima  die  anno  salutis 
domini  1485  quo  lempore  clarissimi  reges  Fredi- 
nandus  et  Helisabella  infidèles  ingentibus  copiis  de- 
solare  ceperwit  superstite  illustrissimo  principe 
Joanne in-fol.  lettr.  goth. 

Frédéric  de  Bâle  demeura  longtemps  à  Burgos,  car 
nous  le  voyons  encore,  à  la  fin  de  l'année  1512,  im- 
primer (por  arte  t  industrie  de  Fadrique  aleman 
de  Basilea)  la  première  édition  de  la  célèbre  chro- 
nique du  Cid  {flronica  del  famoso  Caua^Uero  Cid 
Ruydiez  ||  Campeador) . 

Le  premier  imprimeur  dont  nous  trouvions  le  nom 
au  xv«  siècle,  après  Frédéric  de  Bâle,  est  Jean  de 
Burgos;  il  imprime  en  1491  un  César  in-fol.;  en  1495, 
le  livre  appelé:  Compendio  de  la  humana  Salud; 
et  ce  qui  est  assez  bizarre,  c'est  qu'il  est  chargé,  en 
1497,  de  réimprimer  le  premier  ouvrage  sorti  des 
presses  de  Frédéric  de  Bâle,  VArte  de  Gramatica  de 
F.  Andres  de  Cerezo. 

En  1498,  il  publie  le  célèbre  roman  de  Merlin  (el 
Baladro  del  Sabio  Merlin  Cô  sus  pro/edos),  la  même 
année  que  l'édition  française,  qui,  suivant  nous,  doit 
avoir  précédé  le  livre  espagnol;  l'édition  française 
de  1498  est  imprimée  par  Vérard  sans  date  de  mois, 
et  l'édition  espagnole  est  datée  du  10  février,  c'est-à- 
dire  tout  à  fait  à  la  fin  de  l'année  1498. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Burgos  au  xvie  siècle, 
qu'il  nous  parait  intéressant  de  citer,  nous  avons 
deux  membres  de  l'illustre  famille  florentine  des  Jun- 
tes :  Juan  de  Junta  (1528-1554)  et  Felippe  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  que  nous  trouvons  encore  en 
1563.  Le  premier  possède  un  second  établissement  à 
Salamanque  (1534-1550)  ;  le  second  n'est  pas  cité 
par  A. -A.  Renouard. 

BURGIDOLUM,  voy.  BURGL'S  DOLENSIS. 

BuRGouuM,  Bmirgiml,  ville  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire). 

BuRGONiuM,  BuRGONNo,  Bourgoii,  village  du 
canton  de  Loiron  (Mayenne). 

BuRGOMANERUM ,    Borgdmanero,  bourg  de 
Piémont  (prov.  de  Novara). 

BuRGUM,  JBwrgf,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 

l'Ihle. 
BuRGUM,  Burgo,  bourg  du  Tyrol. 

BURGUM  AURACENSE,  VOy.  AURACUM. 
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BuRGUM  NOVUM,  Bourgncuf,  bourg  de  Fr. 
(Charente-Inférieure). 

BuRGUM  NOVUM  AD  LiGERiM,  Bourgneuf-m- 
Retz,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

BuBGUNDiA  [Cell.,  Luen.],  la  Bourgogne, 
anc.  roy.,  puis  duché,  puis  prov.  fran- 
çaise, divisée  eu  Burgundia  inferior, 
BuRGDNDLE  DUCATUS,  auj.  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  de  l'Yonne,  de  Saône-et- 
Loire  et  de  l'Ain  ;  et  en  Burgundia  supe- 
RioR,  BurgundijE  Comitatus,  la  Franche- 
Comté,  auj.  dép.  du  Doubs,  de  la 
Haute-Saône  et  du  Jura. 

Burgundiones  [Jorn.,  Isid.  Hisp.,  Plin.J, 
Burgundh  [Amm.  Marc.],  Boupp'vJoi  [Zo- 
sim.],  BoupûvTEî  [Ptol.|,  peuple  de  la 
Germanie  septentrionale  qui,  chassé 
de  son  territoire  par  les  Gépides,  vint, 
après  de  longues  pérégrinations,  se 
fixer  sur  les  confins  de  la  Germanie  W 
et  de  la  Grande-Séquanaise. 

Burgus,  Bourg-sur-Mer,  pet.  ville  de 
France  (Gironde)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

Burgus  abhatis,  Bourg-l'Abbé,  village  de 
Fr.,  près  Pithiviers  (Loiret). 

Nous  connaissons  un  petit  vol.  qui  porte  ce  nom 
de  lieu,  au  l?"»  siècle,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu'une 
imprimerie  y  ait  existé,  mais  permet  de  supposer 
qu'une  tyi)0graphie  nomade  ou  particulière  y  a 
fonctionné  quelque  temps;  il  est  intitulé  :  Pseau- 
mes  pour  le  jour  de  la  Sainte-Cène,  en  vers. 

Bourg-l'Abbé,  Le  Bourgeois,  1676,  in-2a. 

Burgus  Aicadri,  Bourgachart,  bourg  et 
abb.  de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ; 
Aicadrus,  saint  Achard,  fut  abbé  de  Ju- 
mièges. 

Burgus  alatus,  voy.  Alata  Castra. 

Burgus  Andeoli,  Bourg-St-Andéol,  ville  de 
France  (Ardèche).  Voy.  Andeoli  Bur- 
gus. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1775  ; 
un  nommé  Guillier  lut  autorise  à  y  exercer  la  pro- 
fession d'imprimeur,  par  arrêt  du  Conseil  du  17  dé- 
cembre de  celte  année.  Nous  connaissons  de  ce  ty- 
pographe :  Procès-verbal  des  séances  de  l'assemblée 
provinciale  des  états  du  pays  de  Vivarais.  Bourg- 
St.-Andéol,  Guillier,  1781,  in-4. 

Burgus  Argentalis,  Bourg- Argental,  pet. 
ville  (lu  Forez  (Loire). 

Burgus  Balduini,  Bourg -Baudouin,  coium. 
de  Normandie  (Seine-Iufér.). 

Burgus  Bressi^,  Burgus  Sebusianorum, 
Bmrg-en-Bresse,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1626  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Les  epistres  d'O- 
vide, trad.  en  vers  françois,  avec  des  commentaires 
fort  curieux,  par  Cl.  Gaspar  Bachet  s' de  Méziriac; 
l"  partie  ;  à  Bourg  en  Bresse,  chez.  Tainturier,  1626, 
in-8.  (Unica  pars  ista  hactenus  prodiit.  Cat.  Bulteau, 
_       -     Mé  •  •  '-'—    ■=""--= — 


de  la  Bresse,  fut  l'un  des  ùO  premiers  de  l'Académie 
française. 

En  1630  nous  avons  (Cat.  Baluze,  n"  303Û)  :  Sty- 
lus regius  Galliarum  juridicus,  olim  Salucianis 
prœscriptus,  auctore  Petro  Granclio.  Burgi  Sebu- 
sianorum, 1630,  in-ù. 

Enfin,  en  1633  (Cat.  Secousse,  n»  5335)  :  L'arc-en- 
Ciel  de  la  ville  de  Maçon,  ou  entrée  d'Henry  de 
Bourbon  dans  la  ville  ae  Maçon,  par  le  P.  Gasp. 
Maconnay.  Bourg-en-Bresse,  1633,  in-û. 

Le  Catai.  Bulteau  (5721,  bis)  nous  donne  le  nom 
du  second  imprimeur  de  Bourg,  qui  s'appelait  Bris- 
tot. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170û  et  de  1739  laissent 
à  cette  ville  un  seul  imprimeur,  et,  lors  du 
Bapport  fait  à  M.  de  Sartines  (1764),  cet  im- 
primeur se  nomme  Jean-Baptiste  Besson ,  établi 
par  arrêt  du  Conseil  du  7  mai  1742. 

Burgus  dolensis,  Burgidolum,  Bourgdieu, 
Bourdieu,  village  du  Berri  (Cher)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Burgus  fortis,  Borgoforte,  pet.  ville  de 
l'Etat  vénitien,  près  de  Mantoue. 

Burgus  Laubentu,  Borgo-San-Lorenzo,  ville 
d'Italie,  près  de  Florence;  patrie  do 
Giotto. 

Burgus  Novus,  Borgo-Novo,  bourg  d'Italie 
(Toscane). 

Imprimerie  au  commencement  du  xviii*  siècle  : 
Gli  statuti  délia  sacra  religione  Gerosolimitana  ;  le 
ordinazioni,  privilegi,  etc.,  per  il  Baglivo  Fr.  Gio. 
Batista  Spinola.  Borgonovo,  Scionico,  1719,  in-ioL 
(Cat.  Floncel  et  Pinclli). 

Burgus  noyi;s,  Bourganeaf,  |)et.  ville  de  la 
Marche  (Creuse). 

Burgus  Regin.e,  Baurg-la-Reinc,  commune 
de  Fr.  (Seine). 

Burgus  Sti-Angeli  ,  Borgo  di  Sun  Angclo, 
dans  l'île  de  Malte. 

Burgus  Sti-Donnini,  Borgo  di  San  Lon- 
"lino,  ville  d'Italie,  dans  le  Parmesan. 

M.  Ternaux  cite:  Dizionario Parmigiano-Italiano 
di  Ilario  Peschieri.  Borgo  di  San  Dotmino,  1736, 
in-8. 

Burgus  Sti-Edmundi  ,  Bury-St-Edmunds, 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Sufi"olk. 

Anc.  abb.  de  Citcaux.  L'imprimerie,  dit  le  Suppl. 
Cotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1720.  Le  plus 
ancien  journal,  The  Bury  and  IVorwich  Posl,  com- 
mença à  paraître  le  11  juillet  1782,  avec  Peter  Gedge, 
comme  éditeur. 

Burgus  Sti-Sepuloiiki,  Borgo  di  Santo  Sc- 
polcro,  pet.  ville  do  Toscane  entre  Ur- 
bino  et  Florence. 

Burgus  Sessites,  Borgo  di  Sessia,  bourg  de 
Lombardic,  sur  la  Sessia. 

Burgus  Theroaldi,  Bourgtheroulde,  com- 
mune el  anc.  baronnie  de  Normandie 
(Seine-lnfërieure). 


Burgus  vamjs  Tari,  Borgo  di  val  de  Taro, 
bourg  de  Toscan  ,  près  Plaisance,  sur 

Ill-O.  Jtlllll.ll    uni»  ijia    iia\.»<-i.<..^  f" »,„..  »».v^....,  .        rp    " 

5738.)   Ce   Méziriac,     l'une   des  gloires   littéraires  le  laio. 
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BuRiciANA,  BuRCHEJUUM,  Burkheim,  bourg 
de  Bavière  [Graëssc] . 

BuRLATL'M,  Burlats,  bourg  du  Haut-Lan- 
guedoc (Tarn). 

BuRNiQUELLUM,  Boumiquel,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

BuRNONis  MoNS,  Bourmont,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Marne). 

BoRRHONiuM,  voy.  Blabira. 

BuRRUNA,  Borriano,  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Tolède. 

BuRRTOAVA  [Tab.  Peut.],  Tab*  (?)  [Jor- 
nand.],  heu  de  la  Dacie.  auj.  Rother 
Thurm  en  Transylvanie  [Forbiger]. 

BuRSFELDA,  BuTsfeld,  abb.  de  Bénédictius, 
du  dioc.  de  Mayence,  dans  la  Hesse 
rhénane. 

Un  Missale  BursfeUiense,  secundum  consuetudi- 
nem  ordinis  S.  Benedicti,  de  observantia  Bursfel- 
densi,  fut  imprimé  dans  ce  monastère,  en  1498, 
in-fol.,  par  l'imprimeur  de  Spire,  Peter  Drach,  qui 
Tint  installer  une  presse  dans  l'enceinte  du  couvent, 
à  la  requête  du  célèbre  Jean  Trithème,  abbé  de 
Spanheim,  du  même  ordre  ;  ce  rare  volume  est  cité 
par  Hain. 

BuRTANGA  Burtanger  Fort,  Bourtang,  chat, 
de  Hollande,  dans  la  prov.  de  Gronin- 
gue.  (Bisch.  et  Môll.) 

BuRTONA,  Burton-on-Trmt,  ville  d'Angle- 
terre, sur  les  confins  du  Straffordshire 
et  du  Derbyshire. 

BUSCODUCA,     BUSCUM    DCCIS,     BoSCODUCUM, 

Sylva  ducis,  Bindrium,  Locm  Imperatn- 
cis,  BuscioDucA,  Bois-le-Duc  (en  holl. 
Herzogenbusch),  ville  de  Hollande,  chef- 
lieu  du  Brabant  sept.  On  trouve  sur  les 
livres  :  Herzogbusch  et  Hei'togenbosch. 

Gérard  Leempt,  de  Nimègue,  parait  avoir  intro- 
duit la  typographie  dans  cette  ville,  et  c'est  à  l'année 
IftSft  qu'on  doit  la  faire  remonter  :  le  premier  livre 
imprimé  avec  ses  caractères  ne  porte  pas  son  nom  : 
Dat  Boeck  van  Tondatiis  Fysioen. T'Hertogenbosch, 
1Ù84,  in-4  ;  en  1Û87,  nous  trouvons  deux  ouvrages 
qui  portent  le  nom  de  l'imprimeur  :  Proverbia  se- 
riosa  theutonice  et  latine,  Buscoducae,  per  Ger. 
Leempt  deNovimagio,  1487,  in-4,  et  Vigenti  Prœ- 
cepta  elegantiarum  grammaticcUium,  Bascoducis, 
1487,  in-4. 

A  la  même  époque  à  peu  près,  on  connaît  encore, 
de  cet  imprimeur,  des  Lettres  d'indulgence  du  pape 
Sixte  IV,  in-4,  s.  d. 

On  sait  que  Gérard  Leempt  fut,  avec  Nicolas  Kete- 
laer,  le  premier  imprimeur  d'Utrecht, 

BusENTUcuM,  Buzençois,  Buzançais,  ville 
du  Berri  (Indre),  anc.  comté. 

BussiAcoM,  Bussy;  plusieurs  localités  de 
France  portent  ce  nom,  entre  autres 
Bus$y-le-Chàtel  (Marne),  anc.  marqui- 
sat ;  et  Bussy -le-Grand  (Haute-Marne), 
anc.  comté. 

BusTUM  Magnum,  Busto-Grande,  bourg  du 
Milanais. 


Buta  via,  Bùton,  ville  de  Prusse. 
BuTHRoTUM,  Bcu6pMTov  [Strab.,  Ptol.],  Bu- 
trinto,  ville  d'Epire  (pach.  de  Janina). 

BuTRiuM  Umbiorum  [Pliu.],  BoÛTptov  [Strab., 
Ptol.],  PuTRiuM  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Gaule Cispadane,  auj.  Palazzuolo,  bourg 
près  Ravenna,  suiv.  Mannert  et  For- 
biger. 

BuTROTUs  [Liv.],  fleuve  du  Brutium,  aiij. 
le  Bruciano,  suiv.  Forbiger;  le  Bucorta, 
suiv.  Bisch.  etMoller. 

BuTUA,  voy.  Batua. 

BUTUNTUM,  voy.  BiDRUNTUM. 
BUVINDA,  voy.  BOANDUS. 

Buv[NDUM,CARLiNGFORmA,  Carlingfwd,  ville 
d'Irlande  (prov.  Leinster). 

BuxENTUM  [Liv.,  Plin.],  BoûÇevtov  [Ptol.J, 
Pyxus  [Plin.j,  nuÇcùç  [Strab.],  ville  de  la 
Lucanie,  auj,  PoHcastro,  dans  la  princi- 
pauté citer.  (Italie). 

BuxERiuM  PicTONUM,  Bussière,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

BuxETA  [P.  Diac],  Bussetom,  Busseto,  pet. 
ville  de  la 
ffina. 


prov,  de  Parme,  sur  l'On- 


Buxhemium,  Buxhemu  Monasterium,  jBuo;- 
heim,  bourg  et  anc.  abb-  de  Bén.,  en 
Saxe. 

BuxiuM,  le  Buis,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 

BuxiuM,  St-Amand  de  Baisse,  bourg  de 
l'Angoumois,  anc.  abb.  de  Bénéd.  (Cha- 
rente); concile  en  1170. 

BuxouuM,  Buxexdl,  bourg  du  Berri  (Cherj. 

BuxoNiuM,  Beucinitm,  Bucepiuua,  Buezzo- 
viuM,  Butzow;  ville  du  Meckleraburg. 

BuxoviLLA,  Buchsweiler,  bourg  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

BuxuDis,  Bossu,  Bossut,  bourg  et  anc.  ba- 
ronnie  du  Hainaut. 

BUXUM,  voy.  BOJATUM. 

BuxuM,  Buix-lez-Aurillac,  bourg  de  Fr. 
(Cantal);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

BuzEYUM,  Buzay,  village  de  Bretagne 
(Loire-Infér.)  ;  anc.  abb.  de  Cîteaux, 

Byrchanis,  lie  et  bourg  de  Borkum,  à  la 
Hollande,  dans  la  mer  du  Nord. 

Byrbha,  Byrrhus,  le  Ryenz,n\ièTe  du  Ty- 
rol  (Mannert  croit  que  c'estl'lnnj. 

Byrriia,  la  Bera,  pet.  riv,  du  haut  Lan- 
guedoc, qui  se  perd  dans  1  étang  de 
Sigean. 

Byruthum,  voy.  Barutiium. 
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BïSTRiauM,  Bystrzycc^.  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Grodno. 

BïTHOtJu,  voy.  Bethania. 

Byzamtium  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Bu!;âvTi'/< 
[Hérod.,  Thucyd.,  etc.],  L\gos  [Plin.], 
Lygos  Byzantina  [Auson.],  Constanti- 
NOPOLis  JJornand.,  Cluv.],:^  KwvoravTi- 
voûiîoXi;  [Sozom.],  RoMA  NOVA  [P.  Diac], 
Constantinople  (Stambul,  Istambol),  sur 
le  Bosphore,  capitale  de  l'empire  turc. 

Un  quart  de  siècle  à  peine  ap^^s  la  prise  et  le  sac 
de  Constantinople  par  Mahomet  II,  quand  la  chré- 
tienté, épouvantée  du  désastre,  courait  aux  armes 
contre  les  infidèles,  quand  la  papauté  poussait  à  la 
guerre  sainte  à  coups  d'indulgences,  ce  qui  nous  a 
valu  toujours  quelques-uns  des  premiers  monuments 
typographiques,  l'imprimerie  se  glissait  à  petit  bruit 
dans  la  capitale  de  l'islanusme,  et  des  presses  dirigées 
par  des  juifs  insidieux  et  tenaces  y  fonctionnaient 
clandestinement  malgré  les  terribles  arrêts  de  Baja- 
zet  II  eu  lft83,  et  de  son  fils  Sélim  en  1515, qui  punis- 
saient de  mort  les  insensés  qui  osaient  vulgariser 
cette  invention  révolutionnaire.  En  1488,  nous  ap- 
prend Toderini  {betteratura  Turchesca),  le  premier 
ouvrage  imprimé  à  Constantinople  fut  un  Lexique 
hébraïque;  nous  n'en  connaissons  point  d'exem- 
plaire ;  deux  ans  après,  en  1Û90,  nous  voyons  luje 
Histoire  du  Peuple  de  Dieu  du  R.  Joseph  Ben  Go- 
rion  (Falkenstein)  ;  de  1492  à  1598,  on  connaît  un 
nombre  considérable  de  livres  publiés  dans  cette 
ville,  et  le  plus  important  peut-êtri-,  tout  au  moins 
le  plus  rare,  est  le  célèbre  Pentateuchus,  de  1505  ; 
Pentateuchus,  cum  Targum,  Haplitaroth,  Megil- 
loth  acvariorum  comme/tfanis.  — Absolutumuni- 
versum  opus  (per  Dav.  et  Sam.  fîlios  Nachmias), 
mensenisan,  anno  orbis  conditi  5265  (Christi  1505), 
in  urbe  magna  Constantinopolis.  Gr.  in-ù. 

Parmi  les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville, 
n'oublions  pas  de  mentionner  un  juif  d'Italie,  que 
nous  avons  déjà  cité  (voy.  Barcum),  Rabbi  Gersom, 
fils  de  Rabbi  Moïse  de  Soncino,  le  premier  impri- 
meur hébreu  de  l'Italie,  qui  alla  avec  tout  son  ma- 
tériel s'établir  à  Constantinople,  dans  les  premières 
années  du  xvie  siècle,  et  y  mourut  en  1530. 

Au  commcncemeut  du  xviie  siècle,  nous  dit 
M.  F.  Didot,  le  moiue  Nicodème  Metaxas,  de  Cépha- 
lonie,  secondé  par  le  patriarche  Cyrille  Luckaris, 
essaya  d'établir  une  imprimerie  grecque  avec  des  ca- 
ractères qui  provenaient  probablement  d'Angleterre; 
le  premier  livre  qui  sortit  de  cette  imprimerie  est 
un  recueil  cont.  :  1»  le  traité  contre  les  juifs  du 
patriarche  Cyrille  ;  2»  les  homélies  de  l'évéque  de 
Cylhère;  il  est  imprimé  en  1627,  iri-4,  et  dans  sa  pré- 
face Nicolas  Metaxas  nous  apprend  que  c'est  bien  là 
le  premier  livre  sorti  de  cette  imprimerie  établie  par 
ses  soins  sous  la  protection  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; mais  les  jésuites  reconnurent  bientôt  que, 
protégé  par  les  Anglais,  Cyrille  cherchait  à  propager 
les  idées  protestantes;  ils  usèrent  donc  de  toute  leur  in- 
fluence pour  paralyser  ses  efforts  et  y  réussirent. 


Après  avoir  eu  à  subir  les  persécutions  de  Bajazet  et 
de  Sélim,  avoir  encore  affaire  aux  jésuites,  c'en 
était  trop  :  l'imprimerie  disparaît  pour  un  siècle. 

En  1698  (Falkenstein^  une  presse  arménienne, 
expédiée  de  Venise,  est  introduite  à  Constantinople, 
mais  est  immédiatement  brisée  par  les  janissaires  ; 
faitquinenous  parait  pas  du  reste  d'une  authenticité 
rigoureuse.  Cependant,  malgré  les  janissaires  et  les 
jésuites,  l'imprimerie  a  subsisté  quelque  part  à  Cons- 
tantinople, car  nous  trouvons  des  livres  à  toutes  les 
dates  :  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  possède  un  vol. 
de  1*705  :  •  à  Constantinople,  de  la  nouvelle  impri- 
merie du  sous-diacre  Grégoire  de  Marsouan  ;  »  un 
autre  en  1712,  «  de  l'imprim.  du  Sr  Karobiet ,  fils 
d'Asrouad-Sater.  » 

Ce  n'est  qu'au  XTiii»  siècle  que  nous  voyons  le 
gouvernement  turc  non  pas  prendre  l'initiative,  mais 
au  moins  permettre  l'établissement  d'une  imprime- 
rie arabe,  persane  et  turque  dont  il  favorisera  les 
développements.  Nous  emprunterons  quelques  dé- 
tails à  ce  sujet  au  1"  volume  de  VHiatoire  ottomane 
du  baron  de  Hammer. 

Le  fils  de  Méhémet-Effendi,  qui  avait  accompagné 
son  père  en  France  lors  de  son  ambassade  auprès  du 
régent,  avait  été  vivement  frappé  des  merveilles  de 
la  civilisation  occidentale  et  de  son  principal  instru- 
ment, l'imprimerie.  De  retour  à  Constantinople. 
Saïd-Ëffendi  obtint  du  sultan  l'autorisation,  jus- 
qu'alors si  obstinément  refusée,  s'associa  avec  un  re- 
négat hongrois,  qui  s'appelait  Ibrahim,  fit  graver 
des  caractères,  organiser  un  matériel,  forma  des  com- 
positeurs, et  une  imprimerie  fonctionna  à  Constan- 
tinople à  la  lumière  éclatante  du  soleil  d'Orient. 

La  liste  complète  des  ouvrages  qui  sont  sortis  de 
cette  imprimerie  pendant  le  siècle  dernier  est  donnée 

rir  M.  de  Hammer.  Un  grand  nombre  est  consacré 
la  grammaire  et  à  la  lexicologie  des  langues  orien- 
tales; quelques-uns  à  l'histoire,  d'autres  à  la  mé- 
taphysique et  aux  sciences  exactes;  jamais  le  Koran 
ne  fut  imprimé  à  Constantinople  :  le  Koran  est  la 
parole  divine  révélée  aux  hommes,  et  la  parole  de 
Dieu  ne  peut  être  soumise  à  un  travail  mécanique  ; 
telle  est  la  foi  des  vrais  croyants. 

Depuis  le  commencement  du  XTiiie  siècle,  il  s'était 
formé  une  imprimerie  française  à  Constantinople,  à 
laquelle  on  doit  la  Grammaire  turque  du  jésuite 
Uolderman. 

En  1787,  le  comte  de  Cboiseul-Gouffier,  ambassa- 
deur de  France,  installait  une  imprimerie  particu- 
lière au  palais  même  de  l'ambassade  ;  ce  fut  là  que 
furent  publiés  les  Eléments  de  la  langue  turque, 
par  le  père  Viguier,  et  en  1795  l'ambassadeur  Verni- 
nac  y  fonda  une  Gazette  française,  qui  eut  quel- 
ques niunéro»  seulement. 

Nous  avons  vu  des  livres  français  imprimés  avant 
l'établissement  des  presses  officiellement  reconnues; 
on  en  trouve  jusqu'à  nos  jours  :  la  langue  fran- 
çaise a  toujours  été  prédominante  à  Constantinople, 
et  le  premier  journal  établi  dans  cette  capitale  fut 
imprimé  en  français  et  en  turc  :  le  Moniteur  Otto- 
man ;  il  devait  être  reproduit  en  grec  et  en  armé- 
nien et  paraître  une  fois  par  semuine  :  un  Journal 
chez  les  Turcs  1  c'était  la  révolution  au  sérail  I  la 
Turquie  devenait  puissance  européenne. 


Caballicus  Ducatus,  Caballiacensis  agek, 
le  CAabiais  (Ciablesé) ,  prov.  des  États 
sardes,  chef-lieu  :  Thonon. 

Caballinum,  voy.  Cabiu.onum. 

Cabanesium,  Cabanasium,  Chabanesilm, 
Chabanoys,  Chabanais,  bourg  de  Fr., 
anc.  princip.  (Charente).  Jacques  de 
Vendosme,  prince  de  Chabanais,  au 
XVI*  s. 

Cababnis  insut.a,  île  de  Paros  (Cyclades). 

Cabelia,  Cabeliacim,  Cabuacum,  Chablis, 
ville  de  Fr.  (Yonne). 

Uu  imprimeur  nomade  passe  par  uiie  pclitc  ville  : 
il  s'y  plaît,  y  fait  séjour,  y  est  retenu  quelques  an- 
nées par  une  municipalité  intelligente  ou  quelque 
congrégation  zélée;  il  y  publie  à  de  longs  inter- 
valles deux  ou  trois  ouvrages  peut-être  ;  en  part,  y 
revient,  enfin  la  quitte  pour  n'y  plus  revenir,  em- 
portant avec  lui  son  matériel,  sans  laisser  d'élèves, 
sans  former  de  succursales,  et  ■a\ec  lui  disparaît  à 
tout  Jamais  l'art  dont  il  s'était  fait  le  promoteur  : 
telle  est  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Chablis,  et  dans 
une  foule  de  localités  de  cette  importance. 

Pierre  Lerouge,  sur  la  biographie  duquel  on  ne 
sait  absolument  rien,  imprime  fi  Chablis,  en  1^78, 
un  vol.  intitulé  :  Le  Hure  des  bonnes  meurs  faict 
et  composé  par  frère  Jacques  Legrant,  retigUux 
de  l'ordre  des  Augnstins,  A  la  fin  :  A  Cnablis  Par 
moy  Pierre  Lerànge,  le  premier  iour  dauril  lati 
de  grâce  mil  ccccLXXviij,  in-fol.  goth.  de  51  ff.  non 
chiffrés,  à  2  col.  de  39  I.,  sign.  a  —  giiii  (à  In 
Biblioth.  impér.). 

C'est,  dit  le  Manuel,  l'ouvrage  d'un  imprimeur 
peu  exercé,  caries  signatures  sont  tantôt  au  bas  et 
parfois  au  haut  des  feuillets,  et  la  justification  des 
colonnes  est  si  imparfaite  qu'au  premier  coup  d'œil 
les  lignes  inégales  paraissent  être  des  vers;  les 
titres  des  chapitres  sont  imprimés  en  lettres  rouges  : 
Le  livre  devait  être  orné  de  pi.  gr.  sur  b.  qui  n'ont 
pas  été  faites  et  la  place  est  restée  en  blanc 

I^  Biblioth.  impér  possède  encore,  imprimé  sur 
vélin,  le  second  ouvrage  connu  sorti  des  presses  de 
Pierre  Lerouge;  c'est  un  Breviarium  Antissiodo- 
rense  —  completum  xxiiij.  die  Aprilis.  Aniio  Dfii 
mille  cccc  Lxxxiij.  Impressûqz  Chableys  in  domo 
Pétri  Lerouge,  pet.  in-8,  gotlu 

L'exempl.  de  la  Biblioth.  impér.,  qui  vient  des 
jésuites  de  Cleimont,  est  divisé  en  deux  volunios.  Il 
en  existe  également  un  exempl.  à  la  bibliothèque 
d'Auxerre. 

Cette  même  année  l/i83,  parait  à  Troyes,  imprimé 


avec  les  caractères  du  même  imprimeur,  mais  ae 
portant  pas  son  nom,  \eMissale  Trecense,  qui  estlo 
premier  livre  imprimé  dans  cette  ville. 

En  1Û87  (et  non  pas  en  lûSÔ  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de  Bréban)  Pierre  Lerouge  s'établit  à  Paris,  et 
en  1488  il  y  donne  la  première  édition  de  la  Mer 
des  Histoires ,  où  il  prend  le  titre  de  libraire  et 
d'imprimeur  du  roy. 

En  12189,  et  non  pas  en  12i90  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de'Bréban,  les  serinons  de  Maurice  (de  Sully), 
évêque  de  Paris,  sont  publiés  à  Chablis,  mais  par 
Cuillaume  Lejrouge  et  sous  le  titre  suivant  :  Les 
Expositions  des  euangilles  en  françoys.  A  la  fin  du 
r"  du  dernier  f.  :  Cy  finist  les  eôcpositions  des  || 
euàgilles  en  fràçois  imp^rimees  a  \\  Chablis  p  Guil- 
laume Le  Rouge  Im  [|  primeur  lan  mil.  cccc.  qiiatl 
trc  vingz  et  neuf,  le  xvin  iour\\dociobre.  Puis  lu 
marque  de  l'imprimeur  ;  in-fol.  goth.  de  60  ff.  à  2 
col.  de  36  lig.  non  ch.,  sign.  a  —  h. 

Cette  description,  communiquée  par  M.  Potier  à 
H.  Brunet,  est  d'une  grande  exactitude. 

En  1Û91  Pierre  Lerouge  est  encore  à  Paris,  oii 
nous  le  voyons  donner  :  Hore  béate  Ma  \\  rie  Fir- 
ginis  ad  ||  vsvm  ecclesie  ||  Borna  \\  ne. 

Qui  en  veult  auoir  on  en  treuue 
A  très  grant  marche  et  bon  pris 
A  la  Rose  en  la  rue  ncuue 
De  Nostre  daine  de  Paris. 

Au  v"  du  dern.  f.,  avec  la  marque  de  l'ierre  Le- 
rouge, on  lit  la  souscription,  de  laquelle  il  i-ésulte 
que  ce  typographe  imprimait  le  volume  pour  Vin- 
cent Conimin. 

Voilà  les  seuls  documents  que  nous  ayons  pu 
réunir  sur  Pierre  Lerouge.  Quels  liens  de  parente 
l'attachaient  à  Guillaume  Lerouge,  qtii  imprime  en 
même  temps  à  Troyes  et  à  Chablis?  à  Nicolas  Le- 
rouge, qui  reste  dans  la  première  de  ces  villes  ?  Où 
et  quand  est-il  mort?  Qu'est  devenu  son  atelier  tj  - 
pographique  de  Chablis?  voilà  ce  que  nous  décla- 
rons ignorer. 

Cabellio  [Tab.  Peut.,  Plin.J,  KaêeXXiwv 
|Ptol.],  Ka€ofXX(o)v  [Strab.J,  Gabilona 
[Geo.  Rav,],  Civitas  Cabelucorvm  [Not. 
Gall.J,  ville  des  Cavares,  dans  ia  Nar- 
bonaise,  auj.  Cavaillon,  ville  de  France 
(Vaucluse)  ;  abb.  de  Bénéd. 

CABENN.fi,  voy.  Cebenna. 

Cabiu-onum  [Cœs. ,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  Cabii.loms  [Amni.  Marc.|,  Ka- 

êûXXivov   [Ptol.],  KaëuX/.ivov   [Strab.J,  Ca- 

vii.LONLM,  Cavei.one    [Cipsta  reg.  Fr.l« 
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Cabalaunum  Palatium  1  Diplom.  Lud.  Pii], 
anc.  Orbandale,  ville  des  ^dui,  dans 
la  Gaule  Lyonn.,  auj.  Chalon-sur-Saône, 
ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Nous  ne  pouvons,  malgré  de  consciencieuses  re- 
cherches, faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  160û 
la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans  la 
ville  de  Châlon.  Voici  le  titre  du  premier  volume  im- 
primé à  cette  date  :  Privilèges  octroyés  aux  maires, 
échevins,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  cité 
de  Chalon-sur-Saône,  par  les  anciens  roys  de 
France  et  ducs  de  Bourgongne...  enrichis  de  notes 
et  remarques...  {par  B.  Durand).—  Châlon,  par 
J.  Des  Prez,  160û,  in-ù. 

Parmi  les  imprimeurs  suivants  nous  ne  citerons 
que  Léonard  Berthault,  Philippe  Tan  et  Antoine 
Lespinasse,  qui  imprime  la  Petite  Varlope  en  vers 
burlesques  ;  Pierre  Cusset,  dont  le  nom  figure  fré- 
quemment au  bas  des  livres,  n'était,  croyons-nous, 
que  libraire-éditeur. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  170Û  et  du 
31  mars  nsg,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeurs 
dans  toutes  les  villes  du  royaume,  n'en  autorisent 
qu'un  seul  dans  la  ville  de  Chalon-sur-Saône  ;  aussi 
en  1764  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  ne  signale 
que  Claude  Dessaint,  né  à  Màcon,  établi  libraire  de- 
puis 1719,  imprimeur  depuis  1722. 

CaBILONENSIS     PAGUS,      GaBILONENSIS     AGElt 

IFrédég.],  le  territoire  de  Chàlon-sur- 
Saône. 

Cabiomagum,  Cabaignac,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Aude). 

Cabreria,  CaMères,  bourg  du  bas  Lan- 
guedoc (Hérault),  dont  les  habitants, 
soi-disant  hérétiques,  furent  massa- 
crés en  1S40. 

Cabyle  [Eutrop.,  Amm.  Marc],  KaSûXy, 
[Polyb.],  KaXuêr.  [Strab.],  Calybe  [Sext. 
Ruf.J,  ville  du  N.-O.  de  la  Thrace, 
auj.  Galowitza  [Chalil-Ovasi)  sur  le  Tun- 
dscha,  en  Roumélie  [Forbiger]. 

Cachentum  Palatium,  Caticantum  [Mand. 
Phil.  Pulchri,a.  1305),  Cachamp  [Ordin. 
Joh.  reg.  a.  1356],  Cachan,  Cachant, 
pet.  village  de  l'Ile-de-France  (Seine). 

Cacyrum,  Kâxupov  [Ptol.],  Cassaro,  bourg 
de  ro.  de  la  Sicile,  dans  le  val  di  Noto. 

Cadachebium,  Cadagnes,  bourg  de  Cata- 
logne. 

Cadanum,  Kaaden,  Kadew,  ville  de  Bohême. 

Cabavus,  Cadavo,  bourg  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Cadburgum,  Cabourg,  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie (Calvados). 

Cadenacum,  Cadenas,  bourg  de  Fr.  (Lot) . 

Cadenetum,  Cadenet,  bourg  de  Provence, 
anc.  vicomte  (Vaucluse). 

Caderossium,  Caderousse,  ville  de  France 
(Vaucluse);  anc.  abb.de  filles  Béné- 
dictines et  titre  de  duché. 

CnDiANUM  [Itin.  Hier.],  Caldiero,  bourg 
de  la  Vénétie  [Forbiger] . 


CAPnxAcuM,  Catbllucum,  Cadillac,  houig 
de  Fr.   (Gironde). 

Le  duc  d'Épernon,  à  l'époque  de  sa  toute-puis- 
sance en  Guyenne,  avait  son  château  à  Cadillac,  et 
ce  fut  là  qu'il  établit  une  imprimerie  particulière. 
Voici  le  titre  d'une  pièce  qui  sortit  de  cet  atelier  ty- 
pographique fort  peu  connu  :  Réponse  de  Mgr  le 
duc  d'Epernon  à  la  lettre  du  parlement  de  Bor- 
deaux, du  second  d'auril  mdcxux.  —  Cadillac,  par 
l'imprimerie  de  Mgr  le  duc  d'Espernon,  16Ù9,  in-ft. 

Cahmea,  voy.  Theb-E. 

Cadocum  ,  Cayeux,  ville  maritime  de  Fr. 

(Somme). 

Cadolaicum,  Caduliacum,  Chaalis,  Chàlis, 
village  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  Cit., 
fondée  en  1136. 

Cadomum  [Cluv.],  Cadomus,  Caen,  ville  de 
Fr.  (Calvados). 

Jacques  Durandas  et  Gilles  Quijoue,  artistes  pas» 
sagers  et  ambulants  (c'est  ainsi  que  les  api)elle 
l'abbé  de  La  Rue,  dans  ses  Nouv.  Essais  hisl.  sur 
la  ville  de  Caen,  tom.  Il,  p.  340),  imprimèrent  en 
cette  ville  en  1480.  L'université  foudt'c  en  lUZd  par 
le  roi  Henri  VI  d'Angleterre  était  alors  en  pleine 
prospérité  ;  ses  régents,  poussés  par  un  mobile,  trop 
rare  à  cette  époque,  l'amour  des  saines  études  et  le 
culte  des  monuments  les  plus  purs  de  la  haute  litté- 
rature classique,  attirèrent  dans  leurs  murs  ces  deux 
imprimeurs  qui  peut-être  sortaient  de  l'atelier  typo- 
graphique fondé  à  Rouen  à  peu  près  à  la  même 
époque  par  les  frères  Lallemand,  et  dirigé  par  le 
célèbre  Martin  Morin;  ils  lui  demandèrent  une  édi- 
tion du  plus  grand  des  poètes  latins,  Horace,  mo- 
nument précieux,  qui  reste  im  des  titres  de  gloire 
de  la  ville  de  Caen,  puisque  cette  édition  est  la  pre- 
mière que  l'on  ait  faite  en  France  du  poëte  d'Au- 
guste :  Incipiunt  Epistole  Uoratii  ||  Epistola  ad 
Mecenatem.  (Au  rectp  du  dernier  f.  )  :  Finis.  Im- 
pressum  Cadomi  per  magistros  Jacobnm  ||  Duran- 
das et  Egidiû  qui  ioiie  Anno  Domini  []  lU illesimo 
quadiingentesimo  octogesimo  \\  mense  Junio  die 
vero  sexta  ejusdem  mensis.  Pet.  in-û,  goth.,  40 IT.  à 
20  lign,  par  page;  sign.A.  E. 

Les  lignes  sont  bien  espacées,  le  caractère  grand, 
élégant  et  fort  net,  l'encre  très-noire. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale,  sur 
papier,  v.ent  de  la  collection  Hibbert;  celui  de 
lord  Spencer  est  sur  vélin;  iiialheureusement  il  a 
été  réduit  à  la  grandeur  d'un  in-8  par  le  couteau 
sacrilège  d'un  relieur  ;  il  provient  de  la  collection 
Farmer;  un  troisième  exemplaire  existe  en  Angle- 
terre dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembrokc. 

Ce  livre  est  le  premier  livre  imprimé  en  Norman- 
die avec  une  date  certaine.  Que  devinrent  ses  im- 
primeurs ?  voilà  ce  que  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses n'ont  pu  faire  découvrir  à  M.  Frère,  qui  ne 
peut  même  signaler  aucun  autre  ouvrage  portant 
leur  nom. 

Maittaire  et  Panzer  citent  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages imprimés  à  Caen  au  commencement  du 
xvie  siècle.  Nous  signalerons  un  traité  de  Gerson 
que  M.  Brunet  a  omis  :  Jocuinis  Gersonii  Tractatus 
de  virtutibus  et  vitiis.  A  la  fin  :  4  Caen,  par  Mi- 
chel Angier  pour  Jean  Macé,  libraire,  demouranl 
à  Rennes,  et  pour  Richard  Macé,  libraire  en  l'Uni- 
versité de  Caen,  demeurant  à  Rouen,  mdii,  in-fol. 
—  «  Michel  Angier  demeurait  à  Caen,  dit  M.  Frère, 
ad  intersignium  montissancti  Michaelis  archangeli 
juxta  Cordigeros.  »  Etait-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire?  la  souscription  du  traité  de  Gerson  semble 
indiquer  qu'il  imprimait  lui-même  ;  mais  sur  quel- 
ques autres  volumes  le  contraire  parait  plus  pro- 
bable. 

Le  volume  que  nous  citons  est  le  premier  quO 
l'on  connaisse  (wrtant  son  nom,  et  le  dernier  est 
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ilaté  de  1545;  il  mourut  vers  156G,  après  avoir 
rempli,  deux  ans  auparavant,  les  fonctions  d'éclie- 
vin. 

Le  volume  suivant  est  intéressant  à  cause  de  sa 
souscription.  C'est  le  Gràt  Coustiimier  du  pays  et 
duché  de  Normandie...  \  la  fin  :  NouueUemenl  im- 
prime à  Caen  par  Laurens  Hostingue  demouraiU 
audit  lieu  deuant  la  tour  aux  Landoys.  Pour  Mi- 
chel Angier  libraire  et  relieur  de  luniversité  dud' 
Caen  demeurât  aud'  lieu  près  le  pôt  Saiiict 
Pierre...  et  ont  este  acheuez.  Lan  de  grâce  mil  cinq 
cens  et  dix.  le  xxviii  iour  dapuril.  —  In-fol.  goth. 
216  fr.  à  I.  lign. 

Comme  spécimen  de  l'imprimerie  de  Mich.  Angier 
associé  à  Jean  Macé,  nous  citerons  :  Baptiste  Man- 
tuani  poète  Xtianissimi  parthenice  Mariana...  — 
Impensis  Mich.  Angier  et  Joannis  Mace  librar. 
univers.  Cadomensis...  Impressnm  Cadomi  s.  d.  el 
s.  n.,  in-8. 

Parmi  les  typographes  postérieurs  nous  ne  vou- 
lons citer  que  les  Mangeant,  au  XVII'  s.,  bion  connus 
des  bibliophiles,  et  Jean  Cavelicr,  l'imprimeur  de 
Moysant  de  Brieux. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170^»  et  de  1739,  qui  fixent 
le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  dans  chacune 
des  villes  du  royaume,  en  accordent  quatre  à  la  ville 
de  Caen  ;  et  en  176i,  le  Bapp.  Sartines  signale  sept 
libraires  et,  conformément  aux  arrêts  précités, 
quatre  imprimeurs  :  Jean  Poisson,  Pierre-Jacques 
Yvon,  Jean-Claude  Pyron  et  Pierre  Clialopin. 

Cadorinus  AGER,  Il  CadoTino,  territoir<> 
de  Cadore,  dans  le  pays  vénitien. 

Cadrius  Mons,  Palatium  in  agho  Lemovi- 
ciNo,  Les  Cars ,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne),  d'après  Mabillon. 

(]adrotu'm,  Caudrot,  bourg  de  France  (Gi- 
ronde). 

Cadubruim,  Cauubrum,  Castrum  Plebis,  Ca- 
dofi'e,  Pieve  di  Cadore,  ville  du  pays  vé- 
nitien, sur  la  Piave. 

L'illustre  famille  des  Vecelli  était  originaire  de 
cette  ville  ;  sans  compter  le  grand  Tiziano,  son  frère 
f^sare,  et  leur  parent,  Titien  Vecelli  de  Cadore,  le 
poêle  et  l'orateur,  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom 
ont  acquis  une  certaine  notoriété  ;  nous  citerons 
Andréas  Vecellius  Cadubriensiset  JohannesVecellius 
Cadorinus,  qui  imprimaient  à  Venise  au  xvii' siècle, 
de  1672  à  1706;  nous  avons  encore  à  Padoue  il  Cado- 
rino,  l'un  des  bons  imprimeurs  de  cette  époque  de 
décadence  typographique. 

Taduinum,  Cadouin,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne);  anc.  abb.  de  VAt. 

(Iaduppa  VILLA  [Ch.  Lud.  pii] ,  Catiisiaci:m 
[It.  Ant.],  Caddssa,  CMource,  bourg  i)rès 
ïroyes  (Aube)  ;  villa  donnée  par  Charles 
le  Chauve  à  l'abb.  de  S. -Denis  par 
une  charte  de  867  [Félibienj. 

Cadurcensis  paglîs  ,  Catorcinl's  PAGL'S 
[Frédég.],  le  Kiersi  (au  ix*^  s.),  le  Cahor- 
cin,  le  Quercy,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  presque  entièrement  les 
dép.  du  Lot  el  de  Tarn-et-Garonne. 

Cadl'rci  [Cas.],  KaS'oûpxoi  [Strab.,  Ptol.j, 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine. 

Cadurcl'm  fCell.l, Uivona  [Auson.],  Acu-ziwva 
aoiixova   [Ptol.J ,   BiBoNA    [Tab.  Peut.|, 

r.lVITAS  CADl'Rf.ORl'M  [Nul,  PrOV.j,  Cdniliy 


[anc.  chron.],  Cncn-s,  Caliors,  ville  de 
Fr.  (Lot). 

Le  premier  imprimeur  de  cette  ville  s'appelle 
Jacques  Rousseau,  et  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  daté  de  1585  ;  il 
est  intitulé  :  Discours  de  M.  Antoyne  Depeyrusse, 
juge  et  lieutenant  général  en  la  séneschaucée  de 
Quercy,  sur  l'Edict  du  Roy,  contenant  la  réunion 
de  ses  subjects  à  la  Religion  catholique,  apostolique 
et  romaine.  —  Caors,  parJ.  Rousseau,  1585,  in-8.  (A 
la  Bibl.  impér.) 

Le  même  Ant.  Depeyrusse  fait  imprimer  en  1587, 
toujours  par  Jacques  Rousseau,  une  Apologie  contre 
les  réformés. 

En  1586  nous  avons  :  Discours  des  choses  mémo- 
rables advenues  à  Caors  et  pals  de  Qercy  en  fan 
M  cccc  XXVIII.  Extraictdes  Annales  consulaires  du- 
dit  Caors.  ln-4. 

Ce  Jacques  Rousseau  eut  un  fils  qui  lui  succéda  et 
que  nous  trouvons  au  xviie  s.  imprimer  concur- 
remment avec  Jean  d'Alvy,  1613-1644. 

Au  Rapp.  Sartines,  conformément  aux  arrêts  du 
conseil  du  21  juilli't  1704  et  du  31  mars  1739,  nous 
trouvons  en  1764  un  seul  imprimeur  à  Cahors,  Fran- 
çois Richard,  pourvu  par  arrêt  du  conseil  du  29  octo- 
bre 1746,  à  la  tête  de  trois  presses. 

CjECnjA  Castia    [Plin.],    KaixiXîa  reaeXXiv&v 

[Ptol.],  Castra  Celica  [Itin.  Anton.], 
Caceres,  ville  d'Espagne  (Estramadure), 
fondée  par  le  consul  Q.  Caecilius  Me- 
tellus. 

CiELANUM,  Celanum.  Celuno,  ville  du  pays 
napolitain,  dansl'Abruzze  ultér.  11^. 

CiELiANUM  [Itin.  Anton.],  Ceghe,  bourg 
d'Italie,  dans  la  Basilicate. 

CvELius  [Tab.  Peut.],  Cjîlius  Mons  lllin. 
Anton.],  localité  de  Vindélicie,  auj. 
Kelhmûnz,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube  ;  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Tfirkheim,  bourg  du  même 
cercle. 

C;ENE,   KaivYÎ  [Ptol.],  C.ENEPOLIS,  KaivTiit'//.tî 

[Procop.],  Tatvapov  [Hérod.,  Ptol.],  T» 
NARUM  [Plin.],  ville  de  la  Laconie,  auj. 
Kaihwares,  suiv.  Bisch.  et  Môllor. 

C.ENOMANi,  voy.  Cenomani. 

CiENUs,  Katvo'ç  [Ptol.],  riv.  de  la  Gaule 
Narbon.,  près  d'Aix,  auj.  l'Arc,  qui  se 
perd  dans  l'étang  de  Berre. 

C.KNYs  pROM.,  Kaîvj;  [Strab.  |  ,  cap.  du 
Bruttium,  auj.  Cupo  di  Cacallo,  sui\. 
Mannert;  et  Coda  di  Volpc,  suiv.  d'au- 
tres géographes. 

C.Ki'iANA,  KaiTTÎava  [Ptol.],  villc  de  Lusita- 
nie,  chez  hss  Celtici ,  auj.  Cezimbrn 
[ForbigerJ. 

C.ERE  [Plin.],  Kaîps  [Ptol.j,  Kxifia.  [Strab... 
Agylla  [Plin.],  Agyujna  irbs  [Virfr.], 
ville  d'Etrurie,  auj.  Ct^netere  ou  Cerve- 
iri,  pet.  ville  de  l'Italie  (Toscane).  Vu\. 
Canin  A,  Bescr.  di  Ct-ir  miticn.  Rome. 
1838,  in-4. 
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CiEBETANUS    AMNIS   [PUn.],    C^RITIS   AMNIS, 

pet.  fl.  d'Etrune,  auj.  VEri;  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

C^SARAUGusTA  [Plin.,  Itin,  Anton.],  Kai- 
cocpEta  Aù-yoûCTT*  [Strab.,  Ptol.|,anc.  Sal- 
DUBA  [Plin.],  ville  des  Edetani,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  âuj.  Zaragoza,  Sara- 
gosse,  cap.  de  l'Aragon. 

Les  bibliographes  sont  tous,  ou  peu  s'en  faut, 
d'accord  sur  l'histoire  de  la  typographie  à  Saragosse. 
C'est  en  ia75,  le  15  octobre,  qu'un  imprimeur  fla- 
mand, du  nom  de  Mathieu,  mit  au  jour  un  pet.  in- 
fol.,  considf^ré  jusqu'à  présent  comme  le  début  de 
la  typographie  dans  la  capitale  de  l'Aragon  :  u  Es 
una  de  las  rarisimas  eaiciones  de  Espafla,  »  djt 
Mendez.  Voici  le  titre  exact  de  cet  incunable  :  Mani- 
PDLCS  CDRATORCM.  Incipit  Manipulus  curatorum 
compositus  a  Guidone  de  Monteroteri  (Guy  de 
Montrocher)  sacre  théologie  professore.  Suit  une 
dédicace  de  l'auteur  à  D.  Raymond,  évêque  de  Va- 
lence, datée  de  Turolli  (Teruel),  l'an  1333. 

A  la  fin  :  Explicit  Manipulus  curatorum. 

Ihus...  Marie...  Filius... 

Clero  et  populo  impressio  perulilis  utriusque 
ope  sed  Matthci  Fland'  indusiria  felici  termino 
ctausa  est  Aragonensium  regia  in  urbe  Cesarau- 
gusta  XV  octabris  anno  salutis  millesimo  quadrî- 
gentesimo  septuagesimo  quinto. 

Le  vol. forme  un  pet.  in-fol.  ou  un  grand  in-4  (Men- 
dez),  à  longues  lignes,  en  lettres  de  forme  {letra  de 
lortis)  très-nettes,  les  capit.  et  toumeures  [calderil- 
las)  laissées  en  blanc  et  rubriquées  à  la  main. 

On  ne  connaît  rien  autre  chose  de  ce  typographe 
Mathieu  le  Flamand ,  à  moins  que  l'on  n'accepte  la 
suggestion  de  ^ée  de  la  Rochelle  [Rech.  sur  latyp. 
en  Espagne,  p.  18)  :  «  Ce  Mathœus  Flander,  dit-il, 
est  peut-être  le  même  que  Mathieu  Vendrell,  que 
l'on  regarde  comme  un  honnête  maichand  et  des 
plus  anciens  libraires  d'Espagne,  ayant  fait  faire  des 
éditions  à  ses  frais  à  Gironne  en  lù80,  à  Barcelone 
en  lû8£e.  »  Née  de  la  Rochelle  \eut  dire  :  à  Girone, 
1483,  mais  sa  supposition  n'est  pas  inadmissible,  et  la 
première  syllabe  ven  ou  van  du  nom  de  cet  honnéti- 
marchand  indique  volontiers  une  origine  flamande 
ou  hollandaise. 

Le  second  iniprimeiu"  de  Saragosse  est  Paul  Hurus 
de  Constance  ;  mais  nous  trouvons  à  la  môme  épo- 
que Jean  Hurus,  ce  qui  peut  nous  faire  supposer  deux 
frères  établis  simultanément  à  Saragosse.  Cependant 
le  premier  livre  sur  lequel  nous  relevions  le  nom  de 
Pablo  1  lui  us  de  Constancia  n'est  daté  que  de  1485; 
c'est  un  recueil  des  Epilres  et  Evangiles  en  portu- 
gais ;  et  dans  l'intervalle  nous  trouvons  dans  Men- 
dez  la  description  de  cinq  volumes  imprimés  sans 
porter  de  nom  de  typographe,  dont  le  plus  impor- 
tant est  :  el  Libro  de  la  declaracion  de  la  misa, 
daté  du  16  juin  lUlS. 

En  laOii  Paul  Ilurus  donne  un  .Tohan  Bocacio  de 
[]  las  mugcres  illus  \\  très  en  româce. 

En  1W6  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur, mais  peut-être  n'est-il  qu'éditeur  et  libraire, 
car  nous  lisons  seulement  au  bas  des  Epistolas  de 
Sene.ca  publiées  à  cette  date  à  Saragosse  :  Empre- 
inidoi...  à  instancia  y  expensas  de  Juan  Thomas 
l'avario  de  Lumelo  del  contado  de  Pavia. 

Enfui,  en  1500,  trois  ouvriers  allemands  associés 
rtablissent  une  nouvelle  typographie  ;  ils  signent  : 
George  Coci,  Leonardo  Butz,  y  Lupo  Appenlegger. 
Alemanes. 

lin  livre  spécial  a  été  consacré  à  l'histoire  do 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  la  imprenta  en  Zara- 
goza, con  noticias  preliminares  sobre  la  imprenia 
in  gênerai.  Su  autor  D,  Jr.ronimo  Borao.  Zara- 
gosa,  impr.  y  lib.  de  V.  Andrés.  18G0,  in-8. 

(JilSAHEA   BOJORIM,    yEl.lA  Fl.AViA  C.€SARKA, 


Kôsching,  Kotzing,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  bas  Danube. 

CiESAREA  Insula  [Itiu.  Hiarit.] ,  Jersey 
{Giersé,  au  x«  s.),  île  anglaise,  sur  la 
côte  0.  de  France. 

C^SAREA    LUTRA   [Cell.],    CiESARO-LUTtfERA, 

Kaisers-Lautern,  ville  forte  de  la  Bavière 
Rhénane,  au  N.-O.  de  Spire. 

C^sAREANUM,  St-Céré,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

C vESAREOPOLis ,  KaiscTsmark ,  Kaîsmark . 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

C.esariana  [Itin.  Anton.],  Ceserina  [Tab. 
Peut.],  Casalnuova,  sur  le  Negro,  dans 
la  Basilicate. 

CfiSARIS     BURGUS,     C^SAROBURGUS ,    CaRO- 

BURGUM,  Cherbourg,  ville  et  port  mari- 
time de  Fr.  (Manche).  Sùiv.  Sanson  et 
Heich.  ce  serait  l'anc.  Corullum  des 
Tab.  de  Peutinger,  d'où  Coriovallensis 
Pagus;  on  trouve  au  xm^  s.  Chiere- 
bourc. 

C'est  à  l'année  WSU  que  nous  faisons  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  à  cette 
date  un  Processionale  Constanciense  (à  l'usage  de 
Coutances)  imprimé  par  Guillaume  Cossin,  in-li. 

L'imprimerie  fut  supprimée  presque  aussitôt  après 
son  introduction  à  Cherbourg,  car  nous  ne  trou- 
vons plus  de  nom  de  typographe  après  1739,  et 
cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de  170û 
et  de  1739,  ni  au  Rapp.  Sanines. 

C^SARis  Insula  [Luen.],  Kayserswertha, 
Kaiserswerth,  ville  de  Prusse,  dans  la 
prov.  de  Dûsseldorff. 

CiESARis  MoNs,  Caisservers  fau  xm«  s.). 
Kaisersberg,  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

C^SARIS  PrETORIUM,  VOy.  FOBUM  TjBERIl. 
CiESARODUNUM,  VOy.  TURONES. 

C^SAROM  '  Gus,  voy.  Bellovacum. 

Cis:sAROMAGUS  [Geo.  Rav.] ,  Baromacus 
[Tab.  Peut.] ,  ville  des  Trinobantes 
dans  la  Britannia  romana,  auj.  Chelms- 
ford,  ville  d'Angleterre  (comté  d'Essex), 
suiv.  Burton  et  Camden. 

Un  journal,  the  Chelmsford  Chronicle,  parut 
dans  cette  ville  en  1730  ;  the  Elegiac  tears  du  Rév. 
Dr  Cotton  y  furent  imprimés  en  1766,  et  une  £fù- 
toire  d'Essex  y  parut  en  6  vol.  in-8,  en  1769-72. 
[Cotton's  Suppl.) 

C;ESAROTIUM,  VOy.  GiSORTIUM. 

C^SENA   [Cic,  Plin.],  Cesena  [It.  Hier.], 

KaiOTva  [Strab.],   Kaîaava  [Ptol.l,  CeSINA, 

Sesena  [Geo.  Rav.] ,  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Cesena,  dans  la  délég. 
de  Ravenne. 

Imprimerie  en  1525,  suiv.  Falkenstein  :  Voici  le 
volume  cité  par  Panzer  :  de  Contractibus  summa- 
lim  versibus  elegis  editus  libellus,  opus  fere  divi- 
mim  non  soltim  notariis,  sed  eiiam  cupidis  legum 
tyrunculis  pcrnrcessariwn,  qnum  breui  perii'di 
periodo  instUutionum  terminas  complectatur  :  In- 
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terprete  d.  Polydamante  Tiberto  saerarum  legum 
doctore,  et  cum  indice  totius  operis  examussitn 
castigato.  Carmen  ad  scribam. 

Que  te  scire  decet  référante  Scriba  libellum 
Hune  eme  :  qui  paruo  uenditur  ère  tibi. 

A  la  fin  :  Impressum  Cesene  per  Amadeum  et  ejus 
socios  anno  Dfii  hdxxt.  Quarto  kalë  decembris  : 
felicissimo  Clémente  summo  pontifice  septiino  im- 
perante,  in-lk. 

CfiTOBRix.KaiTo'êpi^  [Ptol.],  Catobriga  [Itin. 
Anton.],  Cetobriga  [Anon.  Rav.],  ville 
de  la  côte  0.  de  la  Lusitanie,  auj.  Sé- 
tuval  ou  Sétubal,  ville  et  port  de  Portu- 
gal (Estramadure). 

Ni  Panzer,  ni  Fall^enstein,  aucun  bibliograplie 
espagnol  ni  portugais,  ne  citent  cette  ville  parmi 
celles  qui  ont  joui  des  bénéfices  de  la  typographie  à 
une  époque  reculée  :  M.  Ternaux  seul  a  la  gloire 
d'avoir  trouvé  un  livre  imprimé  à  Sétubal  en  1509  : 
Regra  e  estatutos  da  militar  ordem  de  S.  lago.  — 
Sétubal,  1509,  in-fol.  M.  Ternaux  ne  cite  malheureu- 
sement pas  la  source  ob  il  a  puisé  ce  renseignement  ; 
peut-être  provient-il  de  M.  Ribeiro  dos  Santos,  qui 
a  publié  un  mémoire  sur  la  typographie  portugaise, 
que  M.  Brunet  a  omis  dans  sa  table  et  que  nous  n'a- 
vons pu  nous  procurer. 

Caii  Maru  ager,  Camaria,  la  Camargue, 
grande  île  située  dans  le  Delta  du 
Rhône. 

Cainq,  voy.  Chinonhim. 

Cajarcum,  Cajarc,  bourg  du  Qiiercy  (Lot). 

Cajeta  [Virg.,  Sil.,  Jornand.],  Kaiâra 
[Strab.],  Kair.-no  [Diod.],  Gaietta.  Gaèta, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  na- 
polit.  du  roy.  d'Italie. 

Imprimerie  en  iixSl,  suiv,  Falkenstein.  Maittaire 
ni  Panzer,  non  plus  qu'Haym,  ne  citent  de  livre  im- 
primé en  cette  année  à  Gaëte.  Voici  le  titre  du  vo- 
lume tel  que  nous  le  donnent  Haym  et  Brunet  :  For- 
miiUirio  di  epistole  vuigaremis'sive  et  respomive... 
eomposio  per  Cristophoro  Landini  citadino  di  Pi- 
renze...  A  la  fin,  après  le  registre  :  Explicit  Formu- 
tario  de  Epistole  missive  e  respoiisive  et  altri  fiori 
de  ornati  parlamenti.  Impresso  nella  aima  et  iti- 
clyta  cilà  de  Gayetapermi.  A.  F.  hcccclxxxvii, 
pet  in-'i.  Ces  lettres  initiales  Â.  F.  désignent  l'Alle- 
mand André  Fritag  qui,  après  avoir  essayé  de  l'im- 
primerie dans  cette  ville,  où  il  n'exécuta  peut-être 
que  ce  volume,  alla  s'établir  à  Rome  vers  lli91. 

L'année  suivante,  ItiSS,  un  nouvel  imprimeur, 
probablement  initié  aux  secrets  de  l'art  nouveau 
par  Fritag,  publie  uu  volume  que  citeut  tous  les 
bibliographes,  c'est  :  El  Dialogo  de  S.  Gregorio 
papa  tratto  del  lalino  in  vulgar  per  maistro  Lu- 
iiardo  da  Udene...  con  la  vita  de  S.  Gregorio... 
impresso  in  Gajeta  per  maistro  Justo.  Hcrxc  octaiito 
octo.  xxiiii  de  raarzo,  in-fol. 

Cajetanus  sinus,  MXmç  KaiaTo;  [Strab.]  , 
Golfodi  Gaèta. 

Cajodunum,  Kieidani,  Keidani,  ville  russe 
du  gouv,  de  Wilna. 

Cala  [Greg.  Tur.],  Villa  Calensis  [Id.], 
Kala  [Praecepta  Rob.  Reg.],  Cell^e  ad 
Matronam,  Chelles,  Chelles-Ste-Beau- 
thour,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ; 
anc.  et  célèbre  abb.  de  Bénéd.  ;  con- 
cile en  1008. 


Calabona  fPlin.],  Trihugem,  ville  de  la 
Bétique  (Andalousie). 

Calabri  [Hor.],  KaXaêpoî  [Strab.  ] ,  Salentini 
[Jornand.],  îaXevrrvoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  l'Italie  méridionale. 

Calabrlv  [Tac,  Plin.,  Horat.,  etc.],  KaXa- 
êpta  [Strab.,  Ptol.],  anc.  Messapu,  Mw- 
uaTcia  [Polyb.,  Strab.],  Medairîa  [Steph.], 
prov.  de  l'Italie  méridionale,  faisant 
partie  de  l'anc.  Iapygia;  forme  auj. 
trois  provinces  napolit.  du  roy.  d'Italie, 
la  Calabria  dira,  la  Calabria  ultra,  1 
et  II. 

CaLACTA  [Cic],  KoXatxTa  [Ptol.l,  Cai.acte 
[Sil.  Ital.],  KaXY)  'Ax-ni  [Diod.j,  Caronia, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Caladitoum  [Itin.  Anton.]  ,  KotXôîouvcv 
[Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
itfirande/toCrraz-os-Montes),  suiv.  Bisch. 
et  Môll.,  ou  Fuente  Carcada,  suiv.  For- 
biger. 

Cal^egia,  voy.  Hai.a. 

Calagorris,  Cazères,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Garonne) . 

Imprimerie  en  1703,  si  l'on  en  croit  le  T>'  Cotton, 
qui  ne  cite  aucun  fait  à  l'appui  de  cette  assertion, 
dont  nous  contestons  l'exactitude  jusqu'à  preuve 
contraire  ;  peut-être  a-t-il  voulu  parler  de  la  ville 
espagnole  de  Cacer'es.  (Voy.  Cscilia  Castra.) 

Calagum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Lyonnaise  IV%  auj.  Clmilli,  Chailly, 
bourg  du  Gàtinais  (Seine-et-Marne). 

Calaguris  Fibularensis  [Plin.,  Caes.],  ville 
des  Ilergetes  dans  l'Espagne  Tarrac, 
auj.  Loharre,  en  Aragon,  au  N.-O. 
d'Huesca  (a  Fibularum  opi^io,  P.  de 
Marca). 

Calagurris  [Caes.,  Liv.],  KaXâ-^cupi;  [Strab.  J , 
KaXa^opîv»  [Ptol.],  Calagurra  [Itin.  An- 
ton.], MuNicipiuM  Calaguris  JuLiA  [Insc  | , 
Calahorra  [Cell.],  ville  de  l'Hispania 
Tarrac,  auj.  Calahon'a,  ville  de  la 
Vieille-Castille,  dans  la  prov.  de  Soria. 

CalamjE,  KaXâjiai  [Polyb.],  bourg  de  la 
Thessalie,  auj.  Kalami  [Pouqueville]. 

Calami,  Chaumes,  bourg  de  Fr.  (Yonne); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  du  dioc  de  Sens. 

Calancorum,  voy.  Gorijtidm. 

Calaris  ,  Cabaus  [Itin.  Anton. ,  Tab. 
Peut.T,  Carala  [Jornand.],  KopaXt; 
[Strab.],  KopaXXiç  [Ptol.],  KâpvaXiç  [Pau- 
san.],  Carales  [Liv.],  Cagliari  {Caller 
en  esp.),  cap.  de  l'île  de  Sardaigne. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à  1557  la  date  de 
l'imprimerie  à  Cagliari,  et  cette  date  nous  est  four- 
nie par  Melzi  tDict.des  Anon.  et  Pseud,  III,  26(ij  : 
La  vilta  et  la  morte  et  pastione  de  sanctit  Gavinu, 
Protliu  et  Janiiariu,  s.  I.,  mais  impr.  à  Cagliari, 
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Vanu  de  sa  incarnatione  mdlvii,  in-12.  Pieiro  Mar- 
tini, dans  sa  Biogr.  sarda,  prouve  que  ce  Jivre  est 
d'Antonio  Cano,  archev,  df  Sassarj,  et  qu'il  fut  im- 
primé à  Cagliari. 

En  157Û,  le  Manuel  (voy.  au  mot  Fortdnatus) 
nous  fournit  le  nom  du  premier  imprimeur  de  Ca- 
gliari; il  s'appelle  :  Sembeninus  Salodiensis. 

En  1576  nous  trouvons  du  même  imprimeur  : 
Décoda  de  la  Passion  de  nvestro  Redemptor  lesv 
Clirnlo  ;  con  otra  obra...  compvesta  por  cl  illus- 
trissimo  senor  Don  Juan  Coloma...  yisorrey  y  ca- 
pitan  gênerai  por  su  lUagestad  en  este  reyno  de 
Cardefia.—  En  Caller,  mdlxxvi,  porVincensio  Scm- 
benino,  Impressor  der  Reuerendo  docior  Nicolas 
Canyellas,  canonigo  y  vicario  gênerai  de  la  iglesia 
de  Caller,  in-8  de  172  ff.  Comme  état  de  l'imprimerie 
dans  les  provinces  espagnoles  au  xvie  siècle,  ce  livre 
fournit  un  document  intéressant  ;  c'est  la  série  des 
autorisations  nécessaires  à  l'impression  : 

lo  Licencia  donnée  par  D.  Juan  Coloma  lui-même 
au  D'  Nie.  Canyellas,  au  nom  du  roi,  du  7  avril 
1576  ;  2°  Lie.  de  l'archevêque  de  Cagliari  du  3  avril  ; 
3o  Lie.  à  l'imprim.  \inc.  Sembenino,  pour  l'impres- 
sion et  la  vente  du  livre,  par  Nie.  Caflyellas,  vicaire 
général  (sede  vacante)  du  6  avril  157ft  ;  W  Lie.  du 
St-Office,  du  26  nov.  1573. 

lin  livre  intitulé  :  Jo.  F.  Para  de  rébus  sardois 
est  porté  au  catal.  du  marquis  de  Sau-Pliilippc 
(part.  1,  p.  206),  sous  la  date  de  1510;  cette  erreur 
est  rectiliée  par  Kabricius;  nous  ajouterons  que  ce 
livre  est  porté  squs  sa  date  véritable,  qui  est  1580, 
au  catait  Heinsius  (p.  306). 

Calaroga,  Calcmiega,  bourg  de  la  Hautc- 
Castille,  près  Soria. 

Calarona,  la  Chalarone,  pet.  riv.  affl.  de 
la  Saône. 

Calata,  Calata  Hieroîsis,  Calatagirone , 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Calatajuba,  voy.  Bii.bius  Nova. 

Calatia  [Liv.,  Cic.],KaXaTÎa  [Strab.],  Ca- 
latije  [PI in.],  sur  la  via  Appia,  entre 
Capoue  et  Bénévent,  auj.  Cajazzo,  ville 
d'Italie  (Terra diLavoro),  et suiv.  Momm- 
sen,  il  GaUazo,  le  Gallaze,  localité  de 
la  voie  Appienne,  non  loin  de  Casertc. 

Calatonum,  Chalonnes,  village  de  l'Anjou, 
près  Beaugé  (Maine-et-Loire). 

Cai^tum  [Itin.  Anton,],  KâXaTov  [Ptol.], 
ville  de  la  Britannia  Major,  auj.  Kendall 
(Westmoreland). 

(^AT.BA  Al)  Salam.  Culbe,  sur  la  Saaie,  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Magdeburg. 

Cai.c:aria  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  suiv. 
Reichard,  Callissane,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

<:ai.i;ahia  [Itin.  Anton.] ,  ville  de  la  Bri- 
tannia Major,  auj.  Newbury,  sur  le  Warf 
(\urksliire),  suiv.  Camden. 

Calcahia  Clivori:m,  (Iai.carum,  Cakur, 
pet.  ville  prussienne,  dans  le  duché  de 
Clèves,  près  Francfort. 

Ternaux  cite  :  Lackstein,  Descriplio  urbis  Jéru- 
salem. CalcariiP  Clivorum,  1570,  in-fol.,  livre  (|u| 
iiou^  est  iiicunnu. 


Catxiata,  Catissade,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et- 
Garonne). 

C  A  LOI  ATA,  Calziata,  Cttlzoda,  S.  Domingo 
de  la  Calzada,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Burgos). 

Mendez  donne  cette  localité  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie  ;  mais  sans  citer  aucun  fait  à 
l'appui.  M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  signale  un 
volume  imprimé  en  1601,  qui  se  trouve  à  la  Bod- 
léienne  :  Francisci  Onnezii Pancorvini  obseroatiO' 
nés,  in-fol.  de  350  p.  bien  imprimées. 

Caldarujm,  Caltem,  Caldera,  bourg  du 
Tyrol. 

Caldebeccum,  voy.  Calido  Becdm. 

Cale  [Itin.  Anton.],  Portus  Calensis,  Por- 
tvs-Calle,  ville  des  Callaici  Bracarii, 
en  Lusitanic,  auj.  Porto,  Oporto,  ville 
du  Portugal,  chef-lieu  de  la  prov.  de 
Minho  ;  on  trouve  aussi  Portos  Lusita- 

NIJE  OU  ClVITAS  PORTIIGALENSIS. 

La  Biblioth.  Lusitana,  ainsi  que  Bibeiro  et  Anto- 
nio, font  remonter  à  Id^iO  la  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville  :  Joào  de  Barras 
escrivào  da  camara  del  rey  D.  Joào  III.  Espelho 
de  Cazados  {Spelho  de  Casados,  dit  Antonio).  In 
urbe  Portuensi  apud  Vascum  Diaz  Tanco  de  Frege- 
nal,  15/i0,  in-4.  L'année  suivante  les  mêmes  auteurs 
citent  :  D.  Fr.  Balthezar  Limpo  (év.  de  Porto  en 
1537,  dép.,  archev.  de  Braga).  Constituiçoens  sino- 
daes  do  Bispado  do  Porto.  Porto,  152il,  in-fol. 
Antonio  latinise  ainsi  le  titre  portugais  :  Fr.  B. 
Limpo,  dit-il,  coegit  formavitque  Diœcesanam 
synodum  episcopatus  sui  Porluensis  celebratum 
anno  H  dxl.  Quœ  typis  édita  fuit  in  eadem  Por- 
tuensi urbe  anno  1541. 

Cale,  voy.  Cales. 

Catj:bac;hus,  Kilbegs,  bourg  d'Irlande 
(prov.  d'Ulster). 

CAI.ED0N1A  [Tac.  Agric],  KaXrjîovîa  [Dio 
Cass.],  Britannu  Barbara,  Cai.yddon 
(pays  de  forêts,  en  gaélique),  Scotland, 
Schottland,  VÉcosse,  réunie  à  la  Grande- 
Bretagne  en  1707. 

Caledoniiim  Castrum,  Duncheldinum,  ville 
des  Caledonii,  auj.  Dunkeld,  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  Perth. 

Calegia,  voy.  Witteberga. 

Calem  (Ad),  voy.  Calium. 

Calentum,  ville  des  Celtiberi.  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Caxalla,  bourg  de  l'A- 
ragon  [Reichard]. 

Calenum,  Carinola,  bourg  du  Napolitain 
(Terra  di  Lavoro). 

Cales  [Cicér.,  Liv,],  Kâlr,i  |Ptol.j,  -fi  twv 
KaXYivûv  iTo'Xiî  [Steph.],  MuNiciPiuM  Cale- 
num [Cicér.] ,  Threicia  [Sil.  Ital.],  ville 
de  la  Campanie,  auj.  Calvi,  ville  du 
Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Calescum,  C.hatais,  bourg  de  France  (Cha- 
rente). 
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Caletensis  ager,  pays  des  anc.  Caletes. 
KaXEÎTai  [PtoL],  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise II*,  auj.  le  Pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie. 

Caletum  [Cluv.,  Cell.] ,  Calesium,  Porti;s 
suPERioR,  Callesis,  KL^lays  [Chron.], 
Caleys  (xm*  s.).  Calais,  ville  de  France 
(Pas-de-Calais).  Quelques  géographes 
ont  vu  dans  ce  port  l'emplacement  du 
Portvs  Jccius  de  César,  mais  les  pré- 
somptions les  plus  fortes  sont  pour 
Wissant. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à  Calais  qui  soit 
connu  de  nous  est  daté  de  1582.  C'est  un  peU  in-i» 
dont  voici  le  titre  :  Entrée,  estât  ou  répertoire 
(tes  deniers  et  marchandises  estrangères.  —  Sortie, 
Estât...  des  marchandises  qui  .se  peuvent  tirer  et 
transporter  hors  le  royaume.  Calais,  Abraham  Le 
Maire,  1582,  2  part,  en  un  vol. 

Le  Dr  Cotton  cite  un  English  manual  ofPrayers, 
imprimé  à  Calais  en  1599. 

L'année  suiv.  nous  avons  encore  à  citer  un  vol. 
rare  et  curieux  :  Luc  lansz  Pilote  :  Thresorerie  ou 
cabinet  de  la  toute  marinesque  :  imprime  aux  dcs- 
pens  et  pour  Bonauenture  d'AseuiUe,  marchant 
libraire,  demourant  ù  Calais.  —  Calais,  1600,  in-ii. 

Les  Coustumes  de  la  ville  de  Calais  et  pais  recon- 
quis ne  furent  imprimées  dans  cette  ville  qu'en 
1650,  in-a. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  qui  règle  l'état 
des  imprimeries  du  royaume,  supprime  celle  de 
Calais,  et  nous  voyons  en"n64,  au  Bapport  Sartines, 
un  imprimeur  octogénaire  conservé  dans  cette  ville, 
mais  qui  n'exerçait  que  par  suile  d'une  faveur  spé- 
ciale ;  c'est  Joseph  Maury,  né  en  168^,  qui  succède 
en  1705  à  son  père,  et  dirige  trois  presses. 

Guillaume  et  Jean  Morel,  célèbres  imprimeurs 
établis  à  Paris  au  xvi«  s.,  étaient  nés  à  Calais. 

Caleva  [Itin.  Anton.],  KaXr.cûa  [Ptol.], 
Calleva  [Geogr.  Rav.J,  Caleba  Atreba- 
TiuM,  ville  des  Atrebates,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Sikhester,  ville  du 
Hampshire. 

CalidaqujE,  Chaudesaigues,  ville  de  France 

(Cantal). 
Calkaya,  voy.  Capidava. 

CALmi  COLLES,  Caudecosle,  pet.  ville  du 
bas  Armagnac  (Gers\ 

Caltoo  Becum,  Caldebeccum  [Cell.],  Cau- 
DUM  Beccum^  Cavdebec,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Caudum,  Chaud,  bourg  de  Savoie,  sur  le 
lac  d'Annecy  (Haute-Savoie). 

Calidus  Mons,  Caumont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  en  France  et  en  Belgi- 
que portent  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  du  Gers  et  un  autre  du  Calvados, 
chef-lieu  de  canton. 

Calinula,  Carinula,  Carinola,  bourg  du 
pays  napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Calisia  [Itin.  Anton.],  KaXioîa  [Ptol.],  Ca- 
ussiuM,  ville  des  Suevi,  en  Gei-manie, 
auj.  Kalisch,  chef-lieu  du  palatinat  du 
même  nom,  en  Pologne, 


Un  magnifique  collège  fut  fondé  dans  cette  ville 
par  l'archev.  de  Gnesen,  Stanislas  Camcovius  au 
xvie  s.  ;  et  la  typographie  ne  tarda  iwint  à  être  exer- 
cée dans' ses  murs;  mais  il  n'existe  point  de  livre 
imprimé  au  xvr  s.,  et  le  plus  ancien  incunable  de 
Kalisch  connu  ne  remonte  qu'à  l'année  1606  :  Hie- 
ronimus  Platus  de  bono  statu  retigiosi,  polonice 
transi,  et  editus  a  Simone  Wysocki.  Calissii,  1606, 
in-ù.  —  Ce  Simon  Wysocki,  éditeur  et  imprimeur  à 
la  fois,  prend  un  agneau  comme  marque  en  l'hon- 
neur du  fondaieur  du  collège  de  Kalisch,  qui  le  por- 
tait dans  ses  armes. 

En  1615  Alhertus  Gedelius,  typographus  archie- 
piscopalisGncsnensix,  publie  à  Kalisch:  Caroli  Mala- 
pertii  :Uiscellanea,  in-ii,  et  en  1619  un  livre  polonais 
d'une  exécution  typograph.  remarquable  :  o  Exor- 
bytancyach  Stanu  durUowneno,  kiore  so  tym  wieku 
niekiorzy  Ich  M  ose.  PP.  Swieccy  Sianowi  duchow- 
nemu  zadaia,  également  in-a. 

Calium,  AdCalem  [Tab.  Peut.],  AdCaj.lem 
[Itin.  Anton.],  Calus,  Cagli,  ville  d'Ita- 
lie, aottoleghedaUrbino(iEtatsdu  Pape). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 
l'année  1475,  suiv.  Falkensteln  :  Maphœi  Vegii 
de  morte  Astianactis  opus  locundum  et  Misera- 
bile.  —  A  la  fin  :  Anno  gratiae.  mcccclxxv, 
tertio  kalendas  lulii.  Hoc  opusculum  Cullii  impres- 
.Hum  est  Tempore  Domini.  Fedebici  iltustrissimi 
Vrbinatium  ducis.  Ac  sacrosanctœ  Romance  Eccle- 
siœ  Gonfalouerii  ;  [|  Laurentii  Abstemii  Macera- 
lensis  carmen.  \\lngenium  ne  forte  putes  non  esse 
Latinis:  \\Qui  tantum  Gallos  Teutonas  atque  pro- 
bas  II  Hoc  média  Italia  geniti  impressere  Robertits 
Il  cum  Bernardino  quod  brcne  cernis  opus,  in-li  de 
G  Cf.  chilTrés,  s.  réel,  ni  sign.  (Robertus  de  Fano  et 
Bernardinus  de  Bergamo) . 

Nous  avons  un  second  volume  imprimé  l'année 
suivante,  dont  nous  donnerons  sommairement  le 
titre  :  Servii  honorati  libellus  de  ultimis  SyllaMs, 
et  Centimetmm,  ex  rec.  Laur.  Abstemii.  —  Rober- 
tus de  Fano  et  Bernardinus  de  Bergomo,  plura  opéra 
cum  hoc  impressere.  Calii,  anno  salutis,  hcccclxxvi 
XV  octol)ris  in-û. 

La  même  année  :  Jo.  Ant.  Campant  funebris 
oratio  pro  Bapiista  Sphortia  IJrbini  comitissa.  — 
Callii,  Kal.  Martii,  1476,  in-ft,  livre  que  sa  date  re- 
porte à  la  troisième  place,  et  auquel  M.  Brunet,  qui 
cite  les  deux  autres,  donne  par  inadvertance  la  pre- 
mière {Mon.,  V,  col.  315). 

Callaici  [Sil.  Ital.J ,  KaXXaïxoî  [Strab.] , 
Callaici  Bracarh  [Plin.] ,  et  Bpaucâpici 
[Ptol.],  peuple  del'EspagneTarrac,  dont 
la  capitale  était  Braga  (Traz-os-Montes). 

Callenburgum,  voy.  Callunua. 

Callesis,  voy.  Calettom. 

Cai.leva,  voy.  Caleva. 

Callicula  Mons  [Liv.],  mont,  de  la  Cain- 

panie,   auj.   Monte  Cajanello,  dans  la 

Terra  di  Lavoro. 
Callif£  [Liv.],  ville  des  Hirpini,  dans  le 

Samniura,  auj.  Carife,  bourg  de  la  Terra 

di  Lavoro. 

Calupous,  voy,  Anxa. 

Callipous  [Sil.  Ital.],  KaXxîiroXi;  [Herod.], 
ville  des  Siculi,  entre  Messana  et  Tau- 
romenium,  auj.  Gallodwo,  en  Sicile. 

Callipolis  [Liv.,  Plin.],  KoXXîiroXi;  [Strab., 
ptol.],  ville  de  Thrace,  auj.  Gullipoli. 
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rfans  la   Boumélie   (pachal,   d'Andri- 
nople). 

Calliste,  KaXXîor/i  [Hérod.[,  Tuera  [Plin.l, 
0TÎp*  IHérod.],  ÏHERE  [Sen.],  île  de  la 
mer  de  Crète,  auj.  Santorin,  dans  l'ar- 
chipel. 

Gallium,  voy.  Calium. 

Calloellum,  Callocellum,  Chaillot,  anc. 
village  à  l'O.  de  Paris,  auquel  il  est 
auj.  réuni. 

Calloniana  [Itin.  Anton.],  sur  la  voie 
d'Agrigenteà  Catane,  auj.  Caltanisetta, 
ville  forte  de  Sicile,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  [Forbiger] . 

Calloscopium,  voy.  Elis. 

Callum  [Itin.  Hier.],  ville  deThrace,  auj. 
Comburgos,  dans  la  Roumélie. 

Callunda,   Callenburgum  ,    Kallundborg 
ville  du  Danemark  (île  Seeland). 

Calmaku,  Calmarnia,  Calmar,  ville  do 
Suède,  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
même  nom. 

Voici  la  note  du  D'  Cotton  relative  à  l'intro 
iluction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  t  Vers 
l'an  1020  l'évéqiie  Jouas  Rothovius  fonda  un  établis- 
sement ty-pographique,  ainsi  que  l'attestent  quelques 
livres  publiés  cette  année  même  :  le  premier  impri- 
meur s'appelait  Christophe  Guniher,  et  en  1635  \\ 
alla  avec  son  matériel  se  fixer  à  Linkôping.  ■> 

Nous  ne  connaissons  pas  ces  premiers  volumes 
impr.  en  1620,  et  ce  n'est  qu'en  1627  que  nous  trou- 
vons dans  la  Bibliographie  suédoise  de  J.  Schel'fer 
la  trace  d'une  impiimerie  fonctionnant  à  Calmar. 
Voici  quelques  titres  :  Concio  sacra  in  funerc 
M.  Jonœ  Rothovii  (c'est  l'évêque  ci-dessus  cit('), 
super  intendent  is  Calmarensis  (en  anglais  s(/pe?'i/(- 
tendena  se  traduit-il  par  évêqne?)  ex  Mattli,  xxv. 
Xlx.  ad  31.  excusa  Calniurix  per  Christ.  Gunther,  an. 
1627,  in-4. 

Harmûnia  evangeliofum,  Joh.  Jiaazio  auct,,  — 
édita  Calmarise,  per  Guntherum,  anno  1627,  in-ti. 

Calmebacum,  Chaumerac,  bourg  de  France 
(Ardèche). 

Calmontium  BASSiNiiE,  Calvup  mons,  Cal- 
viMONTiuM  Bassini.k,  Ckaumont-eti-Basiii- 
gny,  ville  de  Fr.,  chef-lion  du  dép.  de- 
là Haute-Marne. 

Il  est  assez  extraordinaire  que  nous  soyons  forcé 
de  signaler,  comme  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
locales,  un  livre  d'une  spécialité  assez  bizarre  ;  mais 
la  liturgie  du  diocèse,  non  pins  que  l'administration 
municipale,  ne  nous  fournissent  aucun  titre  g^té- 
rieur  à  celui-ci  :  Joseph  lioillot,  modelles  artifices 
de  feu  et  diuers  instrumens  de  guerre  auec  les 
moyens  de  s'en  prévaloir  pour  assiéger,  battre, 
surprendre  et  défendre  toutes  les  places.  Chau- 
mont-en-BassIgny,  Quentin  Maréchal,  1698,  in-t»,  iig. 
et  litre  gravé  ;  presque  toutes  les  planches  sont  gia- 
vés  par  Joseph  Boillot  lui  même. 

Ce  livre  de  pyrotechnie,  si  rare  et  si  curieux,  est 
bien  le  livre  de  ces  temps  de  troubles  et  de  tumul- 
tes ;  c'était  après  la  Ligue,  et  l'auteur  s'était  trouvé 
mClé  d'une  façon  acti\e  axw  désordres  de  la  pi'o- 
vince  ;  il  était  Langrois,  ei  dans  la  préface  du  rai-e 
volume  publié  à  Langres  un  1592,  intit.  :  piouveaux 
Pourtraicta  et  figures  de  termes  pour  user  en  l'ar- 


chitecture, il  nous  donne  quelques  détails  sur  sa  vie 
qui  nous  expliquent  la  direction  toute  spéciale  que 
ce  savant,  cet  artiste  avait  été  forcé  de  donner  à  ses 
travaux  ;  il  nous  apprend  que  son  livre  fut  fort  in- 
terrompu lors  des  guerres  de  la  Ligue,  «  ayant  voiïlu, 
dit-il,  résister  de  force  à  mon  possible  aux  maque- 
reaux et  paillards  gui  voulaient  desbaucher  nostre 
ville...  » 

Le  second  volume  que  nous  pouvons  citer  comme 
imprimé  à  Chaumont,  nous  est  donné  par  M.  Bruuet  : 
Nicolas  de  Hault.  Voyage  de  Hienisulem  faict  eu 
1593.  —  Chaumont-en-Bassigny,  1601,  in-16. 

La  Coutume  de  Chaumont-enBassigny,  rédigée 
par  Jean  Gousset,  ne  fut  imprimée  qu'en  1722. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  toutes  les  villes  du 
royaume,  en  conserve  un  dans  celle  de  Chaumoni. 
et  en  1764  {Bapp.  Sartines),  cet  imprimeur  s'ap- 
pelle :  Claude-Antoine  Bouchard,  établi  en  1759, 
possédant  deux  presses. 

Calnmî,  Cannes,  pet.  ville  du  Languedoc 

(Aude). 

Calneria,  Chaulnes,  Chaunes,  bourg  de 
Fr.  (Somme);  anc.  duché-pairie. 

Calniacum,  Chauny,  pet.  ville  de  Picardie 

(Aisne). 

Calonesus,  KaXo'vYKTo;  [Ptol.],  Insula  Bella, 
au  moy.  âge  ;  Pulcora  inscla  nomine 
Britannico  Guedel,  Belle-Isle,  Belle-Ile- 
en-Mer,  île  de  Bretagne  (Morbihan). 

Calonna,  Chalonnes,  pet.  ville  d'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Calor  [Liv.jTab.  Peut.],fl.  duSamniuni, 
auj.  Il  Calore,  dans  la  prov.  napoll- 
tairie,  Princ.  ultér. 

Gai.ossia,  la  Chalosse,  anc.  pet.  prov.  de 
France  ;  dépend,  auj.  du  départ,  des 
Landes. 

(iALPE  [Itin.Antoii.],  KocATOn  [Strab.],  K*>.- 
•jria  [Steph.  Byz.],  Gilbathar  [Anc. 
Chron.J,  Gibraltar,  ville  et  promontoiiv 
formant  l'extrémité  Sud  de  l'Espagne, 
sur  le  détroit  du  même  nom. 

CalPURNIANA  [Itin.  Anton.] ,  KaXiroupviava 
[Ptol.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Bùja- 
lance,  suiv.  M.  de  Laborde,  ou  Carpio, 
ville  de  la  prov.  de  Cordoue,  suiv.  Rei- 
chard. 

Calunlv,  voy.  Prjîsiduim. 

Galvenciacum,  Chavumy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg). 

Galvenzanum,  Calvenzana,  bourg  du  Mi- 
lanais, sur  l'Adda. 

GaLVIMONTIUM,  voy.  GALMONXirM. 

Galvinucum,  Chauvigny,  pet.  ville  du  Poi- 
tou (Vienne).  =  Bourg  du  dép.  de  Loir- 
et-Gher. 

Galvissoniim,  Cahisso7i,  Caiivisson,  bourg 
de  Fr.  (Gard). 

«^AiAiiM  Ca/it,  ville  de  l'île  de  Gorse. 
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Calvus  Mons,  Calvomons,  Caumont,  Chau- 
mont;  un  grand  nombre  de  localités  en 
France  portent  ce  nom.  Nous  citeroDS  : 
Calvus  monsNormanni^,  Caumont.  bourg 
du  dép.  du  Calvados;  =  Calvus  mons 
PRoviNciiE,  Caumont,  bourg  du  départ, 
de  Vaucluse  ;  =  Calvus  mons  Vasconi jî, 
Caumont,  bourg  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde ; =Calvos  mons  in  pago  Vilcasslno, 
Chaumont-en-Vexin,  pet.  ville  du  dép. 
de  l'Oise  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Calydwa,  voy.  Tenedos. 

Calypsus,  voy.  Ogygia  1ns. 

Camai^dulum,  Camaldoli,  bourg  de  Tos- 
cane ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Camalodunum  [Tac],  Camulodunum  [Itin. 
Anton.],  KafjLO'jXo'^cuvov  [Dio.  Cass.J,  Ca- 

MALDUNUM    [Plin.],    Kup-ou^oXavov  IPtol.], 

Camulodulum  Colonia  [Geo.  Rav.j,  ville 
des  Trinobantes,  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Maldon,  bourg  du  comté 
d'Essex,  suiv.  Camden,  ou  Colchester, 
ville  du  même  comté  (voy.  Colcestria). 

Camaracuu,  voy.  Cameracum. 

Camaria,  voy.  Cau  Marh  Ager. 

Camarica,  Kap.!xpi)ta  [Ptol.],  ville  des  Canta- 
bri,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vittoria.  ville 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Alava. 

Falkensteii)  ne  mentionne  pas  cette  ville  ;  Mendei 
la  cite  parmi  las  ciudades  que  han  tenido  o  lienen 
imprenta,  mais  sans  lui  consacrer  de  notice  spé- 
ciale. Nous  n'avons  rencontré  de  livre  imprimé  à 
Vittoria  qu'à  une  époque  très-rapprochée  de  nous,  et 
il  doit  certainement  en  exister  d'antérieurs.  Voici  ce 
que  nous  donnf  le  catal.  Salva  de  1826  :  Provincia 
de  Alava.  Ouaderno  de  tas  leyes  y  ordenanzas  con 
que  se  qobiema.  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.,tit.  gr., 
pas  même  de  nom  d'imprimeur. 

Camarina  [Plin.],  Kaixapîwi  [Herod.],  Kat- 
p.af(va  [Tnuc],  ville  de  la  côte  S.  de  Si- 
cile, auj.  Torre  di  Camarana,  dans  le  val 
di  Noto. 

Camarina  Palus  [Sil.  Ital.],  Kaaapîva  Xtp.vr, 
[Luc,  Steph.],  auj.  Logo  di  C^inarana. 

Cambjetum,  Kà[i.6aiT&v,  Cambados,  bourg 
d'Espagne  (Asturies),  suiv.  Reichard. 

Cambablacum,  Chemiré,  commune  de  Fr. 
(Sarthe). 

Camberiacum  ,  Camberinum  ,  Cajujerium  , 
Chambarucum,  Chambéry,  ville  de  Fr. 
ch.-l.  du  dep.  de  la  Savoie. 

C'est  à  l'année  lUSi  environ  que  nous  pouvons 
faire  remonter  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
l'anc.  cap.  de  la  Savoie.  Le  premier  livre  portant  une 
date  étant  de  IkSlt,  avec  un  titre  et  des  signatures, 
nous  devons  signaler  un  volume  que  nous  avons 
eu  longtemps  entre  les  mains  et  qui  dénote  incontes- 
tablement une  impression  antérieure  :  Jehan  Ger- 
%on.  Le  lidre  de  troys  parties.  A  la  fin  :  Cy  finist 
le  tinrede  maistre  Jehan  Gerson,  docteur  en  theo- 
loi/ie  et  ckanselier  de  Xôre  Dame  de  Paris  \\  ap- 


pelle en  latin  Opus  triptitù.  \\  en  frUçoys  ung  Hure 
de  troyt  plies.  Ccst  assauoir  des  cômOdetnës  d 
nre  Seigneur,  de  confession  el  d  la  sciense  de  bien 
morir.  Deo  grattas,  s.  I.  n.  d.,  in-4,  goth.  de  40  ff. 
dont  le  premier  est  blanc,  21  long.  lig.  à  la  p.  entière, 
s.  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  très-rare  vol.  est  impr.  avec  les  caractères 
dont  Neyret  s'est  servi  en  1484  pour  imprimer 
l'Exposition  des  évangiles  et  le  Baudoyn  de  Flan- 
dres ;  mais  il  est  certainement  antérieur  i  ces  deux 
livres,  puisqu'ils  ont  des  titres  et  des  signatures. 

Exposition  des  Euangiles.  Au  V  du  dernier  f.  : 
Cy  finist  lexposition  des  euuàçilles  et  des  epistres 
de  tout  lan  translatées  de  nouueau  de  latin  en 
françoys.  Imprimées  A  chambéry  Par  Anthoine 
neyret.  lan  de  grâce  MCCccLXxxiiiJ,  le  vi.  iour  du 
moys  de  iuillet.  Deo  grattas,  in-fol.  goth. 

Ce  livre  contient  une  traduction  des  sermons  de 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  mort  à  la  fin  du 
XII»  s. 

Le  Baudoyn  de  h'iandre,  la  seconde  édition  de  cet 
Important  roman  de  chevalerie,  est  un  livre  trop 
connu  pour  que  nous  en  donnions  le  titre  détaillé  ; 
nous  dirons  seulement  qu'étant  achevé  d'imprimer 
le  XXIX"  iour  de  novembre,  il  est  postérieur  de  qua- 
tre mois  à  l'Exposition  des  évangiles. 

Ce  roman  de  chevalerie  eut  un  succès  tel  que  Ney- 
ret fut  obligé  de  le  réimprimer  l'année  suivante; 
cette  édition,  plus  rare  encore  que  la  première,  est 
bien  décrite  par  M.  Brimet. 

Camberona,  Cambron,  bourg  de  France 
(Nord)  ;  anc.  abb.  de  Cît. 

Cambes  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  localité 
des  Rauraci,  dans  la  Germanie  super., 
auj.  Kembs,  Grass-Kembs,  bourg  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Cambisonum  [Charta  Car.  reg.  857],  Cha- 
messon,  anc.  villa  cfrlov.,  village  de 
l'anc  Duesmois,  près  Châtillon-sur- 
Seine  (Côte-d'Or). 

Cambodunum  [Itin.  Anton.],  Kaa&uvXo'Jouvov 
[Ptol.],  ville  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
tannia Rom.,  auj.  Almondbury,  ville  du 
comté  d'York,  ou,  suiv.  Mannert  et 
Camden,  Gretlan,  près  Almondbury. 

Cambodunum,  voy.  Campodunum. 

Cambonium,  Chambon,  pet.  ville  de  France 

(Creuse). 

Cambonum  [U.  Hier.],  dans  la  Gaule  Narb., 
auj.  la  Baume  des  Ai-nauds,  commune 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Camboricum  [Itin.  Anton.],  Camboritum 
[Id.],  Cami  vadum  [Cell.J,  Cantabriga, 
CantaBrigia,  Cambridge,  ville  d'Anglet., 
chef-lieu  de  comté  (en  saxon  :  Granta- 
bi'ycg,  GrantorBrydge;  en  gallois  :  Caer- 
Gi'aunt). 

Université  illustre,  fondée  en  1229.  L'imprimerie 
semble  dater  en  cette  ville  de  l'année  1521,  Voici  le 
premier  volume  imprimé  dont  le  catalogue  de  la 
Grenvilliana  (tom.  Il,  p.  Û17|  nous  donne  le  titr 
exact  :  Lucianus.  Lepidissimum  opusculum  nto. 
Suj^iSwv  :  Henrico  Bulloco  interprète  :  oratio  ejus- 
dem  cum  annotationibus  marginalibus  :  ex  prce- 
clara  academia  Cantabrigiensi.  Anno  hdxxi.  — 
Impressum  est  hoc  opusculum  Cantabrigiaeper  Johan- 
nem  Siberch,  anno  lb21,  in-4.  L'exempl.  de  ce  rare 
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Tolume,  qui  est  aujourd'hui  conservé  avec  les  tré- 
sors bibliographiques  du  Right  bon.  Thomas  Gren- 
ville  au  British  Muséum,  porte  cette  note  ms.  d'une 
écriture  anc  :  «  The  first  Book  printed  at  Cam- 
bridge. »  Mais  comme  Herbert  signale  sept  ouvra- 
ges imprimés  par  Siberch  en  cette  même  année 
1521,  sans  désignation  de  mois,  il  est  bien  difficile 
de  décider  de  l'antériorité  de  l'un  d'eux. 

M.  Brunet  et  M.  Cotton  penchent  pour  le  volume 
suivant  :  Caltni  {sic)  pergamensis  de  temperamentis 
et  de  inxquali  intempérie  libri  très.  Th.  Linacro  an- 
glo  interprète,  opus...  nunc  primum  prodit  in  lu- 
cem.  —  Imprcssum  apud  prseclaram  Cantabrigiaro, 
per  Joann.  Siberch,  1521,  pet.  in-û,  imprimé  en  car. 
rom.  (jn  magnilique  exempl.  imprimé  sur  vélin,  de 
ce  livre  rare,  est  conservé  à  la  Bodléienne. 

Cet  imprimeur  fut  le  premier  en  Angleterre  qui 
employa  les  caracl.  grecs  fondus  ;  en  1519  Wynkyn 
de  Worde  avait  fait  usage  de  caract.  grecs  en  bois 
dans  l'ouvragé  de  Whittinton,  de  Concinnitate  gram- 
matices  (Dibdin,  library's  Compati). 

Au  xviiie  s.  l'université  de  Cambrige  eut  une  im- 
primerie particulière  à  la  tête  de  laquelle  elle  plaça 
J.  Archdeacon. 

Camborium,  Cambortium,  Camborinus,  Cham- 
bord,  commune  et  chat,  célèbre  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Cambretonium  [Itiii.  Anton.] ,  ville  des 
Iceni,  dans  la  Brit.  Rom.,  auj.  Breten- 
ham,  bourg  du  Suffolkshire. 

Cambbia,  voy.  Britannia  Secunda. 

Cambriliacl'm  villa  [Cbarta  Car.  C.  a.  8S0], 
Chamhry,  village  de  Fr.  (Aisne). 

CaiMBus,  Cambone  [Eginh.  Chr.],  le  Camb 
ou  Kamb.  riv.  d'Autriche,  aifl.  du  Da- 
nube. 

Cameliacum,  Chambty  l'Auberger  [Mabill.], 
Chambly,  pet.  ville  de  Fr.  (Oise);  on 
trouve  dans  les  Ch.  et  Dipl.  (tome  I, 
p.  227)  Oppidum  Camliacense. 

Camelium  (?)  lieu  d'impression  supposé. 

Le  catal.  publié  après  la  mort  de  Daniel  Elzevir, 
arrivée  le  U  août  1681,  nous  donne  (p.  285),  Joh. 
Meursii  meditationes  Chrintianœ.  —  Camelii,  1654, 
in-24.  Ce  livre  fui  probablement  imprimé  à  Leyde. 

Camelodunum,  voy.  Danum. 

Camenecia,  Camenecum  PodoliyE,  Kaminiez- 
Podolcki,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Camentia,  Camenz,  ville  de  Saxe  (Lusace). 

Camentia  ad  Nissam,  Camenz,  bourg  de 
Prusse,  sur  la  Neisse,  anc.  abb.  de  Cit. 

Cameracensis  ager,  le  Cambraisis,  anc. 
prov.  de  Fr.  (Nord). 

Cameracum,  Cambeiracum,  Chameyrac,  anc. 
villa  roy.  en  Limousin  (Corrèze). 

Cameracum  [Cluv.],  Camaracum  [Itin.  An- 
ton., Tab.  Peut.],  ville  des  Nervii,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Cambrai  (en  ail. 
Camerik),  ville  de  Fr.  (Nord). 

La  plus  ancienne  production  connue  des  presses  de 
Cambrai  est  un  in-ft  de  6  IT.  non  chiffrés,  car.  goth., 
intitulé  :  Budimenta  grammaiices  ad  instituendos 
juvenes  non  parum  conducentia.  Imprcssum  Came- 


raci,  anno  Domini  ucccccxviii.  C'est  en  même 
temps  l'un  des  premiers  ouvrages  imprimés  en 
France,  dans  lesquels  on  ait  fait  usage  de  caraci. 
grecs. 

Cn  volume  français,  peut-être  encore  plus  rare, 
fut  publié  à  la  même  époque,  et  celui-ci  nous  donne 
le  nom  du  plus  ancien  imprimeur  de  Cambrai  connu  : 
Chy  scnsuyxient  les  gistres  (sic)  repaistres  et  des- 
pens  :  que  moy  Jasque  le  Saige  marchant  de  draps 
de  soye  demeurant  a  Douay  ay  faict  de  Douny  a 
Hierusalem,  Venise,  Bhodes,  Borne...  et  aultres 
passaiges,  que  moy,..  ay  faict  lan  mil  chincq  cens 
xviij  auec  mon  retour.  Imprime  nouuellement  a 
Cambray  par  Bonaventure  Brassart,  au  dépens  dudit 
Jasques,  pet.  in-H  goth.,  de  108  tf.,  sign.  A.  FF. 

Ce  très-précieux  volume  fut  certainement  imprimé 
vers  l'an  1520,  ou  du  moins  avant  1523,  car  une  se- 
conde édition  du  voyage  de  J.  Le  Sage  fut  donnée  à 
Cambrai  cn  cette  même  année  1523,  et  on  lit  au 
v°  du  77e  f.  et  au  78«  :  Aujourdhui  xi»  de  juillet 
quinze  cens  vingt  trois  ayans  achevés  se  second 
Hure, 

Bonav.  Brassart  exerçait  encore  à  Cambrai  en  1539, 
car  à  cette  date  il  imprime  VEntrée  de  Chartes- 
Quint  à  Cambrai,  dont  nous  avons  vu  pendant  bien 
(les  années  le  seul  exempl.  connu  chez  un  bibliophile, 
M.  Farrenc,  à  la  vente  duquel  il  fut  payé  625  fr.  par 
un  amateur  distingué,  M.  Ruggieri. 

Au  xvic  s.  nous  devons  encore  citer  à  Cambrai 
Nicolas  Lombard,  et,  au  commencement  du  xviii% 
Jean  de  la  Rivière.  Cet  imprimeur  descendait  d'une 
célèbre  famille  d'imprimeurs  établie  à  Arras  ;  nous 
avons  vu  le  chef  de  cette  l'amille,  Guillaume  de  la 
Rivière,  rappeler  auprès  de  lui,  tn  1629,  sou  fils  Jean- 
Baptiste,  qu'il  associe  à  sa  maison  d' Arras  ;  ce  Jean- 
Baptiste  était  alors  établi  à  Cambi-ai,  et  c'est  l'ayeul 
de  l'imprimeur  Jean  que  nous  citons. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  n'accor- 
dent à  Cambrai  qu'un  seul  imprimeur,  et  en  1764 
le  Bapp.  Sartines  signale  cet  imprimeur  unique,  qui 
était  alors  :  Samuel  Bertboud,  Suisse  d'origine,  établi 
en  1756  et  possédant  4  presses. 

Cameracum  ad  Albm,  Kemberg,  ville  prus- 
sienne, de  la  prov.  de  Merseburg. 

Camerata  ,  localité  du  Picenum ,  porte 
auj.  le  même  nom  ;  dans  la  délég. 
d'Ancône. 

Cameriacum,  voy.  Camberiacum. 

Camebinum  [Caes.,  Cic],  Camarinum,  Kai).x- 
plvcv  [Strab.,  Ptol.j,  ville  de  l'Ombrie, 
auj.  Camerino,  chef-lieu  de  la  délég.  du 
même  nom,  au  N.-E.  de  Rome. 

Cette  ville  n'est  citée  ni  par  Panzer,  ni  par  Fal- 
kenstein.  Le  premier  livre  sorti  des  presses  lo- 
cales est,  à  notre  connaissance,  un  rare  volume  que 
nous  avons  possédé  :  Pacifici  Maximi  poète  Avcu- 
lani  (sic)  elegie  nô  nulle  iocose  et  frsliue.  Lavdes 
summornim  virorum,  urbium  et  loco^...  A  la  fin  : 
loannes  lacobns  de  Benedictis  Bononiensis.  Cauie- 
rini  excudebat  :  suis  et  lodouici  Placidi  Camertis 
socii  sumptil)'...  Quintili  mense  medio  huius  anni 
Christiani  ritus  mdxxiu,  pet.  in-4  de  96  ff.  non 
chiff.  à  27  lig.  par  p.,  sign.  a — m,  lett.  rondes. 

Dans  la  dédicace,  les  imprimeurs  présentent  ce 
livre  comme  le  premier  produit  de  leurs  presses, 
•  of peinte  nostrœ  primitias.  »  Le  dernier  feuillet  ne 
contient  que  la  souscription  que  nous  venons  de 
rapporter  avec  la  marque  des  imprimeurs. 

Quoique  infiniment  moins  précieuse  que  la  pre- 
mière de  VHccatelegium,  celle-ci  est  encore  extrê- 
mement rare;  elle  tut  vendue  ICI  fr.,  à  Taris,  en 
1860. 

Parmi  les  livres  imprimés  à  Camerino  au  xvi'  s. 
que  nous  fournissent  Haym,  Pinelli,  le  catal.  des 
Volpi,  etc.,  nous  ne  citerons  que  Due  dialoghidi 
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J.  And.  GUio  da  Fabiano.  Camerino,  pel  Giojoso, 
lS6a,  in-it.  Le  second  de  ces  dialogues  est  consacré 
à  la  critique  du  cé\hbre  Jugement  dernier  de  Michel- 
Ange. 

Camicus,  Kût|At)4oç  [Herod.,  Diod.J,  ville  de 
Sicile^  près  d'Agrigente,  auj.  Siculiana, 
dans  le  val  di  Mazara, 

Camtous  kl.,  la  Canna;  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Siculiana. 

(Jamilucum,  voy.  Cameliacum, 

Camiluacum,  Chemillé,  ville  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  ;  anc.  comté. 

Camina,  Kains,  bourg  du  Tyrol. 

Caminium,  Camin,  Cammin,  pet.  ville  de 
Prusse,  rcg.  de  Maricnwerder. 

Caminum,  Camin,  ville  de  Prusse  près  Stet- 
tin  (Poméranie). 

Camiros  [Mêla],  Camirus  [Plin.l,  Kamipo; 
[Steph.j,  ville  sur  la  côte  0.  de  l'ile  do 
Rhodes, auj.  Ferachio. 

(Iamissanum,  Camisano,  bourg  do  la  Vé- 
nétic. 

Campana,  Campagne,  bourg  de  l'Armagnac 

(Ariége). 

Campania  [Cic,  Liv.j,  in  Ka(Airavîa  [Strab., 
Polyb.],  •«  Tû)v  KajJLTcavûv  yf,  [Ptol.J,  Cam- 
PANUs  AGER  [Plin.,  Liv.],  Campania  Félix 
iCluv.j,  luBORiNiîs  AGER,  prov.  italienne, 
au  S.duLatium,  au  N.-E.  du  Samnium, 
auj.  Terra  di  Lavaro,  grande  prov.  na- 
politaine du  roy.  d'Italie. 

Campania,  Campagna,  bourg  du  Napolitain 
(Princip.  citer.). 

Campania  ad  Isalam,  Campi  [Bert.] ,  Cam- 
pen,  ville  de  Hollande  (Ober-Yssel). 

Campania  Francica  [Luen.],  la  Chumpaigne, 
Champagne,  grande  prov.  de  Fr.;  forme 
auj.  partie  des  dép.  des  Ardennes,  de 
l'Aube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute- 
Marne. 

Campanu  in  pago  Camuacense,  Champagne- 
sur-Oise,  près  Chambly  (Oise). 

Campania  Romana,  la  Campagne  Rcymaine, 
anc.  prov.  des  Etats  de  l'Eglise  ;  forme 
auj.  la  délég.  de  Frosinone,  et  la  partie 
S.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Campanucus,  voy.  Civitas  Campania! 

Cami-ehium,  Champiers,  village  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Campi,  Champs,  village  de  Fr.,  arrond.  de 
Sain  t-Dié  (Vosges). 

L'abbé  J.-C.  Sommier,  curé  de  celte  paroisse,  éta- 
blit dans  sa  cure  une  petite  imprimerie,  que  l'on  sait 
BToir  fonctionné  vers  1705  [Peignot]. 


Campi,  voy.  Campania  ad  Isalam. 

Campi  Canini  [Grcg.  Tur.],  district  de  la 
Rhétie,  auj,  le  Graubîmden,  chez  les 
Grisons  (Suisse). 

Campi  Lapidei  [Plin.,  iiij.  Campus  Lapidei:s 
[Mêla],  la  Crau,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouches-du-Rhône. 

Campi  Macri  [Liv.,  Varro],  Ma)cpù  Kâu.irot 
[Strab.],  localité  de  la  Gaule  Cispadàne, 
auj.  val  di  Montirone  [Bisch.  et  Môll.], 
ou  Magreda  [Reichard],  bourg  entre 
Parme  et  Modène. 

Campianum,  Campiano,  sur  le  Taro,  bourg 
de  Sicile,  dans  le  val  di  Taro. 

Campidona  ,  Campidunum  ,  Cambodunum 
[Itin.  Anton.],  Kempten,  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe,  au  S.-O. 
d'Augsbourg;  anc.  abb.  de  Bénéd.  ; 
concile  de  1238;  l'abb.  s'est  appelée 
aussi  Campus  vetus  et  Campinacus. 

(^ampidonum,  Cambodunum  [Tab.  Peut.], 
Wdlheim,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  de  l'isar,  sur  l'Ammer. 

Campimo?{til'm  ,  Chamounix ,  Chamouny, 
bourg  de  l'anc.  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie;  anc.  prieuré  de  Bénéd., 
ce  qui  l'a  fait  appeler  longtemps  Ir 
Prieure. 

Campima,  Campigiic,  Luyksche-Kempem , 
bourg  de  Belgique,  dans  la  prov.  do 
Liège. 

Campiniacum,  Cliampigny-sur- Vende,  pet. 
ville  de  Touraine  (Indre-et-Loire);  un 
grand  nombre  de  localités  portent  en 
France  le  nom  de  Champigny. 

Campi  Saurum,  C/iompsfflMr,  pet.  district  du 
Bauphiné,  qui  portait  le  titre  de  duché 
(Hautes- Alpes). 

Campiveria,  Campoveria,  Vera  [Cluv.], 
Veere ,  Ter  Veere,  ville  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Zeeland. 

Camplum,  Campoli,  bourg  du  Napolitain 
(Abruzze  ultér.). 

Campodunum,  voy.  Campidona. 

Campona  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie  infér.,  auj.  Zsamlek,  bourg 
d'Autriche,  suiv.  Reichard. 

Camponi,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 
habitait  la  vallée  de  Campan. 

Campslm,  Camso,  Gums,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  St-Gall). 

Campus,  Campo,  bourg  d'Italie  (prov.  de 
Gènes). 
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Campus  Alberti,  Champaubert,  comm.  de 

Fr.  (Marne). 
Campus  Carounus  ,  Carlo  pago,  ville  forte 

des  États  autrichiens,  sur  l'Adriatique 

(Croatie). 

Campus  Dominorum,  Ur-Mezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Longus,  Hoszkzti-Mezo,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Paludis,  Chambalvd,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Campus  Pomptinus,  Palus  Pontina,  les 
Marais  Pontim,  dans  les  États  Pontifi- 
caux (Délég.  de  Frosinone). 

Campus  Rotundus  [Cell.],  Egosa,  'Eywaix 
[Ptol.],  ville  des  Castellani,  dans  la 
Tarrac,  auj.  Campredon,  ville  de  Cata- 
logne, au  pied  des  Pyrénées. 

Campus  Vetus,  voy.  Campidona. 

Campylus,  KafAirûXoç  [Diod.],  riv.  d'^fltolie, 
auj.  la  Megdhma,  en  Grèce. 

Camunlodunum,  voy.  Camalodunum. 

Cana  [Inscr.],  Canstadium,  Canstadt,  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Neckai". 

Cana,  -h  Kim  [Strab.l,  promontoire  de  la 
côte  sud  de  l'^olide,  auj.  cap  Coloni, 
en  Grèce. 

Canadium,  Cenadium,  Genadium  [Cluv.], 
Chanad,  ville  et  comitat  de  Hongrie, 
sur  la  riv.  Marosch-,  au-delà  de  la 
Theiss. 

Canalicum  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligu- 
rie,  auj.  Cairo,  en  Piémont  (prov.  de 
Savone),  ou  Calizona,  suiv.  Reichard. 

Canama  [Pliu.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Villancyva  del  Rio,  sui'  le  Guadalquivir, 
bourg  d'Andalousie. 

Canastr£um  Promontorjum  [Mêla],  Kava- 
«rrpaîov  'Axfcv  [Hcrod.],cap Contsfro,  dans 
le  pachal.  de  Saloniki. 

Cancaluum,  Cancale,  bourg  de  Fr.  (lUe-el- 
Vilaine). 

Cxncellata,  Chancelade,  bourg  du  Péri- 
gord  (Dordogne). 

Cancius,  Quentia,  Cantia,  la  Canche,  pet. 
fl.  de  France,  près  d'Étaples;  se  jette 
dans  le  Pas-de-Calais. 

Candanum,  Kocv^avov  [Ptol.],  ville  des  Jazy- 
ges,  en  Dacie,  auj.  Czanad,  en  Hongrie. 

Candate,  CANDiEUM,  Caneda  Vicus,  Caiide, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
Vtcits  vbi  S.  Martinus  obiit. 

Candavia  [Plin.,  Cic.,Cœs.],  contrée  mon- 


tagneuse de  riUyrie  grecque,  auj.  la 
Canavia. 

Candea,  Candeum,  Candé,  pet.  ville  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

CANDffiA  Casa,  Whitehorn,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Gallway). 

Candidiana  [Itin.  Anton.],  KavJi^iavâ  [Pro- 
cop.],  localité  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Kiliman,  sur  le  Danube,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane. 

Canedum,  voy.  Bebrucum. 

CaNELATa,  KaveXàTTl  [Ptol.],  FaNUM  S.  FLO- 
RENTIN [Cell.],  S.  Fiorenza,  sur  la  Mé- 
diterranée, bourg  de  l'île  de  Corse. 

Canetum,  Canet,  bourg  du  Roussillon  (Py- 
rénées-Orientales); anc.  vicomte. 

C.VNGUCUM,  villa  bublica  in  pago  Augusto- 
DUNENsi  [Charta  Caroli  Simpl.  an.  9H], 
Changy,  village  et  anc.  villa  carlov., 
près  Autun  (Saône-etrLoire). 

Canina,  localité  de  l'Illyrie  grecque,  auj. 
Kanina,  bourg  de  l'Albanie. 

Cu^isu,  voy.  Calissium. 

Canisu  ad  Brayum  [Cluv.,  Cell.],  Canischa, 
bourg  de  la  Basse-Hongrie,  sur  la  Dravc. 

Canisium,  Canisy,  bourg  et  anc.  marquisat 
de  Normandie  (Calvados). 

Canium,  Cany,  bourg  de  Normandie  (Seine- 
Infér.). 

Cannn  [Liv.,  etc.],  Kàwat[Polyb.], Cannes, 
village  de  la  Terre  de  Bari,  dans  le  Na- 
politain :  la  plaine  d'Annibal  s'appelle 
encore  auj.  Campo  di  Sangue. 

Canninefates  [Tac,  Ann.] ,  Cannenufates 
[Plin.],  peuple  habitant  VInsvda  Bata- 
von-um,  auj.  la  Frise  Orientale. 

CaN0«,  voy.  iEGITNA. 

Canobium,  CanoUo,  bourg  du  Piémont, 
sur  le  lac  Majeur. 

Canonium,  Caunonium  [Tab.  Peut.J,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Kelvedbn, 
bourg  d'Anglet.,  au  N.-E.  de  Witham. 

C-4N0RGA,  la  Canourge,  ville  de  Fr.  (Lo- 
zère). 

C.\NomcuM,  Chanoricum,  Channery,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Ross. 

Cantabri  [Liv.],  KavTaêpoî  [Ptol.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac.  ;  leur  territoire 
forme  auj.  partie  de  la  Biscaye  et  des 
Asturies. 

Cantabria,  Biscaya,  prov.  d'Espagne. 

Camtabricum  mare,  golfe  de  Biscaye. 
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Cantabrigia,  voy.  Camboricum. 

Cantacium,  Cantazaro.  bourg  du  Napoli- 
tain (Calabre  ultér.). 

Cantanus,  KavTotvoç  [Steph.],  Cantanum 
[Tab.  Peut.],  KavTavia  [Hier.],  ville  de 
l'Epire,  au  S.-E.  de  Dulopolis,  auj. 
Khadros,  ville  de  l'Albanie  infér. 

Cantaropolis,  voy.  Cana. 

Cantecrucium,  Cantecroix,  bourg  de  Belgi- 
que (BrabantMérid.). 

Cantellupum,  Cantalupus,  Campus  Lupi 
[Ad.  Valois],  Chanteloup;  plusieurs  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom.  Nous 
citerons  particulièrement  le  célèbre 
château  des  Choiseul,  dans  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Marne). 

Le  célèbre  ministre  de  Louis  XV,  Étienne-Francois 
duc  de  Choiseul-Stainville,  mit  A  profil  les  loisirs 
forcés  que  lui  avait  faits  son  maître,  en  composant 
et  faisant  imprimer  sous  ses  yeux,  dans  son  château, 
par  un  prote  d'imprimerie  nommé  Lebrun,  une  sé- 
rie de  pièces  détachées  qui  furent  livrées  au  public 
par  Soulavie  quelques  années  après,  en  1190,  sous  le 
titre  de  Mémoires  du  duc  de  Choiseul.  Le  détail  de 
ces  élucubraiions,  qui  n'étaient  point  destinées  à  la 
publicité,  est  donné  par  M.  Brunet  ;  les  éditions 
originales  furent  achevées  d'imprimer  en  1778  et 
forment  un  rare  volume  in-ft. 

Canthurium  (?),  peut-être  un  lieu  d'im- 
pression supposé. 

Berum  in  Gallia  geslarum,  abusque  (sic)  promul- 
gato  pacis  edicto,  mense  maio  1576,  adliunc  diem,  in- 
signis  atqiie  succincianarratio,eic.,authoreGeor- 
gio  Ebouff,  Canthurii,  ex  officina  A.  Menalcx,  1577. 
ia-8. 

Cantia,  voy.  Cancius, 

Cantu,  voy.  Cantium. 

Cantiera,  Cantyre,  presqu'île  d'Ecosse, 
formant  la  partie  Sud  du  comté  d'Ar- 

CANTIERii:  ROSTRUM,  EpiDIUM  PrOMONTORIUM, 

cap  Cantyre,  en  Ecosse. 

Cantilu,  Chantelle,  Chantelle-le-Chàteau 
bourg  de  Fr.  (Allier). 

C'était  dans  cette  anc.  et  magnifique  résidence 
que  le  connétable  de  Bourbon  avait  réuni  une  in- 
comparable collection  de  trésors  artistiques  ,  qui 
furent,  à  la  silite  de  la  catastrophe  de  1527,  confis- 
qués par  arrêt  du  Parlement.  La  bibliothèque,  les 
riches  et  précieux  manuscrits,  dont  la  plupart  étaient 
à  la  marque  du  connétable,  un  cerf  ailé  et  le  mot 
ESPERANCE,  furent  réunis  à  la  bibliothèque 'de  Fon- 
tainebleau. 

Cantiœbis,  KavTioiêiç  [Ptol.],  localité  de 
Vindélicie,  auj.  Hambach,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cantium  [Caes.l;,  Cantia  [Beda],  comté  de 
Kent,  chef-lieu  :  Canterbury  ;  c'était 
l'un  des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
saxonne,  eu  saxon  :  Cent-wara-rice. 

Cantium,  Koévriov  "Axpov  [Strab.,  Ptol.],  cap 
Ramsgate,  sur  la  côte  Sud  d'Angleterre. 

DICTIONN.  DE    GËOUR. 


Cantuaru  [Beda],  Darvernum,  Aapo'iepvov, 
[Ptol.],  Durovernum  [Itin.  Anton.],  Du- 
ROAVERus  [Tab.  Peut.|,  Duroh  verno, 
Canterbirs  (au  xi»  s.),  Grentebrige  (au 
xiii*  s.),  Canterbury,  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  de  Kent  (en  franc, 
du  XIV*  s.  :  Cantorbiei'e;  en  saxon  : 
Cantwaraburtd  ;  en  allem.  :  Cantelberg); 
archevêché  célèbre,  fondé  dès  la  fin  du 
vi*  s.  par  le  roi  saxon  Ethelred. 

Herbert  et  le  Dr  Cotton  font  remonter  l'introduc- 
tion de  la  typogi  aphie  dans  cette  ville  à  l'année  15Û9  ; 
mais  Lowndes  cite  certains  volumes  sans  date  qu'il 
repotte  à  quelques  années  plus  haut  :  A  Goodly 
narration  liow  S.  Augumine,  the  Apostle  of  En- 
gland,  rayscd  two  dead  liodies  at  Longcumpiô 
II'  arwicksfiire,  cotlertcdoutof  divers  autors,  trans- 
laled  by  John  LiU<iate,  monkc  of  Bury.  Printed  at 
S.  Ausiensat  Canterburie,  in-û,  s.  d.  mais  vers  1525. 
{Maunsell's  catal.,  p. 6). 

LeprcmierimprimeiirderanterburyconnuestJohn 
Miichell.  Voici  une  pièce  imprimée  parce  typographe 
que  ne  mentionnent  ni  fleibert,  ni  Dibdin;  c'est  un 
petit  traité  du  même  John  Lydgate,  moine  de  Bury, 
intit.  :  the  Chorle  and  the  Byrde.  Canterbury,  by 
John  Mychell,  in-a  de  8  p.,  s.  d.,  vers  15ù0. 

L'imprimerie  ne  paraît  point  avoir  été  jamais  en 
grand  honneurà  Canterbury.  car  on  neconnaîtquedix 
à  douze  volumes  sortis  des  presses  locales  pendant 
près  d'un  siècle  et  demi. 

Cantus  Juui  AD  Elaverim,  Chanteuse-mr- 
V Allier,  village  de  Fr.  (Allier). 

Cantus  Meriil^,  Chantemerle  ;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Canusium  [PIin.,Liv.,etc,],Kavû(n(;v  [Strab., 
Ptol.],  Kavoû(Tiov  [Proc],  ville  de  l'Apu- 
lia  Daunia,  sur  l'Aufidus,  auj.  Canosa, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  sur  l'Ofanto. 

Capara  [Itin.  Anton.], Kâreap»  [Ptol.],  ville 
des  Vettones,  dans  la  Lusitanie,  sur  le 
Durius,  auj.  las  Ventas  de  Caparra,  sur 
le  Duero,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure). 

Capedunum,  ville  des  Scordisci,  dans  la 
Pannonie  infér.,  auj .  Kapfenstein,  bourg 
de  Hongrie. 

Capella,  Capelle,  pet.  ville  de   Picardie 

(Aisne). 

Capella,  Capula  [P.  Diac],  anc.  localité 
de  la  Carinthie,  auj.  Capella,  pet.  ville 
de  la  Carniole  {Krain). 

Capella,  la  Chapelle;  un  très-grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom  en 
France;  plusieurs  se  distinguent  par  It 
nom  de  leur  saint  patron  :  Capella  S. 
Dyonisii,  la  Chapelle-St-Denis,  auj.  réu- 
nie à  Paris  ;  Capella  Dni  Gilonis,  la  Cha- 
pelle d'Angillon,  pet.  ville  du  Berri 
(Cher),  etc. 

Capena  [Liv.  v],  Capenatium  Municipium 
[Inscr.  ap.  Grut.j,  ville  d'Etrurie,  auj 
Civitella,  ville  des  États  Pontificaux. 
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Capha,  voy.  ÏHEonosu. 

Caphareus  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Caphereus 
Promont.,  Kauripeûç  [Hérod.,  Ptoi.],  Ka- 
(pyipYitç  [Dio  Cass.],  promont,  de  l'île 
d'Eubée,  auj.  Cavo  d'Oro  ou  Xylofago, 
cap  de  l'île  de  Négrepont. 

Capiacum,  Chépoix,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Capidava  [Itin.  Anton.],  Cappidava  [Gco. 
Rav.],  Kaivî^aga  [Hier.] ,  localité  de  la 
Mœsieinfér.,  sur  le  Danube,  auj.  Tscher- 
nawode  (?),  dans  la  Boulgarie  [Forbi- 
ger]. 

Capionis  Turris,  voy.  C^pionis. 

CAPriABRiGA  {tète  de  pont),  localité  dont 
nous  trouvons  le  nom  sur  quelques 
livres,  probablement  Cambridge  (?)   • 

Platonis  de  rébus  divinis  dialogi  selecti  grœce 
et  latine,  in  commodas  scciiones  dispertiti  ;  annexa 
ipsarum  indice.  Editio  secundo,  auctior  et  emen- 
dalior.  Capitabrigae,  1683,  in-8.  (Catal.  libr.  novis- 
aime  impress.  Amstel.  ap.  Janssonio-Waesbergios, 
1683,  p. fi.) 

CAPrriNA  CrviTAs  [Cic.J,  Capytium,  KairÛTtov 
[Ptol.],  Capizzi,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Demona. 

Capitis  Buccu  pagus,  pays  de  Buch,  district 
de  Guyenne. 

Capitonuna  [Itin.  Anton.],  sur  le  fl.  Eryx, 
Ramaceo,  bourg  du  S.-E.  de  la  Sicile. 

Caposvarium,  Caposvar,  bourg  de  Hongrie. 

CapRjE  Dorsum,  Ziegenrùck,  ville  de  Prusse 

(Reg.  d'Erfurt). 
Capr^  Moks,  Villa  Regia  [Mabillon],  Che- 

vremont,  village  de  la  haute  Alsace,  sur 

la  Meuse,  à  l'extrémité  du  dioc.  de 

Liège. 
Capraru,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 

Narbon.,  auj.  Cabrières,  village  de  Fr. 

(Vaucluse). 
Capraria  insula,  voy.  ^gtlium. 
Caprasia   [Plin.],  sur  la  mer  Adriatique, 

auj.  Câpre,  bourg  de  Calabre. 
Caprasium,  Capua  Sta&ni,  Capestang,  bourg 

de  Fr.  (Hérault). 
Capreolum,  Chabrol,  bourg  et  anc.  château 

du  XII'  s.,  en  Limousin  (Haute-Vienne). 
Capria  [Dio  Cass.],  Câpres  [Plin.,  Tac, 

etc.],  aîKaivptai  [Steph.],  Kairpsa  [Ptol.J, 

Capri,  île  de  la  Méditerranée,  au  Sud 

de  Naples. 
Capriacum,    Chevry;    plusieurs  localités 

portent  ce  nom  en  France. 
Caproniensis  processus,  der  Kapn'onozische 

district,  en  Croatie. 


Caprul*,  Cahorle,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
dans  les  eaux  de  Venise. 

Caphus,  KtxTïpo;  [Strab.],  ville  maritime  de 
la  Macédoine,  au].  Lybjadha  ou.  Lybt- 
zadha  [Forbiger]. 

Caprusium,  Chevreuse,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  duché-pairie;  château. 

Captonacum  Palatium  [Greg.  Tur.],  anc. 
villa  mérovingienne,  auj.  Captomiay  ou 
Capnay,  on  Lorraine,  suiv.  Uu  Cange. 
On  trouve  dans  les  Prcecepta  Childeberti 
Oi'ATiNAcuM,  qui  doit  être  le  même  mot, 
mal  écrit  ou  mal  lu. 

Capua  [Liv.,  Cic,  Plin.,  etc.],  Kairàa 
[Stcph.],  KaTTÛYi  [Strab.,  Ptol.,  etc.], 
anc.  VuLTURNUM,  la  capit.  de  l'Apulie, 
sur  le  Volturno,  Capua,  Capoue,  ville  de 
la  Terra  di  Lavoro,  prov,  napolit.  du 
roy.  d'Italie.  Quelques  ruines  qui  se 
voient  encore  à  Santa  Maria  délie  Gra- 
zie,  indiquent  seules  l'emplacement  de 
l'antique  cité  que  le  nom  d'Annibal  a 
rendu  si  célèbre.  La  Capoue  d'aujour- 
d'hui, Capua  Nova,  est  sur  l'emplace- 
ment de  l'anc.  Casilinum. 

Prosper  Marchand ,  Fabricius  et  quelques  autres 
bibliographes  après  lui  ont  fait  remontera  lû89  l'im- 
primerie à  Capoue.  Le  premier  livre  imprimé  aurait 
été  un  Breviarium  Capuanum,  publié  par  ordre  de 
l'archevêque  de  Capoue,  Jordano  Cajetan,  qui  mou- 
rut en  IMô;  vol.  in-ft  et  non  in-8,  comme  le  dit 
Prosper  Marchand.  Cette  date  d'impression  est  fort 
exacte,  et  Ughelli,  dans  son  Itatia  sacra,  la  con- 
firme; mais  le  lieu  d'impression  n'est  point  Capoue, 
et  Giusiiniani  prouve  que  ce  bréviaire  fut  exécuté  à 
Naples  avec  les  caractères  de  Mathias  Morave  :  il 
serait  effectivement  difficile  d'admettre  que  cet  im- 
primeur ait  eu  un  établissement  typographique, 
même  temporairement,  à  Capoue,  au  xv«  siècle,  sans 
qu'il  en  fût  fait  mention  dans  quelques-uns  des  au- 
teurs contemporains,  ou  sans  qu'il  en  restât  quel- 
ques traces. 

Ce  n'est  qu'en  1547  que  nous  pouvons,  avec 
M.  Ternaux,  faire  remonter  l'introduction  de  la  ty- 
pographie à  Capoue,  et  encore  nous  serait-il  impos- 
sible de  dire  oii  M.  Ternaux  a  puisé  son  renseigne- 
ment, que  nous  transmettons  sous  toute  réserve  : 
Successo  delto  combatimcnto  delli  tredici  Italiani 
e  tredici  Franciosi,  fatto  in  Puglia,  con  la  disfida, 
cartelli ,  et  la  virile  essortatione  que  fece  lo  capi- 
taneo  Fieramosca  a  gli  compagni  et  ta  gloriosa 
vittoria  ottenuta  di  gli  Italiani,  net  anno  1509. 
Stampato  neila  fedclissima  citta  (U  Capua,  per  Gio- 
vanne  Suitzbach,  1547,  in-8. 

Cette  grande  ville  était  trop  rapprochée  de  Naples 
pour  que  l'imprimerie  pût  y  prendre  jamais  une 
grande  extension  ;  aussi  voyons-nous  presque  tous 
les  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  ecclésiastique  et 
municipale  exécutés  au  xvic  et  au  xvii*  siècle  par 
des  typographes  napolitains. 

Capungum,  Confugium,  Kuufungen,  village 
et  abb.  de  k  basse  Hesse  (Cassel). 

Caput  Aqiieum,  Capaccio,  pet.  ville  de  la 
Principauté  citer,  (anc.  roy.  de  Naples). 

Cai'UT  Bonis,  Ka.m{)^ècii  [Prucop.],  Pons 
Trajam,  tclc  de  pont  sur  le  Djinubc, 
dans  la  Mœsie  super.,  dont  les  ruines 
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subsistent  entre  Zernigrad  et  Tscher- 
netz. 

Caput  Buccii,  Capt  de  Buch,  la  Teste  de 
Buch,  pet.  port  snr  le  bassin  d'Arca- 
chon  (Gironde). 

CapijT  Corsum,  Promont.  Sacrum,  Capo 
Corso,  cap  Corse,  dans  l'île  de  ce  nom. 

Caput  Denaci,  Uxellobunum  (?)  [Caes.], 
ville  des  Cadurci,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Capdenac,  bourg  de  Fr. 
(Lot).  (Voy.  ChampoUion-Figeac,  Nouv. 
Recherches  sur  la  ville  gauloise  d'UxEixo- 
DUNUM.)  D'Anville  place  cette  localité 
à  Puech-d'Usselou,  village  du  Quercy, 
près  Cahors,  et  d'autres  bibliographes 
à  Cahors  même  ;  Usselou  rappelle 
certainement  Uxellodunum  :  nous  avons 
par  erreur  porté  cette  localité  au  mot 
Axellodunum. 

Caput  finis  Terr*,  voy.  Artaurum  Pro- 
mont. 

Caput  HisTRLE,voy.  ^Egida. 

Caput  CEni,  YEngadine,  vallée  suisse  du 
canton  des  Grisons. 

Caput  Risum,  cap  Carpasso,  dans  l'île  de 
Chypre. 

Caput  Stagnt,  voy.  Caprasium. 

Caput  Thyrsi,  Thyrso,  bourg  de  l'île  de 
Sardaigne,  ou  Buduso,  localité  voisine, 
suiv.  Forbiger. 

Capytium,  voy.  Capiiana  CivrrAS. 

Cara  [Plin.,  Inscr.,  Grut.],  Cares,  près 
de  Puente  la  Reyna,  en  Navarre,  suiv. 
Reichard. 

Caraca  [Geo.  Rav.],  Kâpaxica  [Ptol.],  se- 
rait, suiv.  Forbiger,  la  ville  de  Guada- 
lajara,  dans  la  Nouvelle-Castille ,  que 
1  on  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom 
d'ARRiACA.  Voy.  ce  nom. 

Caraciacus,  voy.  Cariciacus. 

Car.\cotinum  [Itin.  Anton.],  Graville,  près 
Harfleur,  bourg  de  Fi.  (Seine-Infér.). 
Quelques  géographes  ont  vu  dans  cette 
station  de  Vltin.  d'Ant07iin,  les  uns 
Carentan,  les  autres  le  Havre. 

Caractonum,  Allerton,  ville  d'Angleterre 

[Graësse]. 

Caradocus,  Keradec,  village  de  Bretagne 
(Finistère). 

Caradrina,  le  Drino,  fl.  d'Albanie;  se  jette 
dans  l'Adriatique. 

Carales,  Caralis,  voy,  Calahis. 

Caralitanum  Promont.,  capo  S.  Elia,  en 
Sardaigne. 


Caralitanus  Sinus,  Kapa/Xiravô;  xdX-jro;,  golfo 
di  Cagliari. 

Caralium  (?)  Caraglio,  ville  du  Piémont,  à 
ro.  et  près  de  Coni. 

Imprimerie  en  1773,  dit  M.  Cotton,  qni,  même 
lorsqu'il  emprunte  une  date  à  Falkenstein,  devrait 
bien  fournir  un  titre  à  l'appui  de  son  assertion. 

Caramentum,  Castri'm  Recinaldi,  Chàteau- 
Regnauld,  Chàteau-Rcnault,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Carantomagus  [Tab.  Peut.],  Carenton, 
bourg  de  France,  près  Rodez  (Avey- 
ron). 

Carantonum,  PONS  Coarentonius,  Charen- 
ton-le-Pont,  bourg  de  Fr.  (Seine). 

Un  t rès-graïKl  nombre  de  I ivres  protestants,  au  x vi i * 
siècle,  portent  ce  nom  de  lieu.  Les  réformés  avaient 
à  Charenton  un  de  leurs  temples  les  plus  renommés  ; 
mais  il  est  à  croire  que  l'établissement  typographique 
qu'ils  y  avaient  fondé  n'avait  pas  une  importance 
aussi  considérable  que  semble  l'indiquer  l'énorme 
quantité  de  livres  publiés  sous  ce  nom  de  ville  et 
qu'un  certain  nombre  de  ceux  qui  sont  désignés 
sous  la  rubrique  :  Cliarenlon,  sortent  des  imprime- 
ries protestantes  de  la  Kochelle,  de  Saumur  et  de 
Montpellier.  Cependant,  comme  il  parait  certain 
qu'une  imprimerie  a  existé  dans  cette  localité,  sous 
Louis  XIII,  nous  dirons  que  le  plus  ancien  livre  que 
nous  connaissions  avec  celte  souscription  est  daté  de 
1615  :  Andreœ  Scfiioppii  elixir  Calrinisticitm,  seu 
lapis  Phitosophiœ  reformata:.  Ponte  Chareutonio, 
1615, in-8. 

Plusieurs  imprimeurs  établis  à  Paris,  L.  Vendosme, 
J.  Berjon,  etc.,  mettent  leurs  noms  au  bas  de  livres 
imprimés  à  Charenton,  ce  qui  prouve  ou  une  sorte 
d'accord  tacite  d'adopter  un  nom  de  guerre  pour 
ces  livres  de  combat  religieux,  ou  l'existence  réelle 
d'un  établissement  typographique  dans  la  localité,  et 
cette  existence  parait  démonirée  par  une  Sentence 
(tu  24  janvier  1620,  rendue  contre  Jean  Berjon  et 
Samuel  Petit,  pour  un  libelle  diffamatoire,  par 
laquelle  il  fut  dit  que  la  presse  à  imprimer  que 
ledit  Berjon  avait  fait  porter  à  Cliarenton,  seroit 
ostée  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  les  livres 
brûlez. 

Carantonus  [Auson.],  KavÉvTeXcç  [Ptol.], 
Carentonius  ,  7a  Charente,  fl.  de  Fr.  ;  se 
jette  dans  l'Océan. 

CaRanusca  [Tab.  Peut.],  Saxanusca  [Cluv.], 
Elzing,  village  de  Lorraine,  près  Thion- 
ville  (Moselle);  suiv.  d'Anville  Garsck, 
et  suiv.  Cluv.  Saarburg. 

Carara,  Cariara  [Itin.  Anton.],  ville  d'É- 
trurie,  auj.  Carrara,  ville  forte  d'Italie, 
près  Modène  ;  près  de  là  sont  les  célè- 
bres marbrières,  Lunenses  Lapidicinœ. 

Carasa  [Itin.  Anton.],  Garis ,  Garris, 
bourg  du  Béarn  (Basses-Pyrénées). 

Car^vvacium,  Caravaggio,  bourg  du  Mila- 
nais, dans  la  Délcg.  de  Bergame. 

CaRBANTORIGUM,  KapêavTc'pt-j'Ov  ]Ptol.],  CaR- 

bantium  [Geo.  Raven.J,  localité  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  Caerlaverok,  en 
Ecosse  suiv.  Gamden,  ou  Kirkcicdbright, 
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suiv.  Reichard,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom. 
Carbon ACUM,  voy.  Corbeia  Nova. 

Carbonaria,  Aqua  Bella,  Aiguebelle, 
pet.  ville  de  France  (Haute-Savoie). 

Carbonaria  [Plin.],  Porto  di  Goro,  ville  de 
la  haute  Italie,  à  l'embouchure  du  Pô. 

Carbula  (Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Corbul,  en  Andalousie,  suiv.  Reichard. 

Carcaso  [Caes.  B.  Gall.],  Kapjtaaw  [Ptol-l, 
Carcasso  Tectosagum  [Itin.  Hier.],  Car- 
cASsio  [Tab.  Peut.],  Carcasum  fPlin.], 
ville  des  VolcaeTectosages,  dans  laNar- 
bon.,  détruite  par  les  Burgundes  au 
v*  s.,  et  rebâtie  au  x«  ;  auj.  Carcassonne, 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Aude. 

Un  livre  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1517  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  spécimen  de  l'imprimerie 
locale,  si  tant  est  qu'il  faille  accepter  comme  authen- 
tique le  renseignement  fourni  par  la  s3uscripiion  : 
Ordinarinm,  sive  Baptisterium  ecclesiœ  et  diœcesis 
Carcassone.  —  Au  V  ilii  dernier  f.  :  Ympressum 
fuit  hoc  opus  ordinariû  sine  ||  Baptisteriti  ecclesie 
et  diœcesis  Carrassone  \\  de  mandai o  veiierabiliû 
viro^  dnaf  ca  \]nonico^  capituUsede  vacâteec- 
cCie  cattie  \\dralis  Carcassone.  Die  vu  mësis  februa- 
\\rii  Anno  dnice  îcarnatôis.  mccccc  xvij ,  in-ù, 
goth  ,  sign.  a  —  e  par  8,  f—  g  par  6,  en  rouge  et 
noir;  les  noies  de  plain-chant  sont  en  blanc  et  subs- 
tituées à  la  plpme. 

Ce  rare  volume,  provenant  du  cardinal  LeTellier, 
archevêque  de  Ueims,  est  à  la  bibl.  Sainte-Geneviève; 
malheureusement  rien  dans  la  souscription  précitée 
ne  prouve  le  lieu  d'impression,  et  pour  notre  part 
nous  doutons  fort  que  ce  lieu  soit  Carcassonne. 

L'arrêt  du  31  mars  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  les  villes  du  royaume,  supprime 
celle  qui  existait  à  Carcassonne  ;  il  est  présumable 
que  par  suite  d'une  tolérance  spéciale  on  ne  donna 
pas  suite  à  cette  mesure,  car  voici  la  note  que  nous 
trouvons  au  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176'4: 
Carcassonne,  un  seul  imprimeur,  Jean-Baptiste 
Coignet,  reçu  en  1760,  lils  et  petit  fils  d'imprimeurs  ; 
son  aïeul  établit  la  première  imprimerie  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville. 

Carcicis  Portcs,  Cassis,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhônc). 

Carcina  [Plin.],  Kàpx-.va  [Ptol.],  KapjcivTnc 
[Hérod.] ,  localité  de  laSarmatie  europ., 
auj.  Kiesselev  {?),  bourg  de  la  prov.  de 
Goeslewe  (Russie). 

Carcinites  Fluvius,  Kapxivî-mç  [Strab., 
Ptol.],  PACYRis[Plin.],fl.  de  laSarmatie 
europ.,  auj.  le  Kanilschak;  se  perd  dans 
la  mer  Noire. 

Carcinites  Sinus,  golfe  de  Akhmeschid  ou 
de  Kanilsdiak,  dans  la  mer  Noire. 

Carcinl's  [Mêla],  sur  le  fleuve  Carcines  [le 
Corace),  ville  de  la  Grande-Grèce  (le 
Brutium),  auj.,  suiv.  Reichard,  Catan- 
zaro,  ch.- 1.  de  la  prcv.  de  la  Calabre 
ultér.  11«. 

Carcoviaca,  Kirkioal,  bourg  de  l'ile  de 
Mainland,  l'une  des  Orcades. 


Carcuvicm,  Carajuel,  Caratml,  pet.  ville 
d'Espagne. 

Cardabianca,  voy.  Friburgum. 

Cardaliacum,  Cardaillac,  pet.  ville  du 
Quercy  (Lot). 

Cardanta,Ceretania,Cerritania,  la  Cerda- 
gne  {Cerdana),  anc.  pays  des  Ceretani; 
se  divise  auj.  en  Cerdagnes  espagnole 
et  française;  l'une  formant  partie  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales,  l'autre 
en  Catalogne,  intend,  de  Girone  et  de 
Lérida. 

Cardanum,  Cardano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l'Arno  [Bisch.  etMôll.]. 

Cardia  [Plin.,Mela],  Kapît'a  [Hérod.,  Ptol.], 
Kap^iavûv  iro'Xi;  [Pausan.J ,  ville  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  Karidia, 
ville  de  Turquie,  dans  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

Cardonia,   Carden,  bourg  de  la  Prusse 

Rhénane,  près  de  Trêves. 
Cardonum  [It.  Hier.],  Carrhodunum,  Kappo- 

S^ouvov  [Ptol.],  auj.,  suiv.  Reichard,  San- 

drovecz,  bourg  de  Hongrie. 
Carea,   Carium,  Chierium,  Chieri,  Chiers, 

ville  du  Piémont;  était,  au  moy.  âge, 

ville  libre. 

Nous  trouvons  dans  Haym  :  Cesare  Molegnano. 
Dcscrizione  dell'  origine,'  silo,  e  famiglie  anttche 
delta  ciltà  di  Sonenln.  —  Chieri,  1007,  in-ù,  nous 
croyons  qu'il  y  a  faute  d'impression  et  qu'il  faut 
lire  :  Ctiieti. 

Caregius  A(;er,  Careggi  ou  Carreggio,  villa 
près  de  Florence  (Italie). 

Cette  magnifique  résidence  qui  faisait  avec  celle  de 
Fiesole,  aux  portes  de  Florence,  partie  du  domaine 
privé  des  Médicis,  n'était  point,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d'aprf-s  les  litres  de  quelques  ouvrages 
de  philosophie  de  M;irsile  I-'icin,  le  lieu  d'impression, 
mais  seulement  celui  de  la  composition  des  traités 
de  ce  philosophe  :  llain  (n"  7,063)  nous  donne  la 
souscription  exacte  d'un  de  ces  volumes  publiés  sans 
indication  de  lieu,  ni  d'année  d'impression,  qui  pour- 
rait jeter  quelque  trouble  dans  les  idées  du  biblio- 
phile inexpérimenté:  Marsilius  Ficinus,de  Triplici 
Vila....  data  est  XV.  Sept.  1489,  in  Agro  Caregio. 
—  in-ûde  100  f.  Ficin  faisait  imprimerses nombreux 
ouvrages  à  Venise  et  à  Florence  (voy.  Hain,  7065  et 
suiv.). 

Ce  fut  dans  cette  magnifique  villa  des  Médicis  que 
le  grand  Cosme  et  Laurent,  le  Magnifique,  mouru- 
rent; c'était  de  là  qu'ils  écrivaient  ù  Marsile  Ficin: 
«  Viens  donc  à  Careggio,  ami,  et,  si  possible,  apporte 
avec  toi  le  souverain  bien  de  Platon.  »  Ficin  lui- 
même  y  mourut  le  1er  octobre  1Ù99. 

Cette  villa  existe  encore;  elle  appartient  à  un  An- 
glais, M.  Sloane,  qui  en  a  fait  un  véritable  musée 
médicéen,  composé  avec  le  goût  le  plus  sévère  et  le 
soin  le  plus  religieux;  la  bibliothèque  oti  se  réunis- 
sait la  célèbre  Académie  Platonicienne  est  conservée, 
ainsi  que  cette  chambre  où  l'incomparable  Laurent 
le  Magnifique,  expirant,  disait  à  Pic  de  la  Mirandole 
et  à  Politien,  pieusement  inclinés  à  son  chevet  : 
«  Ce  que  je  regrette,  mes  amis,  c'estde  mourir  avant 
d'avoir  mis  la  dernière  main  à  votre  collection  de 
livres  àSt-Marcl  »  (St-Marc  de  Florence,  l'ancien 
couvent  de  Savonarole.) 
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Carei^  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Galera,  en  Toscane. 

Cabento,  Carentan,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Carentonium,  voy.  Carantonum. 

Cargapolis,  KargapoZ,  sur  l'Onega,  ville  de 
Russie  (gouv.  Olonez). 

Cariara,  voy.  Carara. 

Caricucum,  Carisucum,  Karisiacum  Pala- 
•nuM  [Capit.  Car.  C.j,  Cariciacus  locus 

IN  PAGO  SOESSIONICO,  ViLLA  PaLATII  SUPER 

IsARAM  [Fredeg.] ,  Carici  [Chron.  D. 
Dion.],  Kiersy,  Quierzy -sur -Oise,  vil- 
lage de  France,  près  Chauny  (Aisne); 
anc.  villa  roy.  ;  Charles-Martel  y  meurt 
en  742;   concile  en  849  [Mabill.  Dtp/. 

1.  IV]. 

Caricta,  Carricta,  Carrick'On-Suir,  ville 
d'Irlande  (comté  de  Tipperary). 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  la  fin  du  siècle 
dernier. 

M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  plus  ancien  que 
celui-ci  :  The  Polyglot  preccfitor,  or  elementary 
institules  of  the  english,  latin,  greek,  hébreu  and 
irish  languages.  Vol.  I ,  containing  a  complet 
grammar  of  the  english  longue  for  the  use  of 
schools...  by  Patrick  Lynch. 

Carrick,  printed  by  John  Stacy,  mdccxcvi,  in-8 
de  122  p. 

Cartlocus,  Carolocus,  Charlieu,  ville  de 
Fr.  (Loire)  ;  concile  en  926 

Carinucum,  Carignan,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Carinianum,  Carignano,  Carignan,  ville  de 
Piémont  (prov.  de  Torino). 

Garinthia,  la  Carinthie,  Kàrnthen,  partie 
orientale  du  Tyrol. 

Cario  Comttum,  Carrion  de  los  Condes,  ville 
d'Espagne  [Graësse]. 

Caris  [Cell.l,  Carus  [Greg.  Tur.],  Chares 
[Fortunatj,  le  Cher,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Loire. 

Carisiacum,  voy.  Crecucum. 

Cabissa  [Plin.],  Kôpiaoa  [Ptol.],  Carissa 
REGLA  AuRELU,  vilIc  de  la  Betique,  auj. 
Cariza,  ville  d'Andalousie. 

Caristum  fLiv.],  ville  des  Statiellates,  dans 
la  Ligurie,  auj.,  suiv.  Cell.,  Carso, 
bourg  de  la  prov.  de  Gênes. 

Carit^um,  Caritas,  Oppibum  Charitatis,  la 
Charité-sur-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 
Cette  ville  ne  prit  son  nom  qu'au  xi*  s., 
lors  de  la  fondation  d'un  prieuré  de 
Cluny,  que  l'ordre  appelait  la  première 
fille  de  Cluny  ;  la  ville  s'appelait  anté- 
rieurement Syr. 

Plusieurs  bibliographes,  et  particulièrement  Ter- 
naux,  n'ont  pas  manqué  de  faire  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  petite  ville  à  l'année  1535,  à  l'occa- 


sion d'un  volume  de  Coutumes  que  nous  allons 
décrire  :  Couslumes  du  pays  t  conte  de  \\  Syuer- 
noys  11  enctaues  t  excm  (|  ptions  dicelluy...  par  Loys 
Hoiltard  t  Guillaume  Bourgoïg.  A  la  fin  :  Cy  fine 
le  coustumicr  et  stille  du  pays  et  conte  de  Niuer  || 
ttoys  diliglment  veu  r  corrige  au  vray,  selon  lori- 
ginal.  Et  fut\\acheue  dimprimet"  le  dernier  iour 
du  moys  daoûst  mil  ||  cinq  cens  trente  cinq  par  Ni- 
colas hieman  im\\ primeur,  pour  liofieste psotme 
Jehan  (|  le  Noir,  marchât  libraire  de  \\  mourant  à 
la  Chari\\te  près  ta  halle  \\  a  lensci  \\  gne  \\  sainct 
Jacques  ou  Hz  se  vendent  r  à  Neuers  \\  a  lenseigne 
saint  Roc,  rue  de  la  Sauelerie,  pet  in-ù  goth. 

Nicolas  Hieman  était  établi  à  Paris. 

La  Bibl.  impér.  possède  de  ce  rare  Coutumier  un 
exempl.  sur  vélin,  provenant  de  la  Vallière;  il  avait 
été  ofTert  par  les  auteurs  à  la  comiesse  de  Nevers, 
Marie  d'Albret,  dont  il  porte  les  armes  miniaturées 
sur  le  titre. 

Falkenstein,  moins  ambiiii>uxque  Temaux,  ne  fait 
remonter  l'imprimerie  à  la  Charité  qu'à  l'année  nii, 
sans  citer  aucun  titre  à  l'appui  de  cette  allégation  ; 
pour  notre  part  nous  confessons  ne  pouvoir  la  re- 
porter qu'aux  premières  années  du  siècle  actuel. 

Carium,  voy.  Carea. 

Carlatum,  Cariât,  pet.  ville  d'Auvergne 
(Cantal). 

Carleolum,  voy.  Luguvallium. 

Carlingfordia,  voy.  Buvindum. 

Carlostadium,  Bibium  [Itin.  Anton.],  Cari- 
stadt,  ville  des  Etats  autrichiens  (Croa- 
tie). 

Le  calai.  Baluze  nous  donne  une  indication  que 
nous  devons  relever,  bien  que  le  vol.  dont  il  relate 
le  titre  soit  sans  date  :  Preces  Christiance  collectée  a 
Mathœo  Silinski,  lingua  russica  et  slavonica.  — 
Carlostadii,  s.  d.,  in-ù. 

Carmaniola,  Carmanola,  Carmagnola,  ville 
du  Piémont,  près  du  Pô. 

Un  typographe  ambiilnnt  imprima  dans  cette  petite 
ville,  au  xve  siècle,  un  ouvrage  cité  par  les  biblio- 
graphes, mais  dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'exemplaire  :  Facini  Tibergœ  in  Alexandrum  de 
villa  dei  interpretatio.  (  annagnolae,  1497.  Tirabos- 
chi,  Panzer,  Vernazza,  Ilain,  Amati,  etc.,  citent  ce 
livre  ;  aucun  ne  le  décrit,  aucun  n'en  donne  niéme 
le  format.  Tiraboschi  (Storia  délia  litt.  ital.  vi) 
est  l'éditeur  responsable  de  l'îissertion,  puisque,  le 
premier,  il  l'a  signalée  :  la  première  édition  de  ce 
commentaire  avait  été  donnée  à  Turin  en  lû79  par 
Lefebvre  de  Langres,  sous  les  auspices  du  marquis 
de  Saluzzes  ;  quant  à  celle  de  Carmagnola,  personne 
ne  l'a  vue. 

Haym  (p.  6\li)  nous  donne  un  second  produit  de 
la  typographie  dans  celte  ville;  mais  encore  sans 
nom  d'imprimeur  :  Il  Fortalizio  délia  Fede  contra 
gli  Ebrei,  li  Saraceni...  delPadreAlf.  SpinadeW 
ord.  de'  Minori,  trad.  dalla  lat.  nell'  Ital.  da  un 
rcligioso  del  medes.  Ord  ne.  Carmagnola,  1522,  in-û. 

Carmanum,  Carming,  Carmaing,  bourg  du 
Languedoc  (Haute -Garonne). 

Cabmathena,  voy.  Maridunum, 

Carmentuadis  Villa  [Praec.  Caroli  Simpl.], 
Carmen  Tradi,  Cai^mentray,  village  près 
Meaux,  sur  la  Marne  [Mabillon,  ann. 
Bén.  313). 

Carminunensis  Saltus  [Not.  imper.],  la 
Calabre. 

Carmo  [Caes.],  Kâpawv  [Strab.],  KopÊciv» 
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[App.]>  ville  de  la  Bétique,  auj.  Car- 
mona,  ville  de  la  prov.  de  Séville,  suiv. 
l'Itin.  de  M.  de  Laborde. 

Carmovium,  Carmoux-les-Cordes,  bourg  du 
Languedoc  (Tarn). 

Carnacum,  Carnac,  bourg  de  Bretagne 
(Morbihan). 

Carnarius  Sinus,  Carnero,  partie  du  golfe 
de  Venise. 

Carnia  [Luen.],  Carniola  [Cluv.,  Cell., 
etc.],  Cranu,  Erain,  la  Carniole,  prov. 
illyrienne  de  l'empire  d'Autriche. 

CarniA;,  Charme,  anc.  district  du  Maine  ; 
dépend  auj.  du  dép.  de  la  Sarthe. 

Carnicum  Juuum,  Villach,  ville  de  Carinthie 
[Graësse] . 

Carnioburgum^  Krainburg,  ville  illyrienne 
de  la  Carniole,  près  Laybach. 

Carnoetum,  Karnoét,  village  et  anc.  abb.  de 
Bretagne  (Finistère). 

Carnotena  urbs,  voy.  Carnutum. 

Carnovia  [Cellar.],  Garni: vu,  Jàgerndorf, 
ville  de  la  haute  Silésie,  près  Troppau. 

Carnuntum  [Plin.,  Itin.Ant.,  etc.],  Kapvoùç 
[Ptol.],  Carnus  [Liv.],  ville  de  la  Pann. 
super.,  au  S.  du  Danube  ;  suiv.  Cellar. 
c'est  auj.  Hainburg  (Hamburgum  Aus- 
TRi^);  suiv.  Kruse,  le  bourg  de  Petronell, 
à  1  m.  de  Hainburg,  dans  le  comitat 
hongrois  de  Wieselburg. 

Carnutensis  Aoer,  le  Pays  Chartrain,  auj. 
dép.  d'Eure-et-Loir. 

Carntjtes  [Caes.],  Kapvoùxai  [Ptol.],  Carnuti 
[Plin.],  peuple  de  la  Lyonnaise  1V«,  en- 
tre la  Loire  et  la  Seine. 
Carnutum  [Notit.  Imper.],  Autricum,  Aûrpt- 
X.OV  [Ptol.],  Carnotena  Urbs  [Frédég.], 
Carnotum  [Greg.  Tur.],  Carnotas  Civ., 
Carnotes  [monn.  mérov  ],  Autricum  in 
Carnutibus,  Chartres,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

La  biblioth.  Mazarine  possède  un  volume  fort  rare 
qui  nous  permet  de  faire  remonter  au  xve  s.  l'éta- 
blissement de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Chartres: 
Breviarium  nd  usum  ecclesiœ  Curnotcnxis.  On  lit 
au  ^o  du  84"=  f.  :  Consûmatû  adsolutûq)\\{sic)  est 
tioc  })saUerimn  carnoli\\anno  dtli  mcccc  octauo\ 
gesimo  tertio  quarto  de\\cima  die  mensis  aprilis' 
ï  domo  venerabili  canopiici  mgri  Pelri  Plume 
orate  pro  co.  In-d  goth.  de  356  fl'.  à  2  col.  de  28  lig^ 
—  Au  recto  du  dernier  f.  est  répétée  cette  indica- 
tion :  Anno  ab  icarnalioè  dhi  mcccc  octogesimo 
tercio.  Die  xvii  iulii  psûmalû  ë.  Selon  toutes  les 
probabilités,  ce  bréviaire  aurait  été  exécuté  à  Char- 
tres dans  la  propre  maison  du  chanoine  P.  Plume 
par  un  imprimeur  nomade  ou  peut-être  à  l'aide  d'un 
matériel  expédié  de  Paris  ou  de  Rouen.  Nous  igno- 
rons si  les  archives  de  la  ville  ou  de  la  cathédrale 
renferment  quelques  détails  concernant  ce  fait  assez 
intéressant. 


Au  xvie  siècle  nous  trouvons  de  distance  en  dis- 
tance trace  d'une  imprimerie  chartraine  ;  ainsi  en 
1526  :  Constituliones  synodales  diœcesis  Carnoten- 
sis.  Carnoti,  1526,  in-ft,  réimpr.  par  Phil.  Ilotot,  en 
1550,  également  in-/». 

Mais  nous  croyons  que  le  premier  imprimeur  éta- 
bli d'une  fanon  véritablement  régulière  et  stable 
dans  la  ville  de  Chartres  est  ce  môme  Philippe  Ho- 
tot  qui  demeurait  en  la  Grand  Rue  près  la  Roze. 
On  lui  doit  les  Coustumesde  Cliastcauneuf  en  TM- 
merays,fet.  in-8  goth.,  sign  A,— L,  ff.  sans  chiffres, 
portant  la  date  du  8  mai  1553. 

Un  grand  nombre  de  livres  portant  le  nom  de  cet 
habile  imprimeur  nous  sont  donnés  par  le  P.  Le 
Long,  par  le  catal.  de  l'hist.  de  France  de  la  Bibl. 
impér.,  par  les  catal.  Baluze,  d'Estrées,  etc. 

En  1558  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur,  S. 
Picquot,  dont  nous  connaissons  une  pièce  in-8  con- 
tenant un  Petit  traicte,  exlraict  par  monsieur 
maistre  Estienne  Prévost,  officiai  de  Chartres, 
contenant  description  de  plusieurs  matières  et 
hystoires  dignes  de  mémoire  :  touchant  le  noble 
royaume  de  France,  etc. 

La  même  année  1558  le  même  Estienne  Prévost 
publie  un  autre  petit  traité  sur  l'église  de  Chartres 
auquel  la  veuve  J.  Pisson  met  son  nom ,  nous 
croyons  seulement  comme  libraire  et  non  pas  comme 
imprimeur. 

Puis  vient  la  famille  des  Cottereau,  dont  le  chef. 
Richard  Cottereau,  était  établi  libraire  à  Chartres, 
en  môme  temps  que  Phil.  Hotot  ;  c'est  pour  lui  que 
Nicolas  Chrétien  de  Paris  imprime  en  1557  une  édi- 
tion du  Coustumier  de  Chateauneuf.  De  son  fils 
Claude  l'imprimeur,  nous  connaissons  un  trè.s-graud 
nombre  d'ouvrages  publiés  jusqu'en  1597. 

En  1764,  trois  imprimeurs-jurés  étaient  établis 
il  Chartres  :  Nicolas  Bernard,  depuis  1724;  François 
Letellier,  depuis  1726,  et  Michel-Charles  llanner- 
ville,  pourvu  en  1752.  Ce  nombre  de  trois  impri- 
meurs indique  une  tolérance  de  la  part  de  l'autorité, 
car  l'urrêt  du  21  juillet  1704  avait  fixé  à  deux  le  nom- 
bre des  imprimeurs  de  Chartres. 

CAROBRiiE,  Chabris,  bourg  du  Blésols,  près 
Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Caroburgum,  voy.  C^esaris  Burgus. 

Carocelis  Vallis,  Maurianensis  Vallis,  la 
Vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Carocotinum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ga- 
ietés, f^ans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj., 
suiv.  Valois  et  Cluvier,  Crotoy,  le  Crotoy, 
pet.  ville  de  Picardie  (Somme)  ;  mais 
cette  attribution  est  contestée. 

Carodunum,  voy.  Cracovia. 

Carolesium,  Quadrellensis,  Quadrigellen- 
sis  Pagus,  le  Charolois,  le  Charollais, 
anc.  prov.  française  dépend,  de  la 
Bourgogne;  est  auj.  comprise  dans  le 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

Caroli  Corona,  Carlscrona,  Karlskrona, 
ville  de  Suède,  bâtie  sur  plusieurs  pe- 
tites îles  de  la  Baltique,  dont  la  princi- 
pale s'appelle  Trottsoe. 

Le  Suppl.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  l'im- 
primerie exista  à  Carlscrona  dès  l'armée  1656,  et 
qu'en  1687  Vitus  Haberger,  imprimetu"  à  Malmoë, 
transporta  dans  cette  ville  ses  presses  et  son  maté- 
riel. J.  Scheffer  non  plus  que  Hallervordt  ne  nous 
fournissent  aucun  renseignement  à  l'appui  de  cette 
assertion. 

Caroli  Hesychium,  Carolina  Hesychia,  Ca- 
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ROLSRUiiA  [Biscli.  et  MôU.],  Carlsruhe. 
cap.  du  grand-duché  de  Bade. 

Bibliothèque  d'une  grande  iinporiaiicc.  L'impri- 
merie n'exista  d;ins  cette  ville  qu'à  la  fin  du  xviii'  s. 
Le  fameux  ouvrage  de  Claude  Dupin,  les  (Econo- 
miques (3  vol.  in-4),  imprimé  sous  la  rubrique 
Carlsruhe,  qui  ne  fut  tiré  qu'à  une  douzaine  d'exem- 
plaires, fut  exécuté  à  Paris.  Claude  Dupin,  fermier 
général,  fut  également  l';mteur  de  deux  ouvrages  : 
Jleflexions  et  observations  sur  un  livre  intitulé  : 
De  l'esprit  des  loix.  Paris  17a5  et  ibid.  1757-58, 
qu'il  fit  également  tirer  à  un  nombre  infiniment 
restreint  d'exemplaires.  Ce  bibliomane  philosophe 
fut  l'aïeul  de  George  t^and  ;  c'est  un  titre  littéraire 
qui  en  vaut  bien  un  autre. 

Cakoli  Portus,  Carlshamm,  ville  de  Suède 

(Sud-Gothland). 
Carou  Portus  ad  Visurgim,  Carishafen, 

ville  de  la  Hcssc-Eleclorale,  près  Cassel, 

sur  le  Wcser. 
Caroli  Villa,  voy.  Carolopolis. 

Carolle,  Charolles,  ville  de  Fr.  (Saône-et- 

Loire). 
Carolina   antioua,  Alt-Carleby,  ville  de 

Finlande  [Bisch.  et  Môller]. 
Carolina  Nova,  Carolopolis,  Neu-Carleby, 

ville  de  Finlande  [Id.]. 

Caroline  TnERMiE,  Carlsbad,  ville  et  éta- 

Missement  de  bains  en  Bohème,  sur  le 

Tœppel. 
Carouum,  Karoly,  Gross-Karoly,  bourg  de 

la  haute  Hongrie. 
Carololesium  ,    Caroloregium,   Charleroi, 

ville  forte  de  Belgique  (Hainaut). 

Carolomontium,  Charlemont,  forteresse  de 
l'empire  français,  qui  domine  Givet 
(Ardennes). 

Carolomontium  Hibernicum,  Charlemourd , 
sur  le  Blackwater,  bourg  d'Irlande  (Ar- 
magh). 

Carolopolis,  voy.  Carolina  Nova. 

Carolopolis  Campanie,  Caroli  Villa,  Arc.e 
Remenses,  Chaiieville.  ville  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ;  elle  n'est  séparée  de  Mézières 
que  par  la  Meuse. 

L'Imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1G13, 
dit  Falkenstein  ;  mais  sur  quel  fait  repose  cette  as- 
sertion, le  bibliographe  allemand  ne  nous  le  dit  pas. 
Ce  n'est  qu'à  l'année  1628  que  nous  pouvons  la  faire 
remonter.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous 
i^ncontrons  à  cette  date,  nous  citerons  :  Epitome 
chronicon  monasterii  D.  Mariœ  Moscomensis 
(Mouzon),  ord.  S.  Jienedicti,  in  diœc.  Rliemensi... 
collecta  opéra  et  indnstria  ^c.  Haberti,  cjusd. 
monast.  prioris  claustralis.  Carolopoli ,  typis 
Huberti  Raoult,  1628,  in-8o. 

Sepulchre  de  la  princesse  madame  Claude  de 
Muy,  comtesse  de  Clialigny,  fondatrice  et  religieuse 
professe  de  l'ordre  du  S.  Sépulcln-e  de  Jérusalem. 
Charleville,  Raoult,  1628,  in-8. 

Le  nom  de  cette  dame  illustre  est  estropié  par  le 
P.  Le  Long,  qui  l'appelle  Claude  de  May;  elle  fut 
ensevelie  dans  l'église  de  ce  monastère  le  27  novem- 
bre 1627. 


Des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer,  le 
premier  est  ù  la  Biblioth.  impér.,  le  second  à  la  bibi. 
de  l'Arsenal. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Charleville  que  nous 
rencontrons  postérieurement,  nous  citerons  Gédéon 
Ponceict  au  milieu  et  Loiiis  François  vers  la  fin  du 
xviie  siècle. 

L'imprimerie  était  déjà  supprimée  de  fait  dans 
cette  ville  à  la  fin  du  xviie  siècle,  car  l'arrêt  du 
21  juillet  170£i,  qui  détermine  le  nombre  des  impri- 
meurs autorisés  à  exercer  dans  chacune  des  villes 
de  France,  ne  mentionne  pas  Charleville. 

Caroloregium,  voy.  Carololesium. 

Carolostadium  [Luen.J,  Carolina  Civitas, 
Karelburg  nscus  regaus  [Vita  S.  Burch. 
sacc.  3],  Carlstadt,  sur  le  Mein,  ville  de 
Bavière,  cercle  de  la  Basse-Franconie. 

Carolostadium,  Karlstadt,  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  au  S.-O.  d'Agram  (Croatie). 

Carolostadium  Suevicum,  anc.  Tingvalla, 
Corhtad,  Carlstadt,  ville  de  Suède, 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  nom. 

L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

Cabolovicia,  Carolovitium,  Carlmoitz,  Car- 
lovacze,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube, 
au  S.-É.  de  Peterwardein  (SlavonieJ. 

Caronium,  voy.  Brigantium. 

Carophium,  Charost,  Charrost,  pet.  ville  du 
Berri  (Cher);  anc.  titre  de  duché- 
pairie. 

Carpasia,  KapTtaaîa  [Strab.,  Ptol.],  Kop- 
Tràaiov  [Hierocl.],  Carpasium  [Plin.],  ville 
du  Nord  de  l'ile  de  Chypre,  dont  les 
ruines  forment  encore  un  village 
nommé  Carpasso. 

Caupates  Montes,  ô  KapirotTr);  opoç  [Ptol.], 
Alpes  Bastarnic^  [Tab.  Peut.J,  Carpa- 
tici  Montes  fCluv.J,  Monts  Karpathes, 
Carpathen,  Krapacks,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Autriche,  séparant 
la  Gallicie  de  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie; 
leur  direction  est  du  S.-O.  au  N.-E. 

Carpatuus  Ins.  [Plin.],  Kâpiraôc;  [Herod., 
Strab.],  Kpâiîaâoî  [Hom. ],Scarpanto  (en 
turc  :  Koje),  île  de  l'Archipel,  app.  à  la 
Turquie. 

Carpentoracte    [Plin.],    Carpentoractum, 

TToXi;  Kaouâpwv   Kapiîï'vTopcv  [Strab.],  ville 

des  Cavares,  dans  la  Narbonnaise,  auj. 
Carpentras,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Mercier  de  Saint-Léger  a,  dit-on,  prouvé  l'erreur 
des  bibliographes  qui  faisaient  remonter  l'imprime- 
rie à  Carpentras  jusqu'au  xv*  s.  ;  la  date  de  IWû 
serait,  non  point  celle  de  l'impression,  mais  celle  de 
la  rédaction  du  livre  que  l'on  citeniit;  etPanzer,  ajoute 
M.  Cotion,  par  son  silence,  confirme  l'assertion  de 
l'abbé  de  Saint-Léger.  Très-bien,  mais  quels  sont  ces 
bibliogniphes  qui  ont  commis  cette  bévue?  voilà  ce 
qu'il  faudrait  savoir.  En  effet,  Prosper  Marchandcite, 
p.  89,  de  Indagatione  celcstium  motuum  sine  cal- 
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culo.  Carpen,  iU9li,  in-<i,  et  il  ajoute  :  <  mais  que 
veut  dire  Carpeti?...  peut-être  faudrait-il  Ccm- 
pen.  «  Et  voilà  le  crime  que  relève  le  docte  abM. 
II  est  vrai  que  Freytag  {Apparat.  Litl.  t.  II)  donne 
la  souscription'  du  livre  :  Ex  Carpen.  per  Cuil. 
jEgidii  de  Wissekerc  ex  Zelandia,  lû9û.  Et  connue 
il  ajoute  que  dans  un  autre  titre  l'auteur  est  appelé 
civis  Carpentoratensis,  il  en  conclut  que  Carpen 
veut  dire  Carpentoratum,  et  que  IftQû  est  la  date 
non  pas  de  l'impression,  mais  de  l'exécution  du 
livre  ;  déduction  qui  nous  parait  moins  logiquement 
amenée.  Nous  consentons  cependant  à  acclamer 
le  triomphe  de  l'abbé  de  Saint-Ltger,  bien  que  ses 
ennemis  nous  paraissent  quelque  peu  imaginaires. 

D'autre  part,  voici  le  Suppl.  du  D'  Cotton  qui 
nous  dit  que  l'imprimerie  date  5  Carpentras  de 
l'année  153X,  et  qu'à  cette  date  il  existe  deux  traités 
du  cardinal  Sadolet,  mentionnés  par  les  bibliogra- 
phes ;  ceci  est  encore  pour  nous  une  inconnue. 
Nous  connaissons  cependant  deux  ouvrages  du  cé- 
lèbre cardinal,  portant  cette  date,  mais  l'un  est 
imprimé  à  Lyon,  l'autre  à  Genève. 

Nous  sommes  forcé  de  retomber  à  Dominique  La 
Barré,  qui  nous  paraît  être  le  premier  imprimeur 
de  Carpentras  et  dont  le  plus  ancien  volume  que 
nous  connaissions  est  le  Porteldnlle  de  M.  de  la 
Faille,  in-12,  publié  en  169^  et  qui  pourrait  bien 
être  réellement  imprimé  dans  cette  ville;  mais  un 
volume  infiniment  plus  authentique  est  celui-ci  : 
Décréta  syitodi  Carpentoraciensis,  anno  ICO'?,  a 
Laur.  Butio.  —  Capentoracti,  1698,  in-ft. 

En  1702,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur, 
Claude  Touzet. 

Carpentras  dépendait  du  comtat  Venaissin,  qui  ne 
fut  définitivement  réuni  à  la  France  que  le  lu  sep- 
tembre 1791  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  cette 
ville  ne  figure  ni  aux  règlements  concernant  la 
librairie,  édictés  pendant  le  xviii'  s.,  ni  au  Bapp. 
fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Carpesii  [Liv.],  CarpetaiNi  [Plin.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac,  à  l'O.  des  Celti- 
beri;  occupait  les  deux  rives  du  Tage, 
dans  le  roy.  de  Tolède. 

Carpi  [Amm.  Marcel.},  Kap^tavcî  [Ptol.l, 
Kapircî  [Zozim.],  Carpiant,  peuple  de  la 
Sarmatie  europ .  ;  occupait  la  Podolie 
actuelle. 

Carpis,  voy.  Dravus. 

Carpium,  Carpi,  ville  forte  d'Italie  (prov. 
de  Modène). 

Maittaire  et  Panzer  nous  donnent  le  titre  de  deux 
volumes  imprimés  dans  cette  ville  au  commence- 
ment du  xvi"=  siècle  :  Lectitra  fratris  Pauli  scrip. 
toris  ord.  niinor.  de  Observantia  super  qucestiones 
Scoti  in  primo  libro  sententiarum  per  artium  et 
tlieologiœ  doctorem  Joannem  Montesdocca  Hispa- 
num  emendata.  Impressa  Carpi  per  Benedictum 
Dulcibellum  Carpcnsem  impressorem  elegantissi- 
mum,  anno  diîi  mu  vi  die  ix  aprilis,  in-fol. 

Le  second  ouvrage  sort  des  mêmes  presses;  il  est 
daté  de  1508;  c'est  :  Gratiani  docloris  Brixiensis 
ord.  min.  in  secundo  libro  sentenlia''um  Scoii, 
in-fol. 

Nous  ne  trouvons  plus  trace  d'imprimerie  à  Carpi 
pendant  la  fin  du  xvi'  siècle,  et  ce  n'est  qu'en  1619 
qu'Haym  et  Melzi  (Dict.  des  Anon.)  nous  donnent 
comme  imprimés  dans  celte  ville  les  Capitoli  e 
Privilegi  del  consigna  dei  signori  Venti  di  Corre- 
gio.   Carpi,   1619,  in-it. 

Carpium  ad  Athesim,  Carpi,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Carpona,  Karpfen,  ville  de  Hongrie. 


Carraca,  voy.  Arriaca. 

Carrea  Potentia  [Plin.  m,  5],  ville  placée 
entre  Pollentia  (Polenza)  et  Augusta 
Vagiennorum  (Saluzzo),  sur  le  Tanaro, 
auj,  Carru,  bourg  du  Piémont  [For- 
biger]. 

Carrectanum,  Carretto,  bourg  et  chat,  du 
Montferrat  (Italie). 

Carrhodunum,  Kappo'S'ouvov  [Ptol.],  ville  des 
Lygii,  dans  la  Germanie  orient.,  à  l'O. 
de  la  Yistule,  auj.  ZarnowHi^  pet.  ville 
de  la  prov.  de  Cracovie. 

Carrhodunum,  voy.  Cardonum. 

Carrio  Comitum,  voy.  Cario. 

Carrodunum,  Kappci'ouvov  [Ptol.],  ville  de 
la  Pannonie  super.,  auj.  Czakotom, 
bourg  près  Warasdin  (Hongrie). 

Carrofum,  Karofa,  Charroiix,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne);  4  conciles;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Carrostum,  voy.  Carostum. 

Carseoli  [Liv.,  Ovid.],  KapffîoXot  fPtol.l, 
ville  des  .^qui,  dans  le  Latium,  auj. 
Civita  Carentia,  bourg  de  la  Princip. 
ultér.  (Naples). 

Carsici,  Cabsicum,  la  Ciotat,  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône)  ;  quelques  géo- 
graphes ont  vu  dans  cette  ville  l'anc. 

CiTHARISTA. 

Carsidava, Kapffî^aua  [Ptol.],  ville  deDacie, 
auj.  Choczim,  sur  le  Pruth,  enValachie. 

Carsul^  [Tac],  KâpacuXoi  [Strab.],  ville 
de  rOmorie,  auj.  Casigliano,  bourg  de 
Toscane,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  ou  Ton- 
dino,  suiv.  Mannert. 

Carsus  [hm.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Kapacûi^ 
[Ptol.],  Kapaw  [Procop.],  Carsion  [Geo. 
Rav.j,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Kersova,  Kerschowa  on  Hirszova,  ville  de 
Boulgarie,  sur  le  Danube. 

Carteja  [Liv.,  Caes.,  etc.],  Kapxnfa  [Strab. y 
Ptol.],  Kapôata  [Appian.],  Kapinita  [Pau- 
san.],  KpavTi'a  [Dio.  Cass.],  Cartîgia 
[Geo.  Rav.j,  ville  des  Bastuli,  dans  la 
Bétique,  auj.  Rocadillo,  pet.  ville  d'An- 
dalousie, ou  suiv.  quelques  géographes, 
Algesiras  (en  arabe  :  Al  Djezyreh),  dans 
les  chron.  Gésir,  ville  d'Espagne,  à  l'O. 
de  Gibraltar. 

Carteja,  voy.  Alth^a. 

Cartemunda,  Kierteminde,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l'île  de  Fionie. 

Carthaginienses  [Liv.,  Cic,  etc.],  Kapx-/;- 
Jo'vioi  [Strab.,  Polyb,],  Pœni  [Virg.',Cic.], 
Puni  [Plaut.],  les  Carthaginois. 
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Cabthago  [Plin.,  Mêla,  etc.] ,  Carthago 
Vêtus  [Cic,  Itin.  Anton.],  -fi  Kapx*'^'^^ 
[Strab.,  Ptol.],  Tyria  urbs  [Virg.],  (en 
phénicien  :  Cartha-Hadath,  Nova  Civi- 
tas,  Solin.),  Carthage,  dont  les  ruinesse 
retrouvent  à  l'endroit  où  s'élèvent 
auj.  les  villages  de  Mersa,  de  Malga  et 
de  Dmar-el-Scftat,  au  N.-E.  de  Tunis. 

Carthago  Nova,  [Cic,  Plin.,  Liv.,],  Car- 
thago Pœnorum  [Plin.],  Carthago  Spar- 
taria  [Itin.  Anton.],  ville  des  Contes- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac. ,  anc. 
colonie  des  Carthaginois,  établie  par 
Asdrubal,  auj.  Cartagena,  Cartkagéne, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
rette  yille  avant  le  xix*  s. 

Carthago  Vêtus,  Kapx,»i^wv  uaXaiâ  [Ptol.], 
ville  des  Uercaones,  dans  la  Tarrac, 
auj.,  suiv.  Marca,  Carta  Vieja,  dans  le 
district  d'Alcanniz  (Aragon). 

Carthus,  le  Cert,  riv.  d'Ecosse. 

Carthusia,  la  Chartrouse  ou  Chartreuse, 
montagne  du  Grésivaudan,  qui  prend 
son  nom  du  village  de  Chartroux  (Isère)  ; 
c'est  de  cette  montagne  que  saint 
Hruno,  à  la  fin  du  xi«  siècle,  a  donné 
le  nom  à  l'ordre  qu'il  fonda. 

Carthusia;  il  existait  une  abb.  de  Char- 
treux en  Belgique,  dioc  deNamur. 

Le  cataT.  Delbecque,  de  Gand,  nous  fournit  l'in- 
dication de  deux  opuscules  imprimés  dans  cette  ab- 
baye au  XV' s.  :  Een  dévote  meditatie  of  ouerdyncke 
ae'itgaende  de  ceremonien  ende  thediet  van  der 
inUse.  (Jheprent  Chartreusen  theeme ,  pet.  in-8 
gotli.,  sans  ch.,  mais  avec  sign.  et  réel. 

Le  second  :  Een  zoete  daghelixghe  oufenynglie 
om  deuote  meynsctien  te  ouerdynckene.  Gheprent 
om  deuote  theeme,  pet.  in-8,  sans  ch. 

Ces  deux  impressions  peuvent  remonter  à  Tannée 
1485;  elles  ne  sont  citées  ni  par  Panzer,  ni  par 
Hain. 

Carthusu  Magna,  la  Grande  Chartreuse, 
abb.  chef-d'ordre  des  Chartreux,  fondée 
par  saint  Bruno,  à  24  kil.  de  Grenoble 

(Isère). 

Pour  l'imprioierie,  voy.  Corhebia. 

Cartris,  Cimbrorum  Pbomuntorium,  Jutia 
[Cluv.],  JuTLANDiA  [Cell.],  le  Jutland. 

Carumba ,  Carumbus ,  Caromb ,  bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  anc.  couv.  de  frères  Mi- 
neurs. 

Caruo,  Carvo  [Itin.  Anton.],  ville  de  l'île 
des  Bataves,  auj.  Kuilenburg,  sur  le 
Leck,  ville  de  la  Hollande  méridionale, 
ou  Leersum,  suiv.  Reichard,  ou  Grave 
sur  la  Meuse,  etc. 

Carus,  voy.  Cabis. 


Carusates,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 

occupait  partie  du  dép.  du  Gers. 
Carussa,  Chàrousse,  bourg  du  Faucigny, 

sur  l'Arve  (Savoie). 
Cary.e,   Kapûat    [Xenoph.,   Paus. ,  etc.], 

ville  de  Laconie,    auj.   Arahhova  (Bo- 

blaye,  p.  72). 
Cary^,  Kapûat  [Pausan.),  Carya  [Vitruv.], 

ville  d'Arcadie,  auj.  Gioia,  ou  plutôt 

Krevata,  localité  du  dioc.  de  Mantinée. 

C'est  de  là  que  vient  le  mot  Caryatide 

{Caryas  et  Caryatis,  Vitruv.). 
Carystus  [Liv.,   Plin.],   Kâpu(rroî   [Ptol.], 

ville  des  Stalielli,  dans  la  Ligune,  aiij. 

Carosio,  en  Piémont  (suiv.  Mann^rt). 
Carystus  [Plin.,  Ovid.J,  Kôpuoroî  [Hom., 

Str.,  Ptol.].  ville  de  l'Eu  bée,  auj.  Cas- 

tel-Rosso  (Negro-Ponte). 

Casa,  Gaiss,   bourg  de  Suisse  (Bisch.  et 

MôU.). 
Casa  C^saris,  voy.  Cecilu  Castra. 
Casa  Candida,  Whithem,  bourg  du  Gallo- 

way  (Ecosse). 

Casa  Dei,  la  Chaise-Dieu,  ville  de  France 
(Haute-Loire);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CaS^  C^SARUNIANiE,  AD  FiNES  [Itiu.   AUt.], 

s.  Giovanni,  près  l'Arno,  bourg  de  Tos- 
cane. 
Casalaqueum,  Cazalegas,  bourg  d'Espagne, 
sur  le  Tajo  (Nouv.-Castille). 

Casale  Majus,  Casai  Maggiore,  ville  du 
Milanais,  dans  la  délég.  de  Crémone. 

Une  imprimerie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
ville  au  xv*  siècle  par  les  imprimeurs  de  .Soncino, 
Josué  et  Moïse,  fils  du  rabbi  Israël  Nathan,  origi- 
naire de  Spire,  qui,  les  premiers^vaient  importé  en 
Italie  l'imprimerie  hébraïque.  Lc^eul  produit  connu 
de  cette  imprimerie  est  celui  ci  :  Uachasor  aeu 
compendium  precum  pro  synagogis  Italicis,  cvi 
Cantic.  cantic.,  Rutli,  Thretii  et  Ecclesiastes  mis- 
centur.  Commence  par  Benedictum  sit  Creatoris 
nomen.  L'ouvrage  est  composé  de  deux  parties  dont 
la  première  a  165  et  la  seconde  154  IT.  A  la  fin  :  Fuit 
autem  iniiiumœdificiiliujus  libri  per  nos  soninatea 
(sic)  in  urbe  soncini  mense  Tisri  anno  ce  xlvi  sexti 
millenai'ii  ;sepu  1485)  eutnque  absoluimus  hic 
casale  majori  feria  n,  hebdomadœ,  die  xx  mensls 
Elul  anno  quinquies  millesimo  diicentesimo  qua- 
dragesimo  sexto  a  creatione  mundi,  etc.  (août 
1486).  In-fol.  impr.  encaract.  hébreux  de  trois  corps 
avec  sign.  et  titre  gr.  sur  bois ,  à  longues 
lignes. 

La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  de  ce  hvre 
que  la  seconde  partie  imprimée  siu*  vélin  ;  Hain  a 
par  erreur  donné  354  ff.  à  cette  seconde  partie. 

Casale  Sancti  Evasu  ou  S.  Evaxb,  Bodin- 
coMAGUs  [Plin.],  Bondicomagus  [Grut.], 
Industria  [Plin.],  Casale,  Casalium, 
ville  de  la  Ligurie,  auj.  Casai,  Casai  di 
San-Vaso,  sur  le  Pô,  Casale  di  Monfer- 
rato,  dans  la  division  d'Alexandrie, 
anc.  cap.  du  Montferrat. 
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C'est  à  lû81  que  uous  faisons  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  avec  Panzer  et  Falkensiein. 
Des  deux  ouvrages  que  citent  les  bibliographes 
comme  exécutés  en  cette  ville  au  xv*  s. ,  un  seul 
étant  daté,  c'est  à  celui-ci  que  nous  donnerons  la 
priorité  :  Epistoloe  Heroides  (P.  Onidii  N.),  cum 
Comment.  Anl.  Volsci  et  HubertiniClerici  Crescen- 
tinatis.  A  la  fin  :  Hœc  interpretalio  epistola^  He- 
roidiim  Ouidii...  ab  Ubertino  cognom.  clerico 
Crcscentinate  édita,  et  impressa  est  in  loco  Casalis 
sancti  Evaxii,  anno  salutis  humane  M  cccc  lxxxi 
octauo  idus  septembris...  Impressit  Gulielmus  de 
Canepa-Nova,  de  campanilibus  de  Sancto-Salva- 
tore,  impensa  prcedicii  Iliibertini,  venerabilisque 
et  integerrimi  sacerdotis  presbyieri  Stephani  de 
Ulmo,  de  loco  Scssani,  prœpositi  Bubbii,  et  cano- 
nici  in  œde  dicti  S.  Evaxii,  pet.  in-fol.,  suiv.  Pan- 
zer, Falkenstein,  Ilain,  Reichhart,  etc.;  Amali 
dit  in-li. 

M.  Brunet  dit  avec  la  Serna-Santander  :  «  Première 
édition  de  ces  deux  commentaires  et  en  mCme 
temps  le  seul  livre  connu  imprimé  à  Casale,  S. 
Evasi,  dans  le  xv«  s.;  »  et  quelques  pages  plus 
loin  il  cite  d'après  Amati  :  //  clarissimo  poeta  Ovi- 
dio  de  Arte  Amandi.  A  la  fin  : 

Quem  lector  legis  Me  arte  Nasonis  amandi 
Jmpressos  libros  urbe  Casalis  habes 

Vrbe  suo  nimium  Guglielmo  principe  magna 
Felice,  insigni  ciijus  honore  nitet. 

Vercellis  ortus  sacer  Augustinits,  et  una 
Cantonus  pressitm  Gaspar  obruit  opus,  etc. 
In-ù,  s.  d.  Edition  fort  rare,  qu'Amati,  nous  ignorons 
pour  quel  motif,  place  avant  les  Héroîdes. 

Des  trois  villes  de  Montferrat  nous  avons  vu  déjà 
Alba  et  Acqui.  Casai  éuit  la  résidence  du  marquis. 
L'imprimeur  de  Venise,  Manfredo  de  Monleftrrato, 
auquel  nous  devons  deux  édit.  du  voyage  de  Man- 
deville,  en  italien,  était  de  Casai. 

Casana  [Cell.],  Casanum,  Casan,  Kazan. 
ville"  de  la  Russie  orient.,  à  l'E.  de 
Moscou. 

Une  université  fut  fondée  à  Kazan  en  1803,  et  l'im- 
primerie V  fut  introduite  la  même  année;  elle  dé- 
buta par  deux  éditions  du  Koran,  l'une  in-û,  et  l'au- 
tre in-8. 

Casandria,  Cassand,  Cadzand,  bourg  hol- 
landais de  l'île  du  même  nom  (Zee- 
land). 

Casanum  ad  AdBuam,  Cassanum,  Casa,  C^- 
sariana  (?),  Cassano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l'Adda. 

Casanum,  Cassjanum  [P.  Warnef.,  Gesta 
Longob.J,  Cassanum,  Cosanum,  Cassano, 
ville  du  Napolitain  (Princip.  citérieure). 

C'était  de  celte  ville  que  le  duc  de  Cassano  Serra 
portait  le  titre.  On  sait  que  ce  bibliophile  célèbre 
proposa  en  1819  à  lord  Spencer,  qui  voyageait  en 
Italie,  l'acquisition  de  sa  précieuse  bibliothèque  et 
que  sa  Seigneurie  accepta  cette  proposition.  Les  livres 
étaient  expédiés  en  Angleterre  l'année  suivante.  Dib- 
din  nous  apprend  que  ce  qui  détermina  lord  Spencer 
à  cette  coûteuse  allaire,  fut  la  découverte  de  la  très- 
précieuse  édition  (VHorace,  imprimée  par  Arnoldus 
de  Bruxella,  à  Naples,  en  IMù,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouvait  chez  le  duc  de  Cassano. 

Casanum,  Cassanum,  Cassano;  il  y  a  encore 
deux  villes  de  ce  nom  en  Italie  ;  l'une 
dans  la  Terra  di  Bari,  l'autre  dans  la 
Princip.  ultér. 

Casa  Rubra,  Carouge,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 


Voici  l'indication  d'un  ouvrage  publié  dans  cette 
localiié  au  xviii*  s.,  indication  que  nous  emprun- 
tons à  Tcrnaux  et  dont  nous  ne  garantissons  pas 
rnilaillibilité  :  Description  du  Pou  vu  an  micros- 
cope, en  fr.  et  en  russe,  par  Pheodore  Carjavinc. 
Carouge,  Jeanïhomas,  nS9,  in-û. 

Cascale,  Cascaes,  bourg  du  Portugal,  à  l'E. 
de  Lisbonne  (Estramadure), 

Cascantum  [Itin.  Ant.],  KâoxavTov  [Plol.j, 
ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tarrac,  auj. 
Cascante,  ville  de  Navarre. 

Caschoyia,  voy.  Cassovia. 

Casella,  Casellarum  Oppidum,  Casale  ou 
Caselle,  ville  du  Piémont,  divis.  et  au 
N.  de  Turin,  près  de  la  Stura. 

Nous  avons  parlé  de  cette  ville  ù  l'article  Augusta 
Tacrinordm  ;  c'était  là  que  les  Cartiere  du  nord  de 
l'Italie  avaient,  au  xve  siècle,  établi  leurs  moulins  à 
papier;  attiré  par  les  relations  journalières  qu'il 
était  forcé  d'avoir  avec  ces  industriels,  le  grand  im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefebvre,  y  installa  à  la  fin  de 
l£i7a  ou  au  commencement  de  l'année  suivante  un 
atelier  typographique,  et,  assisté  du  docte  médecin 
et  philosophe  Pantaleone  da  Confluenza  (que  nous 
retrouverons  encore  à  Pavie),  il  publia  :  Divi  Hie- 
ronymi  vitœ  sanctorum  Patrum.  A  la  fin  :  Per 
clarissimum  mcdicum  et  pliilosophum  dominum 
magistrum  Pantalionem  Perqne  Johaîlem  Fabri 
Gaiicum  egregium  artificem.  De  vitis  sanctorum 
patrum  volumina  in  Casellarum  oppido  féliciter 
Impressa  sunt.  Anno  domini  M  cccc  lwv,  heroys 
calidoney  luce  penultima  mensis  Aiigusti.  Amen. 
In-4  goth.,  sans  réel,  ni  sign.,  mais  avec  chiCf. 

Deux  ans  après  et  quelque  temps  avant  de  retour- 
ner à  Turin,  Jean  Lefebvre  publia  encore  à  Caselle  : 
Catonis  Dislica  de  moribus.  A  la  fin  : 

Hoc  opus  cxiguum  perfecit  rite  lohannes 
Fabri  :  cuiservat  lingonis  alla  Lares 
ac  voluit  formis  ipsum  fecisse  Casellis 
M  cccc  Lxxvii  de  mense  maii. 

In-ft  goth. 

Un  autre  volume  publié  sans  aucune  indication, 
mais  imprimé  avec  le  même  caractère  que  les  Vies 
des  Pères  de  St  Jérôme,  avait  été  publié  à  Caselle 
par  Lefebvre,  probablement  dans  l'intervalle  qui 
sépare  les  deux  ouvrages  précédents;  c'est  une 
édition  du  Sophologium  Jacobi  magni,  in-fol.  sign. 
A-ï  à  deux  col.  deao  lign.  (Hain  lOft'îa). 

Casellium,  Chazelle,  bourg  de  France, 
près  Montbrison  (Loire). 

Caseolum,  Choiseul,  Choiseuil,  bourg  de 
Champagne,  près  Chaumont  (Haute- 
Manie). 

Caserta,  Caserta  Nuova,  Caserte,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  prov.  napoli- 
taine de  la  Terra  di  Lavoro. 

Melzi  [Dict.  des  Anon.,  1,  424)  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  imprimé  en  1778,  et  nos  recherches  n'ont 
pu  nous  donner  lieu  de  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  une  date  antérieure  :  Le 
Porche  Caudine  illustrate  [Da  Franc.  Daniele). 
Caserta,  per  Giuseppe  Campo,  1778,  in-fol. 

Casiiilia,  Cassiua,  Cashel,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Tipperary). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  par 
un  certain  Thomas  Lord,  qui  vint  d'Youghal,  ou  il 
était  établi,  fonder  un  nouvel  établissement  typo- 
graphique en  1786  ;  les  imprimeurs  qui  lui  succé- 
dèrent s'appelaient  Reeves  et  William  Price. 
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Casiacum,  Caziacum,  Caziei  (vni*  s.),  Chézy, 
bourg  de  la  Brie,  du  dioc.  de  Soissons, 
sur  la  Marne  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  = 
Il  y  a  un  autre  Chésy-en-Attxois,  village 
du  dép.  de  l'Oise. 

Casujnum  [Liv.,  Plin.],  KaaîXtvov  [Ptol., 
Strab.],  sur  le  Vulturnus  {Volturno),  à 
l'embranchement  de  la  Via  Latina  et 
de  la  Via  Appia,  à  19  st.  dans  le  N.-O. 
de  Capua,  auj.  Capoa  Nova,  ou  Capua, 
dans  la  prov.  napolitaine  de  la  Terra 
di  Lavoro.  (Voy.  Capua.) 

Casimanci  Villa,  Chaisemais,  village  près 
d'Huriel  (Allier). 

Castmiria,  Kasimir,  ville  prussienne  du 
grand-duché  de  Posen. 

Casimiria  ad  Vistclam,  Kazimierz,  ville  de 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin. 
11  y  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  en 
Pologne  dans  les  palat.  de  Kalisch  et  de 
Masovien. 

Casinomagus,  localité  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, dans  le  S.  d'Auch,  auj.  suiv. 
Bisch.  et  Môll.  Coulogne,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Casincm  [Cic,  Liv.,  Plin.],  Kaiivqv  [Strab.], 
station  de  la  Via  Prœnestina  [Itin. 
Anton.],  chez  les  Volsci,  auj.  San  Ger- 
mano,  ville  de  la  prov.  napolitaine  de 
la  Terra  di  Lavoro. 

Casinus,  fl.  du  Latium,  auj.  il  Sacco. 

Casinus,  Casinum,  auj.  Casino,  bourg  na- 
politain de  la  Terra  di  Lavoro. 

Casinus  Mons,  Cassinensis  Mons,  le  Mont 
Cassin,  Monte-Cassino,  montagne  de  la 
Terra  di  Lavoro,  sur  laquelle  est  cons- 
truit le  Casinense  Gœnobium,  le  monas- 
tère du  mont  Cassin. 

C'est  la  plus  illustre  abbaye  du  monde  entier  ;  ce 
fut  là  qu'en  529  saint  Benoît  fonda  la  congrégation 
à  laquelle  il  légua  son  nom  glorieux.  L'ordre  des  Bé- 
nédictins est  à  la  fois  le  plus  ancien  et  le  plus  érudit 
des  ordres  lettrés;  il  couvrit  de  ses  monastères  la 
vieille  terre  d'Europe,  et  c'est  à  ses  incessants  efforts, 
à  ses  infatigables  recherches,  à  ses  pénibles  et  cons- 
tants travaux,  que  nous  sommes  en  grande  partie 
redevables  de  la  conservation  et  de  la  transcription 
des  plus  beaux  monuments  littéraires  de  l'antiquité. 
La  Bibliothèque  actuelle  du  Mont-Cassin  est  juste- 
ment célèbre.  Un  établissement  typographique  fut 
installé  dans  le  monastère  au  xvii*  siècle,  et  le  plus 
ancien  produit  de  ses  presses  est  daté  de  17ii0:  Nu- 
mismata  [in)  œrea  selectior-a  maximi  moduli,  e 
museo  pisano  olim  Corrario  animadversiones  [ab 
Alberto  M azzoleno).  In  Benedicto-Casinate,17û0-41, 
a  tom.  en  2  vol.,  in-fol.  fig.  Notez  que  la  souscrip- 
tion de  quelques  exemplaires  varie,  et  porte  :  in  mo- 
nasterio  Pontidœ  Agri  Bergomatis, 

Casletum,  voy.  Casseletum. 

Caslevo,  Calavon,  riv.  de  Provence,  qui 
se  perd  dans  la  Durance. 


Casmena,  Kaopw'vj)  [Hérod.],  Casmene,  loca- 
lité de  Sicile,  auj.  Caccioîa,  suiv.  Rei- 
chard. 

Caspema'  [Virg.j,  Casperula  fSil.  Ital.j , 
ville  des  Sabini,  dans  le  Latium,  auj. 
Aspra,  bourg  entre  Terni  et  Tivoli. 

Caspingium  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'île  des 
Bataves,  auj.,  suiv.  Cellar.,  Aspet'en. 
Aspem,  bourg  de  la  Hollande  mérid., 

•  près  Gorkum  ;  suiv.  Cluver.,  Giessen- 
burg,  et  suiv.  Reichard,  Kapellen. 

Cassandrea  [Liv.],  Cassandria  [Plin.],  Kao- 
oâvJûEta  [Strab. 1,  anc.  Potid^ea  [Plin.], 
iioTîtfaia  [HéroQ.],  ville  de  Macédoine, 
sur  la  presqu'île  de  Pallène,  auj.  Kas- 
sandhra,  ville  de  la  Roumclie  (pach.  de 
Saloniki). 

Cassandm,  Cassianum,  voy.  Casandm. 

Casseletum,  Casletum,  Castellum  Morino- 
RUM  [Itin.  Anton.],  Cassellum  [G.  Bri- 
to],  ville  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Cassel,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Casseletum,  Casteletum,  CM<e/e<,  pet.  ville 
de  la  prov.  du  Hainaut  (Belgique). 

Cassella  [Cluv.],  Cassell-e  [Luen.],  Casse- 
UA  [Bert.],  Casseuum,  Cassellum  Catto- 
rum  [Cluv.] ,  Cassellum  ad  Fdldam  , 
Cassel,  cap.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Cassel,  sur  la  Fulde. 

Suivant  de  très-fortes  probabilités,  le  volume  que 
cite  Panzer  :  a  Ambr.  Cathariui  Dialogus  contra 
Lutherum  super  his  verbis  :  tu  es  Petrus  ;  Cassellae 
H  D XXIV,  in-'i^  I)  fut  imprimé  à  Casai  et  non  point 
à  Cassel.  Ce  champion  de  la  foi  catholique  était 
Florentin,  et  les  premières  éditions  de  ses  écrits 
sont  toutes  données  dans  sa  ville  natale  :  Falkenstein 
partage  notre  opinion,  car  il  ne  mentionne  pas  Cas- 
sel parmi  les  villes  d'imprimerie,  à  moins  que  pour 
Caselle,  qu'il  cite  à  l'année  1599,  il  n'ait  voulu  indi- 
quer CasseL  M.  Cotton  fait  également  remonter 
l'imprimerie  à  cette  année  1599  seulement,  Ternaux 
à  1559.  Voici  un  volume  plus  ancien  que  nous  trou- 
vons décrit  au  catal.  de  la  Biblioth.  des  chanoines  de 
Rebdorf  (part,  il,  p.  161)  :  fVon  den  judë  ob,  vti 
wie  die  under  den  Christè  zu  hadlen  sind,  ein 
Rathuclilag,  durch  die  Gelertê  am  ende  dis  bOchlins 
verzcichnet,  zugericht. —  Item  :  Ein  weitere  erkle- 
rung  und  beschirmung  dos  selbigen  rathschlags. 
Durch  Martin  Bucer.  Au  bas  du  titre  gravé  :  zu 
Cassel,  anno  domini  hdxxxix,  in-A. 

Au  xvii'  siècle  nous  pouvons  citer  à  Cassel  une 
typographie  d'une  certaine  importance,  dont  le  chef 
s'appelait  Schadewicz. 

Cassellje,  voy.  Casale. 

Cassenaticum,  ville  des  anc.  Cassenates, 
Sassenage,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Isère). 

Cassi  [Caes.],  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine; habitaient  le  Berkshire. 

Cassianum,  voy.  Cassancm. 

Cassiliacum  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Vin- 
délicie,  auj.  Kisslegg,  bourg  près  Wan- 
gen  (Bavière). 
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Cassinogildm  Palatium  (in  quo  natus  Lu- 
dov.  plus),  Cassinolle  [Chron.  Eginh.], 
Chasseneuil,  bourg  de  l'Angoumois  (Cha- 
rente). 

Cassinoilum,  même  localité  que  le  précé- 
dent, mais  pourrait  désigner  Ckassi- 
gnoles,  village  près  La  Châtre  (Indre). 

Cassinomagus  [Tab.  Peut.],  Chassenon, 
bourg  de  Fr.  (Haute- Vienne)  ;  suij. 
Ukert,  Gimont;  suiv.  Reichard,  Chaban- 
nais;  enfin  suiv.  d'Anville,  Lombez  ;  ces 
trois  localités  dans  le  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

Cassinum,  Cassinus,  voy.  Casinum, 

Cassio,  voy.  Vasatum. 

Cassiope  [Plin.,  Cic.J,  Kaaoto'ini  [Ptol.J , 
Cassopo,  bourg  de  l'île  de  Corfou  (Io- 
niennes), sur  le  cap  du  même  nom. 

Cassiofe,  Cassope  [Plin.J,Kao<iwin;  [Steph.  |, 
Kaoow'im  [PtoL],  ville  des  Cassopaei, 
dans  la  Thesprotide,  dont  on  voit  les 
ruines  auj.  près  du  couvent  de  Zalongo, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassiteru)es  Insdl^  [Plin.,  Mêla],  Kaoci- 

Tepî^eç  [Diod.  Sic],  Ka-rriTEpt^e;  [Hérod.], 

SiLURUM  Insulje  [Solin.],  Syuna  Insula 
[Sulp.  Sev.],  les  Sorlingues,  SciUj/. 
groupe  d'îles  au  S.-O.  du  comté  de 
Cornwall  (Angleterre). 

Cassopia,  Kaawairia  [Steph.],  district  de 
l'Epire,  anc.  Thesprotide,  compris  auj. 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassovu,  Caschovia  [Cell.l,  Bormanum, 
ville  des  Jaziges,  dans  la  Dacie,  auj. 
Kaschau,  ville  de  la  haute  Hongrie,  sur 
VHernath,  chef-lieu  du  comitat  d'A- 
baujvar. 

Si  l'indication  fournie  par  le  catal.  de  la  Bibliotlu 
Cornidesiana  |p.  227)  est  exacte,  c'est  à  l'an  1600 
que  nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Caschau  :  Heinzelir  (Malfiiœ  rectoris  Bviztiensis) 
Modusprœdicandi synunymus.  Cassoviae,  1600,  in-8. 
Mais  nous  pouvons  avec  certitude  la  fixer  à  1608. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs,  au  xvii'  siècle,  que 
nous  fournit  3.Mmeth{Typogr.  Hungar.):  Joannes 
Fischer,  1610-1618;  Daniel  Schultz,  162S-1620;  sa 
veuve  de  1633  à  1636;  Severini  Marcus,  1658-1663  ; 
Suzanna  Severini,  166fi;  J.  David  Tursch,  1666-1668, 
etc.  Parmi  les  volumes  imprimés  dans  ces  divers 
ateliers,  nous  citerons  :  Apologia  synodi  Solnensi». 
Cassovise,  an.  1610,  tjpis  Joh.  Fischer,—  Ideactiris- 
tianorum  Hungarorum  in  et  sub  Turcismo,  Epis- 
tola  quondam  a  Paulo  Thurio  reclore  scholœ  Tliol- 
nensis  ad  amicos  perscripta  ;  nunc  opéra  Joannis 
Bocatii,  cou.iularis  R.  P.  et  gymnasiarchœ  Cassov. 
in  lucem  édita  et  impressa  Cassoviœ  calcographo 
Joanne  Fischero.  Anno  FIDe  SeD  CVI  VIDe  (1613). 

Cassubia  [Cluv.],  Cassuben,  district  et  du- 
ché de  la  petite  Poméranie. 

Cassula,  voy.  Cassella. 

Castana,  Castan-ea  [Mêla],  Kaoôavafn  [Hé- 


rod.], ville  sur  la  côte  de  la  Thessalie, 
au  pied  du  Pélion,  auj.  Kastania,  suiv. 
Kruse. 

Castainedolum,  Castagnedolo,  bourg  du 
Milanais. 

Castanera,  bourg  du  même  nom,  sur  le 
Tage,  en  Portugal  (Estramadure). 

Castania,  ville  de  l'Apulia  Peucetia,  auj. 
Castellaneta,  dans  la  prov.  napolitaine 
de  la  Terra  d'Otranto. 

Castanovitium  ,  Castanowitz,  Kostanitza, 
ville  de  Croatie,  dans  l'île  d'Unna. 

Castelaviitm  Auravidm,  Castellum  Novum 
Arianorum,  Castrum  de  Ario,  Sostoma- 
Gus(?)  [Itin.  Anton.],  Castelnavdary , 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Le  p.  Le  Loijg  et  le  catal.  Secousse  (n"  5657)  nous 
donnent  l'indication  d'un  ouvrage  imprimé  dans 
cette  ville  en  1682,  malheureusement  sans  le  nom 
du  typographe  :  Les  règles  du  jeu  du  canal  roîal 
du  Languedoc  (par  François  Andreossy)  avec  l'expli- 
cation de  tous  les  travaux  qui  composent  ce  grand 
ouvrage.  Castelnaudary,  1682,  in-12. 

L'imprimerie  fut  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739. 

Casteletiim,  le  Chàtelet,  ville  de  Fr. 
(Cher). 

Casteletiim,  voy.  Casseletum. 

Castella,  CASTiLiA[Cell.],  Castilla,\a.  Cas- 
tille,  anc.  roy.  d'Espagne;  forme  auj. 
deux  capit.  générales  ;  Castilla  la  Vieja 
et  Castilla  la  Nueva. 

CastELLANI     [Plin.],    Ka<rr£XXavot     [Ptol.] , 

peuple  de  la  Tarraconaise  -,  habitait  le 
pays  compris  entre  l'Ebre  et  les  Pyré- 
nées. 
Castellarum,  Chastelar,  bourg  de  France 

(Savoie). 

Castelletum,  le  Catelet.  bourg  de  France 
(Aisne).  =  Le  Castelet,  plusieurs  villa- 
ges de  ce  nom  en  Provence. 

Castellio,  Chàtillon,  bourg  de  France 

(Drôme). 
Casteluo  ad  Carim  ,   Chàtillon-sur-Cher, 

bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher). 
Casteluo  ad  Ingerjm,  Chàtillon-sur-Iîidre, 

ville  de  Fr.  (Indre). 

Castellio  ad  Ligerim,  Châtillon-sur-Loire, 

ville  de  Fr.  (Loiret), 
Castellio  ad  Luppl^m,  Châtillon-surLoing, 

pet.  ville  du  Gàtinais  (Loiret);  titre  de 

duché;  patrie  de  Coligny. 

Castellio  ad  Matronam,  Castelliondm  , 
Chàtillon-mr-Mame,  village  de  France 
(Marne);  patrie  du  pape  Urbain  II. 
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Castellio  ad  Sequanam,  Casteluo.num  , 
Chàtillon-sur-Seine,  ville  de  Fr.  (Cûte- 
d'Or). 

Nous  ferons  remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville, 
nvec  le  P.  Le  Long,  à  l'année  1651  :  Histoire  et  vie 
de  sainte  Reine  ;  l'élévotion  cl  translation  de  ses 
reliques;  une  autltenliquc approbation  de  celle  qui 
est  présentement  dans  la  cliapelle  d'Alise,  arec  vn 
petit  office,  par  xm  religieux  obserrantin  de  la 
province  de  S-  Bonaveniure.  Chàtillon-sur-Seine, 
Laymeré,  1651,  in-12  de  95  p.  ;  rci)ilre  dédicatnire, 
dit  le  I".  Le  Long,  est  signée  H".  P.  G.,  lisez  Fr. -Pierre 
Goujon,  Dijonnais,  cordelier,  mort  en  1673. 

A  la  fin  du  xvii=  s.,  nous  trouvons  un  imprimeur 
qui  probablement  succède  à  Laymeré  ;  il  se  nomme 
J.  Bonnet  (lôlS-lôg?).  Lnymeré  alla  de  son  côté 
s'établir  à  Àutun,  oii  nous  le  trouvons  encore  en 
1690. 

L'imprimerie  est  supprimée  à  Châtillon  par  l'arrêt 
du3t  niarsl'739,  et  les  caractères  sont  fondus  on  176a, 
ainsi  que  leconsiate  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Jean  Chouet,  l'imprimeur  genevois,  était  de  Cbà- 
fillon-sur-Seinc;  il  fut  reçu  citoyen  de  Genève  en 
1585. 

Un  autre  imprimeur  genevois  était  également  de 
Chàtillon  ;  c'est  Jean  Durant,  qui,  comme  Crespin 
d'Arras,  Estienne  et  tant  d'autres,  avait  quitté  la 
France,  par  suite  de  l'intolérance  religieuse  de  son 
pays  ;  Jean  Durant  mourut  en  1589,  et  sa  veuve  im- 
prima jusqu'en  161Û. 

Castellio  ad  Separam,  Castellio  Pictavi*:, 
Chàtillon- sur-Sèvre,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres). 

Casteluo  Burgundls,  Châtillon-les- Bom- 
bes, ville  de  Fr.,  sur  la  Charlaronne 
(Ain). 

Castellio  inferior,  Nieder-Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellio  Medulci,  Castilio,  Castïllon, 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

CASTELLio  NivERNENsis  Tractus,  ChàtUlou  m 
Bazois,  bourg  de  Fr.  (Nièvre) . 

Castellio  Pedemontu,  Chàtillon,  bourg  du 
Piémont,  sur  la  Doria  (pr.  d'Aosta). 

Casteluo  Piscaria,  Castilio,  Castiglione, 
bourg  de  Toscane,  sur  le  lac  du  même 
nom. 

Castellio  superior,  Ober  Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellionum,  Castiglione  délie  Stiviere, 
ville  du  Milanais,  au  N.-O.  de  Man- 
toue.  =  Castiglione,  ville  du  Milanais, 
sur  l'Adda,  au  S.-E.  de  Lodi. 

Castellodunl'm,Rupes Clara  (au  m*  et  au 
iv^  s.),  Castrodunum,  Dunum,  pendant  la 
Révolution  :  Bun-sur-Loir ,  Chàteau- 
dun,  Primaria  urbs  Bimensis  condtatus, 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  pour 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  celte  ville,  anté- 
rieure à  1789,  sont  restées  infructueuses.  Cependant 
M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  en  1710  :  «  L'of- 
(Irc  et  la  vie  de  saint  lioch.  Chasteaudun,  Charles, 
1710,  m-12.  a  Mais  son  autorité  n'est  pas  bien  consi- 


dérable et  l'exactitude  n'est  point  son  fort.  Le  Sup- 
plément du  D'  Cotton,  publié  il  y  a  quelques  mois, 
s'est  aidé  des  recherches  nouvelles,  bonnes  ou  mau- 
vaises, de  Ternaux;  il  profite  donc  de  cette  décou- 
verte d'un  volume  publié  en  1710  à  Chàteaudun,  le 
vieillit  de  cent  ans,  ce  qui  le  rend  plus  respectable, 
et  dit  :  Ctiâteaudun,  imprim.  1610  {BocUeian\  ! 
Ainsi  donc  ce  livre  imprimé  à  Chàteaudun,  en  1610! 
l'année  de  la  mort  d'Henri  iV  !  existe  à  la  Bodléienne. 
Voilà  qui  est  bon  5  savoir. 

^ous  ne  connaissons  pas  ce  Charles,  imprimeur  en 
1710  des  livres  liturgiques  de  l'église  de  Chàteau- 
dun ;  mais  ce  que  nous  savons,  c'est  que  l'arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  170'4,  celui  du  31  mars  1739,  ne 
font  pas  mention  de  celte  ville  et  qu'enfin  le  Rapp. 
Sartines,  en  176'4,  dit  textuellement  :  «Chàteaudun, 
deux  libraires  ;  il  n'y  a  pas  d'imprimeur.  » 

Castellona,  voy.  Civitas  Salinarum. 

Castellum,  Castelbcrg,  bourg  du  cercle  de 
Kinsig  (gr.-duché  de  Bade). 

Castellum  ad  Axonam,  Pontavère,  Ponta- 
vesle,  bourg  de  Picardie  (Aisne). 

Castellum  ad  FuLOAM.voy.  Cassella. 

Castellum  Album,  voy.  Albicastrum. 

Castellum  Angeli,  Moles  Hadriani,  Châ- 
teau St-Ange  (Engelsburg),  à  Rome. 

Castellum  Arianorum,  voy.  Castelavium. 

Castellum  Asense,  Castel  d'Asens,  bourg 
et  château  d'Espagne  (Catalogne). 

Castellum  Baldum,  Castel  Baldo,  bourg  de 
la  Vénétie,  sur  l'Adige  (prov.  de  Pa- 
dua). 

Castellum  Batavinum,  voy.  Bacodurum. 

Casteli.um  Cameracesu,  le  Câteau-Cambrc- 
sis,  ville  de  Fr..  sur  la  Selle  (Nord). 
Traité  entre  la  France  et  l'Espagne, 
signé  en  1359. 

Castellum  Carnonis  [Chron.  carlov.]  , 
Chastel-Challon,  Chatel-Chàlons,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs)  ;  anc.  abb. 
de  Bénéd. 

Castellum  Cattorum,  voy.  Cassella. 

Castellum  Durantium,  Castrum  Durantis, 
Castel  Burante,  ville  des  Etats  pontifi- 
caux, dans  la  délég.  d'Urbino. 

Castellum  episcopi,  Bischoffs-Castel,  bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Shropshire,  suiv. 
Bisch.  et  Môll. 

Castellum  Firmanum  [Mêla,  \ell.],  Firma- 

NORUM    [Plin.],    KâdTêXX&v    èiTÎvît&v   4)îpaGU 

[Strab.],  Porto  di  Fermo,   bourg  de  la 
Marche  d'Ancône  (Italie). 

Castellum  Gubernium,  Governolo,  sur  le 
Mincio,  pet.  ville  du  Mantuuan  (Italie). 

Castellum  Heraldi,  Castrum  Airaudi,  Cas- 
trum Eraldium,  Chàtellerault,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  titre  de  duché-pairie.  On 
trouve  au  xiii*  s.  Chastiau-Léraut. 
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C'est  en  1022  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  lu  titre  d'un  livre  imprimé  à  Châtcllcrault  :  Con- 
version de  M.  de  Brassac,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes,  et  gouverneur  de  Cliastellerault,  par 
deChabans.  Cliastellerault,  Quentin  Mareschal,  1622, 
in-8  (à  la  bibl.  de  l'Arsenal;.  Au  xvii«  siècle,  cetle  ville 
ne  figure  pas  à  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  ilOU  : 
mais  celui  du  51  mars  1739  la  mentionne  pour  la 
comprendre  parmi  les  villes  du  royaume  dans  les- 
quelles l'imprimerie  existante  est  et  demeure  sup- 
primée, et  malgré  cela  nous  la  trouvons  portée  au 
Rapp.  Sartines.  En  1759,  quand  on  avait  eu  le 
temps  d'oublier  l'arrêt  de  1739,  la  veuve  Guimbert 
s'établit  imprimeur  à  Châtellerault  et  reçoit  son  bre- 
vet; en  176Û,  elle  exerçait  encore  et  possédait  deux 
presses. 

Castellum  Holmium,  Castelholm,  bourg 
de  Suède. 

Castellum  Hunnorum,  Castellaun,  bourg 
de  la  rég.  de  Coblentz  (Prusse  rhé- 
Dane). 

Castellum  IcnuM,  l'Isle-en- Jourdain,  sur 
la  Save,  ville  de  Fr.  (Gers). 

Castellum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonensis 
Fanum. 

Castellum  Majus,  Castel-Maggiore,  bourg 
d'Italie  (princip.  de  Lucques).  =  Castel- 
magno,  bourg  du  Piémont  (prov.  de 
Coni). 

Castellum  Maris,  voy.  Stable. 

Castellum  Menapiorum  [Tab.  Peut.],  Kâa- 
reXXov  MtvairtMv  [Ptol.],  ville  des  Menapii, 
dans  la  Gaule  belgique,  auj.  Kessel, 
bourg  sur  la  Meuse  (Limbourg).  «  Cas- 
tellum oppidum,  quod  Mosa  fluvius  prœ- 
terlambit.  » 

Castellum  Morworum,  voy,  Casletum. 

Castellum  Moronis,,  Castel-Moron,  bourg 
de  Fr.,  sur  le  Lot  (Lot-et-Garonne). 

Castellum  Mosellanum,  Tabern^e  Mosella- 
nicjE,  Berncastel,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, entre  Trêves  et  Coblentz,  sur  la 
Moselle. 

Castellum  novum,  Castel  Numo,  ville  dal- 
mate,  dans  le  cercle  de  Cattaro,  sur  la 
mer  Adriatique.  =  Castelnau;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Castellum  novum,  Neufchàteau,  sur  le 
Mouzon,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

L'imprimerie  exista  dans  cette  petite  ville  à  la  fln 
du  siècle  dernier.  Nous  citerons  :  Dissertation  sur 
la  manière  dont  on  doit  prononcer  te  Canon  et 
quelques  autres  parties  de  la  messe,  par  M,  Robbe. 
Neufchàteau,  1770,  in-12. 

Castellum  novum,  Neufchàteau,  pet.  ville 
du  Luxembourg  belge,  près  d'Arlon. 

Castellum  novum  Arii,  Arianorum,  voy. 
Castelavium. 

Castellum  novum  Garfinianum,  voy.  Gaufi- 

NIANUM. 


Castellum  Orientis,  Levanta,  petit  port 
sur  la  Méditerranée,  dans  la  prov.  de 
Gênes. 

Castellum  Vetrje,  Castello  délia  Pietra, 
bourg  du  Tyrol. 

Castellum  Rainaldi,  Reginaldi,  voy.  Ca- 
ramentum. 

Castellum  Sarracenorum,  Castrum  Sarha- 
cENi,  Castel-Sarrazin,  ville  de  Fr.  (Tarn- 
et-Garonne). 

Castellum  Trajani,  voy.  Cassella. 

Castellum  Truentinum,  voy.  Truentum. 

Castelrottum,  voy.  Castrum  Ruptum. 

Castesertum,  Castel-Sagrat ,  village  de 
Fr.,  près  de  Valence  (Drôme). 

Casthan^a  [Plin.] ,  Kaofiavaîïi  [Herod.] , 
Kaaravaia  [Steph.],  localité  de  l'Epire, 
auj.  Tanukhari. 

Castilio,  voy.  Castellio  Medulci. 

Castu-io,  voy.  Castellio  Piscarla. 

Castilio  Calabrle,  Castiglione  maritimo, 
ville  de  la  Calabre  citer.,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Castilio  Consentina,  Castiglione  t^i  Co- 
senza,  ville  de  la  Calabre  citer.,  prov. 
napolitaine  du  roy.  d'Italie. 

Castilio    Mantuana,    Castiglione,  bourg 

lombard  du  Mantouan. 
Castilio  Stiverorum,  Castiglione  délie  Sti  - 

viere,  bourg  du  Milanais. 

Castinacum,  Châtenois,  bourg  et  eaux  mi- 
nérales, près  Schelestadt  (Bas-Rhin). 

/.  /Uicti.  Kurschner,  de  fonte  mdicato  Castina- 
censi.  Ai^entorati,  1760,  in-/i. 

Castinetum,  Kestenholz,  village  de  France 
(Bas-Rhin). 

Castio,  Castrum  Stiliconis,  Castione,  bourg 
du  Milanais. 

Castiouum,  Castiodunum,  Œsch,  CEschen- 
bach,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

Castorum  [Tacit.],  Ad  Castores  [Suet.], 
Castores  [Oros.],  Cansero,  bourg  d'Ita- 
lie, près  Crémone. 

Castra,  Castra  ad  Garumnam,  Castrum 
Albiensium,  Castres,  sur  l'Agoût,  ville 
de  Fr.  (Tarn). 

Le  catal.  des  frères  de  Tournes  (Genève,  1670, 
in-12 1  nous  fournit  l'indication  d'Un  livre  imprimé 
à  Castres,  en  1616,  malheureusement  sans  nom  d'im- 
primeur :  Portrait  de  Céglise  militante,  par  Jean 
Gary.  Castres,  1616,  in-8.  Ce  n'est  que  dix  ans  plus 
tard,  en  1626,  que  nous  voyons  un  impr.  de  Toulouse, 
Jean  Viala,  établir  une  succursale  typographique 
dans  cetle  ville;  puis  Arnaud  Colomiez,  également 
grand  imprimeur  toulousain,  vient  quelques  années 
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plus  lard  diriger  un  élablisseinent  typographique  à 
Caslies.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'exécution  d'un  livre 
bien  connu  :  Pierre  Borel,  les  antiquités,  rare- 
tés... et  autres  choses  considérables  de  la  ville  et 
comté  de  Castres,  d'Albigeois  et  des  lieux  qui  sont 
à  ses  environs,  avec  VMstoire  de  ses  comtes,  évê- 
liucs,  etc.  Castres,  Am.  Colomiez,  16û9,  in-8. 

En  leWi  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur 
nommé  Barcouda,  qui  imprime  un  Traité  de  la  me- 
sure des  eaux  courantes,  trad.  de  l'ital.  de  Castelli 
par  le  sieur  Saporta,  in-ù. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autorisent 
l'un  et  l'autre  un  maître  imprimeur  à  exercer  dans 
la  ville  de  Castres,  Lors  du  dernier  arrôt  cet  impri- 
meur s'appelait  J.  d'Esclassan  ;  il  mourut  en  1750,  et 
P.-Guilllaume-Dominique  Robert,  qui  lui  succéda, 
imprimait  encore  lors  du  Rapport  Sartiiies,  en  1764. 

Castra,  la  Châtre,  pet.  \ille  du  Berri 
(Indre). 

CaSTKA,  VOy.  SCYL.\CEUM. 

Castra  Arpajoni,  voy.  Arpajonum. 

Castra  AuGusTANAjVoy.  Augusta  Acilia. 

Castra  Batava,  voy.  Bacodurum. 

Castra  Cecilii  Metelli,  voy.  Cjecilia 
Castra. 

Castra  Catulina,  Tuln,  bourg  d'Autriche, 
près  Vienne,  dans  le  district  au-dessous 
de  l'Ens. 

Castra  Constantina,  voy.  Constantia. 

Castra  Exploratorum,  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Netherby,  ville  d'Angle- 
terre, dans  leCumberland. 

Castra  Hannihalis  [Plin.],  dans  le  Bru- 
tium,  auj.  Castellete,  dans  la  Calabrc 
ultér.,  ou  Torre  di  Cantazaro,  suiv. 
Reichard. 

Castra  Hergulis  [Tab.  Peut.] ,  localité  de 
rinsula  Batavorum,  auj.  Kesteren,  près 
Arnheim,  suiv.  Kruse. 

Castra  Hordeani,  Ordinga,  Œrdingen, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près  Dus- 
seldorf. 

Castra  Jdlu  [Plin.],  Trogiuum,  Turca- 
uoN  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Truxillo,  ville  de  l'Estremadure 
espagnole. 

Castra  Metellina,  MetellinuMj  Medelin, 
ville  de  l'Estremadure  espagnole,  sur 
la  Guadiana. 

Castra  Morinorum,  voy.  Casletum. 

CAstba  nova  [Tab.  Peut.],  ville  de  Dacie, 
dont  subsistent  les  ruines  près  de  Far- 
has,  sur  le  Teglui,  en  Valachic. 

Castra  Postumiana  [Caes.] ,  Castro  del  Rio, 
bourg  d'Espagne  (prov.  de  Cordoue). 

Castra  Puellarum,  voy.  Alata  Castra. 

Castra  Regina,  voy.  Augusta  Tiberii, 


Castra  Trajana  [Tab.  Peut.] ,  localité  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  auj. 
près  de  la  forteresse  de  Heltaut,  en  Va- 
lachie;  suiv.  quelques  géographes,  ce 
serait  la  ville  de  Ribnik. 

Castra  Ulfia,  Colonia  Trajana  [Itin.  An- 
ton.], Legio  XXX,  Ulpia  [Id.],  Ohtrin- 
r.ENst:  oppiDiTti  [Amm.  Marc],  ville  des 
Gugerni,  dans  la  Germania  inferior, 
auj.  Kellen,  dans  le  duché  de  Clèves 
(Prusse  rhénane). 

Castra  Varia,  Variana,  Velika,  bourg  de 
Slavonie,  dans  le  comitat  de  Poschega. 

Castra  Vetera  [Tac,  Itin.  Anton.] ,  Où£- 
Tapa  [Ptol.],  ville  des  Gugerni,  dans  la 
Germanie  infer.,  auj.  Santen,  Xanten, 
ville  de  la  Prusse  rhénane  (duché  de 
Clèves). 

Castra  Vigili^,  Vizilles,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Castra  Zarba,  Kaorpâllapêa  [Procop.],  Cas- 
tra ZoBRA  [Itin.  Hier.],  Castra  Rubra 
[Tab.  Peut.],  ville  de  Thrace,  auj.  Cas- 
tro Zarvi,  en  Roumélie  (pachal.  d'An- 
drinople). 

Castrensis  Dl'catus,  duché  de  Castro,  dans 
la  délég.  de  Viterbo  (Etats  pontif.j,  avec 
Castricomium  [Plin.],  Castro,  comme 
chef-lieu. 

Castri  Burgus,  Castroburgum  ,  Château- 
bourg,  bourg  de  Fr.,  près  St-Malo  (Ille- 
et-Vilaine). 

Castrikerrense  Oppidum,  Sarvar  (en  ail.  : 
Kothburg),  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Raab. 

Castrobracum,  voy.  Albicastrum. 

Castrodunum,  voy.  Castellodonum. 

Castromenum,  Cahons,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Castrum,  Castro,  bourg  et  anc  évêché  du 
Parmesan. 

Castrum,  voy.  Cestria. 

Castrum  ad  L^edum^  Château-du-Loir,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Airaudi,  voy.  Castellum  Heraldi. 

Castrum  AlaricIj  Alayrac,  bourg  de  Fr* 

(Audeji. 
Castrum  Alatum,  voy;  Alata  Castra. 
Castrum  Albiensium,  voy.  Castra. 
Castrum  Albonis,  Albon,  bourg  de  France 

(Drôme). 

Castrum  Album,  dans  l'Espagne  Tarrac, 
auj.  Castralta,  suiv.  Bisch.  et  MôU.,  ou 
Segura  de  la  Sierra,  suiv.  Graësse. 
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Castrum  Aragonense,  Castello  Aragonese, 
pet.  ville  de  la  cote  N.  de  l'île  de  Sar- 
daigne. 

Castrum  Ariani,  voy.  Arianum. 

Castrum  Badenaillense,  voy.  Badenvtlla. 

Castrum  Bellum,  Castel  Bell,  bourg  et  châ- 
teau du  Tyrol. 

Castrum  Bernardi,  Château-Bernard,  bourg 
de  Fr.  (Charente).  =r  Barnard  Casile, 
bourg  d'Angleterre  (Durhamshire). 

Castrum  Bigorrense,  Tarb^,  Turba  cum 
Castro  Bigorra  fNot  Prov.] ,  Tarbes, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées, sur  l'Adour. 

Nous  ne  connaissons  pas  à  Tarbes  de  livre  plus 
anciennement  imprimé  que  celui-ci  :  La  Recherche 
des  eaux  minérales  de  Coûterez,  avec  la  manière 
d'en  user,  par  le  sieur  Jean-François  de  Borie, 
docteiir  en  médecine.  A  Tarbes,  chez  Mathieu  Roque- 
maurel,  imprimeur  et  marchand  libraire,  mdccxiv, 
in-8  de  176  p.,  chiffr.,  non  compris  8  ff.  prélim. 

Titre,  1  f. 

Table  des  chapitres,  2  f.,  avec  Verrata  au  verso 
du  second  f. 

1  feuillet  blanc. 

Avis  au  lecteur,  U  f.  avec  cette  réclame  Chapitre, 
au  bas  du  verso  du  U*  f. 

L'ouvrage  commence  par  le  litre  du  volume  :  La 
Becherchedes  eaux,  etc.  iO  lig.  à  la  page,  gros  carac- 
tère un  peu  empâté,  mauvais  tirage,  papier  jaunâtre 
sans  marque. 

Le  P.  Le  Long  appelle  cet  imprimeur  Loquemaur- 
rcy,  par  erreur.  C'est  bien  Roquemnurel  ;  l'exempl. 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  qui  nous  est  obli- 
geamment communiqué  par  M-  Paul  Lacroix,  en 
fait  foi. 

LMmprimerie  a  dû  n'avoir  qu'une  existence  éphé- 
mère à  Tarbes,  car  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et 
nSQ,  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764,  ne  la 
mentionnent  point  parmi  les  villes  du  royaume  qui 
jouissent  des  bénéfices  de  l'imprimerie. 

Castrum  Cortesium  (?) 

Panzer,  Tiraboschi,  les  calai.  La  Vallière-Nyon, 
Pinelli,  etc.,  nous  donnent  l'indication  d'un  livre  fort 
rare  imprimé  in  Castro  Cortesio  en  1510.  En  voici 
le  tiire  exact  :  Pauli  Corlesii,  protonotarii  apvsto- 
lici,  de  Cardinalatu  libri  III.  A  la  fin  :  Finis  trium 
librorum  de  Cardinalatu,  ad  Julium  secundum.  Pont. 
Max.,  per  Paulum  Cortesium  protonotarium  apos- 
tolicuui,  quos  Simeon  Nicolai  Nardi,  Senensis,  alias 
Rufus,  chalcographusimpriniebat  in  Castro  Cortesio, 
die  décima  quinta  novembris  Mcccccx  pontificalus 
eiusdem  S.  D.  N.  papae  Julii  anno  octavo,  in-fol.  à 
long,  lig.,  lett.  rondes,  sans  titre,  avec  reg.,  chif.  et 
sign.,  sans  réclames  ni  lettres  initiales. 

M.  Cotton,  qui  signale  ce  livre,  dit  qu'il  a  dû  être 
imprimé  dans  quelque  château  en  Italie  :  f  ou  en 
Espagne  I  »  Sur  un  exempl.  qui  figurait  au  catal.  du 
libraire  Ihorpe,  à  Londres,  en  1837,  était  une  note 
ms.  du  temps,  qui  vaut  la  peine  «.'être  reproduite  : 
•  L'auteur  de  ce  curieux  volume,  qui  sort  d'une  im- 
primerie particulière,  se  déroba  aux  vicissitudes  et 
aux  troubles  de  la  vie  publique  et  vint  se  retirer  in 
jnontana  villa,  à  deux  milles  de  Saint-Germain  en 
France  (sans  doute  lUontainville)  et  se  détermina  à 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  l'étude  des  lettres. 
Dans  celte  retraite,  il  est  avéré  que  quelque  temps 
a  vaut  sa  mort  il  établit  chez  lui  une  presse  particulière, 
de  laquelle  sortit  le  présent  volume,  qui  parait  être  le 
seul  et  unique  produit  de  cette  imprimerie.  »  11  va 
de  soi  que  nous  produisons  cette  historiette  sans  au- 
cune espèce  de  garantie  d'authenticité. 


Castrum  Braium,  Bracium,  Bray-sur-Seine, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne).  ■ 

Castrum  Briennense,  voy.  Brena.  ■ 

Castrum  Brientii,  Chateaubriand,  ville  de 
Fr.  (Loire-lnfér.). 

Castrum  C^saris,  Castrum  Sigerici,  Castro 
Geriz,  bourg  de  la  haute  Castille  (prov. 
de  Burgos). 

Castrum  Caninum,  Chàteau-Chinon  y  pet. 
ville  du  Nivernais,  anc.  cap.  du  Mor- 
van  (Nièvre). 

Castrum  Celsum,  Champtoceaux,  bourg  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Castrum  Cohnu,  Gastelcom,  seigneurie  en 
Tyrol  [Bisch.  etMôll.]. 

Castrum  pe  Aguina,  Aiguines,  village  de 
Provence,  près  Riez  (Basses- Alpes). 

Castrum  de  Arcubus,  les  Arcs,  bourg  de 
Provence  (Var). 

Castrum  de  Ario,  voy.  Castelavium. 

Castrum  Dolense,  Déols,  bourg  de  Fr. 
(Indre). 

Castrum  Dunense,  voy.  Casteli^odunum. 

Castrum  Duni,  Regiodunum,  Dun-le-Roi, 
ville  de  Fr.  (Cher). 

Castrum  Duni  ad  Mosam,  Dun-sur-Meuse, 
bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Castrum  Durantis,  voy.  Castellum  Duran- 
tium. 

Castrum  Ebredunense,  voy.  Eburodunum. 

Castrum  Eraldium,  voy.  Castellum  He- 

RALDI. 

Castrum  Ferbeum,  Castrum  Ferri,  Eisen- 
burg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  sur 
le  Raab. 

Castrum  Fontarabi^,  Andaya,  Hendaye, 
bourg  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

Castrum  Forojuliense  [Paul  Warnefr.  de 
Qest.  Longob.] ,  Castrum  Forojulianum 
[ld.],FoROJULiENsis  CiviTAS  [Plin.],  Oo'poç 
loûXto;  [Ptol.],  FoROJULiuM  [Geo.  Rav.], 
colonie  romaine,  chez  les  Garni,  dans 
la  Gallia  Transp.,  au  N.-O.  d'Aquileja, 
auj.  Cividale  del  Friuli.  Cividad  di  FriuH, 
ville  de  la  Vénétie  (Frioul).  On  trouve 
aussi  sur  les  livres  Civitas  Austrle,  Ci- 
viTAs  Friuli  et  Cividal  d'Austria.  • 

Gérard  le  Flamand,  qu'on  appelle  quelquefois  Gi- 
rardus  de  Lysa  ou  Lysx,  parce  qu'il  éiait  né  sur  les 
bords  de  la  Lys,  fut  le  premier  nnprimeur  de  cette 
ville  : 

Gloria  debeCur  Girardo  maxima  Lisae 
Quem  genuit  campis  Flandria  picta  suis. 

C'était  un  de  ces  missionnaires  de  l'imprimerie 
qu'une  humeur  vagabonde,  ou  plutôt  l'ardent  désir 
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de  propager  le  grand  an  auquel  ils  avaient  voué  leur 
\ie entier»;,  poussaient  à  desdéplacenicntscoutin\iels. 
Suivant  de  fortes  présonipiioiis  il  faisait  partie  des 
ateliers  typographii|ues  de  Mayenie,  et,  quand  en 
12i62  Adolphe  de  Nassau  saccagea  cette  ville,  quand 
les  arts  de  la  paix  durent  se  réfugier  dans  les  pays 
paisibles,  il  pussa  les  Alpes  connue  Sweynhcim  et 
Pannartz,  Jean  de  Spire,  jenson  le  Français,  et  bien 
d'antres,  ei  alla  s'éiablir  eu  Italie  :  il  semble  avoir 
été  l'élève  de  Nicolas  Jenson,  car  il  adopta  les  beaux 
caractères  romains  de  ce  niaiire  et  suriout  ces  élé- 
gantes majuscules  carrées  qui  décorent  li  plupart  des 
éditions  du  célèbre  imprimeur  français.'  En  1471 , 
nous  le  voyons  introduire  l'imprimerte  à  Tré- 
visc  ;  cinq  ans  après  nous  le  retrouvons  à  Vi- 
cence,  puis  à  Venise;  puis  au  Frioul,  à  Udinc,  à  Ci- 
vidale... 

Bartoliiii ,  dans  son  Saçigio  epistolarc  sopra  la 
tipografia  del  l-riuli ,  entre  dans  de  longs  déve- 
loppements sur  les  débuts  de  l'imprimerie  dans  cette 
ville;  nous  allons  les  analyser.  Deux  ouvrages  furent 
imprimés  par  Gérard  de  Flandre,  dès  l'ajinée  liiSO, 
à  Cividale  di  Friuli  :  Plalyne  de  honesta  Foluptate^ 
Faliiudie.  ad  Amplissmû  ||  ac Dociissimnm.  D.  B.  il 
Rouerellam.  S.  Ctemèlis  presbilerû\\Cardiiialem. 
A  la  fin  :  Fin'  doctissinii  Plalyne  opuscvtum  ]|  (et 
non  pas  opuscullum,  commis  l'écrit  AudiCTredi)  de 
Obsoniis  :  ac  de  lioiicsla  voluptale  \\  ?  vatitndine  : 
impressuz  in  ciuiiale  \\  aiistrie  :  impensis  p  expen- 
sis  Gerardi\\de  l'iandria.  Venetiaruz  Duce\\In- 
cliloJolianne  Moccico.  \\  nonu  katendas  nouembris. 
Il  M ccccLXXX  II /a((S  omnipoleiiti  Dco.  \n-U,  avec 
cil.  et  reg.  mai»  sans  sigu.  ni  pag.  93  0.  à  32  longues 
lignes. 

I.e  second  :  Comenza  La  Cronica  De  Sancto  Isi- 
dero  Me  ||  nore  :  Cou  Alcliune  addilione  Caiiale 
Del  Texlo\\Ei  Istorie  De  La  Bibia  :  E  Del Libro 
De  Paulo  |l  Orosio  :  E  de  Le  Passione  De  Li  Sancli. 
A  la  fia,  au  r°  du  û9«  f,  :  Finila  La  Cronica  De 
santo  Isidore  Meno  ||  re.  In  Cinidad  De  Friuli.  Nel 
Anno  del\\nostro  siçinnre  lesu  Cr-isto.  l^iSO.  Adi 
2U  de  Nonembre  \\  Laudato  Sia  sempre  el  nostro 
signor  Dio.  ln-4,  ii9  ff  ù  32  lignes,  sans  chif.  ni  réel., 
mais  avec  sign.  A. -F. 

Ces  deux  ouvrages  furent  seuls  imprimés  à  Civi- 
dale di  Friuli  au  xv<-'  siècle;  sur  l'excinpl.  de  la 
Chronique  d'Jsiaore,  conservé  à  la  bibliotli.  muni- 
cipale de  Cividale,  on  lit  cepend^mt  d'une  écriture 
du  x\«  siècle  la  mention  suivante  :  «  S'altro  va 
stampato  qui  in  Cividale,  ch'io  oculaianienie  ho 
viso,  VEpistole  famigliari  di  Cicérone,  et  un  altro 
hbro,  clic  mi  ritrovo  baver  pure  in  casa  intitolato  : 
Plalyne  de  honesta  voluptale,  quale  dice  nel  fine, 
avanti  la  lavula  di  esso  :  Impressum  in  cirilate 
Austrie  impensis  et  expensis  (ilierardi  de  Elan- 
dria  :  lû80.  »  La_  mention  d'une  édition  cicéroniennc 
imprimée  dans  cette  ville  au  xv  siècle  piqua  vive- 
ment la  curiosité  de  l'abbé  Morelli  et  du  comte  Bar- 
tolini;  mais  leurs  ardentes  rcclierches  restèrent 
vaines,  et  ce  dernier  le  confesse  franchement.  Au- 
diffredi,  lui,  cite  bravement  celte  édition  des /;pis- 
lole  famigliari  connue  le  troisième  livre  imprimé  ù 
Civtdale,  et  il  conclut  :  «  De  ista  editione  nihil  aliud 
uovimus,  quain  quod  in  supra  ciiatis  memoriis  legi- 
tur;  nimirum  in  hac  Civitatc  impressas  etiam  fuisse, 
VEpistole  di  Cicérone.  » 

Castrum  Francorum,  Castel-Franco,  ville 
lombarde  de  la  délcg.  de  Trévisej 
plusieurs  villes  et  bourgs  du  même 
nom  en  Italie. 

Nous  croyons  que  c'est  au  Castel-Franco  de  Lom- 
bardie  qu'il  faut  attribuer  l'établissement  typogra- 
phique londé  au  xviii'  siècle  i)ar  Giulio  Trcnto. 
Nous  citerons  de  cet  imprimeur  :  liiflcssioni  e  pra- 
tirhe,  pcr  le  diffcrcnii  fcstc  e  Icmpi  delV  anno, 
nuova  iradtiz.  dal  Francese  (de  i'abbé  Séb.  Alar- 
ciuzi).  Castel-Franro,  siamperia  di  Giulio  Trente, 
l'762,  in-8,  el  Ternauv  cite  un  ouvrage  d'Apost.  Zeno 
imprimé  dans  cette  ville  en  17(>1. 

DJCTIONN.  D£  GKOUR. 


Castrum  Gallionis,  voy.  Gallio. 

Castrum  Gelalsum,  Casteijaloux,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Castrum  Gonterii,  Castri:m  Gontiiehi,  Chà- 
teau-Gontier,  ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Une  imprimerie  fut  installée  et  fonctionna  à  Chà- 
tcau-Gontier  pendant  vingt-cinq  .nns  environ.  J.  Gen- 
til en  fut  le  premier  directeur.  Nous  connaissuns 
(le  lui  :  Entretiens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  par 
Uunaud.  Chàleau-Gontier,  Gentil,  17ia,  in-8,  et  du 
même  auteur  :  Projet  d'un  nouveau  cours  général 
dem^rfecine.Ch<»ieau-Gonticr,ni8,  in-12.  —Disser- 
tation apologétique  sur  l'apparition  miraculeuse 
de  N.  S.  J,  C.  arrivée  au  Saint-Sacrement  en  la 
paroisse  des  Ulmes  deSt-Florcnt,  près  de  Saumur 
(signé  J.  Grandet).  Chàteau-Gontier,  J.  Gentil,  1715, 
iu-8  (à  la  nibl.  impér.]. 

Une  édition  dis  Coutumes  du  duché  d'Anjou  ré- 
duiiesen  I2parties,  par  Dal'h.  Durson,  fut  donnée 
encore  à  f'-hâteau-Goiuieren  1733.  in-12;  mais  l'airôt 
du  conseil  du  31  mars  1739"  vint  brusquement  arrê- 
ter l'essor  de  cet  établissement  typographique,  en 
mettant  Chàleau-Gontier  au  nombre  des  villes  où, 
à  partir  de  l'arrêi,  l'imprimerie  demeurera  suppri- 
mée :  en  conséquence,  elle  ne  figure  pas  au  Rap- 
port Sartines,  en  176'i  ;  le  fait  vaut  la  peine  d'être 
enregistré,  puisque  sur  les  quarante  six  villes  du 
royaume  dont  l'arrêt  de  1739  supprime  les  établisse- 
ments typographiques,  près  de  la  moitié  trouva  le 
moyen  de  maintenir  ses  presses  en  exercice,  grâce  à 
l'excessive  indulgence  avec  laquelle  cet  arrêt  fut 
exécuté. 

Castrum  Iphium,  voy.  Arx  Ipwa. 

Castrum  Laudonis,  Castrum  Nantonis  in 
pago  Vastinensi  [Chart.  Lud.  Jun.  a. 
il 60],  Chàteau-Landon,  ville  de  France 
(Seine-et-Marne)  ;  Reichard  voit  dans 
cette  ville  l'anc.  Vellaunudunum  de 
César. 

Castrum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonensis 
Fanum. 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone,  bourg  du 
Milanais  (tlclég.  de  Cremona).=  Castel 
Leone,  ville  d'Italie  (Terra  di  Lavoro). 

Castrum  Linum,  Castrolinum,  Castellin, 
ChiUeaulin,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère). 

Castrum  Lucii,  Chauhiz  (au  xii«  s.),  Cha- 
lus,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne). 

Castrum  Luri.e,  Palatium  Euriacum  ad  Se- 
quanam  [Charta  Lud.  vi  a.  1120.],  Euri, 
Evri,  village  près  Corbeil  (Seine-eî- 
Oise),  suiv.  DuCange. 

Castrum  Lydi,  Castellum  Lidi,  Chateau-du- 
Ioir,ville  de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Meluani,  Castrum  Melliandi,  Me- 
moLENS  [Chron.  S.  Dion.],  Medioi.anense 
Castrum  ,  Chasteau-Méliand ,  Chàteau- 
meillant,  pet.  ville  et  anc.  comté  du 
Berri  (Cher). 

Castrum  Meroliacense  ,  Chastel-Marlhiac, 
bourg  d'Auvergne  (Cantal). 

Castrum  Minerv.£,  voy.  Arx  Minery.*, 

{G 
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Castwjm  Montis  Calebu,  Montecalvo,  Mon- 
calvo,  sur  le  Pô,  bourg  et  comté  du 
Montferrat. 

Castuum  novum  [Liv.,  Plin.,  etc.],  colonie 
romaine,  en  Etrurie,  auj.  San  Mari- 
nello,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Castrum  novum,  Château-Neuf,  pet.  ville  et 
anc.  baronnie  du  Berri  (Indre).  =: 
Bourg  de  Bretagne  et  anc.  marquisat 
(Ille-et-Vilaine),  etc.  Un  grand  nombre 
de  localités  portent  ce  nom  en  France. 

Castrum  novum  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  JuLiA  NOVA  [Yell.  Pat.], 
colonie  romaine,  dans  le  Picenum,auj. 
Giulia  Nwa,  sur  le  Salinello,  bourg  de 
l'Abruzze  citer. 

Castrum  novum  ad  Adduam  ,  Castel  Nuovo, 
bourg  du  Milanais,  au  confl.  de  l'Adda 
et  du  Pô. 

CastrumnovumadLigerim,Palatium  [Chart. 
Phil.  Aug.a.  1182],  Cfmteauneuf,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

Castrum  novum  ad  MÀrtam,  Cornetum, 
Corneto,  ville  des  États  pontif.  (délég. 
de  Viterbe). 

Castrum  novum  ad  Sartam,  Cenomannense, 
Châteauneuf,  bourg  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  sur  la  Sarthe. 

Castrum  novum  Ariani,  voy.  Castelavium. 

Castrum  novum  Dalmati^,  Castel  Nuovo, 
ville  et  forteresse  de  Dalmatie,  conquise 
en  1 687  par  le  célèbre  proveditore  véni- 
tien Girolarao  Corner. 

Castrum  novum  Dertonense,  Castel  numo 
Tortonense,  bourg  d'Italie  (prov.  sarde 
de  Tortona). 

Castrum  novum  Inculismense,  Châteauneuf' 
sur-CharentCt  ville  de  Fr.  (Charente). 

Castrum  Octavianum,  Locat,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne). 

Castrum  OsCiE,  Vsk,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Monmouth,  suiv. 
Bisch.  etMoll. 

Castrum  Pipini,  hipp,  bourg  et  château  de 
Suisse  (Cant.  de  Berne). 

Castrum  Ponzoots,  Castel  Ponzone,  château 
près  Crémone,  dans  le  Milanais. 

Castrum  Porcianum,  Portianum,  Château- 
Porcien,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

Castrum  Puellarum,  voy.  Alata  Castra. 

Castrum  Radulphi  ,  Castrum  Rukum  ,  Cas- 
tellumRudolpiiiniim,  Chastel-Ilaoul  |Gr. 
Chr.],  Chasteau-Roux ,  Chàteauroux, 
ville  de  Fr.  (Indre);  anc.  duché-pairie  ; 


château   bâti  en   950    par  Raoul  de 
Pédis. 

L'imprimerie  ne  date  à  Chàteauroux  que  des  pre- 
mières années  de  la  Révolution  ;  on  faisait  avant  cette 
époque  venir  tous  les  livres  de  Bourges  ou  de  Tours. 

Castrum  Rauracense,  voy.  Abusina. 

Castrum  Regale,  Castro  Reale,  ville  de  Si- 
cile (val  di  Demona). 

Castrum  Reginaldi,  Castellum  Rainaudi, 
ChàteavrRegnavld,  Château-Renault,  ville 
de  Fr.  (Indre-et-Loire).  z=l  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  en  Champagne. 

Castrum  Romericum,  voy.  Romarici  Mons. 

Castrum  Ruptum,  Kastelruth,  comté  en 
Tyrol  [Gracsse]. 

Castrum  Salinarum,  Château-Salins,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Castrum  Sarraceni,  voy.  Castellum  Sarra- 
cenorum. 

Castrum  S.  Anemundi,  Fanum  S.  Chane- 
mundi,  SirChamond,  ville  de  Fr.  (Loire). 

Castrum  S.  Angeli,  S.  Angelo,  bourg  du 
Milanais,  sur  le  Lambro. 

Castrum  S.  Guelphi,  Guelfo,  ville  du  Par- 
mesan, sur  le  ïaro. 

Castrum  S.  Macarii,  St-Macaire,  bourg  de 
Fr.,  sur  la  Garonne  (Gironde). 

Castrum  S.  Severi,  S  Severo,  ville  du  Na- 
politain, dans  la  Capitanate. 

Castrum  Sfdunum  [Cell.],  Civitas  Seduno- 
RUM  ÎInscr.],  Sedunum  [Martyr.  Rom., 
Cluv.j,  Sion,  Sitten,  ville  et  évèché  de 
Suisse  (c.  du  Valais). 

Falkenstein,  d'après  Alb.  van  Haller,  fixe  à  l'année 
1617  la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 
le  chef-lieu  du  Valais  ;  le  Supplém.  du  D'  (jotton  dit 
seulement  :  dans  le  courant  du  xVii'  siècle. 

Castrum  Sinemurum  Briennense,  Semurium 
Briennense,  Salmovingum  (?),  Semur  f 
ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Castrum  Taxianum,  voy.  Arx  IpmA. 

Castrum  TnEoooRia.  Château-Thierry,  ville 
de  Fr.  (Aisne)  ;  pendant  la  Révolution 
s'est  appelée  Ègalité-sur-Marnc. 

Castrum  Truentinum,  voy.  Truentum. 

Castrum  Ucecense  [Notit.  Civ.  Narb. 
prim.]>  UcECiA  [Cell.],  Ucetia  [Id.],  ville 
des  Volcae  Arecomici,  dans  la  Narbon., 
auj.  Uzès,  ville  et  château  de  Fr.,  anc. 
duché-pairie  (Gard). 

Castrum  Valerianum,  Bnngenheim,  bourg 
du  landgraviat  de  Hcsse-Hombourg. 

Castrum  Vetrium,  voy.  Caulonia. 

Castrum  Vicecomitum,  Castel-Visconte,  cha- 
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teau  de  Lombardie,  sur  l'Oglio  (prov. 
de  Cremona). 

Castrum  Villanum,  Château- Villain,  bourg 
de  Fr.,  sur  l'Aujon  (Hautc-Marno). 

Castrum  Vindonicum,  voy.  Yendoctnum. 

Castrum  Vulpense,  Castellum  VuLPmuM, 
Château-Renard,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

Castua,  Kastua,  Kastau,  pet.  ville  autri- 
chienne du  roy.  d'Illyrie;,  sur  la  mer 
Adriatique. 

CastulO  [Liv.,  Sil.  Ital.l,  KacrraXtiv  [Po- 
lyb.,  Strab.],  KdtorXwv  [Plut.],  Kaar&uXwv 
[Ptol .  j  ,  MUNICIPIUM  C ASTULONENSE  [InSCr . ]  , 

ville  des  Oretani,  dans  la  Tarrac.,  auj. 
Cazloiia,  bourg  d'Andalousie,  et  suiv. 
d'autres  géographes,  Florez,  Rcichard, 
etc.,  Cazorla,  ville  de  la  même  prov., 
au  N.-E.  de  Jaen. 

Castulonensis  Saltus  [Liv.,  Caes.] ,  Sierra 
de  Cazorla,  près  de  la  vallée  et  de  la 
ville  du  même  nom. 

Casuaru  lltin.  Anton.],  près  du  lac  d'An- 
necy, aans  les  Alpes  Grajae,  auj.  Cese- 
rieux,  bourg  de  Fr.  (Haule-Savoie). 

Casuentus  11.  [Plin.],  le  Basiento,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  le  Cavone,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Casul*,  Casoli,  bourg  napolitain  de  l'A- 
bruzze  eitér. 

Casubgis,  Kaocup-yti;  [Ptol.],  localité  de  la 
Germanie,  chez  les  Lygii,  auj.  Karzen, 
bourg  entre  Brieg  et  Schweidnitz,  suiv. 
Reichard.  On  a  quelquefois  donné  à 
Prague  cette  dénomination. 

Cataqum,  CataNcium  [Cluv.],  Catanzaro, 
ville  napolitaine,  chef-lieu  de  la  Cala- 
bre  ultér. 

Catalauni  [Cell.],  Catelauni,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  habitait  une  partie 
du  dép.  actuel  de  la  Marne. 

Catai.auni  Campi,  Catalaunici  Campi,  Cata- 
launensis  territoru  Campania  [Frédég.], 
plaines  qui  entourent  Châlons- sur- 
Marne,  et  dans  lesquelles  les  hordes 
d'Attila  furent  anéanties  eu  451. 

Cat.u,aunu,  Catalonia  [Cluv.,  Cell.],  Go- 
THAI.AUNU,  partie  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  auj.  Cataluna  (la  Catalo- 
gne, Catalonien  en  ail.),  l'une  des  douze 
cap.  génér.  d'Espagne. 

Catalaunum  [Cell.],  Catau^uni  [Eutrop., 
Jornand.],  Catelauni  [Ammian.],  Duro- 
catelauni  [Itin.  Anton.],  Cfvitas  Catel- 
LAUNORUM  [Not.  Prov.  etCiv.  Gall.],  ville 
des  Catelauni  ^  dans  la  Gaule  Belgique, 


auj.  Chaulons,  Châlons-sur -Marne,  ville 
de  Fr.  (Marne). 

Deux  indications  précieuses  relatives  à  l'anc.  typo- 
Rraphie  châlonnaise  nous  sont  founiles,  l'une  par 
M.  Brunet,  l'autre  par  le  Suppl.  du  Dr  Cotton  :  Les 
diclz  des  oyseuax  (sic)  :  ||  Et  des  testes  par  hys- 
lores  (au  recto  du  dernier  f.  )  :  Imprime  à  Cliaa- 
lons  par  Estienne  \\  bally  Imprimeur  demowanl 
deuant\\nfe  dame  en  vaulT  près  la  grosse  teste, 
pet.  in-4  goth.  11.  non  chif.  —  M. Brunet  nous  raconte 
comme  quoi  les  précieux  fragments  de  cet  incunable 
champenois  furent  trouvés  dans  la  couverture  d'un 
vieux  livre  appartenant  au  duc  d'Arenberg,  qui  les 
lui  fit  offrir  par  M.  Ch.  de  Brau.  Toutes  les  pages  de 
ce  livret  sont  entourées  de  bordures  sur  bots  repré- 
sentant, comme  celles  des  ancieimes  heures,  des 
fleurs  et  des  animaux.  Le  r»  du  premier  f.  donne 
le  titre  ci-dessus  en  deux  lignes,  au-dessous  desquelles 
a  été  gravé  un  aigle;  le  verso  ne  contient  qu'uoe 
bordure  sans  texte.  Au  r»  du  dernier  f.  se  lit  la  sous- 
cription en  3  lignes,  et  au-dessous,  en  haut  d'ime 
seconde  bordure  golh.,  les  lettres  AetB.  qui  semblent 
être  des  signatures  ;  au  v»  du  même  feuillet  se  trouve  ta 
devise  en  rébus  Sola  Fides  suffecit ,  queVon  rencon- 
tre sur  plusieurs  impressions  du  typog.  parisien  Guy 
Marchand. 

Le  livre  châlonnais  paraît  être  l'essai  d'un  impri- 
meur inexpérimenté,  et  pourrait  remonter  aux  pre- 
mières années  du  xvie  siècle. 

Voici  maintenant  l'indication  du  bibliographe  oxo- 
nien  :  Une  découverte  récente  que  M.  Cotton  a  faite  à 
la  Bodléienne  lui  permet  de  faire  remonter  l'impri- 
merie à  Châlons  au  commencement  du  xvie,  peut- 
être  même  au  xye  siècle.  C'est  un  pet.  volume  in-16, 
intitulé  :  Diurnaie  ad  usum  ecclesiœ  Catlialaunen- 
sis,  qui  porte  à  son  dernier  f.  cette  souscription  : 
Uoc  presens  diurnaie  impressum  fuit  Cathalauni 
per  Arnulphum  Bocquillon  :  impressorem.  Anno 
Domini  millesimo  qitadrîgëtesimo  tercio  (sic)  Vice- 
sima  quarta  mësis  jiilii.  Que  signifie  cette  date 
fautive  ?  certainement  l(i83  ou  lù93.  Le  caractère  est 
gothique,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  qu'em- 
ploie Germain  Hardouyn  pour  ses  heures  du  com- 
mencement du  xvic  siècle  :  les  signatures  sont  par 
8,  mais  le  premier  cahier,  cont.  le  titre  et  le  calen- 
drier, est  de  10;  les  cahiers  ne  sont  signés  qu'au 
premier  feuillet. 

Les  capitale»  sont  rubriquées  à  la  main.  La  page 
signée  Ai  est  remplie  tout  entière  par  une  planche 
gravée  sur  bois,  la  Salutation  angétique  ;  il  y  a  trois 
autres  sujets  gravés,  formant  la  bordure  des  pages 
sign.L.  2,  Q.  l,etR.  7.  Au  v»  du  titre  est  une  oraison 
à  saint  Geraldus  et  une  autre  à  saint  Quentin. 

Cet  Arn.  Bocquillon,  dont  le  nom  se  pi^sente  ici 
pour  la  première  fois,  est  sans  doute  encore  un  de 
ces  imprimeurs  nomades  qui  ont  parcouru  les  villes 
de  province,  laissant  çà  et  là  quelques  traces  de  leur 
passage,  destinées  un  jour  à  rendre  pénibles  les  re- 
cherches des  bibliographes  et  souvent  à  les  dérouter 
complètement  :  ce  nom,  que  nous  ne  connaissions 
point,  devra  servir  de  point  de  départ  à  de  nouvelles 
recherches  de  la  part  des  bibliophiles  champenois. 

Il  nous  faut  arriver  à  la  fin  du  xvi«  siècle  pour 
retrouver  une  trace  nouvelle  d'imprimerie  à  Chdlous- 
sur-Marne.  Nous  citerons  Pierre  Dubois  et  C.  Guyot, 
comme  les  principaux  imprimeurs  de  ce  siècle;  au 
commencement  du  suivant  nous  trouvons  Baussan, 
Germain  Nobily,  et  surtout  les  Seneuze,  qui  restent  les 
principaux  typographes  de  la  ville  pendant  près  de 
deux  siècles. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170Û  fixe  à  deux  le 
nombre  des  imprimeurs  de  la  ville  de  Châlons-sur- 
Marne,  et  ce  nombre  est  confirmé  par  celui  du 
31  mars  1739.  Le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
176^  en  signale  cependant  trois  exerçant  dans  cette 
ville  :  Nicolas  Seneuze,  établi  en  1700',  d'une  famille 
d'imprimeurs  qui  exerce  depuis  dé  longues  années, 
emploie  k  presses  ;  —  la  veuve  Claude  Bouchard  et 
François  Ménier.  «  Les  imprimeurs  de  la  ville  avalent 
été  réduits  à  deux,  dit  le  Rapport,  par  suite  de  l'ar- 
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rôt  de  1739,  mais  on  les  a  laisstîs  subsister  par  tolf'- 
rance  ;  le  môme  arrêt  a  supprimé  les  deux  impri- 
meurs de  Ste-Meneliould  et  réduit  de  quatre  à  deux 
ceux  de  Rheims.  n 

Catana  [Liv.],  Ka.Ta.rfi  [Thuc,  Strab., 
Ptol.],  Catina  [Cic.  Verr.,  Juven.],  Ca- 
TiNA  CoLONLv  [Pliii.,  Cic.J,  vïUc  de  la 
côte  E.  de  Sicile,  au  pied  de  l'^Etna, 
auj.  Catania,  Catane,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom,  en  Sicile. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  ne  faire  re- 
monter qu'à  l'année  1636  l'introduction  de  l'impri- 
merie à  CaUne  :  Il  Mongibello,  descritto  da  D.  Pic- 
tro  Carrera,  in  tre  Libri,  nel  qualc-,  dira  diverse 
notitie,  si  spiega  Vliistoria  degC  Incendi  e  le  Ca- 
gioni  di  quelli.  Catania,  appr.  Rosso,  1636,  in-a 
(Haym,  Gamba,  Catal.  Plneili,  Floncel,  etc.).  Mais 
Melzi  {Anon.  et  Pseud.,  tom.  11,  p.  û65)  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  publié  par  le  même  im- 
primeur l'année  précédente  :  Risposta  di  Falentino 
Fespai  (Pietro  Carrera)  iii  difesa  di  Piclro  Carrera 
contro  t'Apologia  di  Alessandro  Saluio.  Caiania, 
appresso  Giovanni  Rosso,  1635,  in-ù.  «  Le  Salvio,  dit 
Melzi,  avait  critiqué  un  ouvrage  de  Carrera,  sur  le 
jeu  d'échecs;  traité  bien  connu  et  fort  recherché, 
publié  en  1617,  à  Militello  (voj.  Bibl.  Aprosiana, 
p.  64Û),  et  dédié  à  l'évoque  liranciforte.  En  1639 
le  même  imprimeur  publie  un  ouvrage  plus  impor- 
tant du  même  auteur  :  Memorie  Istoriche  délia 
città  di  Catania,  dcll'  Antica  origine,  e  silo  di  essa, 
ec.  da  D.  P.  Can-era  ;  con  le  dictiiarazioni  e  descri- 
zio)ii  sopra  le  Medagtie  di  Caiania  di  lilippo  Pa- 
ruta,  descriltc  con  figure,  Catania,  ICSa,  2  vol. 
iii-fol. 

En  16'42,  l'évêque  de  Catane  Brancifortius  (Branci- 
forte)  établit  une  imprimerie  dans  son  palais  :  un 
des  rares  volumes  sortis  de  cette  typographie  parti- 
culière est  à  la  Bodiéiennc,  et  cité  par  M.  Cotion  ; 
la  souscription  est  ainsi  conçue  :  a  /«  nostro  Ca- 
tanœ  Palatio,  per  A.  Disagnam,  typograplium  Ca- 
vicralem.  ■> 

Cataractonom  [Itin.  Anton.],  KaToupaxToviov 
[Ptol.]  Catraractonium  [Géo.  Rav.] , 
ville  des  Brigantes  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Thornborough ,  bourg 
du  Yorkshire;  ou,  suiv.  Reichard,  Ca- 
taract-Bridge ,  sur  leSwale  (Yorkshire). 

C.VTELLIACUM,  VOy.  CaDILLACUM. 

Caterlogum,  Carlov),  ville  d'Irlande,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom,  dans  le 
Leinsler. 

L'Imprimerie  exista  dans  cette  ville  au  siècle  der- 
nier; un  journal, .  imprimé  par  Will.  Kiniicar,  tlie 
Carlow  Ctironicle, y  parut  pendant  quelques  années; 
il  cessa  d'exister  à  la  mort  de  Kinnear  en  1786 ,  et 
fut  remplacé  par  the  Carlow  Mercury,  imprimé  par 
Eustace,  à  partir  de  1789. 

Catuanasia,  Cathenesia,  comte  de  Caith^ 

ness,  en  Ecosse. 
Catharum,  voy.  Cattarus. 
Catigos^  llcuvc  de  Lusitanie,  auj.  le  Sado; 

se  jette  dans  l'Océan  près  de  Sétubal. 

CaTOBRIGA,  voy,  CtETOBUIX, 

Catobbigius  pagus,  le  Kkttgau,  district  de 

Souabe. 
Catolacum,  Catolocum,  Vicus  Catolocensis 

[Acta  S.  Genov.],  Catulliacum,  Fanum 


S.  DiONYSii,  St-Denys,  St-Denis ,  ville 
de  Fr.  (Seine);  anc.  et  célèbie 
abbaye  de  St-Ben.,  dont  l'église  ren- 
ferme les  tombeaux  des  rois  de  Fr. 

Catonacum  ad  Sequanam,  (Mabill.)  Chatcu, 
bourg  de  rile  de  France  (Seine-et- 
Oise). 

Catoneum,  Codogno,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Catorissium,  [Géo.  Rav.]  Cantourisa,  anc. 
loc.  des  Uceni,  aui.  La  Garde,  bourg 
du  Dauphiné  (Isère)  ;  ou  Vizille,  suiv. 
Valois. 

Cattarus,  KârTapo;  [Procop.],  Catharum, 
Decadaron  (?),  Cattaro  {Kottor ,  en 
slave),  ville  forte  de  la  Dalmatie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Nous  avions 
cité  cette  ville  au  mot:  Ascrivium,  mais 
Reichard  et  Forbiger  traduisent  Ascri- 
vuiM  par  Andriez  (?),  et  d'un  autre  côté 
ils  voient  Cattaro  dans  le  Decadaron  du 
Géo.  de  Ravenne. 

Celte  ville  faisait  venir  tous  ses  livres  de  Venise 
et  d'Udine;  et  ce  n'est  qu'à  la  Gn  du  dix-huitième 
siècle  que  nous  trouvons  une  imprimerie  locale. 
Voici  le  titre  du  seul  livre  que  nous  donne  la  Bibliogr. 
dalmate  de  Valentinelli  :  Doit.  Marco  Ivanovich 
Canon.,  délia  dediiione  délie  Bocche  di  Cattaro  à 
S.  M.  Imper,  l-raiicesco  I",  e  délia  antica  origine 
di  detta  Città.  Cattaro,  1799,  dalle  Stampe  di  Franc. 
Andreola  Veneto,  stampatore  regio,  in-8. 

Mais  qu'est-ce  que  Andréa  Paltasichstampat.,di  Cat- 
taro (I(i60-ia90)  ?  et  encore  Jerolim  Zagurovich  (Gi- 
rohmo  Zagurovich),  stampat.  da  Cattaro  (1530-1580), 
auxquels  les  archives-  Zapovjestnicu  Ingoslavensku 
consacrent  deux  articles   (ann.  1851, 1,  p.  122-148)  7 

Un  des  premiers  imprimeurs  de  Venise,  Jacobi  An- 
dréas, était  de  Cattaro;  la  souscription  du  Pline  de 
1477  porte  : 

Qui  cupis  in  paruo  compendia  prisra  libello 
Me  lege  :  succinctx  sum  pater  historix. 

Si  petis  artificem  :  quis  sit  :  patriamque  requins. 
Jacobi  Andréas  :  et  Catharum  patria. 

Catti  [Tac.  Aiin.  et  Hist.]  ,  Chatti 
[Plip.],  xâxTci  [Strab.],  xâtTat  [Ptol.], 
Hassi  [Cell.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  des  Hessois  [Hessen). 

Cattimelibocum,  Katzenelnbogen,  bourg  du 
Nassau. 

Cattorum  vicus,  Cattioyk,  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale. 

Cattus,  Katzbach,  riv.  prussienne,  affl.  de 
l'Oder. 

Catoacum,  Catuapolis,  voy.  Duacum. 

Catuiaca  [Itin.  Anton.,  Tab  Peut.],  à  la 
limite  occid.  du  dép.  des  Basses-Alpes, 
auj.  Reillannc,  bourg  de  ce  dép.,  suiv. 
Papou  [Hist  de  Prov.);  ou  Oppedette, 
village  de  l'arrondiss.  de  Forcalquier. 

Catult  Ara,  Gattinara,  pet.  ville  de  la 
prov.  de  Vercelli  (Italie). 
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Catulliacum,  voy.  Catolacum. 

Caturi&j:  [Itin.  Anton.],  Catorimagiis, 
[Tab.  Peut.] ,  localité  des  Caturiges, 
KaTo'pi^Eç  [Str.],  prèsdes  Alpes  maritimae, 
auj.  Charges,  bourg  de  Fr.  entre  Gap  et 
Embrun  (Hautes- Alpes). 

Catusucum  [Itin.  Anton.],  Caduppa  villa, 
Chaource,  sur  la  Serre,  bourg  de  •  Fr. 
(Aube);  patrie  d'Amadis  Jamyn  (voy. 
Caduppa). 

Cauca  [Plin.]  ,  Kfxûxx  Ptol.],  ville  des 
Vaccaei,  dans  laTarrac,  auj.  Coca,  ville 
de  laHaute-Castille  (prov.  de  Segovia). 

Cauciacum,Cauciacus  [Contin.  deFrédég.], 
Cauci  [Sigeb.  Chr.],CHAUsLAcuM  djnovio- 
MENsi  PAGO,  villa  mérov.  au  confluent 
de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  Choisy-avrBacq, 
village  près  Compicgue  (Oise). 

Cauciacum  regium  ad  Sequanam,  Caucucum 
Palatium,  Cauliacum,  Choisy-le-Roy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

Caucoliberum,  Caucoliberis  [P.  deMarca], 
Collioure,  ville  de  Fr.  [Pyrénées-Orien- 
tales). 

Cauda  Vulpis,  Coda  di  Volpe,  cap  de  la 
Calabre  ultér. 

Caudeh^,  Coudiez,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Pyrénées-Orientales). 

Caudium,  [Cic,  Liv.,  Itin.  Ant.],  KaûJtcv 
[Strab.  Ptol.l,  Caudinobum  CivrrAS, 
[Orelli],  ville  du  Samnium,  sur  la  voie 
Appienne,  auj.  Casale  di  Forchia,  dans 
laPrincip.  ultér.,  non  loin  du  défilé 
appelé  CAUDiNiE  Furcdl^,  les  Fourches 
Caudines. 

Caufunga,  voy.  Capungum. 

Cauijacum,  voy.  Cauciacum. 

Caulon  [Liv.,  Virg.],  KauXuvta  [Strab.], 
voy.  Castrum  Vetbium. 

Caun*,  Cobiomachus,  Cannes,  bourg  du 
Languedoc  (Aude),  anc.  abb.  de  Bén. 

Caunus,  localité  des  Celtiberi  dans  la 
Tarra(i.,  auj.  Moncajo,  ville  d'Aragon. 

Cauba,  [Plin.],  Caura  Surum,  Coria,  bourg 
d'Anaalousie,  près  de  Séville. 

Caurium,  Kaûptov  [^Ptol.],  Cauria,  ville  des 
Vettones  dans  la  Lusitanie,  auj.  Coria, 
ville  d'Espagne,  sur  le  Duero  (roy.  de 
Léon). 

Le  Père  Ménestrier,  dans  le  Véritable  Art  du  lila- 
son  (Lyon,  Benoist  Coral,  1671,  in-12,  p.  30),  pré- 
tend que  Gracia  Dei,  Roi  d'Armes  d'Espagne,  com- 
posa en  vers  espagnols,  appelés  Redondillas ,  un 
•  Blason  General  de  todas  las  insignias  del  Uni- 
verso,  »  in-li,et  que  ce  précieux  volume  fut  imprimé 
à  Coria  «par  Maeslre  Bar(olome  de  Lilla,  Fla- 
menco,» en  l'année  1*69!  Hein  accepte  et  repro- 


duit cette  date.  Or  Gracia  Dei  fut  Roi  d'Armes  de 
Ferdinand  et  d'IsabclIe-la-CathoIique,  qui  ne  mon- 
tèrent sur  le  trône  qu'en  ililtt.  M.  Brunet  cite  ce  vol. 
qu'il  date  de  1ù89,  et  qu'il  dit  imprimé  avec  des  ca- 
ractères grossiers  et  d'une  forme  singulière.  MaisMen- 
dez  (édii.  de  1861)  fait  justice  de  toutes  ces  allrga- 
gations  ;  il  soutient  purement  et  simplement  que  tout 
ceci  est  de  pure  invcnlion  {ailade,  un  canard!);  qu'il 
n'exista  jamais  d'imprimerie  à  Coria,  et  qu'à  cette 
préiendue  date  de  lUHO,  selon  toute  probabilité,  Gra- 
cia Dei  n'était  point  né. 

Cependant  ce  volume  a  figuré  à  la  vente  Hanrott 
où  il  a  été  adjugé  au  prix  de  6  £  12  sch.  6  d.  ;  c'est 
donc  probablement  à  Soria,  dans  la  Vieille-Castille, 
qu'il  faut  reporter  l'impression  de  ce  livre. 

M.  Gallardo,dans  le  troisième  volume  de  sa  £i&<to- 
theca  Eupafiola,  élucidera  probablement  ce  mystère. 

Au  muaient  de  mettre  sous  presse  je  reçois  cette 
note  de  M.  A.  P.  Didot  : 

•  Tout  ce  mystère  résnlie  oud'uueerreurdeplume 
commise  par  le  Père  Ménestrier,  ou  d'impresision 
de  son  imprimeur,  ou  d'un  renseignement  inexact 
fourni  au  l'ère  Ménestrier  qui  peut-être  n'avait  pas 
vu  ce  volume  très-rare,  puisqu'on  assure  que  hors 
celui  de  la  vente  de  Hanriott  {c'est  celui  très-probable- 
ment que  je  possède),  il  n'en  existe  qu'un  au- 
tre dans  la  bibliothèque  des  Iliéronymites  de 
Lisbonne.  En  voici  le  titre  :  Blason  gênerai  de 
todas  las  insignias  del  nniverso.  Deiticado  al  Sere- 
nissimo  principe  alto  y  muy  poderoso  rey  de  Porto- 
gai  {Jean  II,  qui  monta  sur  te  trône  en  1481}. 
Hecho  en  la  iiniversitad  de  Salamanca  Por  un 
gallego  liijodel  diclio  estudio  renomUre  Gracia  dey. 
A  la  fin  on  lit  :  inpresso  y  entailado  an  la  cibdab 
de  coria  por  maestro  Barlolcme  de  lila  flamèco 
aHo  de  mil  cccc  l  xxxix  {1«i89). 

«  Cette  date  et  ce  colophon  mettent  fin  à  toutes  les 
discussions.  Ce  livre  est  des  plus  curieux,  particu- 
lièrement par  les  quatorze  grandes  gravures  sur 
bois  qui  occupent  toute  la  page,  et  par  un  grand 
nombre  de  blasons.  Il  donne  un  spécimen  de  la  gra- 
vure sur  bois  en  Portugal  à  celte  époque  reculée. 

«  A  la  suite  de  mon  exemplaire  est  imprimé 
dans  le  même  format,  à  deux  colonnes,  et  en  même 
caractère,  un  ouvrage  sans  gravure,  ayant  plus  par- 
ticulièrement en  vue  la  chevalerie.  Il  contient 
2/1  feuillets  chiffrés.  » 

Cauron,  Kaùpov,  voy.  Andros  Ins. 

Caurzimensis  provincia,  le  cerclede  Kaurtim, 
en  Bohème,  entre  la  Moldau  et  l'Elbe. 

Causenn.e  [Itin.  Anton.],  localité  delaBri- 
tanniaRoraana,  auj.  Kesioicfe,  sur  le  Non, 
bourg  du  Cumberland. 

Cauteri*,  Cauterets ,  bourg  et  sources 
thermales  (Hautes-Pyrénées). 

Cava  Juluni,  Cabilhana,  pet.  ville  du  Por- 
tugal (Graësse). 

Cavanensis  Comitatus,  le  comté  de  Cavan, 
en  Irlande  (Ulster). 

Cavanum,  voy.  Breania. 

Cavari,  Cavares  [Plin.,  Mêla],  Kacûopoi 
[Strab.],  Kaûapoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  11",  habitant  les  bords 
du  Rhône;  son  territoire  forme  auj. 
le  dép.  de  Vaucluse. 

CaVARUM  OPPIDUM,  voy.  AVENIO. 

Cavea,  Cava,  la  Cava,  bourg  d'Italie,  dans 
la  Principauté  citcrieure  ;   tout  auprès 
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est  le  célèbre  monastère  bénédictin  du 
même  nom. 

Caviclum  [Itin.  Anton.],  local,  de  la  Baeti- 
que,  au.].,  suiv.  Reichard,  TorredeCala- 
hmida,  bourg  de  l'Andalousie. 

Cavobtium,  Caoïirs,  Cavour,  bourg  du  Pié- 
mont, au  N.-O.  de  Saluzzo. 

Cazalu,  Cazals,  bourg  du  Quercy  (Gers). 

Cazeca,  KaXix.%  [Arri an.], ville  delà  Sarma- 
tie  'européenne,  dans  la  Chersonèse 
Taurique,  auj.  Tasch-Katschik ,  en 
Crimée. 

Caziacum  ,  Checucum  ,  Chezy-V Abbaye , 
comm.  de  Fr.  (Aisne),  anc.  abb.deBén. 

Cea  [Plin.  Ovid.,etc.],  Ceos,  kéw;  [Strab., 
Steph.],  KapSaîa,  K(a  [Ptol.l,  île  des 
Cyclades,  auj.  Zea,  dans  l'Arcnipel. 

Ceba  [Plin.],  ville  de  Ligurie,  sur  le  Ta- 
naro,  auj.  Ceva,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Mondovi). 

Cebandm,  voy.  Geneva. 

Cebenna  Mons  [Caes.  YIl],  Gebenna  [Plin. 
Cell.],  Gebennici  Montes  [Mêla],  Cemme- 
Nus  MONS,  Tô  Ke^fAEvov  opoç  Strab.] , 
Ta  Ké|ji[/.sva  opYi  [Ptol.] ,  les  Cévennes , 
chaîne  de  montagnes  qui  rattache  les 
Vosges  aux  Pyrénées,  du  N.-E.  au  S.-O. 

Cebennica  regio  [Luen.],  Gebennarum 
Tkactus,  les  Cévennes,  anc.  prov.  fran- 
çaise, faisant  partie  du  Languedoc,  et 
comprenant  le  Gévaudan,  le  Yivarais  et 
le  Velay. 

Cebrtjs  FL.,CuBRUs,Kta(x.6poî  [Ptol.j,fleuve 
de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  auj.  le 
Zibru  [Forbiger]. 

Cecerr^,  voy.  Cervaria. 

Cecilionicum  [Itin.  Ant.],  ville  de  la  Baeti- 
que,  auj.  Banos  en  Andalousie,  suiv. 
M.  de  Laborde. 

Cecina  [Mêla],  ville  d'Étrurie,  auj.  Cesina, 

bourg  de  Toscane. 
Cecinna  fl.  [Plin.],  le  Cecina.  rivière  de 

Toscane. 
Cecropu,  voy.  Athenj.. 
Cedens,  Cens,  comm.  deFr.  près  Roche- 

corbon  (Indre-et-Loire). 
Cedonie  [Tab.  Peut.],    en  Dacie ,   auj. 

Szerdahelt/,  ville  des  prov.  danubiennes. 
Ceia  [Cluv.],  fl.  de  Sicile,  auj.  KMwe  d» 

Terra  Nvxroa. 
Celadus  fl.   [Mêla],  fl.  de  laTarracon., 

auj.  le-  Celado  ou  Rio  de  Gefrones. 

Celeja  [Plin.,  Itin.  Anton.],  KéXeta  [Plol.], 


dans  le  S.-E.  de  la  Norique,  auj.  Cilly, 
ville  de  la  haute  Autriche  (Steyer  mark), 
chef-lieu  d'un  cercle  du  même  nom, 
Celejensis  Comitatus. 

Celemantu,  ville  des  Quadi,  dans  la  Ger- 
manie, auj.  Kalminz,  prcsComorn,  en 
Hongrie  [Cluv.]. 

Celena  [Itin.  Hier.] ,  Cansilena  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Czelletovcze,  en  Hongrie. 

Celetrum  [Liv.  32],  ville  de  l'Illyrie  grec- 
que, auj.  Kastoria,  ville  de  Dalmatie, 
suiv.  Pouqueville. 

Celeusum  [Tab.  Theod.J,  localité  de  la  Vin- 
délicie,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
auj.  (Etling.  ou  Ettling,  bourg  de 
Bavière. 

Celia,  KeXi'a  [Strab.,  Ptol.],  Cœuanum 
[Tab.  Peut.],  Cœjjnus  Ager  [Front.] , 
ville  de  l'Apulia  Peucetia,  auj.  Cegîi. 
Ceglie,  ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Cella,  Cell^,  la  Celle;  plusieurs  localités 
en  Fr.  portentcenom:  CEtiji-CLonoALm, 
la  Celle  St-Cloud,  etc. 

Cella  [Cluv.,  Coll.],  Cell^,  Cesla  [Cod. 
Gothan.],  Shaesla  [Cod.  Guelferb.l, 
Zella,  Celle,  ville  de  Hanovre,  dans  la 
préf.  de  Luneburg. 

M.  Ternaux  cite  un  volume  imprimé  dans  cette 
ville  en  1C80:  Ueldebrandus  (sic),  de  Immortalitate 
animoE  ;  Cellis,  1680,  in-ft.  Nous  ignorons  où  ce  bi- 
bliographe a  puisé  cette  indication.  Les  Caul.  d'Ams- 
terdam (ap.  Janss  Waesberg.)  qui  contiennent  la 
liste  des  ouvrages  imprimés  en  Allemagne,  France; 
Belgique,  etc.,  de  1673  à  1683,  n'en  disent  pas  un  mot; 
le  Père  Le  Long,  Bauer,  Freytag,  etc.,  imitent  ce 
silence  significatif. 

D'un  antre  côté,  Feverlin  (Bibl.  Symb.  Luth.  I, 
p.  370)  fai'  remonter  à  15ai  la  date  de  l'imprimerie 
dans  cette  ville,  ciunt  un  Catéchisme  par  Urbanus 
Regius,  portant:  «  Cetla.  Saxonum,  1541.  •  Est-ce  la 
date  de  la  composition,  est-ce  celle  de  l'impression  î 
Ce  livre  lui-même  existe-t-il?  le  fait  paraît  douteux; 
nous  connaissons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques  d'Urbanus  Regius  ;  tous  sont  imprimés 
à  des  dates  postérieures,  et  aucun  n'est  exécuté  à 
Celle  ou  Zell,  et  nous  ne  trouvons  dans  aucun  biblio- 
graphe trace  de  ce  Catechiiimus  dont  parle  Feverlin. 

Cella  ad  Mosellam,  Zell  im  Hamm,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

Cella  Franconica,  Zell,  bour^  de  Bavière, 

dans  le  cercle  du  Haut-Mein. 
Cella   Rudolphi,  Cella  Suevle,  Zell  am 

Harmersbach,  bourg   du  gr.-duché  de 

Bade  (Kinzigkreise). 
Cella  S.  Canici,   voy.  Kilkenla. 
Cella  SoLA,  Cella  Solonis  ,  Sohlenhofen, 

bourg  de  Bavière,  sur  l'Altmûhl. 
Cella  Tirolensis,  ZellimZillerthale,  bourg 

du  Tyrol,  dans  le  cercle  d'Inspruck. 
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Cf-ix-r,  Cala,  Calla,  Kalà,  Ciiielle 
[Praec.  Roherti  Re}?.],  [Ane.  Chr.] , 
Chelles,  •  bourg  de  Fr.  sur  la  Marne 
(  Scine-et-Marnc  )  ;  abb.  célèbre  de 
filles  de  St-Benoit  ,  fondée  par  la 
reine  Balhildc  au  vu"  s.  Concile  en 
1008. 

Ceix.k  jltin.  Anjon.l ,  kéxXyi  [Hierocl.], 
ville  de  Macédoine,  auj.  Ostrwn,  dans 
le  pachal.  d'Andrinople. 

Cellm,  Celles,  Selles;  plusieurs  localités, 
etanc.  abb.  de  ce  nom  en  Fr.  Nous  ci- 
terons Selles-sur-Cher,  ville  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher),  avec  une  antique  abbaye  de 
Feuillants,  fondée  par  Cbildebcrt. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  dit  avec  au- 
torité :  Selles,  sur  la  rivière  le  Cher  :  imprimerie 
1618.  Nous  déclarons  avec  confusion  ignorer  abso- 
lument ce  qu'il  veut  dire. 

Ceixekina,  localité  de  la  Haute-Engadine, 
dans  le  canton  des  Grisons  (Suisse). 

M.  Ternaux  emprunte  à  l'auteur  anon.  de  Vllis- 
toire  de  l'Imprimerie  en  Suisse  (Saint-Gall,  1836 
in-8)  une  anecdote  que  nous  mentionnerons  :  pour 
exécuter  le  recueil  decantiques  nécessaires  au  service 
divin,  le  clergé  fit  venir  de  Bergame  un  imprimeur 
qui  chargea  sur  son  dos  et  sur  son  âne  le  matériel 
nécessaire  à  cette  impression  :  dans  une  écurie, 
sans  autre  aide  que  celle  d'un  petit  vacher,  il  par- 
vint à  terminer  ce  recueil  de  Cantiques,  qui  forma 
un  gros  in-8,  assez  bien  exécuté.  On  ne  nous  dit  pas 
en  quelle  année  s'accomplit  ce  tour  de  force;  on  ne 
uous  donne  pas  non  plus  malheureusement  de  preuve 
i  l'appui  d'une  assertion  qui  nous  parait  un  peu 
risquée. 

M.  Cotton,  en  disant  que  G.  N.  Gadina  y  établit 
une  imprimerie  en  1765,  trancherait-il  la  question 
et  nous  donnerait-il  à  la  fois  le  nom  et  la  date  qui 
nous  manquent?  Cela  ne  serait  pas  impossible  ;  mais 
il  ajoute  que  ce  Gadina  avait  en  même  temps  une 
presse  à  ScuoI,  bourgdu  même  canton;  ce  qui  ne  nous 
rapproche  pas  de  Bergame;  de  plus  il  y  a  entre  ce 
nom  G.  iV.  Gadina  et  VEngadina,  vallée  célèbre  de 
ce  canton  des  Grisons,  une  certaine  similitude,  une 
sorte  d'onomatopée  qui  nous  inquiètent. 

Celnius  kl.,  KeXvioç,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, auj.  le  Si^nj,  riv.  d'Ecosse. 

Celsa  [Plin.J  KeXaa  fStrab.,  PtoL],  Coi.o.ma 
VicTRix  JuuA,  ville  des  Edotani,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Èbre,  dont  on  voit  les 
ruines,  suiv.  Marca  et  Flore/.,  à  Velilla 
près  Xelsa  (Aragon). 

Celsona,  Solsonn,  ville  d'Espagne  (Catalo- 
gne). 

Celt^e,  KéXTat,  KeXtoî  [PoTyb.,  Strab.,  etc.], 
nom  primitif  d'un  peuple  qui  couvrait 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  ce 
nom,  à  l'époque  des  guerres  de  César, 
n'était  conservé  qu'aux  habitants  de  la 
Gaule  Celtique. 

Celtiberes  [Lucan.],  KeXTÎêYipa;  [Polyb., 
Slrab.],  Celtiberi  [Plin.,  Liv.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac.  formé  de  lareunion 
des  Celtes  et  des  Ibères. 


Celtirerta  [Plin.,  Liv.,  Caes.l,  ReX-nêmpta 
Polyb.,  Strab.],  prov.  de  la  Tarraco- 
naisc;  forme  auj.  la  partie  S.-O.  de 
l'Aragon,  le  S.  de  la  Navarre,  la  prov. 
de  Soria  dans  la  Haute-Castille,  et  le 
N.-  E.  de  la  Nouvelle-Castille  (prov.  de 
Cuença). 

Celtica,  voy.  Gallla. 

Celtici,  KeXtixoî  [Strab.] ,  peuple  de  la 
Lusitanie;  occupait  la  prov.  actuelle  de 
ï'Alemtejo. 

Celticoflavja,  Torrecilla  de  Aldea  Tejada, 
ville  d'Espagne,  près  Salamanca. 

Celticum  Promontorium,  voy.  Artabrum. 

Celtorum  Mons  ,  le  Cantal ,  montagne 
d'Auvergne  qui  donne  son  nom  à  un 
département. 

Celurca,  Mons  Rosarum,  Montrose,  Mont- 
ross,  ville  d'Ecosse  (comté  de  Forfar). 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  à  l'année 
178fi,  nous  dit  le  Snppl.  du  0'  Cotton,  et  le  nom  du 
premier  typographe  est  :  George  Johnston. 

Celydnus,  KsX'jJvoç  [Plot.J,  fl.  d'Épire,  des 
monts  Acrocérauniens  à  l'Adriatique, 
auj.  le  Sulnich. 

Cembum,  Gennei'i:m,  Gennep,  bourg  de  Bel- 
gique (Limbourg). 

Cemenelium  [Plin.],  Cemenelum  JTab. 
Peut.],  Keu.6Vc'X£cv  [PtoL],  localité  des 
Vediantii  dans  les  Alpes  Maritimae  ;  auj. 
les  Cimiez,  Notre-Dame  des  Cimiez,  vill. 
et  anc.  abb.  qui  dominent  la  ville  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Cemmenus  Mons,  voy.  Cebenna. 

Cena  [Itin.  Anton.],  localité  de  Sicile, 
suiv.  Forbiger  et  Mannert,  Monte-Alle- 
gro,  près  Agrigente;  suiv.  Reichard, 
Cianciana;  mais  Bisch  et  MôlI.  pren- 
nent Cena  pour  un  fleuve,  et  le  tradui- 
sent par  Fiume  délia  Cane  ;  l'Itinémire 
d'Antonin  donne  certainement  Cena 
comme  une  station,  à  xvin  m.  p.  d'Agri- 
gente  ctxu  m.  p.  d'Allava. 

Cenabum,  voy.  Aurélia. 

Cenadium,  voy.  Canadiiim. 

Cen^:um  Prom.,  Kiîvatov  [Strab.,  PtoL], 
cap  de  l'île  d'Eubée,  auj.  Cap  Litar  ou 
Canaias  (Negroponte). 

Cenchre-E  [^Plin.,Liv.].  Ke^xpcai  [Thucyd.j, 
KifxçioLi  [Strab. , PtoL], Ke-prpî;  [CalHm.J, 
ville  et  port  de  Corinthe,  du  côté  du 
golfe  Corinthiaque;  s'appelle  auj.  Kekh- 
ries  (Pococke). 

Cenestum,  Santa-Lucia,  bourgade  de  l'île 
de  Corse. 

Ceneta  [Grut.),  Cenitense  Castrum  [Gesta 
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Longob.],  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Ceneda,  dans  la  Vénétie,  près  de  la 
Carniole. 

Falkensiein  n'enregistre  pas  cette  ■ville  parmicellcs 
qui  ont  joui  des  bénéfices  de  l'imprimerie,  mais 
M.  Cotton  dit  que  Marcus  Claserius  imprimait  à 
Cinéda  en  1609. 

Cenetum,  Cerreto,  bourg  de  la  Terra  di 
Lavoro,  prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Geni  Magni  ,  peuple  de  la  Britannia 
Romana;  babit.  les  comtés  actuels  de 
Suffolk,  Norfolk,  Cambridge  et  Hun- 
tingdon. 

Cenisius  Mons,  le  Mont-Cenis. 

CE^fNA,  CiNNA  ,  Langenzenn ,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cenni,  Ks'vvoi  [Dio  C],  peuple  de  la  Vindc- 
licie,  au  N.-E.  du  lac  du  Garde. 

Cenomani  [Plin.],  Ke^oj^avoî  [Polyb.,  Str. 
Ptol.],  vulgô  Cœnomani,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise  lli<=,  faisant  partie  de  la 

nation  des  AlII.ERCI,AùXîa)«Gi  oc  KEvcaavoi' 

[Ptol.]. 

Cenomani,  Kevoji.owof,  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine,  au  N.  du  Pô  ;  c'était  une  frac- 
tion des  Aulerci  de  la  Lyonnaise  111*,  qui 
\inrent  s'établir  sur  le  territ.  des  Euga- 
néens  au  iv"  s.,  et  en  chassèrent  les  ha- 
bitants. 

Cenomanum,  Cenomani  [Cell.],  Cenomania 
(Civitas)  [Greg.  Tur.],  Civttas  Cenoman- 
NOKUM    [Notit.    GalL] ,    Cenomannum 

iCell.l,  SuBDiNNUM  [Tab.  Peut.],oùtv^tvov 
Ptol.],  ViNDINUM,  ou  plutôt  SUINDINUM 
d'Anville],  capitale  des  Aulerci  Ceno- 
mani, auj.  le  Mans,  chef-lieu  dudép.  de 
la  Sarthe;  anc.  cap.  de  la  prov.  du 
Maine. 

En  tCie  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale (Fonds  lalin,  n»  13,303)  se  trouvait  une  petite 
pièce  gothique  de  U  feuillets,  que  nous  a  comiiiuiii- 
quée  obligtamment  M.  Guérin,  secrétaire  de  l'admi- 
nistration ;  en  voici  le  titre  et  ia  souscriptioi)  :  Abé- 
CËDAiRE  ■•  L'Oraison  dominicale.  Im.  Salutation 
Angélique.  Les  douze  arlicles  de  ia  foy.  La 
bénédiction  de  la  table.  La  confession  (/cncrale. 
Quant  on  monstre  nostrc  Seigneur.  Quant  on 
monstre  le  calice.  Quant  on  monstre  noslre  Sei- 
gneur deuani  le  l'ater  nosler.  Oraison  a  son  bon 
ange.  Les  respons  de  la  Messe.  Lns  dix  commande- 
mens  de  la  loy.  Les  commandemcns  de  l'église. 
A  la  fin  :  —  Au  Mans,  par  Mathurin  le  Houx,  de- 
meurant en  la  grand  rue.  15. 1,  pièce  de  U  ff.  pet. 
in-8,  goth. 

Malheureusement  le  troisième  chiffre  de  la  date  est 
gratté  et  a  coinpl<^tement  disparu  ;  mais  tout  nous 
porte  à  croire  qu'il  faut  lire  1541,  ou  tout  au  moins 
1551:  dans  la  preinif-re  hypothèse,  ce  serait  le  pre- 
mier livre  avec  date  qu'il  nous  serait  possible  de 
citer;  avec  la  seconde,  il  ne  passerait  qu'en  seconde 
ligue,  car  nous  avons  en  15'iO  un  admirable  livre  à 
mentionner  : 

Missale  ad  vsum  preclare  ec^clesie  Cenomanësis 
mtper  adminiculo  et  avxilio  Do\\ctissimorû  virorù 
a  nonnultis mendis purgntum  |  aclipristine integri- 


tati  restitiitû  :  Sacre  quoqp  biblie  con^cordantijs 
passim  adornatnvi  :  et  aduuctum.  —  Venumlàtur 
Cenom  apiid\\nioiiysiû  Gaignot  :  Franciscum  Co- 
cher i  :  Alexandrû\\Cliouen  :  et  Stephanum' Itrin- 
deau  :  commuran.  in  ma\\gno  vico  diui  Ivliani 
îp7-cssum  anno  dïli.  m.d.xlvi. 

Au  V"  du  dernier  f.  est  celle  souscription  avec  la 
marque  de  Gaignot  : 

Iniprcssuni  Cenomanis.||Per  Dionysium  Gaignot 
Calcographû.pComnioraii  prope  Ëcclcsiain||Diui  Ju- 
liani  (|M.  D.  XLVj. 

In  fol.  goth.  avec  fig.  en  bois,  sur  2  col.  de  tiS  lig. 

Le  bel  exempl.  de  la  Biblioih.  impériale  adix  feuil- 
lets du  Canon  de  la  messe  imprimés  sur  vélin. 

Ce  nom  de  Mathurin  le  Koux  que  nous  avons  cité 
à  l'art.  Abécédaire  pourrait  n'être  que  le  nom  d'un 
libraire;  mais  dans  le  cas  contraire  ce  ne  serait  qu'un 
de  ces  typographes  passagers  qui  colportaient  de 
ville  en  ville  leur  matériel  et  leur  industrie,  car  nous 
ne  connaissons  aucun  autre  livre  qui  jiorte  son  nom, 
tandis  que  Denis  Gaignot  semble  être  le  véritable  et 
sérieux  premier  imprimeur  de  la  ville,  travaillant 
à  la  fois  pour  le  clergé,  la  municipalité  et  les  parti- 
culiers. Nous  citerons  encore  le  Coustnmier  de  155Û, 
in-8,  sur  lequel  son  nom  figure  comme  libraire  et 
comme  imprimeur  avec  celui  de  Macé  Vaucelles  et 
d'autres  libraires. 

A  la  même  date  les  Noels  nouucaulx ,  sits  le  chant 
de  plKsieurs  belles  chansons  nouvelles  de  ceste  pré- 
sente année  mil  cinq  cens  L.  IllI.  Imprime  au 
Mans,  par  Denys  Gaignot,  imprimeur  et  libraire  de- 
mourant  en  la  grand  rue  près  Saint-Julian. 

Nous  avons  au  xvi*  siècle  un  grand  nombre  de 
recueils  deNoëls  et  Cantiques  imprimés  en  cette  ville, 
et  jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle  les  différents  imprimeurs 
qui  les  exécutent  emploient  le  caractère  gothique, 
fait  qui  se  représeiUe  dans  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, quand  à  Paris,  Lyon,  Ùouen,  etc.,  ce  caractère 
était  abandonné  depuis  longtemps  comme  suranné. 

La  famille  dcsOlivier  fournit  une  nombreuse  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  du  Mans;  le  premier,  llié- 
rosme  Olivier  il565-160ù),  puis  sa  veuve,  qui  débute 
en  1605;  François  olivier,  à  la  fin  du  xvi*-' siècle: 
Gervais  Olivier,  que  nous  croyons  le  fils  de  Jérômr, 
au  xvit"^  siècle;  enfin  un  second  Hiérosme  Olivier,  au 
milieu  de  ce  même  xvii"  siècle  :  on  doit  à  celui-ci 
plusieurs  livres  importants  :  les  Mémoires  des  Com- 
tes du  Maine,  par  Pierre  Trouillart,  16f»3,  inl2, 
et  les  Prémices  de  la  Poésie  du  Sr  de  Bouille. 
16^7,  in-8,  etc. 

Les  arrêts  de  170ù  et  de  1739  fixent  à  deux  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  de  la  ville  du 
Mans,  et  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  17611 
omet  cette  ville,  fait  que  nous  ne  pouvons  expliquer. 

Centrones  [Cses.] ,  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique ;  habitait  une  partie  du  Hainaut. 

Centrones  [Caes.l,  KévTpwvE;  [Ptol.l ,  peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnaise;  habitait 
la  Savoie  orientale,  partie  de  laTaran- 
taise  et  du  Faucigny. 

Centronum  Civitas,  S.  Trudonis  oppidum, 
Saint-Tiiiyen ,  Saint-Trond,  ville  de 
Belgique  (Limbourg). 

Centronum  Civitas  [Not.  Prov.],  Daran- 
TAsiA  [Itin.  Anton.],  Monasterium  in 
Tarantasia,  Monsterium,  local,  des  Cen- 
trones, auj .  Moutiers,  Moutiers-en-Taran- 
taise,  ville  de  France. (Savoie). 

CeNTULUM,  CenTULA,   s.  RiCHARU  ou  RlCHE- 

Rii  MoNAST.,  s.  Ricquier,  S.    Riquier, 
bourg    et    anc.    abb.     de    Picardie 

(Somme). 
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M.  F.  Pouy  signale  un  fait  intéressant  a  propos 
de  cette  célèbre  abbaye  :  le  moine  Iléric,  charg»'  par 
r^uis  le  Débonnaire  de  réconomat  du  monas- 
tère, rapporte,  dans  un  état  daté  de  831,  que  la 
rue  des  fabricants  de  boucliers,  à  St-Ricquier,  était 
chargée  de  fournir  la  couverture  des  livres  qui  fai- 
saient partie  de  la  bibliothèque  conventuelle,  et  dont 
le  calaloguea  été  conservé  par  le  moine  Hariulfe.  Ces 
livres  étaient  reliés  et  cousus  dans  cette  même  rue, 
et  cette  double  opération  coûtait  annuellement  à 
l'abbaye  la  somme  de  30  sous  d'or. 

Cf.ntum,  Cento,  ville  d'Italie  (délcg.  de 
Ferrare). 

C'est  à  l'année  15ft3  que  Falkenstein  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  q  ue  nous  ne  connaissons 
guère  que  comme  la  patrie  du  Guerchin,  et  voici,  à 
cette  date,  le  livre  que  cite  Ilaym  (p.  Û67,  1):  Vo- 
cabolario,  Gramatica,  ed  Orloçiralia  dctla  Lingna 
volgare  di  Alberto  Acarisio  (o  Accarisi).  Cento, 
15ii3,  in-â.  Edition  ris(ampa(a  per  il  Vaigrisio,  à 
Venise,  en  1550  :  c'est-à-dire  que  cet  imprimeur 
acheta  en  bloc  ce  qui  restait  de  l'édition  de  Cento 
et  renouvela  le  titre  et  le  dernier  feuillet.  Doni  dit 
de  cet  ouvrage,  «  che  oppressa  deW Accarisio  eran 
le  parole  dello  scriver  bene,  ma  in  fatti  lo  scriver 
bcne  era  oppressa  agli  altri.  » 

Centum  Cell.*:  [Plin.,  Ilin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  K£VTcuu.!«Uat  [Procop.],  Cell^ 
[Frag.  Ilin.  Anton.], TRAiANUM[Fr.  Itin. 

Anton.],    Tpatavô;  XtfATÎv    [Ptol.],    CiViTAS 

VETUS  [Cell.],  Cencelle,  Centocelle 
fane,  chro.],  ville  d'Étrurie ,  aui. 
Civita  Vecchia,  Çivita  Vifja  {en  Esp.), 
ville  et  port  des  États  pontificaux,  dans 
la  dclégat.  de  Viterbc. 

Si  le  lieu  d'impression  n'est  pas  supposé,  Meizi 
[Aiioii.  et  Pseud.)  nous  donne  deux  indications  qui 
nous  permetient  de  faire  remonter  l'imprimerie  en 
celte  xille  aux  années  1621  et  1631  :  Il  Pan- 
talone  impuzita,  Catiimedia  in  prosa  (di  Francesco 
Righetti,  Mantovano).  Cività  Vecchia,  1621,  in-12, 
seconde  édition;  la  première,  de  169*,  est  de  Viterbc. 
—  Gli  Amanti  Schiavi,  Commedia  di  Francesca 
Miedel  (Miedelchini).  Civita  Vecchia,  1631,  in-12.  Ce 
Miedelchini  publia  d'autres  ouvrages  sous  le  nom 
d' il  Academico  nUiralo. 

Centum  Colles,  Hwndertsbuel,  Zashalon, 
bourg  de  Transylvanie,  près  Herman- 
stadt. 

Centurtpa  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Centl'ripa  [Plin.,  Sil.J  ,  Centuripinum 
[Mcla]  ,  Centuripina  Civitas  [Cic.], 
Ta  KEVTopiira  [Thucyd.,  Polyb.],  Kevtoû- 
piTvat  [Ptol.],  ville  des  Siculi,  au  pied  de 
r,€]tna,  auj.  Cent&i'bi,  dans  le  val  di 
Demona  (Sicile). 

CenturiiîM,    KevTGÙpiov,    KevTcûpivov     [Ptol.], 

local,  de  l'île  de  Corse,  auj.  Parto  di 
Centuri. 

Ceos  Ins.,  voy.  Cea. 

Cepelia,  Csepel,  St-Margaretheninsel,  île 
du  Danube,  en  Hongrie. 

Ceperanum,  Ceprani,  bourgade  du  Napoli- 
tain (Italie). 

Cephallenia     [Liv. ,    Plin.] ,    KïçoXXïiv-a 


[Herod.,  Thucyd.],  Ke^aXwîa  [Polyb., 
Ftol.J  ,  Samus  ,  Same  [Virg.] ,  liu.i\ 
[Hom.,  Strab.l,  île  de  lamer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Achaïe,  auj.  Cefalonia, 
Kephalenia,  île  de  la  Méditerranée,  la 
plus  grande  des  îles  Ioniennes  (Grèce); 
elle  fut  appelée  parfois  Sa/nos  du  nom 
de  sa  ville  principale,  et  il  faut  se  gar- 
der de  la  confondre  avec  l'île  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  1* Asie-Mineure,  auj. 
Sousam-Adassi,  à  la  Turquie. 
Cephalœdis  [Plin.]  ,  KicpaXcit^icv  [Strab.], 
Cephalœdis,  Keça/.ot^t;  [Ptol.J,CEPHALo- 
DUM  [Itin.  Anton.],  Cefiialedum  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
auj.  Cefalu,  dans  le  val  di  Demona. 

Si  l'on  devait  croire  sur  parole  Falkenstein, 
Haym,  Cotton,  etc.,  dont  l'opinion  est  corroborée 
par  lesCatal.  Baluze,  Floncel,  Bulteau.  etc.,  on  ferait 
remonter  l'imprimerie  dans  cette  petite  ville  à  Tan- 
née leai:  La  Scuda  e  l'asta  del  sotdato  Mouferrino 
impugnali,  alla  difesadel  sua  politico  sistetna  con- 
tra l'Istoricopolitico  indifférente,  da  ec,  con  un 
discorso polilico  soprai  carrcnti  affari  deW  Italia 
du  Colenuccio  Nicoleonic  (VittorioSiri  abbate  (?a- 
si/jcse).  Cefalfi,  apprcsso  Altabalipa  Leontino,  1641, 
in-a.  MalheureusementMelzi  (Anon.  et  Pseud.)  nous 
apprend  que  ce  pamphet  du  célèbre  Vitt.  Siri  fut 
imprimé  à  Venise:  il  forme  un  pet.  vol.  de  202  p., 
dont  la  dernière  est,  par  erreur,  chiffrée  294.  Depuis 
la  publication  du  roman  satirique  d'Adr.  Banchieri, 
la  .\obilità  deW  Asino  di  Attabalipa  del  Peru,  ce 
nom  d'AttabaJipa  était  peut-être  entré  dans  le  calen- 
drier des  Grotesques,  mais  à  coup  sûr  il  n'avait  pas 
été  admis  au  nombre  des  saints  de  l'Église  romaine, 
et  ce  fait  seul  aurait  dû  inspirer  quelque  défiance  aux 
bibliographes  précités. 

CEPmssu  ,    Ky,cpio(Tia     [Strab.l  ,     K^Kpidatsû- 

[Philostr.],  Cephisia  [A.  Gell.],  local,  de 
l'Attique,  auj.  Kivisia. 

Cephissus  [Stat.],  ô  Kï]cpiffoo«  [Hom.,  Pind., 
Strab.],  fl.  de  la  Phocide,  auj.  le 
Mavronero  [Forbiger]. 

CEEmssus,Ky,(ptffffo'î  [Strab.],  fl.  de  l'Attique, 
tombe  entre  le  Pirée  et  les  ruines 
d'Eleusis  dans  le  golfe  d'Égine,  auj.  le 
Podhonista  [Bisch.  et  Môll.]. 

Cepuna,  Kaiitîavac  [Ptol.],PiNELUM,  ville  de 
Lusitanie,  auj.  Pinhel,  bourg  de  Por- 
tugal dans  la  prov.  dcBeira. 

Cepusiensis  CoMrTATUs,  CefTcle  de  Zips,  eu 
Hongrie,  stu"  la  Theiss. 

Cepusuim,  voy.  Arx  Scepusiensis. 

Ceramis,  loc.  de  l'Attique,  auj.  Sepoua. 

Cerasium,  Cerisy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Cerata,  Ta  Kepaxa  [Strab.],  promont,  de 

l'Attique,  auj.  cap  Kandili. 
Ceraunii  Montes,    Ktpaûvia   ôpri   [Strab.], 

vôy.  AcRocERAumi. 

Cerausius  Mons,  ri  Kepjtûatov  Spc;  [Ptol.]  , 
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montagne  de  laMessénie,  auj.  le  Mont 
Tetrazi. 

Cerbalus  [Plin.],  fl.  de  l'Apulia  Daunia, 
auj.  le  Cervaro,  dans  le  Napolitain. 

Cercidius,  fl.  de  l'île  de  Sardaigne,  auj. 
le  Pianello. 

CERaoïus,  fl.   de  l'île  de  Corse,  auj.  le 

Liamone. 
Cercinitis  Palus,  KepitmTtç  Xt(i.vin  [Arrian.], 

lac  de  la  Macédoine,  auj.  lac  de  Takino, 

Takhyno,    dans   le  pachal.  de  Salo- 

niki. 

CercunuM;,  Cenun,  bourg  de  la  Valteline 
(délég.  de  Sondrio). 

Cerdania,  Ceretania,  la  Cerdagne,  Cerdana, 
contrée  Pyrénéenne  divisée  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Cerebeuaca   [Itin.   Hier.],    Ciiabellium, 

Chabueil.  Chabeuil,  comm.  du  Dauphin  é 

(Drôme) . 
Cerenthia,  Geruntia,  Cerenzia,  bourg  du 

Napolitain  (Calabrc  Citer.). 
Gérera,  Cerea,  bourg  dé  la  Vénétie  (prov. 

de  Vérone). 
Ceresius  Lacus,  Coresium  Stagnum  [Greg. 

Tur.],  dans    la  Rhétie,   auj.   Lago  di 

Lugano,  en  Tyrol. 
Ceresus,  KEpsooç,  ville  des  Jaccetani,  dans 

la  Tarrac,   auj.    Columba  de    Keralto 

[Forbiger],  ou  Cervera,  suiv.  Reichard 

(voy.  Cervaria). 

Ceret,  Sr)p«  [Steph.  Byz.],  Sera  oaCera, 
bourg  d'Espagne  entre  Xerez  et  Medina- 
Sidonia  [Forbiger]. 

Ceretani  [Cell.],  Cerretani  [Plin.],  Ksppy,- 
Totvot  [Strab.)  ,  peuple  de  l'Espagne 
Tarrac.  au  pied  des  Pyrénées,  habit,  la 
Cerdagne. 

Ceretania,  voy.  Cerdania. 

Ceretanorum  Podium,  Podium  Ceretanum 
[Marca],  Puigcerda,  Tuycerda,  ville  de 
Catalogne  (voy.  Julia  Libyca). 

Ceretanum,  Ceretana,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Ceretica,  Cereticensis  Comitatus,  Cardi- 
gan, ville  et  comté  d'Angleterre  (Pays 
de  Galles). 

Ceretum,  voy.  Ad  Centuriones. 

Cerkennia  [Itin.  Anton.] ,  Cirfenna  , 
[Tab.  Peut.],  ville  des  Marses,  auj. 
Collarmeno,  dans  l'Abruzze  Citer. ,  ou, 
suiv.  Reichard,  Cerchio,  près  Collar- 
meno. 


Cergeium,  Cergiacium,  Cergy,  comm.  près 
Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Ceriixi  [Sil.  Ital.],  KiîpiXXct  [Strab.],  Ceheli 
[Tab.  Peut.],  ville  du  Brutium,  auj. 
CiRELLA  Vecciiia  (Calabrcs). 

Cerinthus  IPlin.],  Kxftv8o;  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  la  côte  E.  de  l'île  d'Eubée,  auj. 
Zéro,  petit  port  do  Ncgroponte. 

Cernagora,  il  Monte  Nero,  le  Monteneqro 
[Karatag,  en  turc)  ;  État  nominative- 
ment soumis  à  la  Porte  ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  l'Albanie  sept. 

Le  Monténégro  est  divisé  en  quatre 
Nahijé,  chacune  desquelles  se  subdivise 
en  Knezine  et  Plemena;  Cettigne,  dont 
nous  ignorons  le  radical  latin  (Ceti- 
gna  ?  ),  en  est  la  capitale. 

L'imprimerie  remonte  dans  celle  petite  ville  à 
une  haute  antiquité  :  un  typographe  dalmatc,  du 
nom  de  Macarius  ou  Madario,  y  transporta  un  matériel 
cn1fi93,  et  jusqu'en  1513  y  publia  plusieurs  volu- 
mes; mais  il  seraitintOressant  de  comparer  ces  raris- 
simes spécimens  d'une  typographie  presque  inconnue 
avec  les  caractères  de  Gabriel  di  Piètre,  l'imprimeur 
d'Udine,  ou  avec  ceux  dont  Gérard  di;  Flandre  se  ser- 
vit à  la  même  époque  dans  plusieurs  des  villes  voi- 
sines, Vicencc,  Udiiie,  Friuli,  etc. 

Voici  les  titres  succincts  des  volumes  que  l'on  sait 
avoirété  imprimés  par  ce  Macarius  :  OAoiÀ  ilitiosmo- 
glasnik.  Cetigne,  Macario,  IftQû,  in-fol.,  de  270  pp. 
—  Psaltir  (en  dalmate),  lû95,  in-û.  —  La  même  an- 
née lû'J5 ,  il  donne  encore  un  ouvrage  intitulé  : 
AfoMvenik  ils  Euchologion,  et  en  1512,  VEvan- 
gjelie. 

La  Bibliographie  du  Monténégro  nous  apprend 
qu'en  \8iU,  une  nouvelle  imprimerie  lut  établie 
dans  cette  ville,  et  prit  sur  les  livres  le  titre  de 
Stamperia  di  Monlenero. 

Cerretani,  voy.  Ceretani. 

Ckrsilla,  voy.  Sarcella. 

Certaldum,  Certaldo,  bourg  de  l'anc.  gr.- 
d.  de  Toscane,  auj.  roy.  d'Italie,  sur 
l'Eisa. 

Boccace  mourut  dans  cette  localité;  nous  trouvons 
dans  Melzi  {Anon.  et  Pseud.  H,  87)  trace  d'une 
imprimerie'locale  auxviii"  siècle  :  LetteradelC.  V, 
M.  G.  G.  P.' A.  H.  A.  O.  F.,  filologo Etrusco  ad  Aris- 
tarco  Scannabue.  Certaldo,  10  aprile  1764,  in-12, 
«datafinta,  »  dit  Melzi,  qui  croit  avec  l'Aristarque, 
qui  n'est  autre  que  Giuseppe  Baretti,  que  cette  pièce 
fut  imprimée  en  Toscane,  mais  sans  afOrmer  le  lieu 
désigné  d'impression. 

Certerat^e,  CoRTRAt:i;M,  Contras,  ville  de 
France  (Gironde). 

Certiacum  [Luen.] ,  Forum  Tiberii,  *opo; 

Ti6ep(ou  [Ptol.],  Zurzacum,  Zurzach,  sur 

le  Rhin,  ville  de  Suisse  (canton  d'Ar- 

govie). 
Certima  [Liv.],  ville  des  Celtiberî,  dans  la 

Tarrac.    anj.    Arlanzo,  dans  le   roy. 

d'Aragon. 

Cervaria  [Mêla],  Cervaria  Lacetanorum, 
Cervera,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 
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En  1740,  dit  M.  Ternaux,  qui  cite  un  livre  qui 
nous  est  inconnu  :  Retacion  que  hace  el  Clauslro 
de  ta  real  y  pontificia  universidad  de  Cervera  a  la 
real  mageitad  del  Rey  !>/.  S.  D.  Fernando  VI,  de 
las  reaies  exequias  del  rey  Felipe  F,  por  D.  Bios 
Harraz;  Cervera,  MixG,  in-4. 

Imprimerie  en  1750,  dit  Falkenstein;  nous  con- 
naissons seulement  :  Sylloge  inscriptionum  Roma- 
nariim  qute  in  principatii  Catatauniœ  extant,  au- 
thore  Josepho  Finestres.  Cervariae,  1762;  in-û. 

Cervia,  Chièvres ,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Cervidunum,  Cei'von,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

CeRVTMONTIUM     ad     SaLAM  ,      HiRSCHBERGA , 

Eirschberg ,  ville  de  la  Silésie  Prus- 
sienne, dans  la  rég.  de  Liegnitz. 

Cervimontium  Westphallï:  ,  Hirschberg, 
ville  de  Westphalie  (Prusse). 

Cerynites  fl.,  KepuvÎTTiî  [Pausan.] ,  fl.  d'A- 
chaïe,  qui  passe  à  Cerynia,  en  Arcadie, 
auj.  Èokhusia  ou  Buphusia  [Boblayc]. 

Cesaba  fltin.  Anton.],  Kacra^a  [Ptol.] ,  loc. 
des  Celtiberi  dans  la  Tarrac,  auj.  Hita, 
près  Espinbsa,  suiv.  Florez,  dans  la 
prov.  de  Guadalajara. 

Cesanum,  Cesano,  bourg  du  Milanais. 

Cesarista,  voy.  Citharista. 

Cesuna,  Ktaîava  [Procop.] ,  loc.  de  la 
Mœsie,  aujy  Kaczanik,  ville  de  la  Boul- 
garie  (Turquie). 

Cessero,  Cesserone,  voy.  Araura. 

Geste  [Itin.  Hier.],  ville  de  Ligurie,  suiv. 
Reichard,  Monte-Sestino,  en  Piémont. 

Cestria,  Deva,  Devana  [Itin.  Anton.]  , 
Arioûava, Aïicuva  [PtoI.],  ville  des  Comavii, 
dans  la  BritanniaRomana,  auj.  Chester, 
ville  d'Angleterre  sur  la  Dee. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1656  comme  date 
de  l'introduction  de  la  typog^phie  dans  l'aniiquc 
capitale  du  Cheshire,  mais  sans  aucun  titre  à  l'appui 
de  cette  assertion  :  le  Supplément  du  D'  Cotton  est 
également  muet  à  cet  égard.  Nous  avons,  à  la  date  de 
1688,  un  livre  important  que  nous  croyons  devoir 
décrire  :  Randle  Holme,  tlie  Academy  of  Armory, 
or  a  Storehousc  of  Armory  and  Rlaton.  Chester, 
1688,  in-fol.  Ce  vol.,  d'une  extraordinaire  rareté,  se 
compose  d'un  titre  gravé  et  d'un  litre  imprimé,  daté 
de  Chester,  for  the  Autlior,  1688;  divisé  en  quatre 
parties,  mais  trois  seulement  ont  été  imprimées  à  cette 
date  ;  le  troisième  tome  se  termine  au  f.  signé  SS  et 
coté  50 1,  au  verso  duquel  est  une  adresse  au  lecteur. 
A  la  date  de  1701,  on  a  ajouté  une  dédicace  au  roi 
Guillaume  et  à  la  reine  Marie.  Une  partie  du  qua- 
trième tome  (environ  100  p.)  fut  imprimée  à  Ches- 
ter, mais  on  ne  connaît  qu'un  seul  exempl.  de  ce 
fragment  ;  enfin  en  1821 ,  on  ajouta  un  index.  Or- 
merod,  l'auteur  de  VHistory  of  Cheshire,  dit  de  ce 
précieux  volume  :  o  It  is  considered  to  be  one  of  the 
most  scarce  of  heraldic  books,,  and  that  not  more 
tban  flfty  copies  are  to  be  found  in  the  Ringdom.  » 

Ckstriensis  CoMiTATUs,  Cheshire,  le  comté 
de  Chester  (en  saion,  Ceasterscyre) ,  anc. 
territoire  des  Cornavii,  dans  la  Flavia- 


Cœsariana,  érigé  en  comté  par  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Cetaria,  Scopello,  bourg  de  Sicile,  dans 
le  val  di  Mazara. 

Cetigna  (?)  Cetigne,  voy.  Gehnagora, 

Getium  [Itim  Anton.,  Tab.  Peut.],  JEu\ 
Getiensis,  ville  de  laNorique,  auj.  Mmi- 
terv,  bourg  près  Krems,  suiv.  Kruse,  ou 
Poôlten,  suiv.  Reichard,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Cetius  Mons,  Tô  Kértov  opo;  fPtol.],  Kahlen- 
herg,  montagne  d'Autricne. 

Getobriga,  voy.  Gj.tobrix. 

Ghabeluum,  voy.  Gerebelliaca. 

Cn.fiDiNi,  XaiJeivoC  fPtol.l,  peuple  de  la 
Scandinavie,  habit,  les  environs  de 
Linkôping  (Finmark). 

Gh^ronea  [Plin.,  Tab.  Peut.] ,  Xatpwvït* 
[Thuc,  Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  dont 
les  ruines  subsistent  encore  auprès  de 
Kapraina,  ou  Capj'ena,  suiv.  Kruse. 

Ghaingiacum  [Gharta  Phil.Pulc.  A.  1302], 
Gymgiacum,  Chaingy ,  anc.  villa  roy., 
bourg  de  l'Orléanais  (Loiret). 

Ghalastra  [Plin.],  XaXa(iTpa[Strab.],XaX£o- 
rpri  [Plut.],  XaXaîarpa,  ville  de  xMacédoine 
(Mygdonia),  dont  les  ruines  se  trouvent 
dans  le  sud  tieKiilakia. 

Ghalce  [Plin.]  ,  XaXxiî  [Thuc],  XaXxia 
[Strab.J,  île  de  l'Archipel,  auj.  Charki, 
suiv.  Kruse,  àl'O.  de  Rhodes. 

Ghalcis,  XaXxt'î  [Steph.],  localité  de  l'Épire, 
auj.  Khaliki,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Ghalcis,  Xa>jn'î  [Hora.,  Strab.,  Ptol.],  ville 
d'iEtolie,  dont  les  ruines  subsistent  près 
de  Kakiskala,  dans  le  gouv.  de  Misso- 
longhi. 

Ghalcis  [Plin.,  Vell.J,  XaXî4i;  [Herod., 
Ptol,,  Str.],  EuBŒ^  [Liv.,  Plin.],  capi- 
tale de  l'île  d'Eubée,  auj.  Egri^  onNe- 
gropante,  sur  la  côte  0.  de  l'île  ;  ello 
est  réunie  au  continent  par  un  pont  jeté 
sur  l'Euripos,  qui  la  sépare  del'Attique. 

Ghalia,  XaXi'a  [Steph.  Byz.],viUe  de  Bœotie, 
auj.  Akhalia,  sur  le  canal  de  Negi-o- 
ponte,  suiv.  Forbiger. 

Ghauveitim,    Chalivoy-Milon,  village    du 

Berry  (dép.  du  Gher) . 
Ghallandium,  Ghalant,  bourg  et  comté  de 

Piémont,  entre  Aoste  et  Bardo. 

GhALUSUS     fl.,     XatXo'joo;      [Ptol.],     TRaVA 

[Gluv.,  Gell.],  Trave,fi.  duHolstein. 
Chalybon,  XoXûêuv  [Ptol.],  Berœa,  Halapr 
fJoinville],  Aîep,  Ale}ypo   (en  arabe: 
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H«/e6),  ville  de  Syrie,  chef-lieu  de  l'Eya- 
let  du  même  nom. 

Chalyus  [Justin.],  fl.  de  l'Espagne Tarrac, 
auj.  Cabe  oyiQueiles,  affl.  de  l'Ebro. 

Chamavi  [Tac.j,  peuple  du  Nord  de  la 
Germanie,  dont  le  territoire  correspond 
aux  environs  d'Eichsfeld,  dans  le  Ha- 
novre. 

Chambariacum,  voy.  Camberiacum. 

Chambliacum,  Chambïis,  village  de  France 

(Oise). 

Chambordium,  voy.  Camboritum. 

Chantiuacum,  Chantilly,  bourg  et  château 
de  l'île  de  France  (Oise). 

Chaonia  [Cic,  Lucan.],  Xaovîa  [Ptol.],  dis- 
trict de  l'Epire,  au  pied  des  monts  Acro- 
cérauniens,  auj.  Canina,  fait  partie  du 
Pachal.  de  Janina  (Albanie). 

Charadrus,  xâpaopoî  [Ptol.]  ;  plusieurs  pe- 
tits fleuves  de  Grèce  portaient  ce  nom; 
le  plus  important  est  en  Epire,  auj.  le 
Znlongos,  cpii  se  perd  dans  le  golfe 
d'Arta. 

Charax,  xâpaÇ  [Strab.],  localité  de  l'île  de 
Corse,  que  Forbiger  dit  auj.  s'appeler 
Carghese,  pet.  port  sur  la  côte  0.  de  l'île 

Charax,  XapaÇ  [Ptol.]  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  auj.  Cara-Kaja,  en 
Crimée. 

Charutum,  Cariati,  bourg  de  la  Calabre 
Citer.,  sur  le  golfe  de  Tarcnte. 

CHARIDEMI        PrOM.  ,      XaplWu.OU     àxpwTTip^&v 

[Ptol.],   Cabo  de  Gâta,  entre  Adra  et 
Verga.  dans  le  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 
Charitas,  Charîtatis  Oppidum,  voy.  Cari- 

TŒUM. 

Charudes,  Xapoùîsç  [Ptol.],HARUDES  [Caes.], 

f)euple  du  N^  de  la  Germanie,  habitant 
e  Jutland,  suiv.  Mannert;  ou  le  pays 
entre  le  Rhin  et  le  Danube,  suiv.  Cella- 
rius. 

CuARUs,  voy.  Caris. 

Ciiarybdis,  rochers  sur  la  côte  N.-E.  de 
Sicile,  dans  le  détroit,  au  S.-E.  des  ré- 
cifs de  Scylla. 

CuASUARi  [Tacit.],  Xa-ncouâpiot  [Strab.],  Xa- 
ffouàptoi  [Ptol.],  Cattuaru  [Amm.  Marc], 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Visurgis 
{Weser),  habitant  le  territoire  de  Pader- 
born  et  Minden,  en  Westphalie. 

Chauci  [Tac],  Cauciu  [T.  Peut.],  KaOxoi 
[Strab.],  Kaûxoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie septentr.,  àl  0.  des  Saxones; 


occupait  le  gr. -duché  d'Oldenbourg  et 
partie  du  Hanovre. 

Coaudenayum,  Chaudenai,  village  de  Fr. 
(Haute- Marne);  [Guido  Dominus  de 
Chaudenayo,  Cart.]. 

Chavanciacum,  Chavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg), 

Chelma,  Chelmum,  C/ie/w,  ville  de  Pologne, 
dans  le  Palat.  du  même  nom,  Cuelmen- 
sis  Palatinatus. 

ChelonATAS  PR.,XeXwvàTa;  [Strab.], XsXwvtTi; 

[Ptol.],  en  Elide,  auj.  Capo  Tomese,  ou, 
suiv.  d'autres  géogr.,  Capodi  Chiarenza. 

Chelonites  Sinus,  XeXMvt-m;  xî'Xtoî  [Ptol.], 
'între  l'Elide  et  Zante. 

CiiEMiNio,  Cheminon,  bourg  de  la  Cham- 
pagne (Marne)  ;  anc  abb.  de  Cît. 

Chelsea.  ville  du  comté  de  Middlcsex, 
auj.  faubourg  de  Londres  {all-absor- 
bing),  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  llkb, 
nous  dit  le  Suppl.  du  D'  Colton.  Le  premier  Gw.lic 
New  ■Testament,  imprimé  en  Angleterre,  le  fut  dans 
cette  ville  en  1807.  Une  importante  fabrique  de  por- 
celaine, dont  les  produits  sont  recherchés  aujourd'hui, 
exista  à  Chelsea  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Chemnitium,  CiiEMiNiciuM,  Kemnitium,  Chem- 
nitz,  ville  de  Saxe. 

Imprimerie  en  1691  (Falkenstein).  J.  C.  Wolfius, 
au  tom.  II,  p.  liO'i,  de  ses  Monnmenta  typographica, 
nous  donne  le  renseignement  suivant,  que  nous  ne 
transmettons  que  sous  toutes  réserves,  ce  bibliogra- 
phe n'étant  pas  considéré  comme  une  autorité  con- 
sidérable :  J.  G.  Gutner  y  établit  la  première  impri- 
merie en  1661.  et  son  premier  livre  est  intitulé  : 
DrVCkerey  z  V  keMnitz  erste  bLatter  :  von  der 
iobliclicn  und  schatzbaren  Buclidritckerey-Kunst 
Erfindung,  !Vulz  und  Jteforderung.  Mit  gott  Und 
gLVck  (sic)  ;  c'est  une  histoire  de  l'art  typographi- 
que, mais,  jusqu'à  preuve  contraire,  nous  nous  per- 
mettrons de  contester  l'existence  de  ce  livre  ;  de 
plus,  les  lettres  capitales  qui  semblent  donner  la 
date  en  chiffres  romains,  sont  celles-ci  M.D.CLLVVV, 
ce  qui  ferait  1715  et  non  pas  1661. 

Voici  un  volume  avec  date  certaine  dont  la  fliètio- 
tlicca  Saxon,  (p.  106]  nous  fournit  une  indication 
exacte  • 

31.  lo.  Wincklerl,  ÂrchiDiacom Bornemin,  ora- 
tio  synodalis  de  urbe  Borna,  germamce  versa  et 
conlinuala  a  M.  Sebastiano  Kulinio,  arc/iidiacono; 
—  Chemnicii,  1688,  in-û.  Cette  même  Biblioth.  Sa- 
xon, contient  à  la  p.  133  et  suiv.  une  série  d'ou- 
vrages consacrés  à  l'histoire  de  cette  ville  et  de  ses 
abbuyes;  nous  citerons  :de  Bibliotheca  Chemnicensi, 
M.  Daniel  MûUerus  singulari  cgil  programmate, 
1709,  in-fol. 

Cheptovia  ,   Chepstow,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Montmouth, 
sur  la  riv.  Wye. 
Imprimerie  en  1806  (Cotton's  Suppl.). 

Cherium,  voy.  Carea. 

Cherrone  [Mêla],  Cherson,  Chersonesus, 
Xeppo'vr^aoç  [Ptol.] ,  ville  de  la  Chcrso- 
nèse  Taurique,  dont  les  ruines  subsis- 
tent près  de  Schurschi,  en  Crimée. 
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Chebso  [Jornand.],  Cheksonium^  Kherson, 
ville  et  gouvern.  de  la  Russie  mérid., 
sur  le  liman  du  Dniester. 

Chersonesus  Cimbkica,  Xepadxr,ooî  KipiêpDCYi 
[Ptol.],  presqu'île  de  la  Germanie  sep- 
teutr.,  auj.  le  Jutland,  ou  peut-être  la 
péninsule  Danoise  tout  entière. 

Chersonesus  Novantum,  voy,   Gallovtdia. 

CUEBSONESUS  TaURICA  [Cell.]  ,  -fi  TaupiXTi 
Xepffovr.oo;  [Plol.],:n  TaupixTÎ  [Strab-],  CllER- 
SONESIIS     ScYTHICA,      Xeppî'vnffCî       iLtfx).-^ , 

CuERsoNEsus  Crim.ka  ,  la  Crimée,  pres- 
qu'île de  l'empire  Russe  dans  la  mer 
Noire. 

Chersonesus  Tiibacica  [Cell.],  Thracle,  ii 
Xeppovnooç  Gpaxt*  [Her.J,  pres(ju'île  de  la 
Thrace  maritime  ;  auj.  presqu'île  de  Gal- 
lipoli,  Kaliboli,  formant  avec  la  côte 
de  l'Asie,  à  l'O.,  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

Chertsey,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey  ;  nous  en  ignorons  le 
radical  latin. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  ceuc  localité  en 
1792. 

CuERUPci  [Caes.,  Tac],  XYipcûaxot  [Strab.], 

Xatpcu<7xo{  [Ptol.],  ClIREPSTINI   [T.   Peut.J, 

peuple  de  la  Germanie  sept,  entre  le 
Weser  et  l'Elbe;  en  l'an  ix  de  J.-C.,  Ar- 
minius,  1  un  de  ses  chefs,  détruisit  les 
légions  de  Varus. 

CiiEsiNus  FL.jXjffivoç  [Ptol.],  tl.  de  la  Sar- 
matie  européenne,  auj.  la  Dwina  du 
sud,  ou,  suiv.  Wilhem,  la  Narmva,  dans 
la  Russie  méridionale 

Chëstehfielp,  ville  d'Angleterre,  comté  et 
au  N.  de  Derby,  sur  le  Rather.  (Radi- 
cal latin  inconnu.) 

Imprimerie  en  mU  (Cotton's  Suppt.).  Nous  con- 
naissons :  Nicdliam  (E.)  on  the  square  of  a  circte. 
Chesterfield,  n88,  in-4 

CmEMiuM ,  CiiiEMUM,  Chïemsee,  village  et  châ- 
teau do  Bavière,  sur  le  lac  de  même 
nom,  CiuEMENsis  Lacus  [Coll.]. 

CiiiERiuM,  voy.  Carea. 

CniLMORiA,KiLMORA,  KilmoTe,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Cavan). 

ClULONIUM,  voy.  KiLONIA. 

Chiltjadira,  Nossa  Donna  (?),  près  du  vil- 
lage de  Truns,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

Suiv.  Ternaux,  qui  emprunte  ce  rcnsciBiiemeiit  à 
l'auteur  de  VUisl.  de  la  'fypogr.  en  Suisse  (Saint- 
Gall,  1836),  l'imprimerie  fond(5e  par  un  noiiun^-  Bar- 
biscli  à  Cumbels,  dans  le  même  canton,  aurait  été 
transportée  eu  1689  dans  cet  te  locnliié,  à  l'ocMsiun  de 
troubles  religieux  ;  onze  années  après,  en  1700,  elle 


aurait  encore  émigré  et  aurait  été  transférée   à  Di- 
sentis. 

CmMACuM,  CiiiM^uM,  SiMAcuM,  Chimay, 
ville  de  Belgique  (Hainaut)  ;  on  trouve  : 
Fhilippus  de  Croy,  Cornes  Simacensis. 

CniM^RA,    [Plio.],    Xtaaipa   [Proc],  X-fiopa 

[Ann.  Comn.J,  ville  d'Epire,  auj.  K/ii- 
mara,  bourg  du  pachal.  de  Janina,  au 
pied  des  monts  Acrocérauniens. 

CnpiERiUM,  XetfAî'piov  [Thuc,  Strab.],  ville 
d'Epire,  auj.  Enmu  Kastro,  près  Arpitza, 
bourg  du  pachal.  de  Janina. 

CniNEiuM,  voy.  Cennacum. 

CmNiACUM,  Chmy,  bourg  du  gr.-duché  de 

Luxembourg. 
CinxoNiuM,  Caino,    Chinon,  ville   de  Fr. 

(Indre-el-Loire). 

Patrie  de  Rabelais  ;  l'imprimerie  a  existé  dans  cette 
ville  au  xvii«  siècle,  jusqu'en  1739  ;  elle  fut  suppri- 
mic  par  l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  de  cette  an- 
née, qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  dans  toutes 
les  villes  du  royaume. 

Un  célèbre  collectionneur  tourangeau,  M.  Tasche- 
reau,  a  bien  voulu  nous  communiquer  l'exemplaire 
qu'il  possède  d'un  très -rare  petit  volume,  qui,  si  l'on 
pouvait  fournir  la  preuve  de  son  lieu  d'impression, 
serait  le  premier  produit  des  presses  cbinonaises  : 
Arreslsme  règlement,  en^tre  les  officiers  dvlsiege 
Eoyal  de  Cliinon.  —  A  Chinon,  Par  lacques  le  Uoy, 
marchand  libraire || H. d.  C.  xi,  petit  in-8,  de  22  t., 
sigrn.  A.  cii. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  pièce  séparée, 
imprimée  la  même  année  :  extraict|  ri(?s  registres 
^département.  —  A  Chinon, ||par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire.  H.D.G.xi,  pet.  in-8  de  8  p.  —  Ce 
Jacques  le  Roy  était-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire  î  voilà  ce  que  nous  ignorons  ;  nous  ne  con- 
naissons aucun  autre  volume  portint  ce  nom,  et 
jusqu'à  preuve  contraire  nous  ne  pouvons  l'adm^îtlrc 
que  comme  libraire. 

En  166'i  nous  trouvons  l'indication  d'un  nouvel 
établissement  typographique,  dont  nous  citerons  : 
Apologia  Ecclesiœ  Chinonensis  ad  supremam  apos- 
tolicam  et  romanam  sedem  nidlo  mcdio  periincn- 
tis  ;  in  anonymi  cujHsdaiu  opusciUum,  quo  jura  ip- 
sius  ecclesiœ  conlendit  subvertere...  Chmonii,  typis 
P.  D'Ayrem,  1664,  in-ù.  I/auteur  de  ce  rare  volume 
est,  au  dire  du  Père  Le  Long,  Pierre  Santerre,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Chinon. 

Le  même  imprimeur  donne  en  1668  un  livre  bi- 
zarre, que  nous  ne  trou\ons  cltéqu'uuiV  vol.  du 
Catal.  de  la  Vallière-Nyon  :  Anatomie  en  vers,  par 
René  Hrion,  Sr  de  la  Relandière.  Chinon,  d'Ay- 
rem,  1668,  in-s  (à  la  bibl.  de  V Arsenal). 

Ciuos  [Plin.,  Liv.],  Ciiius  [Horat.,  Cic.  |, 
Xio;  [Hom.,  Strab.],  Pityusa  [Plin.]>  île 
de  la  mer  JEgéc,  sur  la  côte  d'Ionie, 
auj.  Scia,  dans  l'Archipel,  sur  la  côte  0. 
d'Anatolie;  à  la  Turquie. 

Le  nom  de  Chio  figure  au  bas  de  quelques  livres 
ou  pamphlets  imprimés  pour  la  plupart  en  Hollande  ; 
nous  citerons  :  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est 
passe  à  Conslanlinople  entre  le  grand  risir  cl 
M.  de  Guillerngues,  ambassadeur  de  France.  Chio, 
Pierre  de  Touche,  1682,  in  12. 

Peu  de  temps  avant  l'insurrection  grecque,  l'ad- 
ininistmlion  du  collège  de  Chios,  qui  pusséd^iii 
déjà  une  très-belle  bibliothèque,  enrichie  des  dons 
queM.  Ambroise  Firmin  Diilni  lui  ;ivail  faits  L-n  181ù, 
reçut  de  lui  plus  tard  une  irnprinieiie  complète  oii 
de  beaux  livres  furent  exécutés;  lors  du  massacre 
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de  Chios  par  les  Turcs,  en  1822,  celle  imprimerie 
fut  aiiéjuiie  ainsi  que  la  bibliolhëque. 

Un  de  CCS  livres  et  des  mieux  imprimés  fui  UGram- 
maire  grecque,  écrite  en  langue  vulgaire,  par  le  pro- 
fesseur Bambas,  in-8,  typographie  de  l'école.  Chios, 
1821. 

Chiovia,  voy.  Iùovia. 

Chippenhamum  ,   Chippenham ,    bourg    du 

Wiltshire,    en    Angleterre   [Bisch.  et 

Môll.]. 

Robert  Warne  imprima  dans  cette  localité  en  1721  : 
Mr.  Jonxon's  Sermon  on  King  Cliarles  [Cotton's 
Suppl.]- 

Chissin&a,  voy.  Kissinga. 
CiiiswicK,  village  des  environs  de  Londres 

(Middlesex). 

Un  imprimeur  d'un  talent  remarquable,  Charles 
Wittingham,  y  installa,  au  commencement  du  siècle, 
un  établissement  typographique,  dont  quelques  pro- 
duits'sont  justement  recherchés  des  bibliophiles;  nous 
citerons  particulièrement  la  charmante  réimpression 
des  BaUverneries  d'Eutrapel,  exécutée  en  1815,  à 
100  exemplaires,  aux  frais  de  trois  bibliophiles 
anglais. 
Choinitia,  Coniza,  Kaunitz,  pet.  ville  de 

Prusse,  près  Dantzig. 
Choisiacum,  Choisy-le-Roy,  bourg  de  Fr. 

(Seine). 
Chone,  Xwvt,  [Strab.],  ville  du  Bruttium^ 

auj.  BelcastTO,  dans  la  Calabre  Citer. 
Chora,  Cura,  la  Cure,  riv.  de  Bourgogne, 

affl.  de  rVonne. 
Chora  [Vita  S.  Columbani,  Vales.],  localité 

de  Bourgogne  entre  Saulieu  et  Au- 

xerre;  l'abbé  Lebcuf  prétend  que  c'est 

Gravant  sur  l'Yonne  ;  d'autres  géogr. 

penchent   pour    Querre ,    village    de 

l'Yonne,  sui-  la  Cure. 
CnoRiANi   VILLA,  Kohrm,  bourg  de  Saxe 

[Gracsse]. 

Chotimia,  CnoTiNUM,  Ckoczim,  place  forte 
de  Bessarabie,  sur  le  Dniester  [Bisch. 
et  Môll.]. 

Chremiss^  Monasterium  ,  Cremisanl'm, 
Cremsmùnster,  bourg  d'Autriche,  sur  le 
Crems. 

Chrepsa,  Chessa,  Cherso,  île  de  l'Adriati- 
que, sur  Iji  côte  lllyrienne. 

Chrettna,  XpviTÎva  [Ptol.],  localité  de  la 
Lusitanie,  auj.  probablement  Cintra, 
ville  de  Portugal  (Estramadure). 

Christa,  Crestidium,  Crest,  ville  du  Dau- 
phinc  (I)rôme). 

Christiania,  voy.  Ansloa. 

Christiani  munitio,  Christiansand,  ville  forte 
et  port  militaire  de  la  Norvège,  sur  le 
Skager-Rack. 

Imprimerie  en  1781,  suiv.  Temaux  :  Gertsen, 
traité  sur  la  manière  de  faire  sécher  le  tabac  (en 
danois).  —  Christiansand,  1781.  —  Falkenstein  date 


seulement  de  l'année  1823  l'introduction  de  la  ty- 
pographie dans  cette  ville. 

Christianopolis  [Cell.j,  Christianostadium, 
Christidnstadt ,  ville  forte  de  Suède, 
chef-lieu  de  préfecture. 

Nous  trouvons  au  calai,  des  frères  de  Tournes  (Ge- 
nève, 1670),  et  dans  Bauer  (Suppl.,  vol.  1,  p.  91), 
l'indication  d'un  livre  imprimé  dans  celte  ville,  en 
1653  :  Apocalypsis  reserala,  d.  i.  Geôsnete  offenba- 
rung  Joliaiinis  darinnen,  nack  çemachter  Eintliei- 
tung  der  Zeiten  des  /V.  T.  dos  Reich  des  Drachens, 
die  Staaihalterey  des  Antichrists,  der  ruliige  Zu- 
stand  der  Kirchcn  im  Beicite  Cliristi  durch  erlau- 
terung  des  XI,  undXVI,  cap.  gezeigt  ivird,elc. 
Christianstadt,  1653,  in-8,  qualifié  de  Liber  rarus. 

Christianostadium  ab  Boberam,  Christian- 
stadt, ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de 
Sorau. 

CnRISTUNGA{?). 

Nom  de  ville  que  nous  croyons  supposé,  et  que  l'on 
rencontre,  au  x\i'  siècle,  au  bas  d'un  ouvrage  de 
polémique  religieuse  bien  connu,  que  M.  Brunet  ne 
daigne  pas  citer  :  Mini  Celsi  Senensis  disputatio, 
in  liccreticis  coercendis  quatenus  progredi  liceat, 
vbi  nominatim  eos  vllimo  supplicia  affici  non  de- 
bere,  apcrte  demonstratur,  Christlingae,  1577,  in-8. 
Réimprimé  en  158fi,  sans  nom  de  lieu,  mais  avec  les 
mêmes  caractères,  sous  ce  titre  :  Mini  Celsi  Senensis, 
de  Hcereticis  capitali  supplicio  non  afflciendis.  Ad- 
jiinctœ  siint  ejusdem  argumvnti  Theodori  Beiœ  et 
Andr.  Dudithii  Epistotee  duce  contrariée  Cum  indice. 
S.  1.  in-8.  Les  avis  sont  partagés  à  l'endroit  du  véri- 
table nom  de  l'auteur  de  ce  livre  :  .  Sunt  qui 
iSMé  Mini  Celsi  nomine  Sebast.  Castalionem  latere 
volunt  ;  alii,  ut  Sandius,  Placcius,  Arnoldus,  Bail- 
lelus  et  Heumannus,  hanc  personam  induisse  Lœ- 
lium  Socinum  existimant.»  [Vogt.].  Scheilhorn,  au 
contraire,  veut  que  ce  nom  de  Minus  Ceisus  soit 
bien  réel  ;  il  dit  que  le  livre  fut  d'abord  écrit  en 
italien,  puis  traduit  en  langue  latine,  et  que  l'auteur, 
qui  professait  la  religion  catholique,  fut  converti  par 
Bcrn.  Ochin  et  Aonius  Palearius  à  la  foi  protestante  : 
Melzi  [Anon.  et  Pseud.),  qui  consacre  un  article  as- 
sez développé  à  cet  auteur,  ne  nous  apprend  abso- 
lument rien  de  nouveau  5  cet  égard  ;  ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  parmi  les  Epistolc  Italice  recueillies 
par  Claudio  Tolomeo,  également  de  Sienne,  et  impr. 
à  Venise  en  1566,  in-8,  les  lettres  de  Fablo  Bentivo- 
glio  (datées  de  Venise  du  15  sept.  15Û8)  sont  adres- 
sées ad  Minum  Celsum  Senensem;  ce  qui  semble 
être  une  preuve  sans  réplique  de  l'existence  de  cet 
écrivain. 

En  1572  parut  à  Bàle  une  édition  du  Novum  Testa' 
mentum,  publiée  par  Minus  Ceisus;  tout  porte  à 
croire  que  son  domicile  d'élection  était  cette  même 
ville  de  Bàle,  et  que  c'est  par  Basilea  qu'il  nous 
faut  traduire  ce  nom  de  lieu  inconnu  :  Christunga. 

Quant  au  livre  de  Donalus  Goluisus,  mentionité 
par  l'éverlin  comme  imprimé  à  Christlinga,  à  la 
date  de  1573,  nous  déclarons  n'avoir  rien  trouvé, 
après  de  minutieuses  recherches,  qui  nous  mette  à 
même  de  contrôler  cette  assertion  ;  le  livre  et  son 
auteur  nous  sont  inconnus. 

CiiRisTOPOus  [Niceph.Greg.,Cantac.], ville 
do  Macédoine,  aUj.  Kavalla,  Cavala, 
suiv.  Forbiger,  ou  Jeni-Keni,  dans  le 
pachal.  deSaloniki. 

Chrobatia,  voy.  Croatia. 

CnuoNOPOLis,  Tilsa,  Tilsit,  Tilse,  ville  de 
la  Prusse-Orient,  sur  le  Niémen. 

CUHO.NUS  KL.,  Xpdvo;   [Ptoh],  VUlgù  Xp6vo«, 
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Chbonius  [Amniian.),  Nemenus,  Memela, 
[Cluv.,  Cell.],  le  Niémen  (en  russe  Me- 
met)  fleuve  de  l'Empire  russe,  qui  vient 
se  jeter  en  Prusse  dans  le  Curische- 
Haff. 

Chrupima,  CiiRuniMUM,  Chrudim,  ville  de 
Bavière,  chef-lieu  du  cercle  du  même 

nom,  CllRUDIMENSIS  CraCDLUS. 

CuRYSE,  XpûoYi  [Pausan.],  île  de  la  mer 
JEgée,  à  l'E.  de  Lemnos,  auj.  Strati, 
dans  l'Archipel. 

CriRYsn  AURARiA,  AUeuburg  (en  Hongr. 
Kôrôs-Banya)  bourg  de  Transylvanie. 

Chrysius,  le  Kôrôs,  riv.  de  Hongrie,  affl. 
de  la  Theiss. 

Chrysoceras  [Plin.] ,  prom.  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Cap  de  Fera,  sur  le  Bos- 
phore. 

CuRYsopous  [Amm.  Marc,  Plin].,  Xpuao- 
■TToXi;  [Steph.,  Strab.],  ville  de  la  côte  de 
Bithynie,  auj.  'Scutan  (en  turc  :  Om- 
kouâar),  ville  do  l'Anatolie,  en  face  de 
Constantinople,  sur  le  canal;  elle  est 
considérée  comme  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople. 

Une  imprimerie  fut  installée  à  Scutari,  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  par  ordre  du  sultan  Sélim  III;  le  plus 
ancien  monument,  cité  par  le  célèbre  orientaliste 
M.  de  Hamnier,  comme  provenant  de  cet  éiablisse- 
nient,  est  daté  de  1793  ;  les  presses  furent  brisées  et 
dispersées  en  1807,  lors  de  la  révolution  fatale  qui  en- 
leva au  sultan  et  le  trône  et  la  vie  ;  une  manufacture 
de  papier,  fondée  à  la  même  époque,  eut  probable- 
ment le  même  sort  que  la  typographie. 

Chdni  [Auson.],  Xoîîvoi  [Ptol.],  Hunw 
[Amm.  Marc,  Jornand.],  peuple  de  la 
Sarmatie  européenne,  originaire  de  la 
Mandchourie,  et  de  race  mongole;  sous 
le  nom  de  Huns  et  conduits  par  Attila, 
ils  dévastèrent  l'Europe  au  v^  siècle  ;  on 
croit  qu'après  la  mort  de  ce  chef,  ils  se 
divisèrent,  et  qu'une  partie  vint  habiter 
le  pays  entre  le  Danube  et  la  Theiss, 
auquel  ils  donnèrent  leur  nom,  la 
Hongrie. 

CuBRus,  Kîaêpo;,  K'*|i.6po;  "[Ptol.] ,  rivière 
delaMœsie,  auj.  le  Czibru  ou  Zibni, 
dans  la  Boulgarie  Ottom.,  affl.  du  Da- 
nube [Forbigerj. 

Cjbal^  [Eutrop.],  Kiêa'Xat  [Sozom.],  CiBA- 
las  [It.  Ant.],  Cibalis  [Dio  C],  localité 
de  Pannonie,  entre  la  Drave  et  la  Save, 
auj.  Vinkoveze,  sur  le  Bossct,  suiv. 
Kruse;  et  suiv.  qq.  autres,  SM;i/e/,  bourg 
d'illyrie. 

CœiNiENSis  coMiTATUs,  OU  Sedes,  le  Comitat 
d'Hermannstadt{Szeben-Szeke],  en  Tran- 


sylvanie, dans  la  prov.  appelée  le  Pays 
des  Saxons. 

CiBiNiuM  [Cluv.,  Cell.],  Hebmannopolis 
[Cluv.],  Villa  Hermanni,  Hermannstadt, 
Szeben,  ville  de  Transylvanie,  sur  le 
Zibin. 

La  réforme  pénétra  à  Hermannstadt  en  1529,  et  ses 
propagateurs  appelèrent  à  l'aide  de  leurs  doctrines 
un  puissant  auxiliaire,  l'imprimerie;  mais  ce  n'est 
qu'en  1575,  qu'une  typographie  stable  et  importante 
fonctionna  dans  cette  ville  avec  Martinus  Heusler  et 
Martinus  Vintzier.  L'excellent  ouvrage  de  Jean  Nc- 
meth  sur  l'établ.  de  l'imprimerie  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie  nous  fournit  à  cette  occasion  tous  les 
détails  les  plus  authentiques;  le  premier  ouvrage 
sorti  de  leurs  presses  est  intitulé  :  Schesœi  Cliris- 
tiani  imago  seu  typus  de  lapsu  et  restitutione  hu- 
mani  generis  per  Cliristum  sine  operibtis  Legis, 
et  cultibus  Levilicis  :  ex  parabola  evangelica,  de 
hotnine  saucio  et  Samarilano  :  additum  est  :  Car- 
men de  sanclorum  angeloinim  officio,  et  custodia 
erga  pios. 

Impressum  Cibinii  Transsylvaniae,  in  offîciua  Mar- 
tini Heusler  et  Mart.  Wintzler,  1575,  in-ft". 

Jean-Henri  Crato,  fils  de  l'imprimeur  du  même 
nom,  qui  avait  ses  presses  à  Witteberg,  vint  ensuite, 
et  son  établissement  eut  une  importance  considéra- 
ble. Les  typographes  sui\ants  furent  :  Joh.  Fabri- 
cius,  1598;  Jacobus  Thilo,  1616-1619;  Marcus  Pisto- 
rius,  163î»-1650,  dont  Frolich,  dans  sa  MeduUagcogr., 
parle  en  ces  termes  :  «  Typograpliiam  hujus  civita- 
tis  (Cibiniensis)  superioribus  annis  titrpiter  proati- 
tuil  alastor  Uarcus  Pislorius,  injuriosas  quando- 
que  cliartas  in  ea  imprimcndo.  » 

Nous  ne  donnerons  pas  la  longue  nomenclature 
des  imprimeurs  d'ilermannstadt;  notons  seulement 
la  réimpression  du  célèbre  ouvrage  du  comte  de 
Beihlen  [Historia  de  rébus  Transylvanicis),  qui  fut 
exécutée  dans  cette  ville  à  la  fin  du  xviii"  siècle, 
1782-1795,  en  6  vol.,  in-8",  par  l'imprimeur  Peler 
Barth,  pour  les  premiers  volumes,  et  son  fils  Jean 
Barth,  pour  les  deux  derniers. 

CiBiNiuM  MINUS,  Kis-Szeben,  petite  ville  de 
Hongrie,  sur  la  rivière  Toriza,  dans  le 
com.  de  Sarosch. 

CiBRus  [It.  Ant.],  Ké6p9;  [Procop.],  Ciam- 
BRON  [G.  Rav.],  localité  de  la  Mœsic 
infér.,  auj.  Arzer-Palanka,  ou  Zibru, 
dans  la  Boulgarie  ottomane  [Bisch.  et 
Môll.]. 

CicERES,  ZizARiA,  Zizcrs,  sur  le  Rhin,  bourg 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons,  Grau- 
bûndten). 

CicESTRiA,  Chichester  (eu  saxon  :  Cissan- 
ceaster),.  ville   d'Angleterre  (comté  de 

Sussex). 

M.  Cotton  dit  simplement  que  cette  ville  possédait 
une  imprimerie  dès  l'année  172Zi.  Nous  citerons  un 
petit  vol,  Sceman's  Friend,  impr.  à  Chichester  en 
1774;  l'histoire  de  cette  ville  est  udmirnbloment  faite 
par  le  Uév.  James  Dallaway,  et  forme  le  premier  \  ol. 
du  splendide  ouvrage  consacré  au  Sussexshirc,  et 
publié  sous  le  patronage  du  duc  de  Norfolk  [Lond. 
1815-19-30). 

CiciLiANA,  CiLiANA  [It.  Aut.],  ville  dc  la  Lu- 
sitanie,  auj.  Seixola,  suiv.  Ukert,  près 
Merida,  dans  l'Estraraadure  espagnole. 

ClCONUM  FLUMEN,  VOy.  LiSSUS. 
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CiERiuM,  Ktspiov  [St.  Byz.],  KÎEpc;  [Strab.], 
ville  de  l'Èpire,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Mataranga,  dans  le  pach. 
de  Janina  (voy.  Transact.  of  the  Roy. 
Soc.  ofLitt.,  \,  1827). 

Cu-ENi,  CiLiNi  [Plin.],  KiXivoî,  peuple  de  la 
Tarraconaise ;  hab.  les  environs  A'Aqwx 
Cilinœ,  Caldas  de  Rey,  dans  la  Galice. 

CnJANUM,  Cigliano,  bourg  du  Piémont, 
dans  la  prov.  de  Vercelli. 

CiiJciA,  Zulz,  Zûlch  ou  Biaîa,  ville  de  Si- 
lésie  (Graësse). 

CiLi^  fit.  Ant.],  CiLuuM  [It.  Hier.],  loca- 
lité de  Thrace,  auj.  KilHon,  ou,  suiv. 
Mannert,  Kayali,  dans  le  pach.  d'An- 
drinople  (Roumciie). 

CiLNiANA  [It.  Ant.],  ville  des  Bastuli,  dans 
la  Bétique,  auj.  Estepona,  dans  le  roy. 
de  Grenade  [Bisch.  etMôll.]. 

CiLURNUM  [Not.  Imper.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Col- 
lerton,  près  Walwick  (Northumberland) . 

CiMACULUM,    COMACIUM,    COMACHIUM,    CoMA- 

CULA,  Cowîfflc/tto,  ville  forte  d'Italie  (délég, 
de  Ferrare). 

CiMARUM,  Kip.(3c((ov  ôpoç  [Strab.],  prom.  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Spada,  dans 
l'île  de  Candie. 

CiMBRi  [Caes.,  Liv,],Kt|j.gpot  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Germanie  septentrionale; 
habitait  le  Jutland,  et  particulière- 
ment les  districts  d'Aalborg  et  de 
Wiborg. 

CiMBRiA  Parva,  Fimbrla,  l'Ile  de  Femem,  au 
Danemark  (Sleswig). 

CiMBRIANA,  CiMBRUNUM,  VOy.  AlBANIUM. 

CiMBRORUM  PoRTus,  Cimhrisham,  ville  de 
Suède  [Bisch.  et  Moll.]. 

CiMBRORUM  PROM.,  Skageti,  cap  du  Jutland. 

CiMraïus  Lacus,  Ktfiivia  Xtpn  [Strab.],  Logo 
di  Vico,  OU  Logo  di  Ronciglione,  près  de 
Viterbe  (Italie). 

Cminius  Mons  [Liv.,  T.  Peut.],  Ciminus 
[Virg.,  Sil.  Ital.],  Monte  Cimino,  ou 
Monte  Fogliano,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbe (Italie). 

CiMiNius Saltus  [Liv.],  SilvaCiminia  [Liv.]. 
la  Forêt  Ciminienne;  s'étendait  entre  le 
Tibre  et  Viterbe. 

CiMMERiuM,  Kt(/.u.éç»tov,  localité  de  la  Sarma- 
tie  europ.,  auj.  Eski-Krimm,  sur  le  fl. 
Salgir,  en  Crimée. 

CiMOLOS,  Kî{A(i)Xoç  [Scyl.],  li^n  [Steph.l,  Ci- 
MOLis  [Plin.,  Ovid.],  KiacoXi?  [Piol.j,  île 


delà  mer^Egée,  auj.  Kimoli,  dans  l'Ar- 
chipel. 

Cinara  Ins.  [Piin.],Ktvapo;  [Plut.],rune  des 
Sporades,  auj.  Zinari. 

CiNGA  FL.  [Caîs.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Cinca,  riv.  d'Aragon, affl.  del'Ébrc. 

CiNGARi,  ZiNGARi  [Chr.  Bavadae],  les  Zin- 
gari,  die  Zigeuner,  los  Gitaiws,  |)cuplc 
nomade,  originaire  d'Egypte  ou  de  l'Asie 
occidentale. 

ClNGIACL'M,  voy.  CiLAINGIACUM. 

CiNGiUA  [Liv.],  ville  des  Vestini  dans  le 
Saraniuni,  auj.,  suiv.Reichard,  S.Cilia, 
[Abruzze-Ultér.] . 

CiNGULUM  [Cœs.],  ville  du  Picenum,  auj. 
Cingoli,  ville  d'Italie  (délég.  d'Ancône). 

CiiNiuM  [Plin.j,  ville  de  l'île  Balearis  Ma- 
jor, auj.  Sineu,  ou  Calalonga,  bourg  de 
l'île  de  Majorque. 

CiNNA,  voy.  Cenna. 

CiNNA  [It.  Ant.],  Xi'wa  [Plol.],  en  lllyrie, 
auj.,  suiv. Mann ert,  Zetta  ou  Zenta,  sur 
le  lac  de  Scutari,  en  Albanie. 

CiNNiANA  [It.  Ant.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.,  suiv.  Reichard, Cmrafta,  bourg  de 
Catalogne. 

CiNNiBANTUM  [  Not.  Impcr.  ] ,  Kimbolton , 
bourg  d'Angleterre  (comté  d'Hun- 
tingdon) 

CiNUM,  SciNUM,Ciw,  bourg  de  Suisse  (C.des 
Grisons). 

CircjEUM  Prom.  Ktpxaïov  âxpov  [Str.,    Pt.), 

ClRC^UM    JUGUM     [Virg.],    CiRCjEIA    juga 

[Sil.],  mont,  du  Latium,  auj.  Monte Cir- 
cello,  montagne  de  la  Campagne  de 
Rome,  près  San  Felice. 

CmcEn  [Cic,  Hor.],  Kipjcaîoi,  habitants 
d'une  colonie  romaine  dans  le  Latium, 
auj.  Circello,  près  de  Civita-Vecchia. 

ClRCESTR)A,  voy.  CORISIUM. 

CiRCONiENsis  LÂcus,  Lttc  Czirknitz,  en  llly- 
rie, dans  le  cercle  d'Adelsberg  (Inncr- 
Krain). 

CiREOLA,  Zirl,  Cirle,  bourg  du  Tirol,  près 
Innspruck. 

ClRICIUM,       CiRNA,       CZERCUM,      CZERSCHIA, 

Czerck,  ville  de  Pologne,  sur  le  Wcichsel 
(WpieMf.  de  Mazovie). 

CiRPHis,  Kîpcpiç  [Strab.],  mont,  de  la  Pho- 
cidc,  au  S.-E.  de  Dulphes,  auj.  Xerovuni, 
ou,  suiv.  Kruse, Zime/io,  près  de  l'isthme 
de  Coriathe. 
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CiKRUA  [Plin . ,  Stat.] ,  %  Kippa  [Ptol . ,  Strab .] , 
ville  de  Phocide,  sur  le  Sinus  Crissaeus, 
auj.  Asprospiti,  en  Livadio,  sur  le  g;olfe 
de  Lépante;  suiv.  d'autres  géographes, 
Salona. 

tiRTisA  [It.  Ant.] ,  Certisia  [Geo.  Rav.] , 
Certis  [Tab.  Peut.],  KépTidaot  [Ptol.],  ville 
de  la  Paiinonie,  auj.  Diakovar,  ou, suiv. 
Reichard,  Kondries,  localités  de  Slavo- 
nie  (Autriche). 

CisAMUs,  Kt(ja[Aoç  [Ptol.J,  ville  du  N.-O. 
de  l'île  de  Candie,  auj.  Kisamo-Kasteti. 

CisoNiuM,  Chisoing,  Cisoing,  bourg  de  la 
Flandre  Wallonne  (Nord);  anc.  abbaye. 

CissA,  Kîaaa.  [Polyb.l,  CissuM  [Plin.],  local, 
des  Lacetani,  dans  la  tarraconaise, 
auj.  Guissona. 

CissA,  voy.  Cressa. 

CiSTERciuM,  Citeaux ,  hameau  du  dép.  de 
la  Côte-d'Or ,  dans  l'arrond.  de  Beaune, 
célèbre  par  son  abbaye  prélatiale  de 
Bénédictins,  fondée  en  1098;  depuis 
chef-d'ordre  duquel  dépendaient  3600 
abb.  ou  prieurés. 

Les  privilèges  de  l'ordre  de  Cîteaux  ont  été  impri- 
més à  Dijon  en  lû91.  M.  Colton  nous  apprend  qu'une 
imprimerie  fut  installée  dans  le  monastère,  au  com- 
mencement du  xviie  siècle,  en  1602,  et  que  le  typo- 
graphe auquel  l'abbé  confia  l'exploitation  de  son  ma- 
tériel s'appelait  Jean  Savine  ;  il  s'appuie  du  nom  de 
M.  Brunet  pour  authentiquer  ce  fait  :  or  Jean  Sa- 
vine (voy.  Clarus-Locus)  fut  appelé  en  1606  à  l'ab- 
baye de  Clairlieu,  près  Nancy  ;  il  aurait  pu  exercer 
à  Cileaux  en  1602  et,  sur  la  demande  de  l'abbé  de 
Clairlieu,  être  envoyé  par  le  monastère  chef-d'ordre, 
quatre  ans  après  en  Lorraine.  Ce  fait  n'est  point  suf- 
fisamment éclairci,  et  nous  regrettons  de  ne  point 
avoir  trouvé  le  vol.  (jue  M.  Brunet  cite  comme  im- 
primé à  Citeaux  en  1602. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  proximité  de  Sens,  où  nous 
trouvons  un  imprimeur  du  nom  de  Jean  Savine,  plus 
de  vingt  ans  auparavant  (en  1569),  nous  fait  supposer 
que  l'abbé  de  Citeaux  le  fit  venir  de  cette  ville  pour 
lui  confier  la  direction  des  presses  de  son  ordre. 

CiTH^RON  MONs,  Ktâaipwv,  montagne  de  la 
Béotie,  près  Thèbes,  auj.  Kithdron  ou 
Elatia. 

CiTiiARisTA  [  Mêla  ] ,  Cesarista  ,  Ceyreste , 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

CmiARisTES  Prom.  ,  Kieopumî;  [Ptol.],  le 
Cap  d'Aigle,  sur  la  Méditerranée,  près 
de  Ceyreste. 

CiTiuM  [Plin.],  KtTiov  [Strab.],  ville  de  l'île 
de  Chypre,  sur  la  côte  S.,  auj.  Chieti, 
ou  Chiti. 

CiTiuM,  CiZA  [Cell.],  ZiZA  [Luen.],  Citizum, 
CiTZA,  Zeitz,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Merseburg. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  que  nous 
connaissions  est  celui-ci  :  Chrislophorus  Cellarius. 
Portœ  Syriœ  sive  nova  methodus  grammatiai. 
Ciîae,  1677,  in-ù.  (Cat.  Elzev.  1681,  p.  107.)—  CeWani 

DICTIONN.   DE  GÉOGR. 


{Cliristophori)  Philologiœ  sacra:  sciographia.  Z'n<e, 
1678,  in-û  ;  et  encore  :  Cellarius,  Eutropii  Brevla- 
riumHistoria:  Itotnanœ.Cizx,  1678,  in-8. 

Puis  vient  : 

En  1680,  Nachricht  ûber  IJerrn  D.  Nicolai  Selnec- 
ceri  vom  80  iind  etlichen  narhfolgenden  Jahren 
lierumgetragene  Dcutung,  Zeiti,  1680,  in-8.  {Cat. 
Bibl.  Pulcovensis,  p.  242.) 

Pour  l'histoire  de  Zeitz,  voy.  la  Bibl.  Saxon.,  Ak 
Struvius,  p.  657  et  suiv. 

CiTUATUM,  CiTUORUM  INSULA,  SchÙtt,    île  dU 

Danube,  dans  la  Basse-Hongrie  (corn, 
de  Pressburg). 

Cius,  CiuM  [It.  Ant.],  localité  de  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Rosesti,  dans  la 
Boulgarie  ottomane. 

CivTTAs,  Civeda,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Brescia). 

CiviTAS  Carsici,  Carsicum,  La  Cieutat  (au 
xiv^  s.),  La  Cioudad  (en  Prov.),  La  Cio- 
tafjVille  de  France  (Bouches-du-Rhône). 

CivriAS  Aurelu  Aquensis,  voy.  AqujE. 

ClVTTAS  AUSTRI^,  CrVITAS  FoROJL'LIE.NSIS,  VOy . 

Forum  Julii. 
CiviTAS  Campani^,   Campania,  Campagna, 
ville  d'Italie  (Princip.  Citer.). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  15Û5  :  Repertorium  mirifici  apparatus  D.  loan- 
nis  Ant.  deNigris,  civitatis  Campaitiœ,  super  ex- 
Iravaganti  constitutione  démentis  Papœ  VU  con- 
tra clericos  non  incidentes  in  liabitu  et  tonsura... 
Impressum  in  civitat;e  Campaniae...  per  Franciscum 
de  Fabris  de  Corinaldo...lb'i5,  in-folio. 

Un  écrivain  du  même  nom,  Nicolo  de  Nigris,  pu- 
blia en  1691,  à  Naples,  VIstoria  di  Campagna,  in-ft. 

La  Libreria  de'  Volpi  nous  fournit  l'indication  d'un 
second  volume  imprimé  dans  cette  localité  au  xvie 
siècle  :  lo.  Nicolaus  Bogerius,  in  Galenum  de  sait- 
guinis  missione;  in  civitate  Campaniœ,  1570,  in-û. 

CiviTAS  Castellana,  Città  di  Castello,  sur 
le  Tibre,  bourg  de  la  délég.  de  Pérouse. 

CiVITAS  CURIOSOPITUM,  VOy.  CORIOSOPITL'M. 

CiviTAs  DiviNi  vuLTus  (?).  Ccci  cst  uu  uom 
de  lieu  qui  se  trouve  sur  la  souscription 
d'un  livre  imprimé  en  1482,  et  signifie 
Vérone;  cette  dénomination  viendrait 
du  sacrosanctum  sudanum  de  Ste  Véro- 
nique, d'après  M.  Brunet. 

CiVITAS    DlVI  PONTU   THOMERIARUM,   St-PonS 

de  Thomiers,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Hérault). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  l'an- 
lïée  1516.  M.  Brunet  consacre  au  livre  rare  qu'il  dé- 
crit, à  cette  date,  un  article  consciencieux,  que  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'analyser  succincte- 
ment :  l^roblemata  magistri  Bartlu>tumeidc Hoiliolis 
vivariensis  medici  :  p  bonarum  artium  magistri  : 
nec  non  in  facultate  mcdicine  ex  aima  mOtispesu- 
tani  vniucrsitate  merito  graduati  :  super  scxage- 
narium  astronomie  ad  modû  vtiie  et  profecto  ad- 
viirabilc  in^'trumentum  :  subsequenter  incipiiint. 
Au  bas  du  V  du  dernier  f.  :  Impressum  fuit  opus 
pscns.  150  pblematû  magistri  Bartholomei  de  solliolis: 
sup  sexagenariû  :  in  ciuiiate  diui  PGtii  thomcria^  : 
p  Magtm  Io3nê  de  guerlins  impssorie  artis  mirificO 
artifice.  Anno  Chrisii.  500  et.  16.  sup:  lOOOaûoaiJt 
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mundi.  6860.  die  ho.  28.  aprilis.  sole  18.  gdû  tauri  : 
luna  HO.  10.  gdû  arietj  pegrate.  In-û,  de  52  ff.,  chiff. 
jusqu'à  31,  sign.  ad.,  à  kl  I.  par  page. 

Ce  livre  est  conservé  à  la  bibliotb.  Mazarine;  il  est 
imprimé  en  très-petits  car.  gotb.,  d'une  grande  net- 
teté et  sur  un  excellent  papier  ;  sur  le  titre  une  gra- 
vure sur  bois,  oti  figurent  deux  hommes  occupés 
d'observations  astronomiques. 

Remarquons  le  nom  de  cet  imprimeur,  un  de  ces 
artistes  nomades,  comme  nous  en  trouvons  un  si 
grand  nombre  à  cette  époque  ;  en  1519  nous  le  voyons 
à  Toulouse;  mais  plus  de  vingt  ans  auparavant  il 
exerçait  son  art  en  Espagne,  signant  tantôt  Jean  de 
Gherlinc  et  tantôt  Jean  de  Gherlins,  à  Braga  en  lft94 
et  à  Barcelone  en  1498. 

CrviTAsDucALis,  Citta-Ducale,  ville  d'Italie 
(Abruzze-Ultér.  H). 

CiviTAs  Imperiausad  Gosam,  VOy.GoSLARIA. 

CiVTTAs  Indaginis,  Haga  Schauenri;rgi,  Stad- 
TiiAGA,  Stadthagen,  ville  de  la  petite  prin- 
cipauté de  Schauenburg-Lippe,  entre  la 
Prusse  et  le  Hanovre. 

Feverlin  nous  dit  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie en  1611,  et  voici  le  titre  du  premier  volume 
exécuté  :  Kirchen-Ordnung  unser  von  Gottes  Gna- 
den  Ernuts,  grafen  zu  Holstein-Schaumburg  und 
stemberg,  worin  zu  sehen,  wie  es  mit  Lehr  und 
cercmonien  in  unsern  Graffchaften  und  Landen 
hinfUro  mit  Gôltlicher  Hiilfe  gehalten  werden  soU. 
1.  cor.  XI  y.  Lasset  ailes  in  der  Gemeine  ehrlich 
und  odentlich  zugehen.  Gedruckt  zu  Stadthagen  in 
Jahr  1614,  in-a,  de  270  p. 

Livre  fort  rare,  môme  dans  le  comté  de  Schauen- 
burg,  nou's  dit  Bnnemann,  in  Catal.  Biblioth.  p.  101. 

CiviTAs  Lavinia,  voy.  Lanuvium. 

CiviTAs  MoNTis  Graccensis,  voy.  Zagrahia. 

Civitas  Namnetum,  voy.  Namnetus  Portos. 

CiviTAS  Nova,  Città  Nuova,  pet.  ville  d'U- 
lyrie  (gouv.  de  Laibach). 

CiviTAS  Pleris,  Civita  ou  Città  délie  Pîeve, 
ville  d'Italie  (délég.  de  Pérouse). 

CiviTAs  Regalisou  Regia  [Cluv.],  Ciudad- 
Real,  ville  d'Espagne,  dans  la  Nouv,- 
Castille,  chef-lieu  d'Intendance,  anc. 
capitale  de  la  Manche. 

Cette  ville  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature, 
donnée  par  Mendez,  des  villes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé ou  possèdent  aujourd'hui  tine  imprimerie. 

CiviTAS  Remorum,  voy.  Rémi. 

Civitas  Roderici,  Rodericopous,  Ciudad- 
Rodiigo,  ville  forte  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Léon  :  quelques  géogra- 
phes ont  vu  dans  cette  ville  l'emplace- 
ment de  l'anc.  Lancia  Tramcxxdana. 

Même  observation  que  pour  Ciudad-Real  ;  ne  figure 
pas  au  Catal.  de  Mendez. 

CivriAS  Salinarum,  voy.  Salim^k. 

Civitas  Sancti  Angeli,  Civita  di  S.  Angelo, 
bourg  du  Napolitain  (Abruzze-Ultér.  1). 

Civitas  Tlta,  Civitatula,  Cittadella,\]l]{i 
de  la  Vénétie,  sur  la  Brcnta  (prov.  de 
Vicence). 

Civitas  Vali.enshim,  voy.  Octciuiirus. 


Civitas  Vasatica,  voy.  Vasatum. 

Civitas  Venetorum,  voy.  Dariorigum. 

Civitas  Vêtus,  voy.  Centum-Cell^c. 

CiZA,  voy.  CmuM. 

Clagenfurtum,  voy.  Claudu. 

Clamardum,  Clamart-sous-Meudon,  bourg 
de  France  (Seine). 

Clameciacum,  Clamiacum,  Clementucum, 
Climiciacum,  Clamecy,  ville  de  France 
(Nièvre). 

Clamorgama,  Glamorganiensis  comitatus, 
Glamorgan,  comté  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles. 

Clampetia  [Liv.,  Mêlai,  Clampeia  [Tab. 
Peut.],  Aap.7ï£Teta  [Polyb.],  ville  duBrut- 
tium,  sur  la  côte  0.,  auj.  Cetraro,  dans 
la  Calabre  Citer.,  ou,  suiv.  d'autres 
géogr.,  San  Lucilo. 

Clanis  fl.  [Plin.,  Liv.],  Glanis,  fl.  d'É- 
trurie,  auj.  le  Sacco  ou  Fiume  di  Cam- 
pagna,  et,  suiv.  quelques  géogr.,  la 
Chiana,  affl.  de  l'Arno. 

Clanis,  Clanus,  le  Clain,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Vienne. 

Ci.ANius  FL.  [Virg.],  Glanis,  rxâvi;  [D.  Ha- 
lic],  fleuve  de  la  Campanie,  auj.  le 
Clanio,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Clanoventa  [It.  Ant.'J,  Glannibanta  [Not. 
Imp.],  localité  de  la  Britannia  Romana, 
que  l'on  croit  retrouver  dans  l'anc.  ab- 
baye de  Holme,  sur  le  Firth  of  Solway, 
côte  N.-O.  du  Northumberland. 

Clanum  [It.  Ant.],  localité  des  Senones, 
dans  laquelle  Ukert  voit  Villeneuve-sur- 
Vanne,  et  Reichard,  Chailly  (Seine-et- 
Marne). 

Clara,  Regia  Magna,  Kralowa-Welika, 
bourg  de  Croatie. 

Clara,  Clare,  anc.  ville  d'Irlande,  dans  le 
comté  du  même  nom,  sur  le  Fergus 
(Munster)  ;  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Claramontium,  voy.  Claromontium,  Clarus 
Mons  et  Arverna. 

Clarascdm,  Quierasque,  Cherasco,  pet.  ville 
du  Piémont  (prov.  et  au  N.  de  Mondovi). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1631  ; 
Aggiustamento  ptr  l'essecutione  del  tratlato  del  6 
di  aprile  1631,  fatto  in  Cherasco.  Cherasco  et  l'avia, 
per  gli  Heredi  di  G.  B.  de  Rossi,  1631,  in-û.  La  Sto- 
ria  di  Cherasco,  par  Francesco  Voersio,  fut  impri- 
mée à  Mondovi»  en  1618»  in-û. 

Claravallense  Ccënohium,  Clara  Vallis, 
Clairvaux,  ville  de  France  (Aube);  anc. 
et  illustre  abbaye  de  S.-Benoît,  fondée 
en  1 115,  et  dont  S.  Bernard  fut  le  pre- 
mier abbé. 
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Clara  Valus,  Clairvauœ,  bourg  de  France 
(Jura).  =  Cléracaux,  bourg  du  dép.  de 
la  Haute-Vienne.  =  Clerevaux,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs). 

Clarenna  [T.  Peut.],  localité  de  laRhétie, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  le?  géo- 
graphes sont  divisés:  est-ce  Munderkin- 
gen,  ville  du  Wurtemberg  [Krusel  ; 
Kirchheirn,  ou  Rain,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  du  haut  Danube  ? 

Clarentia,  Clarence,  ville  d'Angleterre 
(C.  de  Suffolk). 

Clarucl'm  ad  Ljgerim,  Cleriacum  Aurelia- 
NENSE,  Cléry,  sur  la  Loire,  ville  de 
France  (Loiret);  Louis  XI  fut  enterré 
dans  son  église  de  Notre-Dame. 

Claritas  Julu,  Espejo,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Cordoue. 

Clarium,  Chiari,  bourg  du  Milanais  (prov. 
de  Brescia). 

Clarofontanum  Palatium,  Hellebrunn,  châ- 
teau de  plaisance,  près  Salzbach,  en 
Autriche. 

Claromons,  Chiaramonte,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Claromontii  Collegium,  le  Collège  de  Cler- 
mont,  à  Paris,  appartenant  aux  RR.  PP. 
Jésuites. 

Sentence  du  6  octobre  161ù,  contre  le  P.  Fmnçois 
Loriot,jésuite,  par  laquelle  défenses  sont  faites  audit 
P.  Loriot,  et  aux  prêtres  et  aux  écoliers  du  collège 
de  Clermont,  de  tenir  aucunes  presses,  caractères  et 
ustensiles  de  librairie,  imprimerie  et  reliure,  ni 
d'entreprendre  à  l'avenir  sur  l'art  et  fonction  desdits 
imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  livres,  à  peine 
de  confiscation  et  de  3000  livres  d'amende. 

Quand,  au  siècle  dernier,  les  jésuites  furent  chas- 
sés de  France,  leur  admirable  bibliothèque,  dans  la- 
quelle était  venue  se  fondre  celle  de  l'archevêque  de 
Ilarlay,  fut  adjugée  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
par  arrêt  du  1k  février  1764,  et  la  vente  en  fut  faite 
dès  le  mois  suivant;  la  police  interdit  la  vente  de 
V Encyclopédie,  c'est-à-dire  des  7  premiers  vol.  qui 
étaient  parus,  et,  ce  qui  est  bizarre,  des  tableaux 
de  Tortorel  et  Périssin. 

Claromontixim,  voy.  Aryerna. 

Nous  ajouterons  à  la  notice  que  nous  avons  con- 
sacrée à  l'imprimerie  de  Clermont  :  Les  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739  autori- 
sent la  ville  de  Clermont  à  conserver  deux  impri- 
meries. 

Ces  deux  imprimeurs,  en  176ti,  lors  du  Rapport 
Sartines,  étaient  Pierre  Viallanes,  pourvu  depuis 
1736,  avec  trois  presses  ;  etL.-Pierre  Boutandon,  reçu 
maître  et  imprimeur  du  roi  en  1755,  avec  quatre 
presses  ;  la  charge  d'imprimeur  du  roi  était  dans  la 
famille  des  Boutandon  depuis  1697. 

Une  sentence  du  Chàtelet  du  2  juillet  1625,  pour 
les  syndics  et  adjoints  de  la  communauté  des  librai- 
res de  Paris,  fut  prononcée  contre  Guillaume  et  Biaise 
Paschal  frères,  marchands  papetiers,  qui  avaient  fait 
imprimer  par  Métayer,  maître  imprimeur.  Appa- 
ratits  in  Çiceronem,  in-û,  laquelle  édition  fut  con- 
fisquée, et  ledit  Métayer  condamné  à  l'amende,  avec 
défense  auxdits  Paschal  de  plus  contrevenir  aux  rè- 
glements, à  peine  de  ÛOO  liv.  d'amende.  Confirmé 
par  autre  sentence  du  30  janvier  1626;  et  cette  sen- 


tence contradictoire  porte  que  Biaise  Paschal,  mar- 
chand papetier  d'Auvergne,  sera  condamné  à  remet- 
tre les  exemplaires  dps  livres  saisis,  etc.  Arrêt  du 
conseil  du  22  août  1626,  confirmant  celui  du  20  fé- 
vrier, qui  condamne  les  frères  Paschal,  marchands 
papetiers  à  Paris,  en  200  livres  d'amende,  etc.  Ce 
Guillaume  etce  Biaise  Paschal,  papetiers  d'Auvergne, 
et  possédant  un  dépôt  à  Paris,  étaient,  croyons- 
nous,  proches  parents  de  leiu-  illustre  fiomonyme. 

Claromontium  ,  Claremontium  Lutevense, 
Clermont  de  Lodéve,  ville  de  Franco  (Hé- 
rault). 

Claromontium,  Claromons,  Clermont, houig 
et  château  d'Anjou  (Maine-et-Loire), 
qui  donne  son  nom  à  l'illustre  maison 
des  Clermont-Gallerande. 

Claromontium,  Clermont,  bourg  et  château 
du  Viennois  (Isère),  d'où  viennent  les 
Clerraont-Tallard  [P.  Anselme]. 

Clarus  fons,  Shei'bor7ie,  bourg  d'Angle- 
terre (C.  de  Dorset). 

Clarus  locus,  Clapolocus,  Clair  lieu- lez- 
Nancy,  village  de  Lorraine  (Mcurthe), 
où  les  ducs  de  Lorraine  avaient  un  châ- 
teau; anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1 159,  par  Mathieu,  duc  de  Lorraine. 

En  1606,  dit  M.  Beaupré,  une  nouvelle  imprimerie 
vient  prendre  place  dans  les  annales  de  la  typognt- 
phie  lorraine;  c'est  celle  de  l'abbaye  de Clairlieu-lez- 
Nancy  ;  un  typographe  du  nom  de  Jean  Savine  (ap- 
pelé iieut-être  de  Sens,  où  nous  voyons  une  impri- 
merie de  ce  nom  en  1569)  et  certainement  de  Citçaux, 
si  la  supposition  que  nous  fait  émettre  une  assertion 
^de  MM..  Brunet  et  Colton  peut  être  admise  (voy. 
CiSTERCicM),  y  établit,  à  l'instigation  de  l'abbé  des 
Bernardins,  une  imprimerie  dont  les  produits  sont 
remarquables  par  la  beauté  des  caractères  et  par  une 
exécution  presque  elzévirienne;  en  1609  les  presses 
conventuelles  cessent  de  fonctionner,  et  Jean  Saviiic 
va  s'établir  à  Nancy. 

Pendant  ces  trois  années  huit  ouvrages  sont  iui- 
primés  tant  au  monastère  des  Bernandins  qu'à  la 
maison  qu'ils  possédaient  à  Kancy,  rue  de  la  Mon- 
naie. 

Le  premier  est  à  la  gloire  de  l'illustre  fondateur 
de  l'ordre  :  Vita  et  miracula  sancti  Bernardi, 
primi  Clarevallis  abbatis  et  prcecipui  sacri  Cister- 
xiensis  ordinis  illustratoris,  a  quodam  ipsius  or- 
dinis  monacho  metrice  édita.  Pet.  in-8,  de  36  (f. 
imprim.  en  ital.  à  l'exception  des  sommaires  qui 
sont  en  car.  rom.  ;  à  la  fin,  au  v  du  36«  f.  Clari- 
Loci  ad  Nanceium.  Excudebat  Joannes  Savine  ty- 
pographus.  Anno  domini  1606,  sign.  A-Eii. 

Le  plus  important  des  huit  ouvrages  sortis  de  l'ab- 
baye de  Clairlieu  est  le  :  Discours  des  cérémonies, 
honneurs  et  pompe  funèbre  faits  à  l'enterrement 
du  très-ltaut,  très-puissant  et  serenissime  prince 
Charte  III  du  nom,  duc  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar,  etc.,  par  Claude  de  la  Ruelle,  secrétaire  des 
commandements  de  feue  son  altesse...  à  Cler-lieu- 
lez-Nancy,  par  Jean  Sauinc,  1609,  in-8,  de  vni-202  f., 
plus  3  f.  non  chiffrés. 

A  partir  de  1609  les  ouvrages  dont  la  souscription 
est  datée  de  Clairlieu  sont  imprimés  à  Nancy. 

Clarus  mons  Bellovacensis,  Clermont  en 
BiAUvoisiN  [Gr.  Chron.],  Clermont  en 
Beauvoisis,  ville  de  France  (Oise);  anc. 
comté. 

Clarus  mons  LoTUARiNGiiE,  Clermont  en  Ar^ 
gomic,  bourg  de  France  (Meuso). 
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Clarus MONS, Mon<ec/iiaro,  ville  de  Sicile(?). 

Falkenstein,  et,  d'après  lui,  M.  Cotton  signalent 
l'imprimerie  comme  existant  dans  cette  localité  en 
16S5.  Le  titre  du  livre  dont  veut  parler  le  rév.  doc- 
teur nous  est  fourni  par  Haym  :  La  vita  di  Cesare 
Borgia,  detto  poi  il  Duca  Falentino,  da  Tomaso 
Toniasi.  Montechiaro,  1655,  in-4,  réimprimé  audit 
Heu  en  1671.  Malheureusement  tout  nous  porte  à 
croire  que  le  lieu  d'impression  est  supposé,  et  nous 
pensons,  avec  Melzy,  qu'il  fut  exécuté  à  Macerata. 

Clasis,  riv.  d'Ombrie,  auj.  la  Chiascia, 
alfl.  du  Tibre. 

Clastidium  [Liv.],  KXaaTi'Jtov  [Polyb.,  Str.], 
ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Cas- 
teggio,  ou  Schiateggio,  près  du  Pô,  bourg 
entre  Plaisance  et  Tortona,en  Piémont. 

Clater  (eris),  Cleder,  village  près  St-Pol- 
de-Léon  (Finistère). 

Claterna  [Cic,  Plin.],  Claternum  [Geogr. 
Rav.],  KXiTâpva  [Ptol.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Varignano,  bourg  d'Ita- 
lie (délég.  de  Bologne). 

Claudia  [Plin  ] ,  Claudivium,  KXauJtoûïov 
[Plol.],  KXauJo'vtov,  Clagenfurtiijm,  ville 
de  la  Norique,  auj.  Klagenfurt,  sur  le 
Danube,  ville  de  la  Haute-Carinthie 
(Autriche). 

Falkenstein  nous  donne  im,  comme  la  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

Claudu,  Claudia  FOssA,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  au  S.  de  Ve- 
nise, à  l'extrémité  orient,  des  lagunes. 


Claudia  Castra,  Claudiocestria ,  voy. 
Cleyum. 

Claudianopolis,  Claudiopolis  [Cluv.,Cell.], 
CoLOsvARiA,  CoLOsvARiuM,  Clttusenburg 
(en  hongr.  Kolosvar),  ville  forte  d'Au- 
triche, capitale  de  la  Transylvanie, 
ch.-l.  du  pays  des  Hongrois,  l'un  des 
trois  districts  de  la  principauté.  Patrie 
de  Mathias  Corvin. 

JoannesNémeth  {typogr.  Hungariœ  et  Transsilv.) 
ne  fait  remonter  qu'à  1550  l'imprimerie  à  Kolosvar  ; 
ce  bibliographe  nous  inspire  une  confiance  absolue, 
mais  nous  devons  cependant  noter  un  volume  i)or- 
tant  une  date  antérieure,  dont  Vogt  {Ca<.  lib.  i-ar.) 
nous  fournit  la  description  :  Jo.  Decii  syntagtna 
inslitutionum  juris  imperialis  llungarici,  quatuor 
vèrspicuis  qucESlionum  ac  respoiisionnm  libris  com- 
pre/tensMm.  Claudiopoli,  1539,  in-a. 

Vers  la  même  époque,  mais  ne  portant  pas  de^datc, 
naraît  un  livrecélèbre,  dont  Schelhorn  nous  donne  la 
dpscriDtion  :  Fulmck  de  Cœlo  Delapsum  Trinitario- 
tum  Deum  Triunum  Contundens.  Claudiopoli   in 

'^Ce*Uvre"où  plutôt  ce  Blasphème,  comme  l'appelle 
Voct  carut  à  peu  près  à  la  même  époque  que  les  cé- 
lèbres ouvrages  de  rAnti-Trinitairc  Servet;  mais  il 
n'est  pas  du  tout  prouvé  qu'il  ait  existe  ;  ou,  s'il  fut 
réellement  imprimé  à  Kolosvar,  il  fut  saisi  et  supprimé 
avec  un  tel  soin  que  Schelliorn  raconte  qu'un  de  ses 
amis  vir  erudilus,  cujus  relationi  hoc  debeo,  se 
omn'i  cura  in  ipsa  Traiisylvania  hune  librum  sibi 
coinvarare  haud  pottiisse,  affirmavit  ;  ce  qui  est 
narfaitement  sûr,  c'est  qu'il  a  totalement  disparu. 
En  15ît5  Caspar  lleltai  ou  Hclli,  après  avoir  ter- 


miné ses  études  à  Wittcmberg,  revint  à  Kolosvar,  sa 
patrie,  en  qualité  de  pasteur,  et  y  fonda  un  établis- 
sement typographique  qu'il  dirigea  lui-même  de  1550  à 
IS"??.  Sa  veuve  lui  succéda  de  1578  à  1580;  puis  son 
fils,  qui  portait  le  même  nom,  Caspar  Ileliai,  et  ce 
dernier  étant  encore  sans  enfants,  sa  sœur  Anna,  ma- 
riée au  sénateur  Mathias  Raw,  hérita  des  presses  et  du 
matériel  de  la  famille. 

En  1551  l'un  des  ouvriers  de  Caspar  Heltai  le  père 
fonda  lui-même  une  imprimerie;  il  s'appelait  George 
lloffgreff  (1551-1558). 

Voici  le  premier  livre  imprimé  par  C.  Heltai  : 

Bitus  explorandce  veritatis,  que  Hxmgarica  Na- 
lio  in  dirimendis  controversiis  ante  annos  3U0  usa 
est,  et  ejus  testimonia  plurima  in  sacraHo  summi 
templi  V aradiensis  reperta.  Colosvarii,  1550,  in-d  ; 
à  la  fin  :  Impressum  Colosvarii  per  G.  H.  [Gaspa- 
rem  Heltum\ . 

George  Hof  (greffa  publié  en  1551,  de  concert  avec 
son  maître  C  Heltai  :Summa  Christlicher  Lehrer 
Auderst,  der  kiirse  Cathechismus  durch  Caspar 
Helth,  Pfarrern  zn  Klavsenburg ;  à  la  fin:  Zu  Klau- 
senburg  in  Siebenbiirgcn  durch  Kaspar  Helth  und 
Georg  Hoffgreff,  1551,  in-8. 

En  1555,  nous  le  voyons  signer  seul  les  livres 
qui  sortent  de  ses  ateliers  :  Dialysis  scripti  stan- 
cari...conscripta  per  Franc.  Davidis...  Impressum 
Claudiopoli  Transylv.  per  Georgium  Hoffgrevium, 
anii.  MDLV,  in-8o. 

Claudiopolis,  S.  Claudii  Fanum,  Saint- 
Claude,  ville  et  évêché  de  Fr.  (Jura). 

A  la  fin  du  xvni*  siècle,  dit  M.  Gaullieur,  à  l'oc 
casion  de  la  révolution  française,  on  imprime  dans 
cette  petite  ville  un  grand  nombre  de  brochures. 

ClaudiusMons  [Plin.],  montagne  de  Croa- 
tie, près  de  Warasdin,  dominant  le 
cours  de  la  Drave. 

Claudivium,  voy.  Claudla. 

Clausa,  Chiusa,  bourg  de  la  Vénétie  (dé- 
lég. d'Udine). 

Clausentum,  voy.  Antona  Mebidionalis. 

Clausina,  Clausium,  Clausen,  ville  du  Ty- 
rol,  entre  Brixen  et  Botzen. 

Clausthal,  ville  de  la  Basse-Saxe,  dans 
le  Brunswick,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 

Falkenstein  dit  que  cette  ville  eut  une  imprime- 
rie en  1727. 

Claustriburgum,  Claustrum  Neoburgense, 
Klosterneuburg,  sur  le  Danube,  ville 
d'Autr.  (Cercle  infér.  du  Wienerwald). 

Claustrum,  Lencloistre,  village  de  France, 
près  Chàtellerault  (Vienne). 

Clausula  fl.  [Liv.],  fleuve  de  l'Illyrie 
grecque,  auj.  la  Mwasca  on  la  Di'inassa 
[Forbiger] . 

CLAUsuLiE,  Clus^,  Sluys  {écluse),  ville  de 
Hollande  (pr-.  Zecland). 

CLAUsuLiE  NiGR*,  Sxoavte-Sluys,  bourg  de 
Hollande  (Over-Yssel). 

Clavarum,  Claverium,  Chiavari,  ville  d'Ita- 
lie (prov.  de  Gènes). 

Clavasium,  Chiavasco  {Chivas),  ville  d'Ita- 
lie, au  N.-E.  de  Turin   sur  le  Pô. 
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Un  imprimeur  nomade,  Jacobinus  de  Suigo  de 
Sancto  Germano,  qui  exerçait  à  Venise  en  1485,  vint 
l'année  suivante,  sans  doute  avec  un  matériel  rou- 
lant, essayer  de  Chivazzo,  alors  l'une  des  places  Jes 
plus  fortes  du  Piémont  :  il  y  publia  un  seul  volume, 
et  continua  sa  route  jusqu'à  Turin,  où  il  se  fixa  de 
lû87  à  lû96  ;  puis  il  passe  les  Alpes  et  nous  le  voyons 
exercer  à  Lyon  en  1Û96  et  1497  ;  enfin  l'amour  de  la 
patrie  le  ramène  à  Venise  en  1498,  et  ce  fut  sans 
doute  là  qu'il  termina  sa  vie  tourmentée. 

Les  bibliographes  ne  citent  de  cet  imprimeur  qu'un 
seul  ouvrage  imprimé  à  Chivasso  ;  en  voici  le  titre 
exact  :  Angélus  de  Clavasio  summa  Angelica  de  Ca- 
iibus  Conscientiœ,—A  la  fin  :  Jacobinus  de  Suigo  de 
sancto  Germano  huiiis  impressionis  auctor  aa  lecto- 
rem;  puis  viennent  six  distiques  à  la  louange  de 
l'auteur,  et  la  souscription  :  Impressum  hoc  opus 
Clavassii  anno  christiane  salutis  mcccc.  octuage- 
sitno  sexto,  tertio  idus  tnaii,  féliciter  imperàtibus 
Innocentio  octavo  Pontiflce  Uaximo  et  Karolo 
fUustrissimo  duce  Sabaudie  Pedemontaneque  re- 
gionis,  in-ft,  imprimé  en  gros  caractères  goth. 

Dans  une  réponse  de  l'auteur  à  une  lettre  de  Jér. 
Tornielo,  il  s'exprime  ainsi  :  o  Magistro  Jacobino 
de  sancto  Germano  in  prcefaia  arle  peritissimo,  ut 
vivis  tuis  votis  morem  geram,  imprimendum 
(librum)  transmitto.  » 

Clavenna  [Itin.  Anton. ,  T.  Peut. ,  P. 
DiacJ,  ville  de  la  Rhaetie,  près  du  lacus 
Comaceous,  auj.  Chiavenna  (en  allem. 
Clœven),  ville  du  Milanais,  dans  la  Val- 
teline  (délég.  de  Sondrio). 

Imprimerie  en  1550  :  Franc.  Nigri  de  Fanini  Fa- 
ventini  et  Dom.  Bassanensis  morte  historia.  Cla- 
vennae,  1550,  in-8  (Haym). 

Claverium,  voy.  Clavarum. 

Clementiacum,  voy.  Clameciacum. 

Cleon^  [Liv. ,  Ovid. ,  Plin.] ,  KXewvai 
[Hom.,  Pind.],ville  do  l'Argolide,  au  S.- 
0.  de  Corinthe,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Kurtesi,  dans  le  dioc.  de 
Nauplie. 

Clepiacum  in  pago  Alnetensi,  Aulnoy-en- 
Brie  ou  Aunoy,  village  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  suiv.  l'abbé  Lebeuf. 

Clepidava,  KXiwîJaua  [Ptol.],  ville  de  la 
Sarmatie  europ.,  auj.,  suiv.  Cluvier, 
Ka77iiniec,  Kamenetz,  ville  forte  de  Rus- 
sie, chef-lieu  du  gouv.  de  Podolie. 

Clepsydra  Fons,  KXe(!/6Jpa  [Pausan.],  pet. 
riv.  de  la  Messénie,  près  du  mont 
Ithome,  auj.  le  Secreci  [Pouqueville]. 

Cleriacum,  voy.  Clariacum. 

Clesius,  voy.  Clusius. 

Clevum  [Itin.  Anton.],  Glevum,  Glebon 
CoLONiA  [Geo.  Rav.J,  Claudu  Castra, 
Glocestria  (au  xn^  s.,  Gleaweceaster), 
Gloucester,  Glocester,  anc.  ville  des  Do- 
buni,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
«hef-lieu  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Severn. 

Le  Dr  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  .cette  ville  :  un  Sermon,  by  Rev.  John  James, 
1720,  in-S"  (inconnu  à  Lowndes).  Un  journal,  the 
Gloucester  Journal  ou  Ctironicle{1),  pa.ut  pour  la 
première  fois  dans  cette  ville,  le  9  avril  1722,  im- 


primé par  Richard  Raikes,  qui  mourut  en  1757  ;  un 
voL  ia-W  d'une  certaine  importance  typogra- 
phique y  fut  aussi  publié  en  1764  :  Grieve's  (James) 
History  of  Kamtschatka  and  the  Kurilscki  Is- 
Uuids,  with  Maps  and  Plates ,-  ouvrage  curieux  tra- 
duit du  russe  de  Krasheninnicov. 

CuaAcuM,  voy.  Cupiacum. 

Climberis,  Cumberrum,  voy.  Augusta  Au- 

SCIORUM. 

Clinlvcum,  Clunacum  VU.LA,  Clunucum, 
Cf.uNiNiuM  [Ann.  Vedast.] ,  Clugny, 
Cluny,  ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Anc.  abbaye,  chef  d'ordre  des  Béné- 
dictins, fondée  en  910  par  Bernon, 
sous  la  protection  de  Guillaume  I*% 
comte  d'Auvergne.  L'abbaye  de  Cluny, 
à  Paris,  ne  fut  fondée  qu'en  1269,  par 
Yves  de  Vergy  ;  trois  conciles. 

Le  Missel  de  Cluny,  imprimé  en  1483,  porte  une 
souscription  qui  indique  le  monastère  lui-même 
comme  lieu  d'impression;  cette  souscription  nous 
parait  précise,  et  nous  la  rapportons  : 

Missale  Cluniacense.  A  la  fin,  en  car.  rouges  : 
Reuerendissimus  et  Pater  Dominus  Dominus  Jaco- 
biis  de  Amboysia  abbas—prœsens  Missale  ordinare 
fecit.  Quod  tandem  industriosus  ingeniosusque  vir 
magister  Michael  Wensler,  civia  Èasiliensis,  plus 
affeclu  devoiionis  quam  liwrandi  causa,  impresiit 
in  Cluniaco,  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  tertio,  die  nona  mensis  julii,  pet.  in-fol. 
Nous  avons  vu  ce  Michel  Wensler,  à  l'histoire  typo- 
graphique de  Bâle  ;  il  fut  le  troisième  imprimeur  de 
cette  ville;  nous  avons  omis  de  rapporter  là  ce  fait 
curieux  de  son  excursion  à  l'abbaye  de  Cluny  ;  nous 
ne  pouvons  du  reste  expliquer  cette  bizarrerie  de 
l'abbé  qui  a  sous  la  main  tous  les  imprimeurs  de 
Lyon,  et  s'en  va  en  chercher  un  en  Suisse;  la  Bour- 
gogne était  depuis  six  ans  province  française;  et 
peut-être  que  le  monastère  de  Cluny  était  resté 
bourguignon  dans  l'âme,  et  n'avait  pu  pardonner  au 
roi  de  France  la  rapacité  avec  laquelle  il  avait 
étendu  sa  main  puissante  sur  la  plus  belle  des  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire. 

Clipiacum,  Clippiacus  non  procul  Parisius 
[Frédég.],  Clippi  |Gesta  Dagob.],  Cle- 
pucuM  Pai.atium  [Ch.  Chlod.  II,  et  Chil- 
derici],  Cucucum,  Clichy -la-Garenne, 
bourg  attenant  à  Paris;  anc.  palais 
mérov.  ;  saint  Vincent  de  Paul,  qui  en 
fut  curé,  a  fait  construire  l'église  pa- 
roissiale. 

Clipstone,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Northamptonshire . 

En  1799  et  1800  J.  W.  Morris  imprima  dans  celle 
petite  localité  les  Annual  accounts  of  tlie  Baptist 
miisionaries  ;  l'année  siiivante  il  transport?  son  éta- 
blissement à  Dunstable,  dans  le  Bedfordshire. 

Clisius  fl.  [T.  Peut.],  le  Clusone,  affl.  du 
Pô. 

CussoNiuM,  Clisson,  ville  et  anc.  château 
de  Bretagne  (Loire-Infér.). 

Cljternia  [Plin.,  Mêla],  ville  des  Fren- 
tani,  au  N.-E.  duSamnium,  auj.  Campo 
Marino,  dans  la  Capitanate. 

Ci.ms  [Sid.  ApoU.],  Oltis  (?),  fl.  de  la 
Gaule  Narbon.,  auj.  le  Lot. 
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CutumnusFl.  [Plin.,  Virg.],  riv.  de  l'Um- 
brie,  auj.  le  Clitunno,  dans  la  délég.  de 
Spoleto. 

Clivia  [Cluv.],  Clèves,  Kleoe,  ville  de  la 
Prusse  rhénane;  anc.  ch.-l.  du  duché 
de  Clèves. 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  à  l'année  1625  ;  voici  le  volume  qu'ils 
avaient  probablement  en  vue  ••  D.  Joh.  Peil,  Ta- 
buta  Processum  seu  ordinem  ultimi  divini  et  cri- 
minalis  judicii  exhibens.  Clivia,  1625,  in-ù.  Le  cat. 
d'Une  vente  faite  à  Utrecht  en  1776  (tom.  le', 
n"  1002),  qui  cite  ce  volume,  ajoute  :  rare  et  cu- 
rieux, orné  de  12  estampes  en  taille-douce  très-joli- 
ment gravées.  M.  Bnmet  le  cite  également,  au 
tom.  VI,  no  2108 

Cliviensis  ducatus,  le  dmhé  de  Clèves. 

Guvus  S.  Andrew,  la  Côte-St-André,  ville 
de  France  (Isère). 

Clodiana  [Itin.  Anton.],  Colaoiana  [Itin. 
Hier,],  Gloditana  [Geo.  -Rav.],  ville  de 
î'Illyrie  grecque,  auj.,  suiv.  Kruse , 
Croja,  Kroja,  dans  le  S.-E.  de  Durazzo. 

Clodianus  fl.  KXuS^tavo;  [Ptol.l,  fl.  de  la 
Tarrac,  auj.  la  Muga,  en  Catalogne; 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Clodoaldi  Vicus,  voy.  Noyientum. 
Clodova,  Orsova,  Orsowa,  ville  de  la  Ser- 
vie, dans  une  île  du  Danube. 

Cloia  [Chr.  Phil.  Pulc.a.  1302],  anc.  villa 
roy.,  auj.  Claye,  village  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Clona,  Clonmel,  ville  d'Irlande,  chef-lieu 
du  comté  de  Tipperary  (sur  les  livres 
irlandais  :  Cluain  Meaîa). 

M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  exécuté  dans 
cette  ville  antérieurement  à  l'année  1804  ;  il  cite  un 
vol.  de  poésies  par  Samuel  Fennell,  imprimé  par 
T.  Gorman. 

Cr.oî<FERTiA,  Clonfert,  bourg  d'Irlande,  sur 
le  Shannon,  dans  le  comté  de  Galway. 

Clota  iEsTUARiuM,  Cluid.e  ^st.,  Fivth  of 
Clyde,  en  Ecosse. 

Clota  Ins.  [Itin.  Anton.],  Glota,  Vile 
d'Arran,  en  Ecosse,  dans  le  comté  de 
Bute,  à  l'embouchure  de  la  Clyde  [Cam- 
den]. 

Cluana  [Mêla,  Plin.],  ville  du  Picenum, 
auj.  Sant'  Elpidio ,  dans  la  Marche 
d'Ancône. 

L'histoire  de  cette  antique  cité  fut  publiée  par  An- 
dréa Bacci,  à  Macerata,  en  1692,  in-li. 

CuiANUM,  Cloyne,  bourg  d'Irlande  (c.  de 

Cork). 
Cludanus    Amnis,   Cluda    [Cell.],    Glota 

[Tac],  la  Clyde,  fl.  d'Ecosse. 

Clunia  [Plin.],  KXouvix  [Ptol.,  Plut.],  Clu- 
niense  Municipium,  localité  sur  les  con- 


fins de  la  Celtibérie,  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.  Coruna  del  Conde,  ville  de  la 
Haute-Castille. 

Clunia,  localité  de  la  Rhaetie,  auj.  Alt- 
stadt,  près  Feldkirch,  en  Tyrol,  suiv. 
Mannert,  et  Schlins,  suiv.  Reichard. 

Cluniacum,  voy.  Cuniacum. 

Clunium,  KXoûviûv  [Ptol.],  Fanum  s.  Catha- 
RiNiE ,  S.  Catarina,  bourg  du  N.  de  l'île 
de  Corse. 

Clupeda,  voy.  Memelîa. 

Clusa,  voy.  Clausina. 

Clusje  Vallis  [Hincmar.j,  Closa,  Clausa 
Vallis,  Vaucluse,  vallée  et  départ,  de 
France. 

Clusini  Fontes,  en  Étrurie,  auj .  Bagni  di 
San  Cassiano,  établiss.  thermal  en  Tos- 
cane. 

CluSINUS     LACUS,      ii    -respl     KXouaiov    XifAvir; 

[Strab.],  Logo  di  Chiana,  en  Toscane, 
près  de  Chiusi. 

Clusium  [Liv.,  Plin.],  K)>oûoigv  [Polyb., 
Strab.],  Camars  [Liv.l,  %  KaaspTtMv  x^pa 
[Polyb.],  sur  la  via  Clodia,  antique  ré- 
sidence du  roi  Porsenna,  auj.  Chiusi, 
ville  de  Toscane,  près  Arezzo. 

Clcsius  fl.,  KXoûaioç  [Polyb.],  Clesus  [Geo. 
Rav.],  fl.  de  Toscane,  auj.  le  Chiese. 

Clusonitim,  Cluson,  bourg  du  Piémont,  sur 
le  Pô,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
Clusonia  Vallis. 

Cluvia  [Liv.j,  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Campa  di  Jiove,  dans 
l'Abruzze  Citer. 

Cnapdalia,  Knapdale,  district  du  comté 
d'Argyle  (Ecosse). 

Cnemides  [Mêla],  Kvnp.t^eç  [Ptol.,  Strab.], 
localité  de  la  Locride,  au  pied  de  la 
montagne  du  même  nom,  Kvn(AÎî;  on 
en  voit  les  ruines  à  Nikoraki,  dans  la 
Phthiotide. 

CnosSUS   [Flor.],    Gnossus,  rvûxro;,  Kveoo&'ç, 

Kvwooo';,  [Hom.,  Pol.,  Plut.],  ville  de 
Crète,  auj .  Makro  Teikko,  et,  suiv.  Kru.se, 
Ginossa. 

CoAGiA,  CoAGiuM,  Kiogia,  Kioege,  Koège, 
ville  du  Danemark  (Seeland). 

CoBENA,  Koben,  pet.  ville  de  la  Silésic 
(rég.  de  Breslau). 

CoBiOMAcus,  voy.  Caunj:. 

Coburgensis,  Coburgicus  ducatus,  duché 
de  Saxe-Coburg . 

CoEURGUM,   Coburgium    [Cluv.],   Coburg, 
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Cobourg,  viile  d'Allemagne,  capit.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Prosper  Marchand  (p.  77)  cite  une  édition  des 
Pattdectes  imprimée  dans  cette  ville  en  lû82  ;  il  em- 
pninte  ce  renseignement  au  Spicil.  vet.  edit.  (Bibl. 
MallinkroL,  7û);  mais  cette  édition  n'est  citée  paraucun 
bibliographe ,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  n'existe 

J)as  ;  sans  doute  une  édition  imprimée  par  Anth.  Ko- 
mrger,  le  typographe  de  Nuremberg,  aura,  par  la 
similitude  du  nom,  induit  le  bibliographe  en  erreur  ; 
ce  n'est  pas  la  première  fois  (nous  le  saTons  par  ex- 
périence) qu'on  prend  le  Pirée  pour  un  homme; 
Hain  nous  donne  en  effet  le  titre  d'une  édition  des 
Pandectes  donnée  à  Nuremberg  par  cet  imprimeur 
sous  cette  date. 

M.'  Cotton  dit  avoir  vu  à  la  Boldcienne  un  traité  de 
Luther,  imprimé  à  Coburg  en  1530  ;  ni  Feverlin,  ni 
Freytag  { Apparat. litt.),  ni  Bauer,  nenous  fournis- 
sent l'intitulé  de  ce  traité,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître. 

Nous  sommes  forcé  d'assigner  une  date  infiniment 
plus  modeste  à  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
cette  ville  :  Inauguratio  illustris  gymnasii  Casimi- 
riatii,  ab  illustrissimo  principe  ac  domino,  Dn.  lo. 
Casimiro,  duce  Saxomœ,  Landgrauio  Thuring'iœ, 
Marchione  Misniœ,  etc.,  apud  Coburgensis  aperti, 
quœ  féliciter  cœpta  et  peracta,  die  3  jul.  anni  cur- 
reiitis  et  in  palriœ  ac  regionum  vicinarum  gratiam 
literis  prodita  fuit  a  designalis  scliolarchis,rectore 
et  coUegio  gymnasii  Casimiriani.  Cobiu^i,  1605, 
in-it.  {Bibt.  sax.  Struvii,  p.  913.) 

CocciuM  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  chez  les  Brigantes, 
auj.,  suiv.  Camden,  Ribchester,  bourg 
du  Lancashire. 

CoccYMUTiUM,  CouRMUTiuM^  Cockcrmouth, 
ville  d'Angleterre,  dans  le  Cumber- 
land,  suiv.  Bisch.  et  MôU. 

CociiEMniM,  CocniMA,  Kochheim,  Cochem, 
bourg  de  Prusse,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  (rég.  de  Coblentz), 

CociAcuM,  CoDiciAcuM,  CuciACUM,  Coucy-U- 
Chàteau,  bourg  de  France  et  anc.  châ- 
teau (Aisne). 

CociNTiA  [Ovid.],  CoNSiUNUM  [Pliu.],  ville 
du  Bruttium,  sur  le  Cocinthum  Prom., 
Punta  di  Stilo,  auj.  Stilo,  pet.  ville  na- 
politaine de  la  Calabre  ultér.  I. 

CocossATEs,  CocosA TES,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  habitait  le  territoire  qui 
correspond  au  diocèse  de  Dax. 

COCYNTHUM  PrOM.,  VOy.  COCINTIA. 

CoDANiA,  voy.  Hafnia. 

CoDANONiA  Ins.,  Vile  de  Seeîand  (Dane- 
mark). 

CoDANUS  SiNTJs  [Mcla,  PI  in.],  Codanummare 
[Cluv.],  SuEvicuM  Mare  [Tac.l,  le  Catte- 
gat,  Kattegatt,  Codanischer  Meerbusen, 
détroit  qui  s'étend  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  et  unit  la  Baltique  à  la 
mer  du  Nord. 

CoDRio  [Liv.] ,  ville  de  Macédoine,  auj. 
Zagora,  suiv.  Reichard. 


Cœla  ,  KolXa  [Plol.] ,  Cœlos  [Plin.,  Mêla], 
KoîXo;  Xtfiiîv  [Ptol,],  port  sur  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  Kilidba/ir. 
le  plus  important  des  forts  qui  défen- 
dent le  détroit  des  Dardanelles. 

Cœlanum,  voy.  C^elanum. 

Cœli  Corona,  Himmeîskron ,  château  de 
Bavière,  près  de  Baireuth. 

Cœliobriga,  KoiXioêpi^*?  'viHe  des  Cœleriui, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Guimaraès, 
Guimaraens  (?),  en  Portugal  (Minho). 

CcELiuM,  voy.  Celia. 

Cœnobium,  Canobbio,  bourg  du  Piémont. 

CœNOBIUM  EiNSmLENSE,  voy.  ElNSIDLA. 

Cœnobium  Mari^yallense,  Marienthal, 
bourg  de  Hongrie  (anc.  grande  abb. 
de  Bénéd.). 

Cœnoenum,  Kotv6Yivov,  localité  de  la  Germa- 
nie, chez  les  Carinï,  que  Wilhelm  voit 
auj.  près  de  B.atzebuTg,  et  que  Reichard 
place  à  Gnoien,  dans  le  district  meck- 
lembourgeois  de  Rostock. 

Cœsao,  Ccesj:one,  Gesdaone  [Itin.  Bur- 
digal.],  Gaeone  [T.  Peut.],  Gesabone 
[Auon.  Rav.],  Césanne,  pet.  ville  de 
Savoie. 

Cœtnum,  le  Couesnon,  pet.  11.  de  Bretagne, 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Pontor- 
son  ;  est  appelé  Flumen  Cosnonis  dans 
la  tapisserie  de  Bayeux. 

Cognacum,  Conacum,  voy.  Condate. 

Cola,  Cqll,  l'une  des  Hébrides,  sur  la  côte 

0.  d'Ecosse. 
CoLANcoRUM,    KoXot-^xopov  [Plol.] ,  ville  des 

Marcomans,  dans   la  Germanie,  auj. 

Collochau,  près  Schlieben,  dans  la  basse 

Lusace,  suiv.  Reichard. 

COLANU,  KoXavîa  [Ptol.],  KoXâvtxa,  Lanarh, 
Lanerk,  sur  la  Clyde,  ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  du  même  nom  :  Cam- 
den voit,  dans  Colania,  Coldingham. 

CoLAPis,  Ko'Xaiïii;  [Strab.],  Ko'Xtûi}'  [D.  Cass.], 
CuLPA  [Cell.],  riv.  de  la  Pannonie  sup., 
auj.  Kulpa,  riv.  d'illyiie. 

CoLARNUM  [Plin.],  Ko'Xapvov,  ville  des  Co- 
larni,  dans  la  Lusitanie-  auj.  villa  Cova 
a  Coelheira,  suiv.  Reichard. 

COLATIO    [T.   Peut,],  COLLATIO,  LlTHOPOLIS, 

ville  de  la  Norique,  auj.  Staiîi,  Stein 
(Kamnec/e),  pet.  ville  illyrienne  du  cer- 
cle de  Laybach,  ou,  suiv.  Reichard, 
Kotalach. 
Colberga,  Colbej'g,  ville  et  pet.  forte- 
resse de  Prusse  (Poméranie). 
Falkenstein  donnç  1056  comme  date  de  l'introduc- 
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tion  de  l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  Henri- 
cus  Hasius,  «  Senatûs  typographus;  »  il  nomme  aussi 
Georgius  Boihius,  comme  imprimant  en  1684,  sous 
la  même  dénomination. 

CoLCESTMA,  voy,  CaMALODUNUM. 

CoLDANiA,  CoLUDi  Urbs,  Coldingham,  \ille 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Berwick. 

CoLPiNGA  [Cell.],  Colding,  Koldingen,  pet. 
ville  du  Jutland. 

Coii>iTTA,  Colditz,  pet.  ville  de  Saxe,  dans 
le  cercle  de  Leipzig. 

la  Biblioth.  saxon,  de  Struvius  (part.  V,  p.  1016) 
nous  donne  le  titre  d'un  vol.  imprimé  dans  cette  lo^ 
calilé  au  xvii'  siècle  ;  Georgii  Weisii  Superinten- 
dentis  Coldicensis,  Verzeicltnis  der  Gespraechs  mit 
D.  Casp.  Peucero  in  Scliloss  tu  Leipzig  1576  gehal- 
ten  1576  U.  Colditz,  1683,  in-1». 

COI.DUI,  voy.  QUADI. 

COLEDA,    COLONIA    AD    WiNDAM,  WeRTHEBO- 

RUM  opprouM  [Struv.j ,  Colleda,  Coin  un 
der  Losse,  Kuhcôln,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Merseburg). 

CoLENDA,  KoXévoa  [Appiau.],  ville  des  11er- 
caones,  dans  la  ïarrac,  auj.  Covar- 
rubios,  bourg  de  la  Vieille-Castille 
(prov.  de  Burgos). 

CoLENTUM  [Plin.],île  de  l'Adriatique,  auj. 
Mortara,  sur  la  côte  dalmate. 

CoLicARiA  [Itin.  Anton.],  localité  dans  la 
Gaule  Cispadane,  sur  la  voie  de  Modène 
à  Vérone  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Ronca- 
qHo  di  Sutto,  et  suiv.  Mannert,  Miran- 
dola,  ville  d'Italie  (prov.  de  Modène). 
Voy.,  pour  l'imprimerie  dans  cette  ville, 

MiRANDULA. 

CoLiN^uM,  CoLLiNiEUM,  ColUnée,  Collinec, 
paroisse  de  Bretagne,  près  Saint- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

Bien  que  certains  écrivains  picards  soutiennent 
que  le  célèbre  Simon  de  Collines  est  un  enfant  de 
leur  province,  nous  croyons  devoir  appuyer  l'opinion 
plus  généralement  répandue,  qui  le  fait  naître  au 
bourg  de  Collinec,  en  Bretagne,  dont  il  aurait  pris 
le  nom,  légèrement  modifié:  il  avait  travaillé  pen- 
dant sa  jeunesse  à  l'atelier  des  imprimeurs  de  Bré- 
hant-Loudéac,  Jehan  Crez  et  Robin  Foucquet  ;  puis  il 
alla  i  Paris,  où  il  épousa  la  veuve  de  Henry  Estienne 
1er  ;  on  lui  doit  l'introduction  du  caractère  italique, 
et  la  disposition  du  livre  d'éducation  interligné  de 
blanc,  pour  laisser  à  l'élève  la  faculté  de  mettre  le 
mot  à  mot  au-dessous  du  texte  latin  :  sa  marque 
parlante  était  formée  de  trois  lapins  qu'on  appelait 
Conils  (Conniffl  en  breton). 

Inter  nos  norunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes  ;  languet  cœiera  turba  famé  ; 

Castigat  Stephanus,  sculpsit  Colinœus,  utrufliquc 
Grypbius  edocta  mente  manuque  facit. 

C'est  bien  là  Henry  Estienne,  le  savant  correcteur, 
Simon  de  Collines,  le  prince  des  typographes,  et  la 
pauvre  foute  des  imprimeurs  qui  meurt  de  faim 
est  caractéristique. 

CoLiNiAcuM,  CoLiNiuM,  CoUguy.  Colligny, 
bourg  de  Fr.  (Ain)  ;  a  donné  son  nom  à 
l'illustre  famille  des  Coligny. 


CouNUM,  Collin,  Kolin,  pet.  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

CoLLATiA,  ville  de  l'Apulia  Daunia;  serait 
auj.,  suiv.  Reichard,  Coglionisi  (7)  |For- 
biger]. 

CoLLATiA  [Plin.,  Cic],  KoXXaTÎa  [Strab.], 
CoNLATiA  [Festus],  ville  des  Sabini, 
près  de  l'Anio,  auj.  Castellaccio,  sur  la 
rive  droite  de  l'Anio,  d'après  l'affirma- 
tion de  Forbiger. 

COLI.ATIO,  voy.  COLATIO. 

Colles  vallis  Trumpi^e  :  Vallis  Trumpia 
in  finibus  Brixianorum  est,  dit  Panzer 
(lom.  XI,  p.  391). 

Plusieurs  imprimeries  existèrent  au  xve  siècle  et 
au  commencement  du  xvi^  siècle,  dans  les  environs 
de  Brescia;  celle-ci  est  certainement  une  des  moins 
connues,  puisque  >  l'on  ignore  même  son  emplace- 
ment exatt  :  les  collines  du  Val  Trompia  peuvent 
et  doivent  être  une  désignation  imaginaire,  et  nous 
avions  cru  d'abord  pouvoir  assigner  aux  presses 
bressanes  les  trois  ouvrages  que  cite  Panzer,  mais  le 
nom  de  l'imprimeur  ne  ligure  pas  parmi  lesproto-ty- 
pographes  bressans,  et  force  nous  est  de  faire  un  ar- 
ticle spécial  à  propos  de  cette  localité  indéterminée. 

Liber  pontificalis,  editus  diligr.ntia  Augusiini 
Palricii  de  Picolominibus  ;  à  la  fin  :  Finit  liber 
pontificalis  emendatus  ditigentia  Revd'i  in  Xpo  pa- 
tris  Vni  de  Lutiis  u.  i.  doctoris  epi  caiacensis  et 
Dni  Joannis  Burchardi  Capellœ  S.  D.  N.  Papœceri- 
moniarum  magistri.  Impressus  coUibus  vallis  ïrom- 
piae  per  Mafeum  de  Fracazinis,  sedente  Alexandro  VI. 
P.  M.,  anno  eius  XI.  m.ccccc.iu.  die  XI.  Augusti 
(litteris  rubris  et  nigris)  fol.  (Cat.  Colbert,  n"  302). 

2e  livre  imprimé  :  Forma  instrumentoriim,  seu 
forma  carlularii  pro  notariis  ordinata  per  M  agis- 
trum  Martinum  de  Btixiis  Notarium,  sub  anno 
1&72,  à  la  lin  :  Collibus  vallis  Trumpix  per  Muphxum 
de  Fracazinis.  m.d.x.,  in-8. 

3«  livre  imprimé  :  Henrici  de  Hassia  sécréta  sa- 
cerdotum,  quœ  in  missa  teneri  debent,  mnltum 
utilia.  Impressa  Collibus  N'allistrumpiae  per  Gabrie- 
lem  de  Fracazinis,  1516,  ia-lt. 

CoLLipPTJs,  CoLLippo  [Plin.J,  ville  de  Lusila- 
niedontlesruines,suiv.Florez,  se  voient 
auprès  ae  S.-Sébastien;  suiv.  Reichard, 
ce  serait  Cmilho,  dans  le  Guipuscoa. 

CoLLTS,  Colle,  bourg  de  Toscane,  près  Vol- 
terra. 

L'impression  remonte  dans  celte  petite  ville  à 
l'année  1/178;  d'importantes  manufactures  de  pa- 
pier, CARTERiE,  qui  existaient  dans  les  fauboui^, 
avaient  sans  doute  déterminé  des  ouvriers  allemands 
à  s'y  fixer  dès  cette  époque.  Le  premier  livre,  cité 
par  les  bibliographes  comme  im|irimé  à  Colle,  est 
celui-ci  :  DiOSCORiDES  de  materia  medica  tibri  V, 
etc.,  latine,  curante  Petro  Paduano  ;  la  souscription 
est  au  r"  du  f.  signé  F  6  :  ExpUc  Dyascorides  (sic) 
que  per  tus  (sic)  0  paduane.iis  legindo  correxit  p 
expo\\nendo  q  utiliorasUt  î lucezdeduxit.^Impres- 
sus  colle  p  m.agistruz  Joli'em\\allemanum  de  Me- 
demblick,  anno^Xpi  miltesimo.  cccC.  Lxxviijo. 
mensepulij,  in-fol.  de  103  ff.,  à  2  col.  ùeUl,  inipr. 
en  caract.  gotU.  assez  maigres,  qui  se  rapprochent  de 
ceux  de  Hailbrun  et  de  Jenson,  avec  grandes  capitales 
imprimées  en  marge.  Les  signât,  spnt  très-irréguliè- 
res  :  a8,  b,8,  c8,  AU,  e8,  f6,  g6,  h8,  aC,  b6,  c8, 
d8,  e8  et  f8;  le  dernier  f.  f8  a  un  registre  au  recto. 

On  remarquera  la  qualification  d'atlemanus  que  se 
donne  cet  nnprimeur,  né  à  Medenblick,  en  Hol- 
lande; ce  fait  se  représentera  plusieurs  fois. 
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L'édition  princeps  d'Oppien,  de  Piscatu,  trad.  en 
vers  latins  par  Laurentius  Lippus  de  Colle,  et  dé- 
diée à  Laurent  le  Magnifique,  est  le  second  livre  im- 
primé dans  cette  ville.  En  voici  la  souscription  : 

Philippus  Hoscus  ad  lectorem. 

Laurentius  Lippus  Collensis  vir  utraque  lin|gua 
apprime  cruditus  hoc  diuinij  Oppiani  opus||traduxit. 
Gallus  cognomine  Bonus  impressit.  ||  ut  csset  stu- 
diosis  litterarum  utrisque  industria|quantulacun- 
que  accessio.  Quapropter  quod  Op{|pianum  o  lector 
latinum  legis  utrisque  gratias|jagas  Inipressum  in 
Colle  oppido  municipio^Florcntino  anno  ab  hûaltate 
Christi.  m.  cccc.  Lxxviii.||die  xii.  septembris. 

In-û,  de  6U  ff.,  à  32  I.,  avec  registre  et  sign.,  en 
caract.  goth.qui  rappelle,  avec  plus  de  netteté  et  de 
régularité,  celui  de  Me.  Ketelaer. 

Le  même  imprimeur  donne  la  même  année,  mais 
sans  date  de  mois  un  livre  lUnsir.  pMlosaplii  et 
medici  ApoUinafis  Offredi  Cremonensis,  in-ft,  et 
l'année  suivante  :  Joannis  Michaelis  Savonarolce 
Praclica  de  œgfitudinibus,  in-fol.  goth.  avec  sign. 
et  registre. 

Comme  le  nom  du  premier  imprimeur  ne  réparait 
sur  aucun  livre,  il  est  permis  de  supposer,  qu'errant 
en  Italie  avec  un  matériel  portatif,  Jean  de  Meden- 
blick  fut  retenu  à  Colle  par  la  municipalité  ou  plus 
probablement  par  les  fabricants  de  papier,  qui  lui 
demandèrent  de  former  un  typographe  du  pays,  et 
que,  dès  que  son  élève  Gallus  Bonus  fut  initié  aux 
secrets  de  l'art  divin,  le  pauvre  Hollandais  fut  congé- 
dié et  obligé  de  reprendre  sa  pérégrination  typogra- 
phique. 

CoLUS  Angeli,  Coulange-la-Vineuse,  pet. 
ville  de  Bourgogne  (Yonne).  Plusieurs 
autres  localités  en  France  portent  le 
nom  de  Coulange. 

Colus  Martis,  Colmartium^  Calmars,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Collis  Peregrinorum,  Marbachium  (?),  loca- 
lité de  la  Germanie,  chez  les  Agri  De- 
cumates,  que  Bisch.  et  Môll.  pensent 
être  Marbach,  ville  du  Wurtemberg, 
sur  le  Neckar;  c'est  la  patrie  de 
Schiller. 

COLMARIA      [CIUV.]  ,      COLOBURGDM        [Anil. 

Fuld.],  ColumbrjE,  Cholumbare,  Cho- 
lonpurum  [  Ch.  et  Dipl.] ,  Côlumbaria 
[Schôpfl.  Alsat.j,  CoLMiR,  Colmere  (au 
xu*  s.),  Colmar,  ville  de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Panzer,  Falkenstein  et  les  autres  bibliographes 
datent  de  1523  l'introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  :  Herodiani,  hislorici  grœci,  libri  VI II, 
Angelo  l'olitiano  interprète,  curante  Am.  Farcallio, 
à  la  fin  :  Cx)lmarix,  ex  xdibus  Amandi  Farcaltii  mensc 
decembri  M.D.xxiii,  in-S"  ((".at.  Crevenna,  n"  6155, 
cat.  Libri,  1861,  n"  36b0).  Ce  livre  rare  aurait  mérité 
de  la  part  de  M.  Brunet  l'honneur  d'une  insertion  au 
Manuel.  Notons,  en  passant,  que  le  cat.  Alaittaire 
(II,  p.  71)  désigne  par  erreur  l'imprimeur  sous  le 
prénom  ù!Arwandus. 

Le  second  volume  cité  par  Panzer  est  une  édi- 
tion du  Nouveau  Testament,  et  la  souscription  de 
ce  livre  nous  donne  lu  nom  vulgaire  de  l'imprimeur 
Amand  Farckatl. 

En  15ii0  la  JBibl.  Bitiialis  de  Zaccaria  (I,  13)  nous 
donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur,  d'un  typogra- 
phe strasbourgeois  bien  connu  :  Liturgia  Basiliaua, 
abErasmo  conversa,  Colmarice,  typis  BariholomcEi 
Gryeningeri  édita,  m.d.xl,  in-'i. 

Barthélémy  Gryeninger  ou  Griininger  était  le  fils 
de  Joan  Griininger  de  Strasbourg. 

Les  anêts  du  conseil  de  nofj  et  de  1739  conser- 
vent un  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Colmar,  et 


le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom 
de  cet  imprimeur  en  1764;  il  s'appelait  J.-Henry 
Decker,  né  à  Basie,  reçu  maître  imprimeur  en  1760, 
et  possédant  3  presses  ;  le  Rapport  ajoute  qu'il  est 
à  regretter  que  cet  imprimeur  ne  soit  pps  catho- 
lique. 

Colmogara,  Colmogrod,  pet.  ville  de  Rus- 
sie, sur  la  Dwina,  dans  le  gouv.  de  Wo- 
logda, 

CoLOBiANUM,  Co/oMano,  bourg  du  Piémont, 
près  Vercelli. 

COLOBURGUM,  VOy.  COLMARIA. 

CoLociA,  CoLozzA  [CcU.],  Coloczu,  ville  de 
Hongrie,  sur  le  Danube,  dans  la  prov. 
de  Pesth. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  donnent  17i:i9  comme 
première  date  de  l'imprimerie  à  Colocza,  mais  J.  Né- 
meth,  le  bibliographe  spécial  du  royaume  de  Hon- 
grie, dit  formellement  1766.  Franc.-Ànt.  Royer,  im- 
primeur à  Erlau  (en  hongr.  Jaaer),  transporta  son 
matériel  à  Strigau  (voy.  Stbigonium)  en  1762,  sur 
l'invitation  du  comte  Barkôtzy,  archevêque  de  cette 
ville,  et  après  la  mort  de  son  protecteur  alla  s'éta- 
blir à  Colocza  ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses 
dans  cette  ville  est  intitulé  :  Csôdy  Pàl-Szombathe- 
lyi  Prépost,  Grôf,  Batthyàni  es  Strattmann  tajos 
Magyar  Orszàg  Palatinustànak,  etc.  Kalocsan,1766, 
in-fol. 

Au  commencement  de  ce  siècle  l'imprimeur  de 
l'archevêché  s'appelait  Joannes  Tomentsek. 

COLOMBARIiE,  CoLUMBARLE,    ColombicrS,  Co- 

lombiére;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

CoLOMERiA,  Colomerle,  Columbaria,  Cou- 
lommiers,  ville  de  France  (Seine-el- 
Marnc). 

CoLOMtA,  Kolomyja,  ville  de  Gallicie,  sur 

le  Pruth. 
CoLONEsus,  voy.  Calonesus. 

CoLONU,  CoLONJA  Agrippina  [It.  Aut.,  Ta- 
cit..  Ami.  et  Hist.] ,  'A-j'piirTrtvy.voi;  (Colo- 
nia)  [Ptol.J,  CoLONiA  Claudia  Augusta 
Agrippinensium  [Inscr.  ap.Grut.],  Agrip- 
pina [T.  Peut.,  Amm.],  Colonia  Agrip- 
pina Ubiorum,  Oppidum  Ubiorum  [Tac. 
Ann.],  CouLoiGNE  [Chron.  B.  Dion.], 
Cv^len,  Ceulen,  Keulen  [Liv.  Allem.j, 
Cœln,  Cologne,  sur  le  Rhin,  ville  prus- 
sienne, chef-lieu  de  la  régence  du  même 
nom;  université  fondée  en  1388. 

I>es  origines  de  l'imprimerie  à  Cologne  sont  en- 
veloppées de  ténèbres  ;  à  en  croire  certains  biblio- 
graphes, on  pourrait  reporter  à  lltôU,  peut-être  même 
à  l'id?,  les  prototypes  des  presses  locales  ;  mais 
comme  nous  ne  pouvons  trouver  de  livre  portant  une 
date  certaine  antérieure  à  1&66,  c'est  à  cette  année 
seulement  que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter 
avec  sécurité  l'imprimerie  dans  cette  grande  et  illus- 
tre ville. 

Tout  le  monde  sait  (J'entends  le  monde  des  biblio- 
philes) qu'en  ia62,  la  ville  de  Mayence  ayant  été  prise 
et  saccagée  par  les  reltres  d'Adolphe  de  Nassau,  les 
ouvriers  typographes  qui  travaillaient  sous  la  direc- 
tion de  Gutenberg  f?;  et  dans  l'atelier  de  Pierre 
Shœfler  ou  SchoifTer,  épouvantés  de  ces  scènes  d'hor- 
reur, et  déliés  de  leur  serment  d'engagement,  allèrent 
chercher  des  villes  plus  tranquilles,  où  ils  pussent 
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avec  sécurité  cultiver  et  propager  le  plus  noble  des 
arts  de  la  paix  :  les  uns,  comme  IJIrlch  Zell  de  Hanaii, 
s'en  allèrent  dans  les  villes  avoisinantes  ;  d'autres, 
pins  aventureux,  passèrent  les  monts  et  portèrent 
en  Italie  la  sublime  découverte  qui  faisait  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Ulrich  Zell  ou  Zel  était  né  à  Hanau,  petite  ville  de 
la  liesse  Electorale,  près  de  Francfori-sur-Slein  ;  il 
était  probablement  de  l'atelier  de  Schœffer,  dont  il 
innta  toujours  les  caractères  et  les  procédés  typogra- 
phiques {uitore  ad  Moguntinos  Fausli  vroxime 
(l'cednnl,  dit  Lichten berger),  bien  que,  plus  tard, 
il  ait  eu  l'occasion  de  rendre  pleine  et  entière  jus- 
tice à  la  priorité  des  titres  de  Gutenberg,  comme 
inventeur  de  l'imprimerie,  et  que  dans  le  récit  qu'il 
dicta  de  cette  découverte,  il  ait  omis  jusqu'au  nom 
de  Schœffer. 

Obligé  de  quitter  Mayencc  en  ruines,  comme  nous 
l'avons  dit,  il  alla  se  fixer  à  Cologne,  et  le  nouvel  éta- 
blissement typographique  devait,  suivant  de  fortes 
présomptions,  fonctionner  déjà  <lans   le  courant  de 

\um. 

Maitlaire,  Panzer,  Hain  et  bien  d'autres  bibliogra- 
phes, citent  un  grand  nombre  des  premiers  produits 
de  ces  presses,  exécutés  sans  aucune  désignation 
d'année,  de  lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  mais  avec 
les  caractères  bien  connus  d'Ulrich  Zell,  et  dont  plu- 
sieurs, bien  probablement,  sont  antérieurs  à  l'année 
ia66;  nous  y  reviendrons. 

Mais  comme  il  nous  est  impossible  de  rien  préci- 
ser à  cet  égard,  et  comme  le  point  de  départ  de  l'his- 
toire d'une  imprimerie  doit  être  logiquement  fixé 
au  premier  livre  imprimé  avec  une  date  certaine, 
c'est  à  cette  année  1Û66  seulement  qu'il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'hisioire  de  l'atelier  d'Ul- 
rich Zell  à  Cologne. 

JOHANMS  Chrvsostomi  SMpcc  psalmo  quinqua- 
gcsimo  liber  primus  :  ù  la  fin  :  Dco  et  deiferc  refera 
gras  infiiiitas de  fîne\\primi  libri  joltanis  crisostomi 
saiicii  doctofiris  p  episcopi  sup  psalmo  quîquage- 
*imo, Il per  me  VlrUû  zel  de  lianau  clericûdiocesls\\ 
Mogûlinen.  Anno  dni  millesimo  quadrîl^getesimo 
(sexagesimo)  sexto,  in-û,  sans  chilf.,  réel,  ni  sign. 
10  fl".  de  ;i3  longues  lignes  ù  la  page  entière. 

Réimprimé  l'année  suivante  par  le  même  typogra- 
phe, avec  l'adjonction  du  second  livre,  iii-tt,  de  29 
lignes  par  page. 

La  souscription  de  l'édition  de  1466,  et  l'omission 
du  mot  Sexagesimo  ont  donné  naissance  à  de  nom- 
breux commentaires;  la  Serna  Santander  soutient 
qu'Ulrich  Zell  ayant  imprimé  au  moins  jusqu'en 
1499,  on  peut  tout  aussi  bien  lire  \U't6,  1486 
et  même,  à  la  rigueur,  1496,  que  1466;  mais  d'a- 
bord l'absence  de  tout  signe  typographique  indi- 
que une  antiquité  reculée,  puis  Zell  se  qualifie  ici 
de  Clerc  du  Diocèse  de  iVlayence,  et  il  ne  conserve 
celle  dénomination  que  jusqu'en  1473,  épocfue  à  la- 
quelle il  prend  le  titre  de  Artis  impressoriœ  magis- 
ter  (Rob.  de  lAcio  Quadragesimalis,  an.  li^a,  per 
V.  Z.  impr.),puis  en  1492  il  s'intitule  Coloniœ  Pro- 
tocharagmaticus. 

La  Chronique  de  Cologne  preuve  que  ce  grand 
imprimeur  exerçait  encore  en  1499. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  sans  date,  et 
souvent  sans  aucune  désignation,  exécutés  par  Ulr. 
Zell,  nous  citerons  une  édition  des  Offices  de  Cicé- 
ron,  que  M.  Brunet  croit  imprimée  vers  1466,  et  que 
Panzer  au  contraire  pense  avoir  précédé  celle  de 
Sclieffer  de  1465;  elle  est  in-4,  de  60  IT.  à  34  lignes. 
«Ses  fautes  nombreuses,  dit  l'amer,  prouvent  son 
antériorité  sur  l'édition  de  Mayence;  elle  fut  exécu- 
tée probablement  sur  un  manuscrit,  et  quand  le 
typographe  ou  l'éditeur  ne  pouvaient  lire  le  texte, 
ils  laissaient  des  blancs,  ce  qui  ne  serait  pus  arrivé  si 
l'édition  de  1465  de  Mayence  avait  été  publiée,  puisque 
«  Colonia  nonnisi  XXXV  lioris  a  Moguntia 
distet.  > 

^ous  citerons  encore  avec  M.  Bernard,  mais  pour 
rectilier  une  légère  erreur  que  cet  excellent  biblio- 
graphe a  conunise,  la  célèbre  ]luUa  Hetractalionum 
du  Pape  Pie  11;  le  calalog.  La  Vallière  nous  donne 


Phistoire  de  cette  bulle  et  du  singulier  revirement 
de  cet  illustre  Italien,  qui,  devenu  pape  en  1458, 
brûla  les  faux  dieux  qu'il  avait  adorés,  alors  qu'il 
s'appelait  jl^neas  Silvius  Piccoloniini. 

Pij  ppe  secûdi  :  Bulta  retractationû.—  On  lit  au 
r"  du  xi«  f.  Pij  ppe  secMi.  Bulla  ftraetatiouû 
oîmdudûllp  eumin  minoribus  adhuc  agëtem  pro. 
Con^cilio  Basilien.  p  cofi  Eugenium  summum  Pou- 
tifiWcem  scriptorum  finit  féliciter 

Cette  bulle  est  datée  F/  Kal.  Maias.  Millesimo 
qmgètesimo  sexagesimo  tercio  (26  avril),  et  adres- 
sée aux  recteurs  et  membres  de  l'illustre  université 
de  Cologne,  in-4,  goth.  à  longues  lignes  au  nombre  de 
27  sur  les  pages  entières,  sans  chif.,  réel,  ni  signât., 
contenant  11  ff. 

Acheté  410  fr.  à  la  vente  La  Vallière,  pour  la  bi- 
blioth.  du  Roi. 

MM.  Brunet  et  Bernard  disent  :  36  feuillets;  c'est 
que,  dans  le  même  vol.,  se  trouve  relié,  dans  l'exempl. 
de  la  Biblioth.  impér.,  le  traité  d'yEncas  Silvius,  dé 
Curialium  miseria,  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères et  la  même  justification,  sans  titre,  composé 
de  25  feuillets. 

La  Serna  Santander  dit  que  cette  bulle  a  été  im- 
primée en  1468  :  nous  pensons,  avec  M.  de  Bure  et 
M.  Bernard,  qu'elle  a  dû  être  imprimée  avant  la 
mort  d'jEneas  Silvius,  qin  obiit  anno  m.cccc.lxiiii, 
in  Ancliona,  dû  proficisci  pposuerit  contra  Turcos. 
Le  Pape  Pie  II  a  dû  exiger  ou  tout  au  moins  pres- 
ser la  prompte  publication  de  cette  rétractation  des 
erreurs  de  sajeunesse,  erreurs  qui  pouvaient  porter 
atteinte  à  son  caractère  sacré. 

Ulrich  Zell  eut  la  gloire  d'imprimer  pour  le  célèbre 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  le  plus  grand  et, 
avec  Mathias  Corvin,  le  plus  magnifique  collection- 
neur de  riches  manuscrits  de  son  siècle  :  Cologne  fai- 
sait alors  partie  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  son  cha- 
pelain, Raoul  Lefebvrc,  qui  venait,  à  son  instigation, 
de  composer  un  beau  roman  de  chevalerie,  le  Re- 
cueil des  histoires  de  Troye,  lui  fit  part  du  bruit 
qui  commençait  à  se  répandre  au  loin  de  la  nouvelle 
découverte  de  Mayence,  et  lui  apprit  qu'un  des  plus 
fervents  adeptes  de  cet  art  divin  était  devenu  son 
sujet.  Le  vieux  duc  donna  aussitôt  à  son  chapelain 
les  ordres  nécessaires  ;  un  nouveau  caractère  fut 
fondu,  imitant  à  s'y  méprendre  la  belle  écriture  du 
temps,  avec  un  nombre  de  ligatures  et  de  lettres 
groupées  qui  donnent  au  livre  l'aspect  des  xylogra- 
phies, dit  avec  justesse  M.  Bernard  :  ce  caractère  fut 
confié  à  Ulrich  Zell  (quoi  qu'en  disent  les  Anglais, 
qui  veulent  que  leur  compatriote  W.  Caxton  ait  été 
l'imprimeur  du  duc,  mais  leurs  prétentions  ne  sont  pas 
soutcnables),  et,  suivant  toutes  les  probabilités,  l'iii- 
lipe  le  Bon  put  voir,  avant  sa  mort  arrivée  le  15  {uin 
1467,  le  premier  exemplaire  imprimé  du  Recueil 
DES  HISTOIRES  DE  TROïES.  Compose  par  vénérable 
homme  raoul  Icfeure  prestre  chappellan  démon 
très  redoubte  seigneur  Monseigneur  le  Duc  Phe- 
lippe  de  bourgoingne  En  lan  de  grâce,  mil,  cccc. 
LXiiii. 

Pet.  in-fol..  goth.,  de  285  Cf.,  à  31  longues  lignes 
parpage,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  ;  les  capit.  sont  lais- 
sées en  blanc  pour  être  rubriquées  ù  la  main. 

C'est  le  PREMIER  LIVRE  IMPRIMÉ  EN  FRANÇAIS. 

Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  livre  fut  publié  avant 
1467,  c'est  que  Caxton  nous  apprend,  dans  le  pro- 
logue de  la  traduction  anglaise  qu'il  en  a  publiée,  que 
cette  traduction  avait  été  commencée  par  lui  en  1407, 
abandonnée  pendant  deux  ans,  et  reprise  et  menée  à 
bonne  fin  en  1469. 

Raoul  le  Febure  avait  encore  composé  son  roman 
de  Jason,  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bon;  il  fut 
imprimé  avec  le  même  caractère,  mais  après  le  décès 
du  bon  duc,  car  dans  le  prologue  l'auteur  parle  de 
la  présentation  du  manuscrit  «  a  Philippe  père  et 
ameur  d' vertus  en  son  temps  duc  de  Bourgoingne. . . 
lequel  tout  son  viuant  a  este  moult  affecte  et  en- 
clin de  oyr  et  veoir  lire  les  anciennes  hystoires.  • 
Ce  rare  volume  forme  un  petit  in-folio,  de  131  ff.,  à 
31  lignes,  divisé  par  cahiers  de  4  feuillets. 

Ulrich  Zell  fut  le  maître  de  William  Caxton,  et  ce 
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n'est  pas  là  le  moindre  de  ses  titres  de  gloire  ;  nous 
aurons  occasion  ûd  nous  occuper  individuellement 
du  proto-typographe  de  l'Angleterre,  aussi  nous  con- 
tenterons-nous de  dire  ici  que  sa  traduction  du 
Recueil  des  hystoires  de  Troyes  étant  parachevée  à 
Cologne,  le  19  septembre  IWl,  il  obtint,  par  l'entre- 
mise de  la  duchesse  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur 
du  roi  d'Angleterre  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, l'autorisation  de  disposer  des  caractères  spé- 
ciaux, gravés  par  l'ordre  de  Philippe  le  Bon,  et  l'im- 
prima, probablement  sous  les  yeux  d'Ulrich  Zell  à 
Cologne,  oîi  les  caractères  étaient  restés  en  dépôt, 
et  peut-être  avec  l'aide  de  ce  maître  imprimeur, 
fait  qui,  pour  nous,  offre  toutes  sortes  de  bonnes  rai- 
sons d'être  :  les  apologistes  de  Caxton  lui-même  n'o- 
sent pas  affirmer  qu'il  ait  entrepris  seul  cette  rude 
besogne  de  l'impression  d'un  in-folio  qui  n'a  pas 
moins  de  351  ff.  suivant  Brunet,de  389  suiv.  Uibdin. 
«  To  say  Ihat  Caxton  printed  his  book  is  to  describe, 
in  few  words,  a  work  ofgreat  complexiiy  and  dif- 
ficulty,  rt  dit  un  des  historiens  du  grand  typographe, 
qui  cependant  s'attribue  formellement  la  gloire  de 
l'exécution  typographique  du  livre  :  «  /  hâve  prac- 
tysed  and  lérned  at  my  grete  charge  and  dispense 
to  ordeyne  this  said  book  in  prynte  after  the  maner 
and  forme  as  ye  may  hcre  see.  » 
Ce  livre  est  le  premier  qui  ait  £t£  ihi>hiuê  en 

ANGLAIS. 

M.  Bernard  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier 
et  une  grande  puissance  d'élucidation  toute  cette  pé- 
riode intéressante  du  séjour  de  Caxton  dans  les  Pays- 
Bas:  nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir. 

M'oublions  pas  de  citer  le  Bartholomœus  Angli- 
eus  (Glanvitla),  dont  Winkin  de  Worde  imprima 
une  traduction  anglaise,  à  la  fin  de  laquelle  il  dit 
formellement  que  cet  auteur  avait  été  primitive- 
ment imprimé  en  latin,  paj"  W.  Caxton,  à  Cologne, 
\ers  1470.  (Voy.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tross, 
dans  son  calai,  de  1861,  n"  IV.) 

En  lUlO  s'élèvent  à  Cologne  de  nouveaux  ateliers 
rivaux  de  celui  de  Ulrich  Zell  :  nous  citerons  Ar- 
nold Ther  Hoemen  :  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  est  le  :  Scrmo  ad  populum  predicabilis  in 
festo  psentaiionis  Beatissime  marie  semper  virgi- 
rtj's  noviter...  per  impressionë  multiplicatus,  sub 
hoc  currente  anpo  Domini  M".cccc°.  lxx",  [let. 
in-û,  de  12  If.,  à  27  lig.  avec  chiffres  arabes. 

11  y  a  deux  éditions  sous  la  même  date  ;  l'une 
porte  au  \°  du  frontispice  une  préface  de  27  1.,  à  la 
lin  de  laquelle  on  lit:  In  ciuitate  Colôièsi  per  dis- 
creta  vxjf.  Arnoldù  Therhoemè;  et  cette  préface 
n'existe  pas  dans  l'autre  tirage.  Ce  livre  a  de  plus 
passé  pour  être  le  premier  dans  lequel  on  ait  fait 
usage  des  chiffres  arabes;  mais  nous  avons  déjà  cité, 
à  l'article  Berone,  un  volume  offrant  cette  même 
particularité  et  imprimé  à  la  même  date. 

Ce  même  Ther  Hoernen  imprime  en  1471  le  liber 
Quodlibetorum  de  saint  Thomas,  pet.  in-fol.,  goth.  ; 
c'est,  dit  M.  Firmin  Didol,  le  premier  livre  dans  le- 
quel on  trouve  des  titres  courants  imprimés  en  haut 
des  pages. 

Citons  encore  Johanncs  Koelhoff  de  Lubeck,  dont 
le  premier  volume  est  de  1470,  mais  duquel  nous 
citerons  seulement  :  Joh.  Nyder  ou  Nider,  prœcep- 
torium  divinœ  legis,  —  Explicit  prœceptorium... 
impressû  Colonie  per  magistrum  Johannem 
Koelhof  de  Lubick  {iiic)anno  Dniiii.cccc.LXXii,in-(o\, 
goth.,  de  307  ff.,  à  2  col.,  de  39  lign.,  avec  signât. 

C'est  le  plus  ancien  livre  connu,  imprimé 
avec  des  signatures,  au  moins  portant  une  date  cer- 
taine. 

Ce  Jean  Koelhof  fut  aussi  l'imprimeur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Coloyne  en  1499. 

Petrus  de  Olpe  imprime  également  à  Cologne  dès 
l'année  1470. 

Jean  Veldener,  célèbre  imprimeur  hollandais,  dé- 
bute aussi  dans  celte  ville  en  1470  ;  nous  le  retrou- 
verons à  Louvain,  à  Utrecht  et  à  Culemburg,  dans  la 
province  de  Gueldre. 

Nous  ne  citerons  plus,  au  xve  siècle,  que  Henricus 
Quentel,  qui  imprime  avec  les  caractères  d'Ulriclj 


Zell,  J.  Guldenschaaf  de  Mayencc  et  Conr.  Winter 
de  Homburg. 

Enûn,  et  pour  finir,  nous  dirons  que  Maitlaire  et 
Vogt  ont  parlé  d'un  Donat  imprimé  par  ce  Quentel 
en  1457,  et  Vogt  cite  un  fragment  d'une  lettre  de 
Le  Duchat  à  l'appui  de  son  assertion  :  <■  M.  de  la 
Croze  et  moi  avons  vu  et  manié  ce  livre,  et  il  est 
actuellement  à  Dresde  dans  la  Biblioih.  du  baron  de 
Besser...  Au  bas  du  titre,  tout  entouré  de  figures  en 
forme  de  vignettes,  se  lit  bien  distinctement  :  1457, 
à  Cologne,  chez  Quentel.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y 

ait  là  de  l'imposture Effectivement  il  faut  lire 

1487. 

COLONIA  AcCITANA,  VOy.  GaDES. 

CoLONiA  An  Spream,  Colonia  Brandenbur- 
GicA,  Colonia  Marchi^  ,  Côln  an  der 
Spree,  faubourg  de  Berlin. 

Quelques  livres  portent  cette  désignation  ;  nous 
citerons  :  Marci  Pauli  Veneti  de  regionibus  orien- 
talibus  libri  très,  cum  manuscripto  collati  et  notis 
illustrati,  accessit  Haitonis  historia,  etc.  Colonise 
Brandeburgicae,  1671,  in-i.  {Man.  t.  111,  c.  1406.) 

M.  Cotton  cite  un  traité  d'Elsholtius,  sur  la  trans. 
fusion  du  sang,  imprimé  dans  ce  faubourg  par  George 
Schultz,  imprimeur  de  l'Électeur  en  1667. 

Colonia  Allobrogum,  voy.  Geneya. 

CoLONu  Alpina.  Lieu  d'impression  sup- 
posé. 

M.  Cotton  cite  une  édition  italienne  de  l'Histoire 
des  bénéfices  ecclésiastiques,  du  célèbre  Fr.  P.Sarpi, 
imprimée  sous  cette  rubrique,  par  Pietro  Albertino, 
en  1675. 

Colonia  Apulensis,  voy.  Alba  Carolina. 

Colonia  Augusta  Bracara,  voy.  Augi'sta 
Bracara. 

Colonia  Augusta  Firma,  voy.  Astigi. 

Colonia  Augusta  Panormitanordm,  voy. 
Panormus. 

Colonia  Aurélia  Antonîana,  voy.  Ovilia. 

Colonia  Barcino  Faventia,  voy.  Barcino. 

Colonia   Camalodulensis  ,  voy.    Camalo- 

DUNUM. 

Colonia  Claritas  Julia,  anc.  Attubi,  loca- 
lité des  Turdctani,  auj.  Olivera,  bourg 
d'Andalousie. 

Colonia  Classica,  voy.  Forum  Julii. 

Colonia  Claudia  Augusta  Jadera,  voy.  Ja- 

DERA. 

Colonia  Diensis,  voy.  Dia. 

Colonia  Eboracensis,  voy.  Eboracum. 

Colonia  Equestris  [Plin.,  Spon,  Uist.  Ge- 
nev.],  'Exou£<rrpîî  [Ptol.],  CiviTAS  Eques- 
trium  [Orelli],  Noiodunum  (de  Noia, 
NoviA,  Eau,  et  Dun,  lieu  bas,  voc.  celt.). 
Civitas  Equestrium  Noiodunum  [Not. 
Prov.],  sur  le  côté  N.  du  lac  Léman, 
Nion,  Nyon,  Neuss,  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  xviii*  siècle.  Peignot  cite  une  Bibliographie  de  i 
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Pays-Bas  imprimée  à  Nyon  en  1783.  a  A  l'époque  de 
la  révolution  française,  dit  M.  Gaullieur,  la  guerre 
de  brochures  polémiques  redouble  de  vivacité;  on  en 
imprime  non-seulement  à  Genève,  mais  à  Garouge, 
à  Nyon  et  à  Saint-Claude.  » 

CoLONlA  FERENTINENSIS^  VOy.  FeRENTINUM. 

CoLONu  Italicensis  [Inpcr.  ap.  Grut,],  Ita- 
LicA  lEutrop.],  Trajani  Civitas  [Jor- 
nand.j,  localité  de  la  Bélique,  à  vi  m.  p. 
d'Hispalis,  auj.  Sevilla  la  Vieja,  sur  le 
GuadalquiVir,  bourg  d'Andalousie,  près 
de  Séville. 

Colonia  Julia,  voy.  Bonna. 

COLONIA  JCLIA  AUGUSTA  DeRTONA,  VOy.  Df.R- 

tona. 
Colonia  Julia  Fanestris,  voy.  Fanum. 

Colonia  Juua  Octaylanorum,  voy.  Forum 
JuiJi. 

Colonia  Julia  Salona,  voy.  Salo. 

Colonia  Marchica,  voy.  Berûlinum. 

Colonia  Marcia,  ville  des  Turdetani;,  dans 
la  Bétique,  auj.  Marchma,  bourg  d'An- 
dalousie, près  de  Séville. 

Colonia  Morinorum,  voy.  Taruanna. 

Colonia  Munatiana,  voy.  Basilea. 

Colonia  Pacensis,  voy.  Begu. 

Colonia   Pacensis   Classica  ,   voy.  Forum 

JUIJI. 

Colonia  Patricia,  voy.  Corduba. 

Colonia  Raurica,  voy.  Basilea. 

Colonia  Romulensis,  voy.  Hispalis. 

Colonia  Sarmizegethusa,  voy.  Augusta 
Dacica. 

Colonia  Senensis,  voy.  Sena  Julia. 

Colonia  Solmontina,  voy.  Sulmo. 

Colonia  Tolosa,  voy.  Tolosa. 

Colonia  Trajana  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  TpaïftvY)  xoXwvfa  [Ptol.] ,  Kelln, 
bourg  près  de  Clève,  suiv.  Cluvier. 

CoLONLA  Treverorum,  voy.  Augusta  Trevi- 

RORUM. 

Colonia  Uhiorum,  voy.  Colonia. 

Colonia  Venetorum,  Cologna,  ville  de  la 
Vénétie,  près  de  Vicence. 

Le  catal.   Pinelli  (vente  de  Londres)  cite  un  livre 
imprimé  sous  la  rubrique  :  Cologna,  en  1765(7). 

Colonia  Villa  [Capit.  Car.  Calvi],  Coulai- 
nes,  comm.  près  du  Mans  (Sarthe)  ;  con- 
cile en  843  ;  suiv.  d'autres  géogr.  Cou- 
longes,  bourg  du  même  département. 

ColoniacijMj  Colonia,   Cologni ,  Coloyny, 


village  de  Suisse,  près  du  lac  de  Genève 
(cant.  de  Vaud). 

En  1565  un  libraire  de  Genève,  Perrin,  établit  à 
Cologny  une  succursale  qui  fonctionna  assez  régu- 
lièrement pendant  plusieurs  années;  on  trouve,  à  par- 
tir de  cette  époque,  un  très-grand  nombre  de  livres 
publiés  à  Genève  ou  ailleurs  sous  la  rubrique  de 
cette  localité. 

M.  Gaullieur  nous  fournit  d'excellents  renseigne- 
ments à  ce  sujet. 

Les  livres  imprimés  à  Genève  étant  devenus  un 
objet  de  réprobation  dans  tous  les  paysob  le  catho- 
licisme avait  triomphé  à  la  suite  des  terribles  luttes 
qui  suivirent  la  réforme,  les  principaux  imprimeurs 
et  libraires  genevois,  en  vue  de  faciliter  l'écoule- 
ment de  leurs  marchandises,  jugèrent  prudent  de  dis- 
simuler, et  remplacèrent  le  nom  trop  célèbre  de  la 
ville  de  Calvin,  par  ceux  de  Cologny,  et  de  Saint- 
Gervais,  petite  localité  peu  connue,  située  aux  envi- 
rons de  Genève.  C'était  le  fameux  Simon  Goulard,  de 
Senlis,  intéressé  dans  la  question,  qui  avait  imaginé 
cet  expédient. 

Mais  les  libraires  français,  particulièrement  ceux 
de  Lyon,  réclamèrent  énergiquement  contre  la  con- 
currence des  Genevois,  qui  ne  se  gênaient  nullement,  il 
faut  l'avouer,  pour  contrefaire  tout  ce  qu'ils  jugeaient 
de  bonne  vente  ;  ils  dévoilèrent  toutes  les  ruses  des 
Genevois,  et  la  douane  française  saisit,  avec  lui  re- 
doublement de  sévérité,  toutes  les  provenances  ty- 
pographiques de  Genève. 

Pyramus  de  Candolle,  que  nous  retrouverons  à 
Yverdon  et  à  Saint-Gervais,  fut  envoyé  par  le  gou- 
vernement de  Genève  auprès  du  roi  Henri  IV,  pour 
tâcher  d'obtenir  du  roi  de  mettre  lin  aux  vexations 
sans  nombre  que  les  libraires  français,  disait-il, 
leur  faisaient  subir. 

M.  Gaullieur  raconte,  avec  de  longs  détails  que 
nous  ne  pourrions  reproduire,  toutes  les  phases  de  cet 
antagonisme  des  imprimeurs  genevois  et  lyonnais  ; 
nous  aurons  du  reste  l'occasion  d'en  reparler. 

Quant  à  Cologny,  il  parait  certain  et  prouvé  que 
plusieurs  établissements  typographiques  y  furent  réel- 
lement installés  :  d'abord'Celui  de  Perrin,  que  nous 
avons  cité  ;  puis  on  trouve  imprimés  sous  la  rubrique 
Cologni  ou  Cologny,  à  la  fin  du  xvie  siècle  et  pen- 
dant tout  le  xviie,  des  ouvrages  sortis  des  pres- 
ses de  Jean  Gymnicus,  des  Chouet,  de  Dixmier,  de 
Lefebvre,  et  de  plusieurs  autres  imprimeurs  de  Ge- 
nève. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  publiés  sous  ce 
nom  de  lieu,  nous  citerons  le  Paradis  ou  Jardin  de 
dévotes  oraisons;  à  Colognie  (sic),  par  Jean  Gymni- 
cus, 1593,  in-24  ;  la  première  édition  du  Thrésor 
des  langues  de  Cl.  Duret,  publiée  par  les  ouvriers 
de  Pyramus  de  faudolle,  à  Cologny,  en  1613,  par 
Jean  Berjon  (reçu  bourgeois  de  Genève  en  1576),  et 
avec  un  titre  renouvelé,  à  Yverdon,  de  la  société 
helvétiale  Caldoresque,  1619  ;  enfin  les  Antiquités  de 
la  ville  de  Marseille,  par  Raymond  de  Solier.  —  Co- 
logny, par  A.  Pernet,  1615,  in-8. 

Et  l'illustre  famille  des  de  Tournes,  elle-même, 
emprunte  cette  souscription  :  les  emblèmes  d'Alciat; 
Cologny,  Jean  de  Tournes,  1615,  in-8. 

CoLONiDEs ,  KoX«ov(5'6î  [Pausan.] ,  KoXwvr, 
[Ptol.],  localité  de  la  Messénie,  sur  la 
côte  0.  du  Sinus  Messeniacus,  auj.  Co- 
ron, sur  le  golfe  du  même  nom,  ville 
du  dioc.  de  Messénie. 

CoLosiA,  CoLOSiuM,  voy,  Claudiopous. 

Colosvariensis  Comitatus,  Colosensis  Co- 
MiTATUs,  le  comitat  de  Kolùsvar  (en  ail. 
Klausenburg),  en  Transylvanie  (Land 
der  Magyaren). 

CoLRANA,  Colrane,  bourg  d'Irlande,  dans 
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le  comté  de  Londonderry  (prov.  d'Uls- 
ten). 

CoLUBRARiA  [Plin.] ,  probablement  Co- 
iXMBA  fltin.  Anton.],  Ophiusa,  'Oœioùaa, 
'o«pioûo(ia  [Ptol.],  l'une  des  îles  Baléares, 
auj.  Formentera. 

CoLUDA,  Coldingham ,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Berwick). 

COLUMBARIA,    VOy.  COLMARIA  et  CoLOMERIA. 

Columbarium  PR.[Plin.],KoXu,u.gâfiov  [Ptol.], 
Capo  Figari,  en  Sardaigne. 

CoLUMBUs  FL.,  ColumbtoTi,  pet.  riv.  d'An- 
gleterre, suiv.  Bisch.  etMôU. 

Coi.uMNA,  Cholm,  ville  russe  du  gouv.  de 
Pskow. 

CoLUMNA  Rhegina, r  'Pti^îvmv  avjXii  [Strab.], 
voy.  Rhegium. 

CoLUMNiE   HeRCULIS  ,   'HpoocXéou;  IvnKxi ,   leS 

Colonnes  d'Hercule  ;  Calpe,  dans  la  Béti- 
que,  Abyla,  dans  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  auj.  Gibraltar,  au  N.  du  détroit 
du  même  nom,  en  face  de  la  Sierra 
de  las  Monas,  au  S. 

CoLUMNARUM  Caput,  (Mp  Colonna,  dans  la 
Calabre  ultér.,  sur  la  mer  Ionienne. 

CoLUMNARUM     FRETUM,  FrETUM   HeRCULIS,  le 

détroit  de  Gibraltar;  réunit  la  Méditer- 
ranée à  l'Atlantique. 

CoLViuM,  Couy.  bourg  du  Berri  (Cher). 

CoMACENUs  LAcus  [Itiu.  Autou.],  voy.  La- 
Rius  Lacus. 

CoMAcniUM,  CoMACLiUM,  voy.  Cimaculum. 

Comagena  fTab.  Peut.],  Comagen^e  [Itin, 
Anton.],  ville  de  la  Norique,  sur  la  rive 
droite  du  Danube^ auj.  Zeiselmaàr,  suiv. 
Muchar,  en  Autriche  (Land  unter  der 

Ens]. 

Comagenus,  Comunus  [Ann.  Fuld.],  auj. 
Kaumberg,  bourg  d'Autriche,  près  de 
Zeiselmaûr. 

COMARA      [ClUV.],     COMARONIUM,     CoMOfiRA 

[Cell.],  CoMBUA  (moy.  âge),  Komorn,  Ko- 
marom,  ville  forte  de  Hongrie,  au  confl. 
du  Waag  et  du  Danube,  sur  l'île  de 
Schûtt. 

Nicolas- Jean  Schmid,  imprimeur  à  Oldenburg, 
transporta  en  17fi0  son  établissement  à  Komorn,  mais 
il  (ut  bientôt  obligé  de  renoncer  à  son  imprimerie; 
on  ne  connaît  qu'un  seul  livre  sorti  de  ses  presses  ; 
en  voici,  d'après  J,  Németh,  le  titre  exact  :  Floriile- 
geium  sponsatitium  canonico  morale  Foro  Fori  et 
Poli  accommodatum,  essentiam,  proprietates  et 
effeclus  sponsalium,  nec  non  decisiones  L.  cutn 
fundamenlis  pro  et  contra  discussis  complectens 
juxta  inconcussa  tulissimaque  dogmala  Doctoris 
Angelici  D.  Thomas  Aquinatis,  aliorumqueproba- 
torum  authnrum,  concinnutum  a  Ludovico  Paxy 


ord.  S.  PauU.    —  Comaromii ,   lypis  Nie.    Joannis 
Schmid,  17Û0,  in-li.de  503  p. 

Après  de  longues  années  d'intervalle,  une  nouvelle 
typographie  fut  installée  à  f.omorn  par  Simon-Pierre 
Weber  de  Presburg,  en  1789,  et  il  la  dirigea  jusqu'en 
1794;  puis  vint  Joseph-Valentin  Weinmiiller  de  1794 
à  1800,  et  sa  veuve,  Clara  Weinmûller,  lui  succéda. 

CoMAROMiENsis  CoMiTATus ,  le  cwnitoi  de 
Komorn,  en  Hongrie. 

CoMARUs  PoRTUs,  Ko(x(xpoî  [Stfab.],  port  de 
l'Epire,  auj.  Gomaro,  au  N.  de  Prévéza 
(pach.  de  Jannina). 

CoMBARisTUM  [Tab.  Peut.],  Combrées,  bourg 
de  Fr.  (Mayenne). 

CoMBELu  VILLA  REGiA,  Combeaux,  village 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne). 

CoMBRALiA,  Combraille,  anc.  district  de 
l'Auvergne;  dépend  auj.  du  départ,  de 
la  Haute-Vienne. 

COMBRETONIUM    [Itin.     AutOH.],    CONVETONI 

[Tab.  Peut.],  Cambretonium, Bre«ew/»am, 
bourg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

Combusta  [It.  Aquar.  Apollin.] ,  au  S.  de 
la  Gaule  Narbonn.,  auj.  St-Hippolyte  (?), 
au-delà  de  l'Aigly,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales. 

Comensis  lacus,  voy.  Larius  Lacus. 

Comeranum,  Boscus  Communis,  Bois-Com- 
mun, pet.  ville  du  Gatinais  (Loiret). 

Comesatium,  Comesazzo,  bourg  du  Mila- 
nais, sui-  rOglio. 

Comesianorum  Conventus,  Gambs,  bourg  et 
anc.  abb.  de  Suisse  (St-Gall). 

CoMiDAVA,  Ko(x(^aua  [Ptol.],  ville  de  la.Da- 
cie,  auj.  Dees  akka,  Sahdorf,  bourg  de 
Transylvanie  [Bisch.  et  MôU.J. 

COMIDAVA    AD    SaMOSIUM,   CoNFLUENTES    Sa- 

Mosii,  Dees  Dyesch,  bourg  de  Transylva- 
nie, au  confluent  des  grand  et  petit 
Szamosch. 

Comillomacus  [Itin.  Anton.],  Comelioma- 
Gus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Cicognola,  suiv.  Mannert 
et  Forbiger. 

Comineum,  Comminium,  Commines,  Comines, 
ville  de  Fr.  (Nord)  ;  la  Lys  la  sépare  de 
la  ville  belge  de  Commines,  dans  la 
Flandre  occidentale. 

Cominium  [Liv.] ,  CoMiNi  [Plin.l,  ville  des 
Hirpins,  auj.,  suiv.  Reichard,  S.  Gioin 
Galdo  (Princip.  ultér.) 

Cominum,  voy,  Heph^stu. 

CoMiTis  Mola,  Comitatis  Mola,  Greifsmùh- 
len,  ville  du  Mecklenburg-Schwerin. 
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CoMiTATUs   Régis,  Kings  County ,  comté 

d'Irlande  (Leinster). 
CoMfTATUs  Venascinus,  le  Comtat  Venais- 

sin,  en  France,  auj.  dép.  de  Vaucluse. 

CoMMERoiAcuM  [Ccll.,  ann.  Einhard.],  Com- 

mercy,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Le  Dictionnaire  (économique  de  J.  Marret,  avec 
supplément  par  Noël  Chomel,  fut  imprimé  ou  tout 
au  moins  fut  publié  sous  la  rubrique  Commcrcy, 
Henri  Tliomas,  niil,  U  vol.  in-fol.  M.  Temaux  cite  : 
Leslie,  Abrégé  généalogique  de  l'histoire  de  la 
maison  de  Lorraine.  Ck)mmercy,  H.  Thomas,  iHti, 
iii-8.  Nous  manquons  de  détails  sur  cette  impri- 
merie d'Heuri  Thomas. 

COMOPOUS. 

Lieu  d'impression  supposé  :  un  livre  de  Faulus 
Merula,  porte  :  Comopoli,  typis  Lucœ  Molinsei,  1620; 
ce  livre  fut  imprimé  à  Amsterdam. 

CoMPENDiuM  [Ann,  Hincm.  Rem.,  Ann. 
Vedast.,  Cell.],  Compendium  Palatium 
[Praec.  Childeberti  a.  53()] ,  Compiègne, 
anc.  palais  des  rois  mérov.  et  carlov., 
ville  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  S.  B.; 
conciles. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
une  imprimerie  fut  établie  à  Compiègne^  à  la  tête 
de  laquelle  fut  mis  un  typographe  du  nom  de  Jean 
Courant,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  comme 
imprimeur  à  Pontoise,  où  nous  avons  dit  qu'il  avait 
suivi  le  parlement;  on  trouve  à  la  date  de  1652  un 
grand  nombre  de  pièces  imprimées  par  lui  ;  la  nature 
de  ces  pièces  nous  prouve  que  Jean  Courant  était 
au  Mazarin  et  loyal  royaliste,  probablement  aux 
appointements  : 

Réponse  faite  par  le  lioi  à  la  dernière  lettre  de 
S.A.  R.  (12  septembre).  Réimpression  sous  le  titre: 
la  véritable  réponse...:,  et  encore  :  Lettres  de  S.A. 
R.,  écrite  au  Roy  (7  septembre;,  avec  la  réponse, 
(12  septembre)... 

La  véritable  réponse  du  Roy,  faite  à  la  harangue 
de  M.  le  cardinal  de  Retz  et  MM.  du  clergé. 

Extrait  de  l'instruction  envoyée  par  le  Prince 
de  Condé  au  sieur  de  S.  Romain,  étant  de  présent 
en  Champagne. 

Toutes  ces  pièces  tirées  in-ft,  et  imprimées  à  Com- 
piègne, par  Jean  Courant,  1652. 

En  leift,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Ravesson;  il  imprime  en  1680  un  Catéchisme 
de  S.  Joseph,  in-12,  qui  figure  au  catal.  du  cardinal 
Dubois,  sous  le  n"  3233. 

L'imprimerie,  à  Compiègne,  devait  avoir  une  cer- 
taine importance  au  xviie  siècle,  puisque  les  arrêts 
du  conseil  de  MOU  et  de  nso  crurent  devoir  autori- 
ser un  maitre  imprimeur  à  séjourner  dans  cette 
ville.  Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  176û,  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  à  cette  date  ;  il  s'ap- 
pelait Louis  Bertrand,  avait  été  reçu  imprimeur  en 
1751,  et  possédait  deux  presses. 

CoMPiTiiM  [Itin.  Anton.],'CoMPiTL'M  Anagni^ 
NUM  [Tab.  Peut.],  Savignano,  bourg  do 
la  délcg.  de  Frosinone,  près  d'Anagni. 

CoMPLEGA,  Kc.u.itXs'Ya  fAppian.],  vlUe  des 
Celtiberi,  dans  la  'tarrac,  auj.  Valcra 
la  Vieja,  sur  le  Xucar,  suiv.  Florez. 

CoMPLUTUM  [Plin.,  Itin.  Anton.],  KoV 
wXouTov  [Plol.]  ,  ville  des  Carpetani , 
dans  l'Esp.  Tarrac,  auj.  Alcala  de  He- 
iinrès,  ville  d'Espagne,  dans  la  N(tnv.- 


Castille,  sur  le  Henarès 
de  Miguel  Cervantes. 
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Michel  Maittaire  (Ann.  typ.1741,  t.  II,  p.  581)  cite, 
d'après  le  cat.  de  la  bibl.  Rothean.  (p.  32,  n"  û21),  un 
livre,  sans  nom  d'imprimeur, exécuté  dans  cette  ville 
au  xve  siècle  :  Gabriel  Vasques  de  cultu  adoratio- 
nis.  Compluti,  IMù,  in-ii.  C'est  tout  simplement  une 
erreur  d'un  siècle  ;  Gabriel  Vasques,  jésuite,  mourut 
à  Alcala  en  160û,  à  l'âge  de  55  ans;  son  livre  de 
Ctiltu  adorationis,  imprimé  à  Alcala  en  159a,  fut 
réimprimé  à  Mayence  en  1600  (Antonio,  I,  511). 

L'université  d'Alcala  n'ayant  été  fondée  qu'en 
1Û99  par  l'illustre  Ximenès  de  Cisneros,  archevêque 
de  Tolède,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie ,  indispensable  complément 
des  études  universitaires,  suivit  de  très-près  cette 
institution. 

D.  Melchior  de  Cabrera  nous  apprend  {en  el  dis- 
curso  légal  acerca  de  la  imprenta,  fol.  10),  que  le 
licencié  Varei  de  Castro  introduisit  le  premier  à 
Alcala  cet  art,  dans  lequel  il  était  expert;  et  que  le 
cardinal  Ximenès,  en  sa  qualité  de  gobenutdor  de 
Espana,  lui  accorda  de  notables  privilèges. 

Mais  nous  ne  connaissons  pas  de  livres  sortis  des 
presses  de  cet  habile  licencié,  et  c'est  le  Polonais  Sta- 
nislas, Lanzalao  Polono,  l'imprimeur  de  Séville,  que 
nous  voyons  quitter  son  associé  Meynard  Ungut  et 
venir  s'établir  à  Alcala,  en  1501  ;  c'est  lui  que  nous 
devons  considérer  comme  le  père  de  la  typographie 
dans  cette  ville,  qui  eut  une  si  grande  importance 
littéraire  en  Espagne  au  xvi«  siècle. 

On  connaît  de  lui  en  1502  un  placard  contenant 
des  Ordenanzas  reaies,  au  bas  duquel  il  s'intitule  : 
Impresor  de  libros,  estante  en  la  villa  de  Alcala  de 
Henares,  avec  son  écusson  formé  d'un  S,  et  Polonvs 
dans  un  double  cercle  surmonté  d'une  croix  de  Lor- 
raine. 

La  même  année  :  yUaXpli  Cartuxano  Roman- 
zado  por  Fr.  Ambrosio...  fué  emprentado  por.en- 
dustria  e  arte  del  muy  ingenioso  e  honrado  Stanis- 
lao  de  Polonia,  varon  precipuo  del  arte  impresoria. 
E  imprimiose  a  costa  e  espensas  del  virtuoso  e  muy 
noble  varon  Garcia  de  Rueda  en  la  muy  noble  villa 
de  Ahalâ  de  Henares,  a  XXII.  dias  del  mes  de  No- 
viembre  delafio  de  nuestra  reparacion  de  mill  equi- 
nientosetdos,ft  vol.  in-fol.; réimpr.  àSéville,en  1537. 

Cet  Ambrosio  Montellno,  franciscain,  est  l'auteur 
du  fameux  Cancionero  imprimé  à  Tolède  en   1527. 

Quelques  années  après,  un  célèbre  imprimeur,  qui 
possédait  un  établissement  important  à  Pampelune, 
au  xve  siècle,  que  nous  retrouvons  à  Logrono  en 
1503  et  1506,  vient  s'établir  à  Alcala  vers  1511  ;  c'est 
Arnaud  Guillen  de  Brocar,  dont  le  moine  Augustin 
Fr.  Géronimo  Roman  dit  «  que  el  impresor  mas 
famoso  que  vino  d  Alcala  de  Henares  fué  Amao 
Guillen.  »  (Rep.  Gentilica,  I.  VU,  c.  III.) 

Nous  citerons  de  lui  :  Flores  y  Blanca  Flor, 
ta  hisloria  de  los  dos  enamorados  Flores  y  Rlanca- 
flor,  rey  y  reyna  de  Espana  y  emperadores  de 
Roma  ;  à  la  fin  :  ^  loor  p  gloria  de  nuestro  senor 
Jesu  Christo,  emprimiose  este  présente  tratado  por 
Amao  Guillen  de  Rrocar.  Acabose  ano  de  mil 
cccccy  XII,  in-û.  goth.,  de  2û  ff.  non  chiffrés.  (Cat. 
de  Bure,  n°  947,  vendu  150  fr.) 

L'année  suivante,  la  première  édition  du  Libro 
del  Esforçado  CaualleroConde  Partinuples  quefue 
emperador  de  Constantinopta,  imprimé  lelônov. 
1513,  in-û,  goth.  (même  vente,  n"  9li5, 1^5  fr.). 

Coiichu,  dans  la  Eiblioth.  des  Romans,  cite,  du 
Partenoples,  une  édition  deTarragone,  1488,  in-8;  il 
se  trompe  d'un  siècle. 

Le  plus  beau  titre  de  gloire  d'Arnaud-Guillauuic 
de  Brocar  est  d'avoir  été  l'imprimeur  de  la  très-jus- 
tement célèbre  Polyglotte  de  Ximenès,  impriinOe  à 
Alcala,  en  quatre  années,  1514-1517,  et  formant  six 
volumes  in-fol.  Ce  noble  livre  est  trop  connu  pour 
que  nous  en  parlions  en  détail. 

Les  principaux  imprimeurs  d'Alcala  au  xvi*  siècle 
sont  :  Miguel  de  Eguia,  1522-1536;  nous  le  trouvons 
aussi  à  Logrono;  le  fils  d'Arnaud  de  Brocar,  Juan, 
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(le  1550  à  1560  ;  puis  viennent  Andrës  de  Angulu 
'1563);  Sébastian  Martinez  (t55M567)  ;  Juan  Iniguez 
de  Lequerica  (1572-1587);  Juan  Gracian  (1674-1688) 
cl  sa  veuve  à  partir  de  1589,  etc. 

COMPOSTELLA,  VOy.  FlAVIONAVIA. 

CoMPSA  [Liv.,  Vell.J,  Kb>ii.^a  [Ptol.],  Comp- 
sANi  [Plin.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Conza,  ville  de  la  prov.  napolit.,  Prin- 
cip.  ultér. 

CoMPULTERiA  [Liv.],  SUT  Ic  haut  Volturno, 
auj.  le  Biferno,  S.  Ferrante,  localité 
de  la  province  de  Molise  (Italie);  suiv. 
Mommsen. 

CoMUM  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.J, 
Kwp.&v  [Strab.,  Ptol.],  NovocoMUM  |Sall., 
Caes.] ,  NEOXWU.OV  [Appian.  | ,  ville  des 
Orobii,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Como,  Corne,  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  délégation;  patrie  des 
deux  Pline. 

On  ne  connaît  que  trois  ouvrages  imprimés  dans 
ccrte  ville  au  xve  siècle;  le  plus  ancien  est  daté  de 

1474  :  INCIPIVNT  hVBRICG  TRAflCTATOS  APPELLATIO- 
NVMiQUI  TRACTATVS  C0NGI||AR1VM  NVNCVPATVS  EST|| 
QVIA  SCOLARIBVS  SVIS|1AB  IPSO  AVCTOBE  PR0|C0NG1A- 
BIO  ET  REFECTl|ONELABORVM  QVOSPiN  QVOTIDIANIS 
LEC||TI0NIBVS  PATIEBAN||TVR   TRACTATVS   EST.  —  AU 

dernier  f.  (192)  :  Compléta  p  Dominum.  Johanem 
Antoinujlde  saneto  Georgio  dictû  de  plocentia 
ppositù\\ecclesie  Sâcd  Atnbroxij  Maioris  Mediolani 
Wjuris  utriusq;  doctorc)  z  Comitc^  ordinariaj\\juris 
canonici  legentem  demaneinfelici  stit^dio  papiensi 
sub  illustrissimo  duce  Galeaz  ||  Maria  vice  comité 
duce  Mediolani...\\Comi  impressa  per  magislros 
Ambroxiumilide  orcho  et  Dyonisium  de  paraue- 
sino  Quinto\\jdus  augustas. \\acccc  Lxx  uWW.  deo 
GBATiAS.  AMEN,  in-fol.,  'le  102  ff.,  à  2  col.  de  50  lig., 
sans  chiffr.  ni  sign. 

Le  second  volume  est  un  in-fol.  ù  2  col.  en  caract. 
romains,  imprimé  per  M.  Baldesarem  de  Fossatn, 
en  1477;  il  est  intit.  Albcrtide Bosate  Rergomensis 
optis  statutorum. 

Le  troisième  :  Teofito  vita  di  S.  Giovanni  Capis- 
trano,  in-4,  sans  nom  d'imprimeur;  il  est  exécuté 
en  1479. 

CONA,  CONADA,  VOy.  CoNDATE. 

CoNAcTiA,  CoNNACiA,  le  Connauçht,  l'une 
des  quatre  divisions  territoriales  de 
l'Irlande. 

CoNACUM,  VOy.  COGNACUM. 

CoNATiA,  Tirqmiel,  bourg  d'Irlande  (Uls- 
ter). 

CoNCA,  CoNCHA,  CoNCLv,  Cumça,  ville  d'Es- 
pagne, ch.-l.  d'une  intendance  de  la 
Nouvelle-Castillo. 

Falkcnstein  et  Cotton  portent  ù  l'année  1589  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Cuença. 
Le  nouvel  Ensayo  de  typographid  espanola  de  Gâl- 
lardo  nous  donne  des  dates  antérieures;  nous  cite- 
rons :  Deuotissima\\exposicion  sombre  el  psalmo 
iVimiserere  mei\\deus.  Feclia\\por  un  deUo\\to  re- 
ligioso.\ Agora  nueuamète  corre^gido  y  emëdado. 
•Q.xxxij,  à  la  fin  :  Imprimiosse  la  présente  obra. 
En  la  muy  noble  y  muy  leal  cibdad  de  Cuenca,  en 
casa  de  Francisco  de  al  Faro.  Acabose  a  siete  dias 
del  mes  de  Marco.  deia.D.xxxij.  Ailos,  in-8o,  goili. 
sans  pagin.,  mais  avec  sign.  A.  F.  par  8. 


Romance  y  glosa  sobre  la  muerte  de  la  empera- 
triz  y  reina  nuestra  senora,  y  el  suntuoso  enterra- 
miento  que  se  le  hizo  en  la  ciudad  de  Granada, 
con  un  villancico.  Hccho  por  Anton  Delgado  ;  à  la 
fin  :  En  Cucnca  ano  1539,  in-4,  de  4  ff.,  avec  une 
pi.  gravée  sur  bois,  comprenant  19  copias. 

Alonso  de  (Servantes.  Glosa  famosissima  sobre  /as 
copias  que\\hizo  don  Jorge  Manrique  a  la  muer||«c 
del  maestre  de  Santiagojjisu  padre;  à  la  fin  :  En 
Cuenca,  por  Juan  de  Canoua.  M.  d.  Lij,  in-4,  de 
16  ff.,  sign.  A,  B. 

Quand  on  trouve  sur  un  ouvrage  du  xvie  ou  xvii* 
siècle  le  nom  de  Cuenca  latinisé ,  c'est  toujours  par 
coHCHA qu'il  est  traduit  :./.  B.de  Madrigal,  tratado 
brève  sobre  los  mysterios  de  la  missa.  conch;E, 
M.DC.  in-8  (Antonio).  —  Johannes  de  Rustamante  de 
la  Camara,  de  las  ceremx)nias  de  la  3fissa.  Cun- 
chœ,  1622,  in-8.  {Bibliotli.  Ritualis,  II,  p.  151.) 

Lt  livre  qu'ont  sans  doute  voulu  désigner  Fal- 
kcnstein et  Cotton  est  celui-ci  :  Diego  ISunez  Alva. 
Dialogo  de  la  vida  de  soldado.  Cuenca,  1589,  in-8. 

CoNCA,  anc.  local,  de  l'Ombrie.  dont  les 
ruines  se  voient  auprès  de  Rimini. 

Conçue,  Conçue,  Conques,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron).  =  Couches,  ville  de  Norman- 
die; anc-  marquisat;  anc.  abb.  de  Bén. 

(Eure). 

CONC*\,  VOy.  CONQUESTUS. 

CoNCANA,  Koyxava  [Ptol.] ,  ville  des  Con- 
cani,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Santil- 
Inna,  ville  de  la  Vieillc-Castille,  dans 
l'intendance  de  Santander,  ou,  suiv. 
Reichard,  Cangas  de  Onis. 

CoNCANGiuM,  Kendalj  ville  d'Angleterre 
(Westmoreland). 

CoNCARNEUM ,  Concameau,  ville  de  Breta- 
gne (Finistère),  que  quelques  géogra- 
phes ont  pris  pour  l'anc.  Vorganium  de 
Ptolcmée. 

CoNCH.t:,  voy.  Conc^. 

CoNcn.«. 

On  trouve  sur  quelques  livres  italiens  cette  déno- 
mination, qui  est  fausse,  et  qui  veut  désigner 
MODENA,  (Meizi,  Anon.  et  Pseud.,  1.  p.  210). 

CoNciAcuM,  Coincy ,  bourg  de  la  Bric 
(Aisne),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CoNcoflDiA  [Plin.],  KcyjicpJfa  [Ptol.],  ville 
de  Lusitanie,  auj.  Thomar,  ou,  suiv. 
Reichard,  la  Guarda,  en  Portugal  (Es- 
tremadure). 

Concordia  [Ammian.],  ville  des  Nemetes, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.,  suiv.  Sim- 
1er,  Kôchersberg,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Reichard,,  il  faudrait  pla- 
cer cette  localité  auprès  de  Lauterburg 
dans  le  même  département. 

Concordia  [Mêla,  Plin.],  Ko-pcopS'(a  [Strab., 
Ptol.],  ville  des  Vcneti,  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Concordia,  pet.  ville 
de  la  Vénétie,  dans  la  délég.  d'Udine. 

CoxciiRCAU-uM,  CoNf.KESsANUM,  ConcTessaut, 
bourg  (lu  Bcrri  (Cher). 
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CONDATE. 


CONFLUENTES. 
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CoNDATE  [Auson.],  au  N.-E.  de  Bordeaux, 
Condat,  bourg  du  Périgord,  dans  une 
île  de  la  Dordogne. 

En  celtique,  le  mot  signifie  conflvmt. 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
localités  qui  portent  ce  nom. 

CoNHATE  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  suiv. 
Ukert,  Ckanteuges,  près  Langeac  (Haute- 
Loire);  suiv.Reichard,  langogne,  bourg 
de  la  Lozère. 

CoNDATE  [Geo.  Rav.],  Seissel,  au  confluent 
du  Rhône  et  du  Sier  (Haute-Savoie). 

CoNDATE  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mo- 
NASTERioLUM  AD  IcAUNUM,  anc.  ville  des 
Senones,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  auj. 
Montereau-fault-Yonne,  Montereau,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne),  au  confl. 
de  l'Yonne  et  de  la  Seine. 

CoNDATE  [Itin.  Anton.],  Cona,  Conada, 
Bhannovicus  Aulercorum  [Tab.  Peut.], 
ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  auj.  Cosne, 
Cosne-sur-Loire,  viMe  de  Fr.  (Nièvre). 

Condate  [Itin.  Anton.,  T.  Peut.],  ville  des 
Èburovices,  auj.  Condé-sur-Iton,  bourg 
de  Normandie,  avec  litre  de  comte 
(Eure). 

Condate,  Condate  ad  Scaldim,  Condé, 
Condé-sur-V Escaut,  ville  forte  de  Fr. 
(Nord),  entre  l'Aisne  et  l'Escaut;  anc. 
titre  de  prince,  appartenant  à  la  mai- 
son de  Bourbon. 

Condate,  Condatum  ad  Nerallum,  Condé- 
sur-Noireau,  ville  de  Fr.  (Calvados). 

Condate,  voy.  Norvicum. 

Condate  Rhedonum,  voy.  Riiedones. 

CoNDiviNcuM,  Voy.  Namnetus  Portus. 

CONDOMIUM,    CONDOMIL'M  VaSCONUM,  CoNDO- 

Mus,  CoNDUM  [Gesta  Dag.],  Condom,  ville 
de  Fr.  (Gers). 

L'imprimerie  existe  à  Condom  au  xviie  siècle,  et 
les  arrêts  du  couseil,  en  date  du  21  juillet  1704  et 
du  31  mars  1739,  autorisent  cette  ville  à  conserver 
un  imprimeur,  évidemment  à  cause  de  l'importance 
ecclésiastique  que  lui  donnait  son  évêché.  Le  titre  du 
premier  livre  imprimé  à  Condom  que  nous  puissons 
citer  nous  est  fourni  par  M.  Ternaux  :  La  responcc 
à  S.  Germain,  ou  les  lumières  de  Mathieu  de  Mor- 
gues, pour  l'Itisloirc  de  France,  esteintes  par  Sci- 
pion  Dupleix.  Condom,  Mânes,  16û5,  in-a  (à  l'Arse- 
nal). Un  livre  de  liturgie  locale  est  imprimé  en  1689  : 
PropriumsanclorumecclesiœCondomiensis.Conûo- 
niii,  1689,  in-12  (Cat.  Dubois,  HI,  n°,  5397^  ;  M.  Cot- 
ton,  qui  cite  ce  volume,  dit  qu'il  a  sans  doute  été  fait 
sous  la  direction  de  Bossuet;  il  y  avait  longtemps 
que  Bossuet  était  à  Meaux,  et  il  ne  s'occupait  guère 
en  1689  de  son  premier  diocfcse. 

Le  Rapport  Sartines  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur de  Condom  en  1764  :  Pierre- Jacques  Lar- 
roire,  libraire- imprimeur  re(ju  en  1751  ,  possédant 
2  presses. 


CONDRIACUM ,     CONDRIEVIUM,     CONDBUSIUM , 

Cwidrieu,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

CoNDRUSi  [Cœs.,  Oros.],  qui  sunt  intei'  Ebu- 
rones  Trevirosque,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  Trêves  et  Liège;  occu- 
pait les  environs  de  Cologne. 

CoNDURUM,  Condures,  bourg  de  Gascogne 
(Landes). 

CONEDRACIUM  ,      CoNNARACUM  ,      ComieTarj  , 

bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoNELiANUM,  Coïiegliano,  ville  de  la  Vcné- 
tie,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Impr.  en  1611,  suivant  Falkenstein;  Haym  (p.  173) 
nous  donne  une  date  antérieure  :  Im  Battotea  di 
monsig.  Giorgio  Tomasi  protonotario  apostolico. 
Conegliano,  pel  Claseri,  1609,  in-U.  Ce  livre  figure  au 
catal.  Colbert,  n"  8337. 

CONEMBRIA,  voy.   CONIMBRICA. 

CONEUM,  voy.  CUNEUM. 

CoNFLUENTEs  [It.  Anton.,Tab.  Peut.,  Caes., 
Plin.,  etc.],  CoNFLUENs  [Ann.  Colon., 
Ann.  Fuld.,  Fortunat.] ,  Confluentes 
Rheni  et  Mosm  [Cluv.] ,  Confluentia, 
ville  des  Treviri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Coblenz,  Coblentz,  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin. 

Il  est  extraordinaire  que  l'imprimerie  ait  fonc- 
tionné aussi  tardivement  dans  une  ville  de  cette  im- 
portance; Falkenstein  n'en  fait  même  pas  mention, 
et  nous  ne  pouvons  la  faire  remonter  qu'au  com- 
mencement du  xviije  siècle  ;  voici  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions  :  C.  A  Belz.  Fascicu- 
lusMyrrhœ in  lucluosammorlis  schenam  J.  Hugo- 
nis  archiepiscopi  Trevirensis.  Germanicc,  Conlluen- 
tiae,  1711,  in-fol.  On  voit  sur  le  frontispice  le  por- 
trait de  l'archevêque  exposé  sur  un  lit  de  parade  et 
sixfigures emblématiques.  (Catal.Libri,1861,n°  1006.) 

Confluentes,  Confluentia  Burgundijî  Su- 
PERioRis,  Conflans,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Confluentes ,  Confluentia  Centronum  , 
Cwiflans,  bourg  de  la  Haute-Savoie, 
au  N.-E.  de  Chambéry. 

Confluentes,  Confluentia  insuljî  FRANciiE, 
Conflans-l' Archevêque,  hameau  au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

On  y  voit  le  château  des  anc.  archevêques  de  Paris; 
une  imprimerie  exista  dans  ce  village  à  la  fin  du  der- 
nier siècle  :  Vu  sommeil,  par  Ckabert.  Conflans- 
Charenton,  an  IV,  in-8. 

Confluentes,  Conflans-Ste-Honorine,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise),  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

Confluentes,  Confoulans,  Confole7is,  ville 
de  Fr.  (Charente),  au  confl.  duGoirc  et 
de  la  Vienne. 

Confluentes  ,  Confluentia-Lotiiaringia:  , 
Conflans-en-Jarny,  bourg  de  Lorraine, 
près  Verdun. 
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CoNFLUENTU  Westphalica',  voy.  Beckena. 

CoNGAVATA,  dans  la  Britannia  Romana,  au 
N,-E.  de  Luguvallum,  auj.  Stanwick, 
bourg  du  Cumberland. 

CoNGiA,  Koege,  ville  du  Danemark  (See- 

land). 
CoNGLETONiuM  [Bisch.  ct  Môil.],  Coiigleton, 

ville  d'Angleterre  (Cheshire). 

John  Dean  imprimait  dans  cette  ville  eo  1800,  nous 
dit  M.  Cotton. 

CoNFA,  Cogna,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

CoNiciA,  voy.  Chonitia. 

CONIMBRICA,  CONEMBRIGA  [Plin.,  It.  Ant.j, 
CONIMBRIA,     COLIMBRU,    COLIMBRE     [anC. 

chron.],  ville  de  Lusitanie,  auj.  Coim- 
bra,  Coimbre,  ville  forte  du  Portugal, 
prov.  de  Beira. 

C'est  la  seule  université  du  royaume  ;  elle  fut  fon- 
dée en  1516  ;  évêché  érigé  au  vi«  siècle  ;  l'imprimerie, 
suivant  Falkenstein  et  Cotton,  ne  remonte  en  celte 
ville  qu'à  1536;  mais  nous  croyons  pouvoir  la 
reporter  plus  haut  ;  nous  avons  d'abord  une  date  qui 
nous  est  fournie  par  Panzer  d'après  Hennings,  c'est 
l'année  même  de  la  fondation  de  l'université  1516  : 
Juan.  Brabi  Chamici,  de  Capitis  Vuhieribus.  Co- 
nimbrigae  per  Didac.  Loureiro,  h.o.  xvi,  in-fol.  Ceci 
est  une  erreur  du  bibliographe  de  Nuremberg: 
D.  Joao  Bravo  Chamisso,  natif  de  Serpa,  professeur 
de  médecine  à  l'université  de  Coïnibre,  n'était  pas 
né  à  cette  époque  ;  tous  ses  ouvrages  sont  datés  du 
commencement  du  xviie  siècle  ;  nous  croyons  donc 
qu'il  faut  lire  M.  DC.  xvi.  M.  Ribeiro  dos  Santos,  dans 
Bon  mémoire  sur  les  origines  typographiques  en 
Portugal,  nous  apprend  qu'aussitôt  après  que  l'uni- 
versité eut  été  fondée  par  le  roi  Joan  III,  elle  fit  venir 
de  Lisbonne  deux  habiles  imprimeurs,  J.  Barreira  et 
J.  Alvarez  ;  le  premier  livre  exécuté  par  Barreira,  dit 
M.  Ribeiro  dos  Santos,  est  un  Reportorio  dos  tem- 
pos, Conimbricae,  1519,  in-û,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  mais  dont  nous  serions  assez  disposé  à 
coutesier  la  légitimité;  en  effet  nous  trouvons,  dans 
Antonio  et  dans  la  Bibliutheca  Lusitana,  II,  p.  26&, 
ce  Iteportorio  dos  tempos,  avec  Joâo  Barreira 
donné  comme  auteur,  Coim&ra  comme  lieu  d'impres- 
sion, et  avec  la  date  de  1579,  réimpr.  en  1582,  in-d  ; 
l'exactitude  habituelle  de  la  Bibl.  Lusitana  nous  fe- 
rait volontiers  pencher  la  balance  en  sa  faveur.  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  pouvons  citer  avec  certitude,  sous 
la  date  de  1520,  un  livre  célèbre  dont  parle  la  Bibl. 
Lusitana,  Antonio  Gallardo,  et  même  Brunet  :  Cro- 
nica  do  Imper ador  Clarimundo,  tresladou  do  Un- 
garo,  por  loâo  de  Barros,  Coimbra,  J.  Barreira, 
in-fol.,goth.,à2  col.,  livre  d'une  rareté  telle  que  Gal- 
lardo n'a  pu  le  trouver  en  Espagne  et  n'a  pu  le  dé- 
crire de  visu. 

Jo3o  de  Barros,  né  à  Vizeu,  Mestre  da  lingoa  por- 
tugueza,  e  liomem  verdadeiramente  sabio,  mourut 
en  1570  (Bibl.Lusit.,  IV,  p.  109). 

J.  Barreira  introduisit  en  Portugal  les  caractères 
grecs,  ct  le  premier  volume  qu'il  publia  à  l'usage 
des  écoliers  avec  ce  nouveau  caractère  est  daté  de 
1534  {Mém.  de  litt.  port.,  II,  356,  VJii,  79). 

Barreira  conserva  fort  longtemps  son  établisse- 
ment typographique  à  Coîmbre  ;  en  1565  nous  le 
voyons  encore  donner  dans  celte  ville  la  seconde 
édition  du  voyage  d'Antonio  Tenreiro,  que  da  India 
veio  por  terra  a  este  reino  de  Portugal,  pet.  in-8, 
(in-12  suiv.  Antonio  et  la  Bibl.  Lusitana);  son  lits 
lui  succéda  et  imprima  jusqu'aux  premières  années 
du  siècle  suivant. 

Dans  l'intervalle  une  imprimerie  rivale  de  celle 
de  l'université  s'était  établie  à  Coïmbre  dans  l'en- 
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ceinte  du  couvent  de  Santa-Croce  ;  ce  fut  de  ces  pres- 
ses sacrées  que  sortit,  en  1551,  le  Uvro  da  regia  c 
perfeiçam  de  conversassam  dos  Monges,  por  Lou- 
renzo  Justiniano,  traduzidopor  donna  Catharina, 
in-fol.,  et  en  1536  :  P.  Jorge  Coetho,  secretario  do 
cardinal  Bey  ;  elegia  ad  Virginevu  deiparam  :  de 
Christo  moriente.  Coninbricae,  in  Cœnobio  sanctae 
Crucis,  1536,  in-lt. 

Le  grand  imprimeur  de  Lisbonne  Germâo  Galhardc 
avait  aussi  établi  à  Coîmbre  une  succursale;  c'est 
de  là  qu'est  sorti  en  1531  un  livre  précieux  et  rare  : 
Duarte  de  Bezende.  Tratado  da  navigacâo  de  Fcr- 
nâo  da  MagaUiaens  as  ilhas  de  Moluco.  Coimb.,  por 
G.  Galharde,  1531,  \n-k.  (Bibl.  Lusit.) 

CoNizA,  voy.  Chonitia. 

CONNACIA,  voy.  CONACTU. 

CoNNOBURGUM  [Chr.  Moissiac],  Conneburg, 
bourg  de  Prusse,  dans  la  régence  de 
Potsdam. 

CoNNOvius,  voy.  Tœsobis. 

CoNOPA,  Kwvwim  [Polyb.J,  ville  de  l'i^to- 
lie,  sur  l'Achéloûs,  dont  les  ruines  sub- 
sistent près  d' Anghelokastro ,  dans  le 
dioc.  de  Missolonghi. 

CoNQUESTus,  CoNCiE,  Ic  Couquct,  ville  de 
Bretagne  (Finistère). 

CoNSARRUM  [Plin.,  It.  Ant.],  Consabubo- 
NENSE  MUNic.  [Inscr.  ap.  Grut.],  ville 
des  Carpetani,  dans  la  Tarrac,  auj. 
Consuegra,  dans  le  roy.  de  Tolède. 

CoNSENTU  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  KovaEVTÎa 
[Strab.,  Ptol.],  CosENTiA  [Jornand.],  Co- 
TENTiA  [Tab.  Peut.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Cosenza,  chef-lieu  de  la  Calabre 
citérieure  (Italie). 

Tous  les  bibliogr.  fixent  à  l'année  1478  la  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  à  Cosenza  ;  deux  ou- 
vrages sont  cités  pr  Panzer  et  Brunet  à  cette  date; 
le  second  est  omis  par  Hain  :  Francesco  Filelfo, 
deW  immortalità  deW  anima  in  modo  di  dialugo, 
in  Cosenza,  per  Ottoviano  Salamonio  de  Manfredonia, 
1478,  in-4. 

C'estainsique  le  titre  est  donné  par  presque  tous  les 
bibliographes  et  par  Panzer  lui-même;  mais  celui-ci 
(tom.  IV, p. 285), et, aveclui,Giustiniani et Amati, rec- 
tifient ce  titre,  et  voici  la  nouvelle  rédaction,  d'après 
laquelle  la  palernilé  du  livre  passe  de  Fr.  Philelphe  à 
un  nouvel  auteur  :  Jacobo  Campfiaro  de  immorla- 
litate  animœ  in  niodum  dialogi  vulgariter  incipii 
prologue  féliciter.  Al  vénérable  e  discreto  siio  mag- 
çiore  Joh.  de  Mœ-chanova  ciladino  de  Venetia, 
Frate  Jacobo  Campharo  di  Gcnoa  deW  ordine  de 
frati  predicatoii  in  sacra  theologia  licenciato  in  la 
universilà  di  Oxoiifordi  isic),  etc.  Cusaniiac,  Octa- 
viani  Salomonii,  1478,  in-4,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  rectification  est  faite  d'après  l'exemplaire 
que  nous  croyons  unique,  de  la  Biblioth.  imi)érialè 
de  Paris. 

Le  second  ouvrage  est  sans  liire;  c'est  un  traité  de 
l;i  sphère  en  ottava  rima  de  Grcgorio  Dali,  portant  ; 
Cusenciae,  Octavianus  Salomoiiius  de  Manfridonia 
1478,  in-4  (décrit  par  Magné  de  MaroUes).  ' 

Un  troisième  vol.  sans  date,  mais  imprimé  par  le 
même  imprimeur,  au  X\«  siècle,  est  décrit  partout: 
Qui  si  tractano  le  fabule  del  Exopo  transmutale  dal 
dicio  latino  in  vulgare  per  M°  Facio  Caffarcllo  da 
Faenza...  Per  lo  egregio  maestro  Octauiano  Salonio- 
nius  de  Manfridoni  impressore  in  la  cita  de  Cosenza; 
à  la  fin  du  registre  Cusenti*.  Suivent  :  Cantilenœ 
très  in  obitum  Uenrici  de  Aragonia  Calabnce  Gu  - 
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bernatoris,  sans  date,  In-û  de  Ji7  IT.,  impr.  en  gros 
car.  golh.,  sansch.,  réel,  ni  pagination  (Hain,  I,  ftO). 

CoNSENTiNA  PROYiNcu,  CalabHa  citeriore. 

CONSERANUM,  CONSORANUM,   XqISJE    CoNSOR- 

BANORUM,  ville  des  Consuarani  [Plin.], 
dans  la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  S.  Li- 
zier,  dans  le  Conserans,  anc.  comté  de 
Gascogne,  auj.  compris  dans  le  dcp.  de 
la  Haute-Garonne. 

CoNsiLiNUM  [Plin.,  Cassiod.],  Consignano, 
bourg  de  la  Calabre  ultér. 

CoNSTANTiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.,  Cell.l, 

CONSTANTIA  AlEMANICA,  GaNODURUM  (?), 
AUGUSTA  TUBGOIORDM,  CONSTANCIA  HeLVE- 

TioKUM,  ville  des  Helvètes,  dans  le  Pagus 
Tigurinus  (le  canton  de  Zurich),  auj. 
Cmstance  {Konstanz,  Kostnitz),  ville  du 
grand-duché  de  Bade,  sur  le  lac  de 
Constance  (Bodensee) ,  anc.  palais  des 
rois  de  la  seconde  race,  ch.-l.  du  cercle 
du  lac;  concile  célèbre  (1414-1418). 
Une  petite  pièce  de  8  ff.  passe  pour  être  la  pre- 
mière production  de  la  typographie,  dans  la  Mlle  cé- 
lèbre oîi  furent  condamnés  Jean  Huss  et  Jérôme  de 
Prague  :  Epistola  de  morte  Hieronymi  Pragensis. 
Cette  épttre  est  du  Pogge;  elle  est  adressée  à  Léo- 
nard Arétin,  et  datée  :  Gonstan||cie  tertio  Ktas  lunij 
quo  die  Hieronim'  penas  luit.  Suit  :  Liber  Leonardt 
Aretini  de  duobus  B  Amantibus  Guiscardo  scilicet  Et  g 
Sigismunda  féliciter  finit,  in-U,  de  8  ff.,  à  33  lignes 
par  page,  sans  aucun  signe  typographique,  m  dé- 
signation de  lieu  ni  d'imprimeur. 

Cette  pièce,  dont  le  caractère  et  l'absence  de  tous 
les  signes  typogr.  révèlent  une  assez  haute  antiquité, 
est-elle  imprimée  à  Constance  même,  ainsi  que  le 
soutient  hardiment  M.  IJbri  (Cat.  1862,  n"û68i,  qui 
•nème  indique  une  édition  qui  paraît  postérieure, 
de  9  ff.  à  34  lignes  (Hain,  n»  13211)  î  Voilà  ce 
qui  nous  parait  très-difficile  à  déterminer  ;  une 
note  ainsi  conçue  :  «  Premier  livre  imprimé  à  Cons- 
tance, »  fait  bien  sur  un  catalogue  de  vente  ;  mais 
s'il  fallait  justifier  cette  assertion,  nous  croyons  qu'il 
faudrait  entrer  dans  un  examen  minutieux  des  types, 
du  papier,  des  signes,  en  faire  l'objet  d'une  compa- 
raison avec  les  monuments  typographiques  de  la 
même  provenance  et  de  la  même  époque,  bref,  se 
livrer  à  une  série  de  petits  travaux  dont  l'aridité 
est  de  nature  à  épouvanter  le  plus  intrépide  des  cata- 
loBographcs.  .    . 

Ainsi,  malgré  l'affirmation  de  M.  Libri,  nous  croyons 
pouvoir  passer  outre,  et  rentrer  dans  la  voie  qui 
nous  a  été  tracée  par  nos  devanciers. 

Laissant  aussi  de  côté  l'indication  que  donne  Mait- 
taire  d'un  opuscule  de  Florins,  de  Duobus  Amanti- 
bus Camilli  et  Emilie,  imprimé  à  Constance  en 
1Û89,  assertion  dontPanzera  fait  justice,  nous  arri- 
vons à  1505,  que  la  voix  publique  proclame  coimne 
l'année  oh  la  typographie  a  fait  son  apparition 
dans  les  murs  de  Constance:  C.  Crispvs  SaU'stivs. 
De  conjuratinne  L.  Ser.  Catilinœ.  Constantin,  per 
Joannem  Schaeffeler.  M.  d.  y.  die  xii.  junii,  in -a.  Ce 
vol.  rare  a  figuré  à  la  première  vente  de  Richard  Ile- 
bcr,  sous  le  n»  6139.  ,     ,r,„ 

Panzer  indique  un  second  ouvrage  exécuté  à  Cons- 
tance en  1519,  sans  nom  d'imprimeur. 

Le  principal  imprimeur  de  Costiiitz  am  Bodenscc 
à  la  fin  du  xvi*  siècle  s'appelle  Leonhard  Straub. 

CoNSTANTIA,     CoNSTANTINA     CaSTRA     [Am- 

mian.],    Ciyitas    Constantina    [Grog. 

Tur.j,    CONSTANTIA    NoKMANNORUM,    aUC, 
COSEDI^,   COSEDICE,  CoSTaNCA    (?),  COUS- 


tances.  Coûtâmes,  ville  de  Normandie 
(Manche)  ;  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

C'est  à  l'année  1597  que  M.  Frère  (I,  p.  91)  fait 
remonter  la  typographie  à  Coutances  :  Benedictio- 
nale  ecclcsiœ  et  diœcesis  Constantiensis.  Constan- 
tiae  (Joan.  le  Cartel  impr.),  1597,  in-fi,  imprimé  en 
rouge  et  noir,  musique  notée.  Ce  Jean  le  Cartel  était 
aussi  imprimeur  à  Avranches. 

En  160Û,  nous  avons  :  Histoire  de  la  fondation  de 
Péglise  et  abbaye  du  Mont  St-ilichel,  par  F.  Fran- 
çois Feu- Ardent,  Constance  (sic),  par  J.  le  Cartel, 
leoti,  in-8. 

En  1608,  les  Antiquités  des  plus  célèbres  villes  et 
châteaux  de  France,  par  F.  Des-Rues,  Constances, 
par  J.  le  Cartel,  1608,  in-12. 

Signalons  encore  un  petit  livre  rare  imprime  par 
Robert  Coquerel,  vers  1650  :  Gilles  de  St-Joseph,  soli- 
taire de  l'hermitage  de  St.-Gerbold,  la  Trompette 
de  l'Union,  in-(ide21  ff.  en  vers  alexandrins  ;  c'est 
une  satire  des  vices  du  temps,  divisée  en  156  qua- 
trains (à  l'Arsenal). 

CONSTANTIANA,  KwvoTavTiavdc  [PrOCOp.],  villc 

de  la  Mœsic  infér.,  auj.  Kostmdsje,  en 
Boulgarie,  sur  la  côte  de  la  mer  Noire. 

Constantiensis  lacus,  Bodamicus  lacos,  der 

Bodensee,  le  lac  de  Constance. 
Constantina,  voy.  Arelas, 

CONSTANTTNOPOLIS,  VOy.  ByZANTIUM. 
CONSTANTINUS  PAGUS,    CoNSTANTIENSE  TERRl- 

TOBiuM,  territoire  des  anc.  Unelli,  de- 
puis le  Cotentin,  district  de  la  basse 
Normandie;  fait  auj.  partie  du  dcp.  de 
la  Manche. 

CoNSUANTjK,  Kovffouârrai   [Ptol.],  CONSUANE- 

TEs  [Plin.],  peuple  delà  Vindélicie;  oc- 
cupait en  Bavière  partie  de  l'Isarkreise, 
aux  environs  de  Landshut. 

Consuarani  [Plin.],  Consoranni  [Not.  prov. 
Gall.l,  peuple  de  la  Narbonnaise  ;  occu- 
pait l'anc.  Conserans,  comté  de  la  haute 
Gascogne. 

Contestani  [Plin.],  KovreoTavof  [Ptol.],  peu- 
ple habitant  le  S.-E.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  province  de  Carthagène. 

CoNTiAcuM,  CoNTEiuM,  Couti,  Conty,  bourg 
de  France,  sur  la  Seille  (Somme)  ;  au- 
trefois titre  d'une  princip.  appartenant 
à  la  maison  de  Bourbon. 

CoNTiLiANUM,  ContigKano,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délég.  de  Spoleto. 

CONTINUM,    CONCINUM,    MiRANDA    DURU,  Mi- 

randa  do  Bimro,  ville  de  Portugal,  sur 
le  Duero  (Traz  os  Montes). 

Contra  Acincum,  voy.  Pessium. 

Contra  Aginnum  [It.  Ant.,  Tab.  t*eut.l, 
ville  des  Veromandui ,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Chauny,  ville  de  France 
(Aisne)  ;  et  suiv.  Lebeuf,  Coudrain,  vil- 
lage de  Picardie  (Somme). 

Contrebia  [Liv.,  Aur.  Vict.,  Geo.  Rav.], 
villc  des  Celtiberi,dans  la  Tarraconaise> 
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auj.  Santaver,  suiv.  d'An  ville;  Cuei'va, 
d'après  Reichard,  près  d'Alcala. 

CONTRIBUTA    [It.  Alît.],    KoVTpiêcÙTa   [PtOl.], 

ville  de  la  Boetique,  auj.  Médina  de  las 
Torres,  pet.  ville  de  l'Estramadura. 

CoNUs  EL.,  la  Queugne,  pet.  riv.  du  Berri, 
affluent  du  Cher. 

CoNVALLÉS,  Combrailles,  anc.  district  de  la 
basse  Auvergne;  fait  auj.  partie  du 
dcp.  de  la  Creuse. 

Convenue  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kuvouevaî 
[Str.,  Ptol.],  peuple  de  la  Novempopu- 
lanie,  au  pied  des  Pyrénées,  auj.  partie 
S.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CoNVENARUM  LuGDUNUM  [Itiu.  Anton.],  CON- 
vENjî   [Notit.    Gall.] ,    CoNVENN^    [Gr. 

Chr.],  COMBANENSIS  URBS,  COMBANES  [Fré- 

dég.],  capit.  des  Convenae,  St-Bertrand 
de  Cominges,  anc.  évêché,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

CoNVENTRiA,  CovENTRANUM,  Covcnti^y,  ville 
d'Angleterre  (Warwickshire). 

Voici  la  note  que  M.  Cotton,  dans  son  5mpp<.,  con- 
sacre à  l'imprimerie  de  celte  ville  :  «  On  prétend  que 
l'imprimerie  fut  exercée  à  Coventry  pendant  le 
XYii»  siècle  ;  un  ouvrage  est  mentionné  dans  les 
Notes  and  Queries,  du  13  avril  1861,  Flora  nobi- 
lisiima,  qui  passe  pour  avoir  été  exécuté  à  Coven- 
try, eu  1690  ou  1692.  n  William  Raffen  imprimait  là 
en  1730(Upcott).  Dugdale's  Uisiory  of  Warwick- 
shire fut  imprimée  à  Coventry,  en  1765,  un  vol. 
in-fol.  ;  un  journal,  ttie  Coventry  Mercury,  y  fut 
publié  à  partir  du  16  novembre  1741. 

CoNVERSANUM,  CupERSANUM  [Graëssc],  Coti- 
versano,  bourg  de  la  Terra  di  Bari, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

CoPAÏs  LACus  [Liv.],  Kwiraiî  Xffiwi  [Strab., 
Herod.] ,  Cephissis ,  -h  KYicptffdî;  x(jj.vn 
[Hom.,  Pans.],  Topouas,  lac  de  Grèce, 
au  S.-E.  d'Orchomène,  auj.  Lago  di 
Topoglia,  dans  le  dioc.  de  Béotie. 

CopiNGA,  Kôping,  ville  de  Suède,  dans 
l'anc.  Westmanie,  auj.  préfecture  de 
"Westeras. 

Copranitia,  Copranitz,  bourg  de  Slavonic, 
sur  la  Drave. 

CoPKiNiTu,  Copreinitz,  Kaproncza,  pet.  ville 
de  la  Croatie,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Copulata  via,  Coublevie,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

CoRA,  anc.  cité  des  Volsques,  auj.  Con, 
bourg  des  États  pontificaux,  près  de 
Velletri. 

CoRABiLiuM  (Tab.   Peut.] ,  Corbonium  ad 
Sequanam,  Corbolium,  Cobboilum,  Cor- 
BELLUM  [Cell.],  Corbeil,  ville  de  France 
(Seine-et-Oise). 
Le  tome  !••'  du  Catal.  d'histoire  de  France  de  la 


Bibliothèque  impériale  nous  donne  le  titre  d'une 
pièce  imprimée  à  la  date  de  1590,  sous  la  rubrique 
Cobbeil;  mais  cette  pièce  est  exécutée  par  l'impri- 
meur parisien,  qui  avait  suivi  le  parlement  à  Tours 
l'année  précédente,  Jamet  Mettayer  :  Discours  de  ce 
qui  s'est  passé  en  l'armée  du  lio'y,  depuis  que  le  duc 
de  Parme  s'est  ioinct  à  celle  de  ses  ennemis,  ius- 
ques  au  quinziesme  de  septembre  1590.  —  Corbeil, 
s.  d.  (1590)  in-8. 

On  ne  peut  faire  remonter  l'imprimerie  à  Corbeil 
plus  haut  que  la  révolution,  et  voici  même  une  pièce 
sans  date,  mais  imprimée  au  commencement  de  1"398, 
qui  peut  nous  servir  de  point  de  départ  :  Typogra- 
phia  Corbolii  instiluta,  ex  faslis  corboliensibus,  oc- 
tava  februarii  (1498)  ;  latine,  gallice  et  metrice  {auc- 
tore  J.  A.  Guiot).  Corbolii,  lypis  C.  J.  Gelé,  vergente 
seculo  decimo  octavo,  in-12. 

Joseph-André  Guiot  a  publié  un   grand  nombre 
de  pièces  relatives  à  la  ville  de  Corbeil,  chez  ce  même 
imprimeur,  qui  toutes  sont  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 
CORACODES  PORTUS,  KcpaxwJïi;  Xl[AW   [Ptol.], 

port  de  la  côte  N.-O.  de  l'île  de  Sardai- 

gne,  auj.  Alghero,  Algher,  chef-lieu  de 

la  province  de  ce  nom. 
CoRAX  [Liv.],  K6paÇ  [Strab.],  montagne 

d'^tolie,   auj.  Monte  Coraha,  près  du 

golfe  de  Lépante. 
CoRBAcuM,  CoRBACHiuM,  Cortoch,  viUc  de 

la  Hesse-Cassel. 

Imprimerie  en  1678,  suiv.  Falkenstein;  le  Calai, 
des  Elzevirs  de  1681  (p.  465)  nous  donne  une  indi- 
cation antérieure  :  Zachariœ  Viclm'is  dissertatio 
de  exemptionibus  imperii,  Corbachii,  1670,  in-8. 

Le  livre  qu'indique  Falkenstein  peut  être  :  Joli. 
Colneri  clironologia  et  syncrotema  papatus,  hoc 
est  ex  avilis  ipsissimis  pontificis  aliisque  veridicis 
autoribus  solida  demonstratio  quod  hodierna  Ro- 
mana  ecclesia  sit  apostatica  nova  et  hœretica,  editio 
novo-iterata.  Corbachii,  1678,  in-8.  (6'af.  libr. 
novissime  impr.,  Amst.,  1679,  in-4.) 

CoRBARiA  Palatium,  Corhièvc,  la  Corbière, 
village  de  Franche-Comté  (Doubs); 
anc.  résidence  carlovingienne. 

CoRBARiA  vallis,  la  Vallée  de  Corbiéres, 
dans  le  Languedoc  (Aude). 

CoRBEJA  VETUS,  CoRBEiA,  Covbie,  villc  de 
France  (Somme);  elle  est  célèbre  par 
son  antique  abb.  de  Bénéd.  fondée  par 
le  roi  Clotaire  III,  en  060. 

La  bibliothèque  de  cette  illustre  abbaye  était  l'une 
des  plus  importantes  parmi  toutes  celles  que  réu- 
nissait et  conservait  religieusement  cet  ordre  lettré 
auquel  nous  devons  de  posséder  encore  quelques- 
uns  des  plus  précieux  monuments  littéraires  de  l'an- 
tiquité; elle  ne  le  cédait  en  importance  qu'à  celles 
du  Mont-Cassin  et  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le 
plus  ancien  document  relatif  à  cette  librairie  est  un 
fragment  de  catalogue  du  xi«  siècle,  conservé  à  la 
Vaticane  (ms.  520,  du  fonds  de  la  reine  Christine,; 
il  fut  transcrit  et  publié,  mais  avec  quelques  inexac» 
titudes,  par  le  cardinal  Maï. 

L'un  des  caulogues  postérieurs  mentionne,  au 
Xine  s.,  environ  330  volumes,  parmi  lesquels  figu- 
rent presque  tous  les  grands  classiques  latins  :  Cicé- 
ron,  Térence,  Virgile,  Tite-Live,  Salluste,  Lucrèce, 
Stace,  Juvénal,  Lucain,  Martial,  Perse,  César,  Quinte- 
Curce,  Florus,  Valère  Maxime,  le  Timée  de  Platon, 
etc.  ;  parmi  les  nombreux  rass.  de  Cicéron  on  en 
voyait  trois  du  célèbre  traité  de  Consolatione,  dont 
la  perte  est  à  jamais  regrettable. 

A  partir  du  xnie  siècle,  des  copistes  séculiers  sont 
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attachés  au  monastère  pour  s'occuper  ri^gulière- 
ment  de  la  transcription  des  anciens  textes. 

Après  le  pillage  de  cette  abbaye  au  xviie  siècle, 
ce  qui  restait  de  ces  précieux  monuments  fut  porté 
à  Paris  et  réuni  à  la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés  en  1636  ;  il  restait  encore  environ  ÙOO  volu- 
mes. Ces  manusi:rits  furent  compris  sans  annot. 
dans  le  catal.  général  des  mss.  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  dressé  en  1677  ;  cat.  dont  Montfaucon  a  donné 
l'abrégé. 

On  pouvait  croire  enfin  que  ces  trésors  seraient  là 
en  sûreté,  et  que  leurs  pérégrinations  étaient  termi- 
nées; mais,  en  1791,  un  vol  considérable  est  conunis 
k  Saint-Germain-des-Prés;23  des  plus  beaux  mss.  dis- 
paraissent, et  presque  tous  provenaient  de  Corbie  ; 
ils  furent  pour  la  plupart  portés  et  vendus  à  l'étranger; 
on  peut  encore  les  admirer  aujourd'hui  à  la  biblioth. 
impériale  de  l'Ermitage.  En  août  1794,  un  incendie 
dévore  une  partie  du  couvent,  et  quelques-uns  des 
manuscrits  sont  brûlés,  ou  fortement  endommagés; 
ce  qui  restait  des  mss.  de  Corbie  (375  environ)  fut 
enfin  transporté  à  la  Bibl.  nationale,  en  décembre 
1795  et  janvier  1796,  et  forment,  avec  les  mss.  de 
Saint-Germain-des-Prés,  une  des  plus  précieuses  sec- 
tions de  l'incomparable  collection  des  mss.  de  la  Bibl. 
impériale.  (Voy.  le  tome  xxiv  des  Mémoires  de 
VAcad.  des  inscriptions  et  une  excellente  monogra- 
phie que  le  savant  Léopold  Delisle  a  consacrée  à  l'ab- 
baye de  Corbie.) 

Parmi  les  grands  hommes  qu'a  produits  Corbie, 
nous  citerons  Adalard,  le  conseiller  de  Charlemagne  ; 
Wala,  confident  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Eudes,  évê- 
que  de  Beauvais  ;  le  ministre  de  Charles  le  Chauve, 
l'archevêque  Hincmar;et  le  moine  Jehan  de  Corbie, 
appelé  par  le  roi  Alfred  en  Angleterre,  pour  former 
les  moines  d'Âbingdon  à  la  lecture  et  diriger  les 
études  chorales. 

CoRBEJA  Nova,  Corbeia  Saxonica,  Corvey, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Westphalie,  de 
l'ordre  de  Saint  Benoît,  dans  la  régence 
de  Minden. 

C'est  dans  la  librairie  de  cette  abbaye  que  furent 
retrouvés  les  cinq  premiers  livres  des  AnnaJes  de  Ta- 
cite; on  en  doit  la  transcription  et  la  publication  au 
pape  Léon  X,  qui  s'empressa  de  faire  l'acquisition  du 
manuscrit,  et  en  fit  immédiatement  commencer  l'im- 
pression, sous  la  surveillance  de  Philippe  Beroalde, 
à  qui  il  adressa  une  bulle  spéciale,  datjée  de  Rome, 
iSlti  ;  l'imprimeur  fut  un  Lorrain  :  Magisler  Stepha- 
nua  Guillereti  de  Lotharingia. 

CORBELIUM,  YOy.  CoRABILlUM. 

Corbeniacum,  Corbiniacum,  Vicus  s.  Mar- 
cuLFi,  Corbeni  ou  St-Marcoulf,  bourg  de 
Picardie,  dans  le  dioc.  de  Rheims 
(Marne)  ;  célèbre  prieuré  de  Bénédic- 
tins. N'est-ce  pas  là  le  Corbenacum  des 
Mérovingiens,  que  l'on  trouve  traduit 
dans  les  Gr.  Chron.  par  Carbonat,  terre 
de  Carbone,  et  où  les  barons  de  France 
rendirent  hommage  à  Charlemagne  ? 

CoRBao,  KopêiXwv  [Strab.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  auj, 
Coueron,  bourg  de  la  Loire-Inférieure. 

Corbiniacum  Nivernense,  Corbigny,  St- 
Léonard,  pet.  ville  de  Fr.  (Nièvre); 
anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Corbio  [Liv.],  Kopêtwv  [Dion.  Hal.],  ville 
des  .^qui,  dans  le  Latium,  auj.  Carbo- 
niano. 


CoRBo,  CoRBONUM,  Cwbon,  bourg  du  Per- 
che (Orne).  On  trouve  CoRBONENSis  Pa- 
Gus,  le  Corbonois. 

CORBOILIUM,  voy.  CORABILIUM. 
CORBULONIS  MONUMENTUM,  VOy.   GrONINGA. 

CoRCAGiA,  Corcavu,  Cork,  sur  les  livres 
irlandais  et  gaéliques  Corcuigh,  ville 
et  comté  d'Irlande  (Munster) . 

M.  Cotton  avait  mentionné  dans  son  premier  ou- 
vrage un  volume  imprimé  en  1649,  mais  dont  il  ne 
connaissait  qu'une  réimpression  exécutée  à  Dublin: 
Certain  acts  and  déclarations  made  by  the  eccle- 
siastical  congrégation  ofarchbishops,  bishops,  and 
olher  prêtâtes  met  at  Clonmacnoise,  on  ûth  Dec. 
1649.  Printed  at  Cork  25th  Feb.  1649  (1650),  and  re- 
printed  in  Dublin,  by  W.  B.,  in-4"'  de  20  p.  Dans 
son  second  volume,  publié  seulement  à  la  fin  de 
1866,  il  donne  de  nouveaux  renseignements.  La  li- 
brairie diocésaine  de  Cashel  renferme  un  spécimen 
de  la  typographie  de  Cork,  plus  ancien  que  celui  qu'il 
avait  mentionné  dans  son  premier  ouvrage  ;  c'est  un 
placard  de  l'année  1648,  intit.  :  A  speech  made  by 
the  lord  lient,  gcn.  of  the  kiiigdom  ofirelandto 
the  générait  assembly  ofthe  confederate  catholique 
of  the  City  of  Kilkenny,  at  the  conclusion  of  the 
peace.  =  Printed  ad  Corcke,  and  are  to  be  sold  at 
Roche's  building  without  .South  Gâte,  1648. 

Ware,  dans  ses:  ufVrilers  of  Ireland,»  mentionne 
un  Sermon  by  Dean  Worth,  preachcd  at  the  fune- 
ral  of  Richard  Boyle,  archbishop  of  Tuam,  im- 
primé dans  la  ville  de  Cork  en  1644. 

Le  cat.  Stewart  (Lond.  1863)  contient  :  A  décla- 
ration ofthe  lord  lieut.  gen.  ofireland  for  the  sct- 
tlement  of  theprotettant  religion...  imprimé  à  Cork 
en  1648. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  trouve 
dans  cette  ville  est  William  Smith,  mais  seulement 
sur  un  livre  à  la  date  de  1679. 

Le  premier  journal  de  Cork,  que  l'on  connaisse, 
existait  dans  cette  ville  en  1716  :  c'était  une  seule 
page,  in-4<>,  publiée  sous  le  titre  de  the  Freeholder  ; 
ce  journal  fut  suivi  d'une  nouvelle  feuille,  in-fol., 
appelée  the  Cork  Newsletter,  en  1725. 

M.  Windele  a  consacré  à  la  ville  de  Cork  une  mo- 
nographie fort  curieuse,  publiée  en  1848,  sous  le 
titre  :  Notices  of  Cork  and  ils  vicinity,  in-12. 

CoRCELLfi,  Courcelles,  Corcelles;  plusieurs 
localités  de  ce  nom  en  France  :  nous 
ne  citerons  que  Courcelles-lez- Semur, 
village  de  Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Nous  trouvons  au  catal.  Secousse  (n"  2009)  une 
édition  des  Mémoires  de  Guillaume  de  Saulx,  sei- 
gneur de  Tavannes,  désignée  sous  la  rubrique  : 
Courcelles,  1597,  in-4.  Ce  serait  là  une  édition  in- 
connue et  non  citée  de  ces  mémoires  qui  auraient 
été  publiés  pour  la  seconde  fois  avec  ceux  de  Gaspar 
de  Saulx,  maréchal  de  France.  (Voy.  Lugjiy.) 

CoRcoNiANA  [Itin.  Anton.],  localité  de  Si- 
cile, auj.  JVaro,  sur  la  route  de  Girgenti 
à  Catane  (Forbiger]. 

CoRCYRA  [Plin.,  Mêla],  KtSpicupa,  Ks'pxupa 
[Hérod.,  Thuc,  Xén.,  Ptol.,  etc.],  Sciie- 
RiA,  2xep(n  [Hom.,  Od.J,  Drepane  [Plin.], 

ApeirâvYi,  Pn^EAClA  [Tibul.],  «InatTlitwv  v^aoç 

[Hom.] ,  -h  vwoç  Twv  <i>aiâ)cwv ,  île  de  la 
mer  Ionienne,  sur  la  côte  de  l'Épire, 
auj.  Corfu,  Cor  fou,  l'une  des  sept  îles 
Ioniennes,  la  principale  et  la  plus  sep- 
tentrionale ;  fait  partie  du  royaume  de 
Grèce. 
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CORCTRA     fPUn.],    PHiEACUM    URBS,  «ÏHinîxwv 

TCoXiç  [Hom.],  Corfu,  capitale  de  l'île 
située  au  N.-E.,  évêché  grec,  archev. 
catholique;  université. 

Bien  que  l'Ile  de  Corfou  ait  appartenu  à  la  Turquie, 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  c'est  cependant  à  cette  épo- 
que que  nous  ferons  remonter  l'introduction  de  la 
typographie  :  Epigrammi  tradotli  cUU  latino  et  dal 
francese  da  Antonio  T.  Pieri,  lat.,  gall.  et  ital. 
Corfu,  1799,  in-8.  (Haym.) 

M.  Temaux  cite  un  Essai  sur  l'état  de  la  civilisa- 
tion des  Phéaciens,  imprimé  à  Corcyre  en  1811, 
in-4,  en  grec  moderne,  avec  le  français  en  regard. 

En  1818,  les  premiers  journaux  grecs  furent  pu- 
blies à  Corfou,  imprimés  par  l'ordre  du  gouverne- 
ment anglais,  et  par  les  presses  du  gouverneur;  ils 
étaient  composés  en  italien  et  en  grec  moderne. 

En  1822,  sur  là  demande  de  M.  Pétridès,  de  Cor- 
fou, un  matériel  de  typographie  complet  fut  expé- 
dié de  Paris  à  Corfou,  par  la  maison  Didot. 

Depuis  cette  époque  un  missionnaire  anglais, 
M.  Lowndes,  y  Gt  imprimer  une  traduction  alba- 
naise de  la  Bible,  qu'il  supposait  (à  tort)  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  dans  cette  langue. 

CoRCYBA  NiGRA  [Plin.,Mela],  Kï'pxupa  [Str.], 
Ke'pxupa  t.  |i.êXaiva  [Ptol.],  CoRCYRA  Illy- 
R1.E,  île  de  l'Adriatique,  sur  la  côte  illy- 
rienne,  auj.  Cuzzola,  Karkar  (en  escla- 
von)  ;  dépend  du  cercle  de  Raguse. 

CoHDA,  Ko'pJa  [Ptol.],  localité  du  N.  de 
la  Britannia  Romana,  auj .,  suiv.  Cam- 
den,  Otd-Cumnock ,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Dumfries). 

CoRDOiNA  [Cell.],  Tille  des  Lacetani,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Cordon,  en  Catalogne. 

ConnvM,  Cordes,  ville  de  Fr.  (Tarn). 

CoRDUBA  [Cic.j  Plin  ,  Mêla],  KopJûên  [Po- 
lyb.,  Strab.,  Ptol.],  Colonia  Patricia 
CoRDUBENSis  [luscr.  ap.  Grut.],  Patricia 
[Plin.],  ville  de  l'Hispania  Baetica,  auj. 
Cordova,  Cordoba,  Cordoue,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  ville  d'Andalousie,  capit.  de 
l'intendance  du  même  nom;  patrie 
des  deux  Sénèque,  de  Lucain,  d'Avi- 
cenne  et  d'Averrhoès. 

L'imprimerie  ne  datait  en  cette  ville  que  de  l'année 
1385,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton;  mais  les  nou- 
veaux travaux  de  M.  Gallardo  nous  permettent  de  la 
f  lire  remonter  au  xve  siècle  :  Este  es  el  quaderno 
de  las  leyes  nueuas  (f  la  hermâdad  l|  del  Rey  p  delà 
Heyna  nros  senores  :  p  par  su  mâdado  he  \\  chas 
en  lajunta  gênerai  en  lordelaguna  :  notifkadas  el 
a\\no  del  nascimiëto  del  nro  saluador  Jesti  Christo 
de  tnitlo\[quatrocientos  p  ochenta  pseysanos. 

A  la  fin  :  Dada  en  la  muy  noble  ciudad  de  Cor- 
doua  à  siete  dias  del  mes  de  Julio.  Aflo  del  nas- 
cimiento  del  nnestro  Senor  Jesu  Christo  de  mill  e 
quatrocienlos  e  ochenta  e  seys  aiios.  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Reyna.  Yo  Diego  de  Santander,  secretario 
del  Rey  y  de  la  Reyna  nuestros  senores,  la  fixe  es- 
creuir  por  su  mandado.  —  Rodericus,  Doctor. -Fi- 
nis, Deo  gratias. 

In-fol.,  gotb.,  de  8  ff.,  à  I.  I.,  sans  aucune  autre 
indication,  ce  qui  malheureusement  ne  nous  permet 
pas  d'affirmer  que  cette  pièce  rare  et  précieuse  ait  été 
réellement  imprimée  à  Cordoue,  mais  nous  auto- 
rise néanmoins  à  le  supposer.  Gren.^de,  qui  ne 
fut  reconquise  sur  les  Arabes  qu'en  l'»92,  eut  une 
imprimerie  presque  aussitôt  après  la  conquête;  on 
doit  admettre  que  Cordoue,  qui  depuis  plus  de  deux 


siècles  appartenait  U  la  couronne  d'Espagne,  avait  dCt 
Jouir  plus  tôt  des  bénéfices  de  la  nouvelle  découverte. 

Si  notre  hypothèse  n'est  point  admise,  ce  qui  pour- 
rait bien  arriver,  il  nous  faut  de  toute  nécessité  fran- 
chir un  long  intervalle,  et  ce  n'est  qu'en  1566  que  nous 
pouvons,  avec  Antonio,  faire  remonter  l'imprimerie: 
Pr.  Vicente  lUexia,  dell'orden  de  S.  Domingo, 
saludable  instruccion  del  estado  del  matrimonio  y 
la  obligacion  que  tienen  los  Casados,  Cordubae,  1566, 
Ln-4;puis  nous  arrivons  à  l'année  1577,  époque  à 
laquelle  nous  trouvons  à  Cordoue  le  premier  nom 
d'un  imprimeur  :  Verdadera  relacion  sobre  un 
martirio  que  dieron  los  Turcos,  enemigos  de  nue»- 
tra  santa  fee  catoLica  en  Constantinopla  d  un  de- 
voto  fraile  de  la  orden  de  San  Francisco  Uamado 
fray  Gomalo  Lobo...  Impreso  con  licencia  en  Cor- 
doba por  Juan  Baptista;  aiJo  1577,  in-4,  à  L  lignes, 
avec  fig.  gravées  sur  bois. 

En  1601  tme  imprimerie  particulière  existait  à 
Cordoue,  en  el  convento  de  San  Pablo,  de  la  orden 
de  santo  Domingo,  et  le  chef  de  cette  imprimerie, 
qui  exerçait  avec  privilège  du  Roi,  s'appelait  Andres 
Barrera. 

L'un  des  principaux  imprimeurs  de  Valladolid  an 
xvie  s.  était  de  Cordoue;  il  s'appelait  Francisco 
Fernandez  de  Cordoba,  impresor  junto  à  las  Escue- 
las  mayores, 

CoRFiNiuM  [Caes.,  Cic],  n  Kopçîviov  [Strab., 
Ptol.],  CoRFiNiENsis  RESPUBUCA  [Orelli], 
Italica,  'iTaXucTÎ  [Strab.],  Italicum  [Vell. 
Pat.],  ville  de  la  Sabine,  auj.  Pelino, 
dans  l'Abruzze  citer. 

CORIA. 

Lieu  d'impression  supposé  :  voyez  la  note  biblio- 
graphique que  nous  avons  donnée  à  ce  sujet  ao 
mot  Cacridh. 

CoRiAcuM,  Coray,  commune  de  Bretagne, 
dans  le  canton  de  Rosporden  (Finis- 
tère). 

CORIALLUM,  CORIALLO,  VOy.  CiESARIS  BURGDS. 

CoRmoRGis,  KopiJop-^fç  [Ptol.],  ville  du  S. 
de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Chrudim,  ville  du  roy.  de  Bohême, 
ch.-lieu  d'un  cercle. 

CoRiNiuM  [Geo.  Rav.],  Kopfviov  [Ptol.],  Do- 
RocoRNoviuM  [Itiu.  Autou.] ,  villc  des 
Dobuimi,  Acêcuwoî  [Ptol.],  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  depuis  Circestria,  Ci- 
cester ,  Circester,  Cirencester,  ville 
d'Angleterre  (Gloucestershire) ,  anc. 
abb.  de  Cit.,  fondée  par  Henri  1". 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  villc  à  partir 
de  l'année  1720  ;  im  livre  fort  important  y  fut  pu- 
blié en  1779  : 

Sam.  Rudder's  New  History  of  Gloucestershire, 
comprising  the  Topography,  Antlquities,  Curiosi- 
ties,  Produce,  Trade,  and  Manufactures  of  thaï 
County,  Cirencester,  1779,  in-fol.,  map  and  17 
plates. 

Le  Supplément  du  D'  Cotton  nous  apprend  que 
Sam.  Budder  fut  lui-même  l'imprimeur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  probablement  que  du  suivant  :  His- 
tory and  antiqiiilies  ofthecity  ofGloucester,  par 
le  même;  Cirencester.  1781,  in-8,  with  a  view  of 
Gloucester  infirmary,  by  T.  Bonnor. 

CoRiNiuM  [Plin.],  Kop(viov  [Ptol.],  ville  d'Il- 
lyrie,  auj.  Carin,  bourg  de  Ualmatie. 

Corinthiacus  IsTHMUS  [Plin.,  Liv,,  Ovid.], 
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'I<j6(i.èî  Kop{v6ou  [Strab.,  Pind.],  l'Isthme 
de  Corinthe,  langue  de  terre  qui  relie 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèce,  baignée 
dans  rO.  par  le  golfe  de  Lépante,  et 
dans  l'E.  par  le  golfe  d'Athènes. 

COWNTHIACUS  SINUS  [Pliu.,  Liv.],  KopwOlOXÔî 

xoXtoî  [Ptol.],  le  golfe  Corinthiaque,  auj. 
golfo  di  Lepanto. 
CoRiNTHus  [Plin.jCic.,  etc.],  Kcpivôoî  [Pind.. 
Herod.,  Thuc,  Ptol.,  etc.],  i  iroX»?  tûv 
Kcpivôîwv  pie-j'dtXYi  [Strab.],  anc.  Ephyra 
[Plin.],  CoLONiA  LAns  Julu,  Cobinthus, 
Corintho,  Korintkos  (en  grec),  Cordos 
(en  tmc),  C&rinthe,  ville  de  Grèce,  chef- 
lieu  du  dioc.  de  ce  nom. 
En  1822,  on  publiait  dans  celte  ville  un  journal  im- 
primé en  grec  moderne,  la  Trompette  heUêniQut. 

CoRiou  [Liv.,  Plin.,  Flor.j,  KopfoXXa  [Dion. 
Halyc.J,  -h  tûv  KopwXavtav  lîo'Xiç  [Plut.], 
ville  des  Volsci,  l'une  des  trente  villes 
fédérales  latines,  dont  on  voit  les  rui- 
nes sur  le  monte  Giove,  au  S.-E.  de 
Rome. 

CoRioLANUM,  CoMOLUM  [Bisch.  et  MÔU.],  Co- 
rigliano,  ville  d'Italie  (teiTa  d'Otranto). 

CoRioLANUM  Calabri^,  Corigliano,  ville 
d'Italie  (Calabria  citer.). 

CoRioNDi,  Ropi6v^oi  [Ptol.],  peuple  du  N.-E. 
del'Hibernia,  au  N.  des  Brigantes; 
occupait  le  comté  de  Cork,  en  Irlande. 

CoRiosopm  [Not.  imper.],  CuRiosouriE 
[Caes.],  CoRiosopiTEs  [Not.  Gall.],  Curio- 
suEUTEfs  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyon.  III,  entre  les  Osismii  et  les  Veneti; 
occupait  partie  du  dép.  du  Finistère. 

CoRiosoprrcM  [Not.  civ.  Gall.],  Curiosou- 
MAGus,  Alauna  [Itin.  Anton.]  (?),  Cri- 
soprroM  CORNU  Gallle,  ville  des  Corio- 
sopiti,  auj.  Kemper,  Quimper,  Quimper- 
Cwmtin  (pend,  la  révolution  Montagne- 
sur-Odet),  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Un  libraire  de  Rouen,Ceorge  AUienne,  fonde  un  éta- 
blissement typographique  à  Morlaix  vers  1620,  et  pres- 
que aussitôt  monte  une  succursale, ou  tout  au  moins 
un  dépôt  de  librairie,  à  Quimper;  le  premier  livre, 
portant  le  nom  de  cette  dernière  ville  sur  le  titre,  est 
daté  de  1633,  et  ce  sont  les  Notices  chronologiques 
de  la  Bretagne,  de  Miorcec  de  Kerdanet  (Brest,  1818, 
in-8),  qui  nous  donnent  ce  renseignement  :  Nomen- 
clator  communium  rerum  propria  nomina  Gallico 
Idiomate  indicans  multo  quàm  anteà  brevior  et 
etnendatior,  auctore  Uadrianç  Julio,  medico,  in 
usum  studiosàrum  Soc.  Jesu.  En  ceste  édition  a, 
esté  adioustêe  la  langue  bretonne,  correspondante 
à  la  latine  et  francoise,  par  maistre  Gvillavme  Qvi- 
quier,  de  Roncoff,  en  faueur>de  MM.  les  escaliers 
des  collèges  de  Quimpercorentin  et  Varies,  à  Mor- 
laix,  chei  George  Allienne,  imprimeur  et  libraire 
juré  à  Rouen,  au  Palmier  couronné  ;  et  à  Quimper- 
corentin, en  sa  boutique,  1653,  in-2a. 

De  ce  même  Guillaume  Quiquier  le  Roscovite  nous 
possédons  un  Dictionnaire  et  Colloques  François- 
Bretons,  également  imprimé  à  Morlaix  chez  George 
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Allienne  et  portant,  ainsi  que  le  précédent  :  à  Quim- 
percorentin  en  sa  boutique,  1633,  in-16. 

De  ce  petit  livre  rare,  M.  Brunet  indique  une  pre- 
mière édition  de  1626  que  nous  ne  connaissons  pas, 
mais  la  nôtre  porte  un  privilège  à  George  Allienne, 
qualifié  A'imprimeur  et  libraire  demeurant  à  Mor- 
laix, daté  du  20  janvier  1631,  et  au  bas  :  achevé 
d'imprimer  le  15  de  mars  1633,  pour  ta  première  fois. 
En  1659  nous  trouvons  à  Quimper  un  nouvel  im- 
primeur du  nom  de  Hardouyn  :  Le  sacré  collège  de 
Jésus,  où  l'on  enseigne  en  langue  armorique  tes 
leçons  chrétiennes,  avec  trois  clefs  pour  y  entrer  : 
un  dictionnaire,  une  grammaire  et  une  syntaxe  en 
la  mesme  langue,  par  le  P.  Julien  Maunoir.  Quim- 
per-Corentin,  Hai^Aouyn  ;  1659,  in-8. 

A  la  fin  du  siècle,  plusieurs  imprimeries  rivales 
s'établissent  :  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
Malassis  d'Alençon,  fonde  un  établissement  typogra- 
phique simultané  à  Brest  et  à  Quimper  ;  un  certain 
Gauthier  Buitingh,  qui  se  qualifie  d'imprimeur  du 
Diocèse  et  Collège;  et  enfin  Jean  Périer,  mort  seu- 
lement en  1733. 

Les  arrêts  de  170ft  et  de  1739  n'autorisent  qu'un 
imprimeur  dans  la  ville  de  Quimper,  et  le  rapport  fait 
à  M.  de  Sartines  en  1764,  dit: Quimper,  Simon-Marie 
Périer  ou  Perrier,  seul  imprimeur  et  libraire,  a  suc- 
cédé à  son  père  Jean,  le  SI  août  1733  ;  possède  trois 
presses  qui  sont  en  bon  état. 

Ajoutons  à  cet  article  que  des  heures  à  l'usage  de 
Quimper  ont  été  trouvées  par  M.  Tross.etpar  lui  cé- 
dées à  M.  Didot  :  ces  heures  sont  sans  titre,  mais  au 
bas  du  1er  feuillet  de  chaque  cahier  on  lit  en  guise  de 
signature  :  Corisop.  et  au  bas  du  lxv»  f.  des  Suffra- 
gia  sanctorum  :  Festa  immobilia  in  curia  officia- 
latus  Corisopitensis  observata.  Ce  volume  est  bien 
décrit  dans  le  nouveau  Manuel  de  M.  Brunet  à  la 
col.  1685  du  tom.  V. 

CORIOVALLUM    [Itiu.  AntOD.],  CORIOVALUUM 

[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Belgique, 
que  Cluvier  croit  être  la  même  localité 
que  Falcoburgum,  Falconis  mons,  Fai- 
kemberg,  pet.  ville  du  Limbourg  belge; 
suiv.  d'autres  géographes  Faulqtiemont, 
bourg  de  Fr,  (Moselle). 

CoRiTAVi,  KopiTauot  [Ptol.],  peuple  de  la 
BritanniaRomana;  occupait  presque 
entiers  les  comtés  de  Nottingham  et  de 
Lincoln  [Forbiger]. 

CoRrn  ..  ^,  voy.  Cortona. 

CoRiuM,  Koptov  [Steph.], localité  de  l'île  de 
Crète,  auj.  Kurna,  Koma,  bourg  de 
Candie,  sur  un  lac  du  même  nom. 

CoklinUm,  Côrlin,  ville  de  Prusse,  dans  la 

rég.  de  Côslin. 
CoRMA,  Coi'fnes,  bourg  du  Maine  (Sarthe). 
CoRMARicuM  [Ann.  Prud.  Trec],  Corme- 

RiAcuM,  Cormery.  pet.  ville  de  Touraine, 

sur  l'Indre  (Indre-et-Loire);  anc.  abb. 

de  Bénéd ,  fondée  en  780. 

CoRMELiA,  Cormeilles,  bourg  de  Norman- 
die (Eui-e);  abb.  de  Bénéd.  fondée  en 
1060. 

CoRMEUA  IN  PAGO  Parisuco,  Cormeilles-en- 
Parisis,  bourg  de  l'Ile-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

CoRMiciAcuM,  Cormicy,  bourg  de  France 
(Marne). 
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CoRMONES  [Paul  Warnefr.],  localité  de  la 
Gaule  Transpadane,  Germons,  bourg 
d'Illyrie,  dans  le  cercle  de  Gôrz  [Cel- 
lar.]. 

CORNABH,  Kopvâêici  [Ptol.],  Kopvâêuci,  peu- 
ple de  la  Calédonie,  occup.  le  comté  de 
Caithness. 

CoRNACATEs,  peuple  de  la  Pannonie  infér., 
habitant  les  environs  de  Cornacum. 

CoRNAcuM  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.J,  Kop- 
vaît&v  [Ptol.]  ,  ville  de  la  Pannonie 
mfér.,  entre  la  Drave  et  la  Save,  auj., 
suiv.  Reichard,  Vukovar,  et  suiv.  Man- 
nert,  îllok,  dans  la  basse  Hongrie. 

Corna  vu,  Kopvaûioi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  comté 
de  Chester. 

CoRNEUA,  WiMPiNA  [Lucn.],  Wmpfen, 
ville  hessoise  de  la  prov.  de  Starken- 
burg. 

CoRNELiANUM,  Comeillan,  bourg  de  l'Ar- 
magnac (Landes). 

CoRNicuLUM  [Plin.jLiv.],  KopvîxoXov  [Dion.], 
Kopvîiaoç  [Steph.],  ville  des  Sabini,  dans 
le  Latium,  sur  une  montagne  au  N.  de 
Tibur,  diUi-Monticelli,  au  pied  du  monte 
Gennaro  (?). 

CoRNicuM,  Kwmn,  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie, au  confluent  du  Danube  et  de  la 
Theiss. 

CoRNiUANUM,  Comigliano,  bourg  de  Sar- 
daigne,  prov.:  de  Gènes. 

CORNUBU,   CORNW ALLIA  [Cell.l,   CORNUALIS, 

DuMNONioRUM  REGio  [Ccll.] ,  en  saxon  : 
Cùmweallas,  Cornwall,  Cornouailles,  cap 
et  comté  d'Angleterre,  au  S.-O. 

CoRNUBiuM,  la  Comouaille,  bourg  de  l'An- 
jou (Maine-et-Loire). 

CORNUETUM,  CORNETUM,  CaSTRUM  NOVUM  AD 

Mahtam,  Cwneto,  ville  du  territoire 
pontifical,  délég.  de  Viterbe. 

Cornu  Galu^,  Quernou ailles  (xui*  s.),  la 
'province  de  Cornouailles,  en  basse  Bre- 
tagne, territ.  des  anc.  Curiosopiti  ;  de- 
puis formait  le  dioc.de  Quimper,  qu'on 
appelait  aussi  l'évêché  de  Cornouailles. 

Cornus  [Liv.J,  Kdpvo?  [Ptol.],  Corot,  [Itin. 
Anton.],  anc.  cap.  de  l'ile  de  Sardai- 
gne,  auj.  Cometo,  dans  la  prov.  de  Sas- 
sari. 

CoRNUTius,  suiv.  le  P.  Dom.  Magnan 
[Dict.  géogr.  de  la  France],  c'est  St- 
AuHn-du-Cormier ,  ville  de  Bretagne 
(lUe-et-Yilaine). 

CoROBiuuM,  localité  des  Catalauui,  dans 


la  Gaule  Lyonnaise,  S.-Ouen,  bourg  de 
Champagne  (Marne),  suiv.  Bisch.  et 
MôUer. 

CoRocoTiNUM,  voy.  Carocotinum. 

CoRONA,  Corone,  riv.  du  Milanais,  affl. 
duPo. 

CoRONA,  la  Couronne,  bourg  de  l'Angoû- 
mois  (Charente)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

CoRONA,  voy.  Brassovia. 

CoRON^BDRGUM,  Kronmburg ,  Kronborg, 
place  forte  de  Danemarck  (Seeland). 

CoRONE  [Plin.,  Liv.],  Kop<i>Yi  [Strab., 
Ptol.],  ville  de  Messénie,  auj.  Petaiidhi, 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye. 

CoRONEA  [Liv,,  Plin.],  Koptiveta  [Hom., 
Strab.,  etc.],  ville  de  la  Béotie,  dans 
rO.  du  lac  Copaïs,  auj.  Conneria,  dans 
le  dioc.  de  Livadia,  suiv.  Graësse. 

CoRONiA  [Cell.,  Luen.],  Landshrona,  ville 
forte  de  Suède,  sur  le  Sund,  près  de 
Malmoë. 

CoRRAGus  [Liv.],  localité  de  l'Ulyrie  grec- 
que, auj.  Korina,  suiv.  Reichard,  chat, 
de  la  Dalmatie. 

CoRREGiuM,  Corregio,  ville  du  Modénat 
(Italie)  ;  patrie  d'Antonio  Allegri. 

Koiis  ijouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  ville  à  l'année  155ti  ;  Délie  private  rap- 
paciflcazioni,  trattalo  di  Rinaldo  Corso,  dottor  di 
Leggi,  con  le  AUegaziont.  In  Correggio,  1554,  in-4, 
de  94  p. 

Réimprimé  l'année  suivante  au  même  lieu,  et  le 
catal.  des  frères  Volpi  qui  indique  cette  seconde  édi- 
tion ajoute  :  •  Uno  de'  pochissimi  esemplari  fatti 
ristampare  da  vn  gran  cavalière  italiano,  per  esser 
divenuto  introvabile  l'originale.  » 

Du  môme  auteur,  nous  avons  encore  ;  Fita  dtGi- 
berto  Terzo  di  Correggio,  detto  il  defensore,  colla 
vita  di  Veronica  Gambara  ;  e  gli  onori  délia  casa 
di  Correggio,  recitati  nel  camevale  del  m.  d,  uni  ; 
con  due  capitoli  in  Iode  délie  donne  Correggesi  di 
R.  C.  (Rioaldo-Corsoi,  Correggio,  1566,  in-8;  la  se- 
conde partie  avait  été  d'abord  imprimée  à  Ancône. 

CoRRERu,  la  Correrie,  imprimerie  de  la 
Grande  Chartreuse,  près  de  Grenoble 

(Isère). 

L'imprimerie  de  la  Grande  Chartreuse,  écrivent  en 
1779  D.  Robinet,  général  de  l'ordre,  et  en  1787, 
D.  Nicolas,  Chartreux  de  Paris,  a  été  établie  par  le 
R.  P.  D.  le  Masson,  un  des  généraux  de  l'ordre,  vers 
l'an  1680,  à  l'occasion  de  quelques  cliangements  qu'il 
ût  dans  l'ordre  et  qui  donnèrent  lieu  à  quelques  mo- 
difications liturgiques:  il  fit  venir deCrenobleau cou- 
vent André  Galle,  imprimeur,  qui  fut  chargé  de  four- 
nir et  d'organiser  le  matériel  typographique,  et  di- 
rigea l'impression  des  premiers  produits  ;  mais  les 
incendies  successifs  qui  ont  désolé  ce  monastère  lui 
ont  fait  perdre  presque  tous  ses  titres  et  nombre  de 
richesses  littéraires  ;  il  ne  possède  que  des  lettres  pa- 
tentes renouvelées  de  temps  en  temps  jusqu'en  1757; 
ces  lettres  patentes  permettent  de  faire  imprimer 
tous  les  livres  d'église  à  l'usage  de  l'ordre  dans  le  liea 
le  plus  commode  et  le  plus  proche  de  la  maison  des 
Chartreux  ;  depuis,  s'étant  aperçu  qu'il  leur  en  coû- 
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tait  beaucoup  plus  de  faire  imprimer  par  eux-mê- 
mes que  de  recourir  aux  imprimeurs  ordinaires,  et 
que  leurs  livres  étaient  moins  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  l'exécution,  la  maison  renonça, vers  neo, 
à  faire  usage  de  ses  propres  caractères,  et  s'adressa 
aux  presses  de  Faure,  typographe  de  Grenoble. 

Le  plus  ancien  produit  de  l'imprimerie  de  la  Cor- 
rerie  est  daté  de  1681  :  IVova  CoUectio  statutorum 
ordinis  Cartusiensis.  Correriae,  1681,  in-8.  C'est  un 
livre  fort  rare  que  possédait  Baluze  ;  et  la  bibliothè- 

3ue  de  Grenoble,  qui  s'est  enrichie  à  la  révolution 
es  dépouilles  de  la  Grande  Chartreuse,  conserve  cet 
ouvrage,  qui  pourrait  être  rendu  au  couvent. 

Nous  citerons  encore  :  Explication  de  quelques 
endroits  des  anciens  statuts  de  l'ordre  des  Char- 
treux, aitec  des  éclaircissemens  donnez  sur  le  su- 
Jet  d'un  libelle  qui  a  été  composé  contre  l'ordre  et 
qui  s'est  divulgué  secretlement  (par  Dom  le  Masson). 
I..a  Correrie,  par  André  Galle,  imprimeur  de  Greno- 
ble, 1683,  in-a. 

En  1687,  un  nouvel  imprimeur,  Fremon,  préside  à 
l'imprimerie  de  la  Correrie  ;  c'est  lui  qui  donne  les 
Annales  de  l'ordre,  publiées  en  latin  par  le  même 
général,  Dom  Innocent  le  Masson,  in-fol.  ;  un  autre 
imprimeur  de  la  Correrie,  vers  la  fin  du  XVil*  siècle, 
s'appelait  Laurent  Gilbert. 

Les  anciens  livres  liturgiques  de  l'ordre  des  Char- 
treux avaient  été  imprimés  :  les  Statuta  et  Privi- 
légia à  Bâie,  en  1510,  goth.  ;  jusque-là  l'ordre  ne  s'é- 
tait servi  que  de  manuscrits  ;  un  Missel  à  Paris,  en 
1520,  réimpr.  également  à  Paris  en  1541;  en  1582,  à 
Paris,  une  nouvelle  édition  des  Statuts:  en  1585, 
l'unique  édition  des  Homéliaires  de  l'ordre,  à  Lyon  ; 
en  1588,  une  édition  des  Hymnes  à  son  usage,  à  Gre- 
noble, etc. 

CoRsicA  [Virg.,Liv.,Tac.],Kopffi)ca  [Strab.], 

KcpTiKT)    [Ptol.],    K&paî;   [Dion.],   Ko'jpaiXKi 

[Procop.],  Cyrnus  [Plin.],  Kûpv&ç  [Str.], 
Yile  de  Corse,  Corsicaf  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CORSILIANUM,    CORSUNUM,  PlENTU,   Pimza, 

ville  d'Italie  (prov.  de  Siena). 

CoRsopiTUM  [Itin.  Anton.],  Morstorpitum 
[Cell.],  Corbridge  upon  the  Tine,  ville 
du  Northumberland,  ou  Morpeth,  dans 
le  même  comté,  suiv.  Camden. 

CoRsoRA,  voy.  Crucisora. 

CORTENACUM,     CORTINIACUM,     COURTENAYUM 

(au  xin«  s.),  CouHenay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret)  ;  célèbre  par  la  famille  de  ce 
nom,  dont  la  branche  aînée  monta  sur 
le  trône  des  Constantin. 

CORTERIACUM,    CoRTRACUM    [CluV,],    CORTO- 

RiAcuM  [Not.  imper.],  Courtray,  Cortryck, 
ville  forte  de  Belgique  (Flandre  occid.). 

Falkenstein  porte  à  1626  la  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M.  de  Heiffem- 
bcrg,  seulement  à  l'année  suivante,  162'7;  mais  il 
nous  donne  le  nom  du  premier  imprimeur,  Jean  Van 
Ghemmert. 

CoRTicATA,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Corte- 
gana,  bourg  d'Andalousie. 

CoRTONA  [Liv.,  Virg.,  etc.],  KopTuva  [Ptol.], 
KpoTMv,  Koôwpvîa  [Polvb.],  CORITI  ARX 
[Sil.  Ital.],  CoRYTHUs  [Virg.],  ville  d'E- 
trurie,  près  du  lac  de  Trasimène,  auj. 
Cortona,  Cortone,  ville  de  Toscane  (prov. 
de  Florence). 


Haym  cite  plusieurs  ouvrages  de  J.  Lauro  Romane, 
de  Dom.  Tartaglini  et  de  Nie.  Mannozzi,  consacrés  i 
la  description  de  Cortona,  mais  aucun  n'est  imprimé 
dans  cette  ville  ;  nous  ne  trouvons  trace  d'une  ty- 
pographie locale  dans  aucun  catalogue  italien  ;  le 
nom  de  Cortona  n'est  signalé  par  aucun  des  biblio- 
graphes spéciaux,  et  toutes  nos  recherches  pour  dé- 
couvrir une  imprimerie  antérieure  au  xixe  siècle 
sont  demeurées  infructueuses. 

CORTYNA,  voy.  GORTYNA. 

CoRVANTiANA  VALLis,  ChunualdcTi,  distfict 
du  canton  des  Grisons  (Suisse),  dans 
lequel  était  un  monastère  de  saint  Be- 
noît,   CURIOVALLIS    OU  CoRVANTIENSE  MO- 

NASTERiuM,  abb.  de  Churwalden. 

CoRYcus,  Kûpujtoî  [Ptol.],  ville  de  Crète, 
près  du  cap  du  même  nom,  auj,  Cor- 
nico,  près  du  Capo  Grabusa  (Candie). 

CoRYTHiJs,  voy.  Cortona. 

CosA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.,  suiv.  d'Anville,  Cos, 
sur  l'Aveyron,  et  suiv.  Ukert,  Caussade, 
ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

CosA  [Cic,  Virg.,  Tac,  etc.],  Koadat 
[Strab.],  CossA  VoLsciENTiuM  [Plin.l, 
CoLONiA  JiiLiA  CossA,  viUc  dcs  Volscicn- 
tes  sur  la  côte  d'Etrurie,  avec  un  port 
nommé  Portus  Cosanus  [Liv.]  ;  aurait 
existé,  suiv.  quelques  géographes,  en- 
tre autres  Mommsen,  au-dessus  d'Orbi- 
tello,  ville  de  Toscane,  près  de  Sienne, 
à  la  place  qu'occupe  auj.  Ansedonia: 
d'autres  géographes  voient  dans  Cosa 
la  ville  d'Orbitello  elle-même.  (Voy. 
Orbitellum.) 

CosA,  voy.  Cassanum. 

CosANiiM  [Cic.  AU.] ,  Fanum  s.  Stephani 
[Cell.j,  San  Stephano,  pet.  ville  sur  la 
côte  de  Toscane. 

CosDUNo  VILLA,  CouduH,  viUagc  près  Com- 
piègne  (Oise);  anc.  villa  mérov. 

CosEDi.*  [Itin.  Anton.] ,  Cosedia  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Britannia  minor,  sur 
l'emplacement  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  veulent  que  ce  soit  en 
Normandie;  mais  d'autres,  et  Sprûner 
dans  son  nouvel  atlas  est  du  nombre, 
placent  cette  localité  en  Bretagne,  peut- 
être  à  Carhaix  (Finistère),  ce  «jui  serait 
d'accord  avec  1  opinion  d'Ukert. 

CosELiA,  Kosel,  Kozle,  bourg  et  chat,  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Oppeln. 

CosENTiA,  voy.  Consenti  A. 

CoSETANI  [Plin.],  Kcar.Txvûf  [Ptol.],  Cosi- 
TANi,  peuple  de  l'Espagne  Tarrac.  ;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Catalogne  au 
N.  de  l'Ebre. 
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CosFELDiA,  Coesfeld.  Kôsfeld,  ville  de  West- 
phalie  (rég.  de  Munster). 

Imprimerie  en  1712,  suiv.  Falkenstein  ;  mais  Vogt 
(Catal.  libr.  rar.  p.  26)  nous  donne  :  Johannis  ab 
Alpen,  ecclesiarum  metropolUanœ  Coloniensis  ar- 
cfiidiaconi  majoris,  de  vila  et  rébus  gestis  Christo- 
phori  Bernliardi,  episcopi  et  principis  monaste- 
riensix,  decas.  Pars  I.  Coesfeldiae,  typis  Andr.  Her- 
manni  Wemmeyeri,  1694,  in-8;  la  seconde  partie  fut 
imprimée  à  Munster,  en  n03,  également  in-8. 

Les  Àcta  eruditorum  de  1703  (p.  Û25),  louant  le 
mérite  de  ce  livre,  en  déplorent  l'extrême  rareté: 
•  lUud  dolendum,  libri  egregii  exemplaria  ita 
brevi  tempore  omnino  disparuisse,  ut  difficulter 
et  ne  vix  quidem  comparari  possint.  » 

CosLiNiENSis  coMiTATus,  régmcc  de  Koslin, 
en  Prusse. 

CosuNUM,  Koslin,  ville  de  Prusse,  chef-1. 
de  la  régence  de  ce  nom,  en  Pomé- 
ranie. 

CosMiNEcuM,  Kozmin,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Kalisch  {oppidum 
mdjoris  Poloniœ  in  Palat.  Calissiensi). 

Wengierski  ne  fait  pas  mention  de  l'imprimerie 
à  Kosmin,  mais  J.  D.  Hoffmann  (typogr.  Pdoniae) 
nous  dit  que  les  frères  Confesseurs  de  Bohême  eu- 
rent dans  cette  ville  un  établissement  typographique 
au  xvi«  siècle,  et  que  là  fut  traduit  du  bohémien  en 
polonais  et  imprimé  le  trailé  suivant  :  De  cuUu  di- 
vine chri$lianorum,  id  est  :  Ksiazki  te  sa  o  praiv- 
dziwem  nabozenslwie  clirzescianskiem  teraz  z  czes- 
kich  na  polskie  przepisane  a  wydrukowane  wKoz- 
minku,  a.  1561,  die  XI  sept.  in-8.  Peu  d'années 
après,  la  ville  ayant  changé  de  maître,  l'établissement 
des  /rères  Confesseurs  bohémiens  cessa  d'exister. 

CossucuM,  Cossé-le-Vivien ,  bourg  de  Fr. 
(Mayenne). 

Cossio,  CossiuM,  voy.  Vasatum. 

Costa  Andrew,  la  côte  St-André,  pet.  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Costa  Bal^enjE  [Itin.  Anton..],  Costa  Bel- 
LENE  [Tab.  Peut.],  Costa  Ballenis  [Geo. 
Rav.],  localité  de  Ligurie,  auj.  Tarre  di 
Larma,  près  de  Poggio,  suiv.  Reichard. 

CosTNiTsiuM,  voy.  Constant! A. 

CoSTRINUM     [CIUV.],    CUSTRINUM,     CûStHn, 

Kfistrin,  place  forte  de  la  Prusse,  dans 
la  régence  de  Francfort,  au  confluent 
de  la  Wartha  et  de  l'Oder. 

Imprimerie  en  1709,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
mais  M.  Ternaux  cite  un  livre  antérieur  :  ffilh. 
Beckeri  commentarius  civilis  de  ostravismo.  Cus- 
trini,  1661,  in-tt. 

CosYRA  INS.  [Plin.,  Mêla],  Cosyrus;  Kisupoç 
[Scyl.,  Strab.],  Cossura  [Ovid.],  Koa- 
oupa  [Procop.J,  île  de  la  Méditerranée, 
entre  la  Sardaigne  et  l'Afrique,  auj. 
Pantellaria,  Panïelaria,  groupe  volca- 
nique, dép.  de  l'Italie. 

CoTBUsiuM,  Cottbus,  Cottwitz,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-l'Oder),  sur  la 
rive  droite  de  la  Spree. 
J.e  catalogue  de  la  Library  of  tlie  British  and 


foreign  Bible  Society  nous  apprend  qu'un  Ancien 
Testament  en  langue  illyrienne  ou  windique  y  fut 
imprimé  en  1796,  sous  la  rubrique  Cotibu»,  d'après 
l'anc  traduction  de  George  le  Dalmate  ;  le  rensei- 
gnement est  reproduit  par  Falkenstein  ;  mais  M.  Ter- 
naux nous  donne  une  date  antérieure  :  Anweisung 
fûrdieJugend  in  Christenthum.  Colbus,  1729,  in-8, 
et  M.  Cotton  dit  qu'un  Nouveau  Testament  en  lan- 
gue wendique  y  fut  exécuté  l'année  précédente  1728, 
et  réimprimé  en  1759  et  en  1775. 

COTHA,  COTHENA,  CoTHENUM  AnHALTINORUM, 

Cothen,  Koethen.   ch.-l.  de  la  princip. 
d'Anhalt-Côthen,  au  S.-O.  de  Dcssau. 

Imprimerie  en  1621,  et  nous  avons  à  cette  date 
un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  parmi  lesquels 
nous  citerons  en  première  ligne  :  Kitterliche  Tha- 
ten  dess  wunderseltzamen  Abenthewers  don  ki- 

CHOTE    DE    LA    MANTSGHA,     ZU     TeUtSCh  ,     JunckCT 

Zwarckflachens  auss  lleckenlaud,  auss  Spnnischer 
sprach  in  die  Teutsclm  ubersetzet.  Cothonis  (sic) 
Anhaltinorum,  1621,  in-8. 

Une  autre  traduction,  d'un  poëte  français  celte 
fois  :  La  seconde  Semaine  de  Guil.  de  Sàluste  sei- 
gneur du  Bartas.  Die  andere  fVoclie  fVilhelms  von 
Saluste  Herm  zu  Bartas,  etc.  Colhenis  Anhalt., 
1621,  in-4. 

Cniivre  français  :  Dialogues  pour  l'usage  de  ceux 
qui  apprenent  (sic)  la  langue  française,  à  Cothen, 
en  principauté  d'Anhalt,  1621,  in-8.' 

Un  rare  volume  en  syriaque  :  Novum  Testam^n- 
tum  Syriacum,  Cothenis,1621,  in-4,  publié  par  Mar- 
tin Trost,  qui  deux  ans  après  fait  imprimer  dans  la 
même  ville  son  Lexicon  Syriacum. 

CoTiA  siLVA,  forêt  de  Cuise,  qui  couvrait 
une  partie  des  dép.  de  l'Oise  et  de 
l'Aisne,  et  dont  subsistent  encore  deux 
fragments ,  la  forêt  de  Compiègne^  et  la 
forêt  de  Villers-Cotterets. 

CoTiGNACuM,  Cotignac,  bourg  de  Provence 
(Var);  anc.  baronnie. 

CoTiNussA  INS.  [Fest.  Avien.],  Erythr^ea 
(Solin.],  Tartessus  [Plin.J,  Aphrodisias 
[Mêla],  île  de  la  côte  0.  de  la  Bétique, 
auj.  île  de  Léon,  sur  la  côte  S.-O.  de 
l'Espagne  :  la  ville  de  Cadix  est  située 
à  l'extrémité  N.  de  l'île. 

Cotiracum,  Crouy-e7i-  Thelle,  bourg  de  Fr. 

(Oise). 
CoTONEUM,  voy.  Catoneum. 
CoTRAcuM,  voy.  CeRTERATjE. 

CoTTi^  [Itin.  Anton.] ,  Cutias  [Tab. 
Peut.],  localité  dans  l'O.  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Cozzo,  bourg  du  Pié- 
mont. 

Cotti  regnum  [Plin.,Ccll  ],  Kotti&v  rstrab.J, 
CiviTATEs  CoTTiAN.c  [Pliu.J ,  la  j3rcwï/ice 
de  Suza,  en  Piémont. 

COUCIACUM,  voy.  CODICIACUM. 

Covaria,  Koevar,  place  forte  de  la  Tran- 
sylvanie, ch.-l.  du  district  du  même 
nom,  CovARiENsrs  districtus. 

CovELiACE  [Tab.  Peut.],  localité  de  Vin- 
délicie,  auj.  Kochel.  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l'isar. 
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CovEUAcus  FL.,  Kockcl ,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  du  Marosch. 

COVENTRIA,  VOy.  CoNVENTRIA. 

CoviNUM,  Cuivin,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

CovoRDu^  Cœvorden,  Kœvœrden,  sur  l'Aa, 
ville  de  Holl^inde  (Drenthe). 

Cbacina  ms.  PicTAVENsis  [Grcg.  Tur.] , 
Crocina  INS.,  RiiEA,  Regu,  lie  de  Ré  ou 
de  Rhé,  sur  la  côte  0.  de  France,  dé- 
pendant du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Cracovu  [Cluv.,  Cell.],  Carodunum 
ILuen.],  Crac  A,  Cracovie,  Krakow  en  po- 
lon.,  Krakau,  en  allem.,  sur  la  Vistule, 
anc.  cap.  de  la  petite  Pologne,  dé- 
clarée ville  libre  et  placée,  par  les  trai- 
tés de  1815,  sous  \a.  protection  de  l'Au- 
triche, de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  et, 
depuis  1846,  incorporée  avec  son  terri- 
toire à  l'empire  autrichien  avec  le  titre 
de  grand-duché. 

Son  université  célèbre  fut  fondée  en  1400,  par  Vla- 
disias  Jagellon,  et  sa  magnifique  cathédrale  renferme 
les  tombeaux  des  rois  et  des  héros  polonais. 

11  nous  est  impossible  de  faire  avec  précision  et 
sécurité  l'historique  de  l'établissement  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  ;  les  bibliographes  polonais 
eux-mêmes  sont  loin  d'être  d'accord;  nous  nous 
contenterons  d'extraire  de  leurs  nombreux  ouvrages 
ce  qui  nous  paraîtra  le  moins  hypothétique,  et  noire 
unique  prétention  sera  de  fournir  de  bonnes  sour- 
ces et  d'utiles  documents  à  qui  voudra  s'occuper  à 
nouveau  de  l'histoire  typographique  de  la  Pologne. 

Michel  Podczaszynski,  dans  le  brillant  tableau  qu'il 
fait  de  l'état  de  la  civilisation  polonaise  au  xve  siècle 
(Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brxui,  1830,  tom. 
11,  p.  356),  nous  apprend  que  la  première  imprimerie 
polonaise  fut  fondée  à  Cracovie  vers  \Ultx  ;  et  George- 
Samuel  Bandtki,  dans  la  Monographie  spéciale  qu'il 
consacre  à  l'imprimerie  de  cette  ville  (Cracovie, 
1819,  in-8),  confirme  cette  opinion;  nous  sommes 
assez  disposé  à  adopter  cette  version,  bien  que  Zapf 
et  quelques  bibliographes  polonais  aient  voulu  la 
faire  remonter  jusqu'à  l'année  12i65,  que  l'anzer  la 
fasse  débuter  seulement  en  1496,  et  que  l'histoire 
de  la  typographie  polonaise  et  lithuanienne  d'Hoff- 
mann ne  la  reporte  qu'aux  premières  années  du  siè- 
cle suivant. 

t.e  livre  que  nous  allons  citer,  bien  que  non  daté, 
nous  semble  réunir  assez  de  garanties  d'antiquité,  et 
se  présente  dans  des  conditions  telles,  que  nous 
croyons  pouvoir  le  placer  avec  sécurité  au  premier 
rang  de  la  typographie  cracovienne;  il  est  sans  chif- 
fres, réclarnes  ni  signatures  ;  les  capitales  sont  lais- 
sées en  blanc,  et  il  est  exécuté  avec  le  gros  ca- 
ractère gothique  du  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
Gûnthcr  Zainer,  qui  cesse  d'imprimer  en  1475  ;  en 
voici  le  titre  exact  ; 

Ad  sanctissimum  ac  beatissimum  dûtn  Pium 
Scdm  II  pontiflcem  maximum  edilio  in  librum  psal- 
moii.  què\\alii  soliloqiiiû  dicunt  incipit  féliciter  a  Jo- 
hanne  de  iurre^cremata.  Sabinensi  èpo  ac  sâcte 
romane  eccic  cardiàli^sdcti  Sixti  vulguritcr  nttcu- 
pato  edita^i  )  Eatissimo  patri  ac  clcmêlisnmo  do- 
7nïo\\pio  icdo  pôliflci  rnaximo  lohannes  de\Tur- 

recremata au  vo  du  149»  f.  :  lulianis  de  tiirre 

cremata.  Cardinalis  scli  Sixti vulga\\rUernûcupati 
explanacio  î  psalteriû  finit.  Cratis  impssa,  in-fol. 
ix-il  longues  lignes  à  la  page,  ut  de  149  ff.  (l'exem- 
plaire décrit  par  Panzer  était  incomplet  de  2  11'.), 


Ce  livre  aurait  été  imprimé  à  Cracovie  en  1475,  si, 
comme  le  veulent  quelques  bibliographes,  Zainer, 
que  l'on  ne  voit  plus  figurer  parmi  les  imprimeurs 
d'Augsbourg  à  partir  de  cette  année,  eût  été  appelé 
par  l'université  pour  y  fonder  un  établissement  ty- 
pographique; mais  il  est  à  croire  qu'il  se  chargea 
seulement  d'organiser  et  d'expédier  un  matériel,  car 
il  était  parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  et  peut-on 
supposer  qu'il  ait  pu  se  déterminer  à  quitter  sa  pa- 
trie pour  aller  à  l'autre  extrémité  de  l'Allemagne 
créer  une  imprimerie,  pour  revenir  presque  aussitôt 
à  Augsbourg,  oii  il  meurt  effectivement  trois  ans 
après,  en  1478  7 

Un  bibliographe,  G. -G.  Zapf,  a  consacré  à  ce  livre 
précieux  une  dissertation  spéciale,  dans  laquelle  il 
soutient  que  cette  publication  a  dû  être  exécutée  en 
1465,  et  que  Gûnther  Zainer  avait  quitté  l'atelier 
de  Mayence  en  1462,  pour  venir  s'établir  à  Cracovie, 
puis  aller  de  là  fonder  la  typographie  d'Augsbourg. 
Cette  opinion  n'est  point  discutable  et  la  contre-par- 
tie seule  est  admissible. 

Il  est  incontestable  que  l'Allemagne  a  fourni  à  la 
Pologne,  comme  à  presque  toute  l'Europe,  ses  pre- 
miers maîtres  en  fait  de  typographie;  mais  ici  nous 
avons  à  mentionner  une  opinion  nouvelle,  qu'Hoff- 
mann et  d'autres  bibliographes  ont  soutenue  avec 
conviction  :  «  Les  premiers  typographes  de  Cracovie, 
disent-ils,  n'ont  pu  venir  que  de  Nuremberg  ;  cette 
ville  était  en  relations  de  commerce  si  étroites  avec 
Cracovie  que  tout  porte  à  croire  que  c'est  elle  qui  lui 
a  fourni  et  son  premier  imprimeur  et  son  premier 
matériel  typographique.  Cives  enim  et  mercatores 
ejus  civitatis  fréquentes  tum  Cracoviam  commea- 
bant,  et  ea^quœ  ad elegcmtiam  vitœ  et  necessitatem 
pertinent,  importabant,xlà,  utCasimirus  rex,  data 
a.  1457  civibus  Cracoviensibus  privilégia,  iUorutn 
libertatem  aliquando  prœcideret,  qui  merces  suas 
vendere,  nisi  constituto  nundUiarum  tempore,  non 
passent,  t 

Bern.  Mallincrot,  pour  soutenir  cette  tbèse,  veut 
que  le  typographe  qui  expédia  à  Cracovie  le  pre- 
mier matériel  soit  le  célèbre  Ant.  Koburger,  de  Nu- 
remberg, et  Hoffmann,  qui  veut  prouver  que  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville  est  un  Allemand  du 
nom  de  Jean  Haller,  cherche  à  s'appuyer  de  la  thèse 
de  Mallincrot,  en  faisant  remarquer  une  similitude 
complète  entre  les  caractères  de  Kobui^er  et  ceux 
qu'employait  J,  Haller. 

Toutes  ces  hypothèses  peuvent  heureusement  se 
concilier,  car  Haller  n'itnprime  que  longtemps  après 
la  publication  du  livre  du  cardinal  de  Turrecremata, 
et,  après  avoir  essayé  des  caractères  d'Augsbourg  ap- 
portés ou  cédés  par  Zainer,  la  ville  aura  certaine- 
ihent  pu  s'adresser  à  Koburger  ou  à  ses  successeurs 
pour  fonder  un  nouvel  établissement. 

Un  Missale  Cracoviense,  sans  date,  imprimé  avec 
les  caractères  d'Augsbourg  et  à  peu  près  à  la  môme 
époque  que  le  Soliloquium  ci-dessus  décrit,  est  si- 
gnalé par  Panzer  (IX,  230),  et  par  Hain  (lU,  429)  ; 
ce  livre  est  cependant  imprimé  par  un  Nurember- 
geois,  George  Stuchs  de  Sultzbach,  et  aux  frais  et 
sous  la  dire<:iion  de  Jean  Haller  dont  parle  Hoff- 
mann; le  dit  Jean  Haller,  qualifié  A^  civùi  Craco- 
viensis  et  de  libraire,  et  ce  fait  seul  peut  prouver  que 
longtemps,  peut-être  vingt  années  avant  d'imprimer, 
Haller  avait  exercé  la  profession  de  libraire  à  Cra- 
covie ;  la  souscription  prouve  de  plus  qu'il  était  lui- 
même  de  Nuremberg,  car  l'imprimeur  et  l'éditeur 
sont  qualifiés  de  cancives  Nurembergenses. 

On  cite  un  livre  d'Heures  imprimé,  sous  la  date 
de  1491,  à  Cracovie,  en  langue  slave,  qui  serait  à  la 
fois  le  premier  livre  daté  et  le  premier  volume  slave 
qui  ait  été  imprimé;  ce  livre  mtit.  :  Czasoslowiec, 
est  imprimé  par  Sweybold  Veyl,  aux  frais  de  Haller, 
avec  des  caractères  slaves  gravés  par  Kodolph  Bors- 
dorf,  de  Brunswick. 

Dandtki  cite  également  sous  la  même  date  :  Octoe- 
chos  vener.  P.  Joan.  Oamasceni,  avec  cette  sous- 
cription traduite  du  slave  :  Finitus  est  iste  liber  in 
magna  urbe  Cracoviœ  sub  dominatu  magni  régis 
Poloniie  Casimirl  et  fmittis  est  per  civem  Craco-» 
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viemem  Szwantopeltum  Fiol  {Sweybotd  Feyl  ou 
ScliweiboUL  Feil)  a  Germunia  Stirpis  Germanicœ 
Francon.  et  absolutus  est  divinio  consilio  U9l,  in- 
fol.  de  SU  ff..  en  caractères  slaves  cyrilliques. 

Falkenstein  indique  sous  cette  même  date  de  lti91 
des  Constitutiones  et  statuta  provincialia  inclyti 
regni  Poloniœ,  que  décrit  minutieusement  Hoff- 
mann, mais  qu'il  déclare  être  sans  date  :  «  Rarissi- 
tnum  hujits  seculi  monumentum,  in  quo  quidem 
neque  locus,  neque  annus,  quo  liber  impressus  rit, 
reperilur.  » 

Le  premier  livre  avec  date  cité  par  Panzer  ne  re- 
monte qu'à  1Ù96  :  Laurentii  Corvini  Novoforensia 
carminum  structura,  augustissimi  gymnasii  stu- 
tentibus  (sic)  dicata.  Cracoviae,  anno  m.  CCCC.xcvi., 
Kal.  octobribus,  in-tt.  Cet  ouvrage  didactique  du 
poëte  polonais  n'est  pas  cité  par  M.  Brunet. 

Le  plus  ancien  livre  polonais  imprimé  à  Cracovie 
date  de  1522. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  en  hongrois  fut  éga- 
lement exécuté  dans  cette  ville  en  1539  ;  c'est  une 
traduction  des  Epistres  de  S.  Paul,  faite  par  Benoit 
Komjat  (Magyar Kocnyveshaz,  Bibl.  Hungar.,  Raab, 
1805,  in  8). 

Pendant  le  xvie  siècle,  le  Roi,  l'académie,  l'arche- 
vêque, l'université,  les  Juifs  eux-mêmes,  eurent 
leuFS  imprimeurs;  voici  les  principaux: 

Après  Jean  Daller,  que  nous  voyons  consul  à  Cra- 
covie en  1508,  puis  sénateur,  et  dont  nous  voyons 
le  nom  figurer  sur  les  livres  jusqu'en  1521  (il  nous 
faut  encore  citer  un  livre  rare  sorti  de  ses  presses, 
c'est  la  Description  de  la  Terre  sainte,  en  latin, 
faite  par  up  religieux  des  frères  Mineurs,  Anselme 
le  Polonais,  en  1511,  in-ù),  après  J.  daller,  nous 
trouvons  :  Hieronymus  Victor,  ancien  imprimeur  de 
Vienne  où  il  exerçait  encore  en  1515;  nous  le  voyons 
à  Cracovie  en  1518  ;  il  y  mourut  en  1546,  et  sa  veuve 
dirigea  son  établissement  jusqu'en  1548. 

Florianus  Vnglerius ,  Joannes  et  Paulus  Hxlicz  et 
Bernard  Woiewodka,  que  nous  avonsdéjàvuà  Brzesc, 
sont  les  principaux  typographes  deCracovie,  jusqu'à 
l'aténement  de  la  dynastie  des  Scbarffenberg,  dont 
nous  pouvons  citer  cinq  membres,  imprimeurs  de 
père  en  fils,  de  1535  à  1609. 

Cracoviensis  PALATINATUS,  PcUatinat,  auj. 
grand-duche  de  Cracorvie  (Gallicie). 

Cran^,  île  du  Sinus  Laconieus,  habitée 
par  les  Crânai,  Kpctvaot  [Hérod.],  sur  la 
côte  E.  de  la  Laconie,  auj.  Marathmisi, 
île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  de  La- 
conie. 

Cranta  [Plin.] ,  Kpâveca,  montagne  de 
l'Epire,  dépendant  de  la  chaîne  ties 
Acrocérauniens,  auj.  Kelberini  [Leake]. 

Cranu,  voy.  Carnu. 

Crannon  [Plin.,  Liv.,  Cic],  K^awûv,  Kpa- 
v<ôv  [Hérod.,  Thuc,  Strab.],  ville  de  la 
Pélasgiotide  (Thessalie),  auj.,  suiv. 
Leake,  Palea  Larissa,  près  d'Hadjilar. 

Cransacum,  Cransac,  bourg  du  Rouergue 
(Aveyron). 

Crasnoslavia,  Crastnostavu,  Krasnystaw, 
ville  de  Pologne  (palat.  de  Lublin). 

Crastus,  Kpa<rroç  [Steph.J,  localité  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.  Reichard,  monte 
Strazzo  (?}. 

Crateje ins.  fPlin.]. Kaateiaf  [Scyl.],  groupe 
d'îles  sur  la  côte  d  Illyrie,  dont  la  prin- 
cipale s'appelle  Krato, 


Crathis  fl.  [Plin.],  Kpà8t{  [Diod.,  Strab.], 
Chater  [Tab.  Peut.],  fl.  de  Lucanie, 
auj.  Crati,  fl.  de  la  Calabre  citer.  ;  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarenle. 

Cratumnum,  Credonium  ,  Creonium,  Craon, 
ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Cravennxm,  Crevantium,  Gravant,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Cre^  .(Estuarium,  Creefyrth,  golfe  d'Ecosse, 
sur  la  mer  d'Irlande  (Galloway). 

Créance,  Creange,  village  et  anc.  baronnie 
du  pays  Messin  (Moselle). 

Creciacum,  Carisl\cum,  Cresciacdm,  Cri- 
scecus  villa  in  Pontio  [Frédég.j,  Cri- 

OACUM  AD  RTVUM  MAIAM  IN  PONTIVO  [Charta 

Clotharii,  a.  6601,  Cressy,  Crécy  en 
Ponthieu,  anc.  ville  mérov.,  auj.  pet. 
ville  de  Picardie  (Somme)  ;  bataille  en 
1346  (Prœuum  Crescucum,  Pugna  Cres- 
suca). 

Credelium,  voy.  Crollejum. 

Credilium,  Credulium,  Creolium^  Créel 
(au  xm«  s.),  Creil,  ville  de  Fr.  (Oise). 

Creoffonum  {t),Crediton,  ville  d'Angleterre 
(Devonshire). 
Cette  Tille  possédait  une  imprimerie  en  1775. 

Credonensis  ager,  Craonais,  district  du 
dép.  de  la  Mayenne  (France). 

Creduuo,  Grillon,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Cbema  [vËn.  Sylv.  Hist.  Frider.  IIP),  Grema, 
Grème,  ville  du  Milanais,  sur  le  Serio. 

Haym  (p.  76)  nous  donne  le  titre  d'un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1571  :  Alemanio  Fino. 
Storia  di  Crema  dagli  Annali  di  Pietro  Terni  roc- 
colla  ;  cbn  la  giunta  di  due  libri,  ed  altre  cose. 
Crema,  1571,  in-8;  la  première  édition  avait  été  pu- 
bliée à  Venise,  en  1566,  in-a. 

Cremenecum,  Greminieck.  Krzemienieç,  ville 
de  Russie  (prov.  de  Volhynie). 

Cremensis  ager,  le  Gremasco,  la  délég.  de 
Gremona. 

Cremera  fl.  [Plin.,  Ovid.],  riv.  d'Etrurie, 
affl.  du  "ribre,  auj.  la  Varca,  suiv. 
Cluvier. 

Cremesia,  Cremisium,  Cremsa,  Krems,  ville 
de  la  basse  Autriche,  sur  le  Danube. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1713,  suiv.  Falkensteio. 

Cremucum,  Stramucum  [Mabil.,  Valois], 
Crémieu,  bourg  de  Fr.  (Isère). 

Cremmyon,  voy.  Crommyon. 

Cremntcium,  Kremnitz,  Kœrmœtz-Banya . 
ville  de  la  basse  Hongrie  (comitat  <le 

Bars). 
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Cremona  [Liv.,  Virg.,  Tac,  etc.],  Kpefi.<iv7i 
[Strab.],Kp£{Aâ)va  [Ptol.],:ô  Kpe(i.(iv  [App.], 
anc.  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
fondée  par  les  Cenomanni  ;  elle  reçut 
une  colonie  romaine  l'an  290  av.  J.-C, 
auj.  Cremona,  Crémone,  y iWe  forte  d'Ita- 
lie (Milanais). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est,  au 
dire  presque  unanime  des  bibliographes,  daté  de 
1472  ;  Lectura  Angeli  de  Pervsio  super  I.  P.  ff. 
novi  (Super  primam  partem  Digesti  novi].  —  Im- 
pressa  et  compléta  fuit  p  doctissimos  magistros 
Dionysium  de  Paravesino,  et  Stephanum  de  Merli- 
uis  de  Ltucho  territorii  M ediolanensi»  in  Civitate 
Crémone  sub  anno  dominice  incarnationis,  m.CCCC 
Lxxii",  die  martii,  xxvi.  Januarii.  —  In-fol.  goth. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  rarissime  volume  est  dé- 
crit par  Audiffret,  Panzer  et  Amati  ;  les  deux  im- 
primeurs sont  Italiens,  ce  qui  est,  on  le  sait,  un 
fait  presque  extraordinaire  à  signaler  au  xve  siècle, 
surtout  en  Italie,  oh  presque  toujours  les  premiers 
imprimeurs  sont  étrangers. 

Ce  Dionysius  de  Paravesino ,  c'est-à-dire  natif 
d'un  bourg  des  environs  de  Milan,  appelé  Parave- 
sino, alla  s'établir  à  Milan  presque  aussitôt  après 
l'impression  du  volume  que  nous  venons  de  citer  ; 
ce  fut  là  qu'il  exécuta  en  \iil5  (janvier  1Ù76,  anc. 
style)  la  Grammaire  grecque  de  Lascaris,  in-4; 
c'est  le  premier  livre  entièrement  exécuté  en  carac- 
tères grecs. 

«  Il  est  très-remarquable,  dit  la  Serna  Santander, 
que  pendant  vingt  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1492, 
l'on  n'ait  fait  aucune  impression  nouvelle  à  Cré- 
mone. «  En  voici  au  moins  une  qu'a  signalée  pour  la 
première  fois  M.  Melzi  : 

Comincia  la  tavola  sopra  la  vita,  el  transita  et 
gli  Miracoli  del  Bediissimo  Hieronimo  doctore 
excellentissimo.  On  lit  à  la  fin  : 

Quem  legis  impressus  dum  stabit  xre  caracter, 
Dum  non  longa  dies  vel  fera  fata  prement, 

Candida  perpétuas  non  deerit  fama  Cremonae, 
Phidiacuni  hinc  superat  Bartholomeus  ebur. 

Cedite  chalcographi  ;  millesima  nostra  figura  est 
Archetypas  fingit  solus  at  iste  notas. 
H.  cccc.  Lxxiii.  Nicolao  Trvno  Dvce  venetiarvm 
régnante  impressvm  fvit  hoc  opvs  Jœliciter.  Petit 
in-A. 

Cette  vie  de  saint  Jérôme  est  de  Jacques  de  Vora- 
gine  ;  et  d'après  une  note  qui  se  trouvait  sur  un  ms. 
de  la  bibliothèque  Archinto  de  Milan,  le  traducteur 
est  Fr.  Benignus  M ediolanensis. 

Ainsi  l'année  qui  suit  l'essai  de  Denis  de  Parave- 
sino un  nouvel  imprimeur  s'établit  à  Crémone  ;  sans 
doute  un  imprimeur  de  passage,  car  nous  ne  retrou- 
vons son  nom  sur  aucune  des  impressions crémonai- 
ses  du  XV*  siècle. 

Amati  signale  un  volume  rarissime  auquel  il  donne 
une  antiquité  fort  reculée,  et  qu'il  considère  même 
comme  antérieur  au  livre  d'Angelo  de  Perusio;  mal- 
heureusement il  est  sans  date,  et  de  plus  Hain  le 
croit  imprimé  beaucoup  plus  tard;  en  voici  le  titre  : 
ûionysii  U alycarnassei  prœcepla  de  oratione  nup- 
tiali,  de  oratione  natalilia,  et  de  oratione  epittia- 
tamia,  a  Theodoro  Gaza  latine  reddita.  Oratio  in 
nuptiis  Uugotionisconirarii,  et  Camillœ  Piœ.  Clau- 
diani  Carmen  de  Phœnice.  —  Impressum  Cremonx, 
in-i,  de  6  ST.,  sans  chif.,  réel,  ni  signât.  Cette  pièce 
ett  décrite  par  Giac.  Morelli  dans  la  Pinelliana, 
t.  III,  p.  9. 

Les  autres  imprimeurs  de  Cremona  au  xvie  siècle 
sont  :  Bernardinus  Misintis  de  Pavie,  qui  imprime 
plusieurs  ouvrages,  en  association  avec  Cœsar  le 
Parmesan  en  l')92,  puis  va  s'établir  à  Breseia.  C%- 
sar  le  Parmesan,  lui,  venait  de  Breseia;  on  le  trouve 
à  Crémone  seulement  pendant  trois  ans,  de  11192  à 
1Û9!»  ;  il  s'y  associe,  après  le  départ  de  Bernardino 
Misintis,  avec  un  Hongrois  nommé  Basseyn  ou  Bas- 
sayn  ^Bassaynus  Vngaroium), 


Enfin  nous  trouvons  Carolus  de  Dariertis  de  1495 
à  1500. 

Rossi  (Ann.  Hebr.)  nous  parle  de  l'importante  ty- 
pographie hébraïque  qui  existait  à  Crémone  au 
xvie  siècle. 

Cremonensis  ager,  la  délég.  de  Cremona, 
dans  le  Milanais. 

Cremonis  Jugum  [Liv.],  Cremo,  montage 
faisant  partie  des  Alpes  Cottiae,  auj.  le 
Cramont  [Forbiger]. 

Cren^,  Kpïivai  [Thucyd.],  localité  de  1  Acar- 
nanie,  auj.  Armyro,  bourg  de  Grèce 
(dioc,  d'Acarnanie). 

Creouum,  voy.  Credilium. 

Crepucum,  Grispiaciim  in  Lauduno,  Cres- 
PEiuM,  Crespy,  Crèpy-en-I/umnais,  bourg 
de  Fr.  (Aisne). 

Crepicordium,  Crepicobium,  au  xi®  s.  Crie- 
vecoer,  Crevecomr,  Crevecoer,  pet.  place 
forte  de  Hollande ,  dans  le  Brabant 
septentrional. 

Chepicordium,  Crevecœur,  bourg  de  France 
(Oise);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Crepregha,  voy.  Tzepreginum. 

Crequium,  Créquy,  village  de  l'Artois,  près 
Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Crespiacum,  voy.  Crispucum. 

Cressa,  voy.  Chrepsa. 

Cressiacum,  voy.  Crecucum. 

Crestonu  ,  KpnoTtovfa  [Thuc] ,  r  Kpr.aTw- 
vucïi  [Herod.),  pet.  district  de  la  Macé- 
doine, dont  le  ch.-l.  était  Creston,  KpEd- 
Twvifi,  KpYÎaTuv  [Hérod.,  Thuc],  Gallicum 
[Tab.  Peut,],  auj.  Kilkitj,  suiv.  Leake, 
ou  Galliho,hourg  d'Albanie  (pach.  de 
Saloniki). 

Creta  INS.  [Mêla,  Horat.,  Liv.,  etc.],  -n 
KoTiTï!  IHom.],  Aeru,  Cres  [Cic],  Cressa 
[Ovid.J,  île  de  la  Méditerranée,  au  S.-E. 
du  Péloponnèse;  s'appelait  au  moyen 
âge  Khandak,  auj.  île  de  Candie,  l'un 
des  vingt-quatre  pachaliks  de  l'empire 
ottoman,  en  Europe. 

Creteuum,  Créteil,  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Cretense  Castrum,  voy.  Caracotinum. 

Creusa  [Liv.] ,  Kpscuoa  [Strab. ,  Ptol.] , 
Kpeouofî  [Xenoph.],  port  de  la  Béotie, 
sur  le  Sinus  Corinlhiacus,  auj.  Creisa, 
près  Livadhostra,  ou,  suiv.  quelques 
géogr.,  S.  Basilio,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia. 

Creutzberga,  Cruciburgum,  Kreuzburg, 
ville  de  la  Silésie,  dans  larég.d'Oppeln 
(Prusse). 
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Crevantium,  Crevant,  bourg  de  Fr.  (la- 
dre) ;  c'est  de  là  que  la  maison  des 
Crevant,  seigneurs  de  Baugé,  tirait  son 
nom. 

Crimjea,  voy.  Chersonesus  Taurica. 

Crimisa,  Kpffiia*  [Strab.),  ville  du  Bruttium, 
sur  le  cap  du  même  nom,  auj.  Ciro, 
bourg  d'Italie  (Calabre  citer.). 

Crimisus,  Kpi(i.iaoî  [Dion  ],  Crimessus,  Kpi- 
p.r,(jc.'ç  [Plut.'],  fl.  de  Sicile,  auj.  Belice 
Destro,  dans  le  val  di  Mazara. 

Crinacco  [Tab.  Peut.],  localité  de  l'Aqui- 
taine, auj.  Sourzat,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne). 

Crisenaria,  la  Cressonnière,  commune  près 
Dieppe  (Seine-Infér.),  ou,  suiv.  l'abbé 
Cochet,  Cressy,  comm.  du  canton  de 
Bellencombre,  dans  le  même  départ. 
(Alias  :  Crisiciacum  et  Cressenium). 

Crisium,  Kreutz^  bomg  de  Croatie. 

Crispeium,  Crispucum,  Crispiniacdm,  Crespi 
[Charta  S.  Ludov.  a.  1247],  Crespy, 
Crespy-en-  Valois,  dans  le  dioe.  de  Sen- 
lis,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Crispiana,  Crispianis  [Itin.  Anton.],  loca- 
lité de  la  Pannonie  mfér.,  auj.  Sarkany, 
suiv.  Mannert,  bourg  de  Hongrie,  près 
du  Raab. 

Crissa  [Plin.] ,  Kpfaoa  [Hom.,  Strab., 
Ptol.] ,  ville  de  Phocide,  dans  le  S.-O. 
de  Delphes,  auj.  Krisso,  Chryso,  dans  le 
dioc.  de  Phocide,  suiv.  Leake. 

CrisSjEUS    sinus    fPlin.]  ,     KpicToaTo;   xoXico; 

fStrab.],  le  golfe  de  Salona,  partie  du 
golfe  de  Lépante. 

Crista  Arnaddorum,  Christa,  Crestum, 
Crest,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

Crithote  [Plin,],  KpiôtiTYi  [Strab.],  voy. 
Callipous. 

CrIUMETOPON    PrOM.    [Plin.]  ,   Kptoù  (^eTwircv 

[Strab.,  Ptol.],  prom.  de  l'île  de  Crète, 
auj.  CapCrio,  sur  la  côte  S.-O.  de  l'île 
de  Candie. 

Criya  (?)  Crieff,  ville  d'Ecosse  (comté  de 
Perth). 

Nous  trouvons  une  imprimerie  dans  cette  ville 
dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle  :  The  life 
and  Adventures  ofsir  JVUliam  fVcdlace.—  Crieff, 
Vllk,  in-12. 

Crixia  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligurie, 
auj .,  suiv.  Reichard,  Bocchetta  del  Cendo, 
bourg  du  Piémont. 

Croatia  [Cluv.,  Cell.],  la  Croatie,  (en  ail.) 
Kroatien,  Croatien,  (en  madgvar)  Horvath 
orszay,    roy.   dépendant  de   l'empire 


d'Autriche  ;  faisait  partie  de  l'anc.  Li- 
BURNiA.  =r  La  Croatie  turque,  prov.  qui 
forme  la  région  extrême  N.-O.  de  l'em- 
pire ottoman  en  Europe. 

CROaATONUM    [CaeS.l  ,    KpojciatTOVov    [Ptol.], 

Crociatonnum  [CIuv.]  ,  Cronciaconnum 
[T.  Peut.],  Carento,  Carentow,  ville  de  Fr. 
(Manche).  D'Anville  voit  dans  le  Crocia- 
TONUM  de  César,  Valogne,  ville  du  même 
départ.,  et  M.  de  Gerville  le  traduit  par 
St-Côme,  village  près  Carentan. 

Nous  recevons  de  M.  Frère  la  notule  bibliogra- 
phique ci-jointe  :  Carentan.  J.-N.  Agnès,  temporai- 
rement imprimeur,  en  1793  ;  son  établissement 
principal  était  à  Coutances. 

Crociliacum,  Crocilliacum,  le  Croisil,  auj. 
le  Croisic,  ville  et  port  de  Fr.  (Loire- 
Inférieure). 

Crociluaca,  CauciLLiK,  Croizilles,  bourg 
de  Fr.  (Seine-Infér.)  =  Croisille,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Genève). 

Crociotonorl'm  portus,  Bameville,  bourg 
de  Normandie  (Manche),  suiv.  Graësse. 

Crodunum,  localité  du  S.-O.  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Gourdan,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Garonne),  suiv.  Forbiger. 

Crolpus,  Crovus,  la  Crou,  pet.  riv.  de  l'Ile- 
de-France,  affl.  de  la  Seine. 

Crollejum,  Cublejl'm,  Credeuum,  Crevilly, 
sur  la  Seule,  bourg  de  Fr.  (Calvados). 

Cromartentus  comitatus,  le  comté  de  Cro- 
marty,  en  Ecosse,  dont  le  ch.-lieu, 
qui  porte  le  même  nom ,  s'appelait 
Cromartium  [Bisch.  et  MôUer]. 

Cromena,  Krumau,  ville  de  Bohème,  sur 
la  Moldau. 

Crosa,  la  Creuse,  riv.  de  Fr.,  aifl.  de  la 
Vienne. 

Crosna  [Cell.],  Crossen,  ville  de  Prusse, 
au  confl.  du  Bober  et  de  l'Oder. 

Crosna  ad  Elystrum,  Crossen,   bourg  de 

Prusse  (rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie  en  1714  :  Herberger,  ArctischerWeg- 
weiser.  Crossen,  1714,  in-8. 

Crosna  Sarmatica,  Crossen,  bourg  de  Gal- 
licie  (cercle  de  Jaslo). 

Crossiacum,  Croissy;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France. 

Crotalus  fl.  [Plin.],fl.  du  Bruttium,  auj. 
l'Alli  ;  se  perd  dans  le  golfe  de  Squil- 
lace. 

Croton,  Croto  [Cic.jPlin.jTab.  Peut.,  etc.], 
:n  Kpc'TMv  [Herod.,  Strab.,  Ptol.],  Cro- 
TONA  [Justin.,  Petron.],  Crotmie,  ville 
grecque  du  Bruttium,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  auj.  dans  la  Calabre  ultér.  II. 
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(Voy.  G.  B.  di  Nota  Molisi ,  cronica  di 
Crotone.  Napoli,  1649,  in-4.) 

Croviacum,  Crovium,  Croy,  bourg  de  Fr., 
près  Soissons  (Aisne),  qu'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  Crovia  super 
MosELLAM,  dit  Mabillon. 

Crovus,  voy.  Croldus. 

Croydona  (?),  Croy  don,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrey  ;  anc.  résidence 
des  archev.  de  Cantorbéry. 

M.  Cotton,  qui  n'avait  daté  l'imprimerie  dans  cette 
ville  que  de  l'année  1798,  ajoute  dans  une  dernière 
note  :  «  It  appears  thaï  a  printing  office  was 
eonducted  hère  by  W.  Glover  so  early  as  1701 
(Hotten).  » 

•      Cr0a,  Croja,  Croja,  (en  turc)  Akhissar, 
bourg  de  la  Roumélie  (Rum-ili). 

Crucenacum  [Luen.],  Crucinucum  [Ann. 
Prudent.  Trec.j,  Cruconaci.im,  Cruztia- 
cuM  villa  [Ch.  Caroli  M.  a.  809),  anc. 
résidence  carlov.,  auj.  Kreutznach,  \\\\c 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  de 
Coblenz. 
Nous  trouvons  un  vol.  imprimé  dans  cette  ville  en 

i6Si  lAbscheuliche  Erzâlilung  wie  die  Kayserlichen 

in  der  Stadt  Goldberg  gehaust.  Creutzenach,  1633, 

in-<i. 

Cruciburgum  ad  Vierram,  Creutzburg,  ville 
de  Saxe-Weymar,  sur  le  Werra  (princ. 
d'Eisenach). 

Cruciburgum  Venedicum,  Creutzburg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Kônigsberg). 

Crucisora,  Corsora,  Corsoer,  Korsor,  ville 
de  Danemark  (Seeland). 

Crucium  |Tab.  Peut,],  localité  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Krassinize, 
et  suiv.  d'autres  géographes,  Grûsch, 
bourg  du  pays  des  Grisons. 

Crudasium,  Cruas,  pet.  bourg  du  Vivarais 
(Rhône),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Chumenum^  voy.  Comara. 

Crumlavl\,  Crumlovium,  Krumlau,  Mdh- 
risel-Kromau ,  ville  de  Moravie  (cercle 
de  Znaim). 

Crdni  [Plin.],  Kpouvoî  [Strab.],  sur  le  11. 
Ziras;  s'est  appelée  depuis  Dionyso- 
polis  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Aiovu- 
aoûiToXi;  [Arrian.],  ville  de  la  Mœsic, 
auj.,  SUIV.  Reichard,  Baldsjik,  dans  la 
Boulgarie. 

Crupna,  Kraupen,  Kntpfta,  villede  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Leutmeritz. 

Gruptum  (?). 

Nous  ignorons  la  situation  de  cette 
localité,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  Gruptoiucis  villa  des  A7in.  de 


Tacite,  que  Forbiger  traduit  par  Hem 
Ryck,  dans  la  Frise. 

Voici  un  vol.  que  nous  trouvons  imprimé  sous  la 
rubrique  crupti,  dans  le  catal.  d'une  vente  impor- 
unte,  faite  à  Utrecht  en  1776  (t.  II,  p.  687). 
S.  C.  jEminga  de  conviviis  festivis  œiii  antiqui.  — 
Crupti,  1750,  in-8. 

CruS^A,  Kpooaa{7i  [Hérod.],  Kopoai(?  [Thu- 
cyd.],  ville  de  la  Macédoine,  auj.  Kala- 
maria,  sur  la  côte  0.  (pach.  de  Salo- 
niki). 

Grusinia  [Tab.  Peut.],  dans  l'E.  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  auj.  Ckrissée,  village  du  Jura 
près  de  Dôle,  suiv.  Bisch  et  Môller. 

Grustomerium  [Plin.],  Grustumeru  [Liv.j, 
ville  des  Sabini,  auj.  Marcigliano  Vec- 
chio,  bourg  de  la  Gampagne  romaine, 
près  du  Tibre. 

Grusvicia,  Grusvicum,  Kmswica,  Kruswich, 
pet.  ville  de  Pologne. 

Voici  une  trace  d'imprimerie  dans  cette  localité 
que  nous  fournit  le  Dict.  des  Anon.  et  Pseud. 
de  Meizi  (t.  I,  p.  192)  :  Celeberrimorum  virorum 
apologia  pro  Carolo  Musitano  adversus  Antonium 
de  Marlino,  etc.  Kruswich,  1700,  in-ft,  divisé  en 
trois  parties;  ce  livre  est  de  Sebasiiano  Bartoli. 

Grux  Oratobium,  Croix,  commune  du  dt!|). 
du  Nord,  près  de  Landrecies  (France). 

Cruztiacum  villa,  voy.  Crucenacum. 

Ckybenstenium,  Kriebmstein,  place  forte, 
en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Crypta,  Grotta,  bourg  lombard,  au  confl. 
de  l'Adda  et  du  Pô  (prov.  de  Cremona). 

Crypta  Aurea,  Grottaglia,  bourg  napol.  de 

la  terre  d'Otranto. 
Crypta  Rosaria,  Saxa  Rubra,  Grotta  Rossa, 

pet.  ville  papale  de  la  délég.  de  Viterbo. 

GsANiENDis  coMiTATus,  le  comitat  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  Hongrie. 

CsiCKIENSE  MONAST.,  VOy.  TziCKIENSE. 

Ctenus  portus,  k-tîvoû;  Àt{ji.w  [Strab.],  dans 
la  Ghersonèse  Taurique  ;  suiv.  Glarke, 
Pallas,  etc.,  ce  serait  le  port  de  Sébas- 
topol  ou  celui  de  Kamiesch,  en  Grimée. 

Cuba,  Caub,  pet.  ville  rhénane  du  grand- 
duché  de  Nassau. 

CuBi,  voy.  Bituriges. 

Gubiacum,  s.  André  de  Cubzac,  pet.  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

Cubitus,  Elnboga,  Elnbogen,  ch.-l.  du  cer- 
cle de  ce  nom,  en  Bohème. 

GuBRUNUM,  Covern,  bourg  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz). 

Guburia,  Cuburiense  Gœnoiuum,  St-Fran- 
çois  Cuburien,  prieuré  de  cordeliers, 
situé  au  bas  de  la  riv.  de  Morlaix,  dans 
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le  dioc.  dc'St-Pol-de-Léon  (Finistère). 

Christophe  de  Cheffontaine,  général  de  l'ordre  des 
Cordeliers,  avait,  par  permission  spéciale  du  Roi,  ob- 
tenu l'autorisation  d'établir  une  imprimerie  dans  son 
couvent  de  Cuburien  ;  cette  imprimerie  fonctionna  à 
partir  de  l'année  1570,  et  dut  être  supprimée  à  la 
mort  de  sou  propriétaire,  arrivée  le  26  mai  1595. 
Parmi  les  rares  ouvrages  sortis  de  cette  typographie 
conventuelle,  nous  citerons  d'abord  Les  quatre  fins 
de  l'homme,  en  vers  bretons,  par  Penfeunteunyou 
(Pen,  chef,  tête,  et  Feunteunyou,  fontaines)  im- 
primé au  couvent  de  Cuburien  près  Morlaix,  1570. 

Le  Miroer  de  la  mort,  d'Olivier  de  la  Marche  ; 
ce  poëme  en  quatre  parties,  dont  le  Manuel  (t.  lU, 
col.  783)  cite  une  édition  gothique,  fut  réimprimé 
par  les  soins  de  Christophe  de  Cheffontaine,  en  son 
couvent  de  Cuburien,  en  1573  ;  il  se  conserve  un 
exemplaire  de  ce  rarissime  vol.  chez  M.  de  Kerda- 
net,  à  Lesneven  (Finistère). 

La  vie  de  saint  Efflam,  patron  de  la  paroisse  de 
Plestin,  au  diocèse  de  Tréguier,  avec  hymnes  el  res- 
pons,  par  Léon,  imprimée  au  couvent  de  Cubu- 
rien, près  Morlaix,  en  1575,  in-12. 

Albert  le  Grand,  de  Morlaix,  l'auteur  des  Fies  des 
Saints  de  la  Bretagne  Armorique  (Nantes,  1637,  et 
Rennes,  1659,  in-a),  donne  quelques  détails  sur  cette 
imprimerie;  nous  en  avons  extrait  ce  qui  précède. 

CUCUFATI  (S.)  MONASTERIUM  VALUS  ArETANE, 

San  Colgat  del  Vallès,  S.  Cucufat,  mo- 
nastère de  Catalogne,  près  de  Barce- 
lone, de  l'ordre  de  S.  Benoît, 

Panzer  croit  que  le  volume  à  la  date  de  lû89  que 
nous  allons  citer  n'a  point  été  imprimé  dans  ce  mo- 
nastère, mais  les  bibliographes  espagnols  ne  sont  pas 
de  cet  avis  :  Ysaag  de  religion e,  à  la  fin  :  Finitus 
hic  Libell'  apud  sanctû  CucuUctum  vallis  Aretane. 
XXIX  noucbrù^anni  d.  m.  cccc. lxxxix,  in-4,  de 
123  II.,  en  caract.  goth.,  sans  réel,  ni  chiff.,  mais 
avec  signât.  A.  t.iiiij,  dédié  à  Pedro  Capata  arci- 
preste  de  Daroca  ;  le  prologue  est  de  8  ff.  et  la  ta- 
ble de  deux.  Les  mots  Finitus  Libellus  signifient-ils 
la  fin  de  la  composition  ou  la  fin  de  l'impression  du 
livre  ;  voilà  ce  qu'il  est  bien  difficile  d'établir,  et  ce- 
pendant Mendez  penche  pour  la  seconde  alternative, 
s'appuyant  de  ces  mots  du  prologue  :  o  rio  enfonces 
quando  se  fizo,  mas  aliora  que  publicando  se  apro- 
vecha.  > 

Ce  livre  d'Isaar.,  que  l'on  dit  avoir  été  abbé  d'Es- 
tella,  fut  réimprimé  à  Séville  en  1Û97,  et  non  point 
à  Barcelone,  per  Jacobum  Gumiel,  comme  le  dit 
l'abbé  Caballero;  Mendez  (p.  155  de  l'édition  de 
1861)  le  déclare  expressément. 

Née  de  la  Rochelle  dit  formellement:  t  Je  me  suis 
aperçu  que   le  monastère,  apijelé  Saint-Cucufate, 
est  le  même  que  celui  de  Noire-Dame  des  monta- 
gnes de  Monserrat  en  Catalogne  ;  l'art  de  l'impri- 
merie y  fut  porté  en  effet  par  un  Allemand  très-ha- 
bile, nommé  Jean  Luschner......  Voilà  qui  aplanirait 

la  difficulté  ;  par  malheur  il  n'y  a  pas  moyen  de  con- 
fondre ces  deux  monastères. 

Cuciacum,  voy.  Cociacum. 

CUCULL.E  [Tab.  Peut.],  Castellum  Cucul- 
Lus,  localité  de  la  Norique,  auj.  Kuchl, 
sur  le  Salzach,  bourg  d'Autriche  (cerc, 
de  Salzburg), 

CucuLUM,  KcuicGuXcv  [Strab.],  station  de  la 
Via  Valeria,  dans  le  pays  des  Marsi, 
auj.  Ctucullo  [Cell.],  ville  de  la  prov. 
napol.  de  l'Abruzze  citer. 

CuDA  FL.,  en  Lusitanie ,  auj.  Coa,  affl.  du 
Duero. 

CuFFiNSTANiuM  [Aun.  Petavian.],  Cufestum 


[^nn.  Eginh.],  Cuffestein  villa,  auj. 
Kostheim,  bourç  de  Hesse-Darmstadt, 
au  confl.  du  Mein  et  du  Rhin. 

CUGERNI,  voy.  GUGERNI. 

CuGTiNiAcuM,  Quétigny,  commune  près 
Dijon  (Côte-d'Or). 

CuisELLUs  LiNCAsioRUM,  Cuiscaux,  bourg  et 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  ;  patrie  de  Guillaume  Paradin. 

CuLABO,  voy,  Gbatianopous. 

CuLENBURGUM ,  Cuknburch ,  Culenborch , 
Kuilenburg,  pet.  ville  de  Hollande,  à 
12  m.  au  S.  d'Utrecht  (Gueldre). 

Jean  Veldener,  le  célèbre  imprimeur  de  Louvain 
et  d'Utrecht,  qu'Heinecken  croit  sorti  des  ateliers 
de  Cologne,  et  probablement  de  celui  de  Ther  Hœr- 
uea  (ce  qui  fait  honneur  à  son  patriotisme,  sinon 
à  sa  perspicacité),  imprime  dans  cette  petite  ville  de 
Culenbuiîg  plusieurs  volumes  à  partir  de  1^83.  Voici 
le  titre  exact  du  premier, auquel  Dibdin  {Bibl.  Spen- 
cer., VII,  186)  consacre  une  notice  très-courte,  mais 
curieuse;  il  trouve  à  ce  volume  une  apparence  véri- 
tablement caxtonienne,  o  the  type  lias  a  strong 
Caxtonian  aspect.  » 

De  Spi-glicl  onscr  bchoudcnissc.  —  Culcnbuirh, 
Johan  Veldener.  1083  ;  au  r"  du  ISOe  f.  on  lit  :  Dit 
boeck  is  volmaect  in  die  goede  stede  von  Cu^len- 
burch  bij  mij  iolian  veldener  Int  iaer  ons  liercn\\ 
M.  cccc.  en  de  Lxxxiij,  des  saterdaghes  post  ma\\ 
thei  apostoli,  in-û,  de  134  ff.  goth.  à  23  lig.,  sans 
ch.,  réel,  ni  sig.,  figures  xylographiques  ;  le  V  du 
130*  f.  est  blanc. 

Les  planches  xylographiques  qui  décorent  ce  très- 
important  et  très-précieux  volume  sont  les  mêmes 
que  celles  des  premières  éditions  du  Spéculum  liu- 
manœ  salvationis  ;  ce  lait  important  a  été  fort  bien 
démontré  par  Meerman  et  par  M.  Bernard,  malgré 
l'affirmation  du  contraire,  faite  avec  une  légèreté 
impardonnable  par  Dibdin.  Veldener,  pour  accommo- 
der ces  planches  in-folio  à  son  nouveau  format,  les 
scia  en  deux  à  l'endroit  oïi  un  pilier  gothique  sépare 
les  deux  compartiments  de  la  gravure. 

Quant  au  caractère  même  de  ces  pljnches,  il  est  es- 
sentiellement hollandais  et  non  point  allemand  ;  bien 
que  le  nombre  des  manuscrits  néerlandais  du  xve  siè- 
cle, enrichis  de  miniature,  qui  auraient  pu  servir  de 
termes  de  comparaison,  soit  infiniment  restreiht,  un 
savant  collectionneur  anglais  S.  Sam.  Meyrick,  en 
rapprochant  les  costumes,  les  armures,  les  types  des 
personnages  du  Spéculum,  des  types  identiques  re- 
trouvés soit  dans  les  mss.  de  la  cour  de  Bourgogne, 
de  l'école  d'Alsace  ou  même  du  nord  de  la  France, 
soit  dans  les  monuments  de  la  statuaire  sépulcrale 
ou  décorative  du  siècle,  a  prouvé  ce  fait  jusqu'à  l'é- 
vidence. 

Ottley,  dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  origi- 
nes de  l'imprimerie  (London,  1863,  pp.  305  et  suiv.  ), 
a  consacré  aux  différentes  éditions  du  Specidum  et 
à  celle  de  Veldener,  connue  sous  le  nom  du  Spiegel 
onzer  Belioudcniss,  une  dissertation  extrêmement 
substantielle  et  déterminante,  à  laquelle  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  le  lecteur. 

La  môme  année  Jean  Veldener  a  publié  à  Culen- 
bourg  un  autre  volume,  également  enrichi  de  plan- 
ches xylographiques;  c'est  une  histoire  de  la  sainte 
Croix  qui  commence  ainsi  :  Setli,  lieve  sone,  wilt 
my  voel  verstaen  ;  à  la  fin  :  dit  is  ghemaect  in  die 
gôedc  stede  vân  Culcnfiborcli.  Int  iaer  ons  liercn 
M.  cccc  en  L.  xxxiij.  ||  optcn  sesten  dacli  van  Maerte 
by  my  lan  Veldener.  H 

G.  B. 

In-O,goth.,  avec  sig  .A-D  viij  ;  le  prenùcr  cahier  est 
de  10,  les  trois  autres  de  8  ;  le  recto  de  A  1  et  le  verso 
de  D  viij  sont  blancs;  le  volume,  dont  Dibdin  donne 
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une  très-copieuse  description,  comprend  ÙU  qua- 
trains. 

M.  Holtrop  [Cat.  des  livres  impr.  au  xve  siècle  de 
la  Bibl.  de  la  Haye)  décrit,  sous  les  no»  538  et  539, 
deux  autres  volumes  exécutés  sans  nom  de  lieu  ni 
d'imprimeur,  mais  évidemment  avec  les  caractères 
dont  Jean  Veldener  s'est  servi  pour  l'impression  des 
deux  volumes  précédemment  décrits. 

CuLEN'rtJM,  Culant,  bourg  du  Boui'bonnais 
(Allier). 

CuLMA.  [Bert.l ,  Culmia  [Cluv.] ,  Culm , 
Chelmno,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

CULMBACHIUM,  CuLMBACUM,  CuLMENBACHIUM, 

Culmbach,  ville  de  Bavière,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Mein. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  :  Friedleben, 
CItristfurstlich  Bedencken.  Clumbach,  1706,  in-12. 

CuLMEN  S.  Bernhardini,  le  mont  S.-Ber- 
nard,  en  Suisse,  dans  le  Valais. 

CuLMEN  Uhsi,  Speluga,  Ursulus,  le  Splu- 
genberg,  le  Splugen,  montagne  de  Suisse 
(cant.  des  Grisons). 

CvLTv^A,  la  Couture;  plusieurs  localités  en 
France  et  d'anciens  monastères  portent 
ce  nom. 

CuM^  [Cic,  Tac,  Plin.],  Kûain  [Pind., 
Strab.],  Cyme  [Sil.],  Kcûp.ai  [Ptol.J,  ville 
de  la  Campante,  anc.  colonie  de  l'île 
d'Eubée,  auj.  Cuma,  Cumes,  ville  du 
Napolitain. 

CuMANiA  MAJOR,  Gross-Cumanien,  district 
de  la  Hongrie. 

CuMANiA  MiNOR,  Kldn-Cumanien ,  dist.  de 
la  Hongrie. 

CUMANUS   SINUS,  VOy.  PlJTEOLANUS  SINUS. 

CuMBELiA  (î),  Cumbels,  localité  du  canton 
des  Grisons  (Suisse). 

Une  imprimerie  dirigée  par  un  nommé  Barbisch, 
dit  Vllist.  anon.  de  la  typographie  en  Suisse 
(S.  Gall.  1836),  exista  dans  ce  bourg  de  1684  à  1689; 
mais  les  troubles  religieux  et  les  persécutions  for- 
cèrent cet  imprimeur  à  transporter  son  matériel  à 
Chiltjadira. 

CUMBRIA    [CcU.],   CUMBERLANDIA  [CcU.] ,  IC 

Cumberland,  (en    saxon)   Cumbraland , 
comté  du  nord  de  l'Angleterre. 

CuMEOBERGUM  [Anu.  Lauriss.],  Kamnberg, 
ville  du  Tyrol  autrichien,  dans  le  pays 
au-dessous  de  l'Ens. 

CuMERUM  HROM.  [PHn.],  sur  la  côte  du  Pi- 
cenum,  auj.  Monte  Comero,  proche  de 
Ancône. 

CuMETENSE  TERRiT.,  CoMENSis  PAGus,  la  délé- 
gation de  Como,  dans  le  N.  de  l'Italie. 

CUBULLUM     MAGNUM,      COMILLOMAGUS     [Itin. 

Ant.],  CoMELioMAGUs  [Tab.  Peut.],  ville 
de   la  Gallia  Transpadana,  auj.   Cico- 


gnola,  bourg  près  Pavie,  suiv.  Man- 
nert. 

CuNALDUM,  Cunauld,  Cunaud,  bourg  d'An- 
jou (Maine-et-Loire)  ;  anc.  prieuré  de 
Bénéd. 

CuNciANUM,  Gociano,  bourg  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  sur  le  Tuniyrso. 

CuNETio  [Itin.  Anton.],  Margaberga,  Marl- 
borough,  sur  le  Kennet,  ville  d'Angle- 
terre (Wiltshire). 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  viUe  dès  l'an- 
née 1736  ;  en  1795,  l'imprimeur  s'appelait  E.  Har- 
rold. 

CuNEUM,  CuNEJUM,  CoNEUM,  Cuneo,  Coni, 
ville  forte  d'Italie,  ch.-l.  de  division,  au 
S.  de  Torino. 

Panzer  cite  trois  volumes  imprimés  dans  cette  ville 
de  1507  à  1510  ;  le  premier  se  trouve  décrit  au  Calai, 
de  la  Bibl.  Aprosiana,  p.  ûSb  :  Albertani  Causidici 
Brixiensis,  ad  institutionem  FiUorum  suorum  li- 
ber ac  doctrina  dicendi  et  tacendi.  Cunei,  per  Mag. 
Viotum  de  Dulcis,  anno  1507,  de  mense  augusti, 
pet.  in-fol. 

Un  Missale  sec.  raorem  romance  curiœ  est  impr. 
en  1508;  enfin  en  1510  des  Commentaires  sur  Arts- 
tote  par  Samuel  de  Cassinis  sont  exécutés  par  un 
nouvel  imprimeur  :  in  oppido  Cunei  in  Pedemon- 
tinm  opéra  Simonis  Bevilaqua,  m.  d.  x,  in-û,  (Fabrit. 
Bibl.  gr.  III,  3Û4). 

On  trouve  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Lj  on  en 
1506. 

CuNEUM  prom.,  Cabo  S.  Maria,  au  S.  du 
Portugal. 

CuNEus  AGER  [Mcla],  Kcûveoç  [Strab.],  Al- 
garve,  prov.  de  Portugal. 

CUNEUS  AUREUS  [CluV.],  CuNUS  AUREUS, 

dans  la  Rhétie,  Splûgen,  village  du  cant. 
des  Grisons,  au  pied  de  la  montagne. 

CuNici  [Plin.],  Calafiguer,  bourg  de  l'île  de 
Majorque,  sur  la  cote  S.-O. 

CUNICULARL«  INSUL2E,  VOy.  BELERIDiE. 
CUNICULARRIM     PrOM.  ,      Kouvtouxâpiov    dupov 

J^Ptol.],  capo  Carbonara,  dans  l'île  de 
Sardaigne,  suiv.  Reichard. 

CUNIGAMIA,  CUNINC-HAMIA,  CUNINÇHAMIA,  CUr 

ningham,  district  du  S.  de  l'Ecosse. 

CuNiGusT,  CuRTis  REGiA  [PraBC.  Carlomanni, 
a.  879],  Kônigstein,  bourg  à  5  lieues  de 
Mayenne,  dans  la  vallée  du  Taunus; 
anc.  villa  carlovingienne. 

CuNONis  VILLA,  Kienshcim,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

CuNORUM  sEDEs,  Kunselyseg,  bourg  de  Hon- 
grie (Gross-Cumanien). 

CUPERSANUM,  VOy.  CONVERSANUM. 

Cupp^  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Koûmu; 
|Procop.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Go- 
lubatz,  ou,  suiv.  Mannert,  Poseschena, 
dans  la  Bosnie  près  de  Gradiska. 
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CuPRA  [Plin.],  CupRA  MAHiTiMA  llnscr.  ap. 
Grut.],KoÛ7vpa  MapiTt(ia]  [Ptol.j,  ville  du 
Picenum,  au  N.-E.  d'AscuIum,  auj. 
S.  Benedetto  ou  Ripa  Transone,  dans  la 
marche  d'Ancona. 

CUPRA  MONTANA  [Plin.]  ,  KcûiTpa  MovTotva 
[ptol-l,  localité  du  Picenum,  auj.  Lo- 
retta, suiv.  B,  et  M.  ;  c'est  à  cette  loca- 
lité que  Forbiger  applique  le  nom  de 
Ripa  Transone. 

CupRi  FiFANORUM,  CupRUM,  Cupar-Fife,  ville 
d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Fife. 

Imprimerie  en  1803;  une  édition  de  Virgile  y  fut 
donnée  en  1810,  sous  la  rubrique  :  «  Cupbi  fifa- 
NOBUH. ■ 

CupRiMONTiuM,  Kupferberg,  ville  de  Silésie, 
rég.  de  Reichenbach. 

CupRiMONTiuM  Gestricle,  Kupferbcrg,  Ma- 
ria-Kupfer,  pet.  ville  de  Suède  (Norr- 
land). 

Cura,  voy.  Chora. 

CuRACTicA  INS.  [Pliu.],  KupaxTHMfi  [Strab.], 

CURICTA  [Plin.],    KoîpuxTa  [Ptol.j,  CUBICA 

[Tab.  Peut.],  Kareh,  Coridico,  île  d'IUy- 
rie,  dans  le  golfe  de  Ouarnero,  entre 
ristrie  et  la  Dalmatie. 

Cdrba  via,  Cubv^  vive,  Courbevoie,  bourg 
de  Fr.  (Seine). 

CURBORIUS,  CURBBIUS  VICUS  IN  PAGO  TeLLAO, 

Cuverville-sur-Yères  (?),  commune  de 
l'anc.  Tellau,  auj.  dans  le  dép.  de 
l'Eure,  près  Septmeules. 

CURENSIS    AMNIS  [CcU.],  CUBRENTU,  COTrCSe, 

riv.  de  la  Sabine,  affl.  du  Tibre. 

Cures  [Cic,  Virg,] ,  Kupeïî  [Dion.  H.] , 
Kûpr,;  jStrab.],  ville  des  Sabins,à  l'E.  du 
Tibre,  auj.  Correse,  Curese,  bourg  de  la 
Sabine. 

CuRETiA,  Corréze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 

Vézère. 

CuRU,  Kûûpia,  ville  de  la  Britannia  bar- 
bara,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
certains  géogr.  voient  Lanark  ou  La- 
nerh,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom, 
en  Ecosse,  et  Reichard  Kirkudbright. 

CuRU  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Curu 
Rh^torum  civitas  [Warn.  de  Gest.  Lon- 
gob.J,  CuRiA  Rh^torum  [Cell.],  Curia 
Helvetiorum,  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Coira,  (en  ail.)  Chur,  (en  franc.)  Coii'e, 
ch.-l.  du  cant.  des  Grisons  et  de  la 
ligue  Caddée,  évèché  fondé  au  v*  s. 

En  1607  nous  rencontrons  un  volume  imprimé  à 
Coire,  qui  se  trouve  porté  dans  une  foule  de  catalo- 
gues et  dans  Haym,  p.  6fi3  ;  cVst  un  in-2i^  intitulé  > 
RaccoUa  degli  scritti  uscili  fuori  inistampa,  et 
scridi  a  mano,  nella  causa  del  Papa  Paolo  V,  co' 
aignori  veneliani,  seconda  le  stampc  di  Fenelia, 

DICTIOMN.  DE  GÉOGB. 


di  Borna,  et  altri  luoghi.  Coira,  Paolo  Marcello 
1507  (sic),  2  tom.  en  1  vol.  in-â.  C'est  la  troisième 
édition  ;  celles  de  Venise  et  de  Rome  sont  de  Tannée 
précédente  1606. 

Le  premier  livre  imprimé  en  dialecte  romansche 
de  la  Ligue  Grise  fut  exécuté  dans  cette  ville  en 
1611;  ce  senties  Psalmi DavidLi  en  vers.  Vo)ez,  à 
propos  des  dialectes  romansches  et  des  livres  exé- 
cutés dans  ces  différents  dialectes,  un  intéressant 
travail  de  M.  Planta,  qui  se  trouve  inséré  dans  le 
Wyo\.  àesPhilosophical  Transactions  [oflhe  Royal 
Society  ofLondon). 

CuRiA,  Cenestum  (?),  Carte,  ville  forte  de 
Corse,  sur  le  Tavignano. 

La  révolution  de  Corse  et  la  malheureuse  campa- 
gne du  roi  Théodore  donnèrent  lieu  à  l'établisse- 
ment d'une  imprimerieàCorte:  Giustiflcazione  délia 
rivoluzione  di  Corsica,  e  délia  ferma  risoluzione 
presa  da'  Corsi  di  non  mai  più  sotlomettersi  al 
dominio  di  Genova.  Corte,  1758,  in-8.  Ce  mémoire 
est  du  chanoine  Salvini,  de  Balagna,  en  Corse. 

M.  Ternaux  cite  un  autre  volume,  qui  nous  donne 
un  nom  d'imprimeur  :  Istruzioni  sopra  la  Collora 
degli  Celsi.  Corte,  Batini,  1765,  in-8. 

CuRiA  Bavarica  [Luen.],  Curia  Reonthana, 
Curu  Regnitiorum,  Curu  Variscorum, 
Hof,  Eof,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Saale  (Obermainkreise). 

La  Bibliotk.  Saxonica  de  Struvius  nous  permet 
de  faire  remonter  à  1602i  l'imprimerie  dans  cette 
ville  ;  c'est  une  description  poétique  du  terrible  in- 
cendie qui  détruisit  la  ville  d'Annaberg  le  27  avril 
1604  :  M.  AndrecB  Schisneri  i/icenilii  Annabergœ 
descriptio,  carminice.  Cuns  Variscorum,  160a, 
in-4. 

Curu  Beata,  Curia  Pietra,  Corbette,  bourg 
du  Milanais. 

Curia  Dei,  la  Cour-Dieu,  village  de  France 
(Loiret);  anc.  abb.de  Cit.  fondée  en 
1H8. 

Curia  major,  Corte  maggiore ,  sur  l'Arda, 
bourg  du  Parmesan. 

Curu  Moravica,  Hof,  bourg  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d'Olmûtz. 

Curia  Nobici,  Am  Hof,  bourg  d'Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzburg. 

Curia  Regu  [Luen.],  Curu  Régis,  Curu 
Regia  tn  Arvis  [Luen.],  Kœnigshofu, 
Kônigshofen  im  Grabfelde,  ville  de  Ba- 
vière sur  la  Saale  (Untermainkreise). 

Curia  Régis  ad  Albim,  Reginaccuru,  Ko 
nigshof,  ville  de  Bohême  sur  l'Elbe. 

Curia  Regnitiana,  voy.  Curia. 

Curia  Variscorum,  voy.  Curu. 

Curu  vetus,  voy.  Altenhovu. 

Curianum  Prom.,  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  cap  Ferret,  dans  le  dép.  de  la  Gi- 
ronde, suiv.  d'Anville,  ou  Pointe  de 
Grave,  suiv.  Forbiger. 

CubusProm.,  Kcupiâî  [Strab.,  Ptol.j,  pro- 
montoire de  l'île  de  Chypre,  auj.  Capo 
délie  Gatte  ou  Capo  Gavaia,  sur  la  côte 
S.  de  Candie. 

13 
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CuRicA  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Koûp-yt*  [Ptol.], 
ville  des  Celtici^  auj.  la  Calera,  bourg 
de  l'Alemtejo,  en  Portugal. 

CuRicTA  IPIin.],  -n  KupaxTHcr  [Strab.],  île 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  d'IUyrie, 
auj.  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnaro, 
près  Fiume,  avec  un  bourg  du  même 
nom. 

CiiRioNEs,  peuple  de  la  Germanie  ;  occu- 
pait le  cercle  de  Regen,  en  Bavière. 

CuBIOSOLITiE,  VOy.  CORIOSOPITI. 

CURXUM,     CURIAS     [Plin.],     Koôpiov     [Ptol., 

strab.],  anc.  ville  de  l'île  de  Crète, 
près  du  promont,  du  même  nom,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Piscopia,  bourg 
de  la  côte  S.  de  Candie. 

CURLANDIA    [Bert.,    ClUV.],      CURONIA,     la 

Courlande,  Curland  {Mittau),  gouverne- 
ment de  la  Russie,  duché  en  1561, 
réuni  à  la  couronne  en  1795. 

CuRMiuACA  [Itin.  Anton.],  ville  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique  II,  auj. 
Cormeille,  bourg  de  Picardie  (Somme). 

CURONENSIS    LACUS,   CuRLANDI^E    SINUS,  Cu- 

rische  Haf;  c'est  le  nom  d'une  baie 
profonde  de  la  Prusse  orientale. 

CURRENTU,  VOy.  CURENSIS  AMNIS. 

CuRSiAcuM,  EccLESiA  DE  CuRsiAco,  Coursais, 
commune  de  France,  près  S.  Désiré 
(Allier). 

CuRTA  [Itin.  Anton.],  Koûpx*  [Ptol.J,  loca- 
lité de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Kormond,  bourg  entre  Raab 
et  Rakesburg,  et,  suiv.  Muchar,  Tscha- 
kathurn,  en  Hongrie. 

CURTENACUM,  VOy.  CORTENACUM. 

CuBTiPALATiuM,  CourpaMs,  bourg  de  la 
Brie  (Seine-et-Marne). 

CuRTiPETRA,  Cropière,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

CiiRTis  BosoNis  [Charta  Caroli  C.J ,  villa 
super  amnem  Ligerim,  Courbouzon,  com- 
mune de  l'Orléanais  (Loiret). 

CuRTis  LATA,  Courlay,  commune  de  Bre 
tagnc  (Finistère). 

CuRTis  MiLiuM,  Cortemiglia,  bourg  piémon- 
tais,  de  la  prov.  d'Alba. 

CURTRIACUM,  VOy.  CORTERIACUM. 

CURZULA   INS.,  CORCÏRA    NIGUA,  îk  de  Cw- 

zolu,  dans  l'Adriatique,  sur  la  côte  de 
Dalmatie. 

Statutan  isulœ  CurzuUe  (lat.-ital.),Venetiis,1614, 
ia-8. 


CusAcuM,  Cosnac,  bourg  de  Saintonge 
(Charente-Inférieure). 

CuSiEUM,  Cursay,  bourg  du  Poitou  (Vien- 
ne) ;  anc.  marquisat. 

CusDUNUM,  Coudun,  sur  l'Aronde,  comm. 
près  Compiègne  (Oise). 

Cl'sentia,  voy.  Consentia. 

CusioNUM,  Cugione,  bourg  du  Milanais. 

Cusius LACUS  [Tab.  Peut.],  Lago  diLugano 
(voy.  Ceresius  lacus). 

CussANius,  la  Cousson,  pet.  riv.  de  la  So- 
logne, affl.  de  la  Loire. 

Cussenacum  [Simler,  Rép.  Helv.] ,  Kûfns- 
nacht,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

CussETUM,  Cusset,  pet.  ville  du  Bourbon- 
nais (Allier);  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  886. 

CussiNGUM,  Ktzinga,  Coissinga,  Gyssinga, 
Kissingen,  pet.  ville  de  Bavière,  sur  la 
Salle  (Untermainkreise). 

Imprimerie  1584;  premier  typographe  :  Joan. 
Manlinus.  Voici  le  titre  d'un  vol.  sous  cette  date,  que 
nous  fournit  le  Cat.  des  foires  de  Francfort,  de 
1592  :  De  ratione  instituendi  pueriim  ab  anno  œta- 
tis  VI  et  vu  ad  annum  usque  xiv,  ita  ut  prœter 
duas  aut  très  maternas  linguas,  etiam  latinam 
discat  recte  loqui  et  scribere,  grœcam  vero  medio- 
criter  intelligere  ,  insuperqiie  rxidimenta  dialec- 
ticce  et  rhetoricœ  ad  usum  scribendi  conferre.  Gys- 
singx  excudebat  Joannes  Manlinus,  158ii,  in-8. 

CusTODLA  Dei,  HERRNnuTUM,  Hermhut , 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau. 

CusTos  LAÏcus,  Contrelay,  localité  de  Bel- 
gique (Brabant  mérid.). 

CusTHiNUM,  Custrin,  Kustrin,  ville  du  Bran- 
debourg (Prusse). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  localité  au  xviie 
siècle,  quoique  Falkenstein  ne  la  fasse  .'emonter 
qu'à  l'année  1709.  Nous  trouvons  au  catal.  de  Da- 
niel Elzevir,  en  1681  (p.  295)  .  Friderici  Molleri 
observatio  de  partu  clxxiii  dierum  vivo.  Custrini, 
1662,  in-12;  et  quelques  années  ensuite  nous  trouvons 
encore  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  :  Mârc- 
kischer  Mercurius  an  den  Pommerischen  Atlas 
d.  i.  u.  s.  w.  von  Fr.  Bcrgemanno.  Ciisirin,  1667 
{Catal.  de  la  Bxbliolh.  Speculœ  Pulcovensis  [Obser- 
vatoire de  Poulkova],  p.  241). 

CusuM  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Cusis 
[Not.  imper.]  localité  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.,  suiv.  Muchar,  Csuruk,  et, 
suiv.  B,  eii/[..,Gudelaf,  en  Hongrie,  près 
Carlo  witz. 

CuTLE  [Tab.  Peut.],  CuttijE,  Cozzo,  bourg 
près  Vercelli  (Italie). 

CUTIUA    LACUS     [Plin.]  ,   CUTIUENSIS    LACUS 

[Varro.l,  lago  Contigliano,  dans  la  Sa- 
bine (delég.  de  Spoleto). 
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CuTiNA  [Liv.]  ,  Catignano,  bourg  de 
l'Abruzze  ultér.  (Italie). 

CUTNA,   CUTNA-HORA   [Cluv.],  KUTTENBERGA, 

Kuttenberg,  ville  ae  Bohème  (cercle  de 
Czaslau) . 

CUTRACUM,  VOy,  COTRACUM. 

CuxHAViA,  Cuxhaven,  bourg  près  Ham- 
bourg, entre  l'Elbe  et  la  mer  du  Nord. 

Cyciiria,  voy.  Salamis. 

Cyclades  INS.  [Caes.,  Tac.,  Hor.,  etc.],  Ku- 
xXixJe;  [Herod.,  Strab.,  Ptol.],  les  Cy- 
clades, auj.  îles  de  l'Archipel,  qui  for- 
ment cinq  diocèses  (hypodioicesis)  du 
roy.  de  Grèce. 

Cydonia  [Plin.l ,  KuJwvia  [Herod.,  Polyb., 
Strab.,  etc.],  Ku^wvîç  [Ptol.],  Kû^wveç 
[Horn.],  Cydon  [Plin.],  ville  de  la  côte 
N.-O.  de  l'île  de  Crète,  auj  Khania, 
Canea,  la  Canée,  capit.  et  évèché  de  l'île 
de  Candie. 

Quand  l'île  de' Candie  fut  cédée  par  la  Turquie  5 
Méhémet  Ali,  pacha  d'Épypto,  en  1830,  ce  prince  se 
hâta  d'introduire  l'imprimerie  dans  sa  nouvelle  pro- 
vince, et  établit  un  journal  en  turc  et  en  grec,  qui 
s'imprimait  à  la  Canée,  et  dont  le  premier  n°  date 
de  1831;  ce  journal  s'appelait  :  'EçïiixepU  Tij; 
KpiÎTYi;. 

Cydonia,  KuS'wvi'a,  Cydonie,  ville  récente  de 
l'Asie  Mineure^  située  sur  le  continent 
au  bord  de  la  mer,  en  face  des  îlesMos- 
connisî  (Hecatonnesis) .  C'est  sur  une 
de  ces  îles  que  l'anc.  ville  de  Ku^mla. 
est  située. 

En  1816  M.  Ambr.  FirminDidot  y  séjourna  dans  le 
célèbre  collège  de  Cydonie.  Il  en  ramena  un  jeune 
Grec,  Constantin  Tompras,  qui  resta  deux  ans  à  Pa- 
ris, pour  être  instruit  par  M.  Didot  des  procédés  de 
la  gravure,  de  la  fonte  des  caractères  et  de  l'impri- 
merie. Tompras  imprima  lui-même  chez  Didot  le 
livre  in-8  sur  l'Éducation  :  'E^itoToXri  Tipô;  'E[x- 
{j«vovjii']X  ïaXT£Xir)...Ty7iu)6£Ï(7a  Tcapà  Kwvfftavtîvou 

Tô|xiipa  KuSmviéo); Ilaptcrîot;,  èv  Itei  1818,  èv 

âXXrivtzTi  TUTtOYpaçia  toù  K.  'Auêpoffîou  AtSôrou. 

En  1819  il  retourna  à  Cydonie  pour  y  établir,  aux 
frais  de  la  Démogérontie  de  Cydonie,  une  imprime- 
rie d'où  sortii  ent  dus  livres  d'une  exécution  remar- 
quable; mais  elle  eut  le  sort  de  celle  d'Athènes,  et  fut 
anéantie  en  1827  par  les  Turcs,  ainsi  que  la  ville  et 
son  célèbre  collège. 

La  première  impression  faite  par  Tompras  fut  une 
ode  pour  célébrer  l'installation  de  l'imprimerie  ;  on 
y  lit  cette  strophe  : 

IIpÉitei  %à.yù> 

'A^iw;  va  ti(jiiq(Ki), 
Mè  oà(pvaç  va  (TToXiato 
'A[j.6poaiov  Èxeîvov 
4>tXéXXT)va  <l>ipnïvov. 
ToùTO  TtoXXà  itoôw. 

L'auteur  de  cette  ode  était  un  ami  et  camarade 
de  M.  Didot  au  collège  de  Cydonie,  et  il  l'a  signée 
ainsi  :  ATjjAïiTpto;  MiXTidÔT);  ô  ctoç  çtXo;  Kuôw- 
vieO;. 

L'un  des  premiers  livres  imprimés  par  Tompras 
est   une  traduction  des  Conseils  à  ma  fille,  par 


Bouille,  Iu|jL6ouXaî  «pô;  ttiv  bMyaiiça.  |j.ou,  in-8, 
1820  ;  le  traducteur  fut  M"'  Evanthie,  sœur  du  célè- 
bre professeur  de  Cydonie,  le  tiocte  et  vertueux 
Kaïris. 

Tompras,  échappé  au  massacre  des  Turcs,  se  réfu- 
gia à  Nauplie,  où,  mettant  à  profit  ses  connaissances 
des  diverses  parties  de  l'imprimerie,  il  grava  des  ca- 
ractères, les  fondit,  puis,  s'associant  avec  Joannidès, 
imprima  quelques  ouvrages.  M.  Didot  le  retrouva  à 
Mauplie  en  1838,  et  en  rapporta  un  livre  intéressant 
imprimé  par  Tompras.  Tompras  envoya  ensuite  une 
partie  de  son  imprimerie  à  Patras.  [F".  Didot.] 

Cygnea,  Schwaan,  pet.  ville  du  Mecklen- 
burg,  près  de  Rostock. 

Cygnea  [Cell.,  Luen.],  Cynavu,  Zwicca- 
yia,  Zwichau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
la  Mulde,  ch.-lieu  d'un  district  formé 
de  l'anc.  Voigtland. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
cite  Panier,  n'est  daté  que  de  1529;  mais  Falkenstein 
et  le  D'  Cotton  font  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1523,  et  le  dernier  dit  que  la  Bodléienne  renferme 
plusieurs  traités  allemands,  relatifs  à  la  Réforme, 
imprimés  à  Zwickau,  «  Some  of  Ihe  ear lient  ofwhicli 
bear  date  1523.  »  De  ces  traités  nous  n'en  pouvons 
citer  qu'un  :  Ein  Sermon  von  der  ccangelischen 
lehre;  Zwickau,  durch  Jorg  Gastel,  1523,  in-ft  (Bibl. 
Feverlin). 

Le  livre  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1529  est  intit.  : 
liene  loquendi  scribendique  institutio,  Leonardo 
Kulmanno  collectore.  Cygnese,  in  xdibus  Gabr. 
Kantz,  M.  D.  XXIX,  in-8. 

À  la  fin  du  xvie  siècle,  le  principal  imprimeur  de 
Zwickau  s'appelait  Samuel  Ebelius. 

Cyllene  [Liv.,  Ovid.j ,  KuXXiôvyi  [Hom., 
Strab.],  ville  de  l'Elide,  auj.  Kiarenzu, 
bourg  du  dioc.  de  l'Élide,  en  Morée, 

Cyme,  voy.  CuM^. 

Cyn^tha  [Plin.] ,  KôvaiSa  [Paus.,  Strab.], 
ville  du  N.  de  1  Arcadie,  auj.  Kalavryta, 
en  Morée,  ou  plutôt  Kynéthe,  ch.-lieu 
du  dioc.  de  ce  nom,  en  Grèce. 

Cynos  [Mêla,  Plin.],  Kuvoç  [Strab.,  Ptol.j, 
ville  des  Locri  Opuntii,  dans  la  Locride, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Livanitis,  ville  de 
Grèce. 

Cynos  Cepiial^  [Liv.,  Flor.J,  kuvô?  KêçaXaî 
(Strab.,  Plut.],  colline  de  la  Phthiotide, 
en  Thessalie,  où  les  Macédoniens  fu- 
rent détruits  par  Q.  Flaminius  ;  auj. 
on  y  voit  le  bourg  de  Karadagh  au 
N.-E.  de  Sco^Mssa,  .dans  la  Thessalie 
ottomane. 

Cyntianl'm,  Genzano,  bourg  de  la  campa- 
gne de  Rome,  près  Velietri. 

Cynuria,  Kuvoupia  [Thuc,  Strab.],  district 
méridional  de  l'Argolidc  ;  est  auj.  com- 
pris dans  le  dioc.  de  ce  nom. 

Cyparissia  [Plin,,  Liv.],  KuTrapiaoîa  [Hom., 
Strab.],  Kuiïxptaao;  [Ptol.],  ville  de  la 
Messénie ,  dont  les  ruines  existent  à 
Arkhadia,  suiv.  Pouqueville  et  Bo- 
blaye. 

Cyparissium  puom.,  cap  de  la  Messénie, 
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aiij.  Capo  Apidaglia,  sur  la  côte  0.  de 
Morée. 
Cyparissus,  Kuirotptaaoî  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  près  de  Delphes,  auj. 
Castel  Rampano,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide, sur  le  golfe  de  Ronchio,  anc.  Cy- 

PAKISSUS  SINUS. 

ypRFSsATA  [Itin.  Anton.],  dans  la  Gaule 
Narbonn.,  auj.  Port  de  la  Traille,  en- 
tre" Orange  et  Avignon  (suiv.  Papon, 
Wst.  de  Provence). 
Cyprus  INS.,  KûTfpoî,  Cypria  Teixus,  grande 
île  de  la  Méditerranée,  à  l'E.  de  la 
Crète,  sur  la  côte  de  la  Cilicie,  auj. 
Chypre,  Kebris,  Kibris  (en  turc),  Cipro 
(en  italien),  Cypem  (en  ail.),  sur  la  côte 
du  pach.  d'Adana,  à  la  Turquie. 

Cypsela  [Liv. ,  Mêla] ,  KîupeXa  [Strab. , 
Ptol.J,  GiPsiLA  [Itin.  Hier.],  ville  de 
l'intérieur  de  la  Thrace,  auj.  Ipsala, 
Chapsylar,  près  Keschan,  dans  le  pach. 
d'Andrinople. 

Cyriscum,  voy.  Ciricium. 

Cyrnus,  voy.  CoRsicA. 

Cyrta,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonn.,  qui 
serait  l'Hérault,  suiv.  Valois.  (Voy. 
Arauris.) 

Cyt.eum  [Plin.],  Kûraiov  [Ptol.],  ville  sur 
la  côte  N.  de  l'île  de  Crète,  auj.  Sethia, 
Settia,  chat,  près  d'Armyro  (Candie). 

Cytiiera  INS.,  Kû9r,p«  [Hom.,  Strab.,  etc.], 

Ku6r)paîa   vriaoç  [XcUOph.],  Kudrîpta,  île  de 

la  côte  S.-O.   de  la  Laconie,  dans  la 
Méditerranée,  auj.  Cerigo,  Tsérigo,  la 
phis  méridionale  des  îles  Ioniennes. 
Cytherium,  dans  la  Lucanie,  auj.  Cirisano, 
bourg  de  la  Calabre  citer. 


Cythnus  [Tac,  Plin.],  K6evo«  [Herod.,Str.]. 
Driopis,  Ophk'sa  [Steph.  B.],  île  de  la 
mer  ^Egée,  l'une  des  Cyclades,  auj. 
Thermia,  au  S.  de  Zea,  dans  l'Archipel. 

Cyza,  voy.  CmuM. 

CzASLAViA,  Czaslau,  ville  de  Bohême,  chef- 
lieu  du  cercle  du  même  nom,  Czasla- 

VIENSIS  CIRCULUS. 

CzEBRiNUM,  Czebrin,  sur  le  Tasmin,  ville 
de  la  basse  Volhynie. 

CzENSTOCHOviA,  CzenstocJiau,  pet.  ville  de 
la  république  de  Cracovie,  sur  les  con- 
tins de  la  Silésie. 

A  une  très-petite  distance  de  cette  ville  était  un 
couvent  de  l'ordre  de  S.  Paul,  ermite,  appelé  CLARDS 
HONS  CZENSTOCHOVIENSIS,  dans  lequel  l'imprimerie 
exista  au  xvne  siècle;  le  plus  ancien  livre  que  nous 
connaissions  est  intitulé  :  Bartfiol.  Sotarevii  ord. 
S.  Pauli  primi  eremilœ  presbyieri  Byssus  et  pur- 
pura, sr.u  vita  et  martyrium  Stanislai  episc.  Cra- 
coviensis.  In  monte  Czenstochoviensi,  1693,   in-i». 

Augustini  Kordecki  Nova  Giganlomachia  contra 
imaginem  Deiparœ  Firginis  in  monte  CzenMoch. 
per  Suecos  et  alias  hœreticos  excitala.  Itt^h,  in-8. 

L'imprimerie  exista  pendant  un  laps  de  temps  as- 
sez considérable,  car  nous  trouvons  au  l*'  catal. 
Rich.  Heber,  n°  6^36  :  Ladislai  Simandi  Corvi  Albi 
eremitici  iiova  musa  inconcinnata.  Typis  Clari- 
Moniis  Czestocboviensis,  1712,  m-lt. 

CZEPREGINUM,  VOy.  TSEPREGINUM. 

CzERDiNUM,  Tscherdin,  ville  de  Russie  (gou- 
vern.  dePerm). 

CzERNicHoviA,  Tschemigow,  ville  et  district 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Sraolensk. 

CzERscmA,  voy.  Ciricium. 

CzYRCASsiL'M,  Czyrkttssi,  sur  le  Dnieper, 
ville  de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Vo- 
lhynie. 


Dabrona,  AaêfKûva  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 
the  Lee. 

Dachanum,  Dachau,  bourg  de  Bavière,  sur 
l'Amber  (Isarkreis). 

Dachsburgum,  Dagsperg,  bourg  et  château 
d'Alsace  ;  anc.  comté  (Bas-Rhin). 

Dachstenium,  Dachstams,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Dacia  [Tac.  Agr.,  FIor.,Jornand.),  i  ^olkIo. 
[Ptol.],  vaste  contrée  de  l'Europe  en- 
tre le  Danaster  et  le  Danubius,  habitée 
par  les  Daci  [Tac,  Caes.],  àiwi  [Ptol.], 
Aaxof  [Strab.],  etparlesGETiE;  formeauj. 
la  province  russe  de  Bessamfcie,  les  prov. 
ottomanes  de  Moldavie  et  de  Valachie , 
la  Transylvanie  à  l'Autriche,  et  la  paitie 
N.-E.  de  la  Hongrie. 

Dacia  Aureluni,  la  Bacie  aurélienne,  qui 
forma  sous  Constantin  le  diocèse  de  Ba- 
de, divisé  en  6  provinces. 

Daoa  Trajana,  la  Dacie  Trajane,  ou  Dacie 
propre,  au  N.  du  Danube,  dont  la  cap. 
était  Zarmizegethusa. 

Dactonium,  ^t».y.^6no•^  [Ptol.],  ville  de  l'Es- 
pagne Tarrac,  auj.  Mont  forte  de  Lemos, 
en  Galice  [Bisch.  et  Môll.]. 

D^^DALiuM  [Itin.  Anton.],  AaiS'diXiov  [Diod. 
S.],  localité  de  Sicile,  au  pied  de  l'Ec- 
nomos,  auj.  Castelli  di  Palma,  sur  la 
côte  S.  de  l'île. 

Daglanium,  Dagland,  bourg  du  Périgord, 
près  Sarlat  (Dordogne). 


Dagminiacur^,  Damigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Orne). 

Dagoberti  Saxum,  Dagstenium,  Dagstein, 
bourg  d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Dairagum,  Dairago,  bourg  du  Milanais, 
sur  roiana. 

Dalëcarlia,  Daua,  la  Dalécarlie,  (en  ail.) 
Dalekarlien,  DeZarwe, (en  suéd.)  Thaland, 
prov.  de  Norvège,  comprise  auj.  dans 
la  préf.  de  Stora-Koppaiberg. 

Dalecarlius  fl.,  Dal-Elf,  fl.  de  Norvège, 
afQ.  du  golfe  de  Bothnie. 

Dalhemium,  Dalheim,  commune  de  Lor- 
raine (Moselle). 

Dalkethum,  Dalkeith,  bourg  d'Ecosse  (Mid- 
Lothian). 

Dalmannio,  Aumignon,  riv.  de  Fr.,  affl.  «le 
la  Somme. 

Dalmatia  [Tac,  Plin.l,  AaXjjiaTta  [Strab., 
Ptol.],  -h  AaX|>.aTi)Mfi  [Procop.],  Delmatia 
[Vell.  P.],  \di  Balmatie, Dalmatien,  prov. 
de  l'empire  d'Autriche,  divisée  en  qua- 
tre cercles. 

Dalmeriacum,  Daumeroj/,  comm.  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Dalminium,   AaXfifviov    [Strab.]  ,   Ao.jAfvicv 

[Ptol.J,    A(iX[AlOV     ISteph.l,     DEIJiATABUM 

URBS  [Aurel.  Vict.j,  ville  de  la  Dalmatie, 
auj.  Delmino,  ville  de  Turquie  (prov. 
de  Bosnie). 

Nous  croyons  que  cette  ville  s'appela  aux  xve  cl 
XVI*  siècles  Balmanzngoou  Dalmazagho;  à  ce  nom 
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nous  trouvons  trace  d'imprimerie  au  commence- 
ment du  xviie  siècle  :  Ragioni  délia  republica  Ve- 
neziana  contro  Uscocchi.  Stampato  in  Dalmanzago, 
per  Antonio  Boron,  1617,  in-û,  de  20  p.  (Cat.  Flon- 
cel,  II,  n"  6585,  et  Valentinelli,  n»  1139). 

Damasia  [Strab.],  ville  des  Licatii,  dans  la 
Vindéhcie,  suiv.  Cluv.  ;  auj.  Diessen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreis), 

Damma^  Dammum,  Damme,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  occid.). 

Dammartinum,  Damnum  Martinum,  DOMl- 
NiiiM  Martini,  Domno  Martini,  Dant  Mar- 
tin en  Govelle  (au  xiu*  s.),  Dammartin, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ;  ancien 
comté. 

Dammona,  Damum,  Dam,  Apingadam, 
bourg  de  Hollande  (prov.  de  Gronin- 
gue). 

Damnh,  Aacptot  [Ptol.],  peuple  du  N.-O.  de 
la  Britannia  Romana;  occupait  le  comté 
de  Lanark,  en  Ecosse. 

ûamnonii,  Aa[i.vovtoi  [Ptol.J,  Dumnonu  [Itin. 
Anton.],  peuple  du  S.-O.  de  la  Britan- 
nia Romana  ;  occupait  une  partie  du 
comté  de  Cornwall. 

DaMNONIUM  PROM.,  OCRINUM,  Aa(Xv6viov  TO  X.CÙ 

'Pxptvcv  dsxpov  I^Ptol.],  promontoire  de  la 
Britannia  Rom.,  sur  la  côte  S.-O.,  auj. 
cap  Lnard,  cap  Dead  man,  à  l'extrémité 
delaCornouaille. 

Damovilla,  Damviixa,  Damville,  sur  l'Iton, 
bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  duché. 

Dampetra,  Dampierre,  village  et  chat. 
(Seine-et-Oise). 

Château  des  ducs  de  Luynes  ;  M*"*  la  duchesse  de 
Montmorency-Laval  étabht  une  petite  imprimerie 
particulière  dans  cette  belle  résidence  à  la  fin  du 
siècle  dernier;  les  produits,  tirés  à  très-petit  nombre, 
de  ces  presses  princières  sont  tout  aussi  recherchés 
que  ceux  de  l'imprimerie  du  prince  de  Ligne,  à 
Belœil  ;  nous  citerons  seulement  :  tlie  Life  and  most 
surprising  adventures  of  Robinson  Crusoë...  (par 
Dan.  de  Koë,  avec  la  traduction  française  interli- 
néaire) .  —  Imprimé  à  Dampierre,  par  G.  £.  J.  M.  A.  L. 
(M""  de  Montmorency-Laval,  née  Albert  de  Luynes), 
ITS"?,  2  vol.  gr.  in-8,  tirés,  dit-on,  à  24  exemplaires. 

Lettres  de  W^'  Suard  à  son  mari.  Dampierre, 
1802,  in-4.  (Vend.  100  fr.  50  c.  Aimé-Martin.) 

Dampetra,  Donna  Petra,  Dampierre  ;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 
r=  Dampieire,  village  et  chat,  de  la 
Haute-Marne  ;  anc.  marquisat.  =:  Dam- 
pierre-sur-Salon,  bourg  de  la  Haute- 
Saône,  etc. 

Dampolis,  AtdaiToXtî  [Ann.  Comn.],  At6- 
•jroXi;>  [Hiérocl.l,  ville  de  Thrace,  auj. 
lamboli,  dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Dampvillerium,  Damvillerium,  Damvillers, 
Damvilliers,  bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Damum,  voy.  Dammona. 


Danai,  voy.  GRiEcr. 

Danapris,  voy.  Borysthenes. 

Danastris  fl.  [Ammian.],  Danaster  [Jor- 
nand.l,  Tyras  [Mela'l,TYRA  [Plin.],é  Tti- 
paç  fPtol.],  Tûpviç  [Hérod.],T6pt;  [Steph., 
Suid.],  fl.  de  la  Sarmatie  europ.,  auj. 
le  Dniester,  Dniestr,  fl.  d'Europe,  des 
Karpathes  à  la  mer  Noire. 

Danciacum,  Dancei,  commune  du  Perche 

(Orne). 

Dandaca,  AavS'iixYi  [Ptol.],  localité  de  la 
Chersonèse  Taurique,  auj.  Eshi-Foros, 
en  Crimée. 

Dangellum,  Danjolium,  Dangeau,  bourg 
de  Fr.  (Orne). 

Dangeum,  Ecclesia  B.  Pauli  et  Pétri  de  Dan- 
geo,  Dangé,  commune  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vienne  (Vienne). 

Dangilonium,  Dangilon,  bourg  de  France 

(Cher). 

Danhusium,  Dannhausen,  bourg  du  Wur- 
temberg, 

Dani  [Ann.  Eginh.,  Prudent.,  Hincmar 
Rem.],  Danigenj:  [Ann.  Ruodolf.  Fuld.], 
les  Danois,  Dànen. 

Dani  A  [Cluv.,  Cell.],  Dœnen,  Dœna,  Dœ- 
NisKE,  le  royaume  de  Danemark  (Dan- 
mark). 

Danicum,  Sundicum  Fretcm,  Oresundicum 
fretum,  le  Sund,  Oresund,  entre  l'île  de 
Seeland  et  la  Suède. 

Danneberga  [Cluv.],  Danneberg,  ch.-lieu 
du  cercle  du  même  nom,  dans  le  Ha- 
novre. 

Danorum  vallum,  Danorum  opus,  Dane- 
werk,  fortifications  danoises,  aux  fron- 
tières du  Scbleswig. 

Dantiscum  [Cluv.,  Fabri.,  Cell.],  Gedanum 
[Fabric],  Danzig,  Dantzick,  ville  de 
Prusse,  ch.-lieu  de  la  rég.  du  même 
nom,  l'une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  la  ligue  Hanséatique. 

Sur  les  livres  polonais  cette  ville  est  appelée 
Gdansku  ;  Falkenstein  ne  porte  l'imprimerie  à  Dan- 
zig qu'à  1595,  Ternaux  à  1582;  nous  pouvions  la 
faire  remonter  jusqu'à  l'année  1578,  mais  M.  Cotton, 
dans  son  Supplément,  nous  donne  la  date  de  1540, 
sans  présenter  aucun  titre  à  l'appui  de  son  as- 
sertion :  de  1565  à  1582,  le  seul  nom  de  typographe 
que  l'on  puisse  relever  est  celui  de  Jacobus  Rhodus. 
Voici  le  titre  du  volume  que  nous  donne  le  Catal.  des 
foires  de  Francfort  de  1592,  et  qui  est  compris 
parmi  les  Libri  Musici  :  Valentini  Schrechii  hexa- 
sticorum  et  Hymnorum,  prœcipuas  lectionum 
euangelicarum  in  ecclesia  usitalarum  doctrinas 
et  vsum  complectentium,  libri  très.  CU  annotatis  in 
fine  duobus  supra  vigenti  carminum  generibus, 
Dantisci,  1578,  in-8. 

«  Un  ouvrage  de  Daniel  Herman,  dit  M.  Cotton, 
sur  la  défaite  des  Russes  par  les  Polonais,  daté  de 
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1582,  offre  une  beauté  d'exécution  très-remarqua- 
ble; l'exempL  de  ce  volume  que  renferme  la  Bod- 
léienne  contient  une  dédicace  ms.  A  la  reine  Eli- 
sabeth, qui  fait  présumer  que  t'est  l'exempl.  pré- 
senté par  l'auteur  lui-même  à  la  reine.  » 

DaNLBII  INSULA,  VOy.  DONAVERDA. 

Danubius  [Cœs,,  Mêla,  Tac,  Plin.l,  ô  Aa- 
voûêtoç  [Slrab.,  Ptol.,etc.J,  Ister  [Horat., 
Cic,  Plin.],  h  "icTpo;  [Strab.,  Ptol.], 
{Oriens  prope  Rauracos  montes),  le  Da- 
nube, Donau,  le  plus  grand  fleuve  de 
l'Europe  centrale  ;  se  perd  dans  la  mer 

.  Noire  après  un  cours  de  2770  kilora. 

Danum  [Itin.  Anton.],  Duni  Castrum,  Don- 
CASTRIA,  Duncaster,  Doncaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Don  (Yorkshire). 

Cette  ville  jouit  des  avantages  de  l'imprimerie  de- 
puis l'année  172<i,  au  dire  de  M.  Cotton,  qui  à  nos 
yeux  est  une  autorité  respectable  pour  l'histoire  de 
l'anc.  typographie  britannique.  Nous  regrettons  que 
bien  souvent,  à  l'exemple  de  Falkenstein,  ce  biblio- 
graphe ne  cite  brièvement  qu'une  date,  sans  entrer 
dans  les  détails  relatifs  aux  débuts  des  premiers 
imprimeurs  des  villes  qu'il  sig>iale. 

Danus,  Indus,  Idanus,  l'Ain,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Rhône. 

Daoulasium,  Daoulas,  bourg  et  anc.  abb. 
d'Augustins,  en  Bretagne  (Finistère). 

Daphab^  [Itin.  Hier.],  ville  de  la  Thrace, 
auj.  Hapsa,  Hafsa,  dans  le  pach.  d'An- 
drinople. 

Darantasu,  voy.  Centronum  civitas. 

Dardanellarum     kretum  ,    voy.    Helles- 

PONTUM. 

Dardania  [Ovid.jPlin.],  -h  AapJavHCïi  [Str.], 
proY.  de  la  Mœsie  supérieure,  auj. 
Skopia  ou  Urkub,  district  de  la  Servie. 

Dardania,  ville  de  la  Tarrac,  aiU].  Ordum, 
bourg  de  la  Biscaye  (Espagne). 

Dardania,  voy.  Samothrace. 

Dardants,  Dardanium  phom.,  Capo  Barbieri, 
Burun,  sur  le  détroit  des  Dardanelles. 

Dardanus,  montagne  de  la  Tarrac,  auj. 
Penna  di  Orduna,  en  Biscaye. 

Darini,  Aopîvot,  Aàpvtot,  peuple  de  l'Hiber- 
nia,  sur  la  côte  orient.;  occupait  une 
partie  du  comté  d'Anlrim ,  avec  Dari- 
NUM,  Estanfort,  comme  ville  principale. 

Dariorigum,  Aapiépi'yov  [Ptol.],  Dartoritum 
[Tab.  Peut.],.  Venetia  [C<es.],  CrviTAs 
Venetorum  [Not.  Lugdun.],  Ctvitas  Ve- 
netica  [Greg.  Tur.l ,  ville  des  Veneti, 
sur  la  côte  S.  de  la  Brïtannia  Minor, 
auj.  Vannes,  ch.-lieu  du  dép.  du  iMor- 
bihan  (France)  ;  M.  de  Caylus  soutient 
qu'il  faut  voir  dans  Dariorigum,  le 
bourg  de  LokmariaJier,  près  Aurai  (Mor- 
bihan). 


Imprimerie  en  1672,  suiv.  Temaux,  qui  cite  ;  Le 
Triomphe  de  l'amour  divin  dans  la  vie  de  la  bonne 
Armelle  Nicolas,  pauvre  villageoise,  écrite  par  une 
religieuse  Ursuline  de  Fannes;  en  1678,  suiv.  Fal- 
kenstein et  M.  Cotton,  qui  ne  citent  rien,  mais.ont, 
sans  aucun  doute,  voulu  désigner  :  La  Relrnite  de 
Vennes,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  hommes 
se  (ait  dans  Vennes,  sous  la  conduite  des  RR.  PP. 
Jésuites.  Vennes,  J.  Galles,  16"78,  in-12. 

Nous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages exécutés  antérieurtrment  dans  la  vieille  cité 
armoricaine  :  si  un  renseignement  fourni  par  le 
Catal.  Colbert  (n"  8696),  appuyé  parle  Catal.  Baluze 
(n"  Û231),  corroboré  par  le  Calai.  Secousse  [n"  3366 
et  Sasù),  enûn  confirmé  par  le  P.  Le  Long  (II, 
no  27216),  réunit  des  garanties  suffisantes  d'exacti- 
tude, c'est  à  l'année  1597  qu'il  nous  faut  reporter 
l'introduction  de  l'imprimerie  à  Vannes  :  Observa- 
tions sur  diverses  choses  remarquables  sur  l'État, 
couronne,  peuple  de  France,  tant  ancien  que  mo- 
derne, recueillies  de  divers  auteurs,  par  Regnault 
d'Orléans,  sieur  de  Lincé,  conseiller  au  présidial 
de  Vennes.  —  Vennes,  Bourrelier,  1597,  in-a.  Le 
nom  de  ce  Regnault  d'Orléans,  non  plus  que  le  titre 
de  son  livre,  ne  sont  mentionnés  par  M.  Miorcec  de 
Kerdanet,  dans  son  curieux  travail  biographique  et 
bibliographique  sur  la  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne, publié  à  Brest  en  1818,  in-8. 

Nous  croirions  volontiers  que  ce  Bourrelier,  qui 
imprima  le  livre  de  Regnault  d'Orléans,  n'était  qu'un 
de  ces  ouvriers  à  matériel  roulant,  qui  allaient  de 
ville  en  ville  colporter  leur  industrie,  sans  nulle  part 
laisser  de  traces  d'un  établissement  permanent, 
comme  on  en  vit  si  longtemps  dans  l'turope  entière, 
car  il  nous  faut  sauter  à  l'année  1657,  pour  trouver 
un  nouveau  nom  d'imprimeur  à  Vannes;  mais  à 
partir  de  cette  date  la  succession  des  noms  de  typo- 
graphes est  régulière.  La  gloire  de  Ste  Anne,  ou  Co- 
rigine  et  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion 
de  ta  Chapelle  miraculeuse,  près  Aurai  (par  le 
P.  Fr.  de  Hernatoux,  jésuite,  né  à  Ploubannec, 
en  Léon).  Vannes,  par  V.  Doriou,  1657,  in-12.  Ce 
rare  petit  volume  est  réimprimé  en  1659,  en  1664, 
par  Jean-Nic.  Galles,  enfin  en  1682,  par  la  veuve  de 
cet  imprimeur. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  1704  au- 
torise deux  imprimeurs  à  exercer  dans  la  ville  de 
Vannes  ;  ce  nombre  est  réduit  par  l'arrêt  du  31  mars 
1739,  qui  n'en  reconnaît  plus  qu'un  seul;  enfin  le 
nouvel  arrêt  du  12  mai  l'>59,  qui  réglemente  la  ty- 
pographie de  la  province  de  Bretagne,  réduit  aux 
seules  villes  de  Rennes,  Quimper,  St-Brieuc  et  Brest, 
la  licence  de  posséder  des  imprimeries.  Il  est  vrai 
que  cet  arrêt  sévère  fut  mis  à  exécution  avec  une 
excessive  indulgence,  car  dans  presque  toutes  les 
villes  l'imprimerie  continua  à  fonctionner,  presque 
partout  sous  rinfiuence  directe  du  clergé,  et  à  Van- 
nes le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines  en  176Û  dit  : 
VILLE  DE  VANNES.  —  /mprimeMrs  ; 

Nicolas  Galles,  âgé  d'envh-on  57  ans,  reçu  par  ar- 
rêt du  conseil  du  23  mars  1719,  en  la  place  du  S' Chris- 
tophe Galles  son  père,  sous  la  régie  du  S'  Vincent 
Galles,  son  oncle,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  l'âge  requis 
(20  ans  accomplis).  Le  défunt  Jean-Nicolas  Galles, 
frère  cadet  dudit  St  Nicolas  ci-dessus,  fut  reçu  par 
brevet  de  S.  M.  du  20  avril  1758,  et  est  décédé  depuis 
environ  18  mois.  Sa  veuve  Jacquette-Françoise  Ber- 
tain,  âgée  d'environ  3li  ans,  continue  de  tenir  impri- 
merie en  venu  dudit  brevet;  elle  est  associée  avec 
son  beau-frère  Nicolas,  en  sorte  qu'ils  ne  représen- 
tent qu'un  seul  imprimeur. 

Darlitonia,  Darlinto>'ium,  Darlington.  ville 
d'Angleterre,  sur  la  Skerne  (Ourham- 
shire). 

Martin  [Catal.  of  bocks  privately  printed,  p.  317 
et  suiv.)  nous  signale  l'existence  d'une  imprimerie 
particulière  exisUnt  dans  cette  ville  de  1768  à  1800. 
0  George  Allan  i  Esq.  an  attorney,  résident  at  Dar- 
lington,   commenced  his   typographical   labours 
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about  the  year  1768  ;  he  died  the  iSth  of  may  1800.  » 
Cette  imprimerie  est  plus  communément  citée  sous 
le  nom  de  the  Grange  Press,  parce  qu'elle  fonction- 
nait à  la  résidence  seigneuriale  de  Gieorge  AUan,  ap- 
pelée Btackwell  Grange  ;  mais  un  grand  nombre 
des  pièces  qui  en  sont  sorties  portent  :  Darlington. 
Le  nombre  des  productions  typographiques  de  ces 
presses  privées  est  extrêmement  considérable,  et 
Martin  en  donne  le  catalogue  exact  et  détaillé,  qui 
ne  Comporte  pas  moins  de  30  pp.  Les  imprimeurs 
employés  par  le  Landlord  sont  Messrs.  Darnton  et 
George  Smilh  ;  le  premier  ouvrage  sorti  de  ces  no- 
bles presses  est  intit.  :  Darlington  School  docu- 
ments, containing  the  Charter  granted  by  Queen 
Elizabeth  for  founding  the  Free  grammar  School 
ai  Darlington,  13C7,  pp.  7.  Stalutes,  ordinances, 
and  deerees,  mode  by  theGovernors,  1708,  pp.  8, 
etc.,  in-4°,  avec  une  vignette  représentant  l'école. 
L'ouvrage  capital  de  l'imprimerie  de  Blackwell 
Grange  est  celui-ci  :  Collection  relating  (to)  Sher- 
bum  Hospital,  in  the  County  Palatine  ofDurham: 
shewing  the  foundation  thereof,  by  Hugh  Pudsey, 
Bishop  ofDurham,  about  the  year  1181,  etc.  Prin- 
ted  in  the  year  1771,  in-ft,î29  pp.,  y  compris  le  titre, 
saos  pagination,  avec  trois  planches  gravées. 

Darmstadium  [Cell.l,  Darmstadt,  ville  d'Al- 
lemagne, cap.  du  gr.-duché  de  Hesse- 
Darmstadt. 

C'est  à  l'année  1605  que  les  divers  catal,  des  Foires 
de  Francfort  nous  permettent  de  faire  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville.  Henry  Leuchter 
de  Darmstadt,  prédicateur  et  théologien  protestant, 
qui  avait  été  obligé  de  faire  imprimer  à  Francfort, 
par  Joh.  Hartmann,  en  1602,  un  recueil  de  25  ser- 
mons, décida  un  typographe  du  nom  de  Balthasar 
Hofmann  à  venir  s'établir  à  Darmstadt  à  la  fin  de 
160^1  ou  au  commencement  de  1605,  et,  depuis  lors 
jusqu'en  1620,  lui  fit  exécuter  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  en  choisirons  deux 
ou  trois  :  D.  Henrici  Leuchters  Chrislliche  Predigt, 
von  dem  erschrôcklichen  chasmate,  welches  den 
7  Sovemb.  an.  1605,  oben  am  Himmel  geschen  wor- 
den.  Darmstadt,  bei  Hoffman,  in-4.  —  D.  Henrich 
Leuchters  Trostbrieff  an  aile  der  reinen  Augspur- 
gischen  Confession  zugethane  in  Ober  Fûrstent 
thumb  Hessen  abgeseizte  theologen.  Darmstadt, 
Balthasar  Hofman,  1606,  in-ti. 

Voici  encore,  d'après  Vogt,  et  h  cause  de  sa  rareté, 
un  volume  postérieur  :  Henr.  Levchteri.  D.  Huf. 
Pred.  zu  Darmstadt,  antiqua  Hessorum  fides  Chris- 
tiana  et  vera,  das  ist,  Historiches  Bericht  vom 
alten  und  wahren  Christlichen  Glauben  oder  Reli- 
gion der  Hessen.  Darmstadt,  durch  Balth.  Hofmann, 
1607,  in-a,  de  324  pp. 

Béimpr.  par  le  même  Hofmann  en  1620,  sons  un 
titre  un  peu  différent;  les  deux  éditions  sont  égale- 
ment rares  et  précieuses,  dit  Henr.  Chrest.  Senc- 
keiiberg  {in  prœfat.  tomi  III  Selectorum  juris  et 
hist.  p.  81). 

L'illustre  de  Thou  possëoait  dans  sa  splendide  bi- 
bliothèque un  livre  imprimé  à  Darmstadt  en  1610; 
cet  exempl.  passa  dans  la  collection  du  grand  acca- 
pareur, Bichard  Heber;  il  est  aujourd'hui  au  British 
Muséum:  N.  Frischlini  operum  poëlicorum  para- 
lipomr.na,  et  VIII  salyrœ  adv.  lac.  Rabum,  ex 
recens.  Val.  Clessii.  Darmstadii,  B.  Hoffmann, 
1610, in-8. 

Falkenstein  ne  faisait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1611. 

Darnasia  [Lueti.] ,  Diesenhofia,  Diessen- 
hofen,  bourg  de  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Thurgovie). 

Darocinium,  Draas,  bourg  de  Transyl- 
vanie. 

Dartohitim,  voy.  Dariorigum. 


Darventus,  Derventus,  Derwent,  riv.  d'An- 
gleterre (comté  de  Derby). 

Darvernum,  voy,  Cantuaria. 

Dascon,  èii<jx.m  [Thucyd.,  Diod.l,  port  de 
la  côte  orient,  de  Sicile,  au  S.  de  Sy- 
racuse, dont  on  voit  les  ruines  auprès 
de  la  Punta  di  Gigante  [ForbigerJ. 

Dasena  ,  Tetschen,  ville  et  cercle  de 
Bohême  [Graësse]. 

Datii,  Adtiot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  occupait  le  pays  situé  entre 
le  Tarn  et  la  Garonne. 

Datira,  Delà,  Délie,  Dattenried,  bourg 
de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Datum  [PI in.],  AiiTov  [Strab.],  ville  du  S. 
de  la  Thrace,  auj.  Cavalla,  pet.  port 
dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Dauus  [Liv.,  Plin.,  Ovid.l,  AauXtç  [Hom., 
Thuc.J,  ville  de  Phocide,  au  N.-O.  de 
Chaeronée,  dont  les  ruines  se  voient 
encore  auprès  du  bourg  de  Lhavlia, 
dans  le  dioc.  de  Phocide. 

Daunu,  Aauvfac  [Polyb.,  Strab.],  Apulia 
Daunia  [Fest.] ,  Apuua  Dauniorum 
[Plin.],  partie  de  l'Apuhe;  forme  auj. 
la  province  uapol.  de  la  Terra  di  Bari, 
avec  partie  de  la  Capitanate. 

Dautonia  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie,  auj.,  suivant  Reichard,  Ze- 
than,  en  Hongrie. 

Daventria  [Luen. ,  Sert.] ,  Devonturum 
[Zeiler] ,  Leventer,  ville  de  Hollande 
\Over-Yssel) ,  patrie  de  Gronovius. 

C'est  à  l'année  lû77  que  l'on  peut  faire  remonter 
l'imprimerie  à  Deventer  ;  et  l'illustre  introducteur 
de  cet  art  est  un  Allemand  de  Cologne,  sans  doute  un 
élève  d'Ulrich  Zell  ou  de  Ther  Hoernen,  qui  fut  ap- 
pelé, croyon,  -nous,  en  Hollande,  par  les  Bénédictins 
de  Deventer;  il  s'appelait  Richard  l'affroet,  et  soit  à 
cause  du  nombre,  soit  à  cause  de  la  bonne  exécu- 
tion de  ses  impressions,  on  peut  hardiment  le  con- 
sidérer comme  le  premier  imprimeur  de  la  Hollande 
au  xye  siècle;  sans  doute  on  lui  fera  un  reproche 
du  luxe  de  signes  abréviatifs  qu'il  se  permet,  mais 
les  premiers  imprimeurs  dès  Pays-Bas,  à  l'exception 
de  Colard  Mansion,  sont  presque  tous  tombés  dans 
cet  excès.  L'atelier  typographique  de  Richard  Paf- 
froet  était  établi  à  Deventer  sur  la  place  de  l'évêché. 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  avec  date  qui 
soit  souscrit  par  lui,  d'après  Hain  et  d'après  l'exempt, 
de  la  Biblioth.  de  la  Haye,  décrit  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Holtrop- 

Pétri  Bertorii  Reductorium  morale  flgurarum 
Bibliorum.  Davenirise,  Bichardus  Paffroet  de  Colo- 
nia,  civis  Daventriensis,  1477,  in-fol.  de  468  ff.  goth., 
à  2  col.  de  42  I.  avec  chif.,  réel,  et  sigii. 

Au  v"  du  467*  est  imprimée  la  souscription  sui- 
vante en  lettres  rouges  :  Explicit  Apocalipsis.  liber 
tricesi  \\  mmquintus  et  vltimus  reducto  \\  rij  mora- 
lis  flgurarum  biblie.  sup  \\  utrumq)  testamentum.  a 
venera\\bili  domino  Petro  bertorij  pore\\sancti 
eligij  parisiensis  ordinis  sa  ||  cti  bcnedicti  :  de  pic- 
tauie  partib'  ||  oriundo.  auinione  foetus,  dauë  \\ 
trie  diligenti  correctione  emenda  |[  tus  pûctuatus 
et  tabulattis  atz^impressiis  Anno  tcamatÔnU  dMi 
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Uillesimo  quadrîgentesitno  sepltuagesimo  septimo 
per  Richardû\\patfroet  de  Colonia.  ciuem  dauël\ 
triësez.  pro  ornatu  munitione  et  \\  edificatione  vni- 
uersalis  eccte.  et\\sponsi  eiusdem  honore,  dni  nfi^ 
ihesu  xpi  qui  est  benedictus  in  se  [|  cula.  Ahen. 

Le  f.  U6S'  est  blanc. 

Cest  Petrus  Berehorius  qu'il  faut  lire,  et  non  pas 
Beriorius,  puisque  le  nom  français  du  savant  Béué- 
dictin,  prieur  de  St.  Eloy,  s'écrit  Bercheure  ou  Ber- 
choire,  et  que  ce  nom  célèbre  est  celui  du  traduc- 
teur officiel  de  la  cour  des  rois  de  France  Jean  II 
et  Charles  V.  On  trouve  également  le  nom  de  l'im- 
primeur écrit  de  plusieurs  manières  :  Paffroet  et 
Paffroed ,  et  marne  Pafraet. 

Le  second  imprimeur  de  Deventer  est  Jacque» 
de  Bréda  ;  il  débute  vers  l'année  1086.  Enfin  les  der- 
nières années  du  xv»  siècle  roient  un  troisième 
imprimeur  à  Dercnter  :  il  se  nomme  Théodore  de 
Borne. 

Comme  presque  toutes  les  villes  des  Pays-Bas,  De- 
venter  avait  sa  légende  bibliographique  ;  on  fait  re- 
monter la  typographie,  à  l'aide  de  titres  ou  d'années 
supposées,  à  une  antiquité  reculée;  ainsi  anPruden- 
tius  Aurelius  de  1472,  plusieurs  traités  de  Cicéron 
de  1U75,  etc.,  sur  l'existence  desquels  on  avait  écha- 
faudé  tout  un  système,  n'ont  jamais  été  imprimés 
que  dans  l'imagination  trop  enthousiaste  de  quel- 
ques bibliographes  nationaux;  et  le  judicieux  Panzer 
a  fait  bonne  justice  de  toutes  ces  rêveries  ;  mais  lui- 
même  a  adopté  tout  d'abord  la  date  de  1&75  pour  le 
livre  de  P.  Bercheure,  et  cette  édition  n'existe  point; 
Panzer  lui-même  eu  convient  un  peu  plus  loin  : 
*Nam  et  editio  anni  \U15,  quam  ex  Uaittairiuex- 
citavimus,  adsit  valde  dubito.  ■  (Tom.  IV,  p.  286.) 

Davianum  [It.  Hier.],  localité  de  la  Gaule 
Narbonn.,  auj.  Veynes,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes- Alpes). 

Davium  Sacellum,  Falkirk,  ville  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Stirling. 

Un  recueil  de  Ballades,  intitulé  Bobin  llood's 
Garland,  fut  réimprimé  dans  cette  ville  en  1779 , 
nous  dit  M.  Cotton,  dans  son  Supplément;  nous 
trouvons  au  Catal.  de  S.  Walter  Scott  (p.  73)  :  Bar- 
ry's  {Margaret)  Sweet  expériences  and  Godly 
exercises.  Falkirk,  1778,  in-12.  Patrick  Mair  y  sous- 
ciivit  différents  volumes  en  1782  et  1787.  Nous  ci- 
terons encore  :  D.  Macnab's  description  of  the  Is- 
land  and  Kingdom  of  Sicily,  etc.  Falkirk,  1784,  in-8. 

Dea  Vocontiorum  [Itin.  Anton.,  Itin.  Hier.j, 

DeA    [CIUV.],  Deu,  AdGUSTADIA,   A(a  Zi^i 
Taïj  "AXireaiv  [Steph.],GERGOVU  VocONTIO- 

RUM  (?),  Die,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

L'imprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  1613  : 
Epigrammatum  Joannis  Owen...  libri  très...  edi- 
tio ultima,  prioribiis  emendatior.  Deiae  augusts 
Vocontiorum,  ex  oflicina  Johannis  Bodolphi  Fabri 
philosophis  professons,  sumptibus  ejusdem,  1613, 
in-8,  en  deux  parties,  dont  la  première  de  71  B.  non 
chiff.,  sign.  A-Kiij,  contient  les  trois  livres  ci-dessus 
énoncés  ;  la  seconde  porte  un  titre  particulier  :  Epi- 
grammatum Joan.  Owen...  liber  singularis,  edit. 
ultima,  36  ff.  non  chifT.,sig.  A.-Ëiij.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1614  ;  celui  de  la  Biblioth. 
Grenvilliana  est  du  nombre. 

Articles  de  la  Paix  conclue  à  Nismes  le  VII  no- 
uembre  M.  D.  LXXVIII,  arrestez  entre  les  dépu- 
tez du  Boy  de  Nauarre  et  ceux  de  la  Beligion 
Réformée  du  comté  de  Venisse  et  archevêché  d  A- 
uignon.  —  Die,  de  l'imprimerie  de  I.  R.  le  Feure, 
1613, in-4. 

Bésolution  des  doutes,  ou  sommaire  décision  des 
controverses  entre  l'Eglise  réformée  et  l'Eglise 
romaine,  par  Pr,  Monginot.  Traicté  contenant  les 
cames  et  raisons  qui  ont  meu  ledit  Fr.  Monginot, 
à  sortir  de  l'Eglise  romaine...  Die,  1617,  in-8  (à 
l'Arsenal). 


L'imprimerie  n'a  sans  dente  été  exercée  que  pen- 
dant le  xviie  siècle  dans  la  ville  de  Die,  car  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704  et  de  1739  ne  mentionnent 
même  pas  son  nom. 

On  trouve  sur  certains  livres  Gergovia  Vocontio- 
rum, qui  doit  désigner  cette  même  localité:  Lud. 
Carterii  expostulatio  de  P.  M.  Xantes  lUariales, 
atitore  bihliothexceinterpretumad  summam  saneti 
Thomœ.  Gergovise  Vocontiorum,  Chapin,  ia-8.  (Cat. 
de  la  Cour  de  cassation). 

En  1672,  l'imprimeur  de  Die  s'appelait  Figuel. 
(Le  Long,  1,175.) 

Deanum,  Dean,  ville  d'Angleterre  (Gloces- 
tershire). 

Debrecinum,  Debrettinum,  Docidava  (Î),  Ao- 
xîJaua  [Ptol.],  Debreczin,  ville  de  Hon- 
grie. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  l'année  1562; 
le  premier  typographe  s'appelait  Michael  Tôrôc; 
après  lui  nous  trouvons  Raphaël  HoCfhalier.que  nous 
avons  déjà  vu  à  AuBà  Carolina;  cet  imprimeur 
était  Polonais  ;  on  l'appelait  aussi  Skrzetusky;  il  avait 
été  apprendre  son  métier  dans  les  Pays-Bas,  de  là 
était  allé  s'établir  à  Zurich,  puis  à  Vienne,  où  il 
imprima  de  1556  à  1562,  pour  le  compte  de  la  société 
de  Jésus;  mais,  s'étant  retourné  du  côté  des  réformés, 
il  fut  obligé  de  quitter  Vienne  et  vint  se  réfugiera 
Debreczin,  oii  il  resu  jusqu'en  1565;  enfin  il  alla  se 
fixer  à  Weissemburg,  ofi  il  termina,  en  1567,  une 
existence  étrangement  errante  et  tourmentée  {tan- 
dem Albœ  Juliœ  et  vitœ  et  peregrinationis  termi- 
num  1567  inuenit  (Németh,  p.  74).  Dès  l'année  1568 
nous  trouvons  des  livres  exécutés  dans  cette  ville 

rir  sa  veuve.  Son  fils  Rudolph,  que  nous  avons  vu 
ALSO-LiNDDA,  vint  s'établir  à  Debreczin,  oii  nous  le 
trouvons  de  1584  à  1587.  Depuis  ces  premiers  impri- 
meurs jusqu'à  notre  siècle  la  succession  des  typogra- 
phes de  Debreczin  est  nettement  établie  par  ^emeth 
dans  son  excellent  ouvragesurl'imprimerie  hongroise 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  exécuté  dans 
cette  ville  :  Confessio  Cathotica  (Helveiica)  de  prœ- 
cipuis  fidei  articulis  exhibila  Sacratissimo  et  Ca- 
tholico  Romanorum  Imperatori  Ferditiando,  et 
ftlio  suce  Majestatis  D.  Régi  lHaximiliano,  ab  uni- 
verso  exercilu  equitum  etpedilum  S-  R-  M.,  a  no- 
bilibus  item  et  incolis  totius  yallis  Agriœ,  in  no- 
mine  S.  Trinilatis...  {cum  prœfat.  Pétri  MeUii  et 
Georgii  Zegledini).  Debrecini,  1562,  in-4,  de  181  ff. 

Ce  livre  extrêmement  important  fut  exécuté  par 
Itfichael  TSrôc. 

Decadaron,  voy.  Cattarus. 

Decastadium  [Itin.  Anton .J,  ville  de  la  côte 
S.-O.  du  Bruttium,  auj.  Castidio,  suiv. 
Cellarius,  ou  bien  Stellia,  bourg  de  Ca- 
labre. 

Decelea,  àtxélua.  [Hérod.,  Plut.],  Decelia 
[Corn.  N.J,  ville  de  l'.Utique,  à  cxx  stad. 
d'Athènes,  dans  le  N.-E.,  sur  l'empla- 
cement de  laquelle  on  voit  auj.  Biala 
Castro.  Forbiger  dit  que  les  ruines  sub- 
sistent auprès  d'une  localité  appelée 
Tatoy. 

Decêm  Pagi  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Mediomatrici,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Dieuze,  sur  la  Seille,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Decentunum,  Dezenzano,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délég.  de  Brescia. 

Decetia  [C0BS.,  Itin.  Ant.],  Degena  [Tab. 
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Peut.],  localité  de  la  Gaule  Lyonn.  I, 
sur  la  Loire,  auj.  Decize,  ville  de  Fr., 
dans  une  île  de  la  Loire  (Nièvre). 

Decia,  Dietia,  Dietz,  Diez,  sur  le  Lahn, 
ville  du  Nassau;  anc.  château  des 
comtes  de  Nassau-Diez. 

DEciETiË,  AiMrna-i  [Polyb.,  Strab.],  Asxti- 
Ttot  fPtol.],  Deciates  [Mêla,  Plin.],  peu- 
ple de  la  Narbonn.;  habitait  le  S.-E.  du 
dép.  du  Var. 

Deciatum  [Mêla],  Aexiyjtwv  1^6X1?  [Strab.], 
OPPIDUM  Deceatum  [Sprûner],  ville  des 
Deciatae,  entre  Antibes  et  Nice,  auj. 
Desitze,  suiv.  Bisch.  et  MoUer  ;  mais  cette 
localité  nous  est  inconnue. 

DEcmAVA,  Dyeva,  Diemerich,  bourg  et  chat, 
de  Transylvanie,  sur  le  Marosch. 

Décima  [Chron.  Gottwic],  Curtis  kegia 
[Charta  Dagob.],  Dezen,  sur  la  Moselle, 
près  Trêves,  anc.  villa  royale. 

Decimus,  Diémoz,  commune  du  Dauphiné 
(Isère),  à  1 0  m.  de  Vienne.  =  Dizimieu, 
dans  le  même  dép.,  à  10  m.  de  Cré- 
inieu. 

Decuma  [Plin.l,  ville  de  l'Hisp.  Baetica, 
auj.  Palma  ael  Rio,  suiv.  Graësse. 

Decumanorum  colonia,  voy.  Narbo  Mar- 

TIUS. 

Decumates  AGRi  [Tac.  Germ.],  districts  sur 
l'emplacement  desquels  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  y  voient  le  Brisgau 
dans  le  gr .-duché  de  Bade,  les  autres 
le  pays  qui  s'étend  entre  la  rive  droite 
du  Rhin,  le  nord  du  Danube  et  le 
Neckar. 

Deiensis  pagus,  Diensis,  le  Diois,  pet.  prov. 
du  Dauphiné;  fait  partie  du  dép.  actuel 
de  la  Drôme. 

Dei  lucus,  Gadebusch,  ville  du  gr.-duché 
de  Mecklenburg-Schwerin . 

\     Dei  mons,  der  Deuschberg,  Diestalden,  mon- 
tagne de  Suisse  (Wallis,  Valais). 

Deinsa  [Baudrand],  Deinse,  sur  la  Lys, 
bourg  de  Belgique  (Flandre  orient.). 

Oelbrl'ggia  ,  DelbmcJi,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

Delemontium,Telamontium  [Chron.  Basil.], 
Delsberg,  Delmont,  pet.  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Berne). 

Delfi  [Voss.]  ,  Delfijm  [Bert.] ,  Delpm 
[Cluv.,  Cell.],  Delphium  [Guicciard.], 
Delft,  ville  de  Hollande,  au  N.  et  sur  le 
canal  de  Rotterdam  (Hollande  mérid.). 

Dans  la  cathédrale  reposent  Guillaume  d'Orange 
le  Taciturne,  Hug.  Grotius  et  l'amiral  ïromp. 


Si  la  date  du  volume  cité  par  Maittaire  et  par 
Ebert  était  exacte,  Deift  aurait  l'honneur  d'être  la 
première  ville  des  Pays-Bas,  après  Plarlem  (?)  ,  qui 
eût  vu  fonctionner  dans  son  enceinte  un  matériel 
typographique.  Malheureusement  tout  le  monde  est 
h  peu  près  d'accord  sur  le  peu  d'autorité  du  rensei- 
gnement fourni  par  ces  deux  bibliographes,  et  Mait- 
taire  lui-même  ne  cite  ce  volume  qu'avec  de  pruden- 
tes restrictions:  (J.  de  Voragine).  Dut  Winterstur. 
{Pars  Hyemalis)  van  den  Passionael.  Latine,  Au- 
rea  Legenda.  Voleyndei  te  Deltt  in  Hollant,  anno 
lli72,  den  vyfften  dach  in  september,  in-fol.  o  Dubi- 
lat  tamen  Visserus  ipse,  ajoute  Mailtaire,  an  non  po- 
tius  annus  sit  1^82,  eo,  quod  hoc  anno  pars  iEstiva- 
lis,  dat  somerstuc,  prodierit.  »  La  Bibliothèque 
universitaire  de  Leyde  possède  un  exemplaire  de  ce 
volume  prodigieusement  rare. 

C'est  la  première  bible  en  langue  flamande,  qui 
inaugure  authemiquement  le  premier  établisse- 
ment typographique  de  Delft;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Deese  ieghenwoerdiglie  bible  mit  ho  ||  ren  boec- 
ken.  ende  elcboeckmit  altelisijne  capitelen.  bi  etië 
notabelen  mees  ||  ter  wel  ouergheset  xvt  den  latine 
in  diiijlsche  endewel  naerstelic gecorri  \\  ge.ert  ende 
wel  ghespeelt  :  was  gemaect  ||<e  dei  fin  hollant  mit- 
ter  hulpen  gods\\ende  bij  onsjacob  Jacobs  soen  en 
maitp'icius yemanis  zocn  van  ik>iddelborch\\.  1477. 
10  dach  der  maent  Januarius.  2  vol.  in-fol.,  goth., 
302  et  3û0  ff.  à  deux  col.,  de  38  1.,  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.;  à  la  An  U  marque  des  imprimeurs  com- 
posée de  deux  écussons,  tirée  en  rouge.  Ce  précieux 
vol.  est  décrit  par  M.  Iloltrop,  dans  le  Calai,  des  In- 
cunables de  la  Bibl.  de  la  Haye,  sous  le  no  425  ;  et 
par  Dibdin  (Bibl.  Spenzer,  I,  68  et  suiv.).  L'exempl. 
de  M.  Borluut  de  ISoortdonck  fut  vendu  165  fr.  au 
libraire  anglais  W^.  Boone. 

Ce  livre  nous  donne  les  noms  des  deux  premiers 
imprimeurs  de  Delft,  Jacob  Jacobssoen  et  Mauricius 
Yemantsoen  de  Middelburg. 

Un  Psalterium  (hollandice),  imprimé  à  Delft  en 
1480,  est  décritautom. VU, p.  180 delà Spewceriana; 
et  un  très-grand  nombre  de  livres  exécutés  avec  les 
caractères  de  Jacob  Jacobssoen  sont  décrits  par  Pan- 
zeret  par  M.  Holtrop. 

L'imprimeur  de  Delft  le  plus  important  après  ceux 
que  nous  venons  de  citer  est  Henrick  Eckert  van 
Hombergh,  qui  débute  en  1487;  puis  Christ.  Snel- 
laert,  qui  imprime  en  même  temps  et  débute  même 
une  année  plus  tôt,  en  i486. 

Nous  citerons  encore  Henrycus  Petrus  Letter- 
snyder  (peintre  de  lettres),  qui  imprime  vers  1504 
ou  1505. 

Delfziija  arx  [Strad.  de  Bello  Belg.]  , 
Delfzyl,  place  forte  de  Hollande  (prov. 
Groningue). 

Delgovitia  [Itin.  Anton.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana,auj. 
suiv.  Camden,  Godmonham,  bourg 
d'Angleterre. 

Delisboa,  DiUsboo,  bourg  de  Suède. 

Delitium,  Deliltschia,  Delitzsch,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Merseburg. 

Imprimerie  en  1711,  suiv.  Falkenstein  ;  la  Biblio- 
theca  Saxon,  de  Struvius  nous  permet  de  faire  re- 
monter un  peu  plus  haut  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Georg  Sigismvnd  Sitligs, 
Pastoris  Lissensis,  sonderbare  Lissische  Blut- 
Zeichen-Predigt.  Delitzsch,  1703,  in-4,  et  du  même 
G.  S.  Sittigs,  Besseres  und  rechl  Christliches  gegen 
bedencken.  Delitzsch,  1704,  in-4. 

Delium  [Cic,  Liv.],  AiîXtov  [Thuc,  Strab.j, 
ville  de  la  côte  de  Béotie,  au  S.-E. 


405 


DELLINA.  —  DEODATUM. 


406 


d'Aulis,  auj.  Dhilessi,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia  [Leake]. 

Dellina,  Delbna,  Balcke,  bourg  près  Pa- 
derborn. 

Delmenuorstium  ,  Delmenfuyrst ,  ville  du 
gr. -duché  d'Oldenburg. 

Delminium,  voy.  Dalminium. 

Delosins.  [Plin.^Virg.,  etc.JjAiiXoî  [Hom., 
Thuc,  Diod.,  etc.],  Asteria  [Plinri,CYN- 
THîA  [Piin.],  île  de  la  mer  JEgée,  auj. 

.    Silli,  Dili,  l'une  des  Cyclades. 

Delos,  cap.  de  l'île  de  ce  nom,  où  se  trou- 
vait le  temple  de  Latone  et  d'Apollon, 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

DELpffl  [Liv.,  Plin.,  Ovid.],  AeX(poi'  [Hom., 
Hérod.,  etc.l,nu9wv  [Pind.,  Paus,],  Py- 
THiA,  ville  de  la  Phocide,  célèbre  par 
son  temple  d'Apollon,  dont  les  ruines 
existent  auprès  de  Kastri,  bourg  de  Li- 
vadie,  près  du  golfe  de  Lépante. 

DELPfflcUM  TEMPLUM,  les  Trois-Maries,  vil- 
lage de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

DELPmNATUs  [CelL],  Dei.finatus  [Cluv.],  le 
Dauphiné,  anc.  prov.  de  Fr.;  occupait 
une  partie  du  territoire  des  Cavares, 
des  Voconces  et  des  Allobroges  ;  auj .  re- 
présente les  dép.  de  l'Isère,  de  la  Drôme 
et  des  Hautes-Alpes. 

DELPmm  poRTus  [Plin.],  Delphincm  [Itin. 
Anton.],  port  de  la  Ligurie,  auj.  Porto 
Fino,  sur  la  côteO.  du  golfo  di  Rapalo. 

DELPmNiuM,  AsXœfviov  [Strab.],  petit  port 
de  l'Attique,  auj.  Mancopaldo  [Bisch.  et 
Môll.]. 

Delphordm  PORTUS,  Delftshafen,  bourg  à 
ro.  de  Rotterdam  (Hollande). 

Démets,  Anar-rai  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Romana  ;  habitait  le  S.-O.  du 
pays  de  Galles. 

Demetrias,  voy.  Paros. 

Demminum,  Demmin,  ville  de  Prusse,  dans 
la  rég.  de  Stettin. 

Demonesos,  Demonesi,  Vile  des  Princes, 
Prinzeninseln,  Demonnesi,  dans  la  mer 
de  Marmara. 

Denatum,  Denat,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

Denbiga,  Denbighum,  Denbigh,  ville  du  pays 
de  Galles,  en  Angleterre,  ch.-lieu  du 
comté  du  même  nom,  Denbigensis  Co- 

MTTATUS. 

Denegontium,  Digoin,  bourg  de  Bourgo- 
gne (Saône-et-Loire). 

Denu,  voy.  Arteicsium. 


Denizds,  AfvtÇo;  [Procop.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Indsigis,  en  Roumélie  [Reichard]. 

Denonium  ad  Scaldim,  Dyniacum,  Denaium, 
Detiain,  sur  l'Escaut,  bourg  de  Fr. 
(Nord);  anc.  abb.  d'Augustins  fondée 
en  764. 

Dentelinus  ducatus  [Aimon.,  Frédég.] , 
Jnter  Sequanam  et  Isaram,  Dentu^onis 
ducatus  [Gesta  Dagob.l,  var.  Denzeuni, 
Danzileni,  Dentileni,  ta  dwhé  Denteléne 
[Gr.  Chron.],  duché  de  Dentelin,  terril, 
situé  aux  confins  de  la  Neustrie  et  de 
l'Austrasie ,  et  formé  probablement 
d'une  portion  de  la  première.  (Voy.  à 
ce  sujet  l'excellent  travail  de  M.  Alf. 
Jacobs,  sur  la  géogr.  de  Frédégaire.) 

Deobriga  [Itin.  Anton.],  At6Spi-ja  [Ptol.], 
ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Brinnos, 
suiv.  Forbiger,  ou  Miranda  de  Ebro 
[Bisch.  et  Môll.j,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille. 

Deodatum,  Theodata,  s.  Deodati  fanum, 
Saint-Dié,  sur  la  Meurthe,  ville  de  Fr. 
(Vosges)  ;  on  lit  sur  quelques  monnaies 
lorraines  Sain-Diey. 

En  1836  M.  Gravier  a  publié  l'histoire  de  Saint- 
Dié  et  de  son  arrondissement  ;  il  fait  mention  d'une 
impression  exécutée  dans  cette  ville  qui  lui  permet 
de  faire  remonter  l'introduction  de  la  typographie 
à  IMû  ;  malheureusement,  au  lieu  d'étayer  cçtte  as- 
sertion de  faits  précis  et  d'indications  spéciales,  il 
dit  sèchement  :  «  Le  chanoine  (Jauthier  Lud,  asso- 
cié par  la  suite  à  Mathias  Ringmann,  connu  sous  le 
nom  de  Philesius  des  Vosges,  signala  la  fin  du  XT« 
siècle  par  l'introduction  de  l'imprimerie  à  St-Oié. 
Il  fonda  plusieurs  fêtes  religieuses,  destinées  à  com- 
battre l'impiété  de  ses  confrères...  La  plus  impor- 
tante de  ces  fondations  fut  celle  de  la  Présentation 
au  Temple,  instituée  par  le  pape  Paul  II,  et  que  Lud 
ht  célébrer  pour  la  première  fois  en  lAOù.  Il  consa- 
cra les  prémices  de  ses  presses  à  la  publication  des 
bulles  d'institution  et  de  l'office  de  cette  fête,  sur 
3  feuilles  in-4°,  impr.  à  2  col.,  en  lettres  rondes, 
sans  ch.  ni  récL  >  Et  il  stjoute  :  •  Cette  première 
impression  annonce  l'enfance  de  l'art.  Au  V  du  der- 
nier feuillet,  Lud  a  écrit  ce  distique  en  jouant  sur 
son  nom,  selon  l'esprit  du  temps  : 

Postbis  quinque  sedensalter  quemquinquesecuntnr, 
Et  tuba  cum  ludo  (si  caret  orbe)  vocor. 
Walter  Vs  Lud.  i 

«  M.  Gravier,  dit  avec  infiniment  de  raison  le 
célèbre  bibliographe  lorrain  M.  Beaupré,  qui  pos- 
sède assez  de  connaissances  spéciales  pour  parler  de 
chiffres  et  de  réclames,  aurait  bien  dû  nous  donner 
quelques  détails  plus  précis  sur  cet  incunable  in- 
connu, nousdires'il  était  exécuté  encaracU  mobiles, 
ou  seulement  le  produit  de  la  xylographie  ;  nous  ap- 
prendre s'il  l'avait  décrit  de  visu,  ou  seulement  d'a- 
près quelques  données  plus  ou  moins  spécieuses; 
enfin  nous  faire  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  trois 
importants  feuillets  in-û».  Comme  il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  lout  cela,  nous  devons  passer  outre, 
considérer  son  assertion  comme  non  avenue,  et  don- 
ner à  St-Dié  le  second  rang  parmi  les  localités  lor- 
raines qui  ont  possédé  luie  imprimerie,  au  lieu  du 
premier  que  cette  date  lui  assurerak.» 

Gaulthier  Lud,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié, 
de  la  famille  d'un  secrétaire  du  duc  René  de  Lor- 
raine, nommé  Johannes  Lud  (7),  s'associe  pour  éta- 
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blir  une  imprimerie  à  St-Dié  avec  un  écrivain,  connu 
sous  le  nom  de  Pliilesius  le  Vosgien,  mais  qui  s'appe- 
lait Matbias  Ringmann,  né  en  lii82  dans  un  village  de 
la  vallée  d'Orbey,  en  Alsace,  et  mort  en  1511  à  la  fleur 
de  l'âge.  «  Cette  imprimerie,  dit  l'abbé  Grandidier, 
se  distingue  par  le  choix  des  ou'vrages  et  par  la  net- 
teté des  caractères,  a  Son  premier  produit  est  inii- 
tulé  :  Cosmographiœ  inlroduclio  cvm  qvibvsdam 
çeometriœ  ac  astronomiœ  principiis  ad  eam  rem 
necesxariis.  Insuper  qualtuor  Americi  Vespvcij 
nauigationes  Vniuersalis  Cosmographiœ  descrip- 
tio  tam  in  solido  q}  piano,  eis  eiiam  insertis  quœ 
Ptholomeo ignota a  nxiperis reperta  sunt.  (Urbi  Deo- 
date,  1507),  pet.  in-ù,  de  54  IT.,  titre  compris,  sans 
chif.  ni  réel.;  divisé  en  2  parties,  l'une  de  22  ff.,  y 
compris  la  planche  représentant  une  mappemonde, 
qui  occupe  2  ff.  réunis;  la  seconde  de  32  IT.;  au  r°  du 
dernier  f.  la  marque  de  G.  Lud,  et  la  souscription 
qui  se  termine  ainsi  :  FinitO  vij.  kl',  maij  ||  Anno 
supra  sesqui  ||  millesimum.  vij. 

Outre  cette  édition,  il  en  existe  une  autre  sous  la 
date  du  ttii.  kl'  sepèbris,  qui,  bien  qu'ayant  un  même 
nombre  de  ff.  et  une  souscription  identique,  est 
entièrement  différente. 

Comme  ces  deux  éditions  du  célèbre  incunable  lor- 
rain sont  minutieusement  et  scrupuleusement  dé- 
crites par  M.  Brunet  (Man.,  tom.  2,  col.  316-19),  et 
par  M.  Beaupré  limpr.  en  Lorraine,  pp.  67  et  suiv.), 
nous  croyons  qu'il  nous  est  permis  de  renvoyer  le 
lecteur  à  ces  deux  excellents  ouvrages  ;  nous  ajoute- 
rons seulement  qu'un  exempl.  de  l'édition  du  vu  kal. 
maij  a  été  adjugé  dans  la  vente  de  M.  Libri,  faite 
à  Londres  en  186:s,  au  prix  de  12  livres  sterling  ;  et 
qu'un  autre  de  l'édition  du  iiii  kal.  sepiembris  a 
été  payé  10  liv.  10  sch.  C'est  dans  ce  livre  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  la  proposition  de  bap- 
tiser le  nouveau  continent  du  nom  à'Amérique  en 
l'honneur  d'Améric  Vespuce. 

Le  second  volume  imprimé  à  St-Dié  est  décrit  par 
Panzer,  M.  Brunet  et  M.  Beaupré  :  Pnilesii  Fosgc- 
sigenœ  (Matth.  Ringmann)  Grammatica  figarata  : 
octQ  partes  orationis  secundum  Donati  editioneni 
et  regulam  Remigii  ita  imaginibus  expnssœ,  ut 
ptieri  jucundo  charlarum  Ludo  faciliora  gram- 
maticœ  prœludia  discere  et  exercera  queant.  Deo- 
date,  per  Gaultherum  Lud,  Mbix  ,  in-'i.  grav.  sur 
bois.  A  la  fln  du  volume  sont  des  vers  latins 
adressés  par  Ringmann  à  son  associé  : 

Nunc  opus  exegi  :  quod  nec  Jovis  ira,  vel  ignés, 
Vel  poterit  ferrum,  vel  edax  abolere  vetustàs , 
Gualihere  insignis  :  tamen  hxc  tuajussa  peregi, 
Atque  tuo  semper  (ni  fallor)  pectore  vivam. 
Est  locus  in  Vosego  jam  notus  ubique  per  orbeni 

A,  Deodate,  tuo  nomine  nomen  habens: 
Bic  GualthcrusLud  necnon  Philesius  ipse 

Presserunt  miris  hec  elementa  tjpis. 

Cl.  Oberlin,  qui  avait  découvert  ce  livre  et  l'avait 
signalé  à  Panzer,  l'a  longuement  décrit  dans  le  /Ua- 
gasin  encyclopédique  (tom.  V,  p.  321  et  suiv.). 

Deodatum,  Dotis,  Tata,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Comorn. 

Deomant,  voy.  Dinantium. 

Deppa  [Cluv.,  Coll.],  DiEPPA  [Thuani  hist.], 
Deppia,  Dieppe,  ville  et  port  de  France 
(Seine-Inférieure);  fut  aussi  appelée 
Bertheville. 

L'abbé  Cochet,  savant  archéologue  normand,  a  con- 
sacré une  monographie  spéciale  à  l'histoire  de  la  ty- 
pographie dieppoise  (Dieppe,  18«i8,  in-S»  de  44  p.); 
nous  lui  empruntons  les  détails  qui  suivent  : 

Missionnaire  du  calvinisme,  le  colporteur  Vénable 
vint  de  Genève  en  Normandie;  il  traversa  la  France 
déguisé  en  porle-balle,  et  arriva  à  Rouen,  puis  à  Lu- 
•neray,  oii  il  plaça  chez  les  tisserands  un  nombre  in- 
fini de  brochures  réformistes.  En  1557  il  pénétra 
jusqu'à  Dieppe,  oJi  il  fut  bien  accueilli  ;  la  veuve 


Hélène  Bouchard,  riche  drapière,  hébergea  l'apAtre 
du  calvinisme,  lui  acheta  tous  ses  livres  et  les  répan- 
dit par  tout  le  pays. 

Le  succès  de  cette  propagande  fut  tel  qu'il  dut 
donner  à  quelques  spéculateurs  l'idée  d'établii»  une 
imprimerie  à  Dieppe  même  ;  mais  quel  fut  le  pre- 
mier typographe  ?  l'abbé  Cochet  ne  nous  le  dit  pas. 

Nous  trouvons  à  cette  époque  plusieurs  volumes 
publiés  sous  la  rubrique  :  Dieppe;  mais  il  est  presque 
certain  qu'il  furent  imprimés  à  Rouen  :  Discours 
brief  et  familier  sur  le  fait  de  ta  seule  vraye  et 
ancienne  religion,  par  François  de  St-Paul.  Pour 
Estienne  Martin,  libraire,  demeurant  à  Dieppe,  1565, 
in-8,  de  lit  p.  et  2  f.  prél.,  et  encore  VVsage  de  la 
religion  chrétienne,  par  le  même.  Dieppe,  Est.  Mar- 
tin, 1566,  138  p.  plus  un  f.  blanc  au  r*^;  au  V»  du- 
quel sont  quelques  versets  tirés  du  psaume  d'Ezé- 
chiel.  — Z)iscoMrs  de  l'histoire  de  la  Floride,  par 
M-  le  Challeux,  imprimé  sans  nom  de  lieu ,  mais 
daté  :  de  Dieppe,  ce  22  may  1566. 

«  Le  premier  libraire  que  nous  trouvons  à  Dieppe, 
dit  le  docte  abbé,  est  Guillaume  Nazot,qui,  enlC17, 
fait  quelques  fournitures  à  l'église  d'Offranville  ;  nul 
doute  qu'il  n'ait  été  imprimeur.  »  —  Mais  quelle  en 
est  la  preuve  î 

En  1642,  le  P.  Foumier,  jésuite,  fait  imprimera 
Dieppe  chez  P.  Dubuc,  le  chef  de  cette  famille  de  ty- 
pographes qui  ne  s'est  éteinte  qu'en  1810,  un  volume 
intit.  :  Prières  pour  réciter  pendant  la  messe. 

De  1648  à  1668,  il  fait  encore  imprimer  chez  Pierre 
ou  Nicolas  Dubuc  un  assez  grand  nombre  de  trai- 
tés sur  la  géographie,  la  cosmographie  ou  la  navi- 
gation. 

Un  livre  célèbre  et  que  l'on  trouve  cité  dans  un 
très-grand  nombre  d'anciens  catal.:  Instauratœ  mu- 
sarum  Deppensium  sedes,  Deppiis,  1648,  in-û,  est 
attribué  par  l'abbé  Cochet  aux  prêtres  de  l'Oratoire  : 
simple  hypothèse. 

Après  le  bombardement  de  1694,  Dieppe  fat  ré- 
duite à  emprunter  à  la  ville  de  Rouen  un  impri- 
meur; et  celle-ci  lui  envoya  un  des  Viret,  famille  qui 
donne  un  grand  nombre  de  typographes  à  la  capitale 
de  la  Normandie  pendant  les  xvi*=  et  xvii^  siècle.s. 

Les  emprunts  que  nous  venons  de  faire  à  l'abbé 
Cochet  ne  sont  pas  de  nature,  on  le  voit,  à  donner 
une  idée  bien  nette  des  débuts  de  la  typographie 
dieppoise;  mais  le  premier  des  bibliographes  nor- 
mands, M.  E.  Frère,  a  bien  voulu  ajoutet  au  peu 
que  nous  savions  une  de  ces  notes  brèves  et  subs- 
tantielles dont  il  a  le  secret;  il  considère  Nicolas 
Acher  comme  le  premier  imprimeur  réellement 
établi  à  Dieppe,  de  1623  à  1649,  et  voici  le  titre  du 
premier  volume  sorti  de  ses  presses  :  Anatomie 
française  en  forme  d'abrégé,  recueillie  des  meil- 
leurs autheurs  qui  ont  escrit  de  ceste  science,  par 
M^  Théophile  Gelée,  médecin  ordinaire  de  la  ville 
de  Dieppe.  A  Dieppe,  par  Nicolas  Acher,  imprimeur 
demeurant  dans  la  Grand'Rue,  vis-à-vis  la  fontaine 
du  Marché,  1623,  pet.  in-S",  de  285  p.  plus  la  Ubie 
en  9  ff.  préliin.  dont  un  titre  gravé. 

Le  1"'  journal  de  Dieppe  fut  publié  le  19  février 
1815  ;  ce  n'était  qu'une  feuille  d'annonces,  intitulée  : 
Répertoire  des  négociants. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  1739  autorisent  un  impri- 
meur à  tenir  un  établissement  typographique  dans 
la  ville  de  Dieppe;  en  1764,  cet  imprimeur  était  Jac- 
ques-Nicolas Uubuc,  pourvu  en  1729;  sa  veuvevà  ôa 
mort,  continua  à  exercer  pendant  la  minorité  de  son 
fils;  cette  imprimerie  ne  possédait  que  deux  presses. 

DeRBATUM,    DeRPATUM,    D  ERP  ATA,    TOBPATUM 

[Zeiler],  Dorpatum  Livanorum  [Cluv., 
Cell.],  Dorpat,  Dôrpt,  Tehrpata  (^ii 
lithuanien),  ville  de  Russie,  dans  le 
gouv.  de  Riga. 

Université  fondée  en  1632;  biblioth.  importante. 
Cette  ville  possède  une  imprimerie  depuis  la  fonda- 
tion de  son  université  :  Fridericus  Menius,  P.  L.  C. 
hist.  et  anliq.  professor  Dorpalensis,  relatio  de 
inauguratione  IJnivcrsitatis  Dorpalensis  die  15  oc- 
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lobris  anno  632  facta.  Idiomate  Germanico.  Edita 
Dorpati  impensis  Jacobi  Beckern,  in-4.  Le  même 
auteur  donne  Id  même  année  :  IVuncins  Parnassi 
Livonici  Poeticus,  seu  gratulalio  in  fundaiionem 
diciœ  academice  dorpatensis,  sermone  partim  la- 
tino,  partim  germnnico.  Ibid.  1632,  in-û  ;  et  l'année 
suivante:  Prodromus  historiens  Beipublicœ  Livo- 
nicœ,  ab  ipsis  ejudem  provinciœ  incunabvlis  ad 
mortem  Guslavi  Magni  Régis  Suecice  deductus, 
serm.  german.  Dorpati  Livonorum,  apud  Jacob. 
Beckern,  an.  1633, in-ft. 

La  Bibliotfi.  Septentrion,  de  MOIler  et  Schcffer 
nous  donne  un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  antérieurement  à  1642,  date 
adoptée  par  Falkenstein. 

Derbiensis,  Derbicensis  comitatus,  le  comté 
de  Derby,  Derby shire,  en  Angleterre. 

Deria,  Derra,  Roberetum,  comté  irlandais 
de  Derry  ou  Londondei^ry  (prov.  Ulster). 

Dernus,  Ernus  lacus,  lac  Earne.  en  Irlande 
(comté  de  Fermanagh). 

Derrhis  prom.,  Derris,  Ae'pptç  [Strab.],  cap 
de  Macédoine,  à  la  pointe  S.  de  la  pres- 
qu'île de  Sithonia,  auj.  cap  Deprano. 

Dertona  fPlin.,  Cic,  Jornand.],  As'pQuv 
[Strab.],  AepT&)va  [Ptol.],  Julia  Augusta, 
CoLONiA  JuLU  Augusta  Dertona,  Tur- 
DUNA,  Tardonne  [Chr.  carlov.],  ville  de 
Ligiu-ie,  auj.  Tortona,  Tortone,  ville  de 
Piémont,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même 
nom. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1614  ;  et  Haym  (p.  102)  nous  donne 
le  titre  du  livre  exécuté  celte  année  à  Tortone  ;  mais 
nous  pouvons  citer  des  produits  antérieurs,  sans  ce- 
pendant pouvoir  assigner  de  date  certaine  à  l'éta- 
blissement de  la  typographie  :  Décréta  promulgal a 
in  synodo  diœcesana  Dertonensi  prima,  anno  1595, 
Dertonae,  1599,  in-ft  (Calai.  d'Estrces,  n»  908|.  — 
(iuidoboni  (Wilh.l  Aduocatia  civUis,Dertonx,  I6\l, 
in-a  (Cat.  de  Tournes,  p.  178).  Le  volume  que  cite 
llaym  et  qu'a  voulu  désigner  Falkenstein  est  celui-ci  : 
Luca  Probo  Blesi.  Acqui  città  antica  del  Monfer- 
rato  con  addizioni  del  P.  Ant.  Ruba.  Tortona,  pel 
Viola,  IClfi,  in-{i;  il  nous  donne  un  nom  d'im- 
primeur. 

Dertosa  [Mêla],  Dertusa,  Julia  Illehga- 
VONU  Dertosa,  Aspracra  [Ptol.],  ville  des 
Uercaones,  dans  j'Espagne  Tarrac, 
auj.  Tortosa,  sur  l'Ebro,  ville  de  Cata- 
logne. 

Tous  les  bibliographes  sont  d'accord  pour  faire 
remonter  l'imprimerie  à  Tortosa  à  l'année  1538  : 
Remardinus  de  Sorio  (sic),  rector  coUegii  Dertu- 
sensis.  Mariale.  A  la  fin  :  Impressum  est  aiitem 
presens  opus  Dertuse  :  per  Arnaldum  Guillermi 
de  monte  pesato.  Seplimo  idus  januarii,  Anno  sa- 
lutis  millesimo  quingentesim.o  trigesimo  octavo. 
In-fto  de  277  pp.  imprim.  irrégulièrement  en  car. 
goih.,  avec  quelques  initiales  (leuronnées  ;  l'impri- 
meur est  protégé  par  un  privilège  de  dix  années, 
avec  pénalité  pour  le  contrefacteur  de  mille  florins 
«l'amende  et  destruction  des  exempl.  saisis.  Nous 
■mpruntons  cette  description  à  M.  Cotion,  qui  la 
lionne  d'après  un  exempl.  de  la  Biblioth.  de  Tri- 
iiity  Collège,  à  Dubliti,  et  nous  soum^ittons  au  lec- 
teur les  réflexions  que  ce  titre  nous  suggère. 

L'auteur  de  ce  livre,  et  ce  livre  lui-même,  ne  sont 
cités  i>araucun  des  bibliographes  espagnols,  ni  par 
.Vi.tonio,  Mendéz,  etc.,  ni  par  Isi Biblioth.  Lusitana  : 


son  nom  semble  estropié  parle  Typogr.  gazeileer, 
qui  l'appelle  Bernardinus  de  Sorio,  au  lieu  deSoria; 
ne  serait-ce  point  le  moine  franciscain,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs,  Bernardino  de  Busto,  ou  de 
Bustis,  dont  Hain  décrit  l'ouvrage  intitulé  Ma- 
riale de  singulis  Festivifatibus  Beatœ  firginis, 
et  de  ce  livre  un  nombre  assez  considérable  d'édi- 
tions du  XV'  s.,  pour  la  plupart  publiées  à  Strasbourg 
et  à  Milan  ?  et  ce  Mariale  ne  serait-il  pas  le  même 
livre  que  celui  qu'a  voulu  décrire  le  bibliographe 
d'Oxford,  mais  peut-être  traduit  on  espagnol,  car 
M.  Cotton,  qui  n'aime  pas  les  superfluilés,  ne  daigne 
pas  nous  dire  si  le  livre  est  espagnol  ou  latin  ?  Le  nom 
même  de  l'imprimeur  nous  est  inconnu  ;  est-il  parent 
du  célèbre  Arnaud  Gulllen  de  Brocar,  le  grand  impri- 
meur du  xye  siècle,  en  Espagne,  ou  de  son  fils  Juan  ? 
Nous  ne  pouvons  éclaircir  ce  détail,  et  nous  ne  sau- 
rions non  plus  dire  ce  que  signifie  ce  nom  de  lieu  : 
monte  Pesato,  à  moins'  qu'il  ne  faille  lire  :  Monte 
Serralo  ;  ce  qui  à  la  rigueur  ne  serait  pas  absolu- 
ment impossible,  et  pourrait  alors  indiquer  un  cer- 
tain Guitlen,  compositeur  d'imprimerie,  que  l'abbé 
de  Monserrate  fit  venir  de  Barcelone  à  son  couvent 
en  1518  (Mendez,  Typ.  Esp.,  p.  175);  en  un  mot 
tout  est  pour  nous  ténèbres  dans  l'histoire  de  la 
typographie  de  Tortosa,  et  nous  désirons,  sans  l'espé- 
rer, que  la  lumière  nous  vienne  d'Oxford  ou  de 
Dublin. 

Derventia,  Derventio  [Notit.  imper.,  Itin. 
Anton.],  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Derby,  en 
saxon  Deoraby,  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom,  dans  l'Angleterre  cen- 
trale. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  an  commen- 
cement du  xviii»  siècle;  un  journal  the  Derby  Post- 
man  commença  à  paraître  le  1*^  décembre  1719,  et 
fut  remplacé  le  11  mai  1726  par  the  British  spy  aud 
Derby  Poslmun  ;  le  nom  du  premier  iuiprimeur 
que  connaisse  M.  Cotton  est  S.  Diewry,  qui  était 
établi  en  1728. 

Desertina,  Discentium,  Disentina,  Disser- 
TiN'UM,  Disentis,  bourg  de  Suisse  (cant. 
des  Grisons)  ;  anc.  abb. 

Nous  empruntons  à  M.  Ternaux  la  note  suivante  : 
«  Les  religieux  avaient  établi  en  1729  uneimprime- 
rie  dans  leur  monastère,  qui  fut,  en  1799,  consu- 
mé par  un  incendie  ;  le  métal  provenant  de  la  fu- 
sion des  caractères  fut  recueilli  et  servit  à  fabriquer 
les  tuyaux  d'orgue  de  l'église  de  St-Martin,  à  Disen- 
tis; le  plus  anc.  produit  di*  cette  presse  conventuelle, 
qui  soit  venu  à  ma  connaissance,  est  celui-ci  :  Pla- 
minio  da  Sale.  Fundamenti  principali  délia  lingua 
Betica  o  Griggiona,  aW  uso  di  due  dette  principali 
valle  délia  Rezia,  cioè  di  Soprasclva  e  di  Sorsel. 
Stampato  nel  principale  monastère  dl  Disentis,  da 
F.  Ant.  Binn,  1729,  in-û.  »  Ce  rare  volume  est  cité 
au  Manuel  (tom.  V,  col.  70).  M.  Cottou  ajoute  à 
l'histoiiette  de  M.  Ternaux  un  détail  bien  anglais, 
c'est  que  l'incendie  de  1799  fut  allumé  par  l'armée 
française. 

Desertum,  Dysartum,  Dysart,  bourg  d'E- 
cosse (comté  de  Fife). 

Desioerii  fanum,  Desideriopolis,  St-Dizier, 
ville  de  Fr.  (Haute-Marne). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
celte  ville  qu'à  l'année  1791  :  Adresse  des  adminis- 
trateurs du  directoire  et  procureur  syndic  du  ais- 
trict  de  Saint-Dizier  aux  officiers  municipaux  et 
citoyens  des  paroisses  du  ressort  de  ce  district. 
Saint-Dizier,  impr.  de  Fournier,  1791,  in-ft"  ;  cette 
pièce  est  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Desiderh  M0N3,'  VI  finibus  Ambianorum, 


411 


DESIDERII  MONS.  —  DIC/EA. 


412 


Montdidier,  ville  de  France  (Somme). 

Suivant  M.  de  Bcauvillé,  ce  fut  seulement  l'an  11 
de  la  République,  que  Bigot,  imprimeur  à  Breteuil 
(Oise),  transporta  son  matériel  typographique  à 
Montdidirr  et  y  imprima  :  Tableau  du  maximum 
des  denrées  et  marchandise»  qui  se  consomment 
dans  l'étendue  du  district.  Montilidier,  impr.  de 
Bigot,  an  II  de  la  république,  une,  indivisible  et  im- 
périssable. Le  papier  et  l'impression  laissent  à  dé- 
sirer. 

M.  de  Beauvillé  nous  apprend  encore  qu'au  xviie 
sièc  e  les  proressions  libérales  étaient  à  Montdidier 
Vobjet  d'une  protection  spéciale,  et  il  cite  Pierre  Fou- 
duerelle,  marchand  libraire  et  relieur,  qui,  s'étant 
fixé  à  Montdidier,  fut,  par  suite  d'une  délibération 
de  l'échevinage  du  7  avril  1672,  «  exempté  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  aydes,  fourniture,  usten- 
siles et  contributions,  soit  en  deniers  ou  en  nature, 
attendu  que  cet  établissement  va  à  l'utilité  pu- 
blique. » 

DEsiDEnii  MONS,  Mondidier,  bourg  d'Espa- 
gne, dans  la  Galice,  suiv.  Bisch.  et 
MôUer. 

Deslonardum,  Dieulouard,  bourg  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Desna,Dessna  fCluv.],  JDesJia,  riv.  de  Rus- 
sie, affl.  du  Dniepr. 

Dessavia  [Zeiler,  Topog.  sax.]  ,  Dessau, 
ville  d'Allemagne,  ch.-l  de  l'anc.  prov. 
d'Anhalt-Dessau. 

Imprimerie  en  1696,  suiv.  Falkenstcin  ;  les  Juifs  y 
avaient  fondé  un  établissement  typographique. 

Desuviates,  peuple  de  la  Gaule  Narbonn.; 
habitait  le  pays  compris  entre  Arles  et 
Tarascon. 

Dethmolda  [Cell.],  Dietmellum,  Diethme- 
UUM,  Theotmell  [Egin.  Chr.],  Thiet- 
melle,  Dippodiswalda  [Mùll.,  Struv.], 
Dethmold,  Detmold,  ville  d'Allemagne, 
cap.  de  l'anc.  princ.  de  Lippe-Detmold; 
lieu  célèbre  par  la  destruction  des  lé- 
gions de  Varus  et  par  la  victoire  de 
Charlemagne  sur  les  Saxons. 
Falkenstein   ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 

cette  ville  qu'à  1789. 

Detrerô  arx,  pagus  in  comitatu  Posoniensi, 
chat,  et  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitât  de  Presbourg. 

Petrus  Bornemisza ,  pasteur  de  la  confession 
d'Augsbourg  à  Galgotzon,  à  Schintau,  à  Detreku  et 
à  Rarbok  (ces  deux  derniers  châteaux  appartenant 
au  comte  Etienne  Balassa  de  Gyarmath,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur),  traîna  partout  avec  lui  une 
peiitc  imprimerie,  avec  laquelle  il  imprima  quelques 
volumes  il  Detrekô  et  à  Rarbok,  de  l'année  1582  à 
IBS^i.  Son  premier  volume  est  en  hongrois;  nous  n'en 
donnerons  pas  le  titre  entier,  qui  est  formidable  : 
Enekec  harom  rcndbe  kiilômbkitlômbfelec,  etc.  De- 
trekô varaha  anno  md.  lxxxii,  in-ù.  C'est  un  recueil 
de  pritres  et  de  poésies,  dont  l'auteur  de  la  typo- 
graphie de  la  Hongrie,  Kenieth,  donne  inlégralement 
le  titre,  et  il  ajoute  t  o  Auctor  liane  suam  odarum 
syllogen  magnificatœ  ac  munificœ  Dominée  Aimœ 
Czoron  Stephani  Balassa  de  Guyarmalli  leclissimœ 
titalami  sociœ  grat,  ammi  causa  dedicavit.  » 

Deva  [Cell.],  la  Dee,  11.  d'Angleterre  ;  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande.  =  Dee,  fl. 


d'Ecosse  ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

Deva,  voy.  Cestria. 

Deva,  Diva,  la  Dive,  pct.'fl.  de  Fr.  (Cal- 
vados), avec  un  pet.  port  du  même  nom 
à  son  embouchure  dans  la  Manche,  cé- 
lèbre par  l'embarquement  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Devana,  Devona  VETUS,  Ancûava  [Ptol.]; 
n'est  point  Aberdeen,  suiv.  Forbiger, 
mais  aurait  existé  à  6  ou  7  milles  dans 
rO.de  cette  ville. 

Develtus  colonu,  Ae&ûsXtoç  [Ptol.],  Devel- 
TON  [Plin.J,  ville  du  N.-E.  de  la  Thrace, 
auj.  Zagwa,  Develto,  dans  la  Roumélie 
(Rum-lli). 

Deviotia,  voy.  Teviôtia. 

Devona,  ^wlio^a.  [Ptol.],  ville  des  Hermun- 
duri,  dans  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  Schweinfurth,  ville  de  Bavière, 
suiv.  Wilhelm,  et  suiv.  Reichard,  Det- 
wang,  près  Rotenburg,  etc. 

Comme  les  partisans  de  la  première  attribution 
sont  plus  nombreux,  nous  placerons  à  ce  nom  la 
note  typographique.  C'est  de  l'année  1605  que,  d'ac- 
cord avec  Falkenstein,  nous  daterons  l'établisse- 
ment de  la  première  imprimerie  de  cette  ville  : 
M.  Joh.  Schrôders  Bibtischen  citronologia  ver- 
mehrt.  Schweinfurt,  1605,  in-8  {Catal.  des  foires  de 
Francfort,  ann.l62S,  p.  67). 

Devonia,  Devoniensis  comitatus,  le  Devons- 
hire,  en  saxon  Defnascyre,  comté  d'An- 
gleterre. 

DiA,  voy.  Dea  Vocontiorum. 

DiABLINTES,  voy.  AULERCI. 

Diaruntum  civitas  [Baudrand],  Diacunti- 

CUM,    NœODUNUM,  NoioJouvGV   [Ptol.],   Nu- 

DioNNUM  [Tab.Peut.],  Jubleins,  Jublains, 
bourg  du  Maine  (Mayenne). 

DlAN^  PORTUS,   'ApTÉfJLiS^oç  Xt(j«fiv  [Ptol.],  pct. 

port  dans  l'Est  de  l'île  de  Corse,  près 
d'Aleria,  auj.  Stagno  di  Diana, 

DiANiuM,  voy.  Artemisium. 

DiANUM  [Baudrand],  Diano,  bourg  du  Na- 
politain (princip.  citer.). 

DiBio,  voy.  Divio. 

Dlc^A,  Ai)ta(a  [Herod.],  Ai)tat6iroXtç  [Sui- 
das],  ville  de  Thrace,  suiv.  Kruse»  auj. 
Bauron  ;  suiv.  Chuiseul  et  Reichard, 
Cumu,  localités  de  la  Roumélie. 

Freytag  (Anal.  Litter.,  pag.  258)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  avec  la  souscription  de  cette 
ville,  en  1606  :  Philarctis  Amyntœ  Codomani  Apo- 
logia  pro  Georgio  Popclio  Batone  de  Lobkowiiz, 
regni  Boiohcmiœ,  quondam  supremœ  aulœ  prœ- 
fecto  ;  post  ab  Imperatore  Rudolfo  II,  Hungariœ 
ac  Boiotiemiœ  Rege,  per  duodecim  annos,  contra 
ius  fasque  in  carcere  detento,  ad  reges,  principes, 
cœlerosque  cliristiani  nomlnis  mortaleis.    Dicxo- 
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poli,  aptid  Theophil.  Agathoiiem ,   1606,    in-8,  de 
18  pp.  (noms  de  lieu  et  d'imprimeur  supposés  ?). 

Volume  précieux,  imprimé  avec  le  plus  grand 
soin  jiar  ordre  de  la  cour  impériale  d'Autriche,  et 
dcxeiui  fort  rare;  il  en  existe  un  exempt,  à  la  Bi- 
bliotli.  de  Dresde,  et  un  autre  à  Wolfenbuttel. 

DlCJiARCHlA,  VOy.  PUTEOLI. 

DiciAcuMjDuziAcuM,  DuoDEcucuM  [Concil., 
tom.  VIII),  Douzy,  bourg  de  Champa- 
gne (Ardennes)  ;  concile  en  874. 

DiCTAMNaM,     AfxTapov     fPtol.],     DiCTYNNA 

[Mêla],   ville  sur  la  côte  N.-O.  de  la 
Crète,  auj.  Dictamo,  bourg  près  de  la 
Canée  (Candie). 
DiCTUM,  DiGANVEiA,   DiQanwey,  bourg  du 
pays  de  Galles  (Caernarvonshire). 

DlDATTIUM,  VOy.  DOLA. 

DiDYME  INS.  [Plin.],  Ai^ûftïi  [Thucyd., 
Diod.],  l'une  des  îles  Lipari,  auj.  Pa- 
naria,  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile. 

DiDYMi,  AiS^ûitot  [Pausan.],  localité  du  S. 
de  l'Argolide,  auj.  Didymo,  Didhimo, 
bourg  de  Morée. 

DiDYMOTicHos,  locallté  de  la  Thrace,  auj. 
Dimotika,  ville  de  la  presqu'île  de  Gal- 
lipoli. 

DiEGu-UM,  Deuil,  commune  près  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

DiEPHOLTA  [Zeiler],  Dieptiolz,  bourg  d'Al- 
lemagne (Hanovre),  ch.-l.  de  comté. 

DiEPPA,  voy.  Deppa. 

DiESTA  [Fortunat.],  Diestuemium,  Diest, 
ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.). 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l'imprimerie  existe 
dans  cette  petite  ville  depuis  l'année  1797  ;  et  le  pre- 
mier typographe  s'appelait  François-Théodore  Page- 
neers. 

DiETMELLUM,  VOy.  DeTMOLDA. 

DiGMANiAcus,     Dagminiacur^,    Damîgny, 

bourg  du  Perche  (Orne). 
DiLA,  Du.is,  Verdonia,  le  Verdon,  pet.  riv. 

de  Provence,  affl.  de  la  Durance. 
Dilinga,  Dilunga   [Cell.],  Dillingen,  ville 

de  Bavière,  sur  le  Danube  ;  université 

catholique  fondée  en  1552  ;  anc.  résid. 

des  évêques  'd'Augsbourg. 

Imprimerie  en  1555,  suiv.  Falkenstein  ;  nous  pen- 
sons que  l'imprimerie  a  dû  suivre  de  plus  près  la 
fondation  de  l'université  ;  mais  nous  n'avons  pas 
de  livre  plus  ancien  à  citer  que  le  Missale  secundum 
ritum  AugustensisEcclesiœ.  Dilingen,  iaaedibusSe- 
baldi  Mayer,  1555-  in-fol.  (Bibl.  roy.  de  Munich). 

DiLNA,  BalorBanga,  bourg  do  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Horn. 

DiMOLA  fPertz],  Diemel,  riv.  de  Westpha- 
lie,  affl.  du  Weser. 

DlNANTIUM    [Cell.],  DlNANNUM,  UlONANTIUM, 

Binantes  (tapiss.  de  Bayeux),  Dinan, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord). 


Voici  la  nolf  qiu;  nous  recevons  du  savant  biblio- 
thécaire (le  Dinan,  M.  L.  Odorici  :  Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  Mcrcœur,  fut  le  Mécène  de  l'im- 
primerie à  Dinan;  elle  fut  établie  tout  d'abord  clie/, 
les  Franciscains  et  les  Cordeliers.  On  dirait  qu'au 
milieu  des  troubles  delà  Ligue  qui  désolaient  alors 
la  Breiagne,  cet  ;irt  de  la  paix  n'avait  pu  trouver  un 
asile  assuré  qu'à  l'ombre  du  cloître,  à  l'abri  sacré  du 
temple.  Là  elle  n'imprime  que  des  brochures  pieuses 
ornées  d'images  passablement  grotesques.  Dès  l'an- 
née 1593  cette  typographie  met  au  jour  des  volumes 
importants  :  Esct-ipt  de  l'evesque  de  Saint-Brieu , 
contenant  les  raisons  qui  Pont  retenu  en  l'union 
des  catholiques  contre  ta  partialité  des  hérétiques 
et  scliismatiques  leurs  associez  et  fauteurs.  A  Mon- 
sieur, Monsieur  l'euesque  du  Mans.  A  Dinan,  par 
Julien  Aubinière,  imprimeur,  demeurant  en  la  rue 
des  Châges,  1593,  in-8  de  578  pp. 

Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  la  province 
de  Bretagne,  par  Toissc  de  Boisgelin;  Dinan, 
Juiian  Aubinière,  159&,  \n-H. 

Au  XVII»  siècle  nous  citerons  :  De  la  nature  et 
des  vertus  des  eaux  minérales  de  Dinan,  par  du 
Hamel.   Dinan,  Aubin,  1648,  in-12. 

Kn  161Û  Jacques  Mahé  succède  à  Aubinière  ;  il 
est  remplacé  en  1628  par  Jacques  Aubin;  la  famille 
de  ce  dernier  exerce  cet  art  de  père  en  fils  jusqu'au 
milieu  du  xviii' siècle.  Enfin  la  famille  lluart,  qui 
existe  encore,  débute  en  1739. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170a  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  dans  la  ville  de  Dinan  ;  l'ariét 
du  12  mai  1759,  qui  supprimait  l'imprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  Bretagne,  avait  aussi  respecté 
celui  de  Dinan  ;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1764  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  Jeai.>- 
Baptiste  Huart,  reçu  en  1739  et  possédant  deux 
presses. 

DiNCKESPUiiLA,  TricolliSj  Zeapolis  [MeriaA. 
topog.],  Dinkelsbùhl,  ville  de  Bavière,* 
près  de  Nôrdlingen. 

DiNGLiA,  Bingle,  bourg  d'Irlande,  dans  le 
comté  de  Kerry. 

DiNGOLFiNGA,  Bingolfing,  ville  de  Bavière, 
sur  risar  (Unterdonaukreise). 

DiNiA  [Plin.],  Aivfac  [Ptol.j,  CiviTAs  Dinien- 
siuM  [Not.  prov.J,  ville  des  Bodiontii, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,  auj.  Bignc, 
ch.-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes 
(France). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  cette 
ville  antérieure  au  xixe  siècle. 

DiocLEA  [Aur.  Vict.],  Docleatj:  [Plin.], 
AoxXsa  [Ptol.],  ville  d'illyrie,  auj.  Dog- 
nidolatz,  suiv.  Reichard,  sur  le  golfe  di; 
Scutari. 

DiODURUM  [Itin.  Anton.],  Bourdan,  ville  de 
Fr.    (Seine-et-Oise) ,    suiv.   d'Anville  ; 

voy.  DORDANUM. 
DiOLINDUM,  voy.  BlOLINDUM. 

Diomedea  [Plin.],  Diomedlv  [Mêla],  Trime- 
Tus  [Tac,  Mêla],  Teutria  [Plin.],  Tre- 
miti,  bourg  principal  des  îles  de  ce 
nom,  dans  la  mer  Adriatique,  Diome- 

DEiE  INSUL.E. 

DiONANTCM,  DiNANniîM  [Thuaii.],  Dkomanï 
[Hincm.  Rem.],  Bionant,  Binant,  ville 
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de  l'anc.  pays  de  Liège  ;  fait  partie  auj. 
de  la  prov.  de  Namur  (Belgique). 

L'Imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville  à 
l'année  1679,  et  le  nom  du  premier  typographe  est 
Jean  Morard  ;  on  ne  connaît  qu'un  seul  ouvrage 
sorti  de  ses  presses  :  Le  Bouclier  spiriluel  contre 
les  dards  redoutables  de  In  mort  subite,  du  foudre 
et  de  la  peste.  Dinant,  de  l'imprimerie  ae  Jean  Mo- 
rard, 1679,  pet.  in-8;  les  approbations  sont  datées  de 
1665. 

Ce  volume  est  plus  que  rare,  il  a  totalement  dis- 
paru ;  car  on  n'en  connaît  point  d'exemplaire  ;  il  est 
cité  seulement  dans  la  Bibliolheca  scriptorum  Leo- 
diensium  de  Van  der  Meer,  dont  le  ras.  est  conservé 
par  M.  X.  de  Theux;  aussi  beaucoup  de  bibliophiles 
belges  n'admettent-ils  pas  cette  première  imprime- 
rie dinantaise,  et  reporient-ils  seulement  à  l'an- 
née 1712  l'introduction  de  la  typographie  à 
Dinant  par  Philippe  Wirkay  ;  le  premier  ouvrage  pu- 
blié par  ce  dernier  est  intitulé  :  Manuductio  ad. 
eœlum  'sanctorum  patrum  veterumqne  pliiloso- 
phorum  medullam  conttnens,  op^sculuTn  prœstun- 
tUsimum  Emin.  Card.  Bonœ,  adauctum  metroque 
rhythmicocimcinnatum  per  P.  F.  Ev.P.D.  [Pierre- 
François  EvrardPrétre  /Mnf.ntuw).Dionanti,  apud 
Pbil.  Wirkay  typographum.  1712,  pet.  in-8,  de  10  f. 
lim.  et  368  pp.  en  vers  latins  rimes.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1713. 

(Communication  de  M.  Gothier,  de  Liège.) 

DlONYSU  FANUM,  MONASTERIUM,  VOy.  CaTO- 
LACUM. 

Nous  ajouterons  une  note  relative  à  l'imprimerie 
particulière  de  l'abbaye,  établie  en  1571  :  elle  était 
installée  à  Paris,  rue  de  l'Amandier  (auj.  des  Aman- 
diers), près  de  St-Etienne  du  Mont,  et  spécialement 
réservée  aux  impressions  monacales,  dont  la  pre- 
mière fut  :  Carmen  de.  arte  rhetorica,  a  Francisco 
Picard.  Paris,  typ.  monasterif  S.  Dionysii  a  Prato, 
via  Amygdalina,  ad  Veritatis  insigne. 

Plusieurs  pièceSi  dont  le  titre  est  donné  au  CalaL 
de  l'Histoire  de  Fronce  de  la  Biblioth.  imper. 
(tom.  I,  p.  381  et  suiv.),  portent  comme  souscrip- 
tion :  S.  Denis  en  France,  avec  la  date  de  1593  ;  mais 
nous  les  croyons  exécutées  à  Paris,  et,  suivant  quel- 
ques probabilités,  elles  sortent  de  l'imprimerie  de  la 
rue  de  l'Amandier. 

DiONYsii  (S.)  IN  Leonibus  palat.,  s.  Denis, 
dans  la  forêt  de  Lyous,  bourg  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  palais  construit  par  Henri 
1«%  roi  d'Angleterre  (Charta  Phil.  Aug. 
a.  1202). 

Un  grand  nombre  de  localités  en 
France  sont  placées  sous  l'invocation 
de  S.  Denis,  reconnu  comme  apôtre 
des  Gaules. 

DioNYsopoLis  [Itin.  Anton. J,  AiovusoutoXi? 
[Arrian.],  Matiopolis  [Scymn.],  ville  de 
la  Mœsie,  auj .  Baldsjick,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane,  suiv.  Reichard  (Pa- 
chal.  de  Silistrie). 

DioRsiUM,  Diors,  bourg  du-  Berri  (Indre). 

DiuscoRus,  voy.  Sebastopolis. 

Dipo  [Itin.  Anton.] ,  Evandria,  EùavS'of* 
[Ptol.],  Evandriana  [Itin.  Anton.],  ville 
de  la  Tarrac,  auj.  Talavera  la  Vieja  (?), 
bourg  sur  le  Tage,  dans  la  prov.  de 
Tolède. 

DiRiGOTA,  DiNOGUTRiA,  villo  de  la  Mœsie 


infér.,  auj.  Drimago,  sur  le  Danube, 
près  Kersova  (Boulgarie). 
DiRscHAViA,  Dirschau,  ville  de  Prusse,  sur 
la  Vistule  (prov.  de  Prusse  occid.). 

DisiBODENGENSE  cŒNOBiuM ,  Diesmberg , 
bourg  de  la  Prusse  Rhénane  (rég.  de 
Coblenz). 

DisMUDA,  DixMUDA,  Dixmuydm,  Dixrmide, 
ville  de  Belgique  (FI.  occid.). 

DisPARGUM  [Chr.  Moissiac],  Dyspargdm 
CASTRUM  [Greg.  Tur.l,  Disbargum  [in 
termina  Thuringorvm),  Hespargum  [Hinc- 
mar.],  ville  de  la  Germanie,  auj.  Does- 
burg,  Duysborg,  bourg  de  Belgique, 
entre  Louvain  et  Bruxelles  (Brabant). 
D'autres  géographes  voient  dans  ce 
nom  de  lieu  Diest,  dans  le  Brabant 
mérid.;  d'autres  Duisburg,  ville  de  la 
rég.  de  Cleveberg;  enfin  Desenberg, 
chat,  près  Paderborn,  anc.  palais  mé- 
rovingien. 

DissERTiNDM,  voy.  Desertina. 

DiSTEMIUM,  voy.  DiESTA. 

DiTMARsiA,  DiTHMARsiA  [Zcilcr],  Dîthmar- 
sen,  sur  la  mer  du  Nord,  district  du 
Holstein. 

DiTTATiuM  [Itin.  Anton.],  AtrrffTiov  [Ptol.], 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que ;  suiv.  quelques  géogr.,  cette  loca- 
lité correspond  au  Vieux-Seurre,  village 
près  de  Seurre,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

DiuM  [Liv.],  Aîov  [Thuc,  Polyb.],  ville  de 
Macédoine,  auj.  Ketrina,  dans  le  pach. 
de  Saloniki  [Graësse]. 

DiDM  PROMONT.,  cap  Sossoso,  dans  l'île  de 
Candie. 

DiUSBURGUM,  voy.  DUISBUÏIGUM. 

DiuzA,  voy.  DiviciA. 

Diva,  voy.  Deva. 

DivA,  Deva,  fl.  d'Espagne,  tombe  dans  le 

golfe  de  Biscaye. 
DrvETUM,  Diveto,  bourg  de  Sicile  (Val  di 

Demona). 
DiviciA  civiTAs  [Frédég.],  Divitia   [Greg. 

Tur.]  ,      DlYlTENSE    MONUMENTUM ,    DlUZA 

[Chr.  Reginon.],  Deutz,  Duiz,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  à  l'E.  de  Cologne. 
Divio  [Cell.,  Luen.],  Divionense  Castrum 
[Greg.  Tur.],  Dfviodunum  [Innoc.  III 
Epist.l,  DivioNUM  [Cluv.],  DiBiO  [Inscr. 
Rom.J,  Dijon,  ville  de  France,  en. -lieu 
du  dep.  de  la  Côte-d'Or,  anc.  cap.  et 
résidence  des  ducs  de  Bourgogne;  deux 
abb.  de  S.  Benoît  et  de  Cîteaux;  patrie 
de  Bossuet,  etc. 
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Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  daté 
de  1Û91  ;  c'est  un  recueil  des  privilèges  de  l'ordre  de 
Ctteaux;  cette  compilation  fut  faite  par  un  abbé  de 
l'ordre  nommé  Jehan  de  Cirey,  Johannes  de  Cyreio; 
un  Allemand  nommé  Pierre  Metlinger,  appelé  de 
Dôle,  où  l'année  précédente  il  imprimait  un  Recueil 
des  ordonnances  royaux,  en  fut  l'imprimeur.  Hain 
donne  de  ce  livre  rare  un  titre  détaillé  que  nous 
abrégeons  :  Collectioprivilegiorlm  ordinis  cis- 
TERCiENSis.  —  Au  r°  du  197«  f .  Opéra  Z  îpèsa  Beue- 
rèdissimi  in  christo  pris  t  dfii  :  dm  lo  ||  hànis  ab- 
batis  cistcrcij  sacre  théologie  eximij  pfessoris  :  ad 
om  \\tiium  siii  sacratissimi  ordinii  filiorû  consola- 
tionem  Z  pfeclum,ll,hoc  opuspluriU  summorû  pon- 
tificum  priuilcgiorU,  quib'  dic^lus  sacer  ordo  Cis- 
tercien amplissime  côtra  omnes  injurias  t  in  |)sm//ms; 
pHiiilegialus  est  Z  munitus  :  emèdalissime  Z  inte- 
gerri\\me  impressum  Diuione  p  magistrU  Petrû 
Metlinger  Alemâpia,  Anna  dni  lU.CCCC.  nona- 
gesimo  primo  iiij  A'ohos /u/ias.|l Finit  féliciter. 
Un  vol.  in-'i,  à  long.  lignes,  35  é  la  p.  entière,  en 
lettres  de  somme,  sans  chif.  ni  réel.,  avec  signât,  et 
capit.  gr.  en  bois  ;  contenant  197  ff.,  en  tête  1  f.  qui 
contient  au  ro  etv^unefîg.  gr.  s.  bois;  le  second 
commence  :  Brevis  prefatio  sub  sequenti  collecta; 
au  r"  du  dernier  f.  la  souscription  ;  puis  vient  une 
pièce  de  SU  vers  latins  de  Conradius  Leontorius  au 
K'Cteur;  l'exempl.  de  la  Bibl.  impériale,  payé  79  liv. 
1  s.  à  la  vente  La  Vallière  (n°  1116)  ne  contient  que 
196  ff. 

Papillon,  dans  la  Biblioth.  de  Bourgogne,  à  l'art. 
Jean  de  Circy,  cite  de  cet  abbé  un  Capitulum  gé- 
nérale Cisterciense,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à 
Dijon  en  1&90  :  «  Cette  date,  dit  M.  Brunet,  n'est  pas 
bien  constatée;  »  l'existence  du  volume  non  plus. 

Le  président  Bouhier  possédait  à  Dijon  un  nombre 
assez  considérable  de  manuscrits  de  l'abbé  de  Cirey  ; 
le  Capitulum  générale  était  peut-être  du  nombre. 

C'est  à  l'abbé  de  Cirey  que  l'on  doit  également  le 
Missale  Cisterciense  de  lft87,  imprimé  sans  nom  de 
lieu,  it  dont  il  peut  être  intéressant  de  comparer  le 
caractère  avec  le  recueil  des  privilèges  du  même 
ordre. 

Les  Coutumes  de  Bourgogne,  dont  la  première 
édition  avait  éié  donnée  à  Lyon  en  1517,  sont  réim- 
primées à  Dijon  d'après  une  nouvelle  rédaction  pu- 
bliée en  l'audience  de  la  court  souveraine  du  Par- 
lement de  Dôle,  en  date  du  16  mai  1539;  le  titre 
porte  :  Imprimé  pour  Hugues  Danoux,  marchand 
libraire  demourant  à  Dijon  deuant  Notre-Dame,  et 
la  souscription  :  Imprime  pour  Mangeât  Danoux  : 
marchand  libraire  demourant  à  Dôle. 

I  es  principaux  imprimeurs  de  Dijon  aux  XVJ-e  et 
xviie  siècles  sont  :  Hugues,  Jean  des  Planches,  du 
Brel,  Guy  Anne  Guyot  et  Claude  Guyot,  Pliilibert 
Chavance,  l'illustre  Pierre  Pallioi,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  en  date  des  21  juillet  170û  et 
31  mars  1739  fixent  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs qui  peuvent  exercera  Dijon. 

Eu  176Û  ces  quatre  imprimeurs  sont  :  la  veuve  De- 
saint,  Hucherot,  pourvu  en  17(iû,  Defay,  exerçant 
depuis  1757,  et  Causse  depuis  1753  ;  ils  possèdent  en- 
tre eux  treize  presses. 

DiYODURUM  [Tac,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Atcuo(î'c,uj)cv  [Ptol.l,  DivoDURUM  Medioma- 
TRicoRUM  |Cluv.],  Mediomatrici  [Amm, 
Marcell.],  Mediomatrica  [Chr.  Moissiac.j, 
Meti  [Not.  imper. j,  Mettis  [Fortunat.J, 
Mettense  Palat.  [Chr.  Cari.  Simpl.  a. 
912),  ville  des  Mediomatrici,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Metz,  ville  de 
Fr,,  sur  la  Moselle  et  la  Seille,  ch.-lieu 
dudép.  de  la  Moselle,  anc.  cap.  duï"oy. 
d'Austrasie,  anc.  ville  impériale,  ap- 
part.  à  la  France  dep.  1552. 

Le  premier  livrç  imprimé  à  Metz,  suiv.  M,  Tessier 
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(Essai  philol.  sur  les  commencements  de  la  typogr. 
à  Metz),  est  le  !•'  livre  de  V/mitation  de  J.-C.  ;  il 
est  intitulé  :  IncipiUt  ammonicônes  ad  spiritualè 
uità  utiles.  Ca.  primû  de  imitacôe  xpi.  —  On  lit  au 
r°  du  dernier  f.  :  Impresse  in  cîtate  Metensi^per 
fratrem  ./ohannë  Colini,  or^dinis  fratrum  Car- 
melitarum  \\,el  Cerhardum  de  noua  ciuitate.  ||  Anno 
Domini  Mille".  cccC.  Lxxxij».  in-û,  goth.  de  24  E, 
sans  chif.,  réel,  ni  signât.,'  à  29  I.  par  page. 
•Ce  rare  petit  volume  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  pqr  M.  Brunet  dans  le  beau  Catalogue  éc 
M.  d'Ourches,  et  l'exempl.  décrit  fut  payé  2!tlt.  par 
M.  de  Bure,  probablement  pour  la  Bibl.  du  Boi,  qui 
en  possède  deux  exemplaires. 

L'exempl.  décrit  par  M.  Tessier  se  trouve  relié 
avec  un  autre  pet.  volume  de  même  format,  exécuté 
avec  les  mêmes  caractères,  mais  sans  nom  d'impri- 
meur ;  en  voici  le  litre  :  Opiisculû  qd  speculU  au- 
l'eû  aïe  peccatcis  îscribit  :  îcipit  felicit.  et  au  v"  du 
35e  ft  :  Spéculum  aureum  anime  peccatrics  a  quo- 
dum  Cartusiense  editU:  finit  féliciter.  Impressum 
anno  domini  Millesimo.  cccc.  Lxxxij.  xix  augusti. 
Même  disposition  typographique  que  le  précédent 
vol.,  mais  avec  28  lig.  à  la  page  ;  par  ces  mots  quo- 
dam  Cartusiense,  on  désigne  Denys  le  Chartreux, 
alias  Rickel. 

Un  livre  d'//eures  à  l'usage  de  Metz,  imprimé  en 
1Û98,  porte  :  Acheuees  pour  maistre  Jehan  Mag- 
dalene  demourant  en  la  dicte  ville  de  Metz;  mais 
il  parait  démontré  que  ce  livre  n'a  point  été  exé- 
cuté à  Metz. 

Nous  citerons  parmi  les  imprimeurs  de  Melz  aux 
xvi«  et  xviie  siècles  :  les  deux  Jehan  Pallier,  habi- 
les et  célèbres  typographes  du  milieu  du  xvi'  siècle, 
que  MM.  Tessier  et  Beaupré  citent  avec  honneur  ; 
Dominique  Faber,  ancien  directeur  de  Timprimerie 
ducale  de  Nancy,  qui  se  retire  à  Melz  vers  1572,  et 
son  fils  AbrahaiTi,  dont  les  premiers  travaux  typo- 
graphiques à  Metz  datent  de  1587.  Citons  encore 
Claude-Félix  Domenge,  B^octiuinel  Stan.  Antoine,  au 
commencement  du  xviie  siècle. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  1739  autorisent  deux  maî- 
tres impriineurs-jurés  pour  la  ville  de  Metz,  et  le 
Rapport  Sartiues  donne  les  noms  de  ces  deux  impri- 
meurs en  176!»  :  Joseph  Collignon,  fils  d'imprimeur, 
reçu  en  1742,  a  reçu  en  1755  les  provisions  d'impri- 
meur du  Roi,  possède  3  presses.  —  Joseph  Antoine, 
qui  appartient  à  une  famille  d'imprimeurs  qui  date 
déplus  de  130  ans  (nous  pouvons  citer  des  livres  por- 
tant, le  nom  du  chef  de  cette  famille,  datés  de  1624)  ; 
reçu  en  1756  et  nommé  imprimeur  ordinaire  du  Hoi 
par  lettres  patentes  de  1758.  Celte  imprimerie  com- 
prend 6  presses;  on  y  remarque  des  caractères  hé- 
braïques. <■  Cet  imprimeur,  dit  la  note  adressée  au 
ministre  (noie  passablement  inexacte),  est  le  premier 
qui  se  soit  occupé  en  France  de  ce  genre  d'impres- 
sion qui  est  (ligne  de  protection,  ne  pouvant  qu't^ire 
utile  aux  sciences  et  aux  arts,  et  singulièrement  for- 
mer une  nouvelle  branche  de  commerce  dans  cette 
ville  et  y  attirer  l'argent  de  l'étranger,  par  raison 
de  disette  où  se  trouve  la  nation  juive  des  livres  pro- 
pres à  l'exercice  de  la  religion.  » 

DivoNA,  voy.  Cadurcum. 

DlXMUDA,  voy.  DiSMUDA. 

DoADUM,  Theodoadum  [Baudrantl],  Tueod- 
WADUM  [Charta  Pippini  R.  a.  î^33],  Do- 
v.fiUM,  Doé,  anc.  palais  de  Dagobert  et 
des  ducs  d'Aquitaine,  auj.  Doue,  ville  de 
Fr.  (Maine-et-Loire). 

L'imprimerie  exista-t-elle  momenianénient  dans 
cette  petite  ville  au  commencement  du  xvni^  siècle, 
ou  le  nom  de  lieu  est-il  suppusO  ?  Nous  ne  saurions 
le  dire,  bien  que  nous  penchions  pour  la  première  hy- 
pothèi-e;  muis  nous  connaissons:  le  liabelais  ré- 
fonnc  par  les  ministres  tt  npintiiérucitt  par  Pierre 
Du  Moulin,  ministre  de  Charenton,  pour  réponse 
aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la  voca. 
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tion  des  pasteurs.  A  EX)vé,  de  l'imprimerie  de  Finnin 
Ruffin,  imprimeur  et  libraire  Juré,  demeurant  à  la 
Colombe,  1620,  iii-S»,  de  178  pp.  Celte  satire,  dirigée 
contre  le  célèbre  Du  Moulin,  ministre  prottstant,  par 
le  père  Garasse,  fut  imprimée  d'abord  à  Bruxelles  en 
1619. 

DoBERANUM,  Doberau,  bourg  du  Mecklen- 
burg-Schwerin  ;  anc.  abb.  de  Citeaux. 

DoBEBUS  [Plin.J,  A6Cinpo;  [Thuc],  AoiSêripoi;, 
Arêopoî  [Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Macé- 
doine, auj.  PakBokori,  dans  le  pachal. 
de  Saloniki. 

DOBRINIA,  DOBRINUM,    DeBRICINIUM,    DoBRIZ- 

NUM,  Dobrzyn,  ville  de  Pologne  (woiw. 
de  Plock). 

DoBROMiLUM,  DoBROMiUA,  Dobromil,  pet. 
ville  de  la  Russie  rouge  (anc.  Pologne), 
près  de  Prctnislaw. 

Félix  Herburtus,  surnommé  Dobromilslci,  établit 
une  typographie  dans  cette  ville  en  1611,  et  en  conOa 
la  direction  à  Jean  Szeliga  ;  les  livres  sortis  de  ses 
presses  sont  fort  bien  exécutés;  nous  citerons  :Sta- 
nislai  Orichovii  Annales.  Uobromili,  1611.  «  Liber 
insi(jnis  et  manua  prudentia  scriptus,  sed  raris- 
simo  inventu,  »  dit  Vogt  {Cat.  libr.  rar.,  p.  506). 
Vendu  1 1.  2  sols,  chez  Colbert,  n"  15173,  avec  un  se- 
cond ouvrage  relié  en  maroquin  ;  c'étaient  les  prix 
de  1728.  —  Historia  Polonica  Vincentii  Kadlubco- 
nis,  episcopi  Cracoviensis.  Dobromili,  1612,  in-8 
(Catalogue  Baluze,  n°  7829). 

Après  16J5  Szeliga  transporta  son  matériel  de  Do- 
bromil à  Jaroslaw,  dans  le  cercle  de  Przemysl. 

DoBUNNi,  Aoêouvvoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  Gloces- 
ter-shire  et  une  partie  des  comtés  de 
Warwick  et  d'Oxford. 

DoccoMiuM  [Bert.] ,  Docrcetum,  Doccumum 
[Zeiler],  Bockum,  Dokkum,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en  1*772, 
dit  M.  Cotlon,  qui  sigtiale  en  outre  les  traductions  en 
dialecte  frison  de  tiois  pièces  de  Shakspeare,  impri- 
mées à  Dokkum,  en  18fi2. 

DociDAVA,  voy.  Debrecindm;  Reichard  voit 
dans  ce  nom  de  lieu  la  ville  de  Tho- 
rotzko. 

DoDONA  [Cic.j,  Aw^«Avïi  [Hom.],  ville  de 
l'Épire  (Molossis),  avec  un  temple  do 
Jupiter,  sur  l'emplacement  actuel  de 
laquelle  les  géogr.  sont  divisés  :  est-ce 
Helonitnon,  au  S.-E.  de  Castritza,  ou 
Castritza  elle-même,  dans  l'Albanie 
infér.? 

DoESBURGUM  [Cell.l,  Drusianaahx  [Zeiler], 
Doesburg,  ville  de  Hollande  (Gueldre). 

M.  Cotton,  dans  son  premier  travail,  applique  à 
cette  ville  une  note  sur  l'origine  de  la  typographie, 
«|ue  nous  croyons  devoir  réserver  pour  Duisburg 
[voy.  Vuysburgum). 

DoLA,  Beat,  ville  et  port  du  comté  de 
Kent,  en  Angleterre. 

Imprimerie  en  1802. 
DoLA  [Cluv.],  DoLUM,  DoLA  Britonum,  1)0  , 


ville  de  Fr.  (lUe-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
et  évêché. 

Le  premier  imprimeur  de  Dôle  est  Julien  Mesnier  ; 
son  établissement  dut  fonctionner  depuis  le  com- 
mencement du  xvine  siècle  ;  son  successeur  fut 
Arnault  Caperan,  qui  épousa  sa  veuve  en  1759  ;  N 
ne  possédait  qu'une  presse. 

L'imprimerie  avait  été  supprimée  par  un  arrêt  du 
12  mai  1759  dans  les  villes  bretonnes  de  Uôle,  Morlaix, 
Tréguier,  Redon,  Vitré  et  Saint-Pol-de-Léon  ;  mais 
par  tolérance  on  permit  aux  imprimeurs  d'exercer 
leur  vie  durant. 

DoLA  Sequanorum  [Cell.],  anc.  Didattidm, 
AtîdtTTwv  [Ptol.],  DoLUM,  ville  des  Se- 
quani,  dans  la  Gaule  -Belgique,  auj. 
hôle,  ville  de  Franche-Comté  (Jura); 
anc.  université  fondée  en  14'22  par 
Philippe  le  Bon  ;  appart.  à  la  France 
depuis  le  traité  de  Nimègue. 

Le  P.  Laire  {Dissert,  sur  l'imprimerie  comtoise, 
p.  39)  cite  comme  premier  livre  imprimé  à  Dôle  un 
volume  que  nous  trouvons  décrit  par  Panzer,  et  cette 
opinion  a  été  acceptée  par  tous  les  bibliographes 
sans  exception  :  Les  Ordonnances  du  Roy  Loiiys  À/e, 
pour  la  comté  de  Bovrgongne...  iuipiimé  à  Dôle  le 
premier  mai  1Û90,  chez  Pierre  Metlinger  ;  ou,  adop- 
tant le  titre  de  Panzer  :  Ordonnantes  royaux  de 
Louis  constituées  es  Parlement  de  Bourgogne  en 
feburier  1^80.  A  Dôle,  chez  Metlinger,  14'jO,  in-ft.  — 
Ce  livre  doit  nécessairement  exister,  puisque  un 
grand  nombre  de  savants  bibliographes  en  ont  donné 
le  titre  ;  mais,  en  somme,  personne  ne  l'a  décrit  de 
visu;  l'abbé  de  St-Léger,  dans  une  lettre  quîil 
écrit  au  .Journal  des  savants,  à  propos  du  Sufrplé- 
ment  qu'il  venait  d'ajouter  à  V Histoire  de  l'impri- 
merie de  Prosper  Marchand,  dit  que  le  dernier  }our 
de  mai  lfi90  un  Allemand  du  nom  de  Pierre  Metlin- 
ger termina  l'impression  des  Orrfon«anfe.«  de  Louis 
XI  publiées  au  parlement  de  Salins  en  1482  et 
1489  ;  et  il  ne  peut  même  en  indiquer  le  format  d'une 
façon  exacte. 

Ce  livre  peut  donc  et  doit  donc  exister,  mais  il 
nous  serait  impossible  d'en  citer  une  adjudication 
et  d'en  signaler  un  exemplaire. 

Pierre  Metlinger  alla  dès  l'année  suivante  à  Dijon, 
ce  qui  prouve,  dit  M.  Brunct,  qu'il  ne  faisait  pas  de 
brillantes  alfaires  à  Dôle. 

Uo  autre  livre  signalé  parMaittaire,  Pr.  Marchand, 
Panzer.  Laire  et  même  Hain,nous  laisse  encore  quel- 
ques doutes  :  ce  dernier,  dont  l'autorité  est  considé- 
rable à  cause  de  son  exactitude,  ne  cite  le  volume  que 
d'après  ses  devanciers  :  Joannis  Heberling  Gammnn- 
diensis  leclio  declarativa  super  epidem  \œ  morbo.  Do- 
lae,  1492,  in-a.  En  remontant  à  la  source,  il  Se  trouve 
que  Maittaire  cite  ce  volume  d'après  Vati  der  Lin- 
den,  Descriptis  medicorum,  pp.  365  et  601.  Nous 
ignorons  quel  est  le  degré  de  foi  que  l'on  peut  ac- 
corder aux  assertions  de  ce  bibliographe  spécial, 
mais  presque  tout  le  monde  parle  de  ce  livre  sous  une 
forme  dubitative,  à  l'exception  de  Laire,  qui  soutient 
bravement  qu'il  a  encore  été  imprima  par  Metlinger, 
à  quoi  Panzer  répond  :  «  Petrum  Metlingerumann. 
1492  impressisse  Dolœ  apud  Sequanos  asseril 
Laire  Ind.  II,  p.  413.  Quo  fundamenio  ?  nescio.  » 

Nous  connaissons  au  xvi'  siècle  à  Dôle  Nicolas  Ra- 
vel en  1554,  Jean  Tarlot  en  1577,  à  la  un  du  siècle 
Antoine  Dominique  ;  et  en  même  temps  que  celui-ci 
Jean  Poyvre  et  Ravoillot,  qui,  dans  la  préface  d'un 
livre  iniit.  -.Avis  du  Japon  des  années  1583  ef  1584, 
in-8,  impr.  par  eux,  se  qualifient  de  premiers  im- 
primeurs de  la  ville  de  Dôle;  prétention  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  autorise  un 
seul  imprimeur  pour  la  ville  de  Uôle  ;  l'arrêt  du  12 
mai  1759  le  confirme,  et  en  1764  le  Rapport  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  P.  François 
Tonnet,  possédant  seulement  deux  presses. 
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DOLA,    DOLUM,  CASTRUM  DOLENSF.,  Leols  OU 

Bourg-Dieux,  pet,  ville  du  Berri  (Indre); 
anc.  abb,  de  S.  Benoît,  fondée  en  917 
et  supprimée  en  1623. 

Ce  fut  probablement  dans  cette  localité  que  naquit 
Alcxander  de  Villa-Dei,  et  non  point  à  Dol  en  Breta- 
gne, ainsi  que  le  suppose  M.  Bernard. 

DoLA,  la  Deuk,  pet.  riv.  de  Flandre,  affl. 
de  la  Lys. 

D0UAN13M,  Dogliani,  bourg  piémontais  de 
la  prov.  de  Mondoyi. 

DoLiuM,  Deuil;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France. 

DoLOPiA,  partie  S.-O.  de  la  Thessalie  limi- 
trophe de  l'Étolie  ;  fait  auj.  partie  de  la 
Thessalie  ottomane. 

DoMA,  Domrne,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne). 

DoMBENsis  PAGUS,  OU  PRiNcip.,  le  puys  de 
Dombes,  formant  une  principauté  dont 
Trévoux  était  la  capitale  ;  auj.  dépend 
du  dép.  de  l'Ain. 

DoMiTiAcuM,  DoNZEiuM,  DoHzy,  pet.  ville 
du  Nivernais;  anc.  cap.  du  Donziois 
(Nièvi^e). 

DoMiTiuM,  Dœmitz,  ville  du  Mecklcnburg- 
Schwerin,  sur  l'Elbe. 

DoMNA  Maria,  Dammaria,  Dammane;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 

DoMNA  Maria,  Domina  Maria,  Dormemarie, 
pet.  ville  de  Belgique,  près  Mons  (Hai- 
naut). 

Le  curé  de  cette  paroisse,  possesseur  d'un  matériel 
d'impiimerie,  qu'il  exploite  dans  son  presbytère,  pu- 
blie en  1750  ses  poésies  et  quelques  ouvrages  de  peu 
d'importance,  surtout  au  point  de  vue  littéraire  ;  il 
s'appelait  Cottereau. 

DoMNA  Maria,  Donnemarie,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Marne). 

DoMNi  Frons,  voy.  Donnifrons. 

Dom(i)nus  Aper,  Doméore-en-Haye,  bourg 
de  Fr.  (Meurthe), 

Dom(i)nus  Basolus,  Dombasle,  localité  du 
pays  Messin,  près  Verdun  (Meuse). 

Dom(i)nus  Martinus,  Domus  Martini, 
Dommartin  ;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  anc.  abb. 
dans  le  Pas-de-Calais  et  un  bourg  dans 
le  dép.  de  la  Marne. 

Domoduscella,  Domo  d'Ossola,  ville  d'Ita- 
lie, au  pied  du  Simplon,  sur  le  fl.  Tosa 
(prov.  de  Novare). 

Domus  Pétri,  Domnus  Petrus,  Dompierre, 
bourg  de  Fr.  (Allier);  plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 


Domus  Remigu,  Domrémy,  village  de  Fr., 
sur  la  Meuse  (Vosges)  ;  patrie  de  Jeanne 
d'Arc  (1412). 

Donastienum,  s.  Sebastiani  fanum,  S.-Sé- 
bastien,  San  Sébastian,  ville  d'Espagne, 
sur  le  golfe  de  Biscaye  (Guipuscoa). 

Mendez  cite  cette  ville  parmi  celles  d'Espagne  qui 
ont  possédé  une  imprimerie;  et  Falkenstein  donne 
1674  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogra- 
phie; nous  n'avons  malheureusement  aucun  titre 
de  livre  à  citer  à  l'appui  de  ces  assenions. 

Donaverua^  Donavertia,  Insula  Danubu 
[Fabri] ,  Doniuivei'th,  Donawert,  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  jadis  ville  impériale. 

DoNCANONiuM,  Duncannou,  bourg  d'Irlande, 
(comté  de  Wexford) . 

DoNCASTRiA,  voy.  Danum. 

Doncheriacum.  Duncherium,  villa  Domini- 
calis  [Charta  Caroli  Crassi],  Donchery. 
sur  la  Meuse,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

DoNEscffiNGA,  Donaueschingen ,  bourg  du 

gr.-duché  de  Bade  (Donaukreis). 

Kurze  Geschichte  des  Gotteshaus  Reinau.  Do- 
naueschingen, J.  M.  Mreth,  1775,  in-fol. 

DOJNINCUM,  DONICUM,  Dui.INCUM,  DuUNGIUM, 

Doule^is,  DouUens,  ville  de  Fr.  (Somme)  ; 
anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Le  3  décembre  179û  seulement,  la  première  presse 
fut  inaugurée  à  Doullens,  par  M.  Maurice  Quinquen- 
poix,  imprimeur  et  directeur  de  la  poste  aux  lettres. 
Le  1er  Jivre  imprimé  est  intitulé  :  Demande  par  les 
habitants  de  Doullens  aux  autorités  de  la  ville, 
pour  la  réouverture  de  l'église  Saint-Martin.  îm- 
primerie  de  Quiiiquenpoix,  1795.  M.  F.  Pou v,  dans 
ses  Beclterchcs  sur  l'imprim.  de  la  Somme,  cite  plu- 
sieurs autres  productions  de  cet  imprimeur. 

N'oublions  pas  de  mentionniT  un  livre  fort  rare 
d'un  écrivain  doulennais,  oublié  :  Livre  de  guerre 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  l'opération  du  feu 
Grégeois,  composé  en  1503,  par  Je;m  Eitharne,  ca- 
noniiier  ordinaire  du  Roy.  Ce  livre,  presque  inconnu, 
traite  peut-être  pour  la  première  fois  en  France  du 
terrible  engin  de  guerre  oriental,  car  L.  Lalanne  ne 
l'a  pas  mentionné  dans  ses  Beclierclies  sur  le  feu 
Grégeois.  11  esta  la  Bibl.  impériale  (F.   Colbert). 

Donnifrons,  Dom  (i)  ni  frons,  Donfrontium, 
Danfron,  Domfront,  ville  de  Fr.  (Orne) . 

Donum  Pétri,  Dampetra,  Dawpierre-sur- 
Salon,  bourg  de  Fr.  (Haute-Saône). 

Dora  Baltea,  Dijria  Major,  la  Dora,Doiia, 
riv.  du  Piémont,  affl.  du  Pô. 

Doratum,  Dorât,  pet.  ville  de  la  Marche 
(Haute-Vienne). 

DoRCJE,  voy.  Droc^. 

Dorcestria,  Dunii'm,  Acûvtov  [Plol.],  Durno- 
VARiuM  [Itin.  Anton.],  ville  des  Duro- 
triges,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
Dorchester,  ch.-lieu  du  comté  de  Dorset 
(Angleterre). 

Will.  Churchill  y  était  ttabli  libraire  eu  1664;  mais, 
suiv.   AI.  Coîton,   l'imprimerie  n'existe    dans  cette 
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Tille  que  depuis  1713,  et  le  premier  typographe  s'ap- 
pelait R.  Gayland. 

DoRCESTRiENsis  COMITATUS,  Dorsetshire. 

DoRciNiJs  civ.  [Cambden],  Dorchester, 
bourg  d'Angleterre  (Oxfordshire). 

DORDANUM,    DURDANUM,   DoRDINGUM  AD  Ur- 

BiAM,  DoRDiNGA,  Dourdan-suT-Orge,  Dour- 
dan,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  patrie 
de  la  Bruyère. 

DORDONlAj  VOy.  DURANIUS. 

DORDRACIIM       [ClUV. ,     CcU.] ,       DORTRACUM 

[Bert.],  DoRTERAcuM,  DoRDRECTUM,  Dort, 
Dordrecht,  ville  de  Hollande  (prov.  holl. 
mérid.). 

M.  Ternauxciie  dans  son  SuppUmenl  un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1518  :  Leqatio  magni  im- 
peratoris  Indorum  presbyteri  JoannU  ait  Emma- 
Huelem  Lusilaniœ  regem  anno  1513;  ilem  de 
Indorum  fide,  ceremoniis  et  religione...  interprète 
Damiano  de  Goes.  Dortraci,  1518,  in-8.  Il  emprunte 
ce  renseignement  à  David  Clément  (t.  IX),  ce  qui 
explique  la  légère  erreur  qu'il  commet;  ce  livre  de 
Damiam  de  Goes,  Portugais,  né  à  Alemquer,  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Louvain  en  1532,  pet. 
in-4,  et  après  nombre  de  réimpressions,  à  Dordrecht, 
en  1618,  et  non  pas  1518  {Bibl.  Lusilana,  I,  p. 
323). 

Le  Long,  dans  la  Bibl.  sacra,  signale  une  édition 
hollandaise  de  la  Bible,  imprimée  à  Dordrecht,  en 
1571  :  nous  pensons  encore  qu'il  y  a  erreur  et  que 
c'est  de  la  Bible  de  1581,  publiée  in-fol.  avec  cartes 
et  fig.  sur  bois,  qu'il  a  voulu  parler. 

Eu  1595  un  imprimeur  de  Dordrecht,  assez  estimé, 
s'appelle  Pieter  Verhagen. 

Du  13  novembre  16 1 8  au  9  mai  1619  fut  tenu  dans 
cette  ville  un  célèbre  synode,  qui  fixa  définitivement 
les  bases  et  le  rituel  de  la  religion  réformée  :' les 
livres  saints  publiés  postérieurement  sont  déclarés 
pour  la  plupart  conformes  aux  formules  adoptées 
par  le  synode  de  Dordrecht. 

En  1665,  on  peui  signaler  l'imprimerie  particulière 
de  Junius,  qui  donne  la  première  édition  des  Frag- 
ments d'ùlplnlas  :  Quatuor  Eoangeliorum  versio- 
nes  perantiquœ  duce,  gothica  scilicet  et  anglo-saxO' 
nica,  edidit  Fr.  Junius.  Dordrechi,  typis  et  sump- 
tibus  Junianis,  1665,  2  part,  en  un  vol.  in-ù. 

DoREGNAL,  lieu  d'ioipression  supposé. 

Faclum  pour  les  religieuses  de  Stc-Catherine- 
lès-Provins  contre  les  PP.  Cordeliers  (par  Alexan- 
dre Varet).  Doregnal,  Dierick-Braenen,  1679,  in-12. 
Cette  pièce  est  imprimée  avec  les  caractères  elzévl- 
riens  d'Amsterdam. 

DoRis  [Plin.,  Mêla],  in  Awpîç  [Hérod.,  Str., 
Ptoir],  anc.  Dryopis,  Apoiti;  [Hérod.], 
la  Doride,  prov.  de  Grèce,  entre  la  Pho- 
cide  et  la  Thessalie,  habilée  par  les  Do- 
riens.  Dores,  Awpieî;  [Thucyd.],  qui 
s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie 
du  Péloponnèse;  fait  auj.  partie  du 
dioc.  de  Phocide. 

Doriscus  [Liv.,  Plin.],  Acpfaxc;  [Hérod.], 
chat,  de  Thrace,  auj.  Tusla,  dans  la 
plaine  de  Bumigik  (A&p((rx&î  wsS'îov)  à  l'O. 
du  Maritza,  dans  la  Roumélie  orien- 
tale. 

DoRKiNG,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrcy. 


Un  livre  imprimé  en  1789  est  souscrit  au  nom  de 
cette  ville  :  Edwards'  Tables  of  distance  in  tite 
county  ofSurrey.  Dorking,  1789,  in-4.  (Cottons' 
SuppL] 

DoRMANUM,  Dormans,  pet.  ville  de  Cham- 
pagne (Marne);  anc.  comté. 

DORMUNDA,  DORTMUNDA,  VOy.  TrEMONIA. 

DoRNAciiM,  Dornach,  Domegg,  village  de 
Suisse  (cant.  de  Soleure). 

DoRNBURGUM  [Fahrlc .],  Domburg ,  pet. ville 
de  Saxe-Weimar,  au  N.-E.  d'Iéna. 

DoRNOcuM,  DoRNOTUNUM,  Domock,  ch.-licu 
du  comté  de  Sutherland,  en  Ecosse. 

DOROBERNIA,  VOy.  DUBRIS. 

Doromellum  [Aimon.,  Frédég.],  Dormelles- 
sur-Orvanne ,  bourg  près  Montereau 
(Seine-et-Marne)  ;  bâti  en  600. 

DoRosTOLUM  [Itin.  Anton.],  Durostordm 
[Tab.  Peut.] ,  AGup6(rropov ,  Aoup6<iToX&v 
[Ptol.J,  Dorostobus  [Ammian.],  Aop6- 
oToXoî  [Procop.],  AopôdToXov  r  vi5vA(<xTpa 
[Aposp.  Geo.],  DoRosTENA  [Jornand.], 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  sur  le  Danube, 
auj.  Silistrie,  Silistri.Dristra,  ville  forte 
de  la  Boulgarie  ottomane,  ch.-lieu  d'un 
pachalik. 

DoRÔVERNUM,  voy.  Cantuaru. 

DoRPATUM,  voy.  Derpatum. 

DORSETIA,      DORCESTRIENSIS     COMITATUS,     le 

comté  de  Dorset,  en  Angleterre. 

DoRSTA,  Dorsten,  ville  de  la  régence  de 
Munster  en  Westphalie  (Prusse). 

DoRTANUM,    Dortan,  bourg    du    Bugey 

(Ain). 

DoRTicuM  [Itin.  Anton.],  Aop-rtxiv  [Ptol., 
Procop.],  ville  de  la  Mœsie  super.,  auj. 
Decz,  près  Blaska,  dans  la  Boulgarie 
ottomane. 

DoRTOSA,  voy.  Dertosa. 

DoTEcuM,  Deutichem,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

DousiAcuM,  voy.  Dmacum. 

DovjEum,  voy.  Doadum. 

DovARNENA,  Bofuamenei,  ville  et  port  de 
Fr.  (Finistère)  ;  sur  la  grande  rade  du 
même  nom. 

Drabescus,  Apagxffxoî  [Thucyd.,  Strab.], 
Daravescus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Ma- 
cédoine (Edonis),  auj.  Dhrama,  sur  le 
golfe  d'Orphano,  dans  le  pach.  de  Sa- 
loniki. 

Dracen^,  Dracenum,  Draguignan,  ville  de 
Fr.,  ch.-lieu  du  Var. 
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Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  qu'aux  premières  années  du  xix»  s. 

Draco,  le  Dragone.  riv.  du  Napolilain, 
affl.  du  Sarno. 

Dracomontium  ,  Tbachenberga,  Trachen- 
berg,  ch.-l.  de  la  princip.  de  ce  nom, 
dans  la  Silésie  prussienne  (rég.  de  Bres- 
lau). 

Dbaconerium,  Dronero,  -ville  du  Piémont 
(prov.  de  Coni). 

Draconis  mons,  Monidragon,  bourg  de 
Provence,  sur  le  Rhône  (\aucluse). 

Dracus  [Cell.],  le  Drac,  riv.  duDauphiné, 
affl.  de  l'Isère. 

Dragamuntina,  Travemunda,  Travemunde. 
pet.  ville  située  à  l'embouchure  de  la 
Trave,  dans  la  Baltique,  près  de  Lu- 
beck. 

Dkahonus  fl.,  Drachonus  [Auson.],  Drone 
{Tram),  affl.  de  la  Moselle,  dans  la  rég. 
de  Trêves. 

Draddacum  [Liv.],  ville  des  Peneslae,  dans 
rillyrie  grecque,  auj.  Dardasso,  au  S.-O 
d'Ochrida  (Reichard). 

Dravoburgum  [Ze\ieT],Ober-Draburg,  bourg 
d'IUyrie,  dans  l'Uuter-Kâmthen  (cercle 
de  Klagenfurt). 

Dkavus  [Plin.,  Joruand.],  Ap»6oç  [Strab.l, 
Adpo;  [Ptol.] ,  Dravis  ,  [Geo.  Rav.j,  la 
Brave,  jyrau,  riv.  des  États  autrichiens, 
affl.  du  Danube. 

Drentia,  Drenthia,  le  Drenthe,  prov.  de 
Hollande. 

DrEPANUM  [Virg.],  tÔ  Apénavov  [Ptol.,  Po- 
lyb.J,  Drepana  [Liv.,  Plin.],  xà  ApsVava 
[Polyb.],  PoRTUs  Trapanum  [Chron.  B. 
Dion.],  Trapani,  ville  de  Sicile  (val  di 
Mazzara). 

C'est  à  l'année  1682  seulement  que  nous  faisons 
remonter  l'imprimerie  à  Trapani  :  Baçnuoti  (Giulio 
Cexare),  VAragonese,  tragedia.  Trapani,  1682,  in-4 
(cat.  Pinelli). 

En  1682»  nous  avons  :  Antonio  Ansaldi,  i  Sogni  di 
Euterpe,  saggio  primo.  Trapani,  presse  Giuseppe 
Barbera,  168ti,  iii-12;  et  en  1685, /<  trionfo  delta 
Costanza,  spiegato  nel  Martino  deW  inviliixsimo 
levita  Lorenzo,  dialogo...  Trapani,  presso  il  sud- 
deto,  1685,  in-a. 

Melzi,  qui  cite  ces  deux  volumes,  nous  apprend 
qu'ils  ne  sont  pas  d'Antonio  AnsalcÛ,  mais  de  son 
frère  Gerardo  Ansaldi,  de  l'ordre  dés  frères  Mi- 
neurs. 

Drepanum  prom.  [Plin,],  entre  Messana  et 
Tauromenium,  auj.Capo  di  S.  Alessio  ou, 
suiv.  Reichard,  Caipo  Grosso,  sur  la  côte 
E.  de  Sicile.  r=.  ApsTravov  "AKpcv  [Strab.], 
cap  d'Achaïe,  auj.  Capo  Dhrepano,  en 
Morée  (Leake).  =  Aps'ivavov  'Axpov  [Ptol.], 


cap  de  l'île  de  Crète,  auj.  Punta  di  Tra- 
pani, sur  la  côte  N.-O.  de  Candie. 

Dresda  [Cluv.,  Cell.],  Dresden,  Dresde,  sur 
l'Elbe,  cap.  du  roy.  de  Saxe. 

Cette  ville,  qu'on  a  surnommée  VAlhènex  de  l'Al- 
lemagne, possède  une  bibliothèque  considérable, 
l'une  des  plus  précieuses  galeries  de  tableaux  du 
monde,  une  académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
etc.  :  sa  manufacture  de  porcelaine,  si  célèbre  au 
XViiie  s. ,  a  été  transférée  à  Meissen. 

L'imprimerie  remonie  à  Dresde  à  l'année  1520  en- 
viron; Jérôme  Emser,  célèbre  adversaire  de  Liitlier, 
parait  être  le  promoteur  de  la  typogra))hie,  el  Wolff- 
gang  StOckel  le  premier  typographe  de  cette  ville. 
Nous  citerons,  d'après  Riederer,  Nachrichten,  I,  pp. 
195-206,  Graësse,  II,  p.  Û71-72,  la  Kibliolh.  Rebdor- 
flana,  etc.  :  Hier.  Emsers  bedingung  auff  Luiers 
ersten  widersprtich.  Dresden,  idibus  iiovembris, 
1521,  in-û.  de  14  B. 

Un  pamphlet  plus  célèbre  du  même  auteur  :  De 
venalwne  LiUlieriana  /Egocerutis  assertio,  cnm 
prœfat.  ad.  MartinumLutheriim,  imprimé  avec  les 
mêmes  caractères,  mais  sans  nom  de  lieu,  doit  avoir 
précédé  la  pièce  que  nous  venons  de  citer;  il  est  daté 
de  1520;  et  peut-être  convient-il  d'attribuer  aux 
mêmes  presses  une  pièce  à  la  date  de  1519  :  Joh. 
Eccii  pro  Hieronymo  Emser  contra  malesanam 
Lutheri  venaiionem  responsio,  s.  1.,  1519,  in-û. 

Verantwortung  auff  das  Ketzerische  buch.  An- 
dres  Carolstats  von  abttiueung  der  bilder  (Dres- 
den, 1522),  in-a.  32  B. 

A  l'appui  d'une  lettre  de  l'abbesse  Charitas  Pir- 
kheimer,  de  Nuremberg,  qui  se  lamentait  des  fou- 
droyants progrf'S  que  faisait  l'hérésie  dans  la  ville, 
Emser  fait  imprimer  :  Entschuidiguny  von  wegen 
der  Ehrwûrdigcn  domina  der  Abtissin  zu  Nurni- 
berg  (Dresden,  1523),  W.  Slôckel,  in-a.  de  3  B. 

Ce  W.  Slôckel  avait  son  imprimerie  principale  à 
Leipzig  et  une  grande  partie  des  ouvrages  qu'il  pu- 
blia à  Dresde  sont  souscrits  également  au  nom  du 
cette  ville. 

Nous  citerons  encore  deux  volumes  qui  furent 
longtemps  célèbres;  d'abord  une  défense  des  canons 
de  la  Messe  contre  Ulrick  Zwingle.  Dresden,  1524, 
31  ff.  in-4.  —  Sur  le  titre,  en  rou^e  et  noir,  le  pape, 
au  milieu  de  ses  cardinaux,  célèbre  la  rnesse;  au  se- 
cond f.  la  dédicace  d'Emser  à  Albert  de  Brandeburg, 
cardinal-archevêque  de  Mayence;  puis  \a  defensio 
Missoe  sous  forme  de  dialogue  entre  Zwingle  et 
Emser  lui-même;  puis  ce  sont  des  annotations  cri- 
tiques et  satiriques  d'Emser  sur  la  nouvelle  version 
du  Nouveau  Testament  de  Luther,  publiées  à  Dresde 
en  1524,  in-8  de  S"?  ff.,  et  réimpr.  en  1527  in-fol. 

Plusieurs  de  ces  pamphlets,  ;iujourd'hui  rarissimes 
et  recherchés  en  Allemagne  (Omnia  Emseri  scripta 
perrara  surit.  Th.  binceri  neue  t>iacliricht\  sont  dé- 
crits avec  soin  dans  le  calai,  de  la  biblioth'èque  des 
chanoines  de  Bebdorf;  les  titres  sont  presque  tou- 
jours imprimés  en  rouge  et  noir,  et  beaucoup  sont 
entièrement  écrits  en  latin.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  : 

Tetrastichon  Emseri. 
Si  pro  Martino  Marium  quis  dixerit,  errât 

Nomine,  re  quadrat,  seus  uterque,  minax. 
Hostis  vterqz  patrum  vehemens,  popularis  vterqi 

Audax,  et  promptus,  seditiosus,  atrox. 

Voilà  comme  les  défenseurs  de  la  papauté  enten- 
daient la  polémique  en  l'an  de  grâce  1524. 

Dresseni'jm,  Driesena,  Dresena,  Briesen 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Frankfurt). 

Nous  trouvons  dans  la  Bibliotti.  saxon,  de  Struve 
trace  d'imprimerie  dans  ceite  ville  au  commence- 
ment du  XTiue  siècle  :  Jo.  Oeorg.  Remliardi  auti- 
çuitates  marchionatus ,  ut  et  origines  landgra- 
uiatus  Thuringici  Hermanni  l  et  II  ex  siemmate 
comitum  IViiicebtirgicorum  ante  tempora  Ludo- 
vici  III  landgrarii  Ttiuringiœ  adserla  et  ad  ma- 


427 


DREVUM.  —  DUACUM. 


428 


jorem    Thuringicœ    hiatoriœ  illustrationem  ex- 
positue.  Dresenae,  1713,  in-4. 

Drevum,  Dreve,  bourg  du  Nivernais  ;  anc. 
chat.  (Nièvre). 

Driburgum,  Th-iburg,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Minden). 

Drilo  [Plin.],  ApîXwv  [Strab.,  Ptol.],  Dbi- 
Nus  ALBUs  ou  NiGER  [Cluv,],  fleuve  de 
l'Illyrie  romaine  ;  tombe  dans  l'Adria- 
tique; auj.  Drin,  Drino-Bianco,  fl.  de 
Bosnie.  =  Le  Drino-Negro,  fl.  de  Rou- 
mélie,  se  perd  dans  le  lac  d'Ochrida. 

Drinopolis,  Brinoroar,  bourg  de  Servie, 
dans  une  île  du  Drino. 

Drinds  [Cluv.],  Apûvoî  [Ptol.J,  JkiloMinw, 
[Cell.J,  riv.  d'Illyrie,  auj.  le  Brina,  affl. 
de  la  Save. 

Droc^,  Drocum  [Thuan.  Hist.],  DorcjE, 
Druodorum,   Durocasis  [Itin.   Anton.], 

DUROCASSIUM  [Tab.Peut.],  FANUM    Drui- 

DUM  (?) ,  DoRCASiNUM  CASTRUM,  viUe  de  la 
Gaule  Lyonnaise  IV,  anc.  cap.  des  Du- 
rocasses,  auj.  Dreux,  ville  de  Fr.  (Eure- 
t-Loire). 

Drocensis  comitatus,  Durocensis,  le  cùmté 
de  Bretix  ;  on  trouve  aussi  Cornes  Drui- 
dum. 

Droghdjîa,  Drogeda,  Pontana  [Camden], 
Drogheda,  Tredagh  (en  irland.),  ville 
d'Irlande  (comté  de  Louth). 

Le  récit  du  siège  de  cette  ville  fut  écrit  en  1641  par 
sir  Henry  Ticliborn  et  imprimé  à  Drogheda  même  en 
1772  ;  Charles  Evans  dirigeait  un  atelier  typographi- 

?ue  en  1791  ;  nous  citerons  de  cet  imprimeur:  Hintx 
or  providinq  résidences  for  the  Parochial  ctergy 
ofireland.  Drogheda,  1791,  in-ft. 

Dromaria,  Drumoria,  Dromore,  Drummore, 
ville  d'Irande  (prov.  Ulster). 

Dromos  Achilleos  [Mêla,  Plin.],  Ap6[/.oç 
'AxiXXro;  OU  \-/j.\Xéa;  [Ptol.,  Strab.], 
danslaSarmatie  européenne,  auj.  Rossa 
Dscharigatsch,  dans  la  steppe  des  No- 
gaïs,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  ou  Tendere, 
suiv.  Forbiger. 

Dronthemium,  voy.  Hidrosia. 

Drubetis  [Tab,  Peut.],  Apoucpyi^iç  [Ptol.], 
ville  de  Dacie,  auj.  Krajowa,  en  Vala- 
chie,  suiv,  Bisch.  et  Moll.,  et  Drivicza, 
suiv.  Forbiger. 

Druentia  [Liv.,  Plin.],  ô  Apouevtî*;  [Strab.], 
ô  Ap&usvTio;  [Ptol.],  la  Durance,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Druna  [Auson.],  Druma,  la  Brome,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Druodorum,  voy.  DrocjE. 


Drusuna  arx,  voy.  Dœsburgum. 

Drusiana  URSS,  Frauenburgum  [Zeiler], 
Frauenburg,  pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Konigsberg). 

Drusipara,  Druzipara  [Ilin.  Anton.],  Apou- 
(Tiirâpa  [Ptol.],  Drizupara  [Itiu.  Hier.], 
Api^ÎTrapoç  [Suid.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Karistran,  dans  le  pach.  d'Andrinople^ 
suiv,  Reichard, 

Drusomagus,  voy.  Memminga. 

Drymaca  [Liv.,  Plin.],  ApojAat'a  [Paus.], 
ApojAÎa  [Hérod.],  ville  de  Phocide,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  à  Oglunitza, 
près  de  Klunista,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide. 

Dryopis,  anc.  nom  du  pays  des  Doriens, 
voy.  DoRis. 

Dryopis,  voy.  Cythnus. 

DuACA  Gallica  [Camden],  Gallivensis  co- 
MiT,,  le  comté  de  Gallway,  Galloway,  en 
Irlande  (Connaught). 

Duacum  [Cell.,  Zeiler],  Catuacum  [Cell., 
Cluv.],  Duacum  Catuacorum^  Aduatico- 
RUM  oppidum,  Boiuxy,  Bernai,  ville  de  Fr., 
sur  la  Scarpe  (Nord). 

Cette  ville  célèbre  n'appartient  définitivement  à  la 
France  que  depuis  le  traité  d'Utrecht.  M.  H.-R.  Da- 
thilleul  s'est  fait  l'hisiorien  de  la  bibliographie 
douaisienne  :  son  université,  fondée  par  le  roi  d'Es- 

Eagne  en  1562,  fut  nécessairement  suivie  de  l'éta- 
lissement  d'une  typographie,  indispensable  com- 
plément des  études  scolaires.  Mais  un  document 
que  nous  fournit  le  Calai,  des  foires  de  Francfort 
(a.  1592,  p.  38S)  nous  porte  à  croire  que  l'installa- 
tion de  Jean  Bogard,  ou  Jean  Boscard,  le  premier 
imprimeur  de  Douai,  avait  précédé  l'établisse- 
ment de  l'université  :  IIvberti  Rvdolpiii  Cister- 
ciensis  ordinis  presbyteri  oratio  ad  Alexandrum 
Farnesium  irmœ  et  Placentiœ  Ducem  de  rébus 
ab  ipso  in  Belgin  gestis.  Duaci,  apud  Joannem  Bo- 
gardum,  1561,  in-8.  Ce  serait  là,  selon  nous,  lepre- 
mier  livre  imprimé  à  Douai,  et  l'étaDlissement  dans 
cette  ville  de  Jean  liogard,  imprimeur  à  Louvain, 
s'expliquerait  par  rapp2l  fait  par  les  moines  de  l'ab- 
baye de  W.-D  -des-Prés,  appel  à  l'obéissance  duquel 
la  toute-puissante  intervention  d'Alexandre  Famèse 
aurait  pu  n'être  pas  restée  étrangère. 

Le  livre  cité  par  M.  Duthilleul  à  la  date  de  1563  est 
celui-di  :  Bref  recueil  et  récit  de  ta  solennité  faicte 
à  l'entrée  et  consécration  de  l'uninersité  faicie  et 
érigée  en  la  ville  de  Douai,  en  Flandre,  par  le  irès- 
catholique  et  très-vertueux  prince  Philippe,  roy 
d'Espaigne,  conte  de  Flandre.  .  le  v  d'oc  obre  Can 
MCCCCCLXii.  Douay,  de  l'imprimerie  de  Jean  Bogard, 
1563,  pet.  iii-4.  de  6  fl.  non  chiffrés,  impr.  en  lettres 
rondes. 

La  même  année  nous  avons  :  Mémoire  lamenta- 
ble sur  le  trépas  de  Françoys  de  Lorraine,  Duc  de 
Giiise,  in-8  {Catal.  Secousse,  no  2020). 

Nous  devons  signaler  un  imprimeur  du  même  nom 
établi  à  Paris  en  1541,  Jacques  Bogard:  nous  igno- 
rons quel  degré  de  parenté  l'attachait  à  notre  Jean 
Bogard  ;  mais  il  eut  aussi  un  établissement  à  Douai, 
et  sa  veuve  lui  succéda  vers  1588  :  nous  avons  effec- 
tivement :  Généalogie  et  descente  de  la  maison  de 
Croy,  par  Jean  Scohier.  Douay,  veuve  Jacques  Bos- 
card (ou Bogard),  1589,  in-fol.  blasons  (à  l'Arsenal). 
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Presque  simultanément  un  scconcï  imprimeur 
s'établit  à  Douai;  c'est  Loys  de  Windc,  qui  donne  en 
1564  le  npoyvtDffxtxôv  de  l'archevêque  de  Tolède, 
D.  Julianus,  dont  le  ms.  était  conservé  à  Corbie 
(D'Ach.  Spicil.),  et  dont  la  première  édition  avait 
été  donnée  à  Leipzig,  par  Michel  Blum,  1536,  in-2». 
Celle  de  Douai  fut  publiée  •  auspiciis  et  opéra 
Boethii  Eponis  Belgœ  doctissimi  qui  tamen  ignorasse 
mihx  videlur  superiores  ediliones,»  dit  Antonio 
(Hisp.  vêtus,  I,  itlft) . 

Puis  vient  la  famille  des  Bélier  ou  Bellère,  qui 
rayonne  sur  toute  la  Flandre  ;  Jean  et  Balthazar  à 
Douai  ;  le  premier  souscrivant  également  des  livres 
imprimés  à  Bruxelles,  à  Anvers  et  à  Arras,  et  dont 
l'imprimerie  est  spécialement  consacrée  à  l'exécu- 
tion des  livres  espagnols  :  nous  avons  encore  Gas- 
pard et  Pierre  Bellère  à  Anvers  ;  le  second  imprime 
également  à  Bruxelles;  enSn,  à  la  fin  duxvne  siècle, 
nous  trouvons  encore  un  Pierre  Bélier  à  Anvers. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  de  Douai  aux  xvi*  et 
xviie  s.,  nous  citerons  :  Pierre  Auroy,  dont  le  petit- 
fils  Araable  Auroy  s'établit  à  Paris  à  la  fin  du 
XVII'  siècle  ;  Franc,  Fabri,  Marc  Wyon,  Pierre  Borre- 
mans,  (juill.  Beaulieu,  G.  Pinchon,  Pierre  Telu  et  sa 
veuve,  etc. 

Commelin,  le  célèbre  imprimeur  d'Heidelberg, 
l'tait  de  Douai  :  il  mourut  en  1595. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  ne  parle 
|)oint  de  la  ville  de  Douai,  bien  qu'elle  eût  été  prise 
par  les  années  françaises  en  1667,  et  reprise  par  les 
alliés  seulement  en  1710  ;  mais  celui  du  31  mars 
1739  fixe  à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui 
pouvaient  y  exercer;  ce  chiffre  donne  une  idée 
exacte  de  l'importance  littéraire  de  cette  ville,  puis- 
qu'il n'y  avait  alors  que  neuf  villes  dans  le  royaume 
qui  eussent  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs 
et  sept  seulement,  y  compris  Paris,  qui  pussent  en 
avoir  un  plus  grand  nombre. 

Le  Rapport  fait  au  ministre  de  la  police  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  ces  imprimeurs  en  176!i  : 
Jacques-François  Witterwald  ou  Wiiterval,  reçu  en 
1724  imprimeur  de  la  ville,  possédant  cinq  presses; 
Antoine-^ér^phin  Derbaix,  la  veuve  Leclercq  et  Le- 
brun ;  ces  trois  derniers,  il  est  vrai,  avaient  été  sup- 
primés par  un  arrêt  de  1759,  avec  faculté  d'exercer 
seulement  leur  vie  durant. 

OuBA,  DuBENA  [Zeilei],  Theb-«  SaxonicjK 
[Ph.  Melanchlh.],  Dûfeera,  ville  de  Prusse, 
dans  larég.  deMerseburg. 

DuBis  [Caes.,  Plin.],  Aoùêi;  [Strab.,  Plol.], 
DoYA  [Frédég.],  le  Doiibs,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Saône. 

DuBUNENSis  C0M1TATUS,  le  comté  de  IhMin, 
en  Irlande  (Leinster). 

DuBUNUM  [Camd.,  Brit.],  Dubllnia,  Dcbli- 
NiUM  [Cell.],  Eblana  [d'Anville],  Atha- 
Cliath  (sut  les  livres  irlandais),  Balki- 
na-Cleib  (en  erse),  Dublin,  cap.  de  l'Ir- 
lande. 

Université  fondée  par  la  reine  Elisabeth  en  1591. 
L'introduction  de  l'imprimerie  a  précédé  à  Dublin  la 
fondation  de  l'iuiiversiié  ;  le  plus  ancien  livre  connu 
remonte  à  1551,  et  le  premier  imprimeur  s'appelait 
Humphrey  Powell  :  the  Booke  ofcommon  Prayeb... 
Dublinis,  in,  oflicina  Humphredi  Powell,  1551,  in- 
fol.  Put  forth  at  the  coramandment  of  Sir  Anthony 
St-Leger,  Lord  Deputy,  etc.  De  beaux  exemplaires 
de  ce  livre  excessivement  rare  et  précieux  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  VEmmanuel  Collège 
h  Cambridge,  et  danscellede  Trinity  Collège  à  Du- 
blin; c'est  une  réimpression  de  l'édition  de  Whit- 
cburch,  de  1549,  et  la  souscription  porte  :  Impren- 
led  by  Humfrey  Powell,  primer  to  the  Kynges 
Maiesie,  in  liis  JlygUnesse  reaime  of  Ireland, 


dwellinge  in  the  citée  of  Dublin  in  the  great  toure 
by  the  Crâne,  cum  privilegio  ad  imprimendum 
solum,  aniio  Dotnini  M.  D.  L.  L 

Powell,  dit  M.  Cotton,  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  continua  à  exercer  à  Dublin  pendant  au 
moins  quinze  ans,  mais  il  changea  de  demeure  et 
vint  se  fixer  dans  St-Nicholas  Street. 

L'imprimerie  en  caractères  irlandais  fut  exercée 
dans  cette  ville  à  partir  de  1571,  par  N.  Walsh  et 
John  Kearney  ;  celui-ci  est  l'auteur  d'un  catéchisme 
qui  fut  imprimi^  en  cette  même  année  1571,  et  qui 
passe  pour  être  le  premier  livie  irlandais  exécuté 
en  Irlande  :  un  exemplaire  de  ce  rare  volume,  que 
ne  cite  pasXowndes,  est  conservé  à  la  Bodléieune, 
mais  il  manque  au  British-Museum. 

DuBRis  [Cluv.],  DuBR^  [Not.  imper.,  Tab. 
Peut.],  Portos  Dubris  [Itin.  Ant.],  Do- 
VERA,  DovoRiA,  DovERE,  DovùT,  Dùuvres, 
ville  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 
L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'ù  l'an- 
née 1801  (Cotton's  Suppl.). 

DuBRovojANiNA,  Duhrovniku,  pet.  ville  de 

Dalmatie. 

La  bibliographie  dalmate  nous  fournit  l'indication 
suivante  :  P.  G.  Bassith.  Besjedde  Duttovna  oza 
Bemarda,  Zuzzeri  Dubrovojanina  drucbe  Jesus- 
sove  recene  prid  scrupsctinom  dobre  smerti  u 
Zerkvi  S.  Ignazia  u  Dubrovniku.  —  U  Dubrovniku, 
1793,  \w  Andrii  Trevisan,  in-4.  A  ce  livre  est  jointe 
une  traduction  italienne  :  Brève  ragguaglio  délia 
vita  del  P.  Bemardino  Zuzzeri  délia  Compagnia 
di  Gesù,  descrilta. 

Bernarilino  Zuzzeri  naquit  à  Baguse  en  1683  ei 
mourut  à  Pioine  en  1762.  Andréa  Trevisano  était  im- 
primeur à  Raguse. 

DuciuM,  Lucy,  bourg  de  Normandie  (Cal- 
vados). 

DucLARUM,  Ducler,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure) . 

DuDELLiviLLA,  Boudcauville,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais)  ;  anc.  abb.  d'Augustins. 

DuDERSTADiuM  [Zeiler] /Duderstodt,  ville  de 
Hanovre  (proy.  de  Gôttingen). 

Imprimerie  en  1615  ;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Johann.  WestenholT;  voici  le  titre  du  premier 
volume  sorti  de  ses  presses,  que  nous  fournit  la  Bibl. 
saxon.,  et  que  possédait  Colbert  (Cat.  n"  15150)  : 
Joh.  Mauritii  Gvdeni  {Erfurtensium  Jureconsulti 
et  consiliarii  Mogvntini)  Historia  Erfvrtensxs  ab 
Urbe  condita  ad  reduciam ,  libri  iv.  Duderstadii , 
Joh.  WestenholT,  1675,  in-8. 

DuDLEY,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Worcester. 

On  y  voit  les  ruines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau, dont  une  description  fut  publiée  dans  la  ville 
même  en  1794,  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Raiin. 

DcELF.iuM,  DuELLA,  TuELA,  Hohentwtel, 
chat,  de  Suisse,  près  Schaffhausen. 

DuERSTADnm,  voy.  Batavodurum, 

DuESMA,  Dusma,  Duesme,  anc.  bourg  de 
Bourgogne,  qui  a  donné  son  nom  au 
Duesmois,  Duesmensis  pagos  (Côte-d'Or). 

DuGLAsiuM,  Duglass,  Douglas,  ville  d'An- 
gleterre, sur  la  côte  E.  de  l'île  de  Man, 
dont  elle  est  la  capitale. 
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Cette  ville  avait  deux  imprimeries  functionnant  en 
1798  ;  on  peut  faire  remonter  à  1769  l'introduction 
de  la  typograpliie  dans  l'île  ;  mais  il  ne  paraît  point, 
d'après  les  titres  des  livres  exécutés  pendant  cette 
période,  qu'ils  soient  sortis  des  presses  de  Douglas  ; 
dans  les  premières  années  du  xixe  siècle  parut  dans 
cette  \ille:  the  Isle  of  Man,  weekly  gazette. 

DuiLLiuM  (?),  Duilliers,  Dulliers,  terre  sei- 
gneuriale, dans  la  commune  de  Fran- 
gin, au  pays  de  Vaud  (Suisse). 

Nous  empruntons  à  l'excellent  livre  de  M.  Gaul- 
lieux,  sur  la  ty-pographie  genevoise,  les  détails  sui- 
vants : 

En  1668  l'imprimeur  Jean  Hermann  Widerhold  fut 
reçu  bourgeois  de  Genève  a  moyennant  50  écus,  un 
mousquet  assorti  pour  l'arsenal  et  un  seillot,  »  dit  le 
jotunal  des  bourgeois. 

A  la  même  époque  deux  frères,  natifs  de  Chia- 
venna  et  réfugiés  à  Bàle  pour  cause  de  religion, 
Jean-Christophe  et  Nicolas  Falio,  s'étaient  rendus 
acquéreurs  de  la  terre  de  Duillier,  dépendant  de  la 
paroisse  de  Prangin,  dans  le  canton  de  Vaud  ;  ils  y 
appelèrent  de  Genève  Jean  Widerhold  qui  installa  une 
imprimerie  laquelle  fonctionna  à  partir  de  1675.  Le 
premier  volume  sorti  de  ces  presses  particulières  fut 
un  dictionnaire  italien-français,  français-italien  et 
latin-français-italien,  eu  3  vol.  in-8.  Mais  le  succès 
littéraire  de  cette  typographie  fut  la  production  en 
1680  de  la  célèbre  édition  originale  du  Dictionnaire 
de  Bichelet,  en  2  vol.  in-û ,  qui  porte  :  Genève,  mais 
fut  certainement  exécutée  au  château  des  frères 
Fatio.  Quant  à  l'anecdote  de  1500  exempl.  du  dic- 
tionnaire saisis  et  brfllés  par  la  communauté  des 
libraires  de  Paris,  par  suite  d'introduction  clandes- 
tine en  France,  et  de  la  mort  de  Widerhold,  qui  aurait 
été  la  conséquence  du  chagrin  au'il  aurait  épron  vé 
de  ce  désastre  ;  enfin  du  coup  de  poignard  donné  au 
dénonciateur,  le  libraire  Simon  Bernard,  de  Paris, 
tout  cela  est  un  pur  roman  dont  M.  Libri  a  eu  le  tort 
de  t.e  faire  sinon  l'éditeur,  du  moins  le  reproducteur. 
On  a  de  Widerhold  des  éditions  bien  postérieures  à 
ces  événements  imaginaires. 

L'imprimerie  de  Duillier  contrefaisait  les  éditions 
des  Elzevirs  et  reproduisait  leur  Sphère  et  quelques- 
uns  de  leurs  fleurons;  il  fut  même  condamné  à  cent 
écus  d'amende  pour  ce  fait  par  le  conseil,  et  censuré 
plusieurs  fois  pour  cause  d'impression  clandestine 
de  livres  de  dévotion  catholiques. 

DuiNA,  DuNA  [Baudrand],  la  Dûna,  Dwina, 
Dvina,  fl.  de  Russie  ;  se  jette  dans  le 
golfe  de  Livonie. 

DUISBUBGUM,  DUYSBURGUM  ClIVORUM,  DiIICZI- 

BURGUM,   Duisburch,  Duisburg,  ville  de 
la  Prusse  Khénane  (Clèves-Berg). 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  à  1585,  c'est- 
à-dire  à  une  date  antérieure  à  celle  que  citent  les 
bibliographes.  Le  géographe  Gerhard  Mercator  de 
Rupelmonde,  qui  avait  fait  imprimer  ses  premiers 
ouvrages  à  Anvers,  à  Cologne  et  à  Bâle,  confia  à  par- 
tir de  1585  tous  ses  ouvrages  à  un  imprimeur  qu'il 
avait  déterminé  à  venir  s'établir  à  Duisburg,  où  lui- 
même  résidait  à  cette  époque  :  Galliœ  tabutœ  geo- 
graphicœ.  Duysburgi  tlyuorum,  1585,  in-fol. 
Galliœ  totiu.1  geugraphica  descriptio  appositis  gra- 
dibvs  longitudinis  et  latituctinis ,  ibid-,  1586,  in-fol. 
—  Gcrmaniœ  totius  descriptio  geographica,  appas, 
gradibus  long,  et  lai.  tbid.,  typis  aeneis,  1586,  in- 
fol.  —  Cosmographi  ducis  Juliœ,  llalicB,  Slauoniœ 
et  Grœcœ  tabulée  geographicœ,  ibid,  1589. 

Du  même  auteur  Le  Long  cite  un  ouvrage  théolo- 
gique à  la  date  de  1592  que  Falkenstein  veut  pro- 
bablement désigner,  puisque  c'est  là  la  date  qu'il 
assigne  à  l'introduction  de  la  typographie  à  Duis- 
burg, et  que  nous  trouvons  également  au  caUl.  Du- 


bois (p.  11,  no  216),  Ger.  Mercatori»,  harmonfa 
quatuor  evangeiistarum.  Duisb.  Clivorum,  U92 
in-ft. 

DUISBURGUM     GUELDRORUM,    TuiSCObURGt)M, 

Doesburg,Doesberg,  ville  de  Hollande,  au 
confluent  des  deux  Yssel  (Gueldre). 

DuiTiuM,  voy.  DiuzA, 

ûuLcis  VALLis,  Vadutz,  bourg  et  château 
dans  la  vallée  du  Rhin,  attenant  an 
canton  des  Grisons. 

DuLEccM  Damliagum  [Camdcn],  Duelecke, 
Buleck,  bourg  d'Irlande,  dans  le  comté 
d'Eastmeath  (Leinster). 

DuLGibiNi  [Tac],  Aoux-^oû[>.vic.t  [Ptol.] ,  peu- 
ple de  la  Germanie,  habit,  le  territoire 
de  Paderborn,  sur  le  Weser. 

DuLicmuM  INS.  [Ovid.,  Virg.,  Mêla],  Aoo- 
xfxtov  [Homer.,  Strab.],  île  de  la  mer 
Ionienne,  l'une  des  Echinades,au  S.-E. 
d'Ithaque,  auj.  Curzolari,  l'une  des 
Ioniennes. 

DUUNCUM,  voy,  DONINCUM. 

DuT-MENsis  PAGus  [Auu.  Hincm.  Rem.],  le 
Dormois,  pet.  prov.  de  Champagne  «  ubi 
vicus  Sindunum  ad  Axonam,  Senuc  » 
rPertz]. 

DuLOPOLis,  AouX6iroXi;  [Stcph.,  Suidas],  ville 
de  l'île  de  Crète,  dans  le  S.-O.,  auj. 
Sklavopula,  suiv.  Forbiger. 

DUMB^,  DUMBENSIS  OU  DUMBARUM   PRINCIPA- 

Tus,  la  principauté  de  Bombes,  en  Bour- 
gogne, ch.-l.  Trévoux;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  l'Ain. 

DuMBARUM  [Buchan.] ,  BMwfear,  bourg  du 
S.  de  l'Érosse,  dans  le  comté  de  Had- 
dington  ;  célèbre  par  la  victoire  de 
Cromwell,  en  1 651 . 

George  Miller  y  avait  établi  une  imprimerie  au 
commencement  du  siècb;  ce  fut  là  que  parut  pour 
la  première  fois  en  181^  The  cheap  Magazine. 

DuMBLANUM  [BnchâTi.], Bumblain,  pet.  ville 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Perth. 

DuMBBiTONicM ,  voy.  Britannodurum. 

DuMiA,  Bume,  bourg  de  Portugal,  près 
Braga  (Minho). 

DuMMERA,  der  Bummersee,  lac  de  West- 
phalie,  entre  Munster  et  Osnabrûck. 

DuMMA  INS.,  AoûfAva  [Ptol.],  île  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  auj.  Hay-Island,  l'une 
des  Shetland. 

DuMNissus  [Auson.],  DuMNO  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Treveri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Bensen,  près  Kirchberg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Coblenz). 
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DuMNOND,  Aoup6vtoi  [Ptol.],  voy.  Damnonh. 

DuMNONiuM  PROM.,  voy.  Damnonium. 

DuMNus,  DuMNissus,  DauH ,  bourg  du  bas 
Palatinat. 

DuNA,  voy,  DUINA. 

DuNELMENsis  coMiTATUs,  tke  Durhamshire 
(Angleterre). 

DuNELMOM  [Camden],  Dunelma,  Duremum, 
DuREM  [Froissardj,  Durham,  ville  d'An- 
gleterre, sur  le  Wear,  ch.-lieu  du  comté 
f  de  ce  nom. 

Le  CataL  Rich.  Ifeber  tpart.  II,  n'  1809)  nous 
donne  le  titre  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1733  :  Durham  cathedral  as  it  ivas  before  the 
Ûissolution  of  the  /nono-stry.  Durham,  1733,  in»12. 
A  la  fin  du  siècle  une  imprimerie  particulière 
fonctionna  à  Durham  (Martin.  Cat.  of  Broks  pri- 
vât, printed,  p.  90)  :  A  Catalogue  ofthe  library  at 
Bamburgli  castle,  in  the  county  Northumberland, 
ciivided  in  three  alphabet,  parts  :  english,  latin, 
french  and  other  modern  languages,  pubUshed  by 
order  of  the  trustées  of  the  estâtes  of  the  right 
Uon.  Nathanaet,  tate  lord  Crewe,  and  lord  Bishop 
of  Durham.  —  Durham,  printed  by  L.  Pennington, 
1799,  in-û  de  60  pp. 

DuNENsis  coMiTATUs,  comté  de  Down,  en  Ir- 
lande (Ulster). 

DUNENSIS    TRACTUS,     DONENSIUM    PAGUS,     le 

Dunois,   anc.  comté  de  France,  dont 
Châteaudun  était  le  chef-lieu  (Eure-et- 
Loir). 
DuNESTABULA  (?)  Dunstable,  ville  d'Angle- 
terre, Bedfordshire.  (Voy.  Magiovinium.) 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  Clipstone, 
transporta  son  matériel  typographique  à  Dunstable 
et  s'y  établit  définitivement. 

DuNESTORiuM  CASTRUM,  Bunster,  bourg 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Som- 
merset. 

DuNFREJA,  DuMFREGA,  Dumfries,  ville  d'E- 
cosse, chef-lieu  du  comté  du  même 

nom,  DUNFREJENSIS  COMPTATOS. 

Le  poète  Robert  Burns  résidait  dans  cette  ville  et 
y  mourut.  L'imprimerie  peut  être  reportée  à  l'année 
1718  :  Peter  Rae's  hislory  of  the  laie  rébellion  rai- 
sen  against  His  lUajesty  by  the  Friends  of  the 
Popish  pretender,  etc.  Dumfries,  1718,  pet.  in-û. 
(Abbotsford  library,  cat.  p.  18).  Ck;t  ouvrage  est  cité 
par  S.  Walt.  Scott  dans  la  préface  de  Rob-Roy,  et 
dans  les  Taies  of  a  Grandfather. 

Ijc  premier  journal  de  Dumfries  apparaît  en  1750. 

DUiNGALENsis  coMiTATUs,  le  comté  de  Donegal, 
en  Irlande  (Ulster). 

DuNi,  Aoùvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, habit,  le  territoire  de  Liegnitz,  en 
Silésie. 

DUNI  CASTRUM,  VOy.  DUNUM. 
DUNIUM,  voy.  DORCESTRIA. 

DuNKERANUM,  Duïidalk,  ville  du  comté  de 
Louth,  en  Irlande  (Leinster). 

L'imprimerie  ne  date  en  cette  ville  que  du  siècle; 
le  plus  ancien  typographe  (1808)  s'appelait  Parks. 


DUNKERCA,   DUNIKERKA,  DUNQUAERCiE,   DUJI- 

kerqw,  Dùnkirchen,  Dunkerk  (église  des 
Dunes),  ville  de  Fr.  (Nord);  c'est  le 
seul  port  français  sur  la  mer  du  Nord 

Aussitôt  après  la  réunion  de  celte  ville  à  la  France, 
en  1662,  l'imprimerie  y  fut  introduite  par  un  Flamand 
nommé  lan  Weins,  dont  la  famille  partagea,  avec 
celle  des  Laurenz,  le  monopole  de  l'imprimerie  pen- 
dant plus  d'un  siècle  ;  nous  ne  pouvons  citer  le  nom 
du  premier  livre  imprimé.  Un  livre  rare  imprimé 
dans  cette  ville  au  xviie  s.  est  ciié  au  catal.  Flon- 
cel  :  Servitio  che  l'infanteria  deve  fave  giomal- 
mente  al  campo  con  l'esercitio  deW  armi,  se- 
conda M,  d^Artaignan,  messo  in  italiano  per  l'uso 
del  regimento  straniere  di  Mouront.  Dunkerque, 
1699,  in-12. 

La  typographie  dut  avoir  une  certaine  importance 
à  Dunkerque.  puisque  les  arrêts  du  21  juillet  170iiet 
du  31  mars  1739  décidèrent  que  28  villes  de  France 
seulement  auraient  le  droit  de  conserver  deux  im- 
primeurs et  que  celle-ci  est  du  nombre;  le  rapport 
fait  à  M.  de  Sartinesen  176!»  donne  les  noms  de  ces 
deux  imprimeurs  :  Nicolas  Weins  et  Emmanuel 
Laurenz,  reçus  tous  les  deux  maîtres  en  17&8  ;  il 
ajoute  la  noie  suivante  :  Le  sieur  Weins  imprime  de 
père  en  fils  depuis  un  siècle,  et  les  ancêtres  mater- 
nels du  sieur  l.aurenz  depuis  80  ans. 

DuNsiuM,  DusiuM,  Duns,  bourg  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Haddington  ;  patrie 
de  John  Duns  Scotus. 

DinfuM,  Aoûvov  [Ptol.],  ville  des  Manapii, 
dans  l'Hibernia,  auj.  Down,  Down  Pa- 
trick, ch.-l.  du  comté  irlandais  du  même 
nom  (Ulster). 

DuNUM,  voy.  Castellodunum. 

DuNUM,  Dûnberg,  bourg  du  gr.-duché  de 
Baden  (Treisamkreise). 

DuNijM  AD  MosAM,  Dun-suT-Meuse,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

DUNUM   ^STUARIUM,    Aoùvov    x6Xivo;    [Ptol.], 

golfe  de  la  Britannia  Romana,  Robin 
Hoods-bay,  dans  le  comté  d'York. 

DuNUM  REGIS,  Dun-le-Roi,  ville  de  France 
(Cher). 

DUODECUCUM,  voy.  DiCIACUM. 

Dupla\ii.is  [p.  Diac],  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  sur  la  Piave,  auj.  Val- 
Dobiadeno,  suiv.  Reichard  ;  dans  la  dé- 
lég.  de  Belluno. 

Duplices  AQUiE,  Zwiefalten,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Wurtem- 
berg, près  Ulm  (Donaukreise). 

Dura,  voy.  Marcodurum. 

DuRAciuM,  Duras,  bourg  de  Fr.,  anc.  titre 
de  duché-pairie  (Lot-et-Garonne). 

DuRAciuM,  ToARciuM,  Thuarcium,  Thouars, 
ville  de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

DuRANius  FL.  [Auson.,  Sid.  Apoll.],  Durra- 
Nus,  Dronia,  la  Dordogne,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Garonne,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Gironde. 
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DDRASTELLUM,  DuRESTALLUM,    DlTROSTALLUM, 

Durestal,  Durtal ,  bourg  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire)  ;  anc.  comté  ;  château 
bâti  en  1040. 

DuRBis,  DuRBUTUM,  Bwbuy,  Durby,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Liège),  suiv. 
Bisch.  et  Môil. 

DURDANt'M,  VOy.  DORDANUM. 
DUKEGWM,  VOy.  TiGURUM. 
DUBfiMUM,  VOy.  DUNELMUM. 

DuRENFURTUM,  Byrcnfurt,  ville  de  Prusse 

(Silésie). 

Un  juif,  Sabatheus-ben-Joseph,  y  établit,  dès  1679, 
une  imprimerie  hébraïque  dont  Ungher  a  donné  le 
catalogue  i  Index  librorum  Rabbinicorum  Duren- 
furti  evulgatontm,  1710,  in-8. 

DoRETiE  [Tab.  Peut.],  Rieux,  commune  de 
Bretagne,  près  Redon  (Ille-et-Vilaine), 
suiv.  Reichard. 

DuRtA  FL.,  Thur,  riv.  de  Suisse,  affl.  du 
Rhin. 

DuRiA  MAJOR  [Pliû.],  Aoupfaç  [Strab.J,  Du- 
RiA  Bantica  [Geo.  Rav.l ,  Dora  Baltea, 
la  Boire  Baltée,  riv.  de  l'Italie  du  Nord, 
affl.  du  Pô, 

DuRiA  MTNOR  [PHu,.  Gco.  Rav.J,  Duria  Ri- 
paria,  Dora  Ripeira,  la  Doire  Ripaire, 
autre  affl.  du  Pô, 

Duria  palatium,  voy.  Marcodurum. 

DURIAS  FL.,  voy.  TUBIA  FL. 

DuRu,    ville  des  Insubres,   auj.    Dorna, 

bourg  du  Milanais, 
DuRiNUM,  DuRivuM,  Saint-George-de-Ma>i- 

taigu,  boiu-g  de  Fr,  (Vendée). 

DuRiuM,  DuRioN,  Donzeré,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

DURXUS  FL.  [Plin.,  Sil.  Ital.],  Aoupto;,  Aoupîa; 

[Slrab.],  Awptcî  [Dio,  Cass.] ,  Awpîaî 
fPtol,],  le  Duero,  Douro,  û.  d'Espagne 
qui,  après  avoir  traversé  le  Portugal, 
se  perd  dans  l'Atlantique, 

DuRLAcuM  [Cluv,,  Luen.j,  Turrelacum, 
TuRRis  AD  Laciim  [Zciler],  Durlach,  ville 
du  Palatinat  (gr.-duché  de  Bade). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'an  1512  ; 
voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  cette  année  que 
citent  Maittaire.  Panzer  et  le  Manuel  :  Passio 
Christi  ab  Vùairictio  Vannio  metrice  exarata.  A 
la  fin  :  Impressum  in  Durlach  per  fratrem  Nicolaum 
Keibs,  ordmis  sancti  loanfï  anno  Jhesu  hdxii,  in-l 
de  4  ff.  :  sur  le  titre  un  Christ  en  croix  gravé  sur 
bois  ;  c'est  la  seule  production  que  l'on  puisse  citer 
des  presses  de  ce  moine;  mais  quelques  années 
après,  en  1530,  on  trouve  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Valentin  Kobian,  et  au  xviie  siècle  on  peut 
citer  Simon  Mûller,  dont  les  presses  oureni  qnrkine 
importauce. 

DURLENDIUM,  VOy.  DoNINClJM, 


DuRNOMAGus  [Itiu.  Autou.] ,  villc  des  Ubii, 
dans  la  basse  Germanie,  aui.  Dorma- 
gen,  bourg  de  Prusse,  dans  l'anc.  du- 
ché de  Juliers. 

DuRNOVARiA  [Itin.  Anton,] ,  Doriarnum 
[Geo,  Rav,],  station  de  la  Britannia 
Romana,  auj.,  suiv.  qq,  géographes, 
Borchester  (voy,  Dorcestru),  mais  suiv. 
Camden,  More-Critchel,  bourg  du  comte 
de  Dorset. 

Sous  la  rubrique  Dornotaria  ,  M.  Cotton,  d'après 
Lowndes,  cite  :  Short  méditations  on  Oliver  Crom- 
well,  by  J.  D.  Dumovarix  (1660),  in-ft. 

DuROBRiViE  [Itin.  Anton,],  Durobrav^. 
[Geo,  Rav,],  Durobils,  Bramenidm  (î), 
RoFFA  [Cell.J,  ville  des  Cantii,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Rochester,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent),  sur  la 
riv.  Medway. 

Le  cartulaire  de  l'église  de  Rochester  fut  dressé 
au  xn«  s.,  par  Emulphe,  évêque  de  cette  ville. 

M,  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  avait  cité 
comme  imprimé  à  Rochester  un  livre  daté  de 
lWi8,  qui  est  en  effet  souscrit  au  nom  de  cette  ville  : 
the  Kentisli  fayre,  or  the  parliament  sold  tu 
their  best  worth.  Rochester,  16û8,  in-ft  (cité  par 
Lowndes)  ;  mais  dans  son  Supplément,  publié  en 
1866,  il  revient  sur  sa  première  allégation ,  et  dé- 
clare que  si  ce  livre  n'a  point  été  exécuté  à  Ro- 
chester par  un  typographe  ambulant  dont  l'établis- 
sement n'a  pas  laissé  de  traces,  ce  doit  être  un  lieu 
d'impression  supposé,  ce  qui  est  assez  admissible  au 
mili(^u  des  guerres  civiles  de  cette  terrible  époque  ; 
il  semble  prouvé  que  le  premier  établissement  typo- 
graphique de  Rochester  ne  date  que  du  milieu  du 
wiii*'  siècle,  et  que  le  nom  du  premier  imprimeur 
est  Thomas  Fischer,  qui  mourut  en  1786. 

UurobrivjE,  autre  station  de  l'itin.  d  An- 
tonin,  chez  les  Coritavi,  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  auj.  Caster,  sur  le  Nen 
[Camden];  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
Brigh-Casterton,  bourg  d'Angleterre. 

DuROBURGUM,  Harteiiberg,  bourg  de  Ba- 
vière ,  entre  Kaiserslautern  et  Fran- 
kenthal. 

DUROCASSiE,  DUROCASSIUM,  VOy.  DHOCiE. 

Durocatelauni,  voy.  Catelauni. 

DurocobriVjE,  station  de  l'itin,  d'Antonin, 
sur  l'emplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  loin  d'être  d'ac- 
cord ;  Mannert  et  Camden  pensent  que 
sur  ses  ruines  s'élève  le  bourg  de  Buns- 
table,  dans  le  comté  de  Bedford, 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  Clipstone  , 
transporte  son  établissement  à  Dnnstable  (Cotton's 
SuppL). 

DlIROCORNOVIUM,  VOy.  CORINIUM, 

DuRocoRTORUM,  voy,  Remorum  civitas. 

DuRFORTE,  Burf(yrt,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

DiJROicoREGUM  [Tab,  Peut,],  localité  de  la 
Gaule  Belgique,  à  xiv  m.  p.  de  Samaro- 
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briva,  auj.  Brmarg,  Drucat,  village  de 
Picardie  (Somme);  et,  suiv.  d'autres 
géographes,  Douriers,  village  du  même 
département. 

DuROLEvuM  [Itin.  Anton.],  Durolevo  [Tab. 
Peut.] ,  DuROLENUM ,  viUe  des  Cantii, 
danslaBritannia  Romaaa,  auj.  Fevers- 
ham,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Kent,  suiv.  Forbiger;  et  Lenham, 
bourg  du  même  comté,  suiv.  Camden. 

DuRoupoNs  [Itin.  Anton.],  suiv,  Reichard 
Bwy  St-Edmunds;  et  suiv.  Camden, 
qui  nomme  aussi  cette  localité,  Durosi- 
poNs,  Goodmanchesîer ,  sur  la  riv.  Ouse 
(Suffolkshire). 

Durolitum  [Itin.  Anton.],  station  du  pays 
des  Trinobantes,  auj.  Leiton,  pros  Rum- 
ford,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté 
d'Ëssex. 

DuRONiA  [Liv.] ,  ville  des  Samnites,  auj. 
Durazzano,  suiv.  Reichard,  dans  la  pro- 
vince de  Molise. 

DuRONUM  [Itin.  Anton.],  localité  desVero- 
mandui,  auj.,  suiv.  Cell.,  Ja  Cafelle, 
bourg  de  Fr.  (Aisne). 

Dl'rostadium,  voy.  Batavodurum. 

DUROSTORUM,  voy,  DOROSTOLUM, 

DuROTiNcuM,  DuROTiNGUM  [Gco,  Rav.],  ville 
des  Allobroges,  dans  la  Gaule  Narbon,, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Digniêres,  village 
du  Dauphiné  (Isère), 

DuROTRiGES,  Aoupàrpi'Ye;  [Ptol.l,  peuple  de 
la  Britannia  Romana,  habit.  le  Dor- 
setshire. 

DuROVERNUM,  voy.  Cantdaria, 

DusA,  Douze,  riv,  de  Fr,,  affl,  de  l'Adour. 

Dusuca,  Toasy,  bourg  de  Fr.  (Meurthe), 
suiv.  Pertz. 

DUSMA,  voy.  DUESMA. 

DussELLA,  i)usseZ,  riv.deWestphalie;  tombe 
dans  le  Rhin,  près  de  Dûsseldorf, 


DussELDORpnjM  [Lucu,  Zeiler],  Dûsseldorf, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  ch.-l,  delà 
régence  du  même  nom  (Westphalie). 

Imprimerie  en  1561  :  Desiderii  Eroimi  Rotero- 
dami  adagiorum  Cliiliacles  quatuor.  Ovsseldorpii , 
M  D  LXI,  in-8.  —  M.  Cortielii  Buschop  fûnfftzig  Psal- 
men  Davids  mit  U.  Stimmen  componiert.  Dussel- 
dorff,  1562,  in-!i. 

En  1566,  voici  un  livre  de  musique  fort  rare  : 
Joaii.  de  Latre  lulgari  coqnornento  Petit- Jan, 
Caiitiones  sive  Mutetœ  quinque,  sex  et  septem  vo- 
cum.  Dusseldorpii,  1566,  in-U. 

Van-Praët  mentionne  un  livre  exécuté  dans  cette 
ville  en  1575  par  un  imprimeur  du  nom  de  Albertus 
Dusius. 

DuTLiNGA,  Tuttlingen,  pet.  ville  du  Wur- 
temberg. 

DuvELANDiA,  Duivelaud,  île  de  Hollande 
(prov.  de  Zeeland). 

DuxoNUM,  Duchs,  Dux,  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Leutmeritz). 

DuzucuM,  Douze,  boUrg  du  Pcrigord  (Dor- 
dogne)  ;  anc.  marquisat. 

Dyla,  la  Dyle,  riv.  du  Brabant,  affl.  de 
l'Escaut, 

Dymj;  [Itin,  Anton.],  Dem^  [Itin.  Hier.], 
Aû|j.Yi  [Ptol.J,  ville  de  la  Thrace,  sur  la 
rive  orientale  de  l'Hebrus,  auj.,  suiv, 
Reichard,  Feredsjick,  sur  la  Maritza, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople  (Rum- 
lli), 

Dyme  [Cic,  Liv.],  A6|in  [Herod.,  Strab.], 
localité  du  N.-O.  de  l'Achaïe,  dont  auj. 
quelques  ruines  subsistent  près  du  cou- 
vent de  Saint  (â^io?)  Constantinos,  à 
Karavostasi,  suiv.  Reichard  et  Forbiger; 
mais  d'autres  géographes  retrouvent 
cette  ville  dans  Kaminitza,  en  Morée, 
pet.  ville  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Dyrrachium  [Mêla,  Plin.,Liv.,  Caes.],  Dur- 
rachium  [Catul.],  Auppàxiov  [Thuc,  Str., 
Ptol.],  anc.  ElpiDAMNUs,'Eivt5'3!pc(;  ["Thuc, 
Polyb.],  ville  de  l'illyrie  grecque,  auj. 
Durazzo,  chel-lieu  du  pachal.  du  même 
nom.  dans  l'Albanie  ottomane  ;  port  sur 
l'Adriatique. 

Dyspqrum,  voy,  Dispargum. 


Eauna,  voy   Epauna. 

Eba,  Maranus  mons.  Monte  Marano,  ville 
du  Napolitain  (Pfinc.  Ultér.). 

Ebeluntjm  [Itin.  Anton.],  Bailo,  bourg 
d'Espagne,  dans  le  roy.  d'Aragon,  suiv. 
Forbiger. 

EsEXTornA,  Pomagrium,  Ebeltud,  Ebeltoft, 
ville  du  Danemark  (Jutland),  près 
Aarhuus. 

Eberacum,  Ebuacum,  Eberach,  Erbach, 
bourg  de  Bavière,  près  de  Schwein- 
furth;  anc.  abb.  de  Cîteaux,  du  dioc. 
de  Bamberg. 

Ebernbdrgum,  Ebemburg,  village  et  anc. 
château  de  la  Prusse  rhénane,  entre 
Kreuznachet  Oberstein. 

Le  célèbre  Ulrich  de  Hutten,  poêle  latin,  nrdent 
et  violent  sectateur  de  Luther,  qui  av?.it  fait  impri- 
mer son  premier  ouvrage  dans  le  château  de  Stec- 
Icelberg,  ob  il  était  né,  fut  accueilli  par  la  famille 
de  bickingen ,  à  laquelle  appartenait  la  forteresse 
d'Ebernburg,  et  ce  fut  là  qu'il  publia  de  lâl9  à  1522 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  de  controverse  les  plus 
violents:  Panzer  et  Vogt  en  citent  un  assez  grand 
nombre,  dont  le  plus  ancien  est  Intitulé  :  Ulrichi  de 
Hutten,  Equitis  Germani,  ad  Carotum  imperato- 
rem,  adversus  intentatam  sibi  a  Romanistis  vim  et 
injuriam,  Conquestio.  Eiusdem  alia  ad  principes 
et  viros  Germaniœ,de  eadem  re  Conquestio. Eiusdem 
ad  Albertum  Brandenbnirgensem  et  tridcrichum 
SaxoHum  aucem,  principes  Electores,  aticeque  ad 
alios  Epistolœ.  Jacta  est  aléa...  Ex  bbernburgo, 
idib.  septemb.  anno  M.  D.  XX,  in-lt,  de  23  ff.  Tous 
ces  rares  traités  d'Ulrich  de  Hutten,  que  Panzer  a 
décrits  de  visu,  sont  datés  d'Ébcrnburg,  et  le  biblio- 
graphe de  Nuremberg  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'ils 
ont  été  exécutés  dans  le  château  même ,  sans  doute 
avec  le  matériel  qu'il  avait  organisé  à  Steckelberg, 
et  qui  l'avait  suivi  à  Ebemburg. 

Ainsi,  en  décrivant  la  violente  diatribe  de  notre 


lathérien  contre  les  orateurs  de  Léon  X  ft  la  diète  de 
A^orms,  Panzer  dit  que  cette  pièce  est  sans  nom  de 
lieu,  mais  «sinedubioin  aree Ebemburg  impressa.» 

Ebersberga,  voy.  Eburobergomuu. 

Ebersdorfium  [Chron.  Misn.],  Ebersdorf, 
ville  de  Saxe,  près  de  Chemnitz. 

Une  Bible  scuLonne,  en  2  vol.  in-ii,  fut  imprimée  à 
Ebersdorf  en  1727;  c'est  la  première  édition  très- 
rare  de  la  Bible  de  Zinzendorf,  chef  de  la  secte  des 
llermhutiens  (Graësse,  1,379). 

Eberstentum,  Eberstein,  bourg  et  château, 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  dans  le 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

Ebeshamum,  Epsham,  Epsom,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  SuiTey). 

Un  imprimeur  du  nom  de  Langham  y  exerçait 
en  17a6. 

EbLaNA.  "EêXava,  VOy.  DUBLINUM. 

Eblani,  'EêXotvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  côte 
orientale  de  l'Hibernia;  habitait  le 
comté  actuel  de  Dublin. 

Ebodia,  voy.  Abica. 

Ebodi^e  fretum,  le  Raz  Blanchard,  détroit 
entre  l'île  d'Aurigny  et  la  France. 

Ebolum,  Ebolus,  Eboli,  ville  napolitaine 
de  la  Principauté  Citer.;  anc.  princip. 

M.  Temanx,  dans  un  Supplément  qu'il  donna  en 
18Û9  à  sa  Notice  sur  les  imprimeries  qui  existent 
ou  ont  existé,  nous  donne  cette  indication  :  Mgr 
Caramuele  établit  une  imprimerie  à  la  campagna 
di  Eboli  en  1670  (?). 

Ebora   [Plin.,  Mêla],  'Eêoùpa    [Strab.J* 

"Eêoupa,  EbURA  [Ptol.],  LlBERALlTAS  JULU 

[Plin.],  ville  de  Lusitanie,  au  S.  du 
Tage,  auj.  Evara,  ville  de  Portugal, 
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ch.-l.  de  l'Alentejo;  archevêché,  bibl. 
et  musée. 

Jacques  Cromberger,  le  célèbre  imprimeur  de  Lis- 
bonne, fut  appelé  dans  cette  ville  en  1519  ou  152U, 
par  les  dominicains,  pour  y  monter  un  établissement 
typographique  ;  il  y  donna  en  1521  la  seconde  édi- 
tion du  recueil  des  ordonnances  du  royaume  :  Or- 
denaçôei  do  reino  de  Portugal,  publiées  par  les 
soins  de  Ju3o  das  Regras,  chancelier  du  royaume, 
io-ful.  {Bibl.  Lusitana.  II,  322). 

De  1553  à  1576,  l'imprimeur  d'Evora  s'appelait 
Andréas  de  Burgos;  <>n  peut  encore  citer  au  xvi* 
Siècle  Martin  de  Burgos  et  Manuel  de  Lyra. 

Au  xvn«  siècle,  une  imprimerie  particulière  fut 
établie  à  Evora ,  dans  l'enceinte  même  du  couvent  des 
doniinicains;  Joam  dos  santos,  varia  historia  de 
eousas  nolaveis  do  Oriente  et  da  Cliristandade 
que  0$  Rcligionos  da  Orden  des  Pregadores  nelle 
fizeraô.  Impresso  noconvento  de  S.  Domingos  de 
Evora,  1608,  pet.  in-fol. 

Quant  à  l'Itinerario  da  terra  santa  de  Fr. 
Pantallam  de  Aveiro,  franciscain,  que  M.  Cot- 
ton  cite,  d'après  Uibeiro,  comme  imprimé  à  Evora 
en  1512,  il  faut  lire  161 2,  et  peut-être  1632.  La  1"  édi- 
tion est  de  Lisboa,  1593,  in-4. 

Ebora,  Ebura  Cerealis  [Plin.],  ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise ,  auj.  Muros, 
bourg  de  Galice  ;  Reichard  place  cette 
localité  auprès  d'Alcala  la  Real. 

Eboracensis  comitatus,  Yorkshire,  le  comté 
d'York,  en  Angleterre. 

Eboracum  [Itin.  Anton.],  'ESc'paxov  [Ptol.], 
Eburacum  [Geo.  Rav.J,  Colonia  Ebora- 
censis [Inscr.  ap.  Grut.],  ville  des  Bri- 
gantes  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
York  (en  saxon  ;  Eofor-wic),  ville  d'An- 
gleterre ;  archevêché,  patrie  d'Alcuin. 

Un  Belge  du  nom  de  Hughes  Goes,  ou  Van  der 
Goes,  y  importa  l'imprimerie  en  1509  ;  nous  disons 
Belge  d'après  Ames ,  qui  suppose  que  ce  Hughes 
Goes  était  le  fils  de  Matthias  Goes,  l'imprimeur 
d'Anvers  en  1483.  Voici  le  titre  du  premier  livre 
sorti  de  ses  presses  :  In  Laudem  Sanc'issime  Tri- 
uitatis,  totiusque  milicie  celesiis,  ad  hoHorein  et 
decorem  S.  Ecclesie  Eboracensis  Anglicane,  eius- 
que  deootissimi  cleri,  hoc  opus,  quod  PiCA  sive  di- 
rectorium  sacerdotum  nuncupalur,  rigilanti  studio 
emendatum  et  revisum.  Impressum  Eboraci  per  me 
Hugonem  Goes,  in  vico,  qui  appellatur  Steengate, 
anno  Uomini  M.  D.  ix.  18  die  mensis  Februarii , 
iii-8,  avec  une  préface,  par  le  docteur  Thomas  llan- 
nibal,  chanoine  de  la  cathédrale  d'York. 

L'année  suivante  nous  voyons  Hughes  Goes  dater 
de  Beverlay  une  ballade  que  nous  avons  citée  à  ce 
nom  de  ville. 

Plusieurs  imprimeurs  se  succèdent  rapidement  : 
John  (Joannes)  Gachet  ou  Gaschet  (1516-1530), 
L'rsyn  Mylner  (1516-1536).  Du  premier,  nous  cite- 
rons un  ouvrage  fort  important  :  Missale  ad  usû 
celeberrime  ecclîe  eboraccsis  optimis  caraclcribus 
receler  impressum ,  cura  puigili  maximaqz  lucu- 
bratioè  médis  i\  pluribus  emendatum.  Sumptibus 
et  expensisjolianis Cachet  mercaloris  librarii  bene 
vteriti  iuxta  prefatam  ecclesiâ  coihorantis.  Anno 
Dfli  decimo  sexto  supra  mitlesimum  et  auingèteS' 
st'itC.  Die  vero  quinta  Februarii,  complétum  atqz 
perfeclum.  —  In  fol.,  en  gjros  car.  goth.  rouges  et 
noirs;  avec  notes  de  musique,  capitales  et  orne- 
ments gravés  sur  bois  ;  sans  chiffres  ni  réel.,  mais 
avec  signatures.  Réimprimé  par  le  même  Jean  Ga- 
ihet  en  1530,  pet.  in-ii,  die  vero  secuiida  Julii 
cOpletn  atqz  perfectum.  Les  mots  italiques  imprimés 
en  rouge. 

Ames   (Typogr.  anliq.  lU,  p.  Util)  indique  un 


breviarium  ad  usum.  Eeclesiœ  Eboracensis  comme 
imprimé  par  J.  Gachet  en  1526  ;  ce  bréviaire  fut  exé- 
cuté à  Paris,  et  y  fut  même  réimprimé  en  1533,  en 
très-petit  format. 

L'imprimerie  ne  laisse  que  de  faibles  traces  à 
ïork,  après  la  période  que  nous  venons  d'embrasser, 
et,  pendant  plus  d'un  siècle,  on  ne  pourrait  citer  que 
bien  peu  de  volumes  publiés  dans  cette  ville  ;  au  mi- 
lieu du  xviie  jiècle  Samuel  Berkeley,  Thomas  Broad, 
sont  des  noms  qui  méritent  d'être  conservés:  en 
1688  nous  citeronsaussi celui  de  J.  VVhite,  quieut  le 
courage,  dit  M.  Cottoii,  de  publier  et  de  signer  la  fa- 
meuse proclamation  du  prince  d'Orange,  laquelleeut 
pour  effet  d'envoyer  Jacques  II  à  St-Germain,  et  qui 
prenait  en  1693  le  titre  de  :  «  Their  Maiesties  prin- 
tep  for  the  city  of  York,  and  the  five  Northern 
Counties.» 

Eboreia,  voy.  Sporedia. 

Eboresueîjium  [Ann.  Hincm.  Rem.J,  Ober- 
enheim,  Obernai,  ville  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Ebredunense  Castrum,  voy.  Ebbodunum. 

Ebrodunum,  'Eêpo'^cuvoç  [Strab.l,  *E6opi- 
^cuviv  [Ptol.],  Eburodunum  [Geo.  Rav.j, 
Eborodunum  [Itin.  Anton.],  Ebrunum 
[Tab.  Peut.],  Hebridunum  [it.  de  Bor- 
deaux], Castrum  Ebredunense  [Not.  Civ. 
Gall.),  Ebrène  [Chron.  B.  Dion.],  capit. 
des  Caturiges,  dans  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Ambrun,  Embrun,  ville  defr.,  sur 
la  Durance  (Hautes-Alpes);  anc.  arche- 
vêché; conciles  en  1267  et  1290. 

Nous  connaissons  plusieurs  vol.  imprimés  dans 
cette  ville  en  1586  ,  et  nous  citerons  :  Missive  à  ta 
reine  mère,  sw  le  faict  de  l'edict  du  roy,  faict  en 
juillet  dernier,  1585,  pour  réunir  tous  ses  sujets  à 
la  religion  romaine  (15  août).  Ambrun,  1586,  in-8 
(à  la  Bibl.  impér.  et  à  VArseml).  —  Moyens  d'abus, 
entreprises  et  nullitez  du  rescript  et  bulle  du  pape 
Sixte  y  du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585.  Contre  le  serenissime  prince  Henry  de  Bour- 
bon, roy   de   Navarre et  Henry    de'Bourbon 

aussi  prince  du  sang,  pair  de  France,  prince 
de  Condé,  ducd'Anquien,parun  catholique...  mais 

bon  François (par  P.  de  Belloy,  suiv.  i.e  Long). 

Ambrun,  Pierre  Chaubert,1586,in-8,  (àlaBibl. imp. 
et  Ve  Coste,  n»  1951). 

L'imprimerie  semble  avoir  pris  tout  d'abord  une 
extension  considérable  dans  cette  vil!e;  car,  dès  l'an- 
née suivante,  nous  trouvons  le  nom  d'un  second 
imprimeur;  il  est  vrai  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  est  le  fait  d'un  huguenot  renforcé,  ce  ^ui  peut 
laisser  admettre  que  les  deux  camps  avaient  chacun 
leurs  presses  spéciales,  et  choisissaient  leurs  typo- 
graphes parmi  des  coreligionnaires:  Discours  des 
dispensions  et  confusions  de  la  papauté,  nouvelle- 
ment mis  en  lumière.  Ambrun,  par  Jean  Gazaud. 
15S7,  in-16  de  406  pp. 

L'imprimerie  ne  dut  fournir  qu'une  carrière  limi- 
tée dans  la  ville  d'Embmn,  et  disparaître  de  bonne 
heure,  car  cette  localité  ne  figure  pas  parmi  les  villes 
de  Franc  dans  lesquelles  les  arrêts  de  l';0'4  et  de 
lTi9  réglementent  le  nombre  des  imprimeurs,  non 
plus  qu'au  Rapjwrt  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Ebrodunum  [Luen.,  Zeiler],  Eburodunum 
[Tab.  Peut.],  castrum  Ebrodunense 
[Notit.  Prov.l,  Ifferten,  Yverdun,  Yver- 
don,  ville  de  Puisse  (cant.  de  Vaud). 

Bien  que  Falkenstein  fasse  remonter  l'imprimerie 
à  Yverdon  à  l'année  1586,  nous  ne  pouvons  accepter 
cette  assertion,  à  l'appui  de  laquelle  le  bibliographe 
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allemand  n'apporte  aucune  preuve.  C'est  seulement 
en  1593  que  nous  trouvons  des  livres  souscriis  à  ce 
nom.  Nous  citerons  une  des  plus  anciennes  éditions 
du  célèbre  lexique  de  Scapula ,  Lexicon  Grœco- 
Latinum  lo.  Scaputœ,  ex  Stephano.  Yverdun,  1593, 
in-ft. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  une  date  fournir 
par  les  anciens  catal.,  c'est  à  1560  que  nous  aurions 
fait  remonter  la  typographie  à  Yverdon,  car  nous 
trouions  au  catal.  du  libraire  Robert  Scott  (Londini, 
16Ti,  in-(i,  p.  85j  :  lo  Jlahliini  (sic.  lisez  :  SavMni) 
Universalis  plantarinn  historia.  Ebroduni ,  1560, 
3  vol.  in-fol.  L'ordre  des  chiffres  est  renversé;  ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  à  Yverdon,  en  1650. 

En  1612,  un  imprimeur  de  Genève,  bien  connu 
par  ses  démêlés  avec  les  magistrats  de  Genève,  par 
sa  mission  auprès  du  roi  de  France  Henri  IV,  par 
ses  propres  écrits ,  enfin  par  la  souscription 
bizarre  qu'il  adopte  pour  les  nombreux  produits 
de  ses  imprimeries,  Pyramus  de  CandoUe,  espé- 
rant trouver  plus  de  calme  sur  les  terres  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vaud ,  se  décide  à  transférer  son 
maf  riel  dans  la  ville  d'Yverdon ,  sous  la  protec- 
tion directe  du  bailli  Nicolas  de  Diest)ach  et  d'un 
seigneur  de  Berne,  fort  lettré,  qui  devint  auss  iplus 
tard  bailli  d'Yverdon  ,  François-Henri  Graffen- 
ried  de  Gerzensee.  Cette  translation  et  l'installation 
du  nouvel  établissement  ne  purent  âire  terminées 
qu'à  la  fin  de  1616,  et.  dès  l'année  suivante,  nous 
trouvons  des  livres  imprimés  à  Yverdon  par  Pyramus 
de  CandoUe.  avec  cette  souscription  sur  les  livres 
latins  :  Ebroduni .  typograpMa  Caldoriana,  et  sur 
les  français  :  De  la  Société  lielvétiale  Calcloresque, 
souscription  qu'il  avait  déjà  adoptée  à  Genève  en 
1610,  et  qu'il  faisait  venir  de  ses  ancêtres,  les  Caldora 
de  Naples. 

Mais  il  ne  trouva  pasà  Yverdon  le  repos  qu'il  espé- 
rait, et  ses  procès  avec  ses  ouvriers  Jean  Berjon  et 
Jacq.  Stoër,  et  ses  longs  démê  es  avec  le  conseil  de 
Genève,  sont  longuement  analysés  par  M.  Gaullieur 
[Typoor.  Genev.,  p.  190  et  suiv.). 

Il  Cette  imprimerie  d'Yverdon ,  dit  ce  bibliographe, 
après  avoir  eu  un  moment  de  faveur  "et  de  prospé- 
rité au  début,  finit  par  échouer  devant  les  mêmes  dif- 
ficultés qui  nuisirent  aux  presses  genevoises  au  mi- 
lieu du  xvi*  siècle,  savoir  :  le  changement  de  di- 
rection dans  les  esprits,  qui  se  préoccupaient  moins 
de  controverse  et  inalhi'ureuseinent  aussi  des  fortes 
éludes  classiques  du  xvie  s.  ;  les  procédés  de  basse 
fabrication,  la  mauvaise  qualité  du  papier  et  l'emploi 
d'un  vieux  matériel  que  l'on  ne  renouvelait  jamais. 
A  la  fin  de  leur  carrière,  les  imprimeurs  d'Yverdon 
passaient  dans  le  pays  pour  être  adonnés  à  la  recher- 
che du  grand  œuvre;  et  leur  nom:  Caldoresquc, 
(lisaient  les  voisins,  venait  de  la  grande  chau- 
dière oQ  ils  faisaient  bouillir  leurs  mixtures  de  sor- 
ciers. 

«  Un  siècle  après,  vers  1763,  un  moine,  Fortunato 
Bartolomeo  de'  Felici ,  échappé  des  cachots  de  l'in- 
quisition napolitaine,  releva  l'imprimerie  d'Yverdon, 
et  lui  donna  un  éclat  nouveau  par  de  nombreuses 
publications,  et  surtout  par  une  édition  de  l'Ency- 
clopédie 'mO-lVSO).» 

Ebrodunensis  LACUS,  lac  d'Yverdon,  auj. 
lac  de  Neufchàtel,  Neocomensis  lacus, 
que  traverse  VAar,  Aruja. 

Ebrogh.um,  Ebbolium,  £6reui7,  ville  deFr., 
sur  la  Sioulc  (Allier);  anc.  abb.  de  S. 
Benoît. 

Ebroica,  Ebroicum  [Caes.],  Ebroic^e  [Cell.], 
Ebubo,  Eburonicum,  Civitas  Ebroicorum 
jNotit.  Inip.J,  Ebroicense  oppidum  [Ann. 
Hincm.  Rem.],  anc.  Mediolanum  [Itin. 
Anton.],  Me^ioXâviov  [Plul.],  anc.  capit. 
des  Auierci-Eburovices,  ch.-l.  de  comté 


au  moy.  âge,  auj.  Êvreux,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  deux  abb.  de  Bénéd. 

C'est  avec  le  xvii«  siècle  que  débute  l'imprimerie 
à  Êvreux  ;  Antoine  le  Marié  (1600-1622)  est  l'intro- 
ducteur de  la  typographie,  et  l'on  peut  même  dire 
qu'il  appartient  au  xvi'  siècle,  puisque  l'on  connaît 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  à  la  date  de 
1600  :  il  avtiit  pour  marque  :  Orphée  jouant  de  la 
lyre,  assis  sur  un  dauphin  ,  qui  le  promène  sur  la 
liier,  et  pour  devise:  Je  liante  larmonie;  devise 
parlante  d'après  une  note  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  note  dort  nous  ne  pouvons  absolument  re- 
trouver ni  contrôler  la  provenance,  mais  que  nous 
consignons  pour  valoir  ce  que  pourra  :  Ant.  le  Marié 
aurait  eu  pour  femme  Jelianne  Lermont ,  dont  il 
aurait  cherché  à  rappeler  le  nom  dans  ces  devises, 
suivant  la  mode  un  peu  puérile  du  vieux  temps. 
Voici  quelques  volumes  imprimés  par  le  Marié  : 
Discours  de  J.  D.  du  Perron  sur  le  Pseaume  122. 
Evreux  ,  Ant.  le  Marié,  1690,  in-8.  —  Actes  de  la 
Conférence  tenue  entre  le  s'  évesque  (TEureux 
(Jacques  Davy  du  Perron)  et  le  s'  du  Plessis  {Mor- 
nay),  en  présence  du  roy,  à  Fontainebleau,  le  lide 
may  1600.  Êvreux,  Anth.  le  Marié,  1601,  in-8. 
Réimprimé  l'année  suivante;  cité  au  Catal.  des 
Elzévxr  de  163a,  in-ù.  —  Réfutation  de  l'Ecrit  de 
M"  Daniel  Tilenus  contre  le  discours  de  91.  l'Eues- 
quc  d'Evreux,  touchant  la  tradition  apostolique, 
par  ledit  sr  évesque  (cardinal  du  Perron).  —  Ibid., 
éd.  1601,  in-8.  (Cat.  Delassize,  n"  110).  —  Articles 
desmiuislres  etautres,  appelléspar  madame,  pour 
la  Conférence  proposée  entr'eux  et  M.  l'evesque 
d'Eureux,  1602,  in-8. 

Le  second  imprimeur  d'Évreux  s'appelle  Nicolas 
Hamillon  ;  il  était  issu  d'une  famille  d'imprimeurs 
rouennais  ;  ses  débuts  comme  imprimeur  à  Êvreux 
datent  de  1631. 

L'arrêt  de  170û ,  confirmé  par  celui  de  1739  , 
n'autorise  qu'un  seul  maître  imprimeur  pour  la 
ville  d'Évreux  ;  en  176Û ,  le  Rapport  Sartines  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  :  C'est  la  dame 
veuve  Jean  Malassis,  qui  a  succédé  à  son  mari ,  dé- 
cédé en  1758,  lequel  avait  imprimé  pendant  plus  de 
IH)  ans  dans  la  ville  d'Evreux  :  cette  dame  Malassis 
possède  deux  presses. 

Ebroinium,  voy.  Aurio. 

Ebud^  Ins.,  "Eêou^at  vwoi  [Ptol.l,  H.ebudes 
[Plin.],  groupe  d'îles  de  la  cote  0.  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  les  Hébrides, 
Westem-Islafids ,  situées  sur  la  côte 
d'Ecosse,  depuis  le  cap  Wrath  jusqu'à 
la  presqu'île  de  Cantyre  ;  les  principa- 
les sont  :  Ebuda  orientaus,  l'île  de  Sky 
ou  S/we;  dépend  du  comté  d'Inverness; 
et  Ebuda  occroENTALis,  ou  Leogus  [Cam- 
den],  Lewis  Island,  la  plus  septentrio- 
nale du  groupe;  ch.-l.  :  Stomaway. 

Ebura,  voy.  Audura. 

Ebura,  voy.  Ebora. 

Eburobergomum  ,  Ebersperga,  Ebersberga, 
Ebersburgum,  Ebei'sberg,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreis). 

Nous  connaissons  une  lettre  du  célèbre  OEcolam- 
pade,  le  curé  de  Bâie  converti  à  la  Réforme  et  l'ami 
de  Froben  et  d'Erasme,  impriiuée  :  El)crsl>urçii,  en 
1522  ;  en  voici  le  titre  exact  :  Quod  expédiât  epi- 
stolœ  et  evangelii  leclioncm  in  missa  cernaculo 
sermone  plebi  promulgari  OEcolampaclii  ad  Ile- 
dionem  evistola.  Leyat ,  expendat,  quisqnis  sacra 
complcclitur.  Est  quod  peclus  vere  Cliristiamnn 
delectet.  Ebersburgi,  mcnse  Junii  1522,  in-8. 
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Eburobriga  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
dans  la  Gaule  Lyonn.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard  et  d'Anville ,  St-Florentin-sur- 
l'Armançon,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

Eburobkithjm,  voy.  Alcobatia. 

Eburodunum,  voy.  Ebrodunum. 

Eburomagus  [Tab.  Peut.],  Hebromagus  [Au- 
son.],  localité  de  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Branne,  commune  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Eburones  [Plin.,  Caes.],  'Eêoûpœveç  [Strab.l, 
peuple  de  laGalliaBelgica;  hanitait  le 
Limbourg  hollandais. 

Eburovices,  voy.  Aulerci. 

Eburum,  "Eêoupcv  [PtoL],  voy.  Olmutium. 

Ebusus  Ins.  [Plin.],''Eêuaoî  [Slrab.],  "eSuo- 
ooç  [Ptol.],  Ebcssus  [Liv.,  Itin.  Anton.], 
PrrYusA  Major  [P.  de  Marca],  1  une  des 
îles  Baléares,  Ibiza^  Iviça,  au  S.-O.  de 
Majorque;  appart.  à  l'Espagne  depuis 
1294. 

ËccLESBRiE,  suiv.  Graësse,  serait  la  ville 
de  Falkirk,  en  Ecosse;  voy.  Davium 
Saceli.ijm. 

EccLEsiiE,  Iglesias,  bourg  de  l'île  de  Sar- 
daigne  (prov.  Cagliari). 

Echa,  Eich,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
bourg). 

EcHEDORus  FL.,  'Exsî^wpoç  [Hérod.] ,  'Ex.s- 
^wpo;  [Ptol.j,  pet.  fleuve  de  la  Macé- 
dome,  auj.  le  Galliko  [Leake,  Pouque- 
viUe]. 

EcHETLA,  in  'ExérXa  [Polyb.,  Diod.],  localité 
de  Sicile,  à  l'O.  de  Syracuse,  dans  la 
montagne,  auj.,  suiv.  Reichard,  Gran- 
micfiele  (?),  et  Ochula ,  suiv.  Bisch.  et 
Môller. 

EcmwADES  rasuLiE  [Mêla,  Ovid., Plin.,  etc.], 
'E^Ivai,  'Extvii^e;  vîiosi  [Hom.,  Hérod., 
Ptol.],  groupe  de  petites  îles  de  la  côle 
d'Acarnanie,  à  l'entrée  du  golfe  de  Co- 
rinthe,  auj.  Curzolari,  près  du  golfe 
de  Lepanto. 

EcHiNus  [Liv.,  Mêla],  'Eylvûç  [Aristoph., 
Strab.],  ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Akhino,  dans  le  dioc.  de  la 
Phthiotide. 

EcKESiŒA,  Ekesium  [Baudfand],  Ekesjô, 
ville  de  Suède  (Smaland). 

ECLANUM,  voy.  iECLANUM. 

EcNOMOs,  'E)cvoji.oî  [Diod.],  bourg  du  Sud 
de  l'île  de  Sicile,  auj.  Monte  di  Licata. 

EcousMA,  voy.  Engolisma. 

EcTODURUM,  Leutkerka,  LEDTRiRcnA  [Zei- 


1er,  Budrand] ,  Leutkirch,  ville  de  Wur- 
temberg, sur  l'Eschach  (Danaukreis). 

Edelberga,  voy.  Heidelberga. 

Edessa  [Liv.,  Itin.  Anton.,  Tab,  Peut.], 
"E^effoa  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.],  AïJeoda 
[Plut.,  Steph.l,  anc.  capit.  de  l'Éma- 
thie,  en  Macédoine,  auj.  Vodina,  Vo- 
dhena  [Leake,  Cousinery],  ville  du  pa- 
ch.  de  Saloniki. 

Edeta,  LnuA,  "hW»  i  )cat  Aeîpta  [Ptol.], 
ville  des  Edetani,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Liria,  ville  de  l'inten- 
dance, et  au  N.-O.  de  Valence. 

Edetani  [Plin.],  'nS'ïiTavoî  [Ptol.] ,  Sepk- 
TANi  [Plin.],  St^nravot  [Strab.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac. ,  entre  les  Con- 
testani  et  les  Celtiberi;  occupait  le 
Nord  du  roy.  de  Valence  et  une  partie 
de  r Aragon. 

Edincm,  Edenburgum,  voy.  Alata  Castra. 

Nous  ajouterons  à  la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à  cette  ville,  l'exirait  suivant  du 
Prazer's  Magazine,  mai  183S:  La  poste  ne  fut  éiablie 
en  Ecosse  qu'en  1635.  et  son  apparition  fut  bientôt 
suivie  fie  la  création  d'un  journal,  en  1651,  \e  Mer- 
curius  Scoticus,  qui  ne  réussit  pas  et  disparut  l'an- 
née suivante.  Le  Caledonian  Mercury  est  fondé  le 
31  déc.  16G1 ,  par  Thomas  lydserf ,  fils  de  l'Évéque 
des  Orcades;  puis  VEdimburgli  Gazette  apparaît  en 
1680,  tombe  et  se  relève  en  1699,  pour  fournir  sa 
longue  et  brillante  carrière. 

Nous  donnerons  aussi  le  titre  du  premier  livre 
imprimé  avec  date  certaine  à  Edimbourg,  que  nous 
n'avons  fait  que  mentionner,  et  seulement  d'après 
Herbert,  qui  entre  à  ce  sujet  dans  de  longs  et  curieux 
détails. 

Ce  livre,  dont  le  seul  exemplaire  connu  fut  cédé 
par  un  gentleman  du  comté  d'Ayr  à  la  librairie  des 
avocats  d'Edimbourg  en  l'788,  porte  sur  le  dos: 
Treatise  ofnobleness;  c'est  un  recueil  factice  de 
plusieurs  pièces  de  poésieet  ballades,  dont  plusieurs 
entêté  imprimées  à  Edimbourg,  et  les  autres,  particu- 
lièrement la  dernière  :  «  Tlie  gest  of  Robyn  Hode,  » 
à  Londres,  par  Pynson.  La  première  pièce,  seule, 
est  en  prose. 

Après  les  cinq  premières  ff.  en  prose,  on  lit:  Heir 
endes  the  Porteous  of  nobleness  translat-t  oui  of 
ffrenche  in  Scottis  be  maister  Andro  Cadiou.  Im- 
prentit  in  the  South  Gait  of  Edimburgh  be  IValter 
Cheptnan  and  Andrew  Millar  tlie  xx  dai  ofApilc 
[sic)  the  yUereofOod  Mcccr.c  and  viii  Yhcris.  — 
Suit  un  traité  en  vers  de  20  ff.  A  la  fin  ;  lieir  endis 
the  Knightly  taie  ofgotagrass,  and  Gawanc  in  tlie 
sonth  gait  of  Edimburgh  be  fFalter  Chepman  and 
Androw  Millar  the  viii  day  of  April  the  yhere  of 
god  M.  ccccc  et  viii  yheris. 

Ce  recueil,  d'un  prix  inestimable,  contient  quatorze 
pièces,  toutes  uniques  (?|,  mais  dont  plusieurs  sont 
malheureusement  imparfaites. 

Chapman  et  Myllar  cessent  d'imprimer  vers  1530, 
et  même  probablement  avant  un  peu  cette  époque. 

Edoxes,  "h^wvec  [Thuc,  Strab.],  Edom 
[Plin.,  Liv.],  'hJo)vo{  [Herod.,  Steph.j, 
peuple  de  la  Thrace,  puis  de  la  Macé- 
doine, entre  le  Strymon  et  le  Nestus  ; 
habitait  les  bords  du  fleuve  actuel  du 
Strouraa  et  du  golfe  d'Orfano. 

Epron  [Plin.],  EvRON  [Tab.  Peut.],  port 
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des  Veneti,  dans  la  Gallia  Transpadana, 
auj.  Chioggia,  Chiozzia,  à  la  pointe 
orientale  des  Lagunes  (Vénétie). 

Edkum  [Cell.],  ville  des  Euganei,  dans  la 
Gallia  Transpadana,  auj.  Idro,  bourg 
du  Milanais  (délég.  de  Brescia). 

Eduldm,  Edulo,  bourg  du  Milanais  (délég. 
de  Brescia). 

Egabba,  iEoABRA,  \ille  de  la  Bétique,  auj. 
Cabra,  bourg  d'Andalousie,  entre  Cor- 
doue  et  grenade. 

EgELASTA  [PIin.],EGELESTA[id.],  'EYeXâorat 

[Slrab.],  ville  des  Carpetani,  d^ns  la 
Tarrac.,  auj.  Yniesta,  dans  la  Nouvelle- 
Castille  [Morales]. 

Egesta  [FestUS]  ,  'E'^vna.  [Thuc.],  Aï-yeara 
[Strab.],  AcESTA  [Virg.],  ^«.-^((na.  [Ptol.], 

VOy.  ACESTA. 
EgETA,  VOy.  itlGETA. 

Eghamum  (?),  Egham,  bourg  d'Angleterre 
(comté  de  Surrey). 

Ce  fut  là  que  la  Grande  Charte  fut  signé  par  le  roi 
Jean  en  1215;  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1693.  (Cotton's  Suppl.) 

Egidora,  voy.  ^(iiDOHA  [Tac.J. 

Egiuum,  Giglio,  pet.  île  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  de  Toscane. 

Égine,  voy.  ^Egina. 

En  1827,  sur  la  demande  que  leur  en  avait  faite 
Cape  d'istria,  MM.  Didot  envoyèrent  une  imprimerie 
à  Egine,  destinée  plus  spécialement  aux  impressions 
du  gouvernement.  Un  des  premiers  livres  qui  y  fu- 
rent imprimés  est  la  biographie  des  héros  Marc 
liotiaris  et  Karaïskaki,  par  Garis  :  Bioypaçia  twv 
r,pu)tov  Mapxov  MêoTcâpou  xai  KapaïoxàxT),  dédiée 
au  président  de  la  Grèce  AÎYtvy),èv  t^  èftvwî)  xvjuo- 
vpaçia,  oiïuôuvosxévri  TtapàT.  'AnoaroXCôou,  1828. 

M.  Cotton  cite  à  là  même  date  une  pièce  anglaise  : 
Koteson  thesclioolscstablishedintliegreek  islands. 
—  Piintcd  at  the  Gallo-Hellenic  press,  1828,  13  p. 
in-8. 

Egitania  [Inscr.  Florez  Esp.] ,  ville  delà 

l.usitanie,  dont  les  ruines  se  voient  à 

Idana  la  Vieja,  près  de  Coria  (Estrema- 

dura). 

Egus  [Baudrand],  VEgly,  pet.  fl.  du  Rous- 

silloo;  tombe  dans  le  golfe  de  Lyon. 
Eglisavia,  Eglisau,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin  (c.  de  Zu- 
rich). 
Egnatia  [Plin.],  "E^Kt-zia.  [Strab.,  Ptol.j, 
Gnaiia  [Hor.,  Mêla],   ville  de  l'Apuha 
Peucetia,    auj.   Torre    d'Egnasia,    ou 
Agnasio,  dans  la  Terra  d'Otranto. 
Egolesima,  voy.  Engousma. 
Egonum  vicus,  Vicohabentu,    Vicovmza, 

bourg  d'Italie  (délég.  de  Ferrara). 
Egorigium  [Itin.  Anton.],  Icorigium  [Tab. 


Peut.],  ville  desCondrusi,  dans  la  Gallia 
Belgica  (Germania  infer.) 

Egosa,  voy.  Campus  Rotundus. 

Egra  [Cell.],  Agara  [Chron.  Moissiac], 
VEger,  riv.  de  Bohème,  affl.  de  l'Elbe. 

Egra  [Cluv.],  Oëgra  [Bert.],  Agria,  Eger 
(en  tchèque  :  Chebbe),  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  d'Elbogen. 

Ce  fut  là  que  Wallenslein  fut  assassiné  en  163a. 
Falkenstcin  fait  remonter  l'Imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1687.  Nous  pensons  que  ce  bibliogra- 
phe a  confondu  celte  ville  avec  I' Agria  de  Hongrie, 
Eaer  ou  Erlau;  mais  dans  ce  cas  il  antidaterait  l'in- 
troduction de  la  typographie,  car  c'est  seulement  en 
1756  que,  sous  les  auspices  du  comte  Barkoczy, 
évéque  d'Erlau,  Fr.  Ant.  Rover,  imprimeur  à  Pres- 
bourg,  transporta  son  établissement  typographique  à 
Erlau,  et  peu  d'années  après  il  suivit  son  protecteur 
àGran,  dont  celui-ci  venait  d'être  nommé  archevê- 
que. Voici  le  titre  du  premier  volume  imprimé  à 
Erlau  :  Szegedy  Joan.  —  Opusculum  de  HierarcMa 
Eut.  et  de  Primatu  S.  Peiri  apostoU  ejusque  suc- 
cessorum  romanorum  puntificum.  Agriae,  typis 
Francisci  Antonii  Royer,  1756,  in-8  de  270  pp.  (voy. 
Agria). 

Egurri,  Gigurri,  Ti-Youppoî  [Ptol.J,  peuple 
de  la  Tarrac.  ;  habitait  partie  de  l'in- 
tendance des  Asturies. 

Ehrenberti  Saîum  [Dagob.  Chr. ,  Ann. 
Trever.],  Ehrenbreitstein,  fort  qui  do- 
mine le  cours  du  Rhin,  en  face  de  Co- 
blenz;  la  ville  s'appelle  Thaï  Ehren- 
breitstein (Prusse  rhénane). 
Imprimerie  en  1806  (Cotton's  Supplem.). 

EicHSFELDiA  [Zcilcr],  Eichsfeld,  district  de 
la  Prusse,  divisé  entre  la  rég.  d'Erfurt 
et  Gottingen. 

ElCHSTETIUM,    EiSTETA,    ElCHSTADIUM,    VOy. 

AlCHSTADIUM. 

Ajoutons  à  la  note  bibliographique  que  nous  avons 
consacrée  à  cette  ville  :  Un  livre  sans  date,  mais  qui 
passe  pour  avoir  été  imprimé  à  Aichstadt ,  par 
M.  Heyser,  en  1478,  est  décrit  par  M.  Tross  (cat. 
1861,  IX)  :  S.  Brunonis  episcopi  herbipoleiisis  psal- 
lerium  latiiium,  cum  exposUionibus  patrum  anti- 
quorum  ab  eodem  cuUectis,  in-fol.  S.  L.  N.  D.  280 
If.  à  2  col.  Tross  déclare  ce  livre  imprimé  à  Wurtz- 
bourg,  par  Georges  Reyser  (vers  1475).  Voy  Hekbi- 

POLIS. 

EmERB,  EctIdore  [Chr.  Charlemaines],  voy. 

^GIDORA. 

Eiecta,  Ejecta,  Essex,  comté  d'Angleterre, 
sur  la  nier  du  Nord  ;  l'un  des  roy.  de 
l'Heptarchie  saxonne. 

Eiffalia,  Eifel,  distr.  de  la  Prusse  rhé- 
nane (Niederheim). 

Eilenburgum,  voy.  Iijebergum. 

EiNDOviA  [Guicciard,  Zeiler],  Eindhofen, 
ville  de  Hollande  (Brabant  septentr.). 

Einsestadium  ,  KisMARTONiuM ,  Eiseustadt 
(en  hongr.  Kis-Mavton),  ville  de  Hou- 
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p:rie  (comitat  d'Œdenburg)  ;  palais  des 
Estcrhazy. 

L'iiUroducieurdc  la  lyjiog^aphic  à  Kismarlon  est 
Joann  Loopold  Stolz;  son  imprimerie  date  delà  pre- 
mii'rc  année  du  xix*  siècle:  Fûrsienpaar-dax-ccUe. 
liiii  dialogisirtes  Original-Gemtihlde  aus  dcm  jet- 
zigen  Jahrhtmdert.  Eisenstad,  gedruckt  bey  Joh- 
Leo)).  Stolz,  IIochrQrsll.  Eszterliàzyschen  Ilolbuch- 
tlrucker,  1802,  in-8,  de  lui  p. 

EiNSJLDA,  EliNSIDLA,    ErEMITARUM  CœNOBIUM, 

MoNAST.  IN  Sylva,  MEGiiSRADi  CELLA,£m- 
siedeln,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bcnéd., 
en  Suisse  (cant.  de  Schwitz)  ;  Zwingle 
était  curé  d'Einsiedcln  en  i517;  patrie 
do  Paracclse  (Bombast  de  Hohenheim). 

L'imjjrimeric  existe  dans  ce  monastère  depuis  1567, 
si  nous  pouvons  ajouter  foi  au  catalogue  du  libraire 
Thorpede  l'année  1836,  qui  donne  le  titre  d'un  volu- 
me: S.  Meinrardi  Fiïa,  trad.  en  allemand  et  sous- 
crit :  «Eicnsydlen,  1567.  »  Ne  connaissant  pas  le  vo- 
lume, nous  sommes  forcé  de  sauter  un  siècle,  et 
nous  arrivons.à  la  fin  du  xvii*  siècle  :  Hiatoire  de 
Porigine,  du  progrès  et  de  l'état  présent  de  la  ste 
chapelle  de  IV.  D.  des  liermites,  en  Vabbaye  d'Ein- 
sidle,  O.  de  S.  Benoit  (D.  de  Besançon); recueillie 
et'dressfe  par  M.  Cl.  Jacquet.  Enisiille,  1686,  in-8. 
Parodoxa  thomistico-lheologica,  id  est  selectiorcs 

difficutlalcs quas     propugnabunt    Bever.    et 

doctiss.  P.  Haan,  S.  Slnder,  etc.,  typis  monasterii 
Einsidlcnsls,  anno  1688,  in-8  (cat.  de  Dinaux). 

Enfin,  Haym  (p.  396)  cite  un  vol.  imprimé  Ein- 
sildœ  neW  Elvetia,  per  Ebersbach,  qui  nous  donne 
le  nom  du  premier  imprimeur  quenousconnaissions. 

EioNj'Hïwv  [Thuc.,  Hérod.],  ville  de  Macé- 
doine (Edonia),  auj.  Rendina,  ou,  suiv. 
Krusc,  Contcssa,  ville  située  sur  le  golfe 
du  même  nom,  qu'on  appelle  aussi 
golfe  d'Orfano. 

EiRCTE  MONS,  mmite  Pellegrino ,  près  Pa- 
lerme  (Sicile). 

EisEOBERGA  [Luen.],  EisENBERGA^  Eiseiiherg, 
sur  la  Saale,  ville  de  Saxe  AJtenburg. 

Eisenberg  (sur  les  livres  hongrois:  Vas-Var) 
possédait  une  imprimerie  en  1730  [Cotton's  sup- 
plem.].  FridericusGottltelfGôtler,  Nachricht  von 
demfi onvcn-Clvsler  zu  Eisemberg,  —  Eiscnberga;, 
1730,  in-8.  (Voy.  Bibl.  saxon.  Struvii,  p.  78a.)  Du 
même  auteur  nous  citerons  :  Programma  de  Vita 
D.  CItistiani  ducis  Saxo-Eisenbcrgensis,  s.  1. 1725, 
in-8,  que  nous  croyons  i)rovenir  des  presses  de  cette 
môme  ville. 

Eitelburga(?). 

Voici  une  note  du  Supplément  de  M.  Cotton: 
«Un  traité  par  L.  Pithopœus,  daté  de  1586,  porte: 
Eitelbwgœ,  typis  Jo.  Mylii.  »  (Bodleian)  ;  est-ce 
Ilcidelbcrg? 

Lambcrtinus  Ludolplius  Pithopœus,  de  Devcnter, 
prof,  à  l'uni Mîfsiiéd'llpidelberg,  publia  depuis  1565 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  philosophie  et 
de  littérature,  qu'il  fit  toujours  imprimer  soit  à  Ilci- 
delbcrg, soit  à  Ni'ustadt;  à  la  daie  de  1586,  nous 
trouvons  de  lui  :  L.  L.  Pitlwpœi  post  rcditum  in 
Acad.  Ueidelbcrtj.  de  studio  poeticcs  oraiio,  ad  ill. 
priiicipem  Fridericiim  Ludovici  VUclcctoris  pata- 
tini  /t/ium.  lleidelbergae,  1586,  in-û.  Nous  ne  tiou- 
vons  trace  nulle  part  de  l'Eitelburga  de  la  Hod- 
lèiennc;  de  plus,  M.  Cotton  appelle  l'imprimeur 
d'Ileldclbcrg .  «  Jo.  Myliiis.  «  11  veut  sans  douie  in- 
diquer Jacobus  JUylius. 

El.EA,    'EXafa.  Xip.riv   [Ptoi.],  PoKTUS  UULCIS, 


Clycis  Limen  [Itin.  Anton.],  rxuxù;  XtpiTiv 
[Strab.],  ville  d'Epire(Thesprotia),  auj. 
Porto  FanaiH,  dans  l'Albanie  infér. 

El^us  [Liv.,  Plin.],  "EXato;  [Polyb.],  auj. 

Missolonghi,  ch.-lieu  du  dioc.  d'Etolie, 

suiv.  Forbiger. 

Le  comité  grec  de  Londres  y  envoya  une  petite 
imprimerie  en  1823,  el  lord  Byronyfit  imprimera  ses 
frais  les  Chroniques  grecques,  'EXXTivixà  y.povtxa 
en  1824.  En  1825  parut  dans  cette  imprimerie,  diri- 
gée par  Mestheneus,  l'hymne  de  Solomos  à  la  Li- 
berté, et  la  même  année,  ©ewpta ,  le  Gouverne, 
ment  représentatif,  par  Polyzoïdès,  in-8. 

Eljîus  [Liv.,  Plin.J,  'EXaioû;  [Ptol.],  Elels 
[Mêla],  ville  de  la  côte  S.-E.  de  laCher- 
sonèse  de  Thrace,  auj.  Critia,  dans  la 
presqu'île  de  GalljpoU;  suiv.  Boblaye, 
les  ruines  d'EL;Eus  se  verraient  près  du 
cap  Griego. 

Elaphonesos,  Elaphonnesus  [Plin.],  Cer- 
voRUM  Insula  [Cell.l,  Proconnesos 
[Mêla],  nfox6vvyiao;  [Ptol.],îles  delaPro- 
pontide,  auj.  les  îles  de  Marmara,  dans 
la  partie  occid.  de  la  mer  de  ce  nom. 

Elaris,  voy.  Elaver. 

Elarona,  voy.  Iluro. 

Elatea  [Liv.],  'fMtux  [Hérod.,  Strab.], 
ville  de  Phocide,  auj.  Elefta,  Elefto- 
poli,  dans  le  dioc.  de  Phocide  [Kruse]. 

Elaver  [Caes.],  Elaris  [Sidon.],  Elauris, 
Helerius,  l'Allier,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Loire. 

Elberfeldia,  Elberfeld,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dûsseldorf). 

Le  catal.  de  la  a  library  Of  the  British  and 
foreign  Bible  society,  »  nous  apprend  qu'un  psal- 
terium  germanicum ,  imprimé  en  1515,  in-ft,  est 
publié  sous  la  rubrique  :  Elberfeldœ. 

Elbii  Viols,  bourg  d'Etrurie,  auj.  Vico, 
bourg  de  Toscane  (prov.  de  Pise),  près 
du  lago  di  Vico. 

Elbinca,  Elbinga,  Elbing,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dantzig),  sur  une  rivière  du 
môme  nom. 

Suiv.  Falkenstein  et  Cotton,  imprimerie  en  1641. 
On  trouve  partout  un  nombre  considérable  d'indica- 
tions antérieures  ;  la  plus  ancienne  nous  est  fournie 
par  Vogt  et  Freytag,  et  remonte  à  1563:  Ordinis 
Tculoiiici  Chronicon,  hoctitulo:  Kurlze  Erzchlung 
der  Jlolicmcistere  deutsclies  Ordens,  ivclchc  an- 
fdnglich  gcwcsen,  und  bis  zu  imsrcr  Zeit  regieret 
haben.  Elliingae,  1563,  in-8,  et  iieruin  ihidem  apud 
Wolg.  Uictniarum  tyi)ographum,  1564,  in-4. 

Georges  Uanis  est  l'auteur  de  cette  chronique  a- 
nonyme,  la  première  qui  ait  raconté  les  hauis  fails 
des  grands  maîtres  de  l'ordre  Tfutonique  (voy.  Sc- 
Icrla  liislorica  et  lillcraria  continuata Begiomont. 
1719,  p.  100). 

Auxviie  siècle,  nous  trouvons  quelques  indications 
de  livres  antérieurs  à  1641,  daiisle  Catal.  des  El- 
ICI irs  de  1681,  et  dans  la  Biblioth.  scptcntr.  de  J. 
WMcr -.Johannes  Bothvidi.  Formula:  prccatiiminn 
XXX,  icmporc  belli  solennitim,  sermone  popukiri.., 
Elbingoe,  pcrWcnilelBodenhausen,  ainio  1629,  in-4. 
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—Joh.  ScharsUManuaUlogicum,  Elbingx,  1639, 
i  n-12,  etc. 

ElBOCOMS,    'EXêoxcpîç     [Ptol.],     El30C0Rn 

[Plin.],  localité  de  la  Lusitanie,  au  N.-E. 
de  Coïmbre  ,auj .  Celorico,  suiv.  Relchard. 

Elboka,  Ai66pa  [Ptol.],  voy.  Talabriga. 

Elbovium,  Elleboyium,  Elbmf,  ville  de  Fr. 
(Seine-Infér.)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie;  la  première  manufacture  de 
drap  fut  fondée  en  1 6b7. 

Elburgum  [Cluv.],  Elburg,  ville  de  Hol- 
lande (Gueldre), 

Elcebus,  "EXxrigo;  [Ptol.],  Helvetum  [Itin. 
Anton.]  (?),  Helellum  [Tab.  Peut.]  (?), 
Alaia  [Geo.  Rav.],  localité  des  Tribo- 
ques,  dans  la  Gaule  Belgique,  sur  l'em- 
placement de  laquelle  les  opinions  sont 
partagées  ;  suiv.  Cluvier  et  Zeiler,  c'est 
auj.  EU,  bourg  de  la  basse  Alsace  (Bas- 
Rhin)  ;  suiv.  Beat.  Rhenanus  et  Simler, 
Schelestadt;  enfin,  d'après  Kruse,  Zel- 
senheim,  commune  près  Strasbourg. 

Elcethium,  'EXxéôiûv  [Ptol.],  ville  de  la 
côte  0.  de  Sicile,  auj.  Alcala  degli 
Friddi,  suiv.  Reichard. 

Eldana,  Saldana,  Saldanka,  bourg  d'Es- 
pagne (Haute-Castille). 

Eldena,  Eldena,  bourg  du  Mecklemburg, 
sur  l'Elbe. 

Elea  [Cic],  'Ekia.  [Strab.,  Steph.],  "exti 
[Strab.],  Helia  [Plin.],  Velia  fCic, 
Mêla]  ,  BeXe'a  [Steph.],  OùsXiat  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  de  la  Lucanie,  auj.  Cas- 
tellamare  délia  Brucca,  bourg  de  la 
Princip.-Citérieure,  prov.  napolitaine 
du  roy.  d'Italie. 

Electa,  voy.  Alecta. 

Electria,  Samondralii,  île  de  l'Archipel 
[Graësse]. 

Electris,  île  située  dans  le  N.  du  golfe  de 
Tarente,  auj.  Monte  Sardo. 

Elegium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la.Nori- 
que,  au  S.  du  Danube,  auj.  Erlach, 
bourg  d'Autriche,  suiv.CeUier;  et  suiv. 
Reichard,  Achleiten. 

Elei  [Plin.,  Liv.l,  ot  'HXtïoi  fPausan.,  Str.], 
habitants  de  l'Elis,  qui  forme  auj.  l'un 
des  dioc.  de  la  Grèce,  en  Morée. 

ELENiEVicus,  voy.  Lentium. 

Elephantiacum  [Merlan],  Elwanga,  Ell- 
wangm,  bourg  du  Wurtemberg. 

Quand  le  docteur  Collon  dit  avec  une  concision 
désolante:  «  This  Utile  place  possessed  apressin 
1680,  »  il  devrait  bien  avoir  la  charité  confra- 
ternelle de  nous  dire  sur  quels  titres  il  base  sou 
assertion. 


Elepta,  Niebla,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Se  ville). 

Eleosa  1ns.  [Plin.],  -h  EXéouaa  [Strab.],  île 
du  Sinus  Saronicus,  entre  Egine  et  Sa- 
lamine,  auj.  Laiusa,  suiv.  Boblaye. 

Eleusis  [Cic,  Mêla,  Tac,  etc.],  'EXeuaî? 
[Hérod.,  Strab.],  ville  de  l'Attique,  sur 
le  golfo  d'Egina,  Saronicus  sinus,  au 
N.-O.  d'Athènes,  auj.  Lessina,  Elessin; 
on  y  voit  lésruines  du  temple  de  Gérés. 

Eleutheri  Cadurci,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  hab.  l'Albigeois. 

Eleutherna  [Tab.  Peut.],  'EXeuôepv*  [Str.l, 
'EXEuôépvai  [Polyb.],  ville  du  N.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj,  Elevthema  [Pashley]. 

ËLEUTHEROPOLIS,  VOy.  FrEYSTADIUM. 

Eleutheropolis  ad  Vagum,  Freystadt,  sur 
le  Waag,  pet.  ville  de  Hongrie  (com. 
de  Neitra). 

Eleutheropous  Tessinensis,  Freistadium, 
Freystadt,  sur  l'QElsa,  ville  de  la  Silésie 
autrichienne. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  ville  l'im- 
pression suivante  :  Ludovici  Camerarii  cancellaria 
hispanica,  seu  considerationes  et  acta  publica,  ex 
quibus  proscrîptionis  in  electorem  palatinum  sco- 
pus  apparet  ;  accesserunt  flores  Scioppiani,  ex 
Casp.  Scioppii  classico  belli  sacri.  Freistadii,  1622, 
in-ti.  (Bauer.  —  Cat.  Bulteau,  n»  1676.) 

Falkensteinet  Cotton  donnent  aussi  celte  date,  et 
veulent  sans  doute  désigner  ce  livre  pour  les  débuts 
de  l'imprimerie,  dans  l'une  des  villes  de  Freystadt, 
mais  sans  désigner  à  laquelle  de  ces  villes  s'applique 
cette  indication. 

Elfertunum,  Northallerton,  ville  d'Angl., 
dans  le  North-Riding  du  Yorkshire. 

'L'imprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  la 
fin  du  siècle  dernier  ;  en  1791,  miss  Crossfield  y  pu- 
blia son  History  of  Northallerton,  in-8. 

Elgina,  Elgis,  Elgin,  ville  et  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom,  en  Ecosse. 
Ce  nom  a  été  rendu  tristement  célèbre 
par  le  saccagement  sauvage  des  marbres 
du  Parthénon  et  du  temple  de  Thésée 
par  l'ambassadeur  anglais,  lord  Elgin. 
M.    Cotton    signale  dans  son    supplément  une 
curiosité   bibliographi.iue,    c'est  un   in-12,  publié 
en  1822,  et  tiré  à  dedx  exemplaires  :  RusseU's  natu- 
ral  history  of  tlie  Bee.  Elgin,  1822 ,  in-12  ;  imprimé 
par  l'auteur,  avec  des  caractères  gravés  par  lui- 
même. 

Elgov-e,  Selgov^,  peuple  du  nord  de  la 
Bretagne  romaine;  habitait  l'O.  du 
comté  de  Dumfries  et  l'E.  du  Galloway, 
en  Ecosse. 

Elgovia,  Eligovia  sacer  pagus,  Ellgôw, 
Elck,  Helligau,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Zurich). 

Elibanus  mons.  Monte  Fisardo,  montagne 
de  la  Calabre  ultér. 
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EuBERRi  [Mêla],  Toy.  Illiberis  et  Granata. 

EuBYRGE, -voy.  Granata. 

Elidis  amnis  [Ovid.],  voy.  AxpHEtJS. 

Elu  ,  voy.  Elei. 

EuMBERRUM,  Climberris  [T.  Peut.],  voy.  Au- 

GUSTA  ÀDSCiORUM. 

EuocROCA  [Itin.  Ant.] ,  Ilorcis  [Plin.]  (?), 
ville  du  S.  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Lorca,  bourg  du  roy.  de  Murcie. 

Eus  [Mêla,  Liv.,  Cic],  'HXi;  [Strab.],  de- 
puis Calloscopium,  anc.  cap.  de  l'Elide, 
auj.  Belvédère,  Kaloscopi,  ville  çrinci- 
pîue  du  dioc.  d'Elide,  sur  le  Pénée. 

Wolf  (Bibl.  Hebraica)  nons  apprend  que  les  Juifs 
avaient  installé  dans  cette  Tille  une  imprimerie  au 
commencement  du  xvi<  siècle  ;  un  volume  imprimé 
en  caractères  hébraïques,  sous  la  [rubrique:  t^oltos- 
copij  etàla  date  de  1523,  est  conservé  à  la  Bodléienne. 

Eus  [Mêla,  Virg.,  Ovid,  etc.],  ii  'HXtç  [He- 
rod.,  Strab.],  i  'HXsta  [Ptol.]|,'in  ^Skiim 
X«p*  [Polyb.],  Euorum  ager,  VElide, 
partie  occid.  du  Péloponnèse,  forme 
aujourd'hui  l'un  des  dioc.  de  la  Grèce. 

EusANA,  Luiserne  [Auc.  Chr.] ,  Lucena, 
ville  d'Andalousie  (intend,  de  Cordoue). 

EusATTA,  voy.  Alsatu. 

Euster  fCell.,  Luen.],  Elstera  [Bert.l, 
YElster,  die  Schwarze  Elster,  riv.  d'Al- 
lemagne, affl.  de  l'Elbe. 

Euxoia,  Curonensis  Peninsola,  die  Curi- 
sche  Niederung ,  district  de  la  Prusse 
orientale. 

ËuzATiuM,  Salesu,  Sgletio,  Salsa  Rhe- 
nana,  Saluch  [Eginh.  Chron.l,  Salusia, 
Saloise  [Gr.  Chr.],  SeUz,  ville  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

EiXA  [Pertz],  Alsa  [Zeiler],  l'IW,  riv« 
d'Alsace,  affl.  du  Rhin. 

Eu^EBOGimi,  voy.  Malmogia. 

EU.EHOUCIA,  Elenholm,  pet.  ville  de  Dane- 
mark. 

EUJBKRIS,  voy.  lUJBERIS. 

ELHATicA,  voy.  Salmantica. 
Elna>  voy.  Iluberis. 

Elna,  la  Lionne,  pet.  fl.  de  Picardie; 
tombe  dans  le  Pas-de-Calais  à  Boulo- 
gne-sur-Mer. 

Elone,  'HXwvïi  [Hom.,  Strab.],  depuis  Li- 
M0NE,  Aetpuivri  [Strab.],  ville  de  Thes- 
salie,  auj .  Selos,  près  du  mont  Lâcha. 

Elorus,  "EXwçoi;  «6X1?  [Steph.],  Helorus, 
ville  de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse, 
sur  le  fl.  du  même  nom,  auj.  Ceretina, 
bourg  du  val  di  Noto,  sur  le  Telloro. 

Elricum,  Ellrich,  ville  de  Prusse,  dans  la 
régence  d'Erfurth. 


Voici  une  indication  d'imprimerie  locale,  que  nous 
fournissent  les  bibliograpbes  allemands,  Vogt  et 
Bauer:  Gesangbuch  {Livre  de  cantiques)  vtUgo  dos 
Hohentsteittische  ;  seu  :  Vieler  çeistreiclien  Ueder 
zu  Ellrich  und  Bleicherode.  Ellrich,  1707,  in-8.  Vogt 
^onte  :  Libellus  $ocini$mi  suspectus,  prohibitus  et 
summe  rants. 

Elsenora,  Helsingora,  Elseneur,  Helsin- 
gœr,  ville  de  Danemark,  sur  la  côte  0. 
du  Sund  (Seeland). 
L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1603, 

d'après  Falkenstein. 

Elsinbltigum,  voy.  Helsinga. 

Eltencm,  voy.  AltiNjE. 

Eltwilla,  voy.  Altavtt.la. 

Eltzia  [Valois],  Elz,  bourg  de  la  rég.  de 
Trêves,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Elui,  voy.  Helvi. 

Euiro  [Mêla],  Ilubo  [Plin.],  AiXoipâv 
[Ptol.J,  ville  de  la  Tarrac.,auj.  Mataro, 
suiv.  Ukert,  ou  Pineda,  suiv.  Marca. 

Elosa  [Amm.,  Sid.  Apoll.,  Itin.  Hier.], 
Elosensis  villa  [Greg.  Tur.],  ch.-l.  des 
Elusates,  dans  la  Novempopulanie,  anc. 
évêché  au  moy.  âge,  dont  le  siège  fut 
transporté  à  Auch;  sur  les  ruines 
d'ELUSA  a  été  bâtie  la  petite  ville  d'Eauze, 
ch.-l.  d'arrond.    du    dép.    du  Gers. 

Elusates,  Elusani,  habitants  d'un  district 
de  la  Novempopulanie,  qui  s'est  appe- 
lée depuis  YEauzan,  dans  le  Bas-Arma- 
gnac. 

Elusium,  Elusum  [S.  Paulin.  Ep.],Ltta, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Pyrénées). 

Elva  Ins.,  voy.  ^Ethalia. 

Elva,  Asalpba,  Fanum  S.  AsAPm,  St-A- 
scUph,  St-Asaph,  ville  du  pays  de  Galles, 
anc.  évêché  (Angleterre). 

Elva,  voy.  Alba. 

Elvanga,  voy.  Elephantucum. 

Ei-tma,  'ex^hul  [Ptol.] ,  Elymu,  ville  des 
Elimœi,  dans  la  Macédoine,  auj.  Sema 
(Forbiger),  ou  Greuno,  suiv.  Kruse,  dans 
le  pachal.  deSaloniki. 

Elymu,  ""tXuiAia  [Xenoph.j,  ville  d'Arcadie, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Le 
vidhi,  suiv.  Boblaye. 

Elysu  [Tacit.],  peuple  de  la  Germanie, 
habit,  les  bords  de  l'Oder,  dans  la  Silé- 
sie  prussienne. 

EilATHiA  [Liv.,  Justin.],  'Hf^aOîa  [Polyb., 
Ptol.],  partie  de  la  Macédoine,  située 
entre  lErigon  et  l'Haliacmon;  ce  nom 
a  été  souvent  emuloyé  comme  désigna- 
tion de  la  Macédoine  entière;  fait  auj. 
partie  du  pachal.  de  Saloniki.  Voy. 
Edessa. 

Emuasis,  Emsu,  Ems,  ville  du  Nassau,  sur 
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la  rive  droite  de  la  Lahn  ,  célèbre  éta- 
blissement thermal ,  existant  déjà  au 
temps  des  Romains. 

Embda,  voy.  Emda. 

Embdanuscomitatus[C1uv,],  Frisia  Orienta- 
lis  [Ccll.jCluv,],  la  Frise  Orientale,  Ost- 
Friesland,  province  du  Hanovre. 

Embrica,  Emerica,  Emmericum,  Ascibur- 
fiUM  (?),  Embrecha  villa  ,  supra  Rheni 
fluenta  [Charta  Car.  Simpl.  A.  922], 
Emmerich,Emrich,  sur  le  Rhin,  ville  de 
la  Prusse  rhénane. 

Nous  pouvons,  à  l'aide  des  catalogues  des  foires  de 
Francfort,  faire  remonter  l'imprimerie  en  cette  ville 
j  usqu'à  l'année  IS^S:  Jolianitis  lieiclienii  Beivelir- 
nuss  dcr  rechien  Christ liclicn  Lehr ,  von  den 
zivenen  Naturen  Jesu  Christi,  dcr  Gôttlichcn  und 
Menschliclien.  Emrich.  IS^S,  in-fol.  En  1692,  nous 
cilcrons  un  vol.  au  titre  assez  bizarre:  Pétri  Hache- 
rii  spongia  ebriosorum.  Embricœ  Clivorum,  1592, 
in-8.  Ce  Pierre  Bagier  ou  Bachier  était  de  Gand,  et 
de  plus  jésuite;  il  lit  imprimer  à  Douai,  en  1580: 
Tabula  sacrorum  carminum  piarumque  prccum 
Emhiridion,  ln-8,  et  de  nombreux  ouvrages  de 
•  héologie  dans  différentes  villes  de  Belgique  et  à 
Cjlogne. 

L'imprimeur  d'Emmerich,  en  cette  année  1592, 
s'appelait  Reynder  Wylicks  VanDeventer. 

Embrodunum  Caturigum,  voy.  Ebrodunum. 
Embsium  ad  Rhenum,  Embs,  Ems,  bourg  du 

Tyrol  entre  Coire  et  Reichenau  ;  on  y 

parle  la  langue  romansche. 

L'imprimerie  semble  avoir  existé  dans  cette  lo- 
calité à  um^  époque  assez  reculée,  car  nous  pouvons 
citer  d'après  Vogt  {Cat.  libr.  rar.,  p.  719)  un  livre 
exécuté  sous  la  rubrique  Embsii  ad  lineniim,  en  Iô^jG: 
Henrici  fFaçnerecIdi  Standhafte  Jiettutig  xind 
Beweisung  des  Closters  contra  acta  Lindaviensia. 
Embsii  ad  Rhenum,  bey  B.  Schnell,  in-fol: 

Ce  livre  est  d'une  rareté  telle,  ut  inter  libros  fere 
deperditos  referri  possit.  Le  nom  de  l'auteur  n'est 
pas  donné  sur  le  (itre,  et  le  format  lui-même  n'est 
pomt  indiqué;  ce  serait  un  in-fol.,  d'après  le  C«<a/. 
Ilistor.  Fresnoio-Mencken,  p.  153;  un  inû  suiv. 
Jo.  Petr.  de  Ludewig.  Voici  ce  qu'en  dit  Reinh, 
Wegelinus  in  Prœrogat.  antiqiiitatis  liber œcivitatis 
Lindaviensis,  p.  32  :  «  Anne  16i6,  vel  ut  vindicator 
Rasierus  vult,  16W,  Heidero  oppositus  est  liber,  sub 

t\tu\o  :  Standhafte  liettnng Autor  habetur  Wa- 

gnereckius,e  soc.  Jesu,  veteranusolim  juriscanonici 
in  universitate  Dillengensi  professer.  »  Ce  livre  est 
encore  cité  avec  quelques  détails  dans  la  Biblioth. 
scriptorum  de  rébus  suevicis,  de  J.-J.  Moser,  p.  39, 

Emda  [Cell.,Cluv.],  Embda  [Ceil.],  Emetha 
(?),  anc.  Amasia,  Amisia  [Tac.J,  Emden, 
Embden,  ville  de  Hanovre  ,  près  de 
l'embouchure  de  rEms(Frise-Orientale). 

Falkensiein  et  Cotton  portent  à  l'année  1534  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Emden,  et 
ce  dernier  cite  même  un  rare  vol.  exécuté  à  cette 
date,  par  un  imprimeur  nommé  Jacob  Aurik  ou  Au- 
ri(  k  ;  nous  donnons,  d'après  Panzer  et  Lowndr s ,  le 
titre  de  cet  ouvrage  :  The  siibuersion  of  Mores 
faulse  foiindation  ;  W hereupon  he  swciclh  to  set 
faste  and  shoue  unner  his  shamles  Shoris,  to  vn- 
derproppc  the  Popis  Chirch,  mode  by  George 
Joye  (depuis  imprimeur  à  Londres  vn  15£il)  ;  at 
Emdon  (sic),  by  Jacob  Aurik,  mdxxxiiij,  pet.  in-8 
de  ca  p. 

M.  Cotton  cite  un  long  extrait  de  ce  vol.,  consacré 
à  Thomas  Morus  ;  et  il  rectifie  l'assertion  de  Her- 
bert,  confirmée  cependant  depuis  par  Lowudcs,  qui 


ne  donne  à  ce  livre, lequel  fait  partie  delà  Bodiéienne, 
que  U\  p. 

Mais  nous  trouvons  dans  le  rare /<7on7<;gi«m  /i- 
brariorum  de  Daniel  Gcrdcs  (Groning.  1747,  in-8, 
p.  23),  l'indication  d'un  ouvrage  plus  ancien  :  Geor- 
gii  Aportani  Liber  de  S,  Cœna,  Emden,  1528;  le 
titre  en  Ost-Frison  est  celui-ci  :  Eine  Ktare  Under- 
richting  van  den  sacramente  des  Avendmals  unsers 
Jleren  Jesu-Christi. 

Ce  livre  extrêmement  rare  est  cité  par  plusieurs 
auteurs  ;  Ubbo,  Emmius,  Histor.  Lib.  LIV.,  et  Mei- 
nersius,  Hisl.  Reform.  Fris.  Orient,  t.  I,  p.  113,  en 
parlent  et  font  ressortir  à  la  fois  le  mérite  réel  de 
l'ouvrage  et  son  extrême  rareté.  «  Personne,  dit 
Dan.  Gerdes,  ne  peut  ignorer  le  nom  de  Georgius 
Aportanus,  primus  Frisiœ  Oricntalis  Reformator 
et  F-miianorum  Evangelista,  vcro  nominc  dictus 
Jurjen  van  Sive,  by  der  daere.  »  —  «  Vir  sanctissi- 
mus  et  bonis  carissitniis,  dit  Emmius,  etiamnum 
in  mcmoria  grata  posterorum  et  Embdœet  toto  in 
agro  vivens.  » 

Un  grand  nombre  de  Bibles  protestantes  furent 
imprimées  dans  cette  ville  au  xvi*  siècle  ;  la  plus 
ancienne  remonte  A  155fi;  elle  fut  publiée,  in-U,  par 
St.  Miedman  et  Jan  Gheylliaert,  libraires,  sur  les 
bases  de  la  Cible  d'Anvers  en  1526,  si  connue  sous  le 
nom  de  Ribte  deLiesuclt,  parce  qu'elle  fut  impri- 
mée par  Jacob  Van  Liesuelt. 

Une  seconde  fut  donnée  en  1560,  in-i;  elle  est  à 
l'usage  de  la  secte  des  Mennonites,  traduite  de  la 
version  luthérienne  qui  fut  imprimée  en  bas-saxon 
à  Magdebourg  en  1554. 

Mais  la  plus  célèbre  des  Bibles  d'Emden  est  celle 
de  1565,  in-fol.  C'est  la  traduction  de  la  version  de 
Luther  par  Jean  Witenhoec  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  «  Vylenspiegels  Bibel  »,  à  cause  de  la  traduc- 
tion deJesus5irac/i, 19, 5;  on  l'appelle  aussi  :  «Deux 
Aes  Bybel,  la  Bible  des  deux  AA,  »  parjsuite  d'une 
note  de  Luther,  trad.  en  hollandais  de  la  manière 
suivante  :  «  De  Armen  moeten  het  Cruyce  drag- 
hen,  de  Rijke  en  geeiien  niet,  deux  aes  en  hceft 
iiiet,  Six  cinque  en  glieeft  niet,  Qiiater  dry,  die 
helpen  vrij,  n  ;  mais  cette  note,  dit  avec  raison 
M.  Graesse,  est  reproduite  dans  une  série  d'éilitions 
hollandaises,  dont  ce  bibliographe  cite  une  douzaine. 

Nous  citerons  encore  la  Bible  de  1563,  in-ûet  in-8, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  mais  certainement  à 
Emden;  elle  est  très-connue  par  sa  souscription,  qui 
a  trompé  quelques  bibliographes  à  l'imagination 
rêveuse,  lesquels  se  sont  aventurés  à  dire  que  ce  livre 
avait  été  exécuté  sur  une  imprimerie  flottante,  en 
pleine  mer  du  Nord  :  «  Gedruckt  by  Lenaert  der 
Kinderen,  Schecp  op  der  Nordsee  ;  »  c'est-à-dire  à 
l'enseigne  du  Navire  de  la  mer  du  Nord. 

Emelia  [Camden]  ,  Emely  ,  bourg  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Tipperary 
(Munster). 

Emerica,  voy.  Embrica, 

Emerita  [Isid.  Chr.,  Mêla],  voy.  Augusta 
Emerita. 

Emlia,  Emmeli  (?)  ville,  de  Suisse  [Graësse] . 

Emilu  Civjtas,  voy.  Amilianum. 

Emman;E,  Amm^  Vallis,  l'Emmenthal,  val- 
lée du  canton  de  Berne  (Suisse). 

Emmerani  Cœnobium,  àbb.  de  Bénédictins, 
à  Ralisbonne. 

Nous  aurions  dû  citer  à  l'art.  Adgusta  Tiberii, 
une  imprimerie  conventuelle  établie  dans  ce  monas- 
tère, avec  Michael  Engleith  comme  typographe. 

Empori^  [Liv.,  Sil.  Ital.,  Mêla],  '£(ji.7ïopiat 
fPtol.,  Steph.],  Emporium,  'Ei/.Tr6piov 
[Scyl.],   'EfjiiTopeïov    [Strab.],    Indigetum 
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Urbs  ,  'IvîocTi  TCo'Xiç  'lêxpfo;  [Steph.],  ville 
des  Indigetes,  dans  la  Tarracon.,  colonie 
des  Phocéens  de  Marseille,  auj.  Ampu- 
rias,  ville  d'Espagne  (intend,  de  Girone). 

Emporle  [Liv.l,  Castel  Arugonese ,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

EImporium  (Liv.),  Empoua,  Empoli,  bourg 
de  Toscane,  sur  l'Arno. 

Empulum  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Am- 
piglione,  dans  la  campagne  de  Rome, 
près  de  Tivoli. 

Emsu,  voy.  Embasis. 

EImula,  voy.  Forum  Cornelh. 

Enarginum,  Oryon,  ville  de  France  (Bou- 

ches-du-Rhône). 
Enchusa     [Bert.,    Guicciard.],    Enkhusa 

[Cell.],  Enchusia,  Macusa,   Ènckhmzm, 

ville  de  Hollande  ,  sur  le   Zuydersee 

(Norholland). 

Imprimerie  en  1609,  suiv.  Falkenstein;  le  supplé- 
ment de  J.-J.  Bauer  (rarer  Bûcher)  nous  fournit 
une  indication  antérieure  :  Jos.  de  Acosta,lhisturie 
naturœlen  morœl  van  de  Weslersche  Indien.  Eiick- 
huysen,  1598,  in-8,  réimpr.  à  Amsterdam,  en  l6iU: 
in-a.  Fersio  rara  (Bibl.  Salthen.  p.  129).  M.  Cotton 
cite  Its  Evangiles  de  S.  Matthieu  et  de  S.  Marc,  en 
malai-hollandais,  imprimés  dans  cette  ville  en  1629. 
Ce  livre  nous  est  inconnu.  Une  édition  de  quelques 
pommes  d'Ovide,  imprimés  séparément,  de  Fastis, 
Tristibus  et  Ponto,  formant  un  vol.  in-12,  y  fut 
donnée  en  1653. 

Encopia,  E^ecopia,  Enkôping,  ville  de  Suè- 
de sur  le  Maiarsee. 
Endelavia,    Endela,  Endelave,  Endelau, 

îleelbourg  du  Jutland  (prov.  Aarhuus). 
Endid^e  [It.  Ant.],  local,  de  la  Rhaetie,  auj., 

suiv.  Kruse,  Enn,  Enga,    près  Botzen 

(Tyrol). 
Enesus,  Anesis,  XEns,  riv.  d  Autriche,  affl. 

du  Danube. 
Enfilda  (?),  E7ifieîd,  ville    d'Angleterre, 

dans  le  comté  de  Middlesex. 

«  The  Rulcaofthe  Enfield  Amicable  Society»  fu- 
rent imprimés  dans  cette  ville  en  nga  (Cotton). 

Engadi  Valus,  VEngadina,  célèbre  vallée 
du  pays  des  Grisons,  en  Suisse.  Voy. 

SCUOLA. 

Engolisma  [Mss.  et  monn.  du  xni«  s.l, 
anc.  CoNDATE  Agesinatum  [Tab.  Peut., 
E.  Castaigne],  Agesina  [Plin.,  Valois], 
Aquesina,  Aquelina,  Aquilesina,  Ecou- 
siNA  [monn.  mérov.],  Ecolisma  [Not.  pr. 
Gall.,  Greg.  Tur.,  Eginh.J,  Egolissima, 
Equolesima  [Mss.],  ENOELEmEiMA  (x*  s.), 
ANG0LisMA(xni«  s.),  ville  des  Agesinates, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  auj.  Angoules- 
me,  Angouléme,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Charente,  entre  ce  fleuve  et  la  riv.  d'An- 
guienne,  ce  qui  justifie  l'ingénieuse 
traduction  du  Condate  de  la  Tab.  de 
Peutinger  (Condate,   en  celtique,  vou- 


lant dire  cmfluent),  faite  par  M.  Eus. 
Castaigne,  dans  le  savant  mémoire  qu'il 
vient  de  publier  sur  les  Agesinates  de 
Pline  l'Ancien  ;  mémoire  dans  lequel  le 
bibliothécaire  d'Angoulème  écarte  ri- 
goureusement les  noms  d'Iculisna  [Au- 
son.],  et  d'biculisna  que  Danville  et 
plusieurs  géographes  après  lui  avaient 
appliqués  à  Angouléme. 

C'est  à  l'année  lû91  que  ,  d'accord  avec  tous  li'S 
bibliographes,  nous  faisoiis  remonter  l'imprin^crie  à 
Angouléme:  Auctores  ocio  continentes  libros  ride- 
licet  \\  CathonemW Facetum  \\  Theodolum  de  conte- 
ptu  Tnundi.\]Floretum\\Alanum  de  paiabolisl\ 
Fabulas  es(rpi\\Thobiam.  Au  v"  du  dernier  f.  : 
Félix  libella'^,  finis  quos  auctores  vulgo  appcllàl 
forrcctt'^  tmpressn^  qp  engolisme  die,  xvu.mensii 
Mail.  Anno  dni  mcccclxxxxj.  pet.in-a,  goth.,  sans 
chif.  mais  avecsign.  de  A-S,  par  8,  excepté  lu  der- 
nier cahier  de  6,  dont  le  dernier  f.  blanc,  à  26  lig. 
par  page. 

Au  xvi«  siècle,  IcsMinières  doivent  être  cités  par- 
mi les  principaux  imprimeurs  d'Angoulème  ;  Jean  de 
Minières  est  le  chef  de  cette  famille,  et  son  fils 
Olivier,  à  la  fin  du  siècle,  doit  être  remarqué  entre 
tous. 

Au  xviie  siècle,  nous  citerons  Mauclaire  et  llélie 
le  Paige  qui  donne  l'édition  des  Coutumes d'Angou- 
Ifsme,  exécutée  danscettc  ville  en  1627,  in-!i.  via  pre- 
mière édiiion  ùesCoutumes  de  l'Angousmoys  avait 
été  donnéeà  Poitiers,  en  1514,  ce  qui  pourrait  per- 
mettre de  supposer  que  le  premier  volume  cité  par 
nous  à  la  date  de  lû9l  est  le  produit  d'une  imprime- 
rie passagère,  et  que  l'on  ne  doit  peut-être  faire 
remonter  l'imprimerie  qu'au  milieu  du  xvi«  siècle. 

Les  arrêts  du  Conseil  de  nOft  et  de  1739  donnent  à 
la  ville  d'Angoulesme  le  droit  de  conserver  deux 
imprimeurs  ;  et  en  1764.  lors  du  rapport  Sartines, 
ces  deux  imprimeurs  étaient  Jacques  Nézé,  pourvu 
en  1731,  et  Abraham  François  Robin,  éubli  en  1746. 

Engousmensis  Provwcia,  Ecoumensis  Pagus 
[Ann.  Prudent.  Trecens.] ,  Inculismen- 
sisProvincia  [Duchesne,  Antiq.  deFr.], 
l'Angoumois,  province  de  France,  répar- 
tie auj.  entre  le  dép.  de  la  Charente  et 
de  la  Dordogne. 

Engyum  [Sil.  It.],  "E-Ypcv  [Diod.l,  'Eprùïcv 
[Plut.],  Engyna  Civ.  [Cic.  V^e/T.J,  ville  de 
Sicile,  dont  les  ruines  se  rencontrent 
près  de  Gangi  Vetere. 

Enhydrium  [Liv.J,  ville  dclaThcssalie,  auj. 
Fersaliti,  sur  la  rive  gauche  de  la  riv. 
du  même  nom,  dans  ledioc.  d'Elide. 

Enin&ia,  voy.  Fenningia. 

Enipeus  fl.  [Plin.,  Virg.],  'Evt'irêo;  [Hom., 
Sirab.],  fleuve  de  l'Elide,  le  Fersaliti , 
affl.  du  Rofeo  ou  Alfeo. 

Enisis,  Nisi,  petit  fl.  de  Sicile,  dans  le  Val 
di  Demona. 

EnjÊdinum,  Enyedinum,  Agnettinum,  Enied 
(en  ail.  Strassburg],  bourg  de  Transyl- 
vanie, près  du  Marosch. 

Enna  [Cic,  Liv.,  Plin.,  etc.],  -h  'Ewa 
[Polvb.,  Strab.],  sur  la  voie  de  Catane 
à  Agrigente,  auj.  Castrogiovanni,  ville 
de  Sicile,  dans  le  Val  di  Noto. 
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Enosis  [Plin.],  petite  île  sur  la  côte  S.-O. 
de  Sardaigne,  auj.  S.  Antioco. 

Ensdorfense  Monasterittm  ,  Ensdorfium  , 
Ensdorf,  bourg  de  Bavière,  près  d'Am- 
berg;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Ensishemium,  Einsheim,  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ensium  Civitas,  voy.  Anassianum. 

E^rrELLA  [Sil.],  i  'Evréxxa  [Diod.,  Ptol.], 
"EvreXa  [Steph.],  ville  de  Sicile,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'élève  un  village  du 
même  nom,  dans  le  Val  di  Mazzara,  à 
l'E.  de  Poggio  reale. 

ENTEU.A,  fl.  de  Ligurie,  auj. lavagna,  dans 
la  prov.  de  Gênes;  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

Enus,  voy.  CEnus. 

Eora,  l'Yére,  riv.  de  Normandie  ;  se  jette 
dans  la  Manche. 

Epamantadurum  [It.  Ant.],  Epamandunum 
[Tab.  Peut.],  Mandeure,  bourg  de  Fr. 
vDoubs). 

Epanterh,  peuple  des  Alpes  Maritimae, 
habit,  les  environ  de  Vintimiglia. 

Epauna,  Epaunum,  Epaonum,  Epona,  Epo- 
NENSis  crviTAs,  Epaone,  localité  célèbre 
par  un  concile  tenu  en  517,  et  sur  l'em- 
placement actuel  de  laquelle  on  n'est 
pas  d'accord  ;  les  uns,  Menestrier  et 
d'autres  savants,  appliquent  cette  déno- 
mination à  une  ville  de  Savoie,  Yenne, 
anc.  capit.  du  petit  Bugey;  d'autres 
traduisent  par  Pamiers  ;  ceux-ci  par 
Alhon,  bourg  à  5  lieues  de  Vienne 
(Dauphiné)  ;  ceux-là  enfin  par  Mandeure 
(voy.  Chilflet,  Diss.  de  Loco  Epaun. 
ConciL). 

Eperi^,  Eperjesinum,  voy.  Aperiascio. 

Nous  avons  omis  une  note  bibliographique  d'une 
certaine  importance  quand  nous  avons  cité  cette 
ville  à  la  lettre  A.  Voici  ce  que  nous  apprend  J.  Né- 
meth  {Typogr,  Hungarxœ,  p.  83): 

En  1656,  un  typogr.  du  nom  de  Thomas  Scholtr 
s'éuiblit  à  Eperies  ou  Eperjesin  ;  un  seul  livre 
cxécutti  par  lui  est  aujourd'hui  connu,  et  jusqu'à  la 
seconde  moitié  du  siècle  suivant  l'imprimerie  dispa- 
raît. Voici  le  titre  de  l'unique  spécimen  de  la  typogr. 
de  Th.  Schollz,  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous  :  Jlor- 
vath  Andr.  Velerosolicns.  Hung.  Trcncliin,  Dcin 
Eperies.  Gymn.  Hector.  —  Disputatio  adversus 
J'otUificios  de  Scripturœ  sacrœ  V.  T.  Comme , 
quam  subprœsidio  Andr.  UorvaUi  defcttdcre  ataii- 
tetur  Andréas  Braxatoris  nosenbcr{,aLiptov.  ^nn. 
1656.  Kperjenini,  excudebat  Thomas  Scholtz,  m-U, 
18  ir. 

L'imprimeur  dédie  ce  premier  produit  de  ses 
presses  au  sénat  et  aux  citoyens  d'Eperies. 

Eperodia,  Eporedia  [Cluv.jZeiler],  ^F.mçtSia. 
[Ptol.J  ,  Eboregia  ,  Eboreia  ,  Yvorie 
[chron.  B.  Dion.],  Ivrée.  Yvrea,  anc. 
colonie  rom.  du  temps  de  Marins,  auj. 


chef-lieu  de  la  province  sarde  du  même 
nom. 

Epetium  [Plin.],  'Ettetiov  [Polyb.,  Ptol,], 
ville  et  fort  de  l'IUyrie,  auj.  Strobez,  à 
l'embouchure  du  Narenta,  en  Dalma- 
tie. 

Epeum,  "Hireiov  JXen.j,  "Ettiov  [Herod.l, 
AtTHj  [Hom.J,  ville  d  Elide,  dont  les  rui- 
nes se  trouvent  à  Paléiyhastro,  près  de 
Platiana. 

EpHYRA,  voy.  CORINTHUS. 

Ephyra  Ins.,  sur  la  côte  de  l'Argolide,  île 
de  l'Archipel,  auj.  Hypsili  [Boblaye]. 

Epicaria  [Ptol.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Papadoras,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Epidamnus  [Plin.],  ^ETriJapo;  [Thuc,  Po- 
lyb., Strab.],  puis  Dyrrachium  [Caes., 
Cic,  Liv.],  Aupfdxio^  [Thuc,  Ptol.],  ville 
de  riUyrie  grecque,  auj.  Durazzo  (en 
lUyr.  Duradsch),  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  dans  l'Albanie ,  pachal. 
d'Elbessan  ;  évêché  cathol.,  archev. 
grec. 

Cette  ville  ne  figure  pas  comme  lieu  d'impression 
dans  la  longue  liste  fournie  par  Falkenstein,  et  ce- 
pendant il  nous  faut  mentionner  un  ouvrage  que 
nous  trouvons  au  Catal.de  G.  Willer  (Francof.,  1592), 
et  au  Catal.  Maittaire  (Lond.  Illt9)  :  Apolheosis  no- 
m  ueteris  Copiœcomu  nihili  ytopiensis ,  strenœ 
loco  inter  quosdam  amicos  mutuo  missa  per  inter- 
nuntium  Mercurium  Liberalem,  Patritium  Bene- 
ventarmm.  Epidamni,  apud  Poiydorum  Cargium , 
158'«,  in-a. 

Epidaurum  [Plin.],  'Eiri^aupo?  [Ptol.],ntT*u- 
pa  [Const.  Porphyr.],  ville deDalmatie, 
anc.  colonie  romaine ,  sur  Templac.  de 
laquelle  s'élève  la  ville  de  Ragtisa-Vec- 
chia,  sur  le  Narenta,  bourg  du  cercle 
de  Ra^usa,  dans  la  Dalmatie  autri- 
chienne. 

Epidaurds  [Cic,  Liv.,  Plin.],  h  tTrfS'aupo; 
[Herod.,  Thuc],  'Eiïf^aupoç  Upi  [Plut.], 
ville  de  l'Argolide,  à  l'O.  d'^gine ,  sur 
le  Sinus  Saronicus,  auj.  Pidhavro,  suiv. 
Boblaye. 

Epidaurus  Limera  [Plin.],  'ETcKaupoç  -n 
Atfxïipà  [Thuc,  Strab.,  Ptol.],  Malvasia 
[Celi.],  ville  de  Laconie.  auj.  Palea  Mo- 
nemmsia,  ou  Nonembasia,  Napoli  di 
Malvasia,  ville  de  Morée,  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Napoli  de  Romanie 
(Argolicus  Sinus). 

Epidelium,  localité  de  la  côte  de  Laconie, 
auj .  Agio  hindi,  en  Morée. 

Epidii,  peuple  de  la  Calédonie,  habitant 
la  côteN.-O.  d'Ecosse,  partie  du  comté 
de  Ross. 

Epidium  INS.,  l'une  des  Hébrides. 
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EÎpiDiuM  Prom.,  MullofCantyre,  le  CapCan- 
tyre,  en  Ecosse  (comté  d'Argyle). 

Epila,  Êpila,  pet.  ville  d'Aragon. 

Voici  ce  que  nous  dit  Antonio  (tom.  I,  p.  609)  : 
«Hieronymus  Ximenez,  Medicus  Caesaraugustanus, 
edidit  :  Institutionum  Medicarum  lib.  I  F,  Toleti, 
anno  1583,  in-fol.  —  Epilae,  1596,  in-4.  —  Ouœsiio- 
lies  Medicas.  Epilae,  in-fol.  •,  et  il  ajoute  :  «  Ex 
Epila  Aragoniae  regni  oppido  fuisse  oriundum  docet 
Andréas  Scotus.  ■> 

Le  nom  de  l'imprimeur  de  ces  deux  curiosités 
médicales  est  Juan  Pérès  de  Valdivieso.  M.  Temaux 
donne  la  date  de  1578  pour  la  première  édition  des 
Lib.  IV  Instit.  Medic .;  dans  ce  cas  l'édition  de 
Tolède  ne  serait  que  la  seconde. 

Epinabdrgum  AI)  VasAM,  Biburg,  VilsM- 
burg,  bourg  de  Bavière,  près  Landshut, 
(Isarkreise). 

Epirot^  [Cic,  Liv.],  'HireioûTai  [Plut., 
Str.],  Pyrrhyd*  [Justin.],  les  habitants 
de  l'Epire,  les  Epirotes. 

Epirus  [Cic,  Caes.,  Liv.],  r'Hireipoç  [Xen., 
Ptol.,  etc.],  YEpire,  anc.  royaume  de 
Grèce  ;  fait  partie  de  l'empire  Ottoman 
depuis  1435,  et  est  compris  dans  l'Alba- 
nie Inférieure  (Pachal.  de  Janina). 

Episcopatus,  Vescovatum,  Vescovato,  dis- 
trict du  Milanais,  dans  la  prov.  de 
Cremona.  =^  Vescovato,  bourg  de  l'île  de 
Corse,  au  S.  de  Bastia. 

Episcgpi  Castrum,  Jiishopscastle ,  bourg 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Episcopi  Cella  [Simler,  Luen.],  Bwc/to/îs- 
zell,  ville  de  Suisse  (Thurgovie]. 

Episcopi  Insula  [Zeiler],  Bischofswerda, 
pet.  ville  de  Saxe  (pr.  de  Meissen). 

Episcopi  MoNs,  Evesquemont;  plusieurs  lo- 
calités portent  ce  nom  en  France. 

Episcopi  Petra,  Bischoffstein  ville  de  Prus- 
se (prov.  de  Kônigsberg). 

Episcopi  Villa,  Bischofs^viller,  Bischweiler, 
Bischwiller,  ville  de  Fr.  (Bas-Rbin). 

EprrALiuM,  ville  de  l'Elide  (Triphylia),  auj. 
Zunchio,  près  Agulenitza  (Bise h.  et 
MôUer). 

Epidm,  voy.  Epeum. 

Epoissum  [It.  Ant.],  Epusum  [Not.  Imper.], 
IvoDiuM  (?),  ville  des  Treveri,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Yvoix,  Yvoix-Cari- 
gnan  (en  flam.  Ypschs),  bourg  de  Fr. 
(Ardennes), 

Epona,  voy.  Epauna. 

Epona,  Phœringa  [MerianJ ,  Pfoéring, 
bourg  de  Bavière,  près  du  Danube 
(Regenkreise). 

Epora  [Plin.,  Itin.  Ant.],  ad  Lucos  [It. 
Aq.  Apollin.] ,  ville  de  la  Bétique,  sur 


le  Guadalquivir,  auj.  Mon^oro  [Florez], 
en  Andalousie,  ou,  suiv.  d'autres géogr. 
Aldea  del  Rio. 

Eporedu,  voy.  Eperodla. 

Epotium  [Spon,  Aftsc],  local,  de  laNarbo- 
naise,  auj.  Ûpaix,  bourg  du  Dauphiné, 
sur  la  Durance  (Basses-Alpes). 

Epta,  Etta,  Itta,  VEpte,  riv.  du  Veiin, 
affl.  de  la  Seine. 

Epternacum,  voy.  Andethanna. 

Epusus,  Yvoy,  village  de  l'Orléanais  (Loi- 
ret). 

EouABONA  (It.  Ant.],  JEqva  Bona,  ville  de 
Lusitanie,  sur  le  "Tage,  auj .  Couna,  Coyna, 
entre  Lisbonne  et  Merida. 

Eou?LiuM,  JEqvuavu,  Jesolo,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Equitania  [Mariana],  Idanha  a  Velha,  pet. 
ville  du  Portugal  (prov.  de  Beii'a). 

Equus  Tuticus   [Ant.  It.],   Tab.    Peut.], 

EQUOTIITICUS     [Cic],       TuTICUM,     ÏoÛtiicov 

[Ptol.],  Oppidvlum  quod  versu  dicere  non 
est  [Horat.  SahV.),  ville  des  Hirpini,  dans 
le  Samnium,  auj.  probablement  Ca.s<e?- 
franco,  suiv.  Forbiger  ;  ow.  Ariano,  dans 
laPrincip.  Ultér.,  suiv.  Bisch.  et  Môl- 
1er. 
ERACTUM,*HpaxTov  [Ptol.],  ville  des  Bastar- 
nes,  dans  laSarmatie  europ.,auj.  Bow, 
bourg  de  la  Podolie. 

Erana,  "Epava  [Strab.],  ville  de  la  côte  0. 
de  la  Messénie,  auj.  Arène. 

Erasinus  [Ovid.,  Senec,  Plin.],  'Epaoîvoç, 
'Apfftvoî  [Strab.],  fl.  d'Argolide,  auj.  la 
riv.  de  Kalavryta  [Leake]  ;  un  fl.  de 
l'Attique  portait  le  même  nom. 

Eravus,  voy.  Arauris. 

Erbessus,  'Epêïi<Tff6ç  [Polyb.,  Diod.],  OÙE'aaa 
[Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Sicile,  auj.  h 
Grutti,  suiv.  Reichard. 

Erchrecdm,  Ercherego  VILLA,  var.  Ercheco, 
Ercariaco,  Aahery ,  village  du  dép.  de 
l'Aisne,  d'après  Valois;  même  localité 
que  Ercuriacum  (?). 

Ercobriga,  voy.  Talabriga. 

Ercojena,  Erigena,  Aéra,  Ayr,  ville  d'Ecos- 
se, chef-lieu  du  comté  du  même  nom, 
sur  le  firth  of  Clyde. 

Ercta     [Tac],     Eipx-ni      [Polyb.],     Eipxraf 

[Diod.],  bourg  et  forteresse  du  N.-O.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Pellegrino,  dans  le 
Val  di  Mazara,  ou  Iraci,  suiv.  Reichard, 
près  du  (]apo  di  San  Vito. 

Ercuriacum  [Ann.  Hincm.  Rem.],  nom  de 
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liea  que  Pertz  traduit  par  Ecry,  sur 
l'Aisne,  et  D.  Bouquet  par  Ribemont, 
sur  risère  ;  voy.  Ekchrecum. 

Erdini,  peuple  de  l'Hibernia,  habit,  le 
comté  actuel  de  Dmegal  (Ulster). 

ERDODroM,  Erdôd,  bourg  de  la  haute  Hon- 
grie (cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Erebantium,  cap  de  la  partie  orient,  de 
l'île  de  Sardaigne  ,  auj.  Capo  dalla 
Testa. 

Eremttarum   rŒNOBiuM,  voy.  EmSILDA. 

Ereneum,  Emée,  ville  de  France  (Ma- 
yenne). 

Eresburgdm,  Erisbdrgum  [Ann.  Fuld.J, 
Heresburg,  Meresburg  [Ann.  Sangall.], 
HerebÔure  [Eginh.  Chr.],  Irminsul, 
Ermensui., ville  delà  Germanie, célèbre 
au  temps  de  Charlemagne,  qui  y  cons- 
truisit une  église  dédiée  à  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  ^^x].Stadtberg  ou  Marsberg, 
ville  de  la  rég.  d'Arnsberg,  sur  la  Die- 
mel  (Prusse-Rhénane). 

EresUS,    [Plin.],    'Ep6a6{    [Strab.],    'Epeaaic 

[Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.-O.  de 
l'île  de  Lesbos,  auj.  Erissi  on  Heresso, 
dans  l'île  de  Mételin. 

Eretru  [Liv.],  'EpÉTpia  [Polyb.,  Str.], 
*Eo£Tpîai  [Ptol.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Tnessalie),  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  voient  près  de  Tjangli. 

Eretria  [Cic,  Plin.,  Liv.,  etc.],  *Ep<Tpi(x 
[Hom.,  Herod.,  Strab.],  etc.,  ville  de 
l'île  d'Eubée,  auj.  Palœokastro,  dans  le 
S.-O.  de  Negroponte  [Leake] . 

Eretum  [Ant.  It.,Liv.,  Virg.,  Tab.  Peut.], 
'HpYiTov  [Strab.,  Dion.,  Ptol.],  ville  des 
Sabini,  sur  l'Allia,  auj.  Monte-Rotondo, 
bourg  de  la  Sabine  ;  mais  Mannert 
place  cette  localité  auprès  de  la  Fiora 
Osteria. 

Erfordia    |CIuv.,    Cell.],    Erfhesfurtum 

iAnn.  Fuld.],  Erfesfurdum,  Ierofordu, 
Ierfurdu,  Erfdrtum,  Erfurt{Erpesforde) 
ville  des  États  prussiens,  chef-lieu  de 
régence,  dans  la  prov.  de  Saxe. 
C'est  à  Tannée  1479  que  nous  ferons  remonferl'im- 
primerie  à  Erfurrh,  d'accord  avec  le  bénédictin  Gott- 
fried  Reiobbart  :  Lectionarium  de  tempore  duocle- 
cim  ac  trium  lecHonum.   Erpbordiae,  mcccclxxix, 
In-fol.  de  lOî»  (T. 

Ce  livre,  que  nous  ne  trouvons  cité  par  aucun 
bibliographe,  fut-il  exécuté  par  le  premier  un  primeur 
d'Ërfiirih,  Paul  Wider  de  llornbach  ?  iNous  pouvons 
le  supposer,  mais  le  P.  Reichhart  ne  nous  apprend 
pas  s'il  est  imprimé  avec  les  caractères  dulivredel't82 
que  Panzer,  Falkenstein  et  autres  citent  comme  le 
premier  livre  imprimé  à  Erfurth  :  Joh.  Lvtrei 
Ouœstiones  in  libros  Aristotetis  de  Anima.  A  la 
un  :  Exercitiû  librorU  de  anima  per  Egregiû  dflm 
lulree  sacre  pa\\gine  UcccialU  Erifordèsi  f;i  viii- 
iiersilntecollertùjapprobatQ.  Anpto ')t')lUi2.Kt.  y. 


7  septèbris  p  Paultt  wider  de  Uornbach  im^pres- 
sum  finit,  in-îi.  Sans  ch.,  réel,  ni  sign.  71  ff.  à  ùO  1., 
sans  nom  de  lieu,  mais  considéré  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  à  Erfurth. 

Falkenstein  attribue  deux  autres  ouvrages  au 
même  imprimeur  :  Aristeœ  tractatus  de  Lxx  inter- 
pretibus,  iUS3,in-li,et  Andreœ  Himdorn  Ara  epis- 
tolandi,  de  même  format,  mais  daté  de  IMû,  ce  qui 
contredit  l'assertion  de  ce  bibliographe,  quw4in  peu 
plus  haut  soutient  que  P.  Wider  de  Uornbach  n'a 
imprimé  à  Erfurth  que  de  1482  à  1485. 

Les  principaux  imprimeurs  d'Erfurth  au  xv*  siè- 
cle sont  :  Heidericus  et  Marcus  Ayrers,  1498  ;  et 
surtout  Wolgang  Schenck  ou  Schenken ,  qui  prend 
aussi  quelquefois  le  pseudonyme  de  Lupambulus 
Ganimedes  ;  c'est  sous  ce  nom  qu'il  imprime  en 
1501  la  grammaire  de  Pf  iscien,  in-4.,  livre  fort  rare, 
que  Panzer  signale  comme  le  premier  livre  en  Alle- 
magne dans  lequel  on  ait  fait  usage  des  caractères 
grecs  ;  dans  la  souscription  de  ce  livre,  Wolg.  Schenck 
se  qualifie  de  «  typographus  in  arte  sua  adhuc  no- 
vitius  ». 

<3uelques  années  plus  tard  nous  trouvons  succes- 
sivement :  en  1506  Wollius  Stiirmer;  en  1507  Joan- 
nes  Hu  ;  en  1508  Joannes  Knap;  en  1510  Sebald  Stri- 
blita  ;  enfin,  en  1511  Mathieu  Maler,  qui  est  peut-être 
le  même  que  Mattheus  Pictorius  que  cite  Panzer  à 
la  date  de  1512;  ce  Mathieu  Maler  imprime  encore 
en  1520  ;  car  à  cette  date  la  Biblicth.  Saxonica  cite 
une  «  Cronica  Sant  Elisabet  zu  Teulscfi  bcsagen 
ihre  heyliges  leben  »,  exécutée  à  Erfurth  «  dm  ch 
Matlhes  Maler  » ,  in-4. 

Ergavïca  [Plin.]  'Epfaoûïxa  [Ptol.],  Ergavia 
[Liv.],  Ergavïca  Celtiberum  [Cell.], 
ville  des  Celtiberii,  dans  laTarraconaise, 
auj.  Alcaniz,  pet.  ville  d'Aragon  ;  ou, 
suiv.  Reichard,  Oreja. 

Ergavïca  Vasconum  [Cell.],  Igualada,  pet. 
ville  de  Catalogne,  sur  la  Noya. 

Ergetium  [Plin.],  'Ep-fénov  [Steph.],  Erge- 
TUM  [Sil.],  2ep-ys'vTtûv  [Ptol.],  ville  de  Si- 
cile, auj .  Cittadella,  d'après  Cluvicr  ; 
Reichard  place  cette  localité  à  Monte 
Arfesma  au  N.  de  Castro-Giovanni. 

Erginus  fl.  [Plin.],  'Ep-jlvoç  [ApoU.], 
fleuve  de  Thrace  ;  tombe  dans  la  Pro- 
pontidfc,  auj.  VErkene. 

Ergovia,  voy.  Berona. 

Eribœa,  ville  des  Parthini,  dans  l'IUyric 
grecque,  auj.  Croia,  dans  le  pachal.  de 
Scutari. 

Ericinum,  Osilo,  bourg  de  l'île  de  Sardai- 
gne. 

Ericusa,  jEricusa,  Ericodes  INS.,  l'une  des 
îles  Lipari,  auj.  Alicudi. 

Ericusa  ins.  [Plin.],  i  'Epuoûaa  [Ptol.],  île 
delà  mer  Ionienne,  auj.  Varcusa,  dans 
l'Archipel. 

Ebidanium,  nom  de  lieu  d'impression  sup- 
posé, que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  italiens,  et  que  l'on 
traduit  par  Torino. 

Eridanus  fl.,  voy.  Padus. 

Eridanus,  Rodaun,  riv.  de  Prusse,  affl.  de 
la  Yistule. 
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Ebigena,  voy.  Ercojena. 

Erigon   fl.,    'Epi'fwv     [Strab.],    Ebigonds 

[Liv.],  fl.  de  Macédoine,  auj.  la  Vis- 

tritza. 
Ebin^um,  'Eptveiv [Thuc.Jj'Efîveov  [Slrab.], 

ville  de  la  Thessalie  (Phlhiotide),   que 

Kriise  dit  porter  auj.  le  même  nom 

Ewieo. 
Erla  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Agria. 

Nous  ajouterons  à  la  courte  note  bibliographique 
que  nous  avons  consacrée  à  la  ville  d'Erlau,  un  ex- 
trait du  livre  spécial  de  J.  Németh,  sur  la  typogra- 
phie hongroise  :  il  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Erlau  qu'à  l'année  nsô  :  »  A  la  demande  de  l'évêque 
d'Erlau,  Franc.  Barkôczy,  dit-il,  Fr.  Ant.  Royer,  ty- 
pographe établi  à  Presburg,  transporta  son  matériel 
a  â-lau,  en  1756,  et  quelques  années  après  il  suivit 
son  protecteur  à  Gran,  dont  celui-ci  venait  d'être 
nommé  archevêque;  le  premier  livre  imprimé 
par  Royer,  à  Erlau,  est  intit.  :  Szegedy  Joan. 
Opusc.  de  Hierarchia  Eut.  et  de  Primalu  S.  Pétri 
Apostoli  ejtisque  successorum,  Agriaj,  typ.  Fr.  Ant 
Royer,  1156,  in-8,  de  270  p.  » 

Etienne  .Sëndor,  à  la  p.  245.  du  Magyar  Kônyves- 
hdz,  fait  remonter  à  1705  l'impr.  à  Erlau,  et  donne 
le  litre  d'un  vol.  imprimé  :  ll-dik  Ràkotzi  Fejede- 
lemneck.ctc,  Uadi  Tôrvényei,  Agrias,  1705,  in-û, 
mais  Nemeth  est  fort  éloigné  d'admettre  l'opinion  de 
Sindor. 

Erlacum,  Erlach,  bourg  de  Suisse  sur  le 
lac  de  Brienne  (cant.  de  Berne). 

Eri-anga  [Zeilerj,  Erlangen,  ville  de  Ba- 
vière [Rezatkreise]. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  1744,  suiv.  Fal- 
kenstein,  et  le  nom  du  premier  typographe  est  D. 
Schultz,  ou  Schutz. 

Erlapuus,  Arlapa  [Zeiler],  VErlaf,  Erlach, 
riv.  de  Styrie,  affl.  du  Danube. 

Ermandica,  voy.  Salmantica. 

Ermslebu  [Lang.  Chr.,  Leibnitz],  Emsle- 
ben,  bourg  de  Prusse,  rég.  de  Merse- 
burg. 

ErNAGINUM  [It.  Ant.],  'E^vâ-^ivov  [Ptol.],  Ar- 
nagine  [It.  Hier.],  Arnago  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  St-Gabriel,  village  de  Provence, 
près  Tarascon  (Bouches-du-Rhône). 

Ernodunum  [It.  Ant.],  S.  Ambroix-sur-Ar- 
non,  village  du  Berry  (Indre),  anc, 
prieuré  de  S.  Benoît. 

Ernolatia  [Tab.  Peut.],  local,  de  la  Nori- 
que,  auj.  Spital  am  Pyrm,  suiv.  Mu- 
char  ;  ou  Hall,  bourg  et  lieu  de  bains 
en  Autriche  (Traunkreise). 

Erpachium  [Zeiler],  Erbach,  sur  le  Mùm- 
ling,  ville  de  Hesse-Darmstadt. 

Erphesfurtum,  voy.  Erfobdia. 

Errebantium  prom.,  cap  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  aaj.  Puntn  Santa  Reparata,  suiv, 
Mannert. 


Ebubrus  [Auson.],  Erubris  [Cell.],  le 
Ruver,  nv.  de  Fr.,  affl.  de  la  Moselle. 

Erucium  rit.  Ant.],  'Epûxivov  [Ptol.],  Castel 
Sardo,  bourg  de  l'île  deSardaigne  [Rei- 
chard] . 

Eruli  [Jornand.],  Heroli  [Amm.  Marc], 
peuple  du  N.-E.  de  la  Germanie,  qu'on 
croit origin.  de  la  Sarmatie  Asiatique; 
habit,  partie  de  la  Pomméranie  et  du 
Mecklemburg. 

Ervates,  voy.  Arnapha. 

Eryce,  'EfûxYi  [Steph.],  ville  de  Sicile  à  90 
stades  de  Gela  ;  on  en  voit  les  ruines  à 
Cataîfano,  près  de  Calatagirone. 

Erygis  portus  [It.  Ant.],  Eryx  [Fr.  It. 
Ant.],  sur  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Lerice,  dans  la  prov.  de  Gênes. 

Erymanthus  FL.  [Mêla,  Ovid.],fl..d'Arca- 
die,  auj.  le  Dimitzana,  en  Morée. 

Erymanthus  mons,  6  'Epûfxavaoî  [Strab., 
Paus.],  montagne  d'Arcadie,  auj.  Ole- 
îios,  Olonos. 

Erythia  ins.  [Mêla],  île  de  la  côte  0.  de 
Lusitanie,  auj.  Bertenga,  sur  la  côte  de 
l'Estremadura. 

Erythia  tns,  [Plin.],  'Epûôeiix  [Hesiod., 
Strab.],  île  sur  la  côte  de  l'Espagne  Bé- 
tique,  auj.  la  CarraJta,  près  de  Cadix; 
quelques  géogr.  y  ont  vu  Vile  de  Léon. 

Erythr^  [Liv.].  'Epu6?at  [Steph.],  ville  de 
la  Locride,  auj.  S.  Nicolo  près  Etia, 
suiv.  Pouqueville. 

ERYTHR.E ,  'Epuôpaf  [Hom.,  Strab.],  surl'Aso- 
pus,  ville  de  la  Bœotie,  à  l'O.  de  Kat- 
zula  [Leake]. 

ERYTHPiEA  [Flor.],  ville  de  Crète ,  sur 
I'Erythrsum  prom.,  auj.  le  Capo  Xacro, 
dans  le  N.  de  Candie. 

Erythropolis,  Rodbye,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  l'île  de  Laaland. 

Eryx,  voy.  Erycis  portus. 

Eryx  [Cic,  Liv.,  Plin.],  ô  "EpuÇ  [Polyb., 
Strab.],  localité  située  dans  la  partie  0. 
de  la  Sicile,  auj.  Monte  S.  Giuliano,  ou 
Ti'opani  del  Monte,  dans  le  Val  di  Maz- 
zara. 

EscA  [Cell.,  Camden],  YFsk,  riv,  d'Ecosse  ; 
donne  son  nom  au   district  VEskdale 

(Escu). 

EscAMUsfl.  [Plin.J,  Anasamus  [Tab.  Peut.], 
Escus,  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  affl.  du 
Danube,  auj.  l'Ischa  {Ostru). 
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EscARLEi^  ,  Escharlis,  village  près  Mon- 

targis  (Loiret). 

Un  médecin  du  nom  de  Paul  Dubé  a  publié,  en 
16Ii9,  un  vol.  in-8,  sur  la  vertu  des  eaux  minérales 
de  cette  petite  localité. 

EscHEDA,  Esta,  l'Esté,  riv.  de  la  préf.  du 
Luneburg  (Hanovre),  affl.  de  l'Elbe. 

EscHENRiED,  Village  de  Suisse  (?). 

Nous  einprantons  à  Temaux  et  donnons  (sous 
tontes  réserves)  la  note  ci-après  : 

Von  der  LaupenschlacM,  ein  lied. —  Escbenried, 
1536,  in-8  (?). 

Esco  [Tab.  Peut.],  localité  de  Vindéli- 
cie,  auj.  Eschenaorf,  sur  le  Lech,  bourg 
de  Bavière. 

EscoviUM,  EscuiNA,  Escouen,  Ecouen,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  château 
construit  par  le  connét,  de  Montmo- 
rency. =  Ecouis,  bourg  de  Fr.  (Eure). 

ESCURIALE,       SCORUCUM,    ScORULE       (BaU- 

drand),  Escorial,  Escurial,  ville  d'Espa- 
gne (Nouv.-Castille),  sur  le  Guadarra- 
ma,  palais  et  monastère  construits  par 
Philippe  II. 

La  célèbre  bibliothèque  de  l'Escurial,  si  impor- 
tante à  cause  de  ses  manuscrits  arabes,  a  été  en 
grande  partie  réunie  à  la  bibliothèque  royale  à 
Madrid  ;  le  catal.  des  Mss.  arabes  seul  a  été  publié 
en  2  vol.  in-fol.  (Madrid,  1760},  par  les  soins  d'un 
savant  prêtre  maronite,  du  nom  de  Michaël  Casir. 

Escus,  Iscus,Œscus  [It.  Ant.],  OEscusTm- 
BALLORUM,  dans  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Ischa,  ville  de  Boulgarie,  sur  le  fl.  du 
même  nom. 

ESELINGA,  VOy.  EZELINGA. 

EsENA,  EsEN^  [Zeiler],  Ese?is,  ville  du  Ha- 
novre dans  la  Frise  Orientale. 

ESESFELDTOI,  VOy.  IXZKHOA. 

EsiA,CEsiA,  Oisu  [Baudrand],  Y  Oise,  riv. 
de  Fr.  affl.  de  la  Seine. 

EsMANTiA,  Amance,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

ESPARCES  CaSTRUM^  VOy.  DiSPARGUM. 

EsPERNACUM,  voy.  Sparnacum. 

EspiNoiuM,  voy.  Spinetum. 

EsQDiLiNus  MONs,  EsQuiu^ ,  MoTite  s.  Ma- 
ria Maggiore,  l'une  des  Sept  Collines  de 
la  ville  éternelle. 

EssEcuM,  EssEKiuM,  MwTsa,  Esseh,  pet.  ville 
d'EscIavonie. 

ESSELFELDUM,  VOy.  ItZEHOA. 

ESSENDU,  voy.  ASNIDIA. 
Imprimerie  en  1730  (Cotton's  suppl.). 

EssEXU  [Cluv.  ,Thuan.,  Camden],  Trino- 
BANTUM  Regio,  le  Comté  d'Essex,  en  An- 
gleterre ;  l'un  des  anc.  roy.  de  l'Hep- 
tarcbie  Saxonne. 


EssiuM,  ExiUM,  voy.  ^Esis. 

EsTELLA,  voy.  Stella. 

EsTENSis  MARCfflONATL's  [JEu.  Silvius.],  h 
Marquisat  d'Esté,  dans  la  prov.  de 
Padoue. 

EsTEVA,  EsTEViEA,  Stavucum,  Stœffis,  Es- 
tevay,  bourg  de  Suisse  (C.  de  Fri- 
bourg). 

EsTHONU,  EsTENiA  [Cluv.],  VEsthxmie,  Es- 
thland,  Revalj  gouvernement  russe, 
dans  la  Russie-Baltique;  chef-lieu 
Reval  ou  Revel. 

EsTiA  Palus  [Mêla],  der Bammersee ,  lac 
du  Hanovre. 

EsTioNEs,  ot  'EffTiwveî  [Strab.],  peuple  de  la 
Vindélicie,  hab.  le  cercle  ae  Feld- 
kirch,  en  Tyrol. 

Estivale,  Esttvalium,  Stivalium,  Estival  en 
Ckamie,  bourg  du  Maine  (Mayenne) , 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

EsTOLA  fl.,  VEsla,  riv.  d'Espagne,  affl.  du 
Duero. 

EsTRiAcuM  ,  Estrechy  ,    bourg  du  Berry 

(Cher). 

EsuRis  [It.  Ant.] ,  sur  la  côte  0.  de  la  Bé- 
tique,  auj.  Ayamont»,  suiv.  Florez; 
Xeres  de  la  Frontera  (voy.  Asta  Regu), 
ou  Faro,  ville  de  Portugal  (Algarves), 
suiv.  quelques  autres  géographes. 

Etanna  [Tab.  Peut.],  Yenne,  ville  de  Sa- 
voie, suiv.  Forbiger.  (Voy.  Epauna.) 

Etea  [Plin.],  "Hreta  [Steph.],  ville  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Setia  ou  Settia,  d'après 
la  carte  de  Pashley. 

Ethopla,  ville  des  Athamanes  dans  l'Epi- 
re,  auj.  Avados-Ru,  dans  le  pach.  de 
Janina  [Bisch.  et  Môll.]. 

Etobema,  *HT66Tip.a  [Ptol.],  Etovissa  [Liv.l, 
'HToêïKia ,  ville  des  Edetani,  dans  la 
Tarrac,  auj.  vraisemblablement  Oro- 
pesa,  près  Segorbe,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Etocetiim  [Not.  Imper.],  Lichfildu,  Lich- 
FELDUM,  ville  des  Cornavii,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Lichfield,  dans  le 
Straffordshire  ,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
chard  confond  Etocetum  avec  Utocetum, 
et  traduit  par  Utchester.  (Voy.  Forbiger, 
III,  295.) 

EtONA,  voy.    ^TONU. 

Etosca,  voy.  Ileosca. 

Etovissa,  voy.  Etobema. 

Etriculum,  Lattaraco,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre-Citér.). 
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Ethubia  |Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.],  Tuscia 
[Varro,  Amm.], Tuppnvfa [Arist.,  Polyb.], 
Tyrrhenia  [Ovid.J  ,  r-  twv  Tuppmvwv 
Xtipa  [Strab.J,  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale, qui  forme  auj.  la  Toscane,  Tos- 
cana,  et  partie  des  anc.  Etats  du  Pape. 

Etruwa,  c'est  le  nom  d'un  village  d'An- 
gleterre (Straffordshire). 
Ce  fut  là  que  M.  Wedgewood  établit  sa  célèbre  ma- 
nufacture de  poteries,  à  l'imitation  des  anciens  vases 
étrusques,  et  l'agglomération  des  maisons  qui  se  for- 
ma autour  de  la  fabrique  prit  le  nom  A^Etruria.  Il 
y  îivait  également  installé  une  petite  imprimerie , 
d'ob  sortit,  au  siècle  dernier  ;  A  catalogue  of  ca- 
meos,  etc.,  made  and  sold  by  Josiah  Wedgewood. 
Etruria,  1787,  in-8. 

Etrtjsci  [Liv.,Catul.],ETRURn  |Flacc.],anc. 
TuBSENNiE,  d'où  les  Grecs  ont  fait  Tup- 
(TTivot,  TuppTfivsî;  les  Ombriens  Turs-ci,  et 
les  Romains  Tusci  et  Etrusci,  les  Etntë- 
ques,  peuple  de  la  grande  famille  indo- 
germanique, l'une  des  trois  races  pri- 
mitives qui  peuplèrent  l'Italie  ;  on  les 
appela  aussi  Ras-Enn^e   [Mommsen]. 

Ettersburgum,  Ettersburg,  bourg  du  gr.- 
duchc  de  Saxe-Weimar. 

Ettunga,  Etteijnga,  Ettlingen,  sur  l'Alb , 
petite  ville  du  gr .-duché  de  Bade. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1531  ; 
voici  le  nom  du  plus  ancien  volume  qui  soit  venu  à 
la  connaissance  de  Panzer  :  Avicenœ  arabis  rricdico- 
rum  obsuccinctam  brevitatis  copiam  facile  princi- 
pis,  quarto  fen,  primi  de  universali  ratione  me- 
dendi,  nunc  primum  M.  Jacobi  Mantini  medici 
liebrœi  (opéra?)  Latinitatedoiiata  et  in  studioso- 
rum  utilitatcm  a  Physices  studiosis  quibusdam  ger- 
manis  typis  tradita.  mdxxxi.  A  la  fin  :  Ettelings 
apud  Valentinum  Kobian,  Mense  Âprili,  1531,  in-8. 
—  L'année  suivante,  signalons  Joh.  Hasfvrti  noua 
mediciuce  metliodus,  ex  mattiematica  ratione  mor- 
bos  curandi.  —  Ibid.  per  Valent.  Kobian.  bidxxxii, 
in-ti,  fig.  s.  b.  (Panzer,  I,  506;  Bauer,  U,  82).  Ce 
livre  est  également  porté  au  catal.  des  frères  de 
Tournes  (p.  2a<i],  mais  l'auteur  est  appelé  Johanna 

VlRDUNGUS. 

EuANTfflA,  voy.  OEanthe. 

Eubœa  INS.  [Liv.,  Tac,  Plin.],  Eu6oia 
[Ptol.,  Strab.],  anc.  Chalcis  (Airain), 
Maoris  (Longue) ,  Abantis  (colonie  des 
Abantes),  grande  île  de  la  Grèce,  sur  la 
côte  orient.,  auj .  Négrepont,  Negroponte, 
Egripos,  séparée  du  continent  par  l'Eu- 
ripe  et  le  canal  de  Négrepont  ;  forme 
l'un  des  31  dioc.  de  la  Grèce  (Dioc. 
d'Eubée,  chef-1.  Chalcis). 

EuoŒA,  EûSsia  [Strab.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sicile,  auj.  Castellazio,  dans  le  Val  di 
Noto  [B.  et  M.]. 

EuBOÏcus  Sinus,  voy.  Edripus. 

Eudoses  [Tac],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
habit,  la  Régence  de  Potsdam. 

EuDoxiopoLis,  voy.  SelïmbtUa. 


Eudracinum  (Tab.  Peut.],  ville  des  Salassi, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Eu- 
tranne,  en  Piémont. 

EuGANEA  Vaixis,  Adsugh  Vallis,  le  Val 
Sugan,  en  Tyrol. 

EuGANo  [Liv.,  Mart.,  Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  habit,  au  nord  du 
golfe  Adriatique  jusqu'à  la  partie  des 
Alpes  R"hétiques,  qui  en  prenaient  le 
nom  d'EuGANEi  Montes  ,  c'est-à-dire  en 
grande  partie  ladélég.  de  Padoue. 

EuGENH  Insula,  Inisowen,  presqu'île  ir- 
landaise de  ruister. 

EuGUBiuM,  Iguvium  [CaBS.,  Liv.],  'Iyoûîcv 
[Ptol.],  Aguvium  [Tab.  Peut.],  ville  des 
Iguvini  dans  l'Ombrie  ,  auj.  Eugubio, 
Gubbio,  ville  de  l'anc  duché  d'Urbino, 
auj.  faisant  partie  de  la  délégation  de 
ce  nom. 
Ce  fut  là  qu'en  1456  furent  découvertes  les  célèbres 

Tabulée  Eugubinœ. 
Au  xri*  siècle  y  fut  établie  une  célèbre  fabrique  de 

faïences  artistiques. 

EULEMBUBGUM,  VOy.  IlEBOBGUM. 

EuMENiA,  Omenu,  Omegna,  bourg  sarde 

de  la  prov.  de  Novara. 
EuoNYMus  [Plin.],  EùwwiAo;  [Strab.,  Ptol.], 

l'une  des  îles  Lipari,  auj.  Salina. 

EuPAUUM,  [Liv.]  EùiràXiov  [Strab.],  EùitoXiov 
[Steph.J,  anc.  ville  de  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  auprès  dii  monas- 
tère de  S.  Giovanni,  dans  le  N.-E.  de 
Lepanto. 

EUPATOBIUM,     Eùiraréptov      [Strab.],     Eùirot- 

Topîa  [Ptol.] ,  dans  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  auj.  Eupatoria,  port  de  Crimée  ; 
on  l'appelle  aussi  Kosloff. 

Une  imprimerie  fut  fondée  à  Eupatoria   en  1806, 
suiv.  Cotton. 

EupiLis  [Plin.],  lac  de  la  Gaule  Transpa- 
dane, auj.  Lago  di  Pusciana,  dans  la 
prov.  de  Côme. 

EUPOLIUM,  voy.  EUPALIUM. 

Eure  Castbum,  Yèvre-le-Château,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

EuBiPUs  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  CicJ,  EUpuîo; 
[Herod.,  Strab.],  détroit  qui  sépare 
f'Eubée  du  continent,  auj.  Egripos, 
Ëuripo. 

Europa,  -h  Eùptiim  [Herod,,  Strab.],  l'Eu- 
rope. 

EuBOTAs,  Eùpâraç,  fleuve  de  la  Laconie, 
auj.  Vasilipotamo,  en  Morée. 

EuBOTAS,  voy.  Galaxius. 

EuBYMEN^,  Eùpu(i.6va(  [Diod.],  localité  de 
la  Thesprotie,  auj.  Tervitziana,  dans  le 
pachal.  de  Janina. 
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EusTADiuM,  EistetAjEystet  (auïV  s.),  voy. 

AlCHSTADIUM. 

Nous  avons  donné  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  la  Summa  Hosiiensis  Ilenrici  de 
Segusio,  lft78;  mais  il  nous  faut  signaler  une  attribu- 
tion que  noils  tronvons  dans  le  catal.  Libri  (Lond. 
1859,  n»  ise?),  attribution  que  nous  avons  con- 
trôlée et  qui  nous  permet  de  faire  remonter  sans 
hésitation  à  une  date  antérieure  l'introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  d'Eichsiadt. 
'  Mcu-iœ  Dei  Genitricis  castissimœ,  intiolatœ 
perpetiHS  que  defensormm,  pet.  in-ft  goth.  s.  1. 
n.  d. 

Cet  exempl.,  acheté  par  Libri  56  fr.  seulement  à  la 
vente  Bearai,  est  compos^  de  30  ff.,  dont  le  verso 
du  dernier  est  banc,  ornf  s  de  53  curieuses  planches 
xylographiquis,  avec  un  texte  en  vers  latins  et  prose 
allemande.  La  G*  p.,  la  seule  qui  ne  soit  pas  décorée 
de  grav.  sur  bois,  a  32  lignes.  L'exemplaire  vendu 
chez  Libri,  et  dont  ce  bibliophile,  d'après  Hain,  at- 
tribue avec  raison  l'impression  aux  presses  de  Rey- 
ser,  portait  celte  note  d'une  écriture  très-ancienne  : 
«  PliilosopMa  id  est  naturalis  figuralio  de  fccunda 
virgine  édita  per  Egregium  DoctoremFranciscum 
Rettde  Viennnord.  prédicat.  » 

Hain  décrit  deux  autres  éditions  de  cette  pièce 
rarissime,  et  donne  également  la  première  de  ces 
éditions  aux  presses  d'Eichstadt. 

Sans  pouvoir  assigner  une  date  certaine  à  ces 
productions  d'un  art  très-reculé,  il  est  permis  de  les 
faire  remonter,  sinon  à  l'année  lù70,  comme  le  fait 
hardiment  I^.  Libri,  au  moins  à  lft75.  Les  deux 
éditions  sont  incontestablement  imprimées  par  Rey- 
ser,  et  toutes  deux  sanschiff.,  récL  ni  sign.,  avec 
les  capit.  rubriquées  à  la  main. 

H.  Renouard,  qui  décrit  une  de  ces  éditions  {Cat. 
de  la  bibl.  d'un  amateur,  I,  p.  21),  n'hésite  pas  à 
en  placer  l'impression  entre  les  années  1470  et  1475; 
le  rédacteur  ducaUl.  de  M.  Solar  (Clinchamp),  non 
moins  hardi,  date  <le  1470  le  bel  exempl.  qui  figu- 
rait dans  cette  vente. 

EusTEsiDM  [Jornand.],  voy.  NoviE. 

EvAHONiuM,  Evaux,  anc.  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Combrailles,  auj.  pet.  ville  du 
dép.  de  la  Creuse. 

EvANDRiA,  Eùavîpta  [Ptol.],  ville  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Talavera  la  Vieja,  bourg  de 
la  prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage. 

EvENUS  FL.  [Plin.,  Ovid.],  ESyivo;  (Strab.j, 
Lycormas,  fl.  de  l'^tolie^  auj.  le  Phi- 
dari  ;  tombe  dans  le  golfe  de  Patras. 

EvESHAMiuM  (?),  Evesham,  bourg  et  anc. 
abb.  d'Angleterre  (Worcester>hire). 

John  Agg  imprimait  dans  cette  petite  localité  en 
1791  ;  voici  le  titre  d'un  livre  cité  danslw  calai.  Rohn 
de  Inlil  (no  22,192).  IV.  Tindal's  History  and  anti- 
quities  of  tlie  Abbey  aud  Borougli  of  Evesham, 
fVorcestershire,  compiled  chiefly  from  Mss.  in 
the  Biitish  Muséum.  Evesham,  1794,  in-4.  fig. 

EvESSLA,    Evrecy,   bourg   de   Normandie 

(Calvados). 
Evic,  village   près   de  Wilna  en  Lithu- 

anie. 

Henderson  {Biblical  Researches)  dit  que  trois  édi- 
tions du  Nouveau  Testament  de  la  langue  slave 
furent  exécutées  et  publiées  dans  ce  village,  sous  les 
dates  de  1611,  1635,  1641.  M.  Graesse  ne  les  cite 
pas. 

EvoDiA,  voy.AmcA. 


EvoNiuM,  Stephanôdunum,  Dunstafhay  , 
bourg  et  château  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Argyle. 

EvoRAs  MoNs,  ô  Eùo'paç,  montagne  de  la 
Laconie,   auj.    le  Paximadhi  [Leake, 

Morea]. 

EvoREA  IN  Epiro  [Sozom.  Pist.],  appelée 
aussi  DoNATiANA,  du  nom  de  S.  Dona- 
to,  son  évêque;  ce  n'est  aujourd'hui 
qu'un  village  qui  a  conservé  le  nom  de 
San  Donaio,  dans  l'Albanie  Infér. 

EvoRuCiE,  voy.  Faremonasterium. 

Evremodium,  Envermeuil,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Infér.). 

EvROGiLUM,  voy.  Ebrogilxjm. 

EvROicuM,  voy.  Ebroica. 

Evus,  VAy,  pet.  riv.  d'Ecosse. 

Ex  [Mêla] ,  Expianorum  Oppidum  ,  voy. 
Sex. 

Exa,  Isca,  VEx,  pet.  fl.  d'Angleterre^  tombe 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Exantapristis,  voy.  Prista. 

ExcisuM  fit.  Ant.],  ExiuM,  Villeneuve  d'A- 
gen,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  où 
se  trouvait  lemonast.  d'Eyssex,  abb.  de 
S.  Benoît. 

Exelodunum  [Yvo  Carnut.],    Exolidunum, 

AUXELLODI'NUM,     EXSOLDUNUM,    EsSOLDU- 

NUM  [Guill.  Armor.],  Yssodun,  Issoudun, 
ville  de  Fr.  (Indre)  ;  concile  en  1081; 
abb.  de  Bénéd. 

L'historiographe  d'Issoudun  est  M.  Armand  Paré- 
nié,  qui  a  publié  en  1847,  à  Paris,  chez  Duprat,  un 
voL  in-8.  intil.  :  Recherches  historiques  et  archéo- 
logiques sur  la  ville  d'Issoudun  ;  mais  il  ne  donne 
malheureusement  aucun  détail  sur  la  typographie 
Issoldunoise.  que  nous  ne  pouvons  faire  remonter 
à  une  date  antérieure  au  xix*  siècle. 

ExiDOuuM,  Excideml,  Exideuil,  pet.  ville 
du  Périgord,  anc.  marquisat   (Dordo- 

gne). 

ExoNA,  in  agro  Parisiensi,  Axona,  Sciona 
Vicus  (?)^  EssoNA,  Essonnes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Oise) ,  sur  la  pet.  riv.  du 
même  nom. 

ExoNABA,  Stombar,  bourg  de  Portugal  (Al- 
garves). 

ExoNU,  Excestria,  anc.  Isca  Dumnoniorum 
de  rit.  d'Aiit.  (?),  en  saxon  Exauceaster, 
Exeter,  chef-lieu  du  Devonshire  (An- 
gleterre). 
Le  titre  du  premier  livre  imprimé  à  Exetci  nous 

est  fourni   par  Lowndes  :  Thomas   Fuller  ,    l).  I). 

Good  thoughtsin  had  Times.  Exeter,  1645,  in-16. 

u  The  first  fruits  of  the  Exeter  press,  as  Fuller  him- 

self  informs  us.  » 
Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  puisse  rele- 


473 


EXSOLDUNUM.  —  EZIACUM. 


474 


Ycr  est  celui  d'Anne  Dight  en  1668  ;  Samuel  Farley 
exerça  en  170û  et  Joseph  Bliss  en  1708. 

A  partir  de  l'anni^e  1711,  on  trouve  quelques  livres 
exécutés  sous  la  rubrique  latine  «  is&£  s,  quelques 
autres  portent  «  exoni£  • . 

ExSOLDUNUM,  VOy.  EXELODUNUM. 

ExTREMA,  Stremontuim  ,  Estremoz,  ville 
forte  du  Portugal  (Alemtejo). 

EXTREMA   DURII,    EXSTREMADIJRA    LUSITANICA 

[Zeiler,  Vasconc.J,  Ëstremadura,  Estra- 
madure,  l'une  des  sept  provinces  du 
Portugal. 

EXTREMA    MiNII,     PORTUGALLIA   InTERAMNEN- 

sis  [Resend.  Lusit.],  Entre-T)mro-et- 
Minho,  prov.  portugaise. 

ExtREMADIIRA  [CIUV.],   ExTREMADURA  LE(il0- 

NENsis,  ou  Castetxana,  Betonia  [Zei- 
1er],  Estremadura,VEstramadure,  l'une 
des  12  capitaineries  générales  d'Es- 
pagne. 

Eysacus,  voy.  Atagis. 

Ezeljnga,  Eslinga  [Zeiler],  EssUngen, 
sur  le  Neckar,  anc.  ville  libre  et  .im- 
per., incorporée  au  Wurtemberg  en 
1802. 

Essling  est  encore  une  de  ces  villes  oii  les  origines 
typographiques  sont  enveloppées  de  ténèbres  si 
épaisses  que  les  efforts  les  plus  consciencieux,  les 
recherches  les  plus  approfondies  ne  peuvent  parve- 
nir à  les  éclaircir.  Sans  aucun  doute,  là  connue  à 
Cologne,  à  Ulm,  à  Strasbourg,  à  Augsbourg.  le  pre- 
mier livre  que  nous  pouvons  citer,  portant  une  date 
certaine,  a  dû  être  précédé  de  beaucoup  d'autres 
dont  les  signes  extérieurs  révèlent  une  antiquité  plus 
reculée,  et  dont  il  n'est  pas  cependant  facile  de 
tirer  une  induction  posilive  et  concluante  ,  rien 
ne  permettant  d'assigner  à  ces  productions  du  pre- 
mier âge  une  date  certaine,  et  tien  autre  chose  que 
les  marques  du  papier  et  l'assimihition  des  carac- 
tères ne  donnant  le  moyen  d'en  déterminer  la  pro- 
venance d'une  façon  absolue  et  définitive. 

Les  bibliographes  signalent  un  irès-grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  primitivement  à  Essling, 
sans  date,  sans  nom  de  ville,  sans  nom  de  typogra- 
phe ;  mais  tous  avec  ce  petit  caractère  gothique,  qui 
rappelle  celui  d'Eggesteyn  de  Strasbourg,  et  qui  est 
bien  celui  dont  se  servit  Conradus  Fyner  de  Gerhus- 
len  ouGoarshausen,  le  premier  et  le  seul  imprimeur 
établi  dans  cette  ville  au  xv'  siècle, depuis  lîi70  peut- 
être  jusqu'à  l(i80  environ  ;  en  1481  nous  l'avons  vu 
appelé  par  les  religieux  dans  la  petite  ville  d'Urach 
(ADRACDH),  et  depuis  lors  on  perd  absolument  sa 
trace.  Nous  disons  le  seul  imprimeur,  bien  que  nous 
trouvions  un  opuscule  du  Chartreux  Jacobus  de 
Clusa,  d'Erfurth,  intit.:  Quodlibetum  statniim  liu- 
manorum,  exécuté  avec  les  caractères  de  Fyner, 
sans  aucune  espèce  d'indication  typographique,  et 
sans  lieu  ni  date,  mais  portant  au  verso  du  69° 
et  dernier f.  ces  mots:  per  Discretû  virû  Joliâ- 
nem  liUii  de  Goppi/ige»,  et  ce  Jean  de  Goppingen, 
que  Falkenstein  donne  comme  correcteur  à  Con- 
rad Fyner,  pourrait  fort  bien  avoir  été  son  associé, 
peut-être  même  son  rival;  car  l'identité  ou  la  quasi- 
identité  des  caractères  ne  peuvent  prouver  d'une 
façon  péremptoire  l'existence  d'une  imprimerie  uni- 
que, et  tant  que  le  récolement  et  la  collation  des 
nombreux  incunables  d'EssIing  n'auront  point  été 
faits  avec  un  zèl'^  éclairé  et  minutieux,  il  sera  bien 
téméraire  de  se  prononcer  sur  ce  point  d'une  façon 
absolue.  11  y  a  en  effet  deux  modes  bien  distincts 
de  coUationner  les  prototypes  des  imprimeries  ;  le 


premier  pst  à  l'effet  de  déterminer,  par  l'a.ssimilation 
des  caractères  et  des  signes,  l'origine  c^immune  des 
monunientscomparés;le  second,  auconiraire,  est  de 
chercher  les  dissemblances  qui  peuvent  exister 
entre  des  types  qui  paraissent  à  première  vue  tout  à 
fait  identiques,  et  cette  manière  seule  devrait  être 
eniployée  dans  le  cas  exceptionnel  que  nous  signa- 
lons. 

Le  premier  livre  exécuté  avec  les  caractères  de 
Conrad  Fyner  et  portant  une  date  certaine  est  de 
l'i72  :  Thomas  de  Aquino.  Summœ  Theologicec 
secundœ  Partis  l'ars  secunda.  Les  7  premiers  (T. 
conl.  la  fabula  quœstioniim  et  la  tab.  atpJiab.;  le 
8'  est  blanc  et  le  9»  f.  recto  commence  :  {  )  ost 
Imvni  fsideracônem  \\  de  virtutibus  et  vicijs...  A 
la  fin,  au  r»  du  290"=  ff.  col.  f'  :mcccclxxij.  {| 
LAUS'DEO.  290  ff.  gr.  in-f.  à  2  col.  de  58  lign.  sans 
ch.,  réel.,  sign.,  ni  lettres  majuscules. 

Nous  citerons  de  suite  le  premier  livre  auquel 
l'imprimeur  d'EssIing  se  soit  décidé  h  mettre  son 
nom:  Thomas  de  Aquino.  Postilta  m  Job;  à  la 
fin  :  Explicil  pastilla  in  Job  fratris  Thomc  de 
Aquino  Anno  \\  Miilcsimo  qnadringcntesimo  seplua- 
gesimoqr toper  di]\screlum  Conradum Fyner  d ger- 
huszen  artis  imprcssorie\\magistrum,  in-fol.  de 
107  fr.  à  ù2  1.,  sansch.,  réel,  ni  sib'nat. 

Parmi  les  impressions  de  l'473,  qui  ne  portent  pas 
de  nom  d'imprimeur,  mais  qui  sont  exécutées  avec 
les  caractères  de  Fyner,  nous  citerons  :  Joannis 
Gerson  cotlcctoriû  sup  magni/iccit;aa  r"  du  167'  f: 
et  sic  terminât  liée  foilacio  dénota  egregii  \\  j  fa- 
mosi  mgri  iohaflis  Gerson  sacre  pagine  \\doclor 
(sic)  e.rimij  cancellarij  parisiensis  Anuo\\dni 
H  CCCC"LXXiii,  in-fol.  de  169  ff.  à  38  lig.,  dont  les  deux 
derniers  contiennent  la  tuble  des  rubriques  et  le 
registre. 

C'est  le  premier  livre  dans  lequel  on  trouve  du 
plain-chant  noté,  au  dire  de  Panzer  et  du  Père 
L-aire. 

Nous  citerons  encore  une  très  -rare  étiition  des 
Commentaires  de  César,  que  n'a  pas  connue  Pan- 
zer :  Commentarii  de  bello  Gallico  C.  Julio  Celso  de 
vita  et  rébus  gestis  Julii  Ccesaris.  Explivit  liber. 
Dca  gracias.  ?c||^//mo  dni.  M  cccc°  lxx.  ||  Tcrcio, 
in-fol.  de  153  ff.  non  chif.  à  38  lig.  par  p.  :  «  Cette 
édition,  nous  dit  M.  Brunet,  reproduit  fidèlement  le 
texte  fort  incorrect  d'un  manuscrit  dont  la  leçon 
diffère  essentiellement  de  celle  des  autres  ms.; 
elle  est  exécutée  par  Conrad  Fyner  d'EssIing.  » 

L'excessive  rareté  de  cette  précii'use  édition  est 
attestée  par  ce  passage  de  Jean  Goduin,  l'éditeur  du 
César  ad  usiim  Delphini  :  •  Ego  vero  falcor  me 
Celsi  edilioncm,  anno  1!»73,  factam,  quanquam 
scdulo  in  celeberrimis  bibliothecis  perquisitam,  non 
invenissc.  »  (Voy.  cat.  Reviczky.  part.  II,  p.  Iû2  et 
suiv.  ).  Elle  est  décrite  par  Dibdin,  qui  a  eu  sous  les 
yeux  ce  même  exempl.  d;i  coiMte  Reviczky,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  en  bloc  par  LordSpencer. 

(Voy.  aussi,  au  sujet  décentre  volume,  une  note 
intéressante  que  lui  consacre  M.  Melifi,  danssun 
met.  libr.anoii.,  t.  I,  p.  193.) 

Nous  devons  en  finissant  signaler  un  volume  im- 
primé en  lù75:  Petrus  Niger,  ordm.  Prœdicat. 
Contra  pcrfidos  Judœos  de  conditionibris  veri 
Messiœ.  Au  v»  du  û3e  f.  :  Inpressus  (sic)  est  p  dis- 
cretû ac  Industriû  virU  Conra  \\  dum  Fijner  c'e 
Gerhuszcii,  in  EssUngen  Imperiali  \\  villa,  ac  ^plct 
Anno  ab  IncarnacC»'  dni  âlillesimo  \\  cccc.  lxxv. 
Die  Sexla  Junii  ;  pet.  in-fol.  de  Ù9  ff.  dont  6  sui- 
vent la  souscription. 

C'est  dans  ce  livre  qu'au  10'  f.  apparaît  pour  la 
première  fois  le  caractère  hébraïque,  au  dire  du  P. 
Laire;mais  nous  donnerons  à  l'article  Rhegium  le 
titre  d'un  livre  hébreu  imprimé  l'année  précédente 
(février  lû75,  c'est-à-dire  fin  de  lû7îi). 

Ezerus,  lac  de  Macédoine,   auj.   Lngo  dt 
Jenisa,  dans  le  pachal.  de  Saloniki. 

EziAcuM,  Ezy,  bourg  de  Normandie  (Eure), 
anc,  vicomte. 


Fabaru,  Favamum,  Ad  Favmuas,  Pfàfevs, 
Pfeffers,  bourg  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton de  S.Gall;  abb.  deBénéd.  fondée 
en  720  par  Charles  Martel. 

Fabams  [Virg.J,  Farfarus  [Ovid.],  Far- 
far  [Tab.  Peut.],  flenve  delà  Sabine, 
auj.  le  Far  fa,  affl.  du  Tibre. 

Fabia  Prisca  Serpensis  [Insc.  ap.  Grut.J, 
Serpa  [Ant.  It.],  ^Ue  de  l'Espagne  Be- 
tique,  auj.  Serpa,  ville  de  Portugal 
(Alemtejo). 

Fabiranum,  voy.  Brema. 

FabRATERIA  [Cic.,  Juven.],  OaSparepi'* 
[Strab.],  ville  des  Volsci  dans  le  La- 
tium,  auj.  Faivat&ra,  dans  la  Terra  di 
Lavoro. 

Fabrianum   [Baudrand]>  Fabriano,    ville 

d'Italie  (délég.  de  Macerata). 

Imp.  en  1720  :  Il  Medico  Poeta,  ovvero  laMede- 
cina  espostu  in  versi  e  prose  Italiane,  da  Camillo 
Brunori,  medico,  con  una  satira  in  fine  contro 
quelli,  che  biasimo  la  Poesia  nel  medico.  Fabria- 
no, Mariotti,  1*726,  in-fol. 

Faciniacum,  FociNiACFNSis  Pagus,  Fossi- 
GNucus  Tractus,  le  Faucigny,  prov. 
sarde,  chef-lieu  Bonneville. 

F^NiANA,  <I»aivîava  [PtoI.J,  localité  de  la 
Rhaetie  ,  auj.  Finningen,  bourg  de  Bar 
vière  (Oberdonaukreise). 

F^ROiE  Ins.  ,  Ultima  Thule  (?),  les  îles 
Fceroë,  Fœroemei  groupe  d'îles  da- 
noises de  l'Atlantique,  au  S.-E.  de 
l'Islande,  par  les  61"  et  62»  de  lat.  N. 

F^SULât     [Sali.,    Cic,      Liv.]  ,     4)«iaoi»Xai 


[Ptol.],  *ttî(ToXa  IPolyb.],  F-KSULA  [Sil. 
Ital.],  Fesdlj:  IFlor.],  ville  d'Etrurie, 
auj.  Fiesole,  ville  et  évêché  d'Italie 
(Toscane),  patrie  de  Fra  Angelico. 
L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  uxe  siècle   (T). 

Fagifclanùm  [Plin.],  Fojana,  dans  la 
princip.  de  Benevento .  suiv.  Rei- 
chard. 

Fagoota,  Buchonia  [Zeilerl,  Buchau,  Bûche- 
mm,  district  du  duché  de  Fulde  (Hesse- 
Cassel). 

Fagonium,  Feldsperg,  bourg  de  Suisse  (G. 
des  Grisons). 

Falacrine  [Suet.],  Falacrinum  fit.  Ant.], 
au  pied  des  Apennins,  ville  desSabini, 
dont  on  trouve  les  traces  près  de  Ci- 
vità  Recde,  dans  la  délég.  de  Rieti;  pa- 
trie de  Vespasien. 

Falarium,  Falerium  [Inscr.  ap.  Grut.]> 
ville  du  Picenum,  auj.  Faleronej  près 
d'Ascoli  [Cellar.]. 

Falchenstenium  [Ann.  Sangall.],  Falkens- 
tein,  bourg  de  Suisse  (C.  deSoleure). 

Falcoberga,  Falkenberg,  Valckenborgh, 
pet.  ville  du  Danemark  (Halland). 

Falcobergum,  Fauquembergue,  bourg  de 
Fr.  (Pas-de-Calais). 

Falcoburgum  [Mencken.],  Falckenburg, 
ville  de  Prusse  (Rég.  de  Côslin). 

Falcomontium  Falckenberg,  Niemondin, 
ville  de  Silésie  (Rég.  d'Oppeln). 
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Falconis  Mons,  voy.  Coriovallum. 

Falconis  Petba,  Falckenstein,  bourg  de  la 
Bavière  rhénane  (Rheinkreise). 

Falcopu,  Falkoping,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

Falcosteinium,  Falkenstein  ,  village  et  châ- 
teau historique  du  xu®  siècle,  dans  la 
rég.  de  Magdeburg  (Prusse). 

Falewum,  Fausca,  Civitas    Castellana, 

voy.  ^ODUM  Fauscum. 

Nous  avons  oublié  de  mentionner  un  livre  qui 
nous  permet  défaire  remonter  dans  cette  ville  l'im- 

Srimerie  au  xvn«  siècle;  c'est  une  curieuse  réunion 
e  lettres  et  de  biographies  sous  le  titre  suivant  :  Bi- 
lancia  Politica  di  lutte  le  opère  e  Lettere.  Città  Cas- 
tellana, 1678,  3  vol.  in-4. 

Falernus  Mons,  voy.  Massicus  Mons. 

Falesia,  Falasa,  Faloise,  au  xii*  s..  Fa- 
lasse,  au  xiY*  s.,  Falaise,  ville  de  Fr. 
(Calvados)  ;  patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant;  abb.  de  Prémontré. 

M.  Frère  fait  remonter  l'imprimerie  à  Falaise  à 
1759,  avec  Pistel-Préfontaine  comme  premier  typo- 
graphe ;  dans  son  Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand, il  signale  plusieurs  ouvrages  exécutés  dans 
cette  ville  au  xviii*  siècle ,  et  particulièrement  des 
almanachs  dont  la  publication,  dit-il,  a  été  longtemps 
la  spécialité  de  la  ville  de  Falaise  :  Almanach  Ms- 
toriqtte  et  géographique  du  diocèse  de  Séez,  conte- 
nant la  description  et  les  particularités  les  plus 
intéressantes  de  toutes  les  villes  de  ce  diocèse..,, 
présenté  à  Mgr  Loms-François  Néel  de  Chrislol,  évê' 
flue  de  Séez.  Falaise,  Pitel-Prefontaine,  in-2U  de68ff. 

Étrennes  universelles,  utiles  et  agréables,  pour 
l'année  1773,  Falaise,  chez  Pitel-Préfontaine  ;  à 
Caen,  chez  Chalopin  ;  in-32  de  Ii8  ff.  avec  cartes  géo. 

Ce  Pistel  de  Préfontaine  était  ûls  d'un  libraire, 
déjà  établi  à  Fécamp  en  1764,  et  signalé  dans  le  rap- 
port présenté  à  M.  de  Sartines.  Sa  typographie 
passa  dans  les  mains  de  son  gendre  Ek>uquet,  qui 
mourut  à  la  fin  du  xviiie  siècle,  et  sa  veuve  en 
continua  l'exploitation. 

D'autres  éditeurs  d'almanachs,  les  frères  Brée,  di- 
rigeaient à  Falaise  une  seconde  typographie  qui  dé- 
buta avant  le  xixe  siècle;  cette  maison  a  fondé  une 
petite  publication  qui  subsiste  encore  et  a  toujours 
obtenu  un  véritable  succès ,  ce  sont  les  Étrennes 
Mignonnes,  lancées  en  1796,  et  qui  se  tirent  chaque 
année  à  un  nombre  toiyours  croissant  d'exemplaires . 

Falesu  Portos  [It.  Ant.J,  "Villa  Falerla 
[Rutil.],  localité  d'Étrurie,  auj.  Forte, 
a  ro.  de  Massa  [Reichard]. 

Faijsca,  voy.  Falerium. 

Falisca,  Gallese,  bourg  dltalie  (délég. 
de  Viterbo), 

Falisca,  Faliscum,  Flascis,  Flâsch,  bourg 
de  Suisse  (C.  des  Grisons). 

Falisq  [Ovid.,  Liv.,  Jornand.l,  ^Equi 
Fausci  [Virg.],  <l>aX(<ncoi  (Strab.],  Fale- 
Rn  [Liv.,  Tab.  Peut.],  OaXepiot  [Zonar.], 
peuple  de  l'Etrurie,  habit,  les  envi- 
rons du  mont  Soracte,  près  du  Tibre. 

Faliscorum  Mons,  Mons  Soractes  [Virg., 
Plin.],  Monte  di  S.  Oreste,  montagne 
du  Latium,  près  du  Tibre. 


Falblircha,  voy.  Davium  Sacellum. 

FaLMUTHUM,  VoLUBiE  PORTUS,  CeNIONIS  OfPI- 

DUM,  Faimou</i,  ville  d'Angleterre  (Corn- 

wall). 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1753  l'introduction  de 
la  typographie  à  Falmouth  ;  un  sermon  par  Samuel 
Walker,  de  Truro,  imp.  à  Falmouth,  en  1753  ,  in-12, 
est  le  plus  ancien  spécimen  de  l'imprimerie  locale 
que  cite  le  bibliographe  d'Oxford.  Un  journal,  The 
Cornvall  Gazette,  fut  fondé  et  édité  dans  cette 
ville  vers  1795. 

Falstrià  [Zeiler],  Falster,  ile  danoise, 
dépendant  de  la  prov.  Laaland. 

FaMA  AuGUSTA,    AmMOCHOSTUS,    'A.|i(i6x.«0TC(; 

[Ptol.],  Amagusta,  Famagusta,  Fama- 
gouste,  ville  forte  de  l'ile  de  Chypre,  au 
S.-E.  de  Nicosie. 

Famiensis  Tractus,  Famine,  district  du 
Luxembourg  belge. 

Fananum,  Panano,  bourg  d'Italie  (prov. 
Modena). 

FaNARUM,      PllALERlA      [PHu.],       PhaNARIA, 

ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard ,  Phanari,  ou  Porto  Fanari,  dans 
le  pachal.  deJeni-Scheher  (voy  El^a). 

Lieu  d'impression  supposé,  désignant  probable- 
ment Venise  :  Confutazione  delta  Diatriba,  pubbli- 
cata  da  Florio;detto  Bernard!,  sotto  nomediSci- 
pione  Obez,  inglese,  dell  doit.  Giovanni  Cesare 
Manfroncini  (Doit.  Francesco  Cameroni,  da  Fa- 
naro).  Fanaro  (data  falsa,  circa  il  1608),  in-ft"  (Melzi, 
Anon.,  t.  Il,  p.  15a). 

Fanesiorum  Insula,  île  sur  les  côtes  de  la 
Sarmatie  européenne,  auj.  ilc  Wol- 
lin,  Wotlinscher  Werder ,  sur  la  côte  de 
la  Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

Fanu,  Fanla  Sylva  [Pertz],  la  Faigne,  dis- 
trict de  la  prov.  de  Liège,  dans  les  Ar- 
dennes  (Belgiqfue). 

Faniolum  ,  Fagnaux,  pet.  ville  du  haut 

Languedoc  (Ariége). 
Fanis,  Faim,  village  de  Normandie  (Orne). 

Fanum  ad  Taffum,  Landava,  Landaff,  bourg 
d'Angleterre  (Glamorganshire). 

Fanum  Axalitanum,  voy.  Axauta. 

Fanum  Davidis,  Meneyi^  [FuUer.],  S.  Dor 
vids,  ville  d'Angleterre  (comté  de  Pem- 
brocke)  ;  anc.  évèché. 

Fanum  Divi  Columbani,  S.  Colombano,  bourg 

du  Milanais. 
Fanum  Druidum,  voy.  Droc£. 

Fanum  Feronle  [Inscr.  ap.  Grut.,  Cluv.], 
Petra  Sancta,  Pietra  Sancta,  bourg  de 
l'Etrurie  septentr.,  près  de  Lune- 
giano. 

Fanum  FortcnjE  [Caes.,  Plin,,  Tac],  tô 
'lepôv  tt;  'rûx*i?  [Strab.],  Colonlv  Julu 
Fanestris  [Mêla,  Plin.],  Fanum  Q£sa- 
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RIS  [sur  les  livres  du  xvi»  s.],  anc.  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Fawo,  ville  fiirte  delà 
délég.  d'Urbino  e  Pesaro,  à  l'embou- 
chure du  Metaaro  dans  l'Adriatique. 

C'est  à  l'année  1502quetous  les  bibliographes  font 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  en  cette 
ville.  L'uft  des  petits-fils  du  rabbi  Israël  Nathan,  de 
Spire,  qui  avait  en  1Û84  introduit  l'usage  des  carac- 
tères hébraïques  dans  le  bourg  de  Soncino,  dans  le 
Milanais,  vint  s'établir  à  Fano  :  «  Ex  hoc  oppido 
(Soncino),  dit  Giulio  Bartolocchio,  l'auteur  de  la 
Biàliotli.  /ia66inira,  primo  prodierunt  in  Italia  im- 
pressores  librorum  hebra'orumexJudssis,  quiquidem 
etsi  traxerint  originem  ex  Mose  Spirensi  Gennano, 
voluerunt  tamen  ex  Soncino  cognominari  Soncî- 
nales.  »  Nous  verrous,  à  l'art.  Rhegium,  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  hébreu  ne  fut  pas  exécuté  à 
boncino. 

Voici  le  titre,  d'après  Panzer  et  Pinelli,du  premier 
vol.  exécuté  ù  Fano:  Malthœi  Bonfinii  Opuscula 
Grammaticatia.  Fani,  per  Hieronymum  Soncinum, 
1502,  in-a,  réimprimé  en  1516. 

La  même  année,  1502,  nous  trouvons  au  même 
catal.  Pinelli  (III,  p.  249)  :  Invectiva  in  grammalis- 
tas  et  ignaros  liiterariim  pœdagogos,  ac  prœcipue 
in  Alplteum  quemdam  omnium  fœdissinium,  in 
Patricios  item  illoriim  fautoreu,  et  in  discipulo- 
riim  nostri  temporis  ignaviam  ac  moUitiem.  Fani, 
1502,  in-û;  et  encore  du  fabuliste  Laurentius  Abste- 
miu3  :  Viia  Epaminoiidœ  Ttiebanorum  ducis,  id.. 
ibid.  hi-lt,  dedicata  al  Vatentinc  isans  doute  le 
duc  de  Valentinois?). 

L'année  suivante  nous  devons  signaler  l'emploi 
des  charmants  caractères  cursifs,  gravés  par  Fran- 
cesco  da  Bologna,  le  Francia,  dont  les  Aides  ont 
fait  depuis  un  si  fréquent  usage  ;  te  Cose  volgari 
di  Messer  Francesco  Petrarcha,  impresso  in  Fano 
Cxsaris  per  Ilieronimo  Soncino,  nel  h.  o.  m,  a  di 
vu  de  Julio,  pet.  in-8.  Dans  une  épitre  dédicatoire  à 
Caesar  Borgia,  le  Soncino  s'exprime  ainsi  (  le  passa- 
ge est  trop  important,  au  point  de  vue  typographi- 
que, pour  que  nous  hésitions  à  le  transcrire  m 
intégra)  : 

a  Per  el  che  essendo  stato  da  sua  R.  S.  benigna- 
mëte  exaudito,  ho  voluto  obseruare  quàlo  da  me 
era  stato  promesse.  E  per  mia  exhortatione  nô 
solo  sonna  vemiti  quiui  li  compositori  tanto  nota- 
bili,  et  sufficienti,  quanta  sia  possibile  adiré  :  ma 
anchora  in  nobitissimo  sculplore  de  littere  latine, 
grœce,  et  hebraice,  chiamata  M.  Fràcesco  da  Bo- 
logna. L'îgeno  del  qle  ctriamète  credo  che  in  taie 
exercitia  nô  troue  vn  altro  equale.  Perche  non  solo 
le  vsitate  stampc  perfettamente  sa  fare  :  ma 
etiam  hacxcogitato  tma  noua  forma  de  litlera  dic- 
ta CORSiVA,  o  vera  Cacellaresca,  de  la  quate  non 
Aldo  Bomano,  ne  altri  che  astutamenle  hanno 
tètato  de  le  attrui  pêne  adamarse,  ma  cssa  M, 
Francesco  è  stato  prima  inuentore  et  designaiore, 
el  quale  e  tucte  le  forme  de  littere  che  mai  habbia 
stampato  dicta  Aldo  ha  iniagliato,  e  la  prœsente 
forma,  cô  tanta  gratia  e  venustate,  quanta  facil- 
mente  in  essa  se  comprende.  »  Ce  passage  céltbre 
prouve  sans  réplique  que  les  charmants  caractères 
des  Aides  ont  tous  été  gravés  par  le  Francia;  nous 
ne  relèverons  que  le  mot  astutamente,  qui  nous 
semble  bien  dur  pour  le  grand  imprimeur. 

En  1505  nous  trouvons  la  première  impression 
hébraïque  de  Fano.  En  1331  nous  signalerons  :  J/i.s- 
taie  liomanum  a  Simone  Cosicih,  siue  Begna,  Ma- 
dranensi  episcvpo,  quod  A.  M.  D.  xxxi.  Charactere, 
quem  Hieronymum  vacant,  excusum  fuit  Fani  S. 
Viti  Flamanicnsi,  seu  flumine,  ejusdem  eviscapi  ex- 
pensis,  in-U.  (P.  Zwccharia,  Bibl.  ttilualis.) 

En  151Û  nous  trouvons  le  premier  livre  exécuté 
en  caractères  arabes  par  des  presses  établies  à  Fano 
parGregoriode  Gregoriis,  à  la  requête  et  aux  Irais 
du  Pape  Jules  II,  qui  mourut  avant  lapublicaUon  du 
volume  ;  le  titre  arabe  est  :  Kitab  Selat  el  Scouâ'i. 
Le  titre  latin  varie,  Panzer  dit  :  Septem  Harœ 
Canomcte;  Brunct  et  Schnurrcr  (Uibl.  Ârab.  p.  23) 


traduisent  :  Precatio  Uorarii ;  enfin  les  catal.  Qua- 
tremère  et  Libri,  de  1859,  disent:  Horologium 
brève,  seu  preces  noclumœ  et  divrnoc  Grœcorum , 
e  grœco  sermane  in  arabicum  traiistatum,  Fani, 
per  Gregoriumde  Gregorio,  12  sept.  1514,  pet.  in-8, 
de  120  ff.  non  chif.,  à  12  lig.  par  page,  avec  encadre- 
ment. 

Fanum  Fortune,  Tychopolis  [Topogr. 
Sax.  Inf.],  Gll'ckstadium,  (Uùckstadt, 
chef-lieu  du  Holstein,  appartenait  au 
Danemark. 

Temaux  cite  un  Recueil  des  Ordonnances  de 
police  du  roi  Christian  IV,  imprimé  en  allemand 
à  Gliickstadt  en  1636,  in-4;  il  nomme  même  le  nom 
de  l'imprimeur,  André  Koch.  Nous  trouvons  bien 
ime  longue  nomenclature  de  lois,  de  Conslitutiones 
Ecclesiasiicœ,  de  recessu.t  Jiiris  Danici,  d'Edicla 
publica,  û'articuliJuris  lHaritimi,  etc.,  édictés  par 
le  grand  roi,  mais  d'ordonnances  de  police,  nulle 
trace,  et  t'est  en  vain  que  nous  avons  dépouillé 
VIsagog.  ad  Hist.  Cimbriœ.  Alb.  Bartholinus  (le 
Scriptis  Danarum,  et  les  Hypomncmata  de  Jean 
Môller. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'à  16û5  le  pre- 
mier établissement  typographique  do  cette  ville,  el 
nous  ne  connaissons  même  pas  de  volumes  impri- 
més à  cette  date. 

En  1648  seulement,  nous  trouvons  dans  Albertus 
Bartholinus,  de  Scriptis  Vanorum,  une  traduction 
de  VAntrée,  en  vers  danois,  faite  par  Séverin  Tor- 
chill,  receveur  des  impôts  àGliJckstad,  et  imprimée 
dans  cette  ville  en  1648,  in-4oblong;  le  texte  dit: 
Severinus  TorchilU,  Telanarius  Kegius  Gliickstad  , 
Astrœam  Danico  carminé  reddidit. 

Fanum  Herculis,  voy.  Massa. 

Fanum   Jovis,   Fanjaux,    bourg  de     Fr. 

(Aude). 
Fanum  Luciferi,  San  Lucar  de  Barrameda, 

bourg   d'Andalousie,  sur  le  Guadal- 

quivir. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  l'an- 
née 1569,  suiv.  Antonio;  nous  citerons:  Pedro  de 
Peramato,medica,  opus  médicinale.  Luciferi  Fano, 
1576,  in-fol.  et  au  siècle  suivant  :  Libra  de  Chris- 
toy  Maria,  par  el  P.  Hernando  de  Paraltcu  En 
Sanlucar,  1 526 ,  in-4. 

Fanum  Marle  Lauretan^e,  Lauretum,  Lo- 
retto,  ville  d'Italie,  anc.  chef-lieu  du 
commissariat  du  même  nom  ;  magnifi- 
que cathédrale  dans  laquelle  on  voit  la 
Santa-Casa,  maison  de  la  Vierge  , 
transportée  par  les  anges  à  Loretto,  et 
sa  statue  en  bois  de  cèdre,  sculptée 
par  S.  Luc  ! 

Fanum  Martis  [Ant.  It.],  localité  des 
Coriosopiti  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
auj.,  suiv.  Ukert,  le  Faouet,  ville  de  Bre- 
tagne (Morbihan). 

Fanum  Martis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville 
des  Veredi,  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
dont  l'emplacement  actuel  n'est  pas 
suffisamment  déterminé  ;  suiv.  d'An- 
viile,  Mont-Martin,  bourg  de  Norman- 
die (Manche)  ;  d'après  Reichard,  Mor- 
tain,  ville  du  même  départ.;  ou  encore 
S.-Pair,  village  près  Granville  (Manche). 

Fanum    Martis  [Not.  Impér.],    ville  des 
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Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Famars,  village  de  l'arrond.  de  Valen- 
ciennes  (Nord),  chef-lieu  dun  district 
que  l'on  trouve  désigne  sous  le  nom  de 
Fanmartinsis  Pagus,  comme  dépendant 
du  Hainaut  français. 

FaNUM  QuiNTlNI,  VOy.  QUINTINOPOUS. 

Fanum  Sanct^e  Agatha;,  voy.  Agathopolis. 

Fanum  s.  CatharinjE  [Cell.],  voy.  Clunium. 

Fanum  S.    Crucis,   Heiligen-Creuz,  bourg 
.    d'Autriche  (Waldthale). 

Fanum  S.  Eulalle,  Santa  Olola,  ville  d'Es- 
pagne (  Nouvelle-Castille  ). 

Fanum  S.  Fidei  (Thuan.),  Ste-Foy  la  Grande, 
ville  de  Fr.  sur  la  Dordogne  (Gironde). 
=  Santa-Fe,  ville  d'Espagne,  sur  le  Xenil 
(prov.  de  Grenade), 

Fanum  S.  Florentle,  voy.  Canelata. 

Fanum  S.  Juuan^e,  Santillana,  ville  d'Es- 
pagne (Vieille-Castille). 

Fanum  S.  MARiiE,  S.  Maru  in  fodinis,  Ste 
Marie  aux  Mines,  Markirch,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Fanum  S.  Menehildis  (Menechu^dis)  [Bau- 
drand],  Sanmanhu.dis,  Auxufnna  (?), 
S.  Menoldis  Urbs  [Cart.  a.  1247],  Ste- 
Menehould,  ville  de  Fr.  (Marne). 

L'imprimerie  a  certainement  existé  dans  la  ville 
de  Ste-Menehould  au  xviie  siècle,  puisque  l'arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  170û  autorise  un  maître  impri- 
meur à  exercer  dans  cette  ville.  L'arrêt  du  conseil 
du  31  mars  1739  retire  cette  autorisation,  «ton  com- 
prendra que  cette  interdiction  fut  sans  aucun  doute 
provoqu(5c  par  le  faii  suivant  : 

En  1732  ou  1733,  une  imprimerie  clandestine 
fonctionna  à  Ste-H!enehould  sous  la  direction  de 
Gabriel  Dcliége.  L'Hist.  gént-ralc  de  l'église  pendant 
le  xviii'  siècle,  de  l'abbé  Guillon  de  Moritléon  (Be- 
sançon, 1823,  in-8,  t.  I,  p.  514  et  suiv.),  contient  à 
ce  sujet  de  très-curieux  détails  que  nous  analyserons 
en  quelques  mots  : 

L'abbé  Phelipeaux,  grand  vicaire  de  Bossuet,  sui- 
vait à  Rome  l'alTaire  du  Quiétisnie  avec  le  nevett  de 
Bossuet  ;  il  en  écrivit  une  relation  qu'il  soumit  à 
l'évêque  de  Meaux,  qui  l'approuva  ;  cette  relation 
était  essentiellement  hostile  à  Féneion.  Phelipeaux 
ne  mourut  qu'en  1708,  en  exigeant  de  ses  héritiers 
de  ne  faire  imprimer  cet  écrit  que  vingt  ans  après  sa 
mort.  En  effet  ce  ne  fut  qu'en  1732  qu'elle  fut  im- 
primée à  Ste-Menehould,  clandestinement.  Le  gou- 
vernement fit  saisir  cette  relation,  et  en  même 
temps  deux  autres  ouvrages  sortant  des  mêmes 
presses,  une  édition  des  Provinciales  et  des  Anec- 
dotes sur  l' état  de  la  religion  en  Cliine  [y oy.  Bar- 
bier). Ce  fut  par  l'obtention  pure  et  simple  d'une  let- 
tre de  cachet,  que  le  lieutenant  de  police  Hérault 
poursuivit  ces  trois  ouvrages  ;  il  fit  enlever  dès  cinq 
heures  du  matin  le  libraire  Deliége  dans  la  ville  de 
Ste-Menehould,  avec  son  fils,  iroij  ouvriers  et  tout 
ce  que  l'on  put  saisir  des  exemplaires  des  trois  ou- 
vrages; après  sept  mois  de  détention  préventive  à  la 
Bastille,  le  libraire  et  ses  complices  furent  jugés , 
et  la  sentence  fut  prononcée  le  29  décembre  1733,  à 
l'insu  des  accusés.  La  femme  Deliége  fut  mise  hors 
de  cour  ;  un  plus  ample  informé  de  trois  mois  fut 
décrété  à  l'égard  du  fils  et  d'un  des  ouvriers;  De- 
liége et  ses  deux  compagnons  condamnés  ù  être  cx- 
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Qosés  au  carcan  sur  la  place  principale  de  Ste-Mene- 
hould, à  l'amende  et  au  bannissement  pour  trois  ans, 
les  ouvrages  incriminés  devaient  élre  saisis  et  dé- 
truits, et  les  caractères  de  l'imprimerie  confisqués 
et  vendus  à  Paris. 

Fanum  Sancti  JEgwu,  S.-Gilles-les-Bamhe- 
ries,  ville  de  Fr.  (Gard);  église  du  Dt's., 
concile  en  1042. 

Fanum  S.  Affricani,  S.-Affrique,  ville  de 
Fr.  (Aveyron). 

Fanim  s.  Albini,  Vicvis  qui  Ccnmutvs  dici- 
tur  [Aimon.],  Bourc-Cornu  [Chron.  B. 
D'\on.\,  S.- Aubin-dU'Cormier  ,  ville  de 
Fr.  (lUe-et-Vilaine). 

Fanum  S.  Amatoris,  S.-Amour,  ville  de 
Fr.  (Jura). 

Fanum  S.  Andeoli,  voy.  Burgus  Anoeoij. 

Nous  recevons  de  M.  Anatole  de  Gallier,  biblio- 
phile du  dép.  de  la  Drônie,  la  note  suivante  que 
nous  pouvons  heureusement  donner  ici  :  «  Bourg-St- 
Andéol.  La  typographie  a  été  introduite  dans  cette 
ville  à  une  époque  antérieure  ù  celle  que  vous  indi- 
que!. Je  possède  les  deux  vol.  suivants  : 

1°  Recueil  des  Ordonnances  du  diocèse  de  Viviers 
renouvelées  et  confirmées  par  Monseigneur  Fran- 
çois Reynaud  de  Villeneuve,  évéque  et  comte  de 
Viviers,  publiées  au  synode  général  tenu  à  Vi- 
viers le  20  octobre  de  Cannée  \n?.li,  à  Bourg-St- 
Andéol,  chez  César  Chappuis,  imprimeur  de  Mgr 
l'évêque  de  Viviers,  in-12,  s.  d.  (le  mandement  de 
l'évêque  en  tête  du  volume  est  daté  du  20  octobre 
173a  ;  il  fut  probablement  exécuté  à  la  fin  de  cette 
même  année)  ; 

2"  Sanctorale  seu  officia  propria  sanctorum 
dicecesis  t^ivariensis  recognita  et  édita  jussu  III. 
et  Rev.  in  Chr.  Patris  oc  Domitii  D.  Franc.  Regin, 
de  Villeneuve,  Episc.  et  Comitis  Vivariensis.  Burgi 
Sancti  Andeoli,  apud  Ca-sarem  Chappuis  III.  ac  Rev^ 
I).  D.  Episcopi  typographum.  m.d.cc.xxxvji,  Cum 
permissu,  in-12. 

A  l'éioque  de  la  révolution,  l'mprimeur  que  vous 
citez  s'appelait  P.  Guillet  et  non  GuiUier  ;  il  trans- 
porta depuis  son  établissement  ù  Privas.  » 

Fanum  S.  Andrew  [Gel!.],  Santander,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Fanum  S.  Andreve  ad  Danubihm,  S.  André, 

bourg  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 

Pesth. 
Fanum    S.    Asaphi,    Elwa    [Camden],  S. 

Asaph,  ville  d'Angleterre  (G.  de  Flint, 

pays  de  Galles). 

Fanum  S.  Audomari,  voy.  Audomaropolis. 

Fanum  S.  Beau,  S.-Béat,  bourg  de  Fr, 
(Haute-Garonne). 

Fanum  S.  Bellini,  Bellino,  bourg  de  la 
Vénétie  (prov.  Rovigo). 

Fanum  S.  Benedtcti,  Szent  Benedict,  bourg 
de  la  Transylvanie. 

Fanum  S.  Bertrandi,  voy.  Lugdunum  Con- 

VENARUM. 

Fanum  S.  Bonifacu,  voy.  Mariantim. 
K\NUM  S.   Brioci,   voy.   Briocense    Oppi- 
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Fanum  s.  Chanemundi,  voy.  Castrum  S. 

Anemundi. 
Fanum  S.  Claudii,  voy.  Claudiopolis. 
Fanum  S.  Clodoaldi,  voy.  Novigentum. 
Fanum  S.  Deodati,  voy.  Deodatum. 
Fanum  S.  Dionysh,  voy.  Catolacum. 
Fanum  S.  Eutroph,  Fanum  Tropetis  [Bau- 

drandj^  HeracleaCaccabaria  (?),  S.-Tro- 

pez,  ville  de  Fr,  (Var). 
Fanum  S.  Facundi,   San  Fangon,   bourg 

d'Espagne  (roy.  de  Léon). 

Fanum  S.  Florentini,  S.  Florentin,  ville  de 

Fr.  (Yonne). 
Fanum  S.  Flori,   Floriopolis    [Rob.   'de 

Ste-Marthe),    Indiacum  (?)^    St.-Flour, 

ville  de  Fr.  (Cantal). 

Le  P.  Lelong  (Bibl.  hist.,  I,  p.  UUS)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  à  St-Flour,  en  1760  :  Or- 
donnances du  diocèse  de  St-Flour  ou  statuts  syno- 
daux. Saint-Flour,  veuve  Sardine,  1760,  in-8.  Le 
rapport  Sartines,  en  ilôU,  ne  signale  pas  celte  im- 
primerie. 
Fanum  S.  Gai^i    [Cluv.,  Simler],  Sangal- 

LENSE  Cœnobium,  Sancto-Gai.lum  [Chron. 

San-Gall.,  Simler],  Saint-GaU,  ville  de 

la   Suisse,  chef-heu  du  canton  de  ce 

nom. 

Cette  ville  doit  son  nom  au  célèbre  mpnastère  de 
St-Benolt,  fondé  en  613,  et  qui  existe  encore,  avec 
nne  partie  de  sa  riche  bibliotlièque;  la  collection  de 
manuscrits  précieux  réunis  par  les  Bénédictins  dans 
cet  illustre  séminaire  des  lettres  est  restée  juste- 
ment renommée.  Ce  fut  là  qu'à  l'époque  du  Concile 
de  Constance,  trois  érudits,  trois  avides  chercheurs 
des  trésors  littéraires  perdus,  le  Pogge,  Sozomène  de 
Pistoie  et  leur  ami  Bartholomeo  da  Monte  Pulciano, 
déterrèrent  un  bon  nombre  des  plus  précieuses  épa- 
ves des  lettres  antiques,  entre  autres  sept  des  plus 
importants  plaidoyers  de  Cicérou,  les  commentaires 
d'Asconius  Pedianus  sur  l'oraleyr  romain,  les  ma- 
nuscrits de  Quintilien,  etc. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  ce  docte  monas- 
tère à  la  ifin  du  xvi«  siècle  ;  un  bon  imprimeur, 
Leonhard  Staub  ou  Straub,  fut  appelé  de  Constance, 
et  organisa  le  matériel.  Le  premier  livre  sorti  des 
presses  conventuelles,  qui  soit  venu  à  notic  con- 
naissance, est  intitulé  :  Vavidis  fVetteri  Sangallen- 
sis  ecclesiœ  ministri  Testimonia  de  prœcipuis  ve- 
rcE  et  christianœ  nostrœ  religionis  capitibus,  ex 
S.  Scripturœ  Veterumq^  Orthodoxorum  libria 
collecta,  gangalli,  1580,  in-8.  Citons  encore  :  Joan. 
Rassit  Calendarium  romanum  Ethnicœ  vetusta- 
fis....  ex  Cuspiniani,  Natalis  comitum,  Manutii, 
Gyraidi,  tabellœ  Antverpiensis,  Chytrœi,  etc.,  Ca- 
lendariis  coUectiim.  Sangalli  excudebat  Leonbardus 
Straub,  1584,  in-û. 

Fanum  S.  Georgii,  S^ent  Georgy,  bourg  de 
Transylvanie  (Lande  der  Szekler). 

Fanum  S.  Georgh,  S.    Georgen,   ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Presburg) . 

Fanum  S.   Germani  in  Laja,   ou  de  Ledia, 
Germanus  in  Ledia  Silva,  S.-Gei'main-en- 
Laye ,    ville    de    Fr.     (Seine-et-Oise). 
(Laya,  coupe  de  bois ,  Duc.  iv,  p.  50). 
A  l;i  fin  de  1648,  la  cour  de  France  s'éunt  retirée 


à  S.-Germain,  le  cardinal  Mazarin  s'y  fait  j}Ui^^c  de 
son  imprimeur,  Jean  Courant,  à  l'aide  duquel  il  es- 
père foudroyer  à  distance  la  Fronde  et  ses  adhé- 
rents, suiv.  l'expression  de  M.  Frère;  plusieurs  piè- 
ces publiées  contre  les  princes  et  le  parlement  sont 
datées  de  cette  ville  pendant  l'année  KûO;  la  plifs 
ancienne  est  intitulée:  Lettres  du  Boy,  de  S.  A.  K. 
et  de  M.  le  Prince,  au  Duc  de  Montbazon,  aux 
prévôts  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris (5ct  7  janvier).St-Germain-en-Laye,  1649,  in-ù. 
L'Imprimerie  cesse  d'exister  dans  cette  ville  après 
le  départ  de  la  cour. 

Fanum  S.  Gisleni,  S.  Guislain,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fanum  S.  Goari,  S.  Goar,  ville  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz);  doit  son 
origine  au  saint  de  ce  nom,  qui  en 
570  vint  y  prêcher  l'Évangile;  anc.  abb. 
de  Bénéd.  supprimée  en  1624 

Fanum  S.  Gotthardi,  Szent  Groi,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitatdc  Salader. 
=  S.  Gotthard ,  bourg  de  Hongrie 
(com.  d'Eisenburg). 

Fanum  S.  Hippolyti  [Luen],  Sampoltanum 
Oppidum,  Pôlten,  ville  d'Autriche  (Lande 
nnter  derEns). 

Fanum  S.  Hippolyti,  S.  Hippolyte,  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin).  =:  S.-Hippolyte,  ville 
de  Fr.  (Gard). 

Fanum  S.  Jacobi  Compostellensis,  voy. 
Flaviopua. 

Fanum  S.  Joannis,  S.  Jean,  localité  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum,  Pertha,  Perth, 
ville  et  comté  d'Ecosse,  sur  le  Tay. 

Sur  les  livres  gaéliques  on  trouve:  Peairt  ;  l'excel- 
lente typographie  de  H.  Morrisson  and  son ,  dit 
M.  Cotton,  florissait  dans  cette  ville  en  1774,  année 
oti  parut:  Adamson's  Muses  threnodie,  containing 
tlie  most  remarkable  antiquities  of  Scotland, 
in-12.  En  1788,  parut  un  recueil  des  anc.  poésies 
écossaises,  Scottisli  Poets,  formante  vol.  in-8,  fig. 

Fanum  S.  Joannis  Angeruci,  voy.  Angeria- 

CUM. 

Fanum  S.  Joannis  in  Valle  Mauriana,  voy. 
Brennovicum. 

Fanum  S.  Joannis  Laudonensis,  Laudona, 
S. -Jean  de  Losne,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Fanum  S.  Joannis  Luikii,  Luisium,  S.- Jeun- 
de-Luz,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Joannis  Pedeportuensis,  S.-Jean- 
Pied-de-Port,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Jobi,  Szent-Job,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie,  près  de  Gross-Wardein. 

Fanum  S.  Laudi,  voy.  Briovera, 

Addit.  à  la  note  bibliographique  :  voici  ce  que 
nous  écrit  M.  Frère:   n  J'ai  dans  mes  notes  l'indica- 
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tion  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville  par  Thomas 
Bouchard  et  Jacques  Lebas,  en  1565  ;  on  ne  connaît 
pas  d'autre  volume  exécuté  par  ces  typographes  : 
c'était  probablement  une  de  ces  imprimeries  tem- 
poraires, établies  pour  les  besoins  de  la  politique  ou 
de  la  religion  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
France  sous  Charles  IX  et  ses  successeurs.  Après 
cela  il  faut  arriver  à  l'imprimerie  de  Jean  Pien, 
en  1656.  » 

Nous  avions  connaissance  de  ce  volume  de  1565, 
mais  nous  l'avions  sommairement  signalé  comme 
provenance  des  presses  rouennaises. 

Fanum  s.  Leonis,  Leopolis,  San  Léo,  bourg 
d'Italie  (Délég.  d'Urbino]. 

Fanum  S.  Lucerii,  voy.  Licerium, 

Fandm  s.  Maclovu^vov.  Aletje. 

Fanum  S.  Marcellini,  S.-Marcellin,  ville 
deFr.  (Isère). 

Fanum  S.  Marci  [Baudrand],  San  Marco, 
ville  de  Sicile  (Intend,  de  Messina). 

Fanum  S.  Marini,  San  Marino ,  Saint-Mor 
rin,  ville  d'Italie,  chef-lieu  de  la  petite 
république  de  ce  nom,  au  N.-O.  d'Ur- 
bino. 

Nous  trouvons  dans  Haym  et  dans  le  catal.  des 
Volpi  l'indication  d'un  livre  publié  en  1635,  sous 
la  rubrique  (très-probablement  supposée)  de  San 
Marino  :  Discorso  sopra  la  leitera  finta  de  nome 
del  Be  Christianissimo,  scritta  al  ducadi  Montba- 
zon.  S.  Marino,  1635,  in-ft  (à  la  bibliothèque  impé- 
riale). 

Fanum  S.  Martini,  Stmt-Martin ,  bourg 
de  la  Basse-Hongrie  (com.  de  Thuroz). 
=:  S.  Marton,  bourg  de  Hongrie  (com. 
de  OËdenburg). 

Fanum  S.  Mauritu,  voy.  Agaunum. 

Fanum  S.  Maxentii,  S.-Maixent,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

M.  Ternaux  ne  date  l'introduction  de  la  typogra- 
phie à  St-Maixent  que  de  la  révolution;  elle  est  cer- 
tainement de  beaucoup  antérieure,  et  peut  être  placée 
entre  les  années  170ft  et  1739,  puisque  l'arrêt  du 
conseil  de  cette  première  année  1704  ne  mentionne 
pas  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  le  droit  de  possé- 
der une  imprimerie,  et  que  celui  du  31  mars  1739  dé- 
clare que  l'étabhssement  typographique  qui  fonc- 
tionne à  cette  date  en  la  ville  de  St-Maixent,  sera 
et  demeurera  supprimé. 

Fanum  S.  Michaelis,  Samielum,  Samiellum 
in  Lotharingia,  Saint-Mihiel,  ville  de 
Fr.  (Meuse). 

C'est  la  patrie  de  Jean  Bérain,  qui  naquit  en 
1631. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  rannée 
1613,  au  dire  de  M.  Beaupré,  qui  cite  deux  volumes 
à  cette  date  ;  le  premier  d'après  la  Bibl.  sacrée  de 
Charles  Nodier  (p.  137),  Novum  Testament iim, 
iiamicli  in  Lotharingia,  Philippe  Dubois,il613,  in-16. 
M.  Beaupré  n'accepte  le  prénom  de  Philippe  qu'avec 
réserves,  et  nous  trouvons  en  effet  dans  presque 
toutes  les  villes  lorraines  des  imprimeurs  de  ce  nom 
àcetteépoque,  à  St-Nicolas-du-Port,  à  Toul,  à  Ver- 
dun et  à  Pont-à-Mousson,  mais  aucun  ne  porte  ce 
prénom  de  Philippe. 

Le  second  volume  cité  par  M.  Beaupré  à  la  môme 
date  est  imprimé  par   François  Dubois,  qui  venait 


de  Pont-à-Mousson,  et  bien  probablement  c'est  à  lui 
qu'il|faut  attribuer  également  l'exécution  de  ce  Nou- 
veau Testament,  cité  par  Nodier;  voici  le  titre  du 
second  volume  publié  à  S.-Mihiel  :  Traicté  de  la 
tutelle  et  curatelle,  par  lequel  il  est  succinctement 
explicqué  et  monstre  comment  les  Tuteurs  et  les 
Curateurs  sedoiuent  gouuerner  en  ,ceste  charqt 
tutelaire....  composé  par  Sf.  Jean  Gillet,  escuyer- 
à  S.  Mihiel,  par  François  dv  Bois,  imprimeur  et 
libraire  de  Son  Aliesse...,  1613,  in-8  de8  ff.  Ijm. 
texte,  p.  2  à  308,  plus  8  ff.  non  chiff.  contenant  le 
chapitre  du  Douaire,  et  13  autres  ff.  pour  la  table 
et  le  privilège. 

Ce  volume  lut  réimprimé  à  Toul,  en  1618,  et  il  en 
avait  besoin,  car  il  est  déplorabicment  exécuté,  et 
l'avis  au  lecteur  de  cette  nouvelle  édition  dit  en  par- 
lant de  l'édition  antérieure,  que  C imprimeur  a  tra- 
vaillé si  négligemment  que  l'auteur,  honteux  de 
sa  diffoi-mité,  est  contraint  de  la  désavouer...  Son 
travail  reparaît  dans  celle-ci,  repoli,  agencé  et  enri- 
chi de  deux  tables. 

La  Coutume  de  Saint-Mihiel  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Pont-à-Mousson,  en  1599,  et 
réimpr.  à  S.-Mihiel  en  1627,  par  Jean  Dubois  (cat. 
Lancelot,  n"  773). 

Voici  les  imprimeurs  de  S.-Mihiel,  cités  par  M. 
Beaupré:  François  du  Bois,  16)3-1619  ;  François  et 
Jean  du  Bois,  1621-1625  ;  Jean  Dubois,  1627-16'34. 

Fanum  S.  Miniati  ad  Tedescum,  Miniatum 
Teutonis,  s.  Miniato  al  Tedesco,  ville  de 
Toscane. 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Niklos,  bourg  de 
Transylvanie  (gouv.  de  Kokelburg). 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Niclas,  bourg  de 
Hongrie  (com.  de  Liptau). 

Fanum  S.  Nicolai  a  Portu,  Nicolai  Portu- 
ENSis  CivriAS,  ad  Murtam  fluvium ,  St- 
Nicoîas-du-PoH,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Cette  ville,  qui  jadis  eut  une  grande  importance- 
fut  ruinée  dans  la  guerre  de  Trente  ans;  c'est  le  ber- 
ceau de  l'imprimerie  dans  la  province  de  Lorraine, 
puisque  le  fait  d'une  impression  à  St-Dié,  avec  la 
date  de  IMû  et  le  nom  de  Gauthier  Lud  comme  ty, 
pographe,  est  considéré  comme  apocryphe  ;  et  que 
d'autre  part  la  ville  de  Metz  ne  tenait  au  duché  de 
Lorraine  par  aucun  lieu  politique. 

Le  dépouillement  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine 
a  permis  ù  M.  Beaupré  de  retrouver  les  traces  de  la 
proto-typographie  de  St-Nicolas-du-Port  ;  pendant 
bien  longtemps  le  Livre  de  ta  Nancéide  a  passé 
pour  le  premier  volume  imprimé  dUns  cette  ville, 
puis  on  a  trouvé  les  Heures  a  l'usage  de  Toul;  en- 
fin, il  y  a  quinze  ans  environ,  M.  Beaupré  a  rencon- 
tré la  mention  suivante,  dans  un  registre  des  comp- 
tes du  duc  René  II,  de  l'an  1500-1501  :  0  Payé  par 
ledit  receueur  à  Messire  Pierre  Jacobi,  imprimeur 
demourant  à  Sainct-.Mcholas,  la  somme  de  xx  fr. 
{sicl),pour  auoir  faict  et  imprime  les  ordonnan- 
ces des  or  et  monnoye  nouuellement  faictes,  et  ce 
par  ordoUance  de  Messieurs  du  Conseil,  faicte  le 
XX*  iour  dejuiii  mil  Vc  ung...  0 

Voilà  donc  une  trace  certaine  d'une  imprimerie 
établie  en  1501,  et  qui  peut-être  remonte  aux  der- 
nières années  du  xye  siècle.  Ce  Pierre  Jacobi  était 
prêtre,  et  peut-être  même  curé  de  S.  Nicolas,  à  ce 
que  prétend  D.  Calmet. 

Voici  la  description  du  livre  d'heures  que  nous 
avons  mentionné  :  Uorc  Vijinis  Marie  ad  f^sum 
Tullensis  Ecclesie,  pet.  in-û,  gotli.  sans  ch.  ni 
réel.,  mais  avec  sign.,  avec  capit.  et  initiales  en 
rouge  ou  en  bleu  ;  au  v"  du  dernier  f.  :  faictes  et 
imprimées  a  Sainct  Nicolas  du  Port,  le  xxviii  iour 
de  luing  lan  de  grâce  Mil  cincq  céiz  et  trois.  Pour 
le  F>oy  de  Sicille,  duc  de    Lorraine  et  de  Bar,  etc. 
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nostre  très  redouble  et  souuerain  seigneur.  Par 
Pierre  lacobi  pbre  demourant  audict  Sainct  Nico- 
las, imprimeur  dudict  sire  Roy. 

Dans  ces  registres  des  comptes  du  duc  René  IT, 
se  retrouvent  les  mentions  suivantes:  nA  Messire 
Pierre  Jacobi  prebstre,  demorant  à  Sainct-Nico- 
la»,  la  nomme  de  quarante-six  francs,  monnaye  de 
Lorraine,  qiiiluy  ont  été  tauxéit  [taxés]  par  Mes- 
sieurs de  la  chambre  des  comptes,  pour  ses  peines 
et  salaires  d'avoir  faict  imprimer  les  ordonnances 
des  monnoycs  d'or  et  d'argent  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  en  plusieurs  et  diuerses  sortes.  Appert  par 
aa  quittance  dattée  du  ix  de  mars  mil  cinq  cens  et 
uuze.  1  —  Ces  mots  faict  impriiner  indiquent  que 
Pierre  Jacobi,  pendant  ses  absences  (en  effet  nous  le 
retrouvons  à  Toui,  où  il  imprime  le  célèbre  Viator), 
se  faisait  suppléera  St-Nicolas-du-Port;  et  la  sous- 
cription de  ces  Ordonances  des  Moîloyes  nous 
donne  le  nom  de  ce  nouveau  typographe  :  faictes  et 
imprimées  a  Sàinct  Nicolas  du  Port  le  xxij«  ionr 
de  lanuier.  Lan  de  grâce  mccccc  et  unie  (1515), 
par  Nicolas  Symon  Dicu;re  demourant  and.  S.  N. 
avec  la  marque  de  Pierre  Jacobi,  telle  qu'on  la  voit 
à  la  fin  du  Ltber  Nanceidos  ;  seulement  le  nom  de 
ce  vénérable  prêtre  est  remplacé  par  celui  de  son  di- 
gne diacre. 

Ce  Liber  Nanceidos,  imprimé  en  1519  (Nonas  lanu- 
arii  mdxviii)  ,  est  beaucoup  trop  connu  et  a  été  trop 
souvent  décrit,  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occu- 
per ;  nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur  au 
curieux  ouvrage  "de  M,  Beaupré  (impr.  en  Lorraine, 
1815,  p.  38  et  suiv.,  et  dernier  supplément,  1853, 
p.  ta  et  15). 

Jusqu'à  l'année  1525,  on  ne  peut  citer,  à  St-Ni.o- 
las-du-Port,  d'autre  nom  d'imprimeur  que  celui  de 
Jérôme  Jacob;  de  1525  à  1559,. il  n'y  a  pas  trace 
d'imprimerie ,  fait  bizarre  qui  se  reproduit  dans  tou- 
tes les  villes  de  Lorraine  ;  au  xvne  siècle  arrivent 
François  Dubois  et  Jacob  François,  et  l'imprimerie 
s'arrête  brusquement  en  1629  ;  c'était  l'époque  de  la 
lutte  inégale  que  soutenait  la  Lorraine  contre  la 
France,  et  en  1635  la  ville  était  détruite  par  les 
Suédois,  et  Tallemant  des  Héaux  nous  fait  un  récit 
accentué  des  ravages  qu'y  commirent  les  Cravattes 
ou  Croates  ,  particulièrement  à  l'endroit  des  pau- 
vres religieuses  de  la  ville. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
de  M.  Tross  l'indication  d'un  nouveau  livre  imprimé 
à  St-Dié,  avec  la  marque  de  Gautier  et  Nicolas  Lud, 
que  cet  habile  libraire  vient  de  découvrir  ;  mais  ce 
livre,  s.  d.,  imprimé  vers  1520,  n'infirme  en  rien 
nos  assertions  relatlve's  à  St-Nicolasdu-Port;  voy. 
Oppidum  S.  Deodati. 

Fanum  s.  Palath,  s.  Palais,  ville  de  Fi. 
(Basses-Pyrénées). 

Fanum  S.  Papuli,  S.  Papoul,  ville  du  haut 
Languedoc  ;  anc.  abb,  de  Bénédictins, 
érigée  en  évèché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII  (Aude). 

Fanum  S.  Palli  Leonensis,  Leonum,  Leona, 
(anc.  OccisMOR  des  chron.  bretonnes?), 
Castrum  Leonense,  anc.  château  des 
Osismii  Leonenses,  occupé  depuis  par  les 
Romains,  auj.  St-Pol-de-Léon,  Castel-Pol 
(en  breton). 

C'est  vers  le  commencement  du  xviii»  siècle  que 
nous  pouvons  reporter  l'établissement  d'une  impri- 
merie à  St-Pol-de-Léon';  en  effet  nous  avons  en 
n09  la  première  édition  d'un  ouvrage  du  capucin 
Grégoire  de  Rostrenen,  et  l'arrêt  du  conseil  du  21 
Juillet  nOft  ne  fait  pas  mention  de  cette  ville  comme 
possédant  un  établissement  typographique;  ce  serait 
doi  c  dans  cet  intervalle  que  cet  établissement  au- 
rait été  fondé;  Grégoire  de  Rostrenen  ,  le  gram- 
mairien, mourut  à  Roscoff,  au  milieu  du  xv]ii«  siè- 


cle ;  il  avait  fait  imprimer  à  St-Pol  ses  Exercices 
spirituels  de  la  vie  chrétienne,  suivis  de  pieux 
cantiques,  en  breton,  St-Pol  de  Léon,  1*709,  in-8. 

La  première  édition  de  son  Dictionnaire  françois- 
celliquc  parut  ^  l'.cnncs,  en  1732,  chez  Julien  \a- 
tar,  in-4,  et  celle  de  la  Grammaire  française- bre- 
tonne, dans  la  même  ville  en  1738. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  supprime 
l'imprimerie  dans  la  ville  de  Sl-Pol-de-Léon  ;  mais 
il  ne  fut  pas  sans  doute  exécuté  avec  rigueur,  puis- 
que le  12  mai  1759  fut  édicté  un  nouvel  arrêt,  qui 
réglemente  spécialement  l'imprimerie  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  et  supprime  à  nouveau  rétablis- 
sement de  St-Pol-de-Léon. 

Ce  qui  n'empêche  pas  le  rapport  Sartines  de  dire  : 
S.  Pol  de  Léon.  J.  P.  de  Crémeur,  écuyer,  établi  en 
1753  ;  en  vertu  du  privilège  que  le  conseil  a  accordé 
à  l'évêque  de  Léon  pour  l'établissement  d'une  impri- 
merie dans  la  ville  épiscopale,  et  aux  fins  de  l'arrêt 
du  12  may  1759;  d'après  cet  arrêt  les  presses  bre- 
tonnes étant  réservées  aux  villes  de  Bennes,  Qulm- 
per,  S.-Brieuc,  Brest,  celte  Imprimerie  est  fort  utile. 
Le  sire  de  Crémeur  ne  possédait  qu'une  presse. 

Au  commencement  du  xvi«  siècle,  les  livres  de 
liturgie  du  dioc.  de  St-Pol  furent  généralement 
exécutés  à  Paris  :  lUissale  sccitndum  verum  usum 
insignis  ecclesiœ  Leonensis,  Parisiis,  1526,  in-tt, 
goth. 

Fanum  S.  Pauli  Tricastini,  voy.  Augusta 
Tricastinorum. 

Fanum  S.  PoNxn  Tomerurum,  Pontiopolis 
Tomeri^,  voy.  CiviTAS  Divi  Pontii  Tho- 
meriarum. 

Fanum  S.  Portiani,  Saint-Pourçain,  sur  la 
SiouUe,  ville  de  Fr.  (Allier). 

En  17û3  un  ouvrage  parait  avec  une  souscription, 
probablement  supposée,  au  nom  de  cette  villç  : 
V Avocat  du  Diable,  ou  Mémoires  historiques  sur  la 
vie...  du  Pape  Grégoire  XU...  avec  des  Mémoires 
sur  la  bulle  de  canonisation  de  Vincent  de  Paul,,  à 
Saint-Pourqain,  1743  ;  3  vol.  in-12  (Bibl.  de  la  Cour 
de  cassation,  Hist.  p.  SU).  Ce  livre  assez  rare  est 
attribué  par  Barbier  à  l'abbé  Adam,  curé  de  Sl-Bar- 
thélemy,  à  Paris, 

Fanum  S.  Quintini,  voy.  Quintinopolis. 

Fanum  S.  Remigii  fCell.],  voy.  Glanum. 

Fanum  S.  Remogu  [Baudrand],  S.  Remuli 
CiviTAs,  San  Remo,  ville  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie). 

Fanum  S.  Salvatoris,  San-Salvador,  bourg 
de  Fr.  (Alpes-Maritimes). 

Fanum  S.  Sebastjani,  voy.  Donastienum. 

Fanum  S.  Severi,  Severopolis  [Baudrand , 
P.  de  Marca],  S.-Sever,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Fanum  S.  Spiritus,  Fanum  Kedziense,  Szent 
Kesdy-Lelek,  bourg  de  Transylvanie. 

Fanum  S.  Stephani,  Launceston,  ville  d'An- 
gleterre (Cornwall). 

Fanum  S.  Stephani  [Thuan.  Hist.],  S.-E- 
tiennc,  sur  le  Furens,   ville    de    Fr. 

(Loire). 
Fanum  S.  Stephani,  voy.  Cosanum. 
Fanum  S.  Tkopetis,  voy.  Fanum  S.  Eutro- 

PU. 
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Fanum  s.  Trddonis,  Trudonopous  [Mabil- 
lon],  Saucinium  (?),  S.-Trond,  S.-Tron, 
bourg  de  Belgique  (Limbourg),  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  par  S.  Trudo,  du 
D.  de  Liège. 

Fa«um  s.  Ursicini,  S.-Ursane ,  Ursitz, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne), 
sur  le  Doubs. 

Fanum  s.  Valeru,  "Walaricum,  Vimacensis 
Abbatia  [Mabillon],  Leuconaus,  Lego- 
NAus  [Orderie-Vital.] ,  S.-Valery-sur- 
Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Somme). 

Fanum  S.  Valerii  Caletensis,  S.-Valery-en- 
Caux,  ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

Fanum  S.   Vedasti,  S.-Vaast-la-Hougue , 

ville  de  Fr.  (Manche). 
Fanum  S.  Venantii,  S.-Venant,  bourg  de 

Fr.,  sur  la  Lys  (Pas-de-Calais). 

Fanum  S.  Vm  Flumoniensis,  Flumen  S. 
ViTi  [Luen.],  Sankt-Veit-am-Flaum , 
Fiume  (en.  ital.),  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Hongrie,  dans  le  cer- 
cle de  Klagenfurt,  sur  le  golfe  de 
Quarnero. 

La  Bibl.  liitualis  (II,  p.  169)  nous  donne  :  Si- 
mon Cosicich,  episcopus  Madrussensis,  edidit  llly- 
rica  VinguA  :  Missale  pani  S.  Viti  Flumoitiensis, 
H.D.xxxi,  in-û.  Impr.  le  25  mai  par  les  soins  de 
Ferdinand  Kratias,  Romain,  avec  fig.  sur  bois 
Nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Fano;  mais 
M.  Cotton  cite  deux  volumes  antérieurs,  qui  sont 
conservés  à  la  Vaticane,  tous  deux  imprimés  à 
Fimne,  en  1521 ,  et  exécutés  en  caractères  glagoli- 
tiques;  le  premier  est  un  Missale.  lUyricum,  iii-l; 
nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  de  date  et  que  le  bibl, 
anglais  veut  désigner  le  Missale  de  l'évêque  Cosi- 
cich de  1531  ;  et  le  second,unc  Vie  des  Papes  par' 
Siméon  Coreichixis,  également  în-û;  ce  dernier  vo- 
lume ne  fut, croyons-nous,  imprimé  qu'en  1551  ;  ces 
deux  volumes  sont  de  la  plus  grande  rareté.  S.  Jé- 
rôme, dit  Mutio  Panza  (Délia  biblioih.  Vaticana 
ragionam.,  p  308),  fut  l'invcnicur  des  caractères 
glagolitiques,  et  son  portrait  est  conservé  à  la  Vati- 
cane, avec  celte  inscription  ;  S.  Mieronymus  litera- 
rumOIllyricarum  inventer.  On  sait  que  S.  Cyrille  en 
découvrit  un  autre  qui  de  son  nom  s'est  appelé 
Cyrillique.  La  Vaticane  possède  aussi  le  fameux 
Missale  lUyricum  de  lii83,  le  premier  livre  imprimé 
en  caract.  glagolitiquc"  :  «  Liber  slupendœ  rari- 
ialis  »  (voy.  Coll.  auct.  Vaticana,  p.  111,1831). 
J.  Némctli  (,Uibl-  Hungarica)  ne  mentionne  pas 
cette  proto-typographie  de  Fiume,  il  ne  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1790,  avec 
Laur.  Aloysius  Karletzky,  comme  premier  typogra- 
phe ;  ce  Kailetzky  s'intitule:  *  Regii  Gubernii  totius- 
que  Litoralis  Hungarici  Typogi  aplius.  » 

Fanum  Spirh-us  Sancti,  Pons  Spiritus 
Sancti,  FmirS.-Esyrit,  sur  le  Rhône, 
ville  de  Fr.  (Gaid). 

Fanum  Vacun^e  [Liv.],  Yûcone,  bourg  de  la 
Sabine  (Etats-Pontif.). 

Fanum  Voltumn^,  voy.  Viterbium. 

Fara,  Ferra  [Ann.  Vedast.],  La  Fére, 
ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  anc.  abb.  de  Bé- 
néd. =  La  Fére-en-Tardenois,  ville  du 
même  dép. 


Fakdium.  Phardum,  Verdu  [Chr.  Brem.], 
Verden,  bourg  du  roy.  de  Hanovre,  sur 
l'Aller. 

Fareniacum  [Aimon.],  Phareni  [Chr.  B. 
Dion.],  Faurintacus  Vuja  [Fredeg.], 
Faverneyum,  Favernucum  [Ann.  Hiuc. 
Rem.],  Favemay,  bourg  près  Vesoul 
(Haute-Saône);  anc.  abb.  de  S. -Benoît. 

Farense  Monasterium,  Brigense  Monaste- 
RiuM,  FaRjEmonasterium,  anc.  EvoriacjE, 
Faremoustùr ,  Faremoniier ,  bourg  de 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  Ste  Fare 
(Burgundo  Fara)  en  617  :  •  Madame  Sainte  Phare 
Oorissoit  en  ce  temps  en  un  lieu  appelé  Eborie,  et 
qui  ores  est  dit  Pharemoustier  (Gr.  Chron.).  » 

Farinaria  in  Hainoavio,  Moulins,   bourg 

près  de  Solesmes  (Nord). 
Faringa  [Ann.  Lauriss.],  Pferinga  [Ann. 

Eginh.j,  Pfôringen,  Phôringen,  bourg 

de  Bavière. 

Une  indication  que  nous  fournit  le  catalogue  du 
libraire  George  Willer  d'Augsbourg  (Francf,  1592, 
in-8,  p.  561),  nous  semble  de  nature  à  permettre  de 
reporter  l'imprimerie  dans  cette  localité  au  x\i* 
siècle  :  Barthol.  Hvbneri  Medici  et  PInlosophi  Er- 
phurdianieroticacasla.  Quibus  adiuncta  est  nup- 
tialium  versuum  cidcm  ah  amicis  prœscriptontm 
Pheringae,  1587,  in-8. 

Farisinensis  sinus.  Canal  de  Ferisina,  en- 
tre ristrie  et  l'île  de  Cherso. 

Farnesium  Castrum,  Farnesu,  Farnèze, 
bourg  et  château  des  Etats  du  Pape 
(Délég,  deVitefbe). 

Suivant  Falkenstein,  et  d'après  le  catal.  Pinelli, 
l'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  célèbre 
à  la  dernière  année  du  xvie  siècle  ;  et  le  premier 
imprimeur  s'appelle  NivOilo  Mariani,  Nous  citerons 
sous  la  date  de  l'année  suivante  une  pièce  rare  sortie 
des  presses  de  cet  imprimeur:  Rapresentatione  di 
Santa  Colomba  Vergine  et  Martire  composta  nuo- 
vamente  (  in  ottava  rima  ]  dal  Desioso  insipido 
Sanese,  in  Famese,  appresso  Nice.  Mariani,  1601, 
in-2i.  Ce  volume  n'est  point  cité  par  Allacci. 
FAUCENiE,    FaUCENSE     OPPIDUM,     ASODIACUM, 

[Tab.  Peut],  localité  de  l'anc.  Vindé- 
licie,  auj.  Fûssen,  ville  de  Bavière,  près 
du  Danube. 
Fauces  Noricorum,  SciEVA  ViENN.fi,  Schott- 
wien,  Schaidtwien,  bourg  d'Autriche. 

Fauces  Pertus^e,  Pompeii  Troph^a  ,  pas- 
sage des  Pyrénées,  entre  la  Catalogne 
et  le  Roussillon,  qui  s'appelle  le  Pertuis. 

Fauratium,  Faurat,  bourg  de  Savoie,  auj. 

à  la  France. 

Impr.  en  1679  :  Missale  Carthustani  ordùiU  ex. 
ordinatione  capitiili  generalis  anno  1677.  Faurati 
in  Sabaudia,  typis  L.  Dufour,  1679,  in-fol. 

Faustini  Villa  [It.Ant.],  localité  des  Iceni 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  suiv. 
Camden  JBury  Saint-Edmund's ,  ville 
d'Angleterre  sur  le  Larke  (  Ôuffolk- 
shire)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 


491 


FAVARIUM.  —  FERENTINUM. 


492 


Favarium,  ad  Fav arias,  Pfàfers,  Pfeffers. 
bourg  de  Suisse  (c.  de  St-Gall)  ;  anc. 
abb.de  Bénéd. 

Faventia  [Cic,  Liv.,  Tab.  Peut.],  <l)aûuev- 
T(a[Strab.,  Ptol.],  *aê£vT{a[Steph.,Pro- 
cop.],  Faventinum  Oppidum,  [Jornand.], 
CiviTAS  Favensis,  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj .  Famza,  ville  de  la  léga- 
tion de  Ravenne,  qui  faisait  partie  des 
Etats  du  Pape  ;  elle  a  donné  son  nom  à 
la  faïence. 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à  Faen- 
za  avant  1525,  mais  M.  Cotton,  dans  son  dernier  sup- 
plément, nous  apprend  qu'il  existe  à  la  Bodléienne 
un  ouvrage  portant  une  date  antérieure  :  Antonii 
Cittadini  Faventiiii auscultationes  inpqrvam  artem 
Galeni;  à  la  fin  :  impressuni  Faventiae  per  lo.  Ma- 
riam  de  Simonetlis  Cremonensem,  anno  domini 
M.D.xxnr,  in-fol.  de  37û  pp. 

Voici  le  volume  h  la  date  de  1525,  que  nous  donne 
Molini  dans  ses  Agqiunte  e  correzioni  al  Brunet 
(p.  303):  Nicolai  CPetnis),  ad  S.  D.  D.  N.  Clemen- 
tem  VII  Opus  de  immortalitatc  animorum  secun- 
dum  Platonemet  Aristotelem,  Pelri  Nicolai  Faven- 
tini  pliilosophi  ac  medici.  Faventiae,  Joan.  Maria  ex 
Simonettis,  1525,  in-fol.  51  ff.  numérotés,  en  car.  ro- 
mains. 

Falkenstein  ne  date  l'imprimerie  à  Faenza  que  de 
1616;  il  emprunte  le  renseignement  et  la  date  à 
Haym  ;  Cp.  50),  qui  cite:B7-eve  ristretto  délia  Pro- 
uincia  di  Romagna  di  Francesco  Fera.  Faenza,  pel 
Simbeoi,  1616,  in-4. 

Faventia,  Fayence,  pet.  ville  de  Provence, 
près  de  Draguignan  (Var). 

Faventia  Colonia,  voy.  Barcino. 

Faventia  Ilebgetum,  voy.  Osca. 

Faverga,  Faverges,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Savoie). 

Faverniacum,  Faverneyum,  voy.  Faurinia- 
cus  Villa, 

Favonii  Portus  [Ant.  Itiri.],  dans  le  S.-E. 
de  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Favone. 

Feabnum,  s.  Maidoçi  Fanum,  Fearn,  pet. 
ville  d'Irlande,  dont  fut  évèque  S.  Moëg 
(S.  Maidocus). 

Feblum^  [Not.  Imper.],  Feblana  Castra, 
Bebenhusa  [Ann.  Suev.],  Bebenhausen, 
bourg  du  Wurtemberg  au  N.  de  Tùbin- 
gen. 

Fedentiacum,  Frédence  [Chf.  Carlov.], 
Fezensac,  vic-Fezensac,  ville  de  Fr, 
(Gers)  ;  anc.  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom, 

Feldkircha  [Munst.  Cosmogr.],  Veldkir- 
cHiuM,  Valcircum,  Feldkirch,  ville  du  Ty- 
rol,  près  Bregenz,  sur  l'Ill, 

M.  Ternaux  cite  :  ,/.  L,  Bartholome  von  Glarus. 
Nachriclit  von  dem  Sarqanser  Land.  Feldkirch, 
nsa,  in-û;  et  Bucelinus.  Menologium  Benediclinum. 
Feldkirchiae,  1755  ;  mais  ici  il  y  a  une  légère  erreur, 
et  le  Manuel,  d'après  Bauer  (lom.  I,  p.  162),  cite 
le  volume  à  une  date  d'un  siècle  antérieure  :  Ga- 
brielis  Bucelini  Menologium  Benediclinum  sancto- 


rum,  accessit  sacrarium  sive  reliquarium  bene- 
diclinum, Veldkirchii,  1655,  in-fol.,  livre  rare  qui 
fut  réimprimé  l'année  suivante  à  Augsbourg. 

Feucia,  *yiXtx{a  [Ptol.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  suiv.  Reichard,  Fulnek,  dans  le 
cercle  d'Olmutz,  en  Moravie. 

Félicitas  Julia  Olisipo,  voy.  Olisipo. 
Felinum  [Zeiler],  Fellin.    petite  ville  de 
Russie  (gouv.  de  Riga). 

Felsina,  voy.  Bononia. 

Feltria  [Inscr.  ap.  Grut.,  It.  Ant.],  Fel- 
trijE  [Inscr.  ap.  Murât.],  Filtrio  [Geo. 
Rav.],  ville  des  Feltrini  dans  la  Rhœtie, 
auj.  Feltre,  ville  de  la  Vénétie,  dans  la 
délég.  de  Bellune,  sur  la  Piave. 

Voici  le  titre  du  plus  ancien  ouvrage  souscrit  au 
nom  de  cette  ville,  que  nous  connaissions  :  Pujati 
Josephi  Antonii  de  Morbo  Naroniano  tractatus. 
Feltriae,  typisseminarii,  17î»7,  in-ft,  de  252  pp.  L'au- 
teur était  médecin  du  Fort-Opus,  dans  le  district  de 
Naranta  ou  Neretva,  près  de  Feltre. 

En  1753,  Melzi(Anon.,  t.  11,  p.  333)  nous  donne  : 
//  Petrarca  con  note  (del  Canonico  Sebastiano  Pa- 
gello],  date  laprima  volta  in  luce  ad  utilitàd& 
giovani  clie  amano  la  poesia.  Feltre,  Foglietta, 
1753,  2  vol.  in-16  ;  une  seconde  édition  fut  donnée 
la  même  année,  sous  le  titre  de  :  Rime  di  Messer 
Francesco  Petrarca.  —  Ivi,  l'anno  istesso,  in-ft. 

Femera,  Fmbria,  île  de  Femem  (Sleswig). 

Fenestrellje,  Fenestr elles,  sur  la  Clusone, 
bourg  du  Piémont  (prov.  de  Pignerol). 

Fenisium,  Fenix,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

Fenni  [Tac.  Germ.'],  Phinnj  [P.  Diac,  Jor- 
nand.], <i>tvv&i  [Ptol.],  peuple  de  laSar- 
matie  europ.,  \g.?,  Finnois,  auj.  les 
Finlandais  ;  ce  peuple  a  donné  son  nom 
à  la  Finlande,  au  Finmark,  à  l'île  de 
Fionie,  etc. 

FENNiNGi..  [Plin.,  C1uv.],Finningia,  Enin- 
GiA  [Plih.J,  FiNNONTA  [Zcilcr],  Finnlandia 
[Cluv.],  la  Finlande,  Finnland,  Souo- 
men-Maa  {Pays  des  Marais,  en  finnois), 
l'une  des  grandes  divisions  de  l'empire 
russe  ;  appartenait  à  la  Suède. 

Feba,  voy.  Fara. 

Ferda,  Ferdi  [Eginh.  Chr.l,  Ferdta  [Mois- 
siac.  Chr.],  Verden,  ville  de  Hanovre, 
voy.  Fardium. 

Ferentinum  [Suet.,  Tac,  Horat.],$epevTîvov 
[Strab.],  DepEVTÎa  [Ptol.],  Ferentini 
[Plin.],  Ferentino,  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Viterbo). 

Ferentinum  [Liv.,  Plin.,  Tac],  <l>£pevTÎvov 
[Strab.],  MuNiciP.  Ferentis  [Vitruv.], 
Colonia  Ferentinensis  [Frontin.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Ferento,  village  près 
Montefiascone,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbo. 
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Ferentum,  voy.  Forentum. 

Feretrus  Mons,  voy.  Fantjm  S.  Leonis. 

FERGusn  ScopuLus,  Carrickfergus,  Knockfer- 
gus,  bourg  d'Irlande  (comté  d'Antrim). 

FERrrAS  AxEsn,  Firmitas  Adelheidis,  Firmi- 
TAS  Alesu  [Baudrand], FerttasBalduini, 
la  Ferté  Baudouin  (aux  xii«  et  xiu^  s.), 
appelé)  depuis  la  Ferté  Aalés  oti  Aalis, 
à  tort  Aleps,  dit  M.  P.  Paris,  enfin  la 
Ferté  Alais,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Ferttas  Aoreni,  Firmitas  Aureniensis,  la 
Ferté-Aurain,  bourg  du  Blésois .  (Loir- 
et-Cber),  anc.  titre  de  duché-pairie. 

Feritas  Bernhardi,  Firmitas  Bernardi,  la 
Ferté-Bemard,  ville  de  Fr.  (Sarthe); 
patrie  du  poëte  Robert  Garnier. 

Feritas  ou  Firmitas  Milonis,  la  Ferté-Mi- 
lon,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  patrie  de  Jean 
Racine. 

Un  grand  nombre  de  localités  en  France  portent 
encore  ce  nom  de  la  Ferté  ,voy.  aussi  Firmitas. 

Ferttor  fL.  [Plin.],  voy.  Bisamnis. 

Fermanagensis  Comit.,  le  comté  de  Ferma- 
nagh,  en  Irlande  (Ulster). 

Ferneium,  Fernexia  (?),  Fernex,  Ferney, 
bourg  et  château  de  Fr.,  au  pied  du 
Jura  (Ain),  célèbre  par  le  séjour  de 
Voltaire. 

Malgré  l'article  du  Scottisch  Christian  Herald 
que  cite  M.  Cotton,  neus  n'admettons  point  que 
Voltaire  ait  établi  une  imprimerie  particulière  ou 
clandestine  à  Ferney  :  ses  relations  avec  les  impri- 
meurs de  Genève,  les  Bousquet,  et  surtout  les  frères 
Cramer,  qui  publient  cette  édition  des  œuvres  com- 
plètes du  grqnd  polygraphe,  connue  sous  le  nom 
d'Edition  encadrée,  sont  trop  connues  pour  que 
nous  ayons  besoin  d'y  revenir;  mais  quant  à  l'impri- 
merie de  Ferney,  bien  que  certains  livres  soient 
souscrits  à  ce  nom,  nous  ne  l'admettons  point. 
Voici  la  noie  da  Scollish.  Christian  Herald:  «Vol- 
taire se  vantait  de  pouvoir  démolir  à  lui  seul  cet 
édifice  de  la  chrétienté  que  les  mains  de  duuze  apô- 
tres avaient  eu  tant  de  peineà  ériger,  et  aujourd'hui 
cette  presse,  dont  il  usait  à  Ferney  pour  l'impression 
de  ses  blasphèmes,  sert  à  Genève  à  l'impression  des 
Saintes  Ecritures...  11  faut  ajouter,  comme  un  fait 
singulier,  que  la  première  assemblée  qui  prépara  la 
réforme  de  l'Auxiliary  Bible  Society  d'Edimburgh 
fut  tenue  dans  la  chambre  même  où  mourut  Hume,  à 
Ferney.  » 

L'indulgence  des  Sociétés  Bibliques  est,  on  le  voit, 
à  la  hauteur  de  la  tolérance  catholique. 

Ferniacum,  Frenay,  petite  ville  du  Perche 
(Mayenne)  ;  anc.baronnie. 

Fehonia,  ti>ïipuvta  [Ptol.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sardaigne,  auj.  Orune,  suiv.  Rei- 
chard,  ou  Orosai,  suiv.  Mannert. 

FeBKANUS  ou    PfYRETANUS     COMITATUS   [Im- 

hof.],  SuNDGAViA,  le  Sundgau,  district 
de  la  haute  Alsace,  qui  fait  partie  auj. 
du  dép.  du  Haut-Rhin. 


Ferrara  [Cell.],  Ferraru  [Cluv.,  Baron., 
^n.  Sylv.j,  Forum  Alieni  (?),  Ferrare, 
Ferrara,  ville  d'Italie,  uhei-lieu  de  lé- 
gation. 

Ane.  capitale  delà  maison  d'Esté.  Cette  ville,  fondée 
au  V'  siècle,  a  fait  longtemps  partie  du  domaine  de 
S.  Pierre  ;  elle  possède  une  bibliothèqne  fort  impor- 
tante. L'imprimerie  remonte  à  Ferrare  au  xve  siè- 
cle, et  c'est  à  un  Français,  André  Beaufort,  qui  signe 
Andréas  Gallicus,  Andréas  Belforti,  ou  Andréas  de 
Francia,  que  l'on  en  est  redevable.  Amati  donne 
comme  premier  livre  exécuté  par  cet  imprimeur  une 
édition  des  commentaires  deServiusHonoratus  sur 
Virgile,  qui  fut  publiée  à  Rome  par  (Jdalricus  Gallus, 
en  12i71  ;  mais  cette  même  année  nous  avons  une 
édition  de  Martial,  une  autre  des  Facéties  du  Pog- 
gio  et  un  volume  d'Augustin  Dathi.  Voici  la  descrip- 
tion du  Martial:  au  recto  du  l^r  feuillet:  Plinii 
Sectndi  epistola  ad  |]  Cornelich  Priscch.  L'épltre 
occupe  la  page  entière;  les  dix  lignes  qui  suivent,  et 
qui  dans  les  éditions  postérieures  sont  espacées,  font 
ici  corps  avec  le  texte  de  l'épître;  le  v»  est  blanc;  au 
r»  du  2e  feuillet:  M.  Valerii Mabtialis  £pigrah| 
MATON  liber  primcs  iNciPiT  ;  suit  le  texte,  à  b  fin 
{r"  du  192e  f)  :  M,  Valerii  Martialis  apopho|reta 

EXPLICIT.  FELICIiER.  LIBEB  XIIII.  FINIS. 

Hic  terminatur  totU  opus  Martialis  Valeriil 
quod  continentur  in  quatuordecim  libris  par|jfta- 
liàus  Impressum  Ferrarie  die  secûda  lulii. 

Anno  Domini,  m.lxxi  (sic). 

In-4  de  192  ff.  à  29  lignes,  en  gros  caractère  lourd 
et  irrégulier,  sans  ch.,  réel,  nisign. 

Cette  édition  peut  être  considérée  comme  prin- 
ceps,  parce  qu'elle  a  été  donnée  sur  un  manuscrit 
absolument  différent  de  celui  qui  a  servi  à  Vinilelin 
de  Spire  pour  son  édition  de  Venise,  sans  date  ;  la 
transposition  des  épigrammes,  l'altération  de  quel- 
ques titres  et  l'absence  du  Libellus  de  spectaculis 
le  prouvent  surabondamment. 

Baruffaldi  (Ti/pog.  Ferrar.)  signale  au  catal.  des 
Mss.de  l'université  de  Ley de  un  titre  ainsi  rédigé: 
0  M.  Valerii  Martialis  epigrammata  Ferrariœ,, 
\un\,  a  vira  docto  conscripta.  »  C'est  l'édition  ori- 
ginale, prise,  ce  qui  s'est  vu  souvent,  pour  un  ma- 
nuscrit. (Voy.,  Jac.  Geel.  Catal.  Cod.  Bibl.  Lugduno- 
Batavœ,  1852,  in-ù.,  et  Catal.  Bibl.  Lugd.  Bat.: 
Elz.,1636,  in-û.) 

Ce  volume  est  infiniment  précieux  et  de  la  plus 
grande  rareté  ;  iious  ne  pourrions  guère  en  citer  que 
cinq  exemplaires;  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  a  coûté  2,000  fr. 

Le  comte  d'Elci,  le  comte  Rewiczky,  ne  le  possé- 
daient pas;  l'exempl.  de  lord  Spencer  vient  de  Pinclli; 
celui  de  la  Laurentiana  a  été  acquis  de  la  collection 
Reina  de  Milan. 

Les  Facéties  de  Poggedelamême  année  suivent  de 
près  le  Martial  :  Jo.  Franc.  Poggii  Florentini  fa- 
cetiarum  Libri  quatuor.  Impresse  ferrariae  die 
quinto  Augusti  m.CCCC.lxxi.  Le  nom  de  l'imprimeur 
ne  s'y  trouve  pas,  mais  les  caractères  d'André  Beau- 
fort  sont  trop  particuliers  pour  qu'on  puisse  s'y 
méprendre.  C'est  un  vol.  in-4,  de  66  ff.  à  25  lig. 
par  page. 

Enfin  paraît  le  19  octobre:  Tractatus  Augus- 
tini  Dathi  senensis  de  variis  toquendi  figuris  , 
in-û,  de  38  ff.  à  25  lig.,  snns  ch.,récl.  ni  sign.;  au  ro 
du38«  f.  on  lit:  expliciût  elegâtie  parue  domini 
Augustini\\Dathi  Senensis.  Impresse  ferrarie,  die 
deci|nia  nona  octobris.^i  M.cccc.LXXi.|/mpresj< 
Andréas  hocopp,  cui  frâcia  nomè\\Tradidit  :  at 
ciuis  fcrrariensis  egn. ||  Hercideo  felix  ferraria  tuta 
manrbat\liNiimvte  :  perfectus  jcum  liber  iste  fuit. 

Ces  mêmes  mots  :  cui  Francia  nomen  se  retrou- 
vent dans  la  souscription  de  la  plus  ancienne  édition 
connue  de  Catulle.  Voyez  la  note  extrêmement  sagace 
et  réellement  intéressante,  que  M.  Brunet  consacre 
à  ce  fait  bibliographique,  au  tom.  l«r,  col.  1G81  delà 
vo  édition  du  Manuel.  Nous  ne  pouvons  la  repro- 
duire, puisque  ce  grand  livre  est  dans  les  mains  de 
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tous  les  bibliophiles,  et  nous  ne  nous  permettrons 
d'yajouter  qu'une  observation  de  détail  :  M.  Brunet 
dit  que  a  dans  cette  édition,  nombre  de  lettres  sont 
mal  venues  sous  la  presse,  et  qu'elle  semble  être  un 
produit  imparfait  d'un  imprimeur  peu  exercé,  et  par 
conséquent  pourrait  bien  avoir  précédé  le  Martial  et 
les  autres  ouvrages,  publiés  à  Ferrare  en  l/i71.» 
Cette  observation  s'applique  également  au  Martial 
et  au  Dati,  dont  l'irrégularité  et  les  procédés  primi- 
tifs d'exécution  ont  frappé  tous  les  bibliographes, 
même  Dibdin,  et  nous  ne  pourrions  voir  dans  ce  fait 
la  preuve  de  l'antériorité  du  Catulle. 

Les  imprimeurs  ferrarais  du  xve  siècle  sont 
nombreux.  Nous  citerons:  Augustinus  Carnerus, 
qui  donne  V Horace  Ae  147û,  in-fto  de  106  ff.  On  lit  au 
vodu  dernier  f.: 

Ferrarie  impressit  regnâte  sub  hercule  diuo 
Regia  quo  gaudet  nunc  Lianora  uiro  ; 

Carnerus  -puer  Augustinus ,  cui  dédit  almd 
Bemardus  Lucem  bibliopola  bonus. 

M.CCCC.LXXIIII. 

Et  de  ce  même  Augustin  Carner  nous  atons  un  livre 
encore  plus  illustre,  c'est  la  célèbre  édition  de  la 
Théséide  de  Boccace  de  1475  ;  celui-ci  est  beaucoup 
trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  descrip- 
tion. 

Nous  en  avons  vu  vendre,  à  la  vente  Costabili,  un 
bel  exemplaire,  incomplet  de  deux  feuillets  refaits 
à  la  plume,  moyennant  2i,0U0  fr.,  au  libraire  Boone 
de  Londres  ;  il  est  vrai  que  ce  léger  défaut  n'était 
pas  indiqué  au  catalogue,  et  que  le  fait  n'a  été  si- 
gnalé qu'après  l'adjudication. 

Puis  viennent  Petrus  de  Aranceyo,  Johannes  de 
Tomaco,  Severinus  Ferrariensis,  Laurentius  de  Ru- 
beis  de  Valentia,  Andréas  de  Grassis  de  Castro 
Novo,  etc. 

Ferrare  est  un  lieu  d'impression  cher  aux  biblio- 
philes, car  les  éditions  princeps,  les  raretés,  les  cu- 
riosités bibliographiques  y  abondent.  Aupremierrang 
nous  citerons  la  très-illustre  première  édition  de 
I'Orlando  Furioso  de  Messer  Lvdovico  Ariosto 
DA  Ferrara.  —  Impresso  in  Ferrara  per  Maestro 
Giouani  Mazocco  dal  Bondeno,  a  di  xxii  de  Aprile, 
M  D.xvi,  in-û,  avec  privilège  de  la  république  de 
Venise,  du  15  octobre  1515. 

Nous  connaissons  six  ou  sept  exemplaires  de  en 
livre,  qui  vaut  aujourdlmi  5,000  ou  6,000  francs  : 
1.  Celui  de  la  Bibliothèque  Impériale,  provenant  delà 
collection  Soubise  et  payé  8(i  francs ,  2.  Bibl.  de 
Dresde;  3.  British-Museum  (Grenvilliana);  û.  Bibl. 
de  Ferrare  ;  5.  Bibl.  de  Dublin  ;  6.  Spenceriana  ;  7. 
Comte  MeUi. 

La  seconde  édition,  encore  plus  rare,  puisque  l'on 
n'en  connaît  que  deux  exemplaires,  celui  de  la 
biblioth.  Angelica,  à  Borne,  et  celui  de  la  bibl.  de 
Dublin,  est  également  exécutée  à  Ferrare  :  Finisse 
Orlando...  Stampato  in  Ferrara  per  Giouanni  Bat- 
tista  da  la  Pigna  Milanese,  a  di  xiii  di  Febraro, 
H.o.xxi,  in-ft"  de  259  ff.  h  2  col.  plus  1  f.  pour  l'er- 
rata  ;  titre  rouge  dans  une  bordure.  L,'exempl.  de  la 
vente  La  Vallière  (n"  366ii)  fut  vendu  7  fr.  50  c.  à 
ïilliard  pour  Crevenna,  à  la  vente  duquel  (n»  û600) 
il  ne  fut  payé  que  lu  florins  10  :  c'est  celui  de  Du- 
blin ;  l'exempl.  Floncel  est  allé  à  Home.  Baruffaldi, 
dans  la  Vita  dell' Ariosto,  rapporte  un  document 
qui  nous  apprend  que  l'Arioste  céda  100  exempl.  de 
l'édition  de  1521  au  libraire  Jacobo  dai  Gigli  de 
Ferrare,  moyennant  60  lire  (marc  anc),  à  con- 
dition que  ce  Hbraire  ne  pourrait  pas  vendre 
d'exemplaire  au-dessous  de  «  Solidorum  16  march.» , 
c'est-à-dire  à  peu  prf'S  2  lire  italiennes. 

Consulter,  pour  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Fer- 
rare, Bamffaldi  (Typogr.  Ferrarese),  Gius.  Anto- 
neili  (liicerche  bibliogr.  sulle.  Edizioni  Ferraresi 
ael  Sccolo  XV,  1830,  in-ft),  Amati  (p.  246  et  suiv.), 
etc. 

Ferraria  fit.  A.],  à  l'E.  de  Caralis,  loca- 
lité de  1  lie  de  Sardaigne,  auj.  Vcrghe- 
reto,  bourg  près  Cagliari  [Reichard] . 


Ferraru,  Ferriére,  village  du  Poitou 
(Vienne),  anc.  abb.  de  Bénéd.  =  Une 
autre  abbaye  de  Cîteaux,  du  dioc.  de 
Clermont,  et  plusieurs  autres  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

FERRARiiE  [Ann.  Hincmar.],  Ferrariakum 
MoNAST.  IMabillon],  Fernéres,  petite 
ville  du  Gàtinais  [Loiretl  :  anc.  abb.  de 
Bénéd. 

Ferrari^,  Aqvm  SEGESTiE,  Femeres,  bourg 
de  Provence,  sur  l'étang  de  Berre 
(Bouches-du-Rhône) . 

Ferrari^  Carnorum,  Gùntring,  bourg  de 
Carinthie. 

Febrarle  Ducatus  [Cluv.,  Cell.],  le  Duché, 
auj.  Délégation  de  Ferrare,  en  Italie. 

Ferrarius  portus,  Forto  Ferrajo,  capit.  de 
l'île  d'Elbe. 

Ferrata,  Ferreta  ,  Pfyreta  [Merian., 
Imbof.],  Ferrette,  Pfrit,  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ferratus  mons,  le  Frankenberg.  en  Al- 
sace. 

Ferrera,  Ferriéres,  bourg  de  Fr.  (Loi). 

Ferreus  Mons  [Plin.],  Monte  di  Cabarga, 
près  Santander  (Espagne). 

Ferroenses,  voy.  F^eroenses  insul^. 

Ferrucius  VILLA  AD  Garumnam  [Ch.  CaroH 
C.  a.  843),  Castel-Femis,  village  du 
Bas-Armagnac,  dans  le  dioc.  d'Aire 
(Landes). 

Fersfield,  village  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

Le  rév.  Francis  Blomefield,  recteur  de  ce  village, 
y  ûl  imprimer  ou  du  moins  publia,  à  la  souscription 
de  Fersfield,  deux  ouvrages  que  nous  allons  citer, 
mais  qui  peut-être  fuient  exécutés  à  Norwich  :  1. 
History  of  tlie  ancient  city  and  burgh  of  TItetford. 
Fersfield,  1739,  in-a.  Ce  vol.  de  16-184  pp.  fut  réuni 
par  l'auteur  au  grand  ouvrage  suivant:  2.  Essay 
towards  a  topographical  history  ofthe  County  of 
Norfolk,  continued  by  the  Révérend  Charles  l'ar- 
kin,  Fersfield,  etc.,  1739-75,  5  vol.  in-fol.;  les  deux 
premiers  volumes  seulement  sont  souscrits  au  nom 
de  Fersfield,  aux  dates  de  1739  et  1741.  (Lowndes, 
I.  219.) 

Fescamum,  voy.  Fiscannum. 

Fescennia  [Plin.],  Fescennium,  «taoKÉvtov 
[Dion.  Halic],  ville  d'Etrurie,  sur  l'em- 
placement de  laquelle  s'élève,  suivant 
Nardini  et  Mùller,  Civita  Castellana, 
dans  la  délég.  de  Viterbc,  que  quel- 
ques géo^Taphes  croient  être  l'antique 
Falisca. 

Fesul*,  voy.-  F^KsuL^. 

Fevershamium  ,  Feversham  ,  Faversham  , 
bourg  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 
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Nous  emprantons  au  suppl.  <lu  D'  Cotton  le  ren- 
seignement suivant  :  une  rarissime  pièce  de  théâ- 
tre :  Tlie  lamentable  and  true  Tragédie  of  M  Ar- 
den  of  Peversham  in  Kent  and  Black  fVill,  prin- 
ted  for  Edward  Whiteien  1592,  in-ù,  fut  réimprimée 
à  Feversham  en  1770,  in-8,  avec  ime  préface  ridi- 
cule, qui  attribue  plaisamment  la  pièce  à  Shakespeare 
(Lowndes,  1.  62). 

Ffvos  FL.  [Tab.  Peut.],  le  Beîbo,  aftl.  du 
Pô. 

FiannaErinn.  C'était  le  nom  d'une  milice 
permanente  des  tribus  d'Irlande  ;  on 
appelle  aussi  Feiani  les  Gaèh  d'Irlande, 
dans  les  anciens  chants  nationaux, 
d'où  est  venu  le  vocable  actuel  :  ¥e- 
nians. 

FicARu  [Plin.],  *txapîtt  [Ptol.j,  petite  île 

sur  la  côte  N.-O.   de  Saraaigne,  auj. 

Cwtelazzo. 
FicARiA   [Cell.|,  FicuARiA,   Tiqueras,    Fi- 

guiéres,  ville  de  Catalogne  (Tntend.  de 

Girohe). 

FicELLA,  Vesalia  superior,  YOberwesel , 
province  prussienne  de  la  régence  de 
Coblenz. 

FicocLE,  Cervia,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ravenne). 

FicuLEA  [Cell.],  FicuLNEA  Vetus  [Liv.], 
ville  des  Sabini,  au  pied  du  Mons 
Sacer,  dont  l'emplacement  était  auprès 
de  Genzano,  suiv.  Marini  (Inscr.),  dans 
la  délég.  de  Vellelri. 

FiDEN^  [Cic,  Liv., Tac],  aî  Ot^-nvai  [Strab.l, 
FiDENA  [Tac,  Plin.J,  *i^Tivn  [Dion.], 
ville  des  Sabini,  à  40  st.  N.-E.  de 
Rome,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Castro  Giubileo,  sur  le  Tibre. 

FiDENTiA  [Liv.,  It.  Ant.],  FmENnoLA  vicus 
[It.  Ant.],  Fidéntia  Julia  [Martyr. 
Rom.J,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  Borgo  di  San-Donnino,  dans  le 
Parmesan  (voy.  Burgus  S.  Donnini). 

FiDENTiAcuM,  Fcsensac,  Fezensac,  Vic-Fe- 
zensac,  ville  de  Fr.  (Gers),  anc  titre  de 
comté. 

FiGUcuM,  Figeac,  pet.  ville  du  Quercy 
(Lot)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

FiGi.iN^  [Tab.  Peut.],  St.-Rambert,  bourg 
de  Fr.  (Ain). 

FiglinjE,  AD  FiGLiNAS,  Figino ,  Fegino, 
bourg  du  Piémont,  près  de  la  riv. 
Polcevera. 

FiLEKiA,  «tiXejcîa  [Ptol.l,  ville  des  Quadi, 
auj.  Fidnek,  bourg  du  N.-E.  de  la  Mo- 
ravie. 

Fiucerij:,  FiLGERiiE,  Fui.GERi^,  Fougéves, 
ville  de  Bretagne  (Ille-et-Vilaine) . 
H.  Cotton,  dans  le  second  volume  du  Typogr.  Ga- 


zetteer  (Oxford,  1866),   dit  que  rimprimerie  fut 
exercée  à  Fougères  en  1783. 

FauM  MusiAcoM  [Tab.  Peut.],  Filomdsu- 
cuM,  station  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
entre  Chantians  et  Ornans,  est  peut- 
être  auj.  Mailley,  village  du  dép.  delà 
Haute-Saône. 

FiM-E,  FisM^,  voy.  AD  Fines. 

FiMBRJA,  voy.  CiMBRIA  PARVA. 

FiNARiuM  [Alb.  Descj".  Ital.],  Finale.  Fi- 
naro,  bourg  de  la  prov.  de  Gênes,  près 
de  la  mer  [Bisch.  etMôUer]. 

Ces  deux  noms  nous  forcent  à  donner  séparément 
deux  faits  bibliographiques  :  sous  le  nom  de  Finale, 
nous  trouvons  trace  d'imprimerie  existante  en  16ft3, 
si  nous  en  croyons  Melzi  (  Dict.  Anon.  et  Pseud. 
I.  167):  yHo  Canaldo,  Dolcezze  amarCy  opéra  dt 
ec.  Finale,  per  Matteo  Spinola,  1643,  in-12:  le  nom 
dp  l'auteur  est  supposé,  et  Meizi  nous  donne  le  nom 
léel  :  P.  F.  Donato  Calvi,  da  Bergamo. 

D'autre  part  nous  trouvons  en  1676  un  livre  im- 
primé sous  la  rubrique  Finaro,  et  les  bibliographes 
croient  ce  nom  supposé,  indiquant  Florence  com- 
me lieu  d'impression  :  //  Malmantile  racqtdstato, 
poema  di  Perlone  Zipoli  [Lorenzo  Lippi).  Finaro, 
nella  Stamperia  di  Gfo.  Tommaso  Uossi,  1676,  in-12, 
de  16-500  pp.,  livre  rare,  auquel  Charles  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  article  oans  ses  Mélanges,  Le 
Manuel  veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Florence  ; 
nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  nous  ne  voyons 
guère  pourquoi  ce  recueil  de  Florentinvtme.t,  avec 
son  insolente  préface  du  <;inelli,  ne  serait  pas  exé- 
cuté dans  ce  bourg  génois,  et  nous  demandons  si 
rîen  dans  ce  livre,  imprimé  en  caractères  grossiers 
sitr  au  papier  abominable,  c'est  l'expression  de 
Nodier,  indique  qu'il  soit  sorti  des  presses  éh^nntcs 
de  l'élégante  Florence. 

Fines,  voy.  ad  Fines. 

Fines  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  sur  la  route 
de  Barcelone  àTarragone,  auj.  Marfo- 
rell,  bourg  de  Catalogne. 

Fines,  station  de  l'Itin.  d'Ant.,  indi- 
quée sur  la  limite  du  territoire  des 
Petrocorii  et  des  Lemovices,  auj.  Fir- 
mier,  suiv.  Forbigér. 

Fines,  sur  les  confins  des  Bituriges  et  des 
Lemovices  ,  auj.  St-Avit-d' Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Fines  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  les  con- 
fins des  Bituriges,  à  l'E.  de  Limonum 
(Poitiers),  auj.,  suiv.  Forbigér  et 
d'Anville,  S.-Michel-de-Hains. 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  les  confins  des 
Cadurci,   auj.  Bonrepos,  sur  le  Tescou 

(Gers). 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  la  route  de  Sens 
à  Orléans,  auj.  Courcy,  commune  près 
dePithiviers,  ou,suiv.Reichard,la  ville 
de  Pithiviers  elle-même. 

Fines,  ad  Fines  [It.  Hier.],  la  Roche-des- 
Arnauds,  village  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 
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Fines,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Osismii,  auj.  la  Trinité,  prèsAvran- 
ches  (Manche). 

Fines,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Mediomatrici,  auj.  Marcheville, 
commune  près  Verdun  (Meuse). 

Finis  Valu  [Cell.],  Finis  Mûri  [Cambd.], 

VOy.  ViNDOBALA. 

FiNNiA,  voy.  Eningia. 

FiNNMARCmA  [Cell.],  FiNNOMARCHU  [ClUV.], 

le  Finmark,  Findmarhen,  prov.  de  Nor- 
vège, dans  le  Nordlanden, 

FiNSBURGUM  (?),  Finsbury,  grand  faubourg 
de  Londres,  qui  jadis  formait  un  bourg 
séparé  de  la  métropole. 

Une  imprimerie  y  fonctionnait  au  xviie  siècle; 
M,  Cotton  cite,ei  nous  connaissons  :  Kilburne's  ,  W.) 
Dangerous  errors  in  severat  laie  printed  Bibles. 
Printed  at  Finsbury,  1659,  in-û. 

FiONiA  [Luen.j,  île  de  Fionie,  Fûnen,  Fyen, 
au  Danemark,  entre  le  grand  et  le  petit 
Belt. 

FiR^Esi,  *tpaiaoi  [Ptol.],  peuple  qui  habi- 
tait la  côte  S.-O.  de  la  Scandinavie. 

Fjrmanorum  Castrum  [Plin.J,  Firmum  Cas- 
TELLUM  [Mcla],  *ip{Aûv  scdtoxeXXov  [Strab.], 
localité  du  Picénum,  auj.  Firmiano, 
dans  la  délég.  deFermo. 

FiRMiTAs,  voy.  Feritas. 

Firmitas,  Ferté,  petite  ville  du  Luxem- 
bourg hollandais. 

Firmitas  ad  Gronam,  la  Ferté-sur-Grôîie, 
commune  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Firmitas  ad  Jotrum,  la  Ferté-  sous-Jouarre, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Firmitas  Alesia,  voy.  Feritas  Alesh. 

Firmitas  Auculphi,  ou  Qualquaru,  la  Fer- 
té-Gaucher,  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Firmitas  Naberti  ,  la  Fertè-St-Aubin  , 
bourg  de  Fr.  (Loiret). 

Firmium  Julium,  ville  du  S.-E.  de  la  Béti- 
que,  auj.  Motril,  ville  et  port"  d'Espa- 
gqe  (roy.  de  Grenade). 

fiRMUM  [Cic.  ad  AW,,  Mêla,  Liv.],  *fp(;.c,v 
nixr,v6v  [Strab.],  Firmum  Picenum  [Val. 
Max.],  Firmum  Vicenum  [Tab.  Peut.],  <i>iç- 


(/.tov  [Ptol. 
[Jornand. 
Fermo,  vil 


Firmus    [P.   Diac],  Firmium 

ville    du    Picénum,    auj. 

e  du  roy.  d'Italie,   chef-lieu 


de  la  délég.  de  cenom. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  l'imprimerie  à 
Fcrmo  qu'à  l'ann(''c  1580  ;  nous  avons,  à  la  date  de 
ibll,  plusieurs  volumes  à  citer:  Haym  (p.  153)  nous 
donne:  Vila  di  San  Tommasod'Aquino  scritta  in 
lalinodal  P.Guglielmo  rii  Tocco  deW  ordinedç' 


Predicatori,  tradotta  dal  tat.  in  volgare  da  Gio. 
Batlisla  de  Lectis.  Fermo,  15'77,  in-8.  Le  catalogue 
de  la  Libreria  de"  Volpi  (Padova,  1756,  p.  12)  cite  : 
Augenio,  Orazio  del  preservarsi  dalla  Peste.  Fer- 
mo, 1577,  in-8.  Enfin  nous  connaissons  : /oannfs 
Baptistce  Evaiigelii  Apologia.  Firini,  1577,  in-U. 
Ce  rarissime  vol.  est  d'Aide  Manuce,  le  fils  de  Paul  ; 
ilestdédiéau  prince  Buoncompagni  ;  on  y  trouve  ces 
vers  : 

Nonne  eadem  sentis  tcribisque  Manuti 
Aide  Pater,  doctorque  virûmsplendorque  nepotum. 

FiscA  [Ann.  Sangall.  a.  1030],  Fiskahafl., 
die  Grosse  Fischa,  riv.  d'Autriche,  aftl. 
du  Danube. 

FiscANNUM,  Fisci  Campus,  Fescamum,  JFtes- 
camp,  Fécamp,  ville  et  port  de  Fi-. 
(Seine-Inférieure)  ;  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

L'imprimerie,  suivant  M.  Frère,  ne  remonte  à 
Fétamp  qu'à  la  révolution  ;  voici  le  titre  du  plus 
ancien  volume  que  nous  ayons  rencontré  :  Instruc- 
tion pour  la  cavalerie  nationale  de  Féçamp,  par 
Leneuf,  capitaine.  Fécamp,  à  l'imprimerie  de  J.-B. 
Robert,  homme  de  loi,  s.  d.,  in-^i"  de  6  ff.  M.  Frère 
dit  cet  opuscule  exécuté  vers  1792. 

Fiscellus  mons  [Plin.,  Silius],  dans  l'Om- 
brie,auj.  Monte  délia  Sibilla  [Forbiger], 

FiSCUS   IsiACENSIS,    OU    ISUCUS  ,    DlZIACUM , 

Issy,  commune  près  Paris  (Seine) . 

FiSMiE,  voy.  AD  Fines. 

FisTTijAcuM,  Fitillieu,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

FiTERUM,  Fiteriiim,  Fitètes,  abb.  de  Cî- 
teaux,  dans  le  roy.  de  Navarre,  du 
dioc.  de  Pampelune. 

Le  p.  Lelong  [Uist.  de  Fr.  1, 801)  nous  donne  une 
indication  qui  semblerait  indiquer  une  imprimerie 
conventuelle  particulière  :  Exordium  ordinis  cister- 
ciensis  minus ,  scriptum  circa  an.  1120,  jussu 
sancti  Stephani,  tertii  abbatis  cisterciensis,  per 
Beligiosum  ejusd.  ord.  Anonymum,  plurimis  in 
locis  auctum  et  notis  illustratum  ab  Ignatio  Fir- 
mino  de  Hibero,  Fiterensis  Cœnobii  in  Begno  .Va- 
varrœAbbate.  Fiteri,  1610,  in-fol. 

FivizANUM,  Fivizano,  petite  ville  de  Tos- 
cane, nella  provincia  di  Lune,  suU'Au- 
lella,  presso  il  golfo  délia  Spezzia  (Ama- 
ti)  (town  in  Etruria,  ditDibdin),  sur 
les  confins  de  la  prov.  de  Gênes. 

Deux  citoyens  érudits  et  curieux  amateurs  des 
lettres,  voulant  doter  leur  patrie  du  nouvel  art  qui 
depuis  quelques  années  seulement  était  si  générale- 
ment adopté  par  toute  l'Italie,  firent  venir  de  Venise 
un  imprimeur,  sans  doute  un  ouvrier  de  l'atelier  des 
frères  de  Spire,  des  Jenson  ou  des  Valdarfer,  et  tra- 
vaillèrent sous  sa  direction  aux  éditions  de  deux  des 
plus  grands  poètes  de  l'antiquité  romaine,  qui  paru- 
rent en  1W2.  C'était  très-probablement  une  petite 
presse  particulière,  et  ces  publications  n'eurent  point 
de  suite,  car  le  professeur  retourna  bientôt  à  Ve- 
nise, oii  nous  le  retrouvons  en  l/i77,  et  pendant  des 
siècles  on  ne  rencontre  plus  de  livre  souscrit  au 
nom  de  Fivizano. 

1  ViRGiLii  OPERA,  1Û72,  pet.  in-fol.  allongé, de 
170  ff.  à  li\  lignes  par  page,  à  la  fin  de  l'unéide  : 
Piiblii  Maronis  yirgiliijknei\\dos  liber,  xii,  foeli- 
citer  finit:,  puis  viennent  8  ff.  contenant  le  13^  livre 
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ajouté,  et  au  v°  du  dernier  f.  on  lit  ces  vers  cités 
par  tous  les  bibliographes  : 

Scutpserunt  doc*i  manibus  secl  pectore  ftrmô 
Carmina  uirgilii  natis  super  œtfiera  noti 
lacobus  existens  primus.  baplista  saccrdos 
Aiqp  AUexander  comités  in  amore  benignt 
Qui  fiuizani  uiuunt  super  oppicla  digni. 

M.CCCC.LXXII. 

2.  IVNii  IvvENALis  AnuiNATis||5rt<;/ri«  Poelœ 
Dignissitni  Liber  Incipit\\  (  )  cmper  ego auditor, 
au  r"  du  72e  f.  :  Finis  || 

Octo  bis  satyras  luuenalis  perlege  aquini 
Scripsit  qiias  lacobus  œre  notante  manu 
De  Fiuizano  :  Veneta  sed  doctus  in  urbe  : 
lam  pridem  lunœ  patria  clara  tenet, 
Solvepreces  solve  quicunque  voluminacernis 
Maxime  qui  pauper  porrige  vota  deo. 

in-W  de  72  ff.  à  27  lignes  à  la  p.  entière,  sans  eh., 
réel.,  sign.,ni  lettres  capitales.  Cette  précieuse  édi- 
tion n'est  pas  datée,  mais  la  Biblioth.  impériale  de 
Paris  possède  un  exempl.  sur  lequel  on  lit  d'une 
grande  écriture  autlieutiquemcnt  du  xve  siècle  ces 
mots:  MEi  Barth.  Zekfii.  m.cccc.lxxui,  et  nous 
.croyons  que  cette  date  de  l'i73  est  même  postérieure 
à  celle  de  cette  édition  de, Aupé/m/,  qui  probablement 
a  précédé  le  Firgile  que  nous  avons  décrit  tout 
d'abord.  D'après  les  deuxspustriptions  on  doit  croire 
que  l'imprimeur  vénitien  a  seul  imprimé  le  Juvé- 
nal,  donnant  à  ses  deux  acolytes  ou  patrons  une 
bonne  leçon  de  typographie,  mais  que,  par  suite 
d'une  modestie  assez  facile  à  comprendre,  ils  n'ont 
pas  osé  signer  ce  premier  ouvrage  ;  d'élèves  étant 
passés  maîtres  lors  de  l'exécution  du  Virgile,  ils  ont 
bravement  associé  leur  nom  à  celui  de  leur  maître. 
Que  si  l'on  nous  blâme  de  nous  lancer  dans  ces  hy- 
pothèses, nous  répondrons  qu'elles  n'ont  rien  que 
de  fort  innocent;  ce  ne  sont  pas  là  des  faits  histori- 
ques assez  importants  pour  que  l'on  soit  tenu  de 
faire  acte  perpétuel  d'humble  scribe  d'enregistre- 
ment, sans  pouvoir  se  permettre  quelquefois  de 
donner  jour  à  quelque  bouffée  fantaisiste. 

Fixa,  voy.  Flexia. 

Flagjacim,  Ftagy,  commune  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Flaminia  [Jornand.l,  RomanwoLa,  Roma- 
NTOLA,  [Cluv.,  Cell.],  laRomagna,  prov. 
italienne  formant  aujourd'hui  la  délég. 
de  Raoenna. 

FijVMomA  [Plin.],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Flagogna. 

Flanaticus  srous  [Plin.] ,  «tXavwvixôç  xdXwo; 
[Steph.],  Golfo  di  Quarnero,  entré  l'Is- 
trie  çt  la  Dalmatie. 

Flandkia  [Cluv.,  Cell.,  etc.],  la  Flandre, 
Flandern,  Wlaanderen,  anc.  comté  des 
Pays-Bas,  qui  forme  auj.  le  dé  p.  du 
Nord,  à  la  France;  la  Flandre  orient, 
et  occid.  à  la  Belgique,  et  partie  de  la 
Zéelande  à  la  Hollande. 

Flanona  [Plin.],  ^XoL^ôf^a.  [Mol.],  ^xâvwv 
[Stfeph.],  ville  de  laLiburnie,  auj.  Fia- 
nona,  pet.  ville  illyrienne  du  ceicle  de 
Trieste. 

Flavacuria,  Flavacourt,  commune  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Flavia   [Sigeb.  Chr.],  Flaviacum,  Flaix, 


depuis  St-Germer,   village  de  Picardie 
(Oise);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Flavia  ^Eduorum,  voy.  Augustodunum. 

Flavia  Cssariensis  [Not.  Imper.],  partie 
de  la  Britannia  Romana,  qui  se  trou- 
vait entre  le  nord  de  l'Humber  et  la 
muraille  romaine. 

Flavia  Constantia  ,  voy.  Constantia 
(Gall.). 

Flavia  Gallica,  TallvA-h  <l>Xaeuta  [Ptol.], 
ville  des  Ilergetes  dans  laTarrac,  auj. 
Fraga,  ville  de  l' Aragon. 

Flavia  Lambris,  a>Xaouta  Aa|i.6pt;  [Ptol.], 
Flaviensis  Civitas  [Isid.  Hisp.],  Flavium 
Brigantium  [GracsseJ,  ville  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Betanzos,  ville  de  la  Galice, 
près  de  la  baie  de  ce  nom. 

Flavia  Solva,  voy.  Flavium  Solvense. 

Flaviacum,  Flaviniacum,  Flavigny,  pet. 
ville  de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;.  anc. 
abb.  de  Bénéd.  a.  606,   D.   d'Autun. 

Flavuna  Castra,  Flavjanum,  voy.  Vindo- 

BONA.- 

Flavianum,  Flavinunum,  Fiano,  bourg  des 
Etats  Pontif.  (délég.  de  Viterbo). 

Flaviobriga  [Plin.],  <i>Xaout66pfj'a  [Ptol.], 
Amanes  Portus,  Bellum  vadum,  Bilbaum 
[Not.  Vascon.l,  ville  et  port  des  Autri- 
gones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Bilbao, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne  dans 
les  provinces  Basques  ;  suiv.  quelques 
géographes  Flaviobriga  serait  Tortuga- 
lete,  ville  de  l'Intend.  de  Bilbao. 

C'est  à  l'année  1583  que  l'on  fixe  l'introduction  de 
la  typographie  à  Bilbao  :  Pii  IV,  PU  V  et  Grego- 
rii  Xlll,  varia:  conslitutiones.  Flaviobrigae,  Ma- 
thias  Paludanus,  1583,  in-li.  (Cat.  Baluze,  n"  2786.) 
—  L.  Ariosto.  Orlando  Furioso,  tradùzido  en  ro- 
mance castellano .  Bilbao,  Mathias  Mares,  1583, 
in-a,  VIII  ff.  Um.,  302  ff.  chiff.  et  k  ff.  de.  table 
(Cat.  Dubois,  II,  7203)  ;  on  comprend  que  ce  Matbias 
Mares  est  le  même  imprimeur  que  le  Mathias  Palu- 
danus, avec  un  nom  latinisé  d'une  façon  cavalière. 

Nous  citerons  encore  :  Libro  del  invencible  caual- 
lero  n  Primateon  Hijo  de  Palmerin  de  Otiva  donde  se 
tra  \\  tan  los  sus  altos  hectios  en  armas  y  los  de 
Polendos  su  ||  hermano  y  los  de  don  Duardos 
principe  de  Inglater  \\ray  de  otros  preciados  ca- 
ualleros  de  la  corte^idel  emperador  Palmerin.  Im- 
presso  en  Bilbao,  por  Mathias  Mares,  mercader  de 
libros,  afio  de  m.d.lxxxv,  in-fol.  de  239  ff.  à  2  col. 
(Gallardo,  I.  998). 

Enfin  :  Andrez  de  Poca,  Ilydrograpliia  la  mas 
curiosa  que  liasta  aqui  ha  salidà  a  luz  :  con  la 
graduacion  de  los  puertos,  y  la  navegacion  al 
Catayo  por  cinco  vias  diferentes.  Bilbao,  1585.  2 
tom.  en  un  vol.  in-Û;  la  navigation  au  Cathay,  c'est- 
à-dire  en  Chine,  est  annoncée  comme  traduite  a  da 
un  libro  inglese,  impresso  in  Londres,  1580.» 

FlavionavIA,  «tXaouîGvaoui^a  [Ptol.],  ville  des 
Paesici,  dans  la  Tarrac,  qui  serait  auj., 
suiv.  Cell.  et  Bisch.  etMôll.,S.  Andero, 
bourg  de  Biscaye,  ou  Fuanes,  petit  port 
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près  de  Santillana^  dans  la  même  pro- 
vince. 

FLWioNrA,  Flavionum  [Merula,  Cosmogr.], 
CoMPOSTELLA  [Mafiana],  Santiago  dç 
Compostella,  Saint  Jacques  de  Compostelle, 
ville  d'Espagne,  dans  l'intend.  de  la 
Corogne  (Galice)  ;  archevêché  et  uni- 
versité. 

Imprimerie  en  1675.  Voici  le  titre  d'un  volume 
cité  par  Antonio  :  Bespuesta  leologica  acerca  del 
abuso  de  los  escotados,  hoc  est  ad  interrogalionem 
D,  Andreœ  Gironis,  compostetlani  arcMepiscopi. 
Compostellae,  apud  Antonium  Fraiz  Pineiro,  1673, 
iii-/i.  Par  Escotados,  le  respectable  théologien  en- 
tend la  mode  que  les  Espagnoles  commençaient  k 
introduire,  d'échancrer  les  robes  un  peu  plus  bas 
que  les  épaides  {ila  vocatnosiraœtas,  dit-il,  demis- 
sas  infra  humeros  feminarum  vestes). 

Fi-AviuM  [Plin.],  ville  de  la  Pannomie  su- 
per., auj.  S.  Andraestadt,  ville  d'Ulyrie 
(cercle  de  Klagenfurth). 

Flavium  Aubgitanum  [Muratori],  Gienna, 

GlENNUM  [Cell.],  GlHENNIUM,  JjENA  [Ccll.], 

Jaen,     ville    d'Andalousie,     chef-lieu 
d'une  intendance;   quelques   géogra- 
phes ont  cru  qu'elle  occupait  l'empla- 
cement de  l'anc.  Oningis. 
La  Serna  Santanrter  est  ici    notre  autorité,    car 
Mendez,   à  la  p.  389  de  sa  dernière  édition,  dit  ex- 
pressément avçir  cherché  partout  quelques  rensei- 
gnements sur  la  proto-typographie  de  Jaën,  et  n'avoir 
rien  trouvé  que  l'indication  passablement  dubitative 
de  la  Serna  ;  indication  qui,  du  reste,  est   appuyée 
par  Hain  et  pir  Beichhart.  Voici,  d'après  Hain,  le  titre 
du  volume  mentionné  par  la  Serna,  Panzer,  Cabal- 
loro,  etc.:  Gui  (Petriis  de) ,  vitlce  montis  Albani 
Presbyler,  tractatus  de  differentiis.  A  la  fin  :  Fi- 
nittis  hic  liber  de  differentia  editus  à  lUagistro 
Pelro  Dagui  in  urbe  Giennensi  anno  a  Nativitate 
domini,  m.ccccc.  die  vero  20  mensis  maii  ;  sans  in- 
dication de  format. 

Tous  les  bibliographes  que  nous  venons  de  citer 
croient  que  cette  date  (1500)  doit  s'appliquer  à  la 
composition  et  non  point  à  l'exécution  typographi- 
que du  livre;  dans  ce  dernier  cas,  il  nous  faudrait 
reporter  l'imprimerie  à  Jaen  à  plus  d'un  siècle,  car 
c'est  seulement  dans  la  première  année  du  xvii'  siè- 
cle que  nous  rencontrons  le  nom  d'un  imprimeur, 
Fernando  Diaz  y  Montoya. 

Antonio  et  Gallardo  citent  une  édition  de  la  Vida 
de  Roberto  del  Diablo,  despues  de  su  conversion 
tlamado  Jlombrede  /)jos, exécutée  à  Jaen,  en  1628, 
in-4. 

FiAYiuM  Brigantium,  voy.  Brigantiijm. 
Flavtum  Interamnium,  Pons  ferratus  (?), 
ville  de  la  Tarrac,  auj.  Ponferrada. 
ville  du  roy.  de  Léon. 
Fi.avium  «Solvense   [Plin.],  Flavia   Solva 
[Inscr.  ap.   Grut.J,  ville  de  la  xNorique, 
auj.    Solfeld,  llolfeld,  dans  la   Carin- 
thie. 
Flavoniensis,  Flamoniensis  Circulus,  Cercle 
de  Fume,  en  lUyrie  (gouv.  de  ïrieste). 

Flemma,  Flums,  bourg  de  Suisse  (c.  de 

St-Gall). 
Fi-EMUM,     Flenium  ,    Castellum    Flemum 


[Tac],  <ï>x»ûû(;.  [Ptol.],  ville  des  Batavi, 
auj.  Vlârding,  Vlaardingen,  bourg  de 
Hollande,  près  de  Rotterdam. 

Flenopolis,  Flensburgum  [Pontan.  Descr. 
Dan.],  Flenshurg,  Flensborg,  ville  du 
Danemark,  sur  la  Baltique  (Sleswig). 

L'imprimerie  remonte  encctte  ville  àl'année  1675, 
suivant  Falkensiein  et  Cotion  :  les  Calalogi  librorum 
in  Germania,  Gallia  et  Belgio,  etc.,  novissime  im- 
pressorum,  publiés  à  Amsterdam  de  1678  à  1685, 
in-U,  chez  Jansson-Waesberg,  nous  donnent  effective- 
ment le  titre  d'un  volume  à  cette  date  imprimé  à 
Flensburg  :  Francisci  Woergeri  relationes  histo- 
rico-politicœ .  Flensburgi,  1675,  in-û.  Bauer  et 
Freytag  nous  donnent  les  titres  d'autres  ouvrages 
du  même  auteur,  mais  ils  sont  imprimés  à  Copen- 
hague. 

Flesinga  [Zeiler,  Guicciard.],  Flessinga, 
Flessingue,  Vliessingen,  Vlissingen,  ville 
forte  de  Hollande,  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  (Zecland)  ;  patrie  de  l'amiral 
Ruyter. 

Un  livre  de  Jean  Taffin,  imf)rimé  dans  cette  ville 
en  1C09,  en  latin  et  en  français,  paraît  être  le  plus 
ancien  spécimen  de  Pimprimerie  de  Flessingue  qui 
soit  venu  jusqu'à  nous,  du  moins  avec  une  date  cer- 
taine :  Exposition  de  l'Apocalypse  on  Bévélation 
de  St-Jean,  par  Jean  Taffin,  Flessingue,  1609, 
in-8  (Cat.  eizev,,  163û,  liv.  français,  p.  4;  cat.  de 
Tournes,  1670,  p.  Iîi8,  etc.),  publié  en  latin  sous  le 
titre  de  :  ParapUrasis  Gallica  m  Apocalypsin  Jo- 
hannis  Taffinii,  Flcssingae,  1009.  (Voy.,  au  sujet  de 
Jean  Taffin  et  de  J.  Crespin  d'Arra»,  le  titre  d'un 
livre  cité  au  Manuel,  tom.  II,  col.  Û20  :  Jean  Taffin 
y  est  qualifié  de  •  ministre  de  la  Parole  de  Dieu  de 
l'église  françoise  â  Flessingue  »  ). 

Un  livre  sans  date,  mais  que  nous  croyons  exécuté 
au  xviiio  siècle,  nous  donne  le  nom  d'un  imprimeur 
à  Flessingue  :  Dis  s  de  Kenre  van  den  lande  vait 
Zelatid  [Geemancerd  a.  IWS) .  Vlissingen,  voor 
Toussainct  le  Sage,  Boekverkoper,  in-û. 

Citons  encore:  Costumen,  Statuten,  Priviligien 
enOrdonnantiender  sladl  Vlissingen  (a.  1315-1638), 
Vlissingen,  1763,  in-û. 

Fletio  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  localité 
des  Batavi,  entre  Utrecht  et  Leyde,  auj. 
Ysselstein,  suiv.  Wilhelm,  ou  plutôt 
Fleuten,  Vleuten,  bourg  de  la  'pruv. 
d'Utrecht. 

FlrvoInsl'la  [Mêla],  île  du  Lacus Flevo, 
auj.l'z/e  d'Urk,  dans  le  Zuydersee. 

Fj-evo  Lacus  [Mêla],  Flevcm  Austrinum 
[Cell.],  Lacus  Immersus  [Tac],  lac  au 
N.  de  l'île  des  Bataves,  qui,  par  le 
Flevum  Ostium,  communiquait  avec 
l'Océan  germanique;-  une  irruption 
de  la  mer,  en  1238,  en  a  fait  le  Suder- 
see,  Zuidersee,  Zuydersee,  mer  intérieure 
de  la  Hollande. 

Flevolandia,  l'île  Vlieland,  au  N.-E.  du 
Texel  (prov.  de  la  Hollande). 

Flevum  [Plin.,  Mêla,  Tac],  <l>Xrioûp.  [Ptol.], 
localité  des  Frisii,  dans  le  N.-O.  de  la 
Germanie,  auj.,  suiv.  Kruse,  Wiesfliet, 
au  N.-O.  de  Groningue;  et,  suiv. 
Cell.,  Fliedorp. 
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Flexi\,  Fixa  Andecavorl'm,  la  Flèche,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Nous  ne  pouvons  faire  rcmonier  l'impriincric  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1575  :  Discours  de  l'Origine 
des  Gaulois  ;  ensemble  des  Angevins  et  des  Mon- 
ceaux, peu-  Jean  le  Masle,  Angevin.  La  Flèche , 
nené  Trois-Maillcs,  1575,  pet.  in-8  de  23  pp.  (La 
Croix  du  Maine,  L  541.  —  P.  Lelong,  II,  6).  «Ce Jean 
le  Masle,  Angevin,  dit  La  Croix  du  Maine,  cstoiten- 
questcur  à  Baugé,  au  pavs  et  duché  d'Anjou,  homme 
docte  en  grec  et  latin,  et  poëte  françois.  »  Ce  petit 
poOmc,  qui  commence  par  l'exposé  des  idées  singu- 
lières des  auteurs  sur  l'origine  des  Gaulois,  finit  par 
la  louange  du  franciscain  Jean  l'orihaise,  auquel  son 
ouvrage  est  dédié  11  figure  au  caial.  Secousse  (no 
5096),  où  par  erreur  il  est  porté  sous  la  date  de 
1578. 

Les  imprimeurs  qui  ont  suivi  Hené  Trois- Mailles  à 
I>a  Flèche  sont  :  Jean  l\éze,  l'imprimeur  ordinaire 
de  la  congrégation  de  Jésus,  dont  le  célèbre  collège 
fut  fondé  en  1003  par  Henri  IV  ;  llébert(1618-1629)  ; 
George  Griveau,  dont  nous  rencontrons  le  nom  vers 
1625,  cl  dont  la  veuve  continue  le  commerce.  C'est 
à  ce  George  Grivcau  que  l'on  doit  l'impression 
des  ouvrages  assez  recherchés  de  iMaihuiin  Jousse 
de  la  Flèche  :  VArl  du  Sein-urier  ,  lii27  ;  les  Se- 
crets WArcliilccUire,  1642  ;  enfin  le  Théâtre  de 
l'art  du  Charpentier,  1659,  3  \ol.  in-fol. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739coiiservent 
un  imprimeur  à  la  Flèche  ;  en  1759  un  nouvel  arrêt 
supprime  l'établissement  typographique  de  Louis 
Hovius,  et  le  rapport  fait  à"  M.  de  Sartines  en  1764 
nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur  existant  dans 
cette  ville  :  c'est  Louis-Eustache-René  de  la  Fosse, 
qui  avait  en  1737  succédé  à  son  frère  Eustache-Fran- 
cois  de  la  Fosse  ;  il  possédait  deux  presses. 


Flexcm  [It.  Ant.,  Tab. 
Flexum. 


Peut.],   voy.    AD 


Fliegenstall   (?),  lieu  d'impression  sup- 
posé (?). 

Bauer  (suppl.  t.  U,  p.  81),  s'appuyant  sur  le 
Catal.  Christ.  Leipz.  1757,  cite  :  Joh.  Fischarls, 
aller  Practick  Grossmutter,  diedickgcbrockte  pan- 
tagruelinische  Jietriiqdicke  Prockdich  oder  pruch- 
nastichatz,  lasstafel,  Baurenregel  vnd  Wetter 
Bûchlin  auff  aile  Jahr-Gcrichnet. ...  GeAruzkiim 
Fliegenstall...  1598,  in-8.  Libellus  festivus  et  rarus. 

Flobentia   [Tac,  Flor.,  Plin.],  ^XupevTÎ» 

[Ptol.],FLOKENTIATuSCORUM[ïab.PeUl.J, 

Florentina  Colonia  [Frontin.],  ville 
d'Etrurie,  sur  l'Arnus,  auj.  Fiorenza, 
Firenze,  Florence,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Toscane,  auj.  capitale  provi- 
soire du  royaume  d'Italie,  sur  l'Arno  ; 
patrie  de  Dante,  Pétrarque,  Boccace, 
Machiavel,  Galilée,  Andréa  de!  Sarto, 
Léon  X,  Maso  Finiguerra,  Benvenuto 
Cellini,  et  d'une  foule  de  grands  hom- 
mes, qui  ont  fait  de  cette  noble  ville 
le  plus  glorieux  foyer  littéraire  et  ar- 
tistique de  l'Italie. 

Les  grandes  bibliothèques  de  Florence  sont  extrê- 
mement nombreuses;  nous  citerons  la  Laurcntia- 
na,  ù  laquelle  ont  été  réunis  les  précieux  incunables 
du  comte  d'Elci  et  les  manuscrits  du  grand-duc 
Léopold  ;  les  catalogues  de  toutes  ces  collections 
ont  été  rédigés,  savoir  :  celui  des  Mss.  grecs. latins  et 
italiens,  par  liandini  (Floreiitix,  176Ii-78,  8  vol.  in- 
fol.)  et  ce  catalogue,  dit  avec  raison  Adrien  Balbi,  est 
un  chef-d'œuvre  de  méthode,  de  critique  et  de  clar- 
té. —  Le  catalogue  des  Mss.  de  la  bibl.  Leopoldino- 


Laurentiana,  par  le  même  Aug.  Mar.  Bandini,  forme 
.H  vol.  in-fol.  imprimés  de  1791  à  1793;  enfin  les  ma- 
nuscrits orientaux  avaient  été  antérieurement  dé- 
crits en  un  vol.  in-fol.  (Horentiae,  17Û2)  par  Stçph. 
Evod.  Assemani,  le  neveu  du  célèbre  Joseph  Simon 
auquel  on  doit  le  catal.  des  Mss.  orientaux  de  la 
Vaticane.  Quant  aux  très-précieux  incunables  du 
comte  Angiolo  d'Elci,  ils  forment  un  catal.  spécial, 
publié  en  1826  à  Florence,  in-fol.  avec  portrait  gr. 
par  Raphaël  Morghen. 

La  Mngliabccchiana,  qui  possède  environ  150,000 
imprimés  ^t  10,000  manuscrits.  Cette  splendide  col- 
lection provient  d'Antonio  Magliabecchi,  0  vir  cru- 
ditionis  laude  toto  orbe  celehris,  dit  Monlfaucon  ; 
is  nos  consilio,  opéra,  librtique  suis,  num  biblio- 
theca  gaudet  nurnerosissimn ,  juuit  assittue.  »  le 
catal.  de  ses  manuscrits  a  été  publié  par  Ferd.  Fossi 
à  Florence,  de  1783  à  1785,  en  trois  vol.  in-fol.;  celui 
des  éditions  du  xv«  siècle  forme  à  lui  seul  deux  vol. 
in-fol.  publiés  par  le  même  Fossi  en  1793. 

La  Hiccardiana,  dans  laquelle  se  tiennent  les 
assemblées  de  la  célèbre  académie  délia  Crusca; 
c'est  l'ancienne  collection  du  marquis  Riccardi,  dont 
le  catal. fut  publiée  Livourne,  in-fol.,  en  175C. 

La  Marucelliana.  etc. 

L'histoire  de  la  typographie  florentine  a  été  l'ob- 
jet de  nombreux  travaux  estimables,  que  M.  Bernard 
a  résumés  avec  une  grande  lucidité  dans  son  excel- 
lente histoire  de  l'impriineiie  ;  il  ne  nous  est  mal- 
heureusement pas  permis  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails intéressants  qu'il  nous  donne  d'après  Fedcrigo 
Fantozzi  (Noi.  biogr.  di  Bernardo  Cennini.  Fi- 
rcnze,  1839,  in-8),  Cambi  {Dclizie  flegli  cruditi  Tos- 
cani'i ,  F.  Fossi  [Cat.  lib.  Sœc.  xv.  Impr.  Magliab. 
Bibliotli.),  Vinc.  Finesclii  (Sotiiie  storvlie  sopi  a  la 
Stamp.  di  Bipoli) ,  Dibdin,  Audiffret,  Panzer,  Ama- 
ti,  etc.  iNous  nous  contenterons  d'esquisser  les  faits 
acquis  à  l'histoire. 

L'introducteur  certain  de  la  ty|K)grapl',ic  îi  Flo- 
rence est  un  orfèvre,  Bernardo  Cennini,  né  le  2  dé- 
cembre lîilS,  filsde  a  Bartholomco  di  Cenni  del  Fora, 
Beccajo  di  professione  » .  Il  eut  quatre  fils,  dont  le 
second,  Domineco,  né  en  1(»52,  et  le  dernier,  Gii>, 
Francisco,  né  en  1458,  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle. 

En  1451 ,  Bernardo  Cennini  travaillait,  sous  la 
direction  de  l'illustre  Lorenzo  Ghibcrtl,  aux  or- 
nements des  portes  du  Baptistère  ;  mais,  aussitôt 
que  le  bruit  de  l'arrivée  en  Italie  d'ouvriers  alle- 
mands accueillis  dans  un  couvent  des  Etats  du  Pape, 
et  le  retentissement  de  leur  invention  sublime,  fu- 
rent parvenusjusqu'à  lui,  il  quitta  tout,  et  résolut  do 
faire  jouir  sa  patrie  des  prodigieux  avantages  de 
cette  découverte,  destinée  à  renouveler  ta  l'ace  du 
vieux  monde.  Seul,  sans  notions  typographiques, 
sans  guide,  sans  antre  aide  que  celle  de  ses  deux  fils, 
il  découvrit  tous  les  procédés  jusqu'alois  employés, 
et  par  une  sorte  de  divination  prodigieuse,  mais 
qui  était  bien  le  fait  des  artistes  lîorcntins  de  cette 
époque,  il  sut  se  les  approprier,  et  parvint  à  mettre 
au  jour  en  1471  un  livre  important,  qu'il  ne  put 
terminer  qu'en  1472. 

SEnvii  Exi'OsiTio  ViRCiLii.  ScrvU  UonoraliMaur 
grammatica  cxplanatio  in  Bucolira,  Gcorgica  et 
jEneidem  Xlaronis,  in-fol.  de  237  ff.  à  43  lig.  par 
p.  Commence  au  r»  dul"  (.  par  ces  mots  : 

(B)  VCOI.ICA  VT   FEKVNT  DICTA  SVNT  ACV- 
STODIA  BOVMID  EST  PRECIPUA 

ENIJI  SVNT  ANtMAT.IAAPVDRVSTICOS  BO- 
UES... 

Les  souscriptions  des  trois  pnrties  sont  trop  im 
portantes  pour  que  nous  ne  les  donnions  pas  textuel- 
lement : 

A  la  fin  des  Bucoliques   vo  du  f"  20),  on  lit  : 

Ad  lect07-eml\/lorenliœ.  \'ii.  idvs  novembres  \\. 
MCGCCLXXi  Bcrnardvs  Ctimiiis  (sic)  auiifcx  om- 
nium iudiciu  praes^taiitissimiis:  et  Doniinicus 
eius.  F.  egregiœ  indolis  ado^ilesrens  :  exprcssis 
ante  calibe  caracteribxis,  ac  dein  \\  de  fiisis  lileris 
uolumen  hoc  primum  impresscrunt.  [|  Pelriis  Cen- 
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niiius  Bernardi  eiusdem.  F. quanta  potuit\\cura 
et  diligëtia  emendauit  ut:  cemis.  Florentinis  iw|l 
gciiiis  nil  ardui  est. 

n  I.'opération  de  la  gravure  des  poinçons  sur  acier 
et  de  la  fonte  des  caractères,  dit  M.  Bernard,  est 
parfaitement  décrite  par  celte  première  souscrip- 
tion, n 

Le  commentaire  sur  les  Géorgigues,  qui  suit, 
est  terminé  au  V  du  f.  55,  par  cette  souscrip- 
tion : 

Servii  Ilonoratigrammatici  iiiGeor^gica  lUaro- 
tiis  explanatio  explicU\\ad  lectorem^Ftorentiœ.  V. 
idus  Jantiarias^.  mcccclxxi.  (C'est-à-dire  9  janvier 
lû'72}. 

La  souscription  qui  suit  est  exactement  sembla- 
ble à  celle  des  Bucoliques,  sauf  les  mots:  ut  cernis, 
qui  manquent. 

Puis  vient  l'Enéide,  qui  contient  180 ff.,  et  au  y 
du  f.  235,  commence  :  eiusdem  ad  AquUinum  de 
natura  sytlabarum  libellus,  2  ff.  au  vo  du  23'7«  et 
dernier  on  lit  : 

ad  Lectorem. 

Bernardus  Cenninus  aurifex  omnium  iudicio 
prœsl antissimus  :  et  Dominicus  eius.  F,  optimœ 
indolis  adolescens  impresserunt.  Petrtis  eiusdem 
Bernardi.  F.  emcndavit  :  cum  antiquissimis  autem 
niultià  cxcmplaribus  contulit:  in]primisque  illi 
CHrœ  fuit,  ne  quid  atienum  servio  adscriberclur, 
neuquid  reciderctur  aut  deesset  :  quodHonorati 
essepervetusta  exemplaria  demonslrarcnt.  Qno- 
niavi  vero  plerosqne  iiwut  manupropria'suoque 
more  grœca  interponere  :  eaqiie  inantiqnis  Codi- 
cibiis  perpauca  sunt,  et  accentus  quidem  difficil- 
lime  imprimendo  notari  possunt  :  reiinquendum  ad 
id  spatia  duxit.  Sed  cum  apiid  homines  perfectum 
nihil  sit ,  satis  videri  cuique  debebit .-  si  lii  libri 
(quod  veliementer  optamus)  prœ  aliis  emendati 
r^perientur.  Absolutum  opus  Nonis  Octobribus, 
MCCCCLXXii.  FlorenticB  (1  octobre  1Û72). 

Nous  voyons  là  intervenir  le  fils  aîné,  Piètre  Cen- 
nini,  •  homme  docte  et  pieux,  dit  Mars.  Ficin  dans 
ses  lettres,  qui  fut  attaché  comme  secrétaire  à  l'am- 
bassade que  la  république  de  Florence  envoya  au  roi 
Ferdinand  de  Naples  »  ;  Apost.  Zcno  parle  aussi  en 
bons  termes  de  ce  fils  de  Bernard  Cennini,  qui  vou- 
lut aider  son  vieux  père,  en  lui  servant  de  correc- 
teur, <i  pt  lui  paya  de  cette  façon  la  dette  que  les 
excellentes  études  dont  il  était  redevable  à  son  père 
lui  avaient  fait  contracter  envers  lui  (Donat.  Acciar 
ioli)  ».  Ce  fut  lui  aussi  qui  remplit  de  sa  main  les 
mots  grecs,  que  l'absence  de  caractères  et  d'accents 
forçait  de  laisser  en  blanc,  et  son  écriture  est  d'une 
grande  élégance,  disent  Bandini  et  Fossi. 

Malgré  les  indications  vagues  de  Panzer,  de  Mait- 
taire,  ri'Audiffret,  et  même  deWI.  Brunet,  qui  attri- 
bue à  (Cennini  l'exécution  du  traité  de  Marsilc  Ficin, 
deverareligione,  d'après  l'allégation  d'Et.  Audin, 
le  bibliothécaire  du  comte  de  Boutourlin,  traité  que 
le  judicieux  Fossi  décrit  comme  faisant  partie  de 
la  Magliabccchiana,  mais  se  garde  bien  d'assigner 
aux  presses  de  Cennini  ;  malgré  toutes  ces  problé- 
matiques assertions,  il  paraît  aujourd'hui  définitive- 
ment prouvé  que  tous  les  efforts  des  Cennini  se 
sont  bornés  à  l'exécution  d'un  seul  livre;  satisfaits 
d'avoirdoté  leurpatricde  l'art  divin,  craignantde  ne 
pouvoir  soutenir  la  concurrence  des  ouvriers  allc- 
itiands  qui  arrivaient  de  tous  côtés,  suggère  M.  Ber- 
nard, le  vieux  Cennini  et  ses  (ils  revinrent  modeste- 
ment à  leur  première  profession,  si  honorée  à  Flo- 
rence, et  on  les  voit  exercer  l'état  .d'orfèvres  jus- 
qu'à la  fin  du  xvc siècle. 

Le  second  imprimeur  de  Florence  est  un  Allemand, 
Jean,  fils  de  Pierre,  de  Mayence  ;  ce  qui  l'a  fait 
prendre  par  quelques  bibliographes  pour  le  fils  de 
Pierre  Schœffer,  lequel  succéda  à  son  père  en  1502 
et  n'avait  que  huit  ou  neuf  ans  en  lii72.  C'est  à  cet 
imprimeur  que  l'on  doit  la  première  édition  du 
PInlucolo  de  Boccace.  A  la  fin  :  Magister  Joan- 
nes  Pétri  de  Magontia  scripsit  lioc  opus  Flo- 
rctiœ  diexij.  Nouembris  mcccclxxii,  in-fol.  de  266 
ff.  à  iU  longues  lignes  à  la  page  entière. 


Les  caractères  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli  dont  nous 
allons  parler.  Une  édition  des  Tripmfiôc  Péirar()ue, 
imprimée  sans  date  par  ce  Jean  de  Mayence,  porte 
également  cette  mention  :  scripsit,  qui  ne  se  trouve 
pas  sur  les  livres  sortis  à  la  fin  du  siècle  des  pres- 
ses de  cet  imprimeur. 

Ce  fut  ce  Jean  de  Mayence  qui  céda  en  1477  aux 
chefs  de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli,  des 
matrices  de  caractères  romains,  moyennant  10  flo- 
rins d'or. 

Nous  arrivons  à  l'établissement  typographique  de 
ce  couvent  de  sœurs  de  l'ordre  du  S.  Dominique, 
dont  Vincenzio  Fineschi  (et  non  pas  Follini,  comme 
l'appelle  M.  Brunet,  I,  col.  1737)  a.  fait  l'historique, 
et  dont  F.  Fossi  public  le  catal.  au  3'  volume  de  la 
bibl.  Magliabccchiana.  Ce  catal.  depuis  l'année  1476 
jusqu'à  1Û8Ù  ne  comprend  pas  moins  de  86  ouvra- 
ges, plus  12  impressions  douteuses  ou  supposées. 
La  typographie  conventuelle  fut  établie  par  Domi- 
nique de  Pi^toja,  directeur  du  monastère,  avec  l'aide 
d'un  moine  nommé  Pierre  de  Pise;  leur  premier  ou- 
vrage est  un  Donatetlo  ou  Donatus  pro  pueris,  dont 
400  exempl.  furent  mis  en  vente  le  14  novembre 
dans  la  boutique  du  libraire  Dominique. 

Parmi  les  volumes  les  plus  importants  sortis  des 
presses  conventuelles,  nous  citerons  :  un  Arte  del 
Bene  Morire  de  28  ff.  qui  a  peut-être  été  confondu 
par  Fineschi  avec  l'édition  llorentlne  de  1487  ;  la 
Legenda  delta  B.  Caterina  da  Siena,  de  1477, 
laquelle  porte  les  noms  des  deux  imprimeurs,  Domi- 
nique de  Pistoie  et  Pierre  de  Pise,  et  c'est  le  seul 
produit  des  presses  de  Ripoli  qui  offre  cette  particu- 
larité. En  1478,  trois  classiques,  Salluste,  Pline  et 
Suétone. 

En  1481  un  poëme  rarissime,  le  Morgante  Mag- 
giore  di  Luigi  Pulci  ;  mais  celte  édition  est  au 
moins  douteuse,  et  nous  ne  la  citons  que  pour 
mémoire. 

Les  Bellezze  di  Firenze,  en  1482,  et  surtout  les 
Centonovelle  qui  ne  sont  probablement  autres  que 
le  rarissime  Dècaméron  de  Boccace,  dont  Dibdin 
{jEdes  Althorp.  11,  no  1297)  a  fait  la  description. 
H  est  imprimé  incontestablement  avec  les  caractères 
de  Ripoli,  et  forme  un  vol.  pet.  in-fol.  s.  d.,  à  36 
lignes  par  page,  dont  M.  Brunet  donne  le  détail 
exact.  Ce  volume  a  été  mis  sous  presse  le  20  avril 
1482  et  n'a  été  publié  que  le  13  mai  de  l'année  sui- 
vante ;  11  n'en  existe  plus  que  deux  exemplaires,  et, 
si  l'on  veut  bien  se  souvenir  de  l'auto-da-fe  que 
Savonarole  fit  en  1497,  sur  la  Piazza  de^Signori  à 
Florence,  de  tous  les  livres  profanes  que  conienaitla 
ville,  s'acharnant  tout  particulièrement  sur  Boccace, 
Pétrarque  et  les  Pulci,  on  ne  sera  étonné  que 
d'une  chose,  c'est  qu'il  en  ait  survécu  deux  exem- 
plaires. 

Un  autre  Allemand,  Nicolas,  fils  de  Laurent,  iVi- 
colaus  Laurcntii,  de  Breslau,  donne  en  1477  un  livre 
qu'il  nous  faut  citer:  c'est  le  fameux  Monte  Santo 
diZJio  d'^n(wiio(Bettini)  da  Siena.  Florentie,  Nico- 
lo  di  Lorenzo,  die  x  septembris,  1477,  gr.  in-4.  Cest 
le  premier  volume  connu  dans  lequel  se  trouvent  des 
planches  gravées  en  taille-douce  ;  on  cite  cependant 
des  calendriers  lat.  allem.,  dont  les  tables  astronomi- 
ques, commençant  en  1477,  ont  dû  être  imprimées 
en  1476,  et  ces  Kalendarii  duo  (voy.  au  Manuel, 
t.  111,  c.  639)  possèdent  deux  planches  grossière- 
ment gravées  sur  cuivre;  mais  il  parait  difficile  d'ad- 
mettre ceci  comme  raison  suffisante,  attendu  que 
parmi  les  centaines  de  livres  d'heures  avec  calen- 
driers, que  nous  connaissons  tous,  il  s'en  trouve  un 
certain  nombre  postérieur  de  plusieurs  années  à  la 
première  date  de  leur  calendrier. 

Ces  planches  du  Monte  sanlo  di  Dio,  dit  lleinec- 
ken,  sont  dessinées  par  Sandro  Bolicclli,  et  gravées 
par  Baccio  Baldini,  orfèvre  de  Florence,  deux  élèves 
de  Maro  Fiiiiguerra. 

Nicolas  de  Breslau  se  trouva  sans  doute  bien  de 
celte  innovation,  car  il  publia  derechef  en  1481  un 
Uante,  in-lol.,avec  illustrations  sur  cuivre,  des  mê- 
mes artistes  (voy.  au  sujet  de  ce  livre   célèbre  un 
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curieux  article  de  M.  Van-Piaët,  Catal.  des  livres 
sur  vélin  de  la  Bibl.  du  Roi,  IV,  p.  118). 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  imprimeurs  de 
Florence  aux  xvo  et  xvi'  siècles,  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  république  des  lettres,  mais  il  ne  nous  est 
pas  permis  de  passer  sous  silvnce,  l'édition  princeps 
du  prince  des  poètes,  le  vieil  Ilomère,  donnée  en 
1Û88  par  les  frères  Nerli,  Sumptibus  Bcrnarcii  et 
Nerii  Ncrliorum,  2  vol.  gr.  inl'ol.  à  39  lign.  par  p.; 
imprimée  d'après  une  copie  préparée  par  un  réfugié 
grec,  Démétriiis  Chalcondylc  d'Athènes,  et  sous  la 
surveillance  de  Jean  Ac(  iajoli  et  de  Démétrius  le 
Candiote,  correcteurs.  LaBibliotli.  impér.  en  possè- 
de un  exempl.  non  rogné,  mais  la  Magliabeccliiana, 
la  biblioth.  de  Naples  et  celle  de  St. -Marc  de  Venise 
en  conserveut  toutes  trois  des  exemplaires  imprimes 
sur  vélin.  Les  caractères  des  frères  Nerli  devinrent 
quelques  années  après  la  propriété  des  Juntes. 

A  la  fin  du  xve  siècle,  Antonio  Mistomini,  le  prê- 
tre Giovanpietro  de  Bonominis  de  Creraona,  ser 
Francesco  Bonaccorsi,  ser  Lorenzo  de  Morgiani,  et 
par-dessus  tous  Philippe  Giunta,  voilà  les  noms 
éclatants  de  la  typographie  llorentine;  le  dernier 
est,  avec  son  frère  Luc -Antonio,  le  chef  de  cette 
illustre  famille  d'imprimeurs  qui  a  partagé  avec  les 
Aides  eu  Italie  pendant  le  siècle  suivant  le  sceptre 
de  la  tyiKigraphie.  Le  premier  livre  qu'il  ait  imprimé 
à  Florence  est  intitulé  :  Zenobii  Epitome  parœmio- 
rum  (graece)  ;  à  la  fin  :  TéXoç  èv  xy)  <I>).top£v- 
Tta.  Impressum  Florcittie  :  Impcnsis  ac  cura 
Pliylippi  de  Zunta  Florenlini.  Anno  Domini 
M.CCCC.LXXXXVii,  pet.  iii-û  de  CGff.  imprimes  et  2  fL 
blancs;  il  est  exécuté  avec  les  caractères  de  VHo- 
mère  de  Nerli  ;  son  frère  Luc-Antonio  était  allé 
s'établira  Venise  dès  l'année  1U80  •,nous  en  parlerons 
en  son  lieu. 

Florrntia  [It.  Ant.,  It.  Hier.],  Floiiextiola 
[Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Piormzuola,  Firenzuola,  ville 
du  Parmesan,  au  S.-E.  de  Piacenza. 

Florentiacum,  Florensac,  pet.  ville  du  Bas- 
Languedoc  (Hérault). 

Florentjxiim,  voy.  Fereminum. 

Florucum  ad  Ligerim  [Ann  .  Hincm. 
Rem.],  Fhury,  dit  S.- Benoît-sur-Loire, 
bourg  de  l'Orléanais;  célèbre  abb.  de 
Bénéd. 

Ce  monastère,  fondé  en  650,  fut  brûlé  en  883  ;  les 
moines,  avant  toutes  choses,  de  préférence  môme  aux 
objets  les  plus  précieux  de  leur  trésor,  s'attachèrent 
à  sauver  leurs  manuscrits  ;  aux  otiie  et  xiii' siècles, 
leur  librairie  était  extrêmement  célèbre. 

FlOUIACUM    Al)      OSCARUM,     FlORENTINUS     IN 

Castro  [Ann.  S.  Colurab.J,  Fleary, 
bourg,  de  Bourgogne  (Yonne);  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Floriacum  Monasterium  [Luen.],  Flev.nis, 
bourg  de  Belgique  (Hainaut). 

Florimontium  [Zeiler],  Fleurmont,  en  ail. 
Blumberg,  bourg  de  la  Haute-Alsace 
(Haut-Rhin). 

Florin! ACL'M,  villa  super  Canun  _[Dipl. 
Pippini  a.  847],  Florij,  village  du  Niver- 
Uiiis  (iNicvre)  ? 

Florinkjng/E  [Ann.  Hinc.  Rem.],  Florin- 
KEi\GA6,  Floringues,  auj.  Floringhem, 
village    près  St-Pol    (Pas-de-Calais); 


l'une  des  résidences  des  rois  de  la 
seconde  race. 

Florins  [Bucelin.  Germ.  Sacra],  Floriana 
[It.  Ant.],  Florennes,  bourg  de  Hollande 
(prov.  de  INamur). 

Floriopolis,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Florius  EL.  [Plin.],  fleuve  de  la  Tarrac, 
auj.  le  Rio  de  Castro. 

Florivallis,  Blumenthal,  bourg  et  château 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons). 

Flosis  fl.  [Tab.  Peut.],  fleuve  du  Pice- 
num,  auj.  Potenza. 

Fluetum,  Flueten,  Vlueten,  bourg  de 
Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Flumen  s.  Viti,  voy.  Fanum  S.  Viti. 

Flumetum,  Flumet,  bourg  de  Savoie  (Fau- 

ciguy). 

Flusor  fl.  [Tab.  Peut.],  Flesor  [Geo. 
Rav.J,  fleuve  du  Picenum,  le  Chienti  ; 
se  perd  dans  le  golfe  de  Venise. 

Fluvius  in  Atinate  Campo  [Plin.],  Tanager 
[Virg.],  rivière  de  la  Lucanie,  auj.  le 
Negro,  affl.  du  Sele. 

Fluvius  Fœderatokum  [Plin.J,  dans  la 
Bétique,  auj.  le  Rio Gnadalmedina,  dans 
le  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  Tellas,  la  Telles,  auj.  la  Béthune, 
riv.  de  Picardie  ;  a  donné  son  nom  au 
district  Tellau  ou  Talou. 

FoiiURGUM,  Woborg,  bourg  de  Danemark 
(île  de  Fionie). 

FociNiACKNsis  PAGus,  voy.  Faciniacum. 

FocuNATEs  [Plin.],  peuple  de  la  Rhaîtie, 
habit,  le  Sondai,  dans  la  Valteline. 

Fœdus  Cathédrale,  Cas.e  Uei  Fœdus,  le 
Gotteshausbund  en  Suisse  (Grisons, 
ligue  Caddée). 

Fœdus  Deceji  Jurisdictionum,  le  Zehngc- 
richtenbund  en  Suisse  (Grisons,  ligue 
des  Dix  Droitures). 

Fogarasinum  [Zeiler],  Fogarasch,  Fogresch- 
marJit,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom 
en  Transylvanie. 

FOLIA,  voy.  PiSAURUS. 

FoLiL'M,  le  Fœuil,  village  de  Bretagne 
(Côtes-du-ÎNord). 

FoLLANEUKAiuM,  Villa  rcgia  Franc.  I,  et 
Uenrici  II  [Du  Cangej,  Follembray,  vil- 
lage et  château  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

FoixEYE  IN  SiLVA  Lkonum,  la  Fouillée,  anc. 
villa  royale  dans  la  foret  de  Lyons 
(Seine-Inférieure). 
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FoNS  Aponi,  voy.  Aponum. 

FoNs  Beat*  Virginis  [Stettler.  Chr.  etc.], 
D'auenbiunnen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Berne)  ;  anc.  couvent  de  Bernar- 
dines. 

FoNs  Bï:llus,  Schônbrunn,  château  célèbre 
d'Autriche,  près  de  Vienne. 

FoNs  BuAUDi  [Luen.],  Fons  Bellaqueus 
[Id.],  Fons  Bleaudi,  Bellofontanum,  in 
silva  Bieria  pagi  Vastinensis  [Mabil- 
lon],  Fontainebleau,  ville  de  Fr.  (Seine- 
et-Marne)  ;  château  du  xii^  siècle,  res- 
tauré par  François  I«'  et  Henry  II.  C'est 
de  là  qu'est  âatée  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  l'une  de  ces  fautes  qui 
flétrissent  un  roi  et  un  siècle. 

Fons  Bonus,  Fontis  boni  Eremus. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  abbaye  de  Camal- 
dules,  qu'on-  appelle  Fontisboni,  avec  l'abbaye  Cis- 
tercienne de  Bonne- Font  ai  ne  en  Thierasche,  dont 
nous  avons  parlé.  Gius.  Molini  [Opérette  bitUiogr., 
Firenie,  1858,  p.  135)  consacre  à  l'imprimerie  de 
ce  monastère  un  long  article  ;  voici  le  premier  livre 
qu'il  cite  :  Régula  vit^e  eremitic«.  A  la  ftn  :  Im- 
pressa sunt  hœc  omnia  in  monasterio  Fontis  boni 
qô.  Sacra  Camaldulensis  eremi  liospiliutn  dicitur 
et  ab  ea  per  unius  tniliarii  spatium  clistat  Camal- 
dulensiû  cretnita  et  iussiune  et  impcsis  arte  et 
industria  Barlliolomei  de  Zanetiis  brixiensis 
Anno  diiice  incarnatiôis,  hdxx.  Absoluta  die  xiiij. 
Augusti.  Làus  deo,  in-û.  Il  y  a  deux  frontispices, 
chacun  desquels  présente  les  figures  en  pied  de  S. 
Benoit  et  de  S.  Komuald,  gravées  sur  bois  ;  l'ouvrage 
contient  une  narration  de  l'origine  des  ermites  et 
cénobites,  et  une  explication  des  termes  :  Monaco, 
Ccuobita,  Eremita  et  Anacoreta  ;  ce  livre  est  cité 
parBandini  (Odeporico  del  Casentino,  tom.  VII); 
ce  manuscrit  de  l'illustre  rédacteur  du  catalogue  de 
la  Laurentiane,  formant  12  vol.  in-ft,  est  conservé  à 
la  bibl.  Marucelliana,  de  Florence. 

On  cite  encore  ■  Psaltcrium  monasticum  sec.  or- 
dinem  Camaldulensium ,  noviter  impressum.  A  la 
fin:  ex  typographia  sac.  erem.  Camaldul.  Anno  dni, 
15Û3,  in-fol.  de  134  ff.,  réimprimé  à  la  même  ty- 
pographie conventuelle  en  158'7  et  1593,  également 
in-fol. 

Enfin  Mlttarelli  [Annales  Camaldulenses)  cite  : 
Reformatio  Camaldulensis  ordinis,  ex  typog.  mo- 
nast.  fontis  Boni,  anno  1539, 

Fons  Burgi,  Fcmtaine-le-Bourg,  commune 
de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  anc. 
baronnie. 

Fons  Ebraldi,  Evraldi  ,  Fons  Clarus, 
Frontevaux  (au  x]ii<=  s.),  Fontmrault, 
bourg  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  ;  anc.  et 
célèbre  abb.  de  religieuses  de  l'Ordre 
de  St-Benoît,  fondée  vers  1100  par 
Robert  d'Arbrissel. 

Fons  Episcopi,  Fontaine-l'Evèque,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fons  Franciis,  Fontaine-Française,  bourg 
de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;  anc.  prieuré 
de  Bénéd.  ;  bataille  en  1595. 

Fons   Gomhaldi,  Fontgombaud,   bourg  du 


Berry  (Cher)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  1091. 

Fons  Guidonis,  Fontaine-la-Guyon,  com- 
mune de  Fr.  (Eurc-ct-Loir). 

Fons  Iberi,  Fontebro,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.  Castillel,  près  des  sources  de 
l'Ebre. 

Fons  Lattus,  Latzfafs,  bourg  du  Tyi'ol, 
dans  le  cercle  de  Brixen. 

Fons  Pader^,  voy.  Paderborna. 

Fons  Radulphi,  Fontaine- Raoul  ;  un  grand 
nombre  de  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Fons  Rapidus  [Thuan.  Hist.],  Fontahabia 
[Cell.],  Fuenterrabia,  Fontarabie,  ville 
d'Espagne  (intend,  de  Guiposcoa),  au 
fond  du  golfe  de  Gascogne. 

Cette  ville  n'est  citée  ni  par  Palkenstein,  ni  par 
Mendez,  dans  la  liste  que  ces  deux  bibliographes  ont 
donnée  des  localités  oîi  exista  un  établissement  ty- 
pographique; ce  dernier  particulièrement  est  une 
autorité  presque  souveraine  pour  l'histoire  de  l'im- 
primerie espagnole;  cependant  M.  Cotton  dit  que, 
vers  l'année  1660,  une  imprimerie  fut  établie  à  Fon- 
tarabie :  nous  demandons  le  titre  à  Uappui  de  cette 
assertion,  qui  nous  parait  problématique. 

FoNS  Sanus,  Fossanum,  Fossano,  ville  forte 
de  l'Italie  septentr.  (div.  de  Coni). 

Fons  Tungborum,  voy.  Aqu^e  Spadan^e. 

FoNTANELiji,  Fontenelles,  bourg  de  Flandre 
(Nord);  célèbre  abb.  de  Cîteaux,  du 
dioc.  de  Cambrai,  fondée  en  1212. 

FONTANETUM  [AnU.  S.  Columb.],  PoNTANIAS- 

cuM  [Chron.  Reginon.l,  Fontanidu- 
NUM  [Ann.  Prudent.  Trcc.j.  Fontenacum, 
FoNTEN^UM,  Fontenay-près-Vezelay  , 
commune  de  Fr,  (Yonne)  ;  c'est  dans  ce 
lieu  que  s'est  livrée  en  841  la  fameuse 
bataille  entre  les  petits-fils  de  Char- 
lemagne. 

FoNTANETUM,  FoNTEs,  Fontaneto,  bourg  du 
Milanais,  presArona. 

Fontenacum,  Fonten^um  Comitis,  Fonta- 
NACUM  CoMiTis,  Fontenay-k-Comte  (çend. 
la  révolution  :  Fontenay -le- Peuple) , 
ville  de  Fr.  (Vendée). 

Anthoine  d'Angicourt,  fils  de  Pierre  d'Angicourt, 
établi  libraire  à  Fontenay,  est  mentionnécomme  exer- 
çant aussi  la  profession  d'imprimeur,  dans  un  acte 
du  l'r  mars  1550  ;  c'est  un  bail  à  ferme  d'une  mai- 
son destinée  à  recevoir  le  matériel  de  son  impri- 
merie ;  il  ne  paraît  pas  que  ses  presses  aient  long- 
temps fonctionné,  car  on  le  trouve  simple  libraire 
en  l'année  1562.  (Voy.  Poitou  et  Vendée,  art.  Fon- 
tenay, p.  55.) 

Jacques  d'Angicourt,  petit-fils  d'Anthoine,  débute 
comme  imprimeur  en  1598  ou  159^  ;  nous  connais- 
sons de  lui  :  Le  catéchisme,  c'est-à-dire  formu- 
laire de  Vinitruction  des  enfants  de  la  doctrine 
chrestienne  ,  par  Etienne  Tlnibin.Ji.  Fontenay, 
chez.  Jacques  d'Angicourt,  1604,  in-8  de  tû5  pages. 

En  1605,  Pierre  Petit-Jean  succède  à  Jacques  d'An- 
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gicourt,  c'est  lui  qui  imprime  en  1612  un  livre  que 
nous  trouvons  cité  au  catal.  d'Estrées  (toni.  I, 
n"  2553)  :  Réfutation  de  ce  qu'a  produit  le  Corde- 
lier  Machav,  contre  la  doctrine  des  églises  réfor 
mées,  par  Balthazar  Manceau,  Foutenay-le- 
Comte,  1612,  in-û.  Il  est  encore  imprimeur  en  1625  ; 
nous  citerons  une  satire  à  la  fois  politique  et  reli- 
gieuse :  Amours  du  cavalier  le  Fort-Louys,  avec  ta 
t>elle  Jiochelle,  ensemble  les  articles  portans  les 
conventions  de  leur  contrat  de  mariage.  Fontenay, 
Petit-Jean,  1625,  in-8  (à  la  bibl.  de  l'Arsenal). 

Enfin  le  catal.  de  la  Biblioth.  impér.  [Hist.  de 
France,  tom.  I,p.  156)  fait  foi  de  la  longue  carrière 
qu'a  fournie  cet  imprimeur,  puisqu'il  donne  le  titre 
d'un  volume  souscrit  à  son  nom  et  daté  de  1643. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739,  qui  réglemente 
•l'imprimerie  du  royaume,  supprime  l'élablissement 
qui  existait  à  Fontenay;  mais,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  villes  qui  se  trouvaient  dans  le  même  cas, 
l'arrêt  fut  exécuté  avec  assez  peu  de  rigueur,  puis- 
que le  rapport  présenté  en  ll&ik  M,  de  Sartines  sur 
l'état  de  la  librairie  en  France  dit  :  Fontenay-le- 
CoHTE  :  «Louise  Ripoche,  veuve  de  Jacques  Poirier, 
imprimeur  et  libraire,  native  de  .S.- Martin  d'Angers, 
âgée  de  37  ans,  mariée  avec  le  sr  Poirier  en  1753. 11 
travaillait  avant  son  mariage  avec  son  père,  qui 
exerçait  avant  lui  la  profession  d'imprimeur  depuis 
plus  de  80  ans,  à  la  suite  du  sr  Petit-Jean,  son  beau 
père,  en  sorte  qu'il  y  a  toujours  eu  un  imprimeui 
dans  la  ville.  Cette  veuve  fut  conservée  par  l'arrêt 
de  1759,  l'arrêt  de  1739  n'ayant  point  été  sévère- 
ment exécuté;  elle  possède  deux  presses.  » 

Cette  note  n'est  point  parfaitement  claire,  mais  on 
comprend  que  les  80  ans  d'exercice  du  sr  Poirier  le 
père  se  confondent  avec  l'exercice  de  son  beau- 
|)ère,  ledcrnier  des  Petit-Jean. 

Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements  à 
l'obligeante  communication  de  M.  Benjamin  Fillon. 

FoNTENACUM,  FONTANEUM,    FoNTANETUM.  Un 

très-grand  nombre  de  communes  fran- 
çaises portent  le  nom  de  Fontenay; 
nous  citerons  deux  abb.  de  Bénéd.  de 
ce  nom,  l'une  dans  le  dioc.  de  Bayeux, 
l'autre  dans  le  dioc.  d'Autun  ;  et  de 
plus  un  bourg  de  Saintonge,  Fonienay- 
l'Abbatu,  dans  le  dép.  des  Deux-Sè- 
vres^ qui  fut,  en  1714,  érigé  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Rohan. 

FoNTENiAcuM,  Fmiteiioy,  village  de  Belgi- 
que (Hainaut)  -,  bataille  en  1745. 

Fontes,  Fontaines  ou  les  Fonfames;  plu- 
sieurs communes  de  France  portent  ce 
nom. 

Fontes  Belgm,  Fontanensi^Ecclesia,  Theo- 
NODUNUM  (?) ,  Well^e  [Camdcn]  ,Wells, 
ville  d'Angleterre  (Somersetshire) . 

Fontes  Bader^i.,  voy.  Paderborna, 

FoNTiA,  île  de  Ponza,  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  Je  Toscane. 

Fora,  Fœra  Ins.,  île  Fohr,  Fohrde,  sur  la 
côte  0.  du  Sleswig  (Danemark). 

Forcalquerium,  voy.  Forum  Neronis. 

FoRCHHEMiuM  [Zciler],  Forachheim  [Charta 
Lud.  Pii],  FoRAHHEiM  [Ann.  Rud.  Fuld.], 
FoRAHEiM  [Ann.  Laubac],  villa  seu 
curtisregia,  Forchheim,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  la  Haute-Franconie,  sur  la 
Regnitz  ;  résidence  carlovingienne 
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FoRDUNiuM  [dmd.],  For  don,  Fordun,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen. 

FoRENsis  PAGUs,  FoREziL'M,  le  Forcz,  prov. 
française,  habitée  par  les  Segusii  au 
temps  de  César;  forme  auj.  partie  du 
dép.  delà  Loire  et  de  la  Haute-Loire. 

Forentum  [Liv.l,  Ferentum  [Liv.,  Horat.j, 
Oepévm  [Diod.  Sic],  ville  de  l'Apulia 
Peucetia,  auj.  Fm'enza,  bourg  d'Italie 
(Terra  d'Otranto). 

FoREST  (la)  sur-Saivre,  ou  Sêvre,  bourg  et 
anc.  baronnie  du  Poitou  (Deux-Sèvres)^ 
qui  appartenait  à  Mossire  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  du  Plessis-Marly,  etc. 

Ce  fut  dans  ce  château  que  mourut,  le  samedi 
11  novembre  1623,  ce  grand  homme,  l'une  des  gloi- 
res les  plus  pures  de  sa  patrie  ;  ses  premiers  mé- 
moires y  furent  imprimés  par  les  soins  du  sieur  de 
ViUamoul,  l'un  de  ses  gendres,  et  formèrent  deux 
vol.  in-4,  publiés  le  premier,  en  162^1,  et  le  second, 
l'année  suivante.  La  devise  de  Philippe  de  Mornay 
était  aussi  noble  que  le  fut  sa  longue  vie,  consacrée 
tout  entière  à  son  Dieu,  à  son  pays,  à  son  rui  ;  la 
voici,  telle  que  nous  l'avons  lue  écrite  de  sa  main  sur 
l'édition  originale  de  son  livre  sur  l'Eucharistie  offerte 
à  sa   fille  Marthe  de  Mornay  :  Vit*  socia  virtos, 

MOBTIS  COMES  GLORIA. 

FoRETUM  [Plin.],  localité  de  la  Liburnie, 

auj.  Fortino,  en  Istrie. 
FoRGLE,    Forges-l es-Eaux,   commune  de 

Fr.  (Seine- Inférieure). 

FORI-JULII     DUCATUS     [Cluv.],   FoRO-JuUUM 

[Ann.  Eginh.],  Forum  Julu  [Cluv., 
[Cell.]  ,  FoROjuMENsis  Marca  [Ann. 
Eginh. 1,  le  Friaul,  Frioul,  Priuli,  anc. 
prov.  de  l'empire  d'Autriche;  se  divise 
en  Frioul  Vénitien,  chef-lieu  Vdine;et 
Fiioul  Autrichien,  partagé  en  deux 
cercles  :  THeste  et  Gontz. 

FoRUviUM,  voy.  Forum  Livn. 

FoRMERLE,  Formeiie,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

FoRMi^  [Cic,  Plin.,  Liv.,  etc.],  <ï>op(i.(at 
[Strab.,  Ptol.],  Hormi^î  fPlin.],  Mamur- 
rarum  urbs  [Ovid.],  ville  du  Latium, 
auj.  afoZa  di  Gaeto,  ville  du  royaume 
d'Italie  (prov.  Terra  di  Lavoro). 

FoRMiNiAcuM,  Formiijny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Calvados)  ;  bataille  contre  les 
Anglais  en  1450. 

FoRMio  EL.  [Plin.],  *oppM'wv  [Ptol.],  fleuve 
de  l'Italie  Septentr., auj.  lefltsa?iO,  dans 
l'Istrie;  se  jette  dans  l'Adriatique. 

FoRNOLis  "Villa,  Formel,  commune  de  Fr., 
sur  les  limites  des  dép.  de  la  Creuse  et 
du  Puy-de-Dôme. 

FOROJULIENSIS  ClMTAS,    VOy.  FORUM  JULU. 

FoROjuuuM,  voy.  Forum  Julii. 

Foro-Sempronium,  voy.  Forum  Sempronii, 

Fort  (The),  château  du  Gloucester-Shire 
(Angleterre). 
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Propriété  de  James  Dalla way,  esq.,  qui  installa 
dans  son  manoir  une  imprimerie  particulière  d'où 
sortirent  plusieurs  volumes  de  poésie,  et  :  the  Bo- 
maunte  of  a  Knyght,  by  Chatterton,  at  The  Fort. 
(Martin  ne  cite  point  cette  imprimerie  particulière .  ) 

FoRTALmuM  Lunovici,  Ludovici-Arx,  Fort- 
Louis,  bourg  et  forteresse  française, 
dans  l'île  de  Giessenheim  (Bas-Rhin). 

FoRTis  MONS,  FoRTAunuM,  la  Forza,  pet. 
ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Demona. 

Forum  Adriani,  Hadriani  [Tab.  Peut.], 
dans    l'île   des    Bataves,     Vorbdrgum 

iCell.],  auj.  Voorburg,  ville  de  Hollan- 
ie,  entre  Delft  et  Leyden. 

Forum  Allieni,  voy.  Ferrara. 

Forum  Appii  [Cic,  Horat.,  Plin.],  *6pov 
'Ainrfou  [Acta  Apost.],  ville  desVolscae  à 
xLin  m.  de  Rome  sur  iavia  Appia,  auj. 
San  Donato,  dans  le  S.-E.  de  Rome. 

Forum  AuREui  [Cic.,It.  Ant.,  Tab.  Peut.].- 
,sur  la  via  ^milia,  localité  d'Etrurie, 
auj.  Castellacdo,  bourg  àl'embouch.de 
l'Arone,  ou,  sui>.  Reichard,  Montalto, 
dans  les  Etats  du  Pape. 

Forum  Bibalorum,  «tù'poç  BiêaXwv  [Ptol.]; 
ville  des  Bibali,  dans  l'Esp.  Tarracon., 
auj.,  suiv.  Florez,  Viana  diBollo. 

Forum  Calcarium,  voy.  Forum  Nekonis. 

Forum  Calvish,  local,  des  Genomani,  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  auj .  Galvisano,  bourg 
milanais  de  la  délég.  de  Brescia. 

Forum  Cassii  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Forum 
Casi  [Geo.  Rav.],  station  d'Etrurie,  auj. 
Sta  Maria  Forcassi,  bourg  près  Sutri, 
(délég.  de  Viterbo). 

Forum  Claudii,  Forum  Clodi  [Tab.  Peut.], 
FoRocLAUDiuM  [Pliu.],  viUe  de  la  côte 
S.-O.  d'Etrurie,  auj.  Oriolo,  près  de 
Bracciano. 

FoRDM  Claudii,  *6po;  KXauîîoo  [Ptol.],  ville 
des  Centrones,  dans  la  Tarantaise , 
auj.  Moutiers,  Moustiers,  bourg  de  Fr. 
(Basses- Alpes). 

Forum  Cornelu  [It.  Ant.,Plin.,  Martial.], 
<I>6pov  KcipvKÎXiov  [Strab.J,  Oopo;  KopvïiXfou 
[Ptol.l,  ImoLjE  [P.  Warnef.l,  Emula, 
ville  des  Lingones,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Imola,  ville  forte  de  la 
délég.  de  Ravenne  (Romagne). 

Imprimerie  en  1688:  5.  Gvegorii  Nazianzeni 
tetraaticha  spiritualia,  Imolx,  1588,  in-8.  (CM,  des 
frères  de  Tournes,  p.  S9.) 

Forum  Diuguntorum  ,  <l)6po{  Atcu-youvTwv 
[Ptol,],  ville  des  Insubres,  dans  la  Gaule 
Transpadane;  auj.,  suiv.  Reichard, 
Bert07iico,  et  suiv.  Bisch.  et  MôUer,  Piz- 
zighettone,  \i\lc  forte  du  Milanais  (délég. 
de  Cremona). 


Forum  Domitu  [It.  Ant,,  Tab.  Peut.],  Fo- 
rum Domitunum  [Valois] ,  Forum  DoMin 
[Itin.  Aq.  ApolL],  station  des  Itiné- 
raires, placée  chez  les  Volscae  Tectosa- 
ges,  et  sur  l'emplacement  actuel  de  la- 
quelle les  uns  voient  Frontignan , 
ville  de  Fr.  [Hérault]  ;  d'autres  Mont- 
bazin,  au  N.  de  Cette,  d'autres  enfin 
Fabrégues,  commune  près  Montpellier. 

Forum  Drukntinorum  [Plin.],  ville  delà 
Gaule  Cispadane,  auj.  Bertinoro,  entre 
Forlimpopoli  et  Cesena,  bourg  de  la 
Romagne. 

Forum  Ecri  [Tab.  Peut.],  Santa  Croce, 
bourg  de  la  Sabine,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Forum  Egurrorum,  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Médina delRioseco,  près 
Valladolid  ;  ou,  d'après  d'autres  géo- 
graphes. Salas,  dans  les  Asturies. 

Forum  Flaminii  [It.  Ant.],  <l>6pov  *Xau.(vtov 
[Strab.j,  «to'poç  <i>Xa(i.iv(oo  [Ptol.],  ville  de 
l'Ombrie,  suiv.  les  uns.  Ponte  Centesi- 
mo,  et  suiv.  d'autres,  la  Vescia,  bourg 
près  Foligno  (délég.  de  Perugia). 

Forum  Fulvh  [Plia.],  Forum Sulvi  [dénom. 
erronée  des  Tab.  Peut,],  Forum  Fulvh 
cognom.  Valentinum  [Plin.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Valenza,  ville  du  Piémont 
sur  le  Pô  (prov.  d'Alexandrie). 

Forum  Gallorum  [It.  Ant.],  ville  des  Vas- 
cones,  dans  la  Tarrap.,  auj.  Guerrea, 
Gurrea,  ville  d'Aragon  (Reichard). 

Forum  Gallorum  [Cic,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
Castel-Franco,  voy.  Castrum  Francorum. 

Forum  CiGURRORUM  [It.  Ant.],<l>6po<;  rfYouppwv 
[Ptol.],  ville  des  Gigurri,  dans  la 
Tarrac,  auj.  suiv.  Florez,  St-Estevan  de 
Val  de  Orres,  dans  les  Asturies. 

Forum  Hadriani,  voy.  Forum  Adriani. 

Forum  Jum  [Mêla,  Plin.],  *6pov  'loûXiov 
[Strab.],  Forum  Juuum  [Tac],  *o'po; 
loûXioç  ÎPtol.],  Oppidum  Forojuliense 
[Tac],  CoLONiA  quae  Pacensis  appellatur 
et  Classica  [Plin.,  Cic],  Colonia  Clas- 
sENsis,  -ville  de  la  Gaule  Narbonaise, 
auj.  Fréjus,  ville  de  Fr.  (Var);  patrie 
d'Agricola. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  cette 
Tille  antérieure  au  xix*  siècle. 

Forum  Julu  [P.  Diac],  voy.  Castrum  Fo- 
rojuliense. 
Forum  Julium,  voy.  Iuturgis. 

Forum  Julium  Transpadanum,  voy.  Castrum 
Forojuuense. 
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Forum  Lepidi,  voy.  Rhegium. 

Forum  Libricorum  (Lebuorum),  ville  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Borgo  Lavizara,  bourg  du  Milanais. 

Forum  Licinii  [Plin.J,  ville  des  Orobii, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.,  suiv. 
Reich.  et  Cluv.,  Berlasina,  entre  Corne 
et  Milan. 

Forum  Ligneum  [It.  Ant.],  Urdos,  bourg 
du  Béarn  (Basses  -  Pyrénées),  suiv. 
d'Anville. 

Forum  Limicobum,  4»6poi;  AifAixâv  [Ptol.], 
LiMiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  ville  des 
Calaici,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Ponte 
de  Lima,  bourg  du  Portugal  (prov. 
Entra  Duero  e  Minho) . 

Forum  Livii  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
FoROLiviuM,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
entre  Caesena  et  Faenza,  auj.  Forli, 
ville  d'Italie,  au  N.-O.  de  Rome,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom. 

Deux  imprimeries  rivales  s'établissent  la  même 
année  1Û95  à  Forli;  l'une  a  pour  chef  un  citoyen  de 
la  ville  qui  s'associe  à  un  ouvrier  bolonais,  la  secon- 
de est  dirigée  par  un  Parmesan,  et,  chose  digne 
d'être  notée,  le  premier  volume  mis  au  jour  dans 
cette  ville  est  imprimé  en  même  temps  par  les  deux, 
imprimeries  rivales,  et  parait  à  huit  jours  de  dis- 
tance, il  y  eut  probablement  concours  et  lutte  so- 
lennelle :  Ferettvs  {Nicolaus).  De  Eleganlia  lin- 
guce  latinœ  in  epistolis  et  orationibus  componendis 

servanda  prœcepta ad  illustrissimum  prînci- 

pem ,  et  excellentissimum  ducem  :  ||  Octauia- 
nxim...  au  vo  <iu  29e  f.  Finis,  et  au  v°  du  f.  30e, 
après  trois  épigrammes,  vient  la  souscription  :  Opé- 
ra et  impesa  Paxili  guarini  de  guarinis  ForoHuien- 
sis  et  loanis  lacobi  de  Benedictis  Bononiensis 
Impressoris  et  socii  :  \\  hoc  opus  est  Impressum 
Forlitiii  :  eTOe;irfa?um||ue?'o  per  ipsum  auctoremi 
ut  apparet  in^eiusdem  epistola,  in  fine  secundin 
libiH  .  anno  fidei  christiane  ||  m.CCCc.lxxxxv.  || 
XVI.  Kledas  II  Maii,  puis  le  registre,  les  mots  :  Lavs 
DEO,  et  sur  le  même  f.  la  marque  des  imprimeurs, 
in-4,  de  30  If.  à  ftO  1.  avec  ch.,  réel,  et  signatures. 

L'édition  arrivée  seconde  est  certainement  plus 
belle  et  plus  ornée,  ce  qui  explique  sa  défaite  ;  en 
voici  la  description  :  c'est  également  un  in-û"  de  40 
et  ftl  lignes  par  page  et  de  28  ff.  ;  au  r"  du  1er  f.  est 
le  titre  :  NicoLAVs  Ferettvs,  et  une  gravure  sur 
bois,  avec  b  devise  :  Silentivm;  au-dessous  sont 
six  distiques;  au  v°  on  lit  :  Ad  lllustrissimû  Prin- 
cipeni,  et  Excellentissimû  Duce  Octaina\\nû  Riariû 
etc.,  au  ro  du  f.  2:  INicolai  Feretti  Rauenatis  d 
structura  seu  ordie  et  iv,\\clura  copositionis  or- 
natœ  ad  côponendas  epistolas  liber  p7'imus\\  ;a\iT° 
du  28e  f.  une  autre  gravure  sur  bois,  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  :  Hoc  opus  est  impressum  Forilidii 
per  me  Ilierony\\mum  Medcsanum  Parmenscm, 
nouiterqp p  ipsum\\Auctorem  correptiim  adilum 
(sic)  et  cmcndalum\\Anno  domini.  M.ccccLXXXXv.jj 
die  uero,  xxv.  Mai  Bcgnante  lUustris\\simo  Prt- 
cipe  nostro  domino  Octa\\uiano  de  Biaric  :  ac  In- 
clito  dopnino  Jacobo  Bkeo  guberna\\lori  dtgnis- 
sivio. 

Le  prince  de  Forli,  dont  il  est  ici  question,  est  le 
duc  Riario  Sforza;  sans  doute  il  était  juge  du  camp 
et  délivra  probablement  un  prix  à  chacun  des  con- 
currents ,  à  l'un  prix  de  vitesse,  à  l'autre  prix  de 
perfection  d'exécution. 

Cette  môme  année  les  premiers  imprimeurs  pu- 
blient un  rarissime  petit  volume  italien, que  cite 
M.  Brunet  :  Mamiuo  {Antonio),  Pronosticon   dia- 


logalc  de  lo  excellentissimo  et  famosissimo 
Astrologo  Antonio  M anilio  sino  all'anno  M.ccccc, 
et  ultra.  —  Impressum  Forliuii  hoc  excellentissi- 
mum et  uerissimum  Prognosticon  per  Paulum 
Guarinum  Foroliuiensem  et  loannem  lacobum 
de  Benedictis  Bononiensem.  Anno  Salutifere  incar- 
nationis  m.cccc.lxxxxv.  Die  xii.  Augusti  Ascen- 
den.  xu  Grad.  Virginis.  Laus  Dec,  in-ft. 

Forum  Nebonis,  voy.  Luteva. 

Forum  Neronis,  *I>6poç  Nepuvoç  [Ptol.],  Forum 
CalcariuMjFobcalouerium,  ville  des  Me- 
mini,.  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  For- 
calquier,  ville  de  France  (Basses- Alpes). 
Adr.  Valois  traduit  Forum  Neronis  par 
Carpentras,  et  d'autres  par  JBourg-d'Oi- 
sans,  petite  vi.le  de  Fr.  (Isère). 

Forum  Novum  [Cell.],  Foronovani  [Inscr. 
ap.  Grut.],  FoRONiANUM  [P.  Diac], 
municipium  des  Boii  dans  la  Gaule  Cis- 
padane, auj.  Fomovo,  Fomoue,  bourg 
du  Parmesan  (Italie)  ;  bataille  en 
1491. 

Forum  Novum  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  du  Picenura  ;  existait  à 
ro.  et  près  de  Monte-Chiaro,  dans  la 
Marche  d'Ancône. 

Forum  Popilu  [Plin.,  It.  Hier.],  Forum 
PopuLi,  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Forlimpo- 
poli,  dans  la  délég.  de  Forli. 

Forum  Popn.n  [Ta.b.  Peut.],  <î>6poî  nowXtou 
[Ptol.},  'Appa  noTïXi'a  [Dion.  Hal.],  Foro- 
popuLi  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Campa- 
nie,  sur  la  via  Popilia,  à  l'E.  de  Paes- 
tum,  auj.  Polla,  bourg  du  Napolitain, 
et  non  pasPaZo,.commeleditReichard, 
ni  la  Fûssa,  comme  le  veulent  Bischoff 
et  Môller. 

Forum  Segusianorum  [Insc.  ap.  Grut.],  <ï>opo; 

2£-^ou(jtavâ>v    [Ptol.]  ,    ForO-SeGUSTAVARUM 

[Tab.  Peut.],  ville  des  Segusiani,  dan«  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  Feurs,  ville  de 
Fr.  (Loire). 

Forum  Sempronii  [It,   Ant.,  Geo.  Rav.], 

<I»opoç  2£[x.iTpwvtov  [Ptol.],  <I>o'pov   2E(iirpWVlOV 

[Strab.]  ,  Fossrmpronium  ,  Forosimpre 
[Chron.  Carlov.] ,  ville  de  l'Ombrie , 
auj.  Fossombrone ,  anc.  ville  papale  de 
la  délég.  d'Urbino  e  Pesaro  ;  fait  auj. 
partie  du  royaume  d'Italie. 

Un  imprimeur  de  Venise,  célèbre  par  une  inno- 
vation importante  dans  l'art  typographique,  l'im- 
pression des  notes  de  musique  en  caractères  mobi- 
les de  fonte,  Ottaviano  Petrucci,  établit  à  Fossom- 
brone, sa  ville  natale,  un  atelier  typogrnphique  vers 
l'année  1512,  à  la  requête  de  l'évèque  de  cette  ville, 
Paulus  de  Middelburgo  ;  l'année  suivante  parait  le 
premier  ouvrage  sorti  des  presses  de  Fossombrone; 
il  est  cité  par  Panzer  :  Paulus  Germanus  de  Mid- 
delburgo. PAULINA  de  BECTA  PASCaS  CELEBRA- 
TIONE    ET    DE    DIE    PASSIONIS    DOMINI  NOSTBI    JESIJ 

Christi  ;  à  la  fin  de  la  seconde  partie  :  Impressum 
Forosempronii  per  spectabilem   virum  Octauia 
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num  peUuiium  Forosempronienscm ,  impresso- 
riœartis  perilissimum,  Anno  DominUn.v.xin,  die 
Octaua  Julii,  cum  privilegio...  2  parties  en  un  vol. 
in-fol.,  sans  ch.,  mais  avec  réel,  et  sign.  La  première 
partie  est  signée  as  par»,  et  le  cahier  f  par  10; 
la  seconde  va  jusqu'à  GGiiij  ;  puis  un  dernier  f.  au  v" 
«Inquel  se  trouve  la  souscription  avec  la  marque  de 
l'imprimeur  ;  au  y°  du  titre  est  le  privilège  de 
Léon  X. 

Ce  beau  livre  est  extrêmement  remarquable  au 
|)oint  de  vue  typographique,  à  cause  du  luxe  des  orne- 
ments gravés  sur  bois,  bordures,  vignettes,  dont  il 
est  décoré;  l'impression  en  est  admirable  ;  le  pre- 
mier catalogue  dans  lequel  nous  le  rencontrions  est 
celui  de  ISaluze  (I,  n"  55)  ;  le  dernier  est  celui  de  la 
vente  Libri  de  1859,  où  le  bel  exemplaire  du  pape 
Clément  XI  ne  fut  payé  que  £  I,  sch.  10.  M.  Libri  en 
avait  un  second  exempl.  incomplet  du  titre,  qui  figura 
au  grand  catalogue  de  1861. 

La  même  année  1513,  le  catal.  des  Volpi  nous 
donne  l'indication  d'un  second  ouvrage  exécuté  à 
Fossombrone  :  Castiglione,  C.  Baldassare,  ad  Ilen- 
ricum  VUI,  Angliœ  Regem  epislola  de  vita  et 
geslis  Guidnbaldi  Urbini  Ducis.  Forosempronii, 
M.D.xiii,  IV  Kal.  Aug.,  in-a,  «  eximicE  rarilatis  U- 
bcllus,  dit  D.  Gaetano  Volpi,  le  rédacteur  du  catal., 
qucm  nobis  dono  dcdil  Vir  Cl.  Itaymundus  Misso- 
riusn.  Piéimprimc  par  les  Volpi  dans  l'édition  col- 
lective qu'ils  donnèrent  des  œuvres  de  Balthazar 
Castiglione  en  1733. 

L'aïuiéc  suivante  Ottaviano  Petrucci  donne  ses 
«•élèbres  Motetti  de  la  Corona  en  quatre  parties, 
formant  un  vol.  in-W  oblong  :  «  A  la  fin  de  chaque 
partie,  dit  M.  Brunel,  se  trouve  un  privilège,  en 
forme  de  bulle,  du  pape  Léon  X,  en  date  de  Home, 
die  xxij  Octobris  m.d.xiii,  et  accordé  à  Ottaviano 
Petrucci  de  Fossombrone  ;  il  est  dit  dans  ce  docu- 
ment que  Petrucci,  précédemment  établi  à  Venise, 
y  avait  déjà  obtenu  du  doge  et  de  la  seigneurie  de 
celle  république  un  privilège  de  vingt  ans  (à  partir  du 
25  mai  de  Tannée  ia98,  et  un  autre  pour  cinq  ans 
en  1511),  comme  inventeur  d'une  manière  particu- 
lière d'exprimer  les  notes  de  musique,  et  qu'ensuite 
cet  imprimeur  était  venu  s'établir  à  Fossombrone, 
sa  patrie,  oîi  il  pratiquait  heureusement  une  mé- 
thode que  d'autres  avant  lui  avaient  essayée  sans  suc 
ces,  ce  que  prenant  en  considération,  S.  S.  accordait 
audit  Petrucci  le  privilège  de  pouvoir  seul  imprimer 
et  vendre  dans  les  Etats  pontificaux,  pendant  15  ans, 
les  livres  de  musique  exécutés  d'après  son  nouveau 
procédé. » 

M.  Ant.  Schmidt,  l'historiographe  de  la  musique , 
a  consacré  à  Ottaviano  Petrucci,  une  excellente 
monographie  spéciale  :  Ottaviano  dei  Petrucci,  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

FoKUM  Statiellorum,  Villadaso,  bourg  du 
Milanais. 

FoKUM  TlbliKII,  <l>6pO(;  Tiêepfou  [Ptol.],  C^SA- 

Kis  PiiJiTOKiuM,  ville  des  Hclvetii,  dans 
le  Fagus  Tigurinus,  auj.  Kaisersstuhl, 
bourg  sur  le  Rhin,  dans  le  comté  d'Ar- 
govie  (Suisse),  suiv.  Rcichard;  ou, 
suiv.  Andern,  Steckborn,  sur  le  lac  de 
Constance. 

Forum  Tbajani  [Ant.  Itin.],  <Wpov  Tpaïavûù 
[Procop.  deJËdib.],  ville  de  Sardaigne, 
que  l'on  croit  être  auj.  Pordongiano, 
ou  Fordongianu  [Reichard]. 

FoRLMVibii  [Plin.],  localité  des  Taurini, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Bubie- 
na,  bourg  du  Piémont  ;  ou  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Castel-Fiori. 

Forum  Voconh  [Cic,  Plin.j,  Forum  Boconi 


IGeo.  Rav.],  localité  de  la  Gaule  Nar- 
ifjon.,  qui  est,  suiv.  quel(|ues  géog., 
Caiiet,  bourg  des  Pyrénées-Orient,  (voy. 
Canetum),  et  que  d'autres  confondent 
avec  Dhacen^e,  Braguignan. 

Forum  Vulcani,  la  Solfatara,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

FoscoLus  MONs,  Motitc  Foscolo,  petite  ville 
du  Napolitain  (Princip.  Oltra,  à  7  m. 
de  Benevento). 

Ottavio  Beitrano  (et  non  pas  Boltrano),  dit  H. 
Cotton,  imprima  dans  cette  ville  en  1642.  Nous  avons 
déjà  parlé  d'Ottavio  Beitrano  à  l'art,.  Beneventum, 
et,  à  cette  date  de  16ft2,  il  était  encore  à  Naples  ;  ce- 
pendant le  fait  signalé  par  lebibliogr.  d'Oxford  n'est 
point  inadmissible. 

Fosi  [Tac.jGerm.j,  peuple  de  la  Germanie, 
qui ,  suiv.  Leibnitz ,  habitait  le  terri- 
toire du  comté  d'Hildesheim. 

FossA  [Plin.],  Bocca  di  Bonifacio,  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

FossA  Claudia,  Clodia,  Chioggia,  Chîozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  à  l'extrémité 
orientale  des  Lagunes. 

FossA  Corbulonis,  yiie,  Vliestrom,  fleuve 
de  Hollande  [Gracssc]. 

FossA  Messanicâ,  canal  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Canule  di  S.  Alberto. 

FossA  Papiriana  [It.  Ant.],  Foss^e  Papihia- 
N^  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  côte  d'E- 
trurie,  qu'on  croit  être  même  chose 
que  ViAREGiuM,  Vareggio,  Vorreggio, 
bourg  d'Italie  (prov.  de  Gènes). 

Foss.E  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Fosse,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Namur). 

Foss^  INS.,  [Plin.],  îles  de  la  partie  N.  du 
détroit  de  Bonifacio,  auj.  Caprera  et 
Sta  Madalena. 

FossyE  Marjan.k,  Maptaval  tf^aorai  [Ptol.], 
les  Etangs  de  Martigues  (Bouches-du- 
Rhônc). 

Foss^  Marian.*:,  Foz-lez -Martigues ,  vil- 
lage près  de  l'étang  de  Berre  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

FossANUM,  voy.  FoNs  Sanus. 

FossatenseMonasterium,  voy.  Bagaodarum 
Castrum. 

FossiNiAcuM,  voy.  Falciniacum. 

FovEA,  Foggia,  ville  forte  du  Napolitain  ; 
chef-lieu  de  la  Capitanate. 

FoviLLA,  Foville,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

FoxuM,  voy.FuxuM. 

Fracillio,  Francilio,  Fiancillon,  bourg  du 
Berry,  près  Châteauroux  (Indre). 


52i 


FRANCAVILLA.  —  FRANCOFURTUM  AD  MOENUM. 


522 


FRANCAvnxA,  Francheville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Franci  ,  <[>pâ'yxoi,  les  Francs  ;  se  divisaient 
en  Franci  Australes  et  Franci  Inferio- 
RES  ou  Occidentales,  lesquels  compre- 
naient les  peuplades  appelées  Chatti, 
Bructeri,  CnAMAVi,  SiCAMBRi,  Ansibarii 
ou  Ampsivarii,  Cattl'arii,  Salii,  Tuban- 
TES,  Divitenses,  etc. 

Francia,  voy.  Gallia. 

Franciacum,  Francicum,  Fï'onsac,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Francis  MaTrchia  [Sigebert],  voy.  Longo- 

RARDLA. 

Franciscopolis,  Portus  Gratine  [Thuan. 
Hist.\,  Havrea,  le  Havre-de-Gràce,  ville 
de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

M.  Frère  fait  remonter  l'imprimerie  au  Havre,  à 
l'année  1670,  avec  Jacques  Gruchet,  comme  premier 
typographe.  Voici  les  titres  des  plus  anciens  ouvra- 
ges imprimés  dans  cette  ville,  qui  soient  arrivés 
jusqu'à  nous  :  Le  véritable  art  de  naviger  par'  le 
quartier  de  réduction  avec  lequel  on  peut  réduire 
les  courses  des  vaisseaux  en  mer,  et  enrichi  de 
plusieurs  raretés  qui  n'ont  point  encore  été  décou- 
vertes, par  G.  mondai  (St-Aubin).  Havre-de- 
Grâce,  Jacques  Gruchet,  lô'Jl,  in-ft,  réimprimé  en 
1693  par  Jacquet  Hubault,  en  1713  et  1763.  M.  Frère 
ne  cite  pas  cette  édition,  qui  est  à  l'Arsenal,  et  qui 
figure  dans  le  catal.  Bulteau  (no  2857),  La  Vallière- 
Nyon  (n"  6566),  etc. 

Du  même  auteur  M.  Frère  cite  encore  :  les  Prin- 
cipes de  la  navigation,  contenant  l'usage  du  nom- 
bre d'or,  des  épactes,  des  marées,  etc.,  Havre-de- 
Gràce,  J.  Gruchet,  1675,  pet.  in-12. 

El  encore:  Trigonométrie  géométrique,  astrono- 
mique et  maritime,  ibid.,  J.  Gruchet,  1680,  iu-12. 

De  Guillaume  le  Vasseur  de  Beauplan,  autre  ingé- 
nieur hydrographe,  nous  avons  :  l'Usage  de  la 
sphère  plate  universelle,  œuvre  agréable  aux  cu- 
rieux, profitable  aux  doctes,  nécessaire  aux  navi- 
gateurs, Havre-de-Grâce,  J.  Gruchet,  1673,  in-ù, 

Enfin,  à  la  date  de  1676,  nous  avons  encore  : 
Antiquités  de  la  ville  de  Uurfteur,  recherchées  par 
le  «r  de  la  Motte...  Ochevin  en  ladite  /ille  ,  avec 
quelques  discours  qui  ont  été  prononcés  à  Mgr  le 
duc  de  St.  Aignan,  le  Havre-de-Grâce,  J.  Gruchet, 
1676,  in-8,  réimprimé  par  le  même  l'année  suivante 
(à  la  Bibl.  impériale). 

Le  second  imprimeur  du  Havre,  Jacques  Hu- 
bault, est  du  même  temps  que  Gruchet;  nous  avons 
de  lui  des  impressions  depuis  1683  jusqu'à  1702,  et 
sa  veuve  continua  à  diriger  sa  maison. 

Le  lils  de  Jacques  Gruchet,  qui  s'appelait  Guil- 
laume, succéda  également  à  son  père,  et  sa  veuve 
dirigea  aussi  son  imprimerie,  après  sa  mort,  qui 
arriva  vers  17a7.  Dès  le  commencement  du  siècle 
on  voit  également  figurer  Pierre  Faure, _  dont  la 
Tamille  devint  titulaire  de  l'office  d'imprimeur  du 
Roi. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170Û  et  ('e  1739  conser- 
vèrent l'un  et  l'autre  un  imprimeur  dans  la  ville 
du  Havre,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
1764  nous  donne  le  'nom  de  cet  imdrimeur  auto- 
risé, Pierre-Joseph-Denys-Guillaume  taure,  né  au 
Havre,  établi  en  1751,  en  remplacement  de  feu  son 
père,  seul  imprimeur  au  Havre,  possède  deux 
presses. 

<  Cette  famille  d'imprimeurs  est  établie  au  Havre 
depuis  plus  de  cent  ans.  •  —  Nous  admettons  celte 
famille  exerçant  la  librairie,  plus  d'un  siècle  avant 
1764,  mais  nous  ne  pouvons  accorder  qu'elle  ait 


possédé  et  exploité  un  établissement  typographique 
antérieurement  au  xviiic  siècle. 

Francodaua  [Frehcr,  Topogr.  Palat.h 
Frankenthalium,  Frankmthal,  ville  de 
Bavière,  près  Spire  (Khcin  Kreis). 

Nous  pouvons  faire  remonter  jusqu'à  l'année 
1578  l'imprimerie  dans  cette  petite  ville,  qui,  sous 
l'électeur  Palatin,  Charles-Théodore,  fut  célèbre  à  la 
fin  du  xviii»  siècle  ,  par  sa  fabrication  de  porce- 
laines. 

Hermanni  pacifici  simplex  et  dilucida  expositio, 
qua  ratione  côlrouersiq  de  cœna  domini  ortà  fa- 
cile cognosci  et  comrioni  possit.  Franckcntaliae , 
1578,  in-8,  (Cat.  G.  Willeri,  Francf.  1592,  p.  39). 

En  1608,  Roland  Pape,  que  nous  trouvons  à  la 
même  époque  dirigeant  une  imprimerie  à  Sedan, 
souscrit  des  livres  de  controverse  religieuse,  au 
nom  de  Franckenthal. 

FRANCOFURTUM     AD    MœNUM     [CluV.,    CêII., 

Eginh.,  9tc.],\  Franconofurtum  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Fuld.],  Francono- 
fortum  [Ann.  Hincm.  Rem/],  Franxono- 
furddm  [Prudent.  Trec],  Franconefur- 
TUM,  Franconovurdum,  Francofurdum, 
Franchonofurtum,  Franconovada  TAnn. 
Div.],  Franconofurt  palatium  [Charta 
Car.  M.J,  Franquoforch  [Chron.  Ludov. 
Pii],  Frankene-Furt  (le  lieu  d'où  "sont 
partis  les  Francs),  Frankfurt  am  Main, 
Francfort-sur-Main  ou  sur-le-Mein, 
l'une  des  anc.  villes  libres  de  la  Confé- 
dération Germanique,  auj.  prussienne; 
concile  en  794  ;  patrie  de  Goethe. 

Sur  le  marché  aux  grains  de  cette  ville  célèbre  à 
tant  de  litres  existait  une  maison,  sur  l'entable- 
ment de  laquelle  on  pouvait  lire  l'inscription  sui- 
vante :  AB  INVECTA  HUIC  DRBI  A  SE  PRIMO  TYPOGRA- 
PHIÇA  AO  XIII.  DOMUM  HANC  CHRISTJANDS  EGENOL- 
PHUS  HADAMARIEN,  KXTRUI  F.  A»  DNI,  MDXIII. 

Christian  Egenolph  ou  Egenolff  est  donc  incon- 
tesublement  l'introducteur  de  la  typographie  en 
cette  ville;  ou,  pour  être  plus  exact,  le  chef  du  pre- 
mier établissement  fixe  et  stable  ;  il  exerça  depuis 
1531  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1555  ;  son  corps 
repose  dans  le  cimetière  de  l'église  de  Samt-Pierre. 

Nous  trouvons  à  Strasbourg  tm  imprimeur  du 
même  nom  au  commencement  du  siècle  :  P.  Mon- 
tant Satyrœ  de  Poetis,  de  Medicis,  de  principibm} 
de  vita  beata.  Argent.,  ap.  Christ.  Egenolphuin. 
1529,  in-8.  —  Est-ce  encore  le  même  imprimeur 
qui  aurait  établi  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  une  typographie  à  Marburg?  car  nous  trouvons 
cité  par  divers  auteurs  le  fivre  suivant:  Helii  Eôbn- 
ni  Uessi  et  amicorum  ipsius  epistolarum  fami- 
liarium  libri  xii.  Marpurgi  Hessorum,  Christianus 
Egenolphus,  1503,  in-fol.  (Vogt,  p.  3Û0  ;  Bauer,  I, 
p.  252,  D.  Clément,  VllI,  p.  63).  Nous  ne  iwuvons 
répondre  à  cette  double  question,  mais  tout  doit  nous 
porter  à  l'af(irmati>e. 

L'imprimerie  de  Clirist.  Egenolph  fut  exploitée 
longtemps  après  sa  mort  par  son  fils  Christ.  Ege- 
nolph H  et  ses  descendants;  nous  voyons  encore, 
au  commencement  du  XYii»  siècle,  des  livres  sous- 
crits :  Apud  hœredes  Chrisdani  Egenolphi. 

Quant  à  rimprimerie  de  Marburg,  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  était  tenue  à  la  fin  du  siècle 
par  un  autre  Egenolph,  dont  le  prénom  est  Paul, 
sans  doute  l'un  des  fils  ou  petits-fils  de  Christian. 

Grâce  à  l'obligeant  concours  de  ;\l.  Joseph  toer, 
l'émincnt  libraire  de  Francfort,  qui  a  bien  voulu  nous 
conununiquer  l'ouvrage  de  M.  le  sénateur  Gwinner 
[Kunst  and  KUnsHer  in  Frankfurt  am  Main. 
Frcf.,  1862,  in-8.  Verlag  von  Joseph  Baer),  nou» 
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pouvons  rectifier  les  erreurs  que  Falkenstein  a 
commises  dans  l'histoire  des  origines  typographi- 
ques de  cette  grande  ville. 

Le  premier  imprimeur  de  Francfort,  c'est-à-dire 
le  premier  qui  ait  possédé  un  établissement  fixe,  nous 
l'avons  dit,  est  Christian  Egenolph,  1531-1555,  ceci 
est  un  fait;  mais,  longtemps  avant  lui,  on  peut 
citer  des  ouvrages  exécutés  dans  cette  ville  par  des 
imprimeurs  nomades  ou  temporairement  appelés 
pour  les  besoins  de  la  cité.  Ainsi  M.  Gwinner  donne 
le  titre  d'un  volumequi  existaitjadis  dans  la  biblio- 
thèque d'Uffenbach  à  Francfort,  mais  qui  malheureu- 
sement a  disparu  depuis:  Opusculum  confessionale 
quod  industria  et  arte  impressoria  fieri  ordinavit 
et  constituit  Vencrabilis  Vir  Magister  Jouîmes 
Lupi  Capellanus  capellœ  S.  Pétri  in  subnrbio 
Francofiiriensi  per  siios  manufideles  pro  paro- 
chiissedum  dicecesis  lUoguntinensis...,  quod  compte- 
tum  estaimo  domini  n.cccc.hXXMii  ia-li.  Ce  livre 
estcité  par  Hain  (toin.  III,  p.  303),  et  ne  nous  don- 
ne pas  le  nom  de  l'imprimeur,  car  ce  Joannes Lu- 
pus ou  Johann  Wolff  était  un  prêtre  francfurtois , 
chapelain  delà  cathédrale  de  St-Pierre,  bien  que  Hain 
l'ait  confondu  avecle  Johannes Lupus,  ou  Lobo,  pro- 
tonotaire apostolique  et  évêque  de  Ségovie  ;  dans 
tous  les  cas  il  fit  imprimer,  mais  il  ne  nomme  pas 
ses  ruanu  fidèles. 

M.  Gwinner  attribue  l'impression  de  ee  livre  à  un 
imprimeur  du  nom  de  Hans  Pfedersheim,  appelé  mo- 
mentanément à  Francfort  ;  est-ce  à  ce  même  typogra- 
phe qu'ilconvient  de dotjner  l'impression  de  quelques 
pièces  importantes  que  M.  Gwinner  vient  de  décou- 
vrir dans  les  archives  de  Francfort,  et  dont  nous 
trouvons  les  titres  dans  une  brochure  supplémen- 
taire que  nous  recevons  à  l'instant?  Ces  pièces  sont 
comprises  parmi  les  documents  concernant  les  cou- 
ronnements des  Empereurs  d'Allemagne;  elles  sont 
imprimées  en  1Û86  ;  l'une,  deSff.  pet.  n  fol.,  con- 
tient :  La  to<e  des  Princes  et  Seigneun  présents 
au  couronnement  de  Frédéric  III,  le  jeudi  après 
INVOCAVIT  de  l'an  lù86. 

Une  autre  édition  de  cette  même  pièce,  avec  des 
différences,  mais  exécutée  avec  les  mêmes  carac- 
tères. 

Une  relation  de  la  pompe  funèbre  tenue  le  di- 
manche Remimscere  ia86  dans  l'église  de  St-Bar- 
thélemy  pour  les  sœurs  de  l'Empereur,  et  de  la 
cérémonie  funèbre  faite  le  dimanche  JnDiCA  de 
1Û86,  pour  les  funérailles  du  Margrave  Albrecht 
de  Brandeburg,  mort  le  jour  précédent.,  dans  le 
couvent  des  frères  Prescheurs  de  Francfort. 

M.  Gwinner  pense  que  ces  trois  pièces,  dont  l'exé- 
cution typographique  est  fort  imparfaite,  ont  été 
imprimées  à  Francfort  même,  et  vraisemblablement 
par  Hans  Pfedersheim  ;  les  raisons  qu'il  donne  à 
l'appui  de  cette  présomption  paraissent  détermi- 
nantes. 

Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  à  Franc- 
fort, selon  l'opinion  émise  par  Panzer  et  confirmée 
par  M.  Gwinner,  deux  imprimeurs  du  nom  de  Nicolas 
Lamperter  et  Balthasar  Murrer;  mais  ici,  nous  nous 
trouvons  en  désaccord  avec  nos  autorités;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  petit  volume  exécuté  par 
eux  en  1507,  c'est  l'édition  du  Tableau  de  Cébès, 
citée  partons  les  bibliographes,  et  dont  un  exem- 
plaire nous  a  été  communiqué  par  M.  Tross  :  Tabula 
Cebelis  Philosophi  so\\Cratici  cU  lohânis  AesticS- 
piatii  Epislola.  In-4  de  18  ff.  sign.  A-C.  iij,  sans 
ch.  ni  réel.;  au  r°  du  17*  f.;on  lit  :  Impressa  Eranc- 
plwrdio  (sic)  per  honesios \\viros  yicolaû  Lam- 
perter et  Balthasar  Murrer.  Anno.  M.  D.  vij. 

Est-il  bien  prouvé  que  ce  livre  sorte  des  presses 
établies  à  Francfort-sur-Mein  î  Et  n'est-ce  pas  de 
Francfort-sur-Odcr  qu'il  s'agit  ? 

En  effet  le  volume  débute  par  une  épitre  de  J. 
nhagius  .£sticampianus,  qui  se  qualifie  de  poêle  et 
I  liëteur  de  Lusace,  c'est-à-dire  d'une  province  avoi- 
sinant  cette  seconde  ville  et  fort  éloignée  de  la  pre- 
mière; bien  qu'il  ait  publié  ses  ouvrages  à  Leipzig 
et  à  Cracovie,  cet  yËsticampianus  appartenait  à 
l'Académie  de  Francfort-sur-Oder,    et    passa  une 


grande  partie  de  sa  vie  dans  cette  ville.  De  plus  le 
volume  est  terminé  par  une  pièce  de  vers  d'Ulric 
de  Hutten  ;  or,  ce  célèbre  gentilhomme  luthérien, 
que  nous  voyons,  quelques  années  après,  imprimant 
ses  diatribes  politiques  et  religieuses,  dans  les  châ- 
teaux d'Ebernburg  et  de  Steckelberg,  venait  d'être 
nommé  maltre-ès-arts  à  Francforl-sur-Oder,  lors  de 
la  première  promotion  de  docteurs,  faite  en  1506, 
parla  nouvelle  académie  (Bayle,  11,1526).  Ainsi  voilà 
un  livre  édité  par  deux  membres  d'une  université 
récente,  qui  porte  les  noms  notables  de  plusieurs 
citoyens  d'une  ville,  et  lorsque  celte  ville  possède 
depuis  plus  d'un  an,  une,  et  nous  disons  au  moins 
deux  typographies,  ce  livre  aurait  été  porté  par  les 
éditeurs  à  une  ville  absolument  étrangère,  alors  que 
cette  ville  n'avait  point  une  seule  imprimerie  régu- 
lièrement installée  (l'Epilaphe  d'Egenolph  en  fait 
foi)! 

Mais  dans  ce  cas  les  livres  cités  par  Panzer  comme 
portant  le  nom  de  Lamperter  et  de  Murrer  auraient 
également  été  exécutés  à  Francfort-sur-Oder  !  Pour- 
quoi non  7  Est-il  un  seul  des  volumes  en  question 
dont  le  sujet  ne  cadre  à  merveille  avec  les  études 
universitaires,  et  la  Grammatica  Martiani  Fcelicis 
capelle,  avec  la  préface  de  notre  yEsticampianus, 
et  VOratio  Sallustii  invectiva  in  Ciceronem ,  ne 
sont-ils  pas  des  livres  d'Académie  ? 

11  resterait  à  Francfort-sur-Mein  un  imprimeur 
d'un  nom  presque  identique  ;  nous  parlons  de  Beatus 
Murnerde  Strasbourg,  que  nous  croyons  le  frère  de 
Thomas  Murner  Schelmenzunft,  l'érudit,  dont  il 
imprimaitles  ouvrages, et  qui  certainement  souscrit 
au  nom  de  Francfort-sur-Mein  plusieurs  ouvrages 
datés  de  1511  et  de  1512  (Voy.  Panzer,  VU,  51). 

Nous  arrivons  ù  Christian  Egenolph.  Ce  grand 
imprimeur  était  né  à  Hadamar,  dans  le  Nassau,  en 
1502;  le  grand  nombre  des  ouvrages  publiés  par  lui, 
et  le  soin  avec  lequel  ils  sont  imprimés,  don- 
nent une  haute  idée  de  l'importance  de  son 
établissement.  Il  avait  appris  so"  art  à  Stras- 
bourg, oîi  l'on  trouve  sa  trace  dès  l'année  1522,  et  où 
il  séjourne  jusqu'en  1530  ;  ses  premières  impres- 
sions datent  de  153Î  :  Jacob  Kôbel  von  Oppenheim  , 
derStab  Jacob,  Kûnftich  und  gerecht  zu  machcn 
und  zu  gebrauchen,  damit  an  Gebâuen,  aucU 
sonst — zu  Messen.  Frankfurt,  Christ.  Egenolph, 
1531,  im  may,  in-û,  avec  pi.  gr.  sur  bois.  —  GUI- 
din  Bull  Caroli  des  vierden,  Weiland  Rôm.  Key- 
ser  reformationen,  statuten,  lierligkeiten  wid 
ordnungcn  aller  oberkeit  des  H.  Rôm.  Reichs 
und  teutscke^  nation  belangend,  nebst  Keyser 
Friedrich' reformation  aller Sldnde,etc.,iix  Frank- 
furt ammeyn,  bei  t;hrist.  Egenolph,  im  hewmon  des 
M.DXXXI  Jahrs,  in-û. 

Christ.  Egenolph  mourut  en  1555. 11  fut  enseveli 
dans  l'église  de  St-Pierre,  et  sa  veuve  et  ses  enfants 
lui  érigèrent  un  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

Hic  jacco  Egenolphus  Chr.  de  nomine  dictus 
Hacque  Chalcographus  primus  in  Urbe  fui. 

Obii  Christianus  Egenolphus  Hademariefi, 
Anno  Dom.  1555.  jEtalis  su»  53  ab 

Invccta  vero  a  ^.^  primo  in  hanc  Urbein 
Typograpliiù  Anno  25.  Civis  defuncti 

Memorix  act.  Margaretha  Uxor 
Et  Liberi  superstites  M.  P.  C. 

L'inscription  citée  par  Falkenstein  et  reproduite 
par  beaucoup  d'autres  bibliographes  existait  effecti- 
vement sur  la  maison  qu'habitait  Egenolph,  mais 
cette  maison  disparut  en  1785,  et  avec  elle  cette 
inscription  qui  n'avait  d'autre  importance  que  la 
répétition  des  mots  de  l'épitaphe  :  ab  invecta  huic 
urbi  a  se  primo  typographica  (s.  ent.  ar/e). 

Le  fils  de  Christian  Egenolph,  portant  le  même 
nom,  succède  à  son  père  ;  mais  déjJi  nous  avons  à 
citer  plusieurs  imprimeurs  :  Peter  Brubach  (15Û0- 
1567),  Hermann  Guifferich,  de  la  môme  époque,  doni 
M.  Baer  conserve  plusieurs  rares  et  précieuses  im- 
pressions, etc. 

Wigaiid  Han  vers  15ûO,  Cyriacus  Jacobus  Zum 
Bart  (Cyrille  Jacobi),  qui  donne  en  15(i5  une  édi- 
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tion  rare  du  Beineke  fuchs  {ReincKe  de  Voss),  in-fol., 
David  Zephelius,  Johann  Wolff, au  milieu  du  siècle; 
Jean  Spies  qui  possède  également  un  établissement 
à  Heidelberg,  Jean  Eichorn,  Petrus  Fabricius,  Caro- 
lus  Pesnot,  Petr.  Fisher  et  Henr.  Tack,  tous  impri- 
meurs à  Francfort  dans  la  seconde  moitié  -du  xvi» 
siècle  ;  George  et  Christophe  Corvin  de  1566  à  1591, 
le  second  imprimant  simultanément  à  Herborn,  dans 
le  duché  de  Nassau  ;  Nicolas  et  Joannes  Bassxus , 
dont  nous  voyons  fréquemment  le  nom  figurer  sur 
des  livres  imprimés  depuis  1568  Jusqu'à  la  fin  du 
siècle* 

Enfin  deux  familles  illustres,  celle  des  Wechel 
et  celle  des  Feyerabend  ou  Feierabend. 

Le  premier  imprimeur  du  nom  de  Wechel,  origi- 
naire de  Francfort,  avait  été  reçu  maître  imprimeur 
et  libraire  à  Paris,  en  1522,  et  s'y  était  établi  à  l'en- 
seigne de  Pégase,  dans  la  rue  de  Beauvais;  son  fils 
André,  qui  lui  succéda  en  1535,  établit  une  impor- 
tante iiiiprimerie  à  Francfort  vers  1560  ;  et  son  petit- 
fils  Jean  (1579-1597)  continue  à  diriger  l'établisse- 
ment d'Allemagne,  associé  tantôt  avec  Pierre  Fischer, 
tantôt  avec  l'illustre  Théodore  de  Bry;  plus  ordinai- 
rement on  voit  son  nom  fîgm-erseul  au  bas  des  livres 
qui  sortent  de  ses  presses. 

Vofficina  fVecfieliana  nsta  l'une  des  plus  im- 
portantes typographies  d'Allemagne  Jusqu'au  milieu 
du  xvii«  siècle. 

Une  seconde  famille  d'imprimeurs  non  moins  il- 
lustres honore  la  ville  de  Francfort,  c'est  celle  des 
Feyerabend. 

Les  deux  Feyrabend  ou  Feyerabend,  Sigismond  et 
Jérôme,  figurent  comme  imprimeurs  dès  l'année 
1565;  habiles  imprimeurs,  non  moins  remarquables 
comme  graveurs  et  dessinateurs,  ils  donnèrent  tous 
leurs  soins  à  la  publication  de  livres  splendidement 
ornementés  :  «  Le  caractère  du  dessin  de  ces  artis- 
tes, dit  M.  Didot  [Essai  sur  l'hist.  de  la  gravure  sur 
bois,  col.  <iO),  est  un  mélange  du  style  italien  qui 
s'introduit  dans  le  style  allemand,  sans  en  affaiblir 
la  verve  et  l'exubérance,  et  qui  donne  aux  gravures 
exécutées^ar  les  Feyrabend  un  cachet  tout  particu- 
lier. Quant  au  nombre  de  leurs  publications  toutes 
ornées  d'une  immense  quantité  de  gravures  sur  bois, 
grandes  ou  petites,  il  suffira  dédire  qu'ils  ont  impri- 
mé dans  le  format  in-f°  au  moins  sept  éditions  de  la 
Bible,  et  dans  le  même  format  cinq  éditions  des  figu- 
res bibliques  ;  en  Bibles  d'un  format  moindre,  neuf 
éditions,  trois  éditions  de  figures  bibliques  et  une 
Passion  de  J.-C,  indépendamment  des  éditions 
in-fol.  de  César,  de  Tite-Live,  de  Josèphe,  de  Plutar- 
que,  et  autres  livres  sur  la  guerre,  sur  les  arts,  l'hip- 
pologie, les  tournois,  la  chasse,  l'agriculture,  les 
travaux  d'aiguille  ;  enfin  des  chroniques,  des  livres 
d'apprentissage  et  jusqu'à  des  livres  de  cuisine,  le 
tout  orné  de  gravures  multipliées,  mais  qui  cepen- 
dant sont  souvent  répétées.  » 

Les  plus  illustres  des  innombrables  artistes  aux- 
(^uels  on  est  redevable  de  l'ornementation  des  beaux 
livi«s  publiés  à  Francfort,  sont  incontestablement 
Jost  Amman  ou  Ammon,  Virgile  Solis  et  les  de  Bry  ; 
Théodore  de  Bry,  graveur,  dessinateur,  marchand 
d'estampes ,  libraire  et  sans  doute  imprimeur,  est 
le  chef  de  cette  grande  famille,  à  laquelle  on  doit 
l'impression  de  la  collection  si  recherchée  des 
Grands  et  petits  voyages  (1590-1634,  23  parties  in- 
fol.].  Il  mourut  au  mois  de  mars  1598,  laissant  deux 
fils,  Jean-Théodore  et  Jean-Israël,  et  un  gendre.  Math. 
Mérian,  qui  continuèrent  et  menèrent  à  bonne  fin 
cette  immense  entreprise,  l'ime  des  plus  considéra- 
bles qui  ait  jamais  honoré  l'imprimerie  (voy.  le 
beau  travail  que  M.  Brunet  a  consacré  à  cette  col- 
lection, dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Libraire). 

Une  édition  allemande  des  prophéties  de  Jean 
de  Lichtemberger  figure  au  catal.  des  foires  de 
Francfort  (Frcf.,1625,  p.  652),  sous  la  date  de  1505  ; 
mais  le  nom  de  l'imprimeur.  Nie.  Bassieus,  indique 
une  faute  d'impression;  il  faut  lire  probablement 
1585  ou  1595. 
Il  ne  faut  point  oublier  de  citer  l'imprimerie  par- 


ticulière de  J.  Ludolpbe,  établie  à  Francfort,  tcts 
1680. 

Quelques  imprimeurs  nés  à  Francfort  ont  acquis 
une  certaine  célébrité  à  l'étranger  ;  nous  citerons 
Nicolaus  von  Frankfurt.établi  à  Venise,  en  ia"72  ; 
Johann  von  Frankfurt,  imprimeur  à  Valladolid  en 
1493,  et  Wilhelm  Schomberg,  à  Messine,  1498-1499; 
quelques  historiens,  entre  autres  Heller  (Geschichte 
der  Holzsctineidekunst),  ont  même  soutenu  que 
cette  ville  était  la  patrie  de  l'illustre  Conrad  Sweyn- 
heim,  le  proto-typographe  de  l'Italie  U 

Francofdrtum  AD  Oderam  [Cluv.,  Cell.], 
Fbancofurtum  ad  Viadrum,  Francofuh- 
TUM  MARCfflONUM,  FrankfuTt  an  der  Oder, 
Francfort  sur  l'Oder,  ville  de  Prusse 
(prov.  de  Brandebourg),  chef-lieu  de 
régence. 

Son  université,  fondée  en  1506,  est  aujourd'hui 
transférée  à  Breslau  ;  l'imprimerie,  au  dire  de  Fal- 
kenstein,  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1504,  c'est- 
à-dire  antérieurement  à  la  fondation  de  l'université, 
ce  qui  est  au  moins  improbable.  Une  édition  des 
quatre  premiers  livres  d'Euclide,  donnée  en  150O, 
est  le  plus  ancien  produit  d'une  typographie  locale 
qu'U  nous  ait  été  donné  de  compulser;  c'est  un  in-4'' 
de  46  ff.;  on  lit  au  V  du  46«  f.  : 

Et  tantum  de  quatuor  libris  elementorum  Eu- 
clidis  cum  familiari  Campant  in  eosdem  commen- 
tario,  qui  cum  in  omnibus  universalibus  studiis 
ordinaria  institutione  prœleguntur,  sic  etiam  in 
hac  nostra  academia  Frankfordiana  ab  illustrissi- 
mis  Joachim  :  principe electore  et  Alberto  germait: 
Marchionibus  Brandenburgj  nuper  erecta  :  per 
Mgrnx  Ambrosium  Jocher  (ou  Lâcher)  de  Mers- 
purg  matfiematicum  ibidemq  Collegiatum  accurata 
diligentia  casligati  propriisque  impesis  elaborati 
sunt  atque  impressi  ut  Athenarum  more  studium 
philosophiœ  a  mathematico  splendore  miriflce 
inceptum  eiflorescat.  (Hoffmann,  Lexic,  Bibliogr., 
tom.  II,  p.  176). 

Panzer  nous  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé 
en  1504,  mais  rien  ne  prouve  que  ce  livre  soit  exé- 
cuté à  Francfort  même  ;  on  en  jugera  par  la  sous- 
cription, que  nous  croyons  devoir  citer  :  Expositio 
prœclarissima  Tractatum  Magistri  (Pétri)  His- 
pani  secundum  viam  Doctoris  sancti  Et  Domini 
Alberti  ad  unguem  emendata  Cum  textus  carrée- 
tione  conlinens  succincte  totam  Aristotelis  princi- 
pis  Philosophorum  Dyaleclicam...  laboriose  per 
Johanem  Lintholz  de  Mûnchbergk  comportata.  A 
la  fin  :  Jmpressum  est  hoc  opus  Inpensis  (sic)  ope 
auxilio  Ingenioqj  prouidi  viri  Pétri  Schwobpro- 
consulis  insignis  opidi  (sic)  Frankfurdensis  Quod 
Eberhardus  Gutthenberger  artium  et  medicine 
doctorproconsule  provido  Stéphane  Himdermarck 
rempublicam  tenente  ad  unguem  castigavit  per 
me  Sebastianum  Johannem  de  Ingelstavia  et  Con- 
radum  Hertzogaurach  anno  incarnationis  Christi 
H.D.iiii,  vigesimo  secundo  Aprilis,  in-fol. 

Il  est  permis  de  supposer  que  ce  livre  est  bien  le 
premier  produit  des  presses  locales,  mais  la  preuve 
matérielle,  le  nom  de  la  ville,  manque;  de  plus  le 
nom  des  imprimeurs  ne  reparaît  plus  sur  les  livres 
exécutés  postérieurement. 

D'après  l'opinion  que  nous  avons  émise  à  l'égard 
de  Nicolas  Lamperter  et  de  Balthasar  Murrer  (Voy. 
Francfort-svr-Mein),  il  nous  faut  placer  Ici  ces 
deux  noms  d'imprimeurs,  que  nous  considérons 
comme  les  typographes  jmrés  de  la  récente  univer- 
sité. 

En  1507  et  années  suivantes,  les  bibliographes 
allemands  nous  donnent  les  titres  et  descriptions 
d'un  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  à 
Francforl-sur-l'Oder;  nous  ne  reproduirons  pas  cette 
longue  liste,  dans  laquelle  figure  plusieurs  fois  le  nom 
précité  d'Ulrich  de  Hulien.  Les  imprimeurs,  qui  pa- 
raisspntrégulièrementfixésdans  celte  villeàpartirde 
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cette  époque,  sont,  avec  Ainbroisc  Jocher  (dont  nous 
retrouvons  le  nom,  en  1510  et  1511,  <^cril  Lâcher), 
Jean  de  Hanau,  et  Conrad  Baumgardt  ou  Bauingar- 
ten,  de  IiOttcnburg  ;  ce  dernier  eut  une  importante 
t>pograpliie;  on  lui  doit  de  nombreuses  et  correctes 
éditions  de  poêles  latins:  Virgile,  Martial,  Ennius,  et 
particulièrement  Horace,  dont  Panzer  cite  jusqu'à 
neuf  éditions. 

FrANXOG ALLIA,  VOy.   FlVANCONIA. 

Fkancoiiusa  [Struv.],  Pmnkenhausen,  pet. 
ville  de  la  principauté  de  Schwartz- 
burg-Sonderhausen,  dans  la  haute 
Saxe. 

Struvius  [Bibliolli.  Saxon.)  nous  donne  la  date 
de  1730  comme  celle  de  l'introduction  de  la  typo- 
grapliie  dans  cette  localité:  Jo.  Georgii  Brevl,  ReC' 
toris  Francohusani,  programma  de  illustribus 
genlis  Schwartzburgicœ  lieroîbus,  quorum  cura 
Aug.  Cons.  in  istas  prouincias  introducla  fuit. 
Francohusae,  1730,  in-ft;  et  encore:  Gedàclitniss 
der  evangelisclien  predigen  von  Anfang  der  Be for- 
mation bissMOO,  der  stadt  Cœllcda,  Franckenliau- 
sen,  1730,  in-a. 

Franconia  [Zeiler],  Francogallia,  Francia 
Orientalis  [Cnr.  Einhard.],  Francia 
suPEKioR  [Ann.  Vedast.],  Francia  [Au- 
son.],  AusTRiA  [Ann.  Lauriss.,  Chr. 
Moissiac],  Franckm,  Franconie,  anc. 
cercle  de  l'emp.  d'Allemagne,  dont  le 
chef -lieu  était  Nuremberg,  érigé  en 
duché  au  x*"  siècle  ;  forme  auj.  trois 
cercles  du  roy.  de  Bavière. 

Franconis  Villa,  Franconville,  bourg  au 
N.  de  Paris  fSeine-et-Oise). 

Francopous,  Ville-Franche-de-Rouergue  , 
ville  de  Fr.  (Aveyron);  anc.  capit.  de 
la  Basse-Marche. 

Francosteinium,  Frankenstein,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  dans  la  rég.  de 
Reichenbach. 

Franekera  [Bert.j,  Franciiera,  Franica, 
Fr/Vnequera,  Pranecker,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

Université  fondée  en  1587,  supprimée  en  1816.  La 
Biblioth.  Sacra  du  P.  Le  Long  nous  donne  l'indi- 
cation d'un  livre  imprimé  à  Franecker  en  1586, 
c'est-à-dire  dans  l'année  qui  précède  la  fondation  de 
l'université  :  Butli  histuria,  gr.  et  lut.,  a  Jo. 
Drusio.  Iranekerae,  apud  i1-;gidium  Rhadxum,  1586, 
in-ii. 

Charles  Nodier,  qui  cite  ce  volume  d'après  le  P. 
Le  Long,  y  joint  une  notule  caractéristique:  «  Cette 
rare  et  singulière  édition  renferme  un  traité  fort 
curieux  sur  les  Mandragores  découvertes  par  Reuben  ; 
voyez  cette  histoire  dans  la  Genèse,  xxx,  lu  ;  la 
Mandragore,  ajoute  l'auteur  de  la  Fée  aux  Miettes, 
était  une  plante  dont  les  racines,  bifurquées  par  en 
bas  comme  des  jambes,  offraient  quelque  appa- 
rence d'une  figure  d'homme,  et  que  cette  bizarrerie 
faisait  passer  pour  propre  îi  rendre  les  femmes 
fécondes,  n 

Joannes  Drusius  était  un  théologien  réformé,  et, 
bien  que  son  édition  du  livre  attribué  au  prophète 
.Samuel  ne  nous  soit  pas  connue,  nous  pouvons  citer 
de  lui  un  volume  iniprlmi'  dans  la  même  ville  l'an- 
niW;  suivante:  Miicellanca  tocutionum  sacrarum. 
I  ranekera-,  apud  /Lgidiuni  lUiada-nni,  1587,  in-8.  Le 
calai,  de  George  Willer  ,  libraire  d'Augsbourg 
(Krancf.    1592),    nous   donne    encore    l'indication 


d'un  certain  nombre  d'ouvrages  du  même  auteur, 
imprimés  à  Franecker  au  xvi«  siècle. 

A  la  même  date  le  même  caul.  nous  donne  l'indi- 
cation de  beaucoup  de  livres  exécutés  par  le  même 
imprimeur  :  Cellii  Snecani  Frisii  tabula  de  utili  et 
commoda  concionis  ratione,  Franekerœ,  ap.  eum- 
dem,  1587,  cl  Tabula:  theologicœ  très,  de  proprie- 
tatibus  episcopi,  etc.id.,  ibid. 

Nous  trouvons  quelquefois  sur  les  livres  la  déno- 
mination de  Franica  :  Godofredi  Sopiugii  apologe- 
tica  responsio  ad  bonam  fidem  Sibrandi  Lubberti. 
FraniciE,  1616,  in-ft  (Cat.  Elzev.,  1681,  p.  a02). 

Frascarolijm,  Prascanwlo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Fratuertium   [Plin.l ,  la  Terza,  bourg  de 

Calabre  (Terra  d^Otranto). 
Frauenburgum,  voy.  Drusuna  urbs. 
Frauenfelda,  voy.  GiN^EPEniuM. 

Frauenstenium  [Struv.],  Frauenstein,  châ- 
teau de  l'ancienne  Misnie  (Saxe),  dans 
les  environs  de  Meissen. 

Fraustadium,  Gyn^copolis,  Fravjstadt  (en 
polon.,  Wschmva),  ville  du  grand-du- 
ché de  Posen  (Prusse). 

Il  exista  dans  cette  ville  au  xviie  siècle  une  im- 
primerie des  réformés,  qu'y  avait  installée  Christo- 
phe Wilde  d'EisIeben,  obligé  de  quitter  la  ville  de 
Steinau  en  Silésie,  par  suite  des  persécutions  aux- 
quelles il  était  exposé;  ce  Christ.  Wilde  avait  épousé 
vers  1675  la  veuve  d'Erasmus  Roesner,  imprimeur  de 
Steinau,  de  Glogau  et  de  Rauden  ;  mais,  n'ayant  pas 
trouvé  à  Frausiadt  la  fortune  et  le  repos  qu'il  y 
cherchait,  il  alla  se  fixer  à  Schlichtingsheim,  dans 
le  même  palatinat  de  Posen;  après  sa  mort,  sa  veuve 
épousa  un  nouvel  imprimeur,  Jean  Gottfried  Ilaase, 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu  (Nemeth.  Ty- 
pogr.  in  Polonia). 

Fraxinetum,  le  Fraxinet,  ancienne  forte- 
resse des  Sarrasins ,  qu'on  croit  être 
auj.  )a  Garde-Freinet,  village  de  l'ar- 
rondissement de  Toulon  (Var). 

Fraxinia,  Fraxinum,  voy.  Frisinga. 

Fredelati/m,  voy.  Apamia. 

Fregell^  [Liv.,  Vell.,  Flor.],  «tpe-^s'XXai 
[Strab.],  Fregellanum  [It.  Ant.J,  célè- 
bre ville  des  Volsques  sur  le  Liris,  au 
N.-O.  de  Fondi;  après  la  destruction 
totale  de  cette  ville  l'an  124  av.  J.-C, 
la  colonie  de  Fabrateria  est  établie 
sur  une  portion  de  son  territoire.  Clu- 
vier  croit  que  l'emplacement  de  Fré- 
gelles  est  occupé  auj.  par  Pontecorvo, 
petite  ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  sur 
le  Garigliano;  Forbiger  et  d'autres 
géographes  se  déclarent  pour  Ceprano, 
petite  ville  de  la  même  province  napo- 
litaine. 

Nous  trouvons  au  catal.  Floncel,  et  dans  Mayni, 
un  volume  qui  porte  le  nom  de  cette  dernière  ville  ; 
mais  nous  sommes  loin  de  garantir  l'authenticité  de 
la  souscription  :  Gli  amanti  intromessi,  comcdia 
del  sign.  Antonio  Vitagliani.  Ceprano,  \6UU,  in-12. 

Fregena:  [Liv.,  Plin.,  etc.] ,  •^pe7Y)va 
[Strab.],  ville  et  colonie  romaine  cl'E- 
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trurie,  auj.,  suiv.  Reichard,   Torre  Ma- 
carese,  bourg  de  Toscane,  sur  l'Arone. 

Freibf.rga  in  Misnia,  Friberga,  Freïberga, 
Freyberg,  ville  de  la  Basse-Saxe,  au 
S.-O.  de  Dresde,  sur  la  Mulde  ;  anc. 
chef-lieu  du   cercle   de  l'Erzgebirge. 

La  bibliothèque  de  l'école  publique  de  Freiberg, 
aujourd'hui  dispersée,  était  justement  célèbre.  L'im- 
primerie remonte  dans  cette  ville  au  xv«  siècle,  ainsi 
que  le  prouve  la  souscription  de  la  réimpression  du 
Missale  Misniense,  donné  pour  la  première  fois  à 
Mayence,  par  Schoiffer,  en  lù85.  On  lit  à  la  fin  de 
ce  rare  volume  in-fol.  :  Opus  librorum  missalium 
jûxta  rubricam  Ecdesiœ  Misnensis.  Reverendissi- 
mtis  in  Christo  Pater  et  Dominus  Dominus  Johan- 
nes  de  Salhausen,  modernus  Misnensis  Ecdesiœ 
Episcopus  prcesens  Sîissalium  opus  iuxta  rubri- 
cam iam  dictcB  suœ  Misnensis  diœcesis  diligenti 
opéra  castigatum  atque  distinctitm  per  induS' 
trium  Conradum  Kachelosen,  huius  impressorie 
artis  magistrum,  oppidique  Lipse/isis  concivem  in 
oppido  eodem  inclioari,  atque  qrassante  pestiféré- 
morbo  in  oppido  Freiberg  perflci  et  féliciter  flniri 
procurauit  die  lunœ  m.  Nov.  nona.  b.cccc.lxxxxv. 

Cette  souscription  est  d'une  importance  assez 
considérable;  elle  nous  donne  très-vraisemblablement 
le  nom  d'un  des  premiers  imprimeurs  de  I^eipzig, 
qui  n'était  pas  connu  jusqu'ici,  et  auquel  on  doit 
certainement  l'impression  du  Brcviarium  mis- 
nense  de  IfiSS,  que  nous  citerons  à  l'article  Misna 
[Meissen).  11  est  présumable  que  cet  établissement 
typographique  de  Conrad  Kachelosen,  provoqué  par 
la  peste  de  Leipzig,  n'exisia  que  temporairement  à 
Freiberg,  car  il  nous  faut  aller  jusqu'à  l'année  1582, 
pour  trouver  la  trace  d'une  nouvelle  imprimerie  : 
M.  Mxchaelis  Hempelii  Ausslegung  vornelvner 
schOner  Trostsprucke\Auss  dent  Psalter  und  ne- 
wen  Testament.  Freyberg,  1582,  in-8. 

Falkenstein  indique  16£i8  comme  l'introduction 
de  la  typographie  à  Freiberg,  d'après  Vogt  (Libr. 
rar.,  p.a09). 

Il  nous  faut  encore  rapporter,  d'après  Christ.  Got- 
tlieb  Schwarz  (Primaria  quœdam  documenta  de 
origine  typographice,  part.  II,  p.  8),  une  note  inté- 
ressante relative  à  la  bibliothèque  de  Freiberg,  Par- 
mi les  admirables  incunables  qui  enrichissaient  cet 
établissement  (voy.  Jo.  Muller,  Chron.  Freiber- 
gense,  P.  I,  pag.  129  et  suiv.),  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  le  célèbre  Psautier  de  Mayence,  de 
1Ù57,  aujourd'hui  à  Dresde  ;  voici  la  note  de 
Schwarz:  «  In  Freibergensi  exempt.,  plurimis 
psalmis  prœponuntur  quatuor  lincœ,  notœque 
systematis  musid,  quibus  modi  cantionis  desi- 
gnaii  sunt  ;  cuiusmodi  notœ  musicce  in  exemplari 
yindobonensi  desiderantur,  ita  tamen,  ut  earum 
loco  spatium  vacuum  sit  relictum.  Prœterea.  in 
yindobonensi  exempt.,  subscriptioiii  typographo- 
rum  supra  recensitœ  subiiciuntur  consueta  insi- 
gnia  Favsti  et  Schœfferi  ;  quœ  ucro  exempt,  Frei- 
bergensi non  sunt  addita.  Haec  debeo  partim  viro 
perreuerendo,  Christiano  Gotthold  Wilischio,  Ec- 
clesiastœ  Freibergensi,  in  Histor.  ecclesiast.  Frei- 
berg., pag.  376;  partim  notitiœ  huius  libri,  ex 
bibliotheca  Vindobonensi  mihi  bénigne  supjpedi- 
tatœ.  » 

Schelhorn  et  Heinecken  parlent  aussi  de  cet  exem- 
plaire. 

Freistadium,  voy.  Eleutheropoi.is. 

Il  va  de  soi  qu'an  très-grand  nombre  de  livres 
imprimés  en  Allemagne  sous  la  rubrique  Freista- 
DiOM,  Freystadt,  qui  répond  àl'italien  Villa Franca 
et  au  français  Villefranche  ou  Villelibre,  sont  exé- 
cutés dans  des  villes  dont  on  veut  dissimuler  le 
nom  réel. 

FREMicuRiA[Martinière],  Frémincourt,  com- 


mune de    l'Ile-de-France    (Seine-et- 
9ise). 

Frentana  Regio  [Plin.],  -h  Opevrovn  x»»p* 
IPolyb.],  pays  des  Frentani  ;  auj .  l'A- 
hruz,zo  Citeriore,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Frentani  [Caes.,  Liv.,  Mêla],  <I>epevTavo( 
[Polyb.],  ^eevravoC  [Scyl.,  Str.,  Ptol.], 
habitants  de  I'Ager  Frentanus  entre  le 
Samnium  et  l'Adriatique,  borné  au  S. 
par  le  Frento  (auj.  le  Fortore). 

Frequentum,  Fricentum,  Frigentium,  Pri- 
centi,  Frigento  (?),  bourg  de  la  Prin- 
cip.  ultérieure,  prov.  napolitaine. 

Fresilu  [Liv.],  ville  des  Marses,  auj., 
suiv.  Reich.,  Risciolo,  bourg  près  du 
lac  de  Celano. 

Fresnacum,  Fresnay-sur-Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Frernes  (château  de);  appartenait  à  la 
famille  d'Aguesseau. 

Voici  le  titre  d'un  livre  souscrit  au  nom  du  châ- 
teau de  Fresnes  :  Discours  sur  la  vie  et  la  mort,  le 
caractère  et  les  mœurs  de  M.  d'Aguesseau,  con- 
seiller d'État,  par  M.  d'Aguesseau,  chancelier  de 
France,  son  fils.  Au  château  de  Fresnes,  1720 
(1778),  in-8.  «  Cet  ouvrage  a  été  composé  typogt'a- 
pbiquement  par  M.  le  président  et  la  présidente  Sa- 
ron,  dans  leur  hôtel,  à  l'aide  de  caractères  que  Je  leur 
avais  procures  ;  il  n'en  a  été  tiré  que  60  exemplai- 
res. »  (Extrait  d'une  note  ms.  de  l'imprimeur  Ùela- 
lour.) 

Fketum  Bosporanum,  voy.  Bosporus. 

Fretum  Britanmcum  [Cell.],  Fretum  Gali.i- 
cuM,  Fretum  Morinorum,  le  Pas-de-Ca- 
lais, entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Fretum  Euboïcum  ,  VEgripo  ou  Euripo  ; 
sépare  Negroponte  du  continent. 

Fretum  Gaditanum,  ou  Herculeum,  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

Fretum  Siculum  [Mêla,  Plin.],  é  StxeXtxô; 
7rcp6(Aoç  [Strab.J,  il  faro  di  Messina, 
entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

Freyberga,  voy.  Freiberg  a. 

Freystadium  Orientale,  voy.  Eleuthero- 

POLIS. 

Friburgensis  Pagus,  le  Canton  de  Priburg, 
en  Suisse. 

Friburgum,  Freyuurgum  [Cluv.,  Cell.], 
Fribuhgum  Brisgovl£  [Zeiler],  Fribur- 
gum Brisgoue,  Friburga  (sur  quelques 
livres),  Friburgum  Brisgaiidi.e  (sur  quel- 
ques livres),  Brisachgogi^e  (sur  quel- 
ques livres),  Fribourg  en  Bnsgau,  Prei- 
burg  in  Brisgaiv,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Université  fondée  par  l'archiduc  Albert  en  lù56. 
C'est  à  l'année  1Û93  que  les  bibliographes  font  i-e- 
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monter  l'exercice  de  là  typographie  dans  la  ville  de 
Fribourg-en-Brisgau.  Voici  la  description  du  pre- 
mier livre  imprimé:  Perlcstratio  Sancti  Bona- 
iiENTDRE||m  Primum  librum  Sententiarum.  ft  par- 
ties en  un  vol.  in-fol.;  la  première  partie  commence 
par  une  épître  de  Joh.  Bekenhub,  évêque  de  Ma- 
ycnce,  suivie  d'une  pièce  de  vers,  dans  lesquels  il 
faut  citer  ceux-ci  : 

Quo  libri  itnpressor  Friburgi  kilianus  ipe. 

Piscator  tenaat  post  sva  fata  precor... 

Au  r"  du  3«  f.  commence  le  prologue,  et  le  texte 
qui  se  termine  au  r"  du  172e  f.;  puis  e  ff.  contenant 
le  registre  et  la  table.  La  seconde  partie  est  terminée 
au  v"  du  2,sû«  f.  par  ces  mots  :  Finis  secunde  par- 
tis bonauêlure  cum  textii  senten\\tiarum;  suivent 
6  ff.  de  registre  et  de  table.  La  3e  partie  se  termine 
au  y  du  198*  f.  par  une  souscription  semblable  à 
la  précédente  ;  les  5  ff.  qui  suivent  contiennent  éga- 
lement la  table  et  le  registre .  Enfin  la  fte  partie  est 
terminée  au  r"  du  230«  f.,  suivi  de6ff.:  le  tout  forme 
un  volume  énorme  de  857  ff.  à  deux  colonnes,  im- 
primé en  gros,  moyen  et  petit  caractère,  sans  dési- 
gnation spéciale  de  lieu,  de  date,  ni  de  nom  d'im- 
primeur; mais  une  réponse  de  Nicolas  Tinctoris, 
docteur  en  théologie,  à  l'épître  de  l'évêque  de  Ma- 
yence,  est  datée:  ex  Bamberga  anno  a  Christi 
natiuitale  m.cccc.xciii,  Mensis  maii  die  secundo  ; 
voilà  pourla  date  ;  le  nom  de  l'imprimeur  et  le  lieu 
de  l'impression  sont  clairement  désignés  dans  les 
deux  vei  s  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Un  livre  de  Fr.  Niger,  Opusculum  scribendi  epi- 
stolas,  1Û99,  52  ff.  in-û,  nous  donne  un  second  nom 
d'imprimeur  au  xv*  siècle  ;  la  souscription  est  : 
Opusculum  hoc  de  scribendi  epistolas  ratione: 
qs  diligen  ||  ssime  (sic)  emendatû,arte  qqs  impres- 
soi-ia  Fœderici  Riedrers\\heqon  elaboratum  est 
friburgo ,  anno  dominice  Incarnati\\onis  Millesi' 
moquadringentesimo  nonagesimonono.  ||  Lausdeo. 
Panzercitedu  même  imprimeur  un  volume  daté  de 
12196. 

On  rencontre  quelques  livres  avec  la  souscrip- 
tion Friburga;  nous  citerons  avec  Panzer,  Hain, 
etc.,  l'édition  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St  Augustin , 
(Friburgœ,  lû9a),  qui  présente  cette  particula- 
rité. 

Les  principaux  imprimeurs  qui  suivent  Kilianus 
Pescator  et  Fœder.  Riedrers  (ou  Riedrer),  sont 
Joann.  Schott,  de  Strasbourg,  et  J.  Faber  Enneus, 
de  Juliers. 

Friburgum  [Cell.,  Cluv.],  Friburgum  Nui- 
TONUM  [Simler,  Munster  Cosmogr.},  Fri- 
burgum AVENTICORUM,  FriBURGUM  HeLVE- 

TioRUM,  Freiburg,  Fribourg,  ville  et 
chef-lieu  de  canton  de  la  Suisse  ,  ad- 
mise dans  la  Confédération  en  1481. 

L'imprimerie  ne  paraît  pas  remonter  en  cette 
ville  beaucoup  plus  haut  que  l'année  1583,  date  à 
laquelle  les  calai.  Willer  et  Baluze  nous  fournissent 
des  titres  d'impression  :  Statuta  Synodalia  Jacobi 
Christophori  episcopi  Basiliensis.  Friburgi  Helvet., 
1583,  in-8.  —  Michaelis  Hageri  Sa  Theologiœ  doc- 
toriset  professoris  Friburgensis,responsum  ad- 
versus  Heerbrandi  de  Antichristo  Apolugiam. 
Friburgi,  1583,  in-8. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  nous  est  fourni 
par  les  catal.  G.  Willer  et  des  frères  de  Tournes  : 
Paalmi  septem  pœnitentiales  cum  litaniis  et  prcci- 
bus,  ad  opem  aduersus  hœrelicos  proqs  aliis  peri- 
ctilis aue7te7idis.  Friburgi  Helvet.,  apud  Gemperli- 
num,  1590,  in-24  ;  et  encore:  Notœ  in  lectiones 
euangelicas,  quœ  per  lotum  annum  in  ecclesia  ca- 
thoHca,  diebus  dominicis  recitantur.  Friburgi  Hel- 
uetiorum ,   ap.  Abraham  Gemperlinuni,  |159i,  in-û. 

Ce  serait  à  cet  Abraham  Gemperlin  de  Constance, 
et  peut-être  à  son  associé  W.  Mâss,  qu'il  faudrait 
attribuer  l'impression  des  volumes  que  nous  avons 
cités  à  la  date  de  1583,  bien  que  Falkcnslcin  ne 


fasse  remonter  leur  établissement  à  Fribourg  qu'à 
la  date  approximative  de  1585. 

Friburgum  ad  Windam,  Freyburg,  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg),  dans  l'an- 
cienne Thuringe.  [Arx  Montana  Frey- 
burg, Landgraviorum  olim  sedes,  Slruv., 
p.  793). 

Fricdislaria  [Ann.  Lauriss.],  Frideslaru 
[Ann.  Einnard.  Fuld.],  Frisdilar,  Fri- 
dislar  [Ann.  Eginh.],  Fritzlar,  ville  de 
la  HesSiC-Electorale  près  des  frontières 
de  la  Westphalie. 

Fricentum,  voy.  Frequentum. 

Friderici  Collis,  Friedrichshùgel ,  châ- 
teau près  de  Germersheim,  dans  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Friderici  Oda,  Friderida,  bourg  et  for- 
teresse du  Jutland,  sur  le  petit  Belt. 
Imprimerie   en  179û  :  Gaarman.  Esterretninger 
cm  Kiôpstedt  Fridcricia.    Fridericia,  179ft.    (Ter- 
naux.) 

Friderici  portus,  Friedrkhshavn,  port  de* 
la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fionie 
(Russie). 

Fridericiana  Valus,  Friedrichsthal,  châ- 
teau de  Danemark  (Seeland). 

Fridericoburgum  [Zeiler.,  Pontan.],  antea 
Ebelholtum,  Friedrichsb(rg,  forteresse 
danoise  dans  l'île  de  Seeland. 

Fridericopolis,  Friedrichsstadt,  sur  l'Ei- 
der,  ville  du  Schlèswig,  fondée  en 
1621. 

Falkenstein  porte  à  162^  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton  ajoute  que 
le  premier  imprimeur  s'appelait  Hans  Gœthal  ;  nous 
n'avons  pas  de  titre  délivre  à  citer  à  l'appui  de 
cette  double  assertion,  que  nous  ne  révoquons  point 
en  doute. 

Fridericostadium  [Baudrand],  Fridrichs- 
tadium,  Friedrichsstadt,  pet.  ville  forte 
de  Norwége,  près  Christiania.  Charles 
XII  fut  tué  devant  ses  murs  en  1718. 

Friedberga,  Friedberg,  ville  de  Hesse- 
Cassel,  anc.  ville  impériale. 

Friedlandia  [Zeiler],  Friedland,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Kœnigsberg.  =  Ville 
de  Bohême,  dans  le  cercle  de  Bunz- 
lau. 

Frienwalda,  Freymwalde,  sur  l'Oder,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Potsdam). 

Frieshemium    (?),    Friesheim,  bourg    de 

Suisse. 

La  Bibliothek  der  Schweizerisch.  GescMchte  de 
Haller  (t.  111)  cite  comme  ayant  été  imprimé  dans 
cette  localité,  vers  isas,  et  par  l'auteur  lui-même, 
le  livre  suivant  :  Gésprâch  Bûchlein  wider  die 
Wiedertaufer  durch  Johann  Kinthisius  ,  s,  d., 
in-a. 
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Frigentium,  voy.  Frequentum. 

Frigida^  Prias,  sur  l'Ebro,  bourg  et  châ- 
teajU  de  la  Haute-Castille. 

Frigida  vArxis,  Froideval,  vallée  d'Alsace. 
=:  Valle  Fredda,  village  du  Napolitain 
[Bisch.  et  MôUer]. 

Frigidus  fl.  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  le 
Preddo,  riv.  de  Toscane,  traverse  le 
territoire  d'Arezzo. 

Frinia,  Frinium,  ville  de  Liguri^,  auj. 
Frignolo,  dans  la  div.  de  Coni. 

Frisacum  [Zeiler],  Freisach,  Priesach,  pet. 
ville  d'IUyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
furt. 

Frisdorf,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 
près  Bonn. 

H.  Cotton  cite  un  livre  imprimé  en  1894  et  sous- 
crit au  nom  de  cette  localité,  nom  qui ,  suivant 
toutes  les  probabilités,  serait  supposé. 

Frisia  [Chron.  et  Ann.l,  Fresa  [Ann. 
Guelferb.l,  Fresia  [Ann.  Vedast.l, 
Phrisia  [Ann.  Sangall.,  Guicciard.], 
Friesland,  la  Frise,  l'une  des  divisions 
territoriales  de  la  Hollande,  dont  la 
capit.  est  Leuwarden. 

Frislk  monasterium. 

Panzer  (tom.  IV,  p.  105)  cite  un  livre  imprimé, 
dit-il,  dans  un  monastère  de  la  Frise  :  Uidde  de 
Camtninga  commentarius  in  jus  antiquum  Friso- 
nutn.  (Holl.),  ante  l<t88,  in-ft  (sine  ulla  loci,  anni 
nec  typogr.  indic).  —  M.  Cotton  décrit  cet  ouvrage, 
dontla  Bodiéienne  conserve  deux  exemplaires  ;  mais, 
comme  rien  n'indique  le  lieu  d'impression  ,  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Frisu  [Tac,  Plin.],  i^loaioi  [Ptol.],  *p(ff- 
oove;  [Procop.],  Frisones  [P.  Diac], 
Frigones  [Geo.  Rav.],  les  Frisons,  peu- 
ple de  la  Germanie,  qui  habitait 
d'abord  l'île  desBataves,  puis  s'étendit 
sur  le  littoral  de  l'océan  Germanique 
entre  les  embouchures  de  l'Eras  et  du 
Rhin. 

Frisinga,  Fraxinum,  Frixinia,  Fruîinia, 
Fruxinxjm  [Zeiler,  Topogr.  Bavar.],  Frei- 
sing,  Freysingen,  ville  de  Bavière  (Isar- 
kxeis);anc.  évêché. 

L'évéque  de  Freysingen,  Sixte,  fit  appel  à  la  ville 
voisine  de  Bamberg,  pour  en  obtenir  un  imprimeur, 
à  l'effet  de  faire  exécuter  les  livres  liturgiques  de 
son  diocèse,  et  le  célèbre  Jean  Sensenschmidt  vint 
à  Freysingen  en  1&87,  et  y  doniia  un  Missel  que  nous 
décrivons  :  Missale  Frisingense,  Les  six  premiers 
ff.  contiennent  un  calendrier  ;  au  r"  du  f.  7  : 
Sixti  episcopi  Frisengensis  mandatum  de  impri- 
mendo  missali  :  Datj  in  ciuitate  nostra  Frisengen 
dievltimamen\\sis  Augusti.  Anno  dfii  Millesimo 
ijdringeiesimo  octuagesimo  septo.  Puis   vient  une 

Flanche  gravée  sur  bois,  accompagnée  désarmes  de 
évêque.  Au  r»  du  f.  8.,  en  lettres  rouges  :  Incipit 
ordo  tnissalis  secù  |1  dum  breuiariû  chori  ecclesie\\ 
Frisengen...  L'exemplaire  décrit  par  Hain  contient 
entre  les  feuillets  paginés  141  et  142,  21  ff.  conte- 


nant les  préfaces,  et  12  ff.  sur  vélin,  contenant  une 
planche  xylographique  et  le  canon.  Au  vo  du  363*  f. 
se  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  rouges  : 
Liber  missalis  per  mgrm  ||  lohanem  Sensen- 
.■sf/jniiriflrfe  Babfhergu.  Anno  d>ii  ||M.r.cccLXXXviJ, 
secudo  v6  Kl^Sevtibris  impsaus.  Finit  ||  féliciter.  Le 
vol.  in-fol.  contient  en  tout  7  ff.  non  paginés,  et 
323  ff.  paginés,  à  2  col.  de  30  lignes,  plus  30  ff.  non 
numérotés. 

Comme  il  n'est  pas  prouvé  d'une  façon  péremp- 
toire  que  ce  beau  livre  soit  le  produit  des  presses 
locales,  nous  donnons  le  titre  du  volume  qui  jus- 
qu'ici a  passé  pour  être  le  premier  produit  de  l'im- 
primerie de  Freysingen  :  Compendiosa  materia  pro 
iuiienum  informatione  salis  magistr aliter  corn- 
pilota.  Cuius  titulus  es  tu  scolaris  (sic).  A  la  fin: 
Impressum  Freisingen  per  Jofiannem  Schœffler 
Annodomini  u.cccc.xcv.  Sexto  KcUendaa  JuUi, 
in-lx.  Ce  Schxffler  imprimait  à  Ulm  en  1493,  et  on 
l'y  retrouve  en  1497,  1498  et  1499. 

Friteslaru,  voy.  Fricdislaria. 

Friuli  Civitas,  voy.  Castrum  Forojuliense. 

Frivaldu,  PreienwaMe,  pei.  ville  de  Prus- 
se, sur  l'Oder,  près  Neustadt  (Ebers- 
walde).  =  Freywalde,  pet.  ville  de  la 
Silésie  Autrichienne. 

Encore  probablement  un  lieu  d'impression  sup- 
posé, étant  donné  surtout  le  nom  de  l'auteur  que 
nous  avons  à  citer:  ^"err.  Pallavicini,  auserlesene 
Wercke;  Freywald,  bey  Gotiart  Treumann,  1663, 
in-i  (Lia.  Wochenbl.,t.  Il,  p.  3). 

Frogmore-Lodge,  Windsor. 

Pavillon  dépendant  du  château  de  Windsor,  oii  la 
reine, Charlotte  d'Angleterre  avait  fait  éublir  une 
petite  imprimerie,  dans  laquelle  sa  lectrice  miss 
Ellis  Cornelia  Knight  fit  imprimer  le  livre  sui- 
vant :  Translations  from  the  German,  in  prose 
aud  verse. 

0  Make  us  etemal  truths  receive 

And  praclise  ail  tliat  we  believe.  »  Dryden. 

Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  un  voL  in-12  de  112  p^,  tiré  seulement  à  30 
exempl. 

La  même  année  parut  :  Miscellaneous  Poems. 
Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  pet.  in-4  de  90  pp. 

Ce  volume  contient  un  choix  de  poésies  tirées  de 
William  Robert  Spencer,  Samuel  Rogers,  miss 
Knight,  et  autres;  il  est  enrichi  d'une  vue  de  Fro- 
gmore. 

Miss  E.  C.  Knight  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  l'un  :  Lines  addressed  to  Victory, 
in  conséquence  of  t/ie  success  of  Lord  Coruwallis 
against  Tippo-Saïb,  fut  imprimé  avec  une  traduc- 
tion italienne,  par  Bodoni,  à  Parme,  en  1793. 

L'imprimerie  de  Frogmore-Lodge  a  servi  encore  à 
l'impression  de  cinq  jeux  de  cartes  historiques  et 
chronologiques,  fort  rares  aujourd'hui. 

Frontiacum,  Franciac.um  [Ann.  Einhard.], 
Fronclvcus  [Ann.  Lauriss.],  Franocum, 
Frontenoy  [Eginh.  Chron. J,  sur  la  Dor- 
donne  (Dordogne),  avec  un  château 
construit  par  Charlemagne  (Gr .  Chron .), 
auj.  Fronsac,  pet,  ville  de  Guienne, 
anc.  titre  de  duché-pairie  (Gironde). 

Frontiniacum,  Frontinianum  [Thuan.l, 
Forum  Domitii  (?)  [It.  Ant.,Tab.  Peut.], 
Forum  Domitunum  (?)  [Vales.],  Fronti- 
gnan,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

Frumentaria,  voy.  Ophiusa. 
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Frusino  [Liv.,  Cic,  Juv.^  It.  Ant.],<l>pou(j(- 
vû)v  [Strab.],  ville  des  Volscœ,  sur  la  via 
Praeneslina,  depuis  colonie  romaine, 
auj.  Frosinone,  chef- lieu  de  délégation 
des  anc.  Etats  Pontificaux,  sur  la  Cosa 
(Fl.  Cosas). 

Fbuxinia,  voy.  Fkjsinga. 

FuciNus  Lacus  [Liv.,  Vlrg.,  Plin.],  Xfpivïi 
O&udt'vaç  [Strab.],  xffivKi  «Pouxtvïi  [Dio 
Cass.],  Lago  di  Celano  ou  Capistrano, 
dans  l'anc.  pays  des  Marses,  auj.  l'A- 
bruzze-Ultérieure  II. 

FuENGiROLA  [Cell.],  petit  port  du  roy.  de 
Grenade  qui  conserve  le  même  nom. 

FUENTERRABIA,  VOy.  (HaSO  et  FONS  RAPI- 
DUS. 

FuLCARDiMONs,  FomarmoTit,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure)  ;  anc.  abb. 
de  Cîteaux. 

FuLciiERiA,  Addua  Glarea,  district  du  Mi- 
lanais, auj.  la  Ghierra  dAdda. 

FuLDA  [Ann.  Fuld.,  Ann.  Lauriss.],  Ful- 
DENSE  Cœnobium  [Anu.  Fuld.,  Ann. 
Einhar.],  Fcldense  monasterium,  Mo- 
NAST.  S.'  BoNiFAQi,  Fulda,  Fuld,  ville  du 
gr.-duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu 
de  province,  sur  la  Fulda. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  en  cette  ville  en 
l'année  1670,  car  nous  trouvons  au  catal.  Heinsius 
et  cité  par  Ternaux  ;  Georgii  Hentzii  concionator 
extemporalis  ex  Psalmis.  Fuldx,  1670,  in-a  ;  mais 
sans  doute  elle  cessa  pendant  un  laps  assez  considé- 
rable d'années  d'être  en  exercice,  puisqu'enl72S,J.  T. 
Schannot,  dans  la  souscription  de  ses  Findemiœ 
litterariœ  ,  dit  de  son  livre  :  «  Spécimen  renascentis 
apud  Fuldam  typograpliiœ.  »  (Cotion's  Suppl.) 

FoLDA  [Cluv.,  Cell.],  FuLDAHA,  Fulda,  ri- 
vière d'Allemagne;  se  jette  dans  le  We- 
ser  près  de  Minden. 

FuLFULE  [Liv.],  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv,  Reichard,  Monte  Fuscone,  au  S.- 
E.  de  Benevento. 

FULGERIiE,  voy.  FlUCERIiE. 

FuLGiNiuM  [Inscr.  ad  Orelli],  Fulginu 
[Sil.  Ital.j,  *ouXxtviov  [Strab.,  App..], 
Fulginu  [It.  Hier.J,  Fulunium  [Mirœùs, 
Geogr.;  Blond.  His^],  ville  de  l'Ombrie, 
auj.  Fuligno,  Foligno,  ville  de  la  délég. 
de  Spoleto  (Italie). 

Lorsque  Gutenberg  perdit  en  1Û55  son  procès 
contre  son  avide  commanditaire  Jean  Fust,  et  se  vit 
dépouillé  de  ses  presses,  de  ses  instrumenta  de  tra- 
vail, réduit  à  abandonner  sou  atelier  comme  un  mal- 
faiteur, et  sans  même  pouvoir  parvenir  à  éteindre 
la  dette  usuraire  qu'il  avait  contractée,  le  grand 
homme  qui  avait  consacré  sa  longue  vie  à  la  pour- 
suite et  à  la  réalisation  d'une  idée,  resta  seul  et 
presque  sans  ressources  ;  il  se  retira  dans  la 
maison,  dont  la  famille  des  Gensdeisch  avait  pris 
le  nom,  maison  dite  a  bono  monte  (Gut  berg)  ;  à 
l'aide  d'un  peu  d'argent  que  consentit  à  lui  avan- 


cer le  docteur  Humery  ou  Homery,  il  put  organiser 
un  irés-modesie  atelier  typographique,  et  ce  fut 
là  qu'avec  le  concours  d'un  ouvrier  habile,  dont  il 
fit  son  associé,  il  mit  au  jour  son  magnifique  Catho- 
licon  de  Janua,  en  laeo. 

Cet  ouvrier,  dont  on  a  heureusement  retrouvé 
le  nom,  était  un  clerc  du  diocèse  de  Mayence, 
qui  s'appelait  Jean  Nunieistcr  ou  Kummeister. 

Sur  un  livre  donné  par  Gutenberg  aux  Chartreux 
de  Mayence,  on  lisait  (car  ce  livre  a  disparu  depuis, 
mais  M.  Fischer  l'a  vu  et  décrit.  Essai,  etc.,  p.  78) 
une  souscription  manuscrite,  dont  malheureusement 
les  dernières  lettres  des  lignes,  atteintes  par  le  cou- 
teau du  relieur,  rendent  le  sens  un  peu  obscur, 
mais  que  l'on  peut  néanmoins  arriver  à  traduire  : 

Carthusiaprope  Maguntin  possidet  exlber  (ali) 

Donacône  loani^s  dicti  a  Bono  monte  opuscu  (lum) 

Mira  sua  arte  se  S  Johannis  Nummeistér... 

Cleric.  Confectû.  Anno  dni  M"  CCCC» 

LX.  iii.  xiii.  Kal.  Jul. 

Tout  est  cla^rdans  cette  souscription,  à  l'exception 
des  lettres  Se  e  qui  ont  fortement  occupé  M.  Au- 
guste Bernard,  dont  la  sagacité  et  la  science  sont 
universellement  reconnues  ;  il  propose  la  version  : 
sc{ientia)  e{tiam) ,  qui,  nous  l'avouons,  ne  nous 
satisfait  point  absolument  :  ne  devrait-on  pas  lire  : 
S(o]c[ii)  (qu)e,  ou  5(o)c(iOe(<iam),  etavec  ces  deux 
mots  la  phrase  ne  seraitellelpoint  parfaitemeVitclaire? 

Ce  Jean  Numeister  resta  fidèle  à  son  vieux  maître 
jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  mort  dont  on  ignore  la 
date  exacte,  mais  que  l'on  sait  être  antérieure  au 
28  février  ia68;  délié  de  son  engagement,  il  suivit  le 
chemin  que  lui  avaient  ouvert  tous  ses  compatriotes 
qui  avaient  fui  Mayence  après  le  siège  de  1462,  cl 
s'achemina  vers  l'Italie. 

Fut-il  demandé  à  Foligno  ?  Y  airiva-t-il  fortuite- 
ment ?  Le  fait  n'est  point  éclairci,'et  n'a  du  reste 
aucune  importance.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  y 
était  installé  en  lti70,  et  probablement  même  à  la 
fin  de  l<i69,  puisque  le  premier  et  important  ou- 
vrage sorti  de  ses  presses  porte  cette  date  de 
1470. 

Aretinvs  (Leonardus).  De  Bello  Italiro  adver- 
sus  Gothos  ;  au  r"  du  1"  f.  Leonabdi  aretini  de 

BELLOQITALICO  ADVERSCS  GOTHOSQ,..  A  la  fin,  ro  dU 

71e  f.  :  Hune  libellum  Emilianiis  de  Orfinis  Eut- 
ginas  (sic)  ||  et  lohannes  Numeister  theittunicus, 
(sic)^eiusqj  sotii  (sic)  impresserunt  Fulginei  iit 
domo  eiusde  \\  Emiliani  anno  domini  IHiUesimn- 
quadringetesilmoseptuagesimo  féliciter,  in-fol.  de 
71  ff.  à  29  lignes,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Au  lieu  de  Orfinis  ou  Orsinis  Eulginas,  lise/. 
Ursinis  Fulginas  :  on  sait  que  tel  est  le  nom  latii/ 
des  Orsini,  l'une  des  appellations  les  plus  fréquen- 
tes en  Italie. 

Plusieurs  différences  existent  sur  les  exemplaires, 
connus  de  ce  rare  volume  ;  elles  sont  signalées  par 
tous  les  bibliographes  ;  en  voici  une  moins  connue  : 
l'avant-dernier  mot  du  corps  d'ouvrage  est  imprimé 
Unius  au  lieu  de  Huius  ;  sur  les  exemplaires  du 
second  tirage  la  faute  est  corrigée. 

Une  édition  des  Epistolœ  ad  Familiares,  donnée 
par  le  célèbre  Jean  André,  évêque  d'Aléria,  est  pu- 
bliée sans  date,  mais  certainement  à  la  même  épo- 
que ;  c'est  un  vol.  in-fol.  également  sans  remarques 
typographiques;  on  lit  à  la  fin: 

Emilianus  auctor  Fulginas  :  et  fralres  una 
Ingenio  prestante  uiri.  Numeister  et  Auctor 
Johannes  Almanus  recte  qui  plura  peregit 
Tulli  ducenka  nuper  pressere  voluminà  recto 
Quae  viserai  probus  Episcopus  Aleriensis 
Fulginei  acta  vides  et  Laribus.Emiliani. 

Mais  le  livre  le  plus  illustre  qui  soit  sorti  des  pres- 
ses de  Foligno,  l'un  des  plus  nobles  spécimens  de 
l'art  typographique,  c'est  I'Edition  pbinceps  de 
Dante,  donnée  en  lû72.  Tout  a  été  dit  et  redit  sur 
ce  livre  célèbre;  il  a  été  trop  souvent  décrit  et  com- 
menté pour  que  nous  ayons  à  y  revenir. 

En  1479  apparaît  encore  un  dernier  produit  des 
presbcs  de  Numeister,  Johannis  de  Turrecremata 
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Contemplaciones,  in-fol.  Ce  livre  est  imprimé  sans 
nom  de  ville,  avec  des  caractères  gothiques,  qui  rap- 
pellent exactement  ceux  de  la  Bible  de  Ù2  lignes  : 
c'est  un  dernier  et  suprême  hommage  de  l'élève 
respectueux,  qui  restait  fidèle  au  culte  et  au  sou- 
venir de  son  glorieux  patron,  et  qui,  pourcette  der- 
nière fois,  se  dt^partit  du  goût  italien,  et  cessa  d'em- 
ployer le  beau  caractère  rond,  qui  lui  avait  été  impo- 
sé jusque-là  par  ses  associés.  Il  mourut  probable- 
ment cette  môme  année  1479,  ou  revint  s'éteindre 
dans  sa  patrie,  car,  à  partir  de  cette  date,  le  silence 
se  fait  sur  son  nom  glorieux  et  les  presses  de  Foli- 
gno  disparaissent  pour  longtemps. 

FuLiuM,  Feuillans,  bourg  du  Languedoc, 
près  Rieux  (Haute-Garonne),  anc.  abb. 
fondée  en  H62;  chef-d'ordre  des 
Feuillants. 

FuLsiNUM,  ville  des  Fulsinates  [Plin.],  en 
lUyrie,  auj.  Fussina. 

FuMAcuM,  FuMiEUM,  Fumay,  pet.  ville  de 
Fr.  (Ardennes). 

FuMELLUM,  Fumd,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot- 
et-Garonne). 

FuNDANus  Lacus  |Plin.,  Tac],  Lago  di 
Fondi,  dans  la  terra  di  Lavoro. 

FuNm  [Cic,  Liv.,  Mêla],  oi  <l>oî»vJot  [Strab., 
Ptol.j,  ville  des  Volscic,  dans  le  Latium, 
auj.  Fondi,  ville  de  la  Terra  di  Lavoro, 
province  napolitaine  du  royaume  dl- 
talie. 

FUNDKIRCIU,  VOy.  QUINQUE  EcCLESI^. 

FuNDus  Regius  Saxonicus,  Land  der  Sach- 
sen,  prov.  de  Transylvanie. 

FuuA,  FuRA  Dccis,  Fervueren,  bourg  de 
Belgique  (Brabant  Mcrid,). 

FURCA,  FUKCA  MONS,  VOy.  BiCOHNIS. 

Furcje  CAuniNiE,  les  Fourches-Caudines, 
défilé  étroit  du  Samnium,  situé  dans  la 
vallée  située  entre  Arpaja  et  Montesar- 
chio,  ou  peut-être  dans  celle  qui  va 
d'Arienzo  k  Arpaja. 

FuRcoNA  [P.  Warnefr.],  Furconium,  ville 
des  Sabini,  auj.  Forcone,  dans  l'Abruz- 
ze  Ultérieure. 

FuRNA,  FuRNvf  [Guicciard.],  Fumes,  Veur- 
nc,  Veureti,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

FuRNus  Calcaiuus,  voy.  Forum  Neronis. 

FuRONis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Foron,  Fle- 


ron  (?),  bourg  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

FuRSyEi  DOMus,F/'o/ien,  Frofieins,  bourg  de 
Picardie  (Somme)  ;  de  S.  Fursaeus, 
St-Fursy. 

FuRTUM,  FuRTHA,  FuRDA,  Pùrth  (Pferdo), 
ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Franco- 
nie-Moyenne),  Furth{Gué):  cette  ville 
doit  son  nom  à  un  gué  établi  sur  la 
Rednitz  par  Charlemagne. 

C'était  dans  cette  ville  qu'étaient  relégués  les 
Juifs,  auxquels  il  n'était  point  permis  de  s'établir 
dans  la  ville  de  Nuremberg  ;  une  imprimerie  hé- 
braïque y  fut  installée  au  xvii*  siècle;  le  plus 
ancien  de  ses  produits  remonterait  à  l'année  1653. 
(Oppenheira,  Bibl,  Hébr.) 

FuscuLUM,  Mo7itefusco,  ville  du  Napolitain 
(Graëssc). 

FusNucuM,  FuciGNiAcuM,  Foiguy,  bourg  de 
Fr.  (Aisne),  anc.  abb  de  Cîteaux,  du 
diocèse  de  Laon. 

FusTENBURGUM,  FuRSTENBERGA,  Purstenberg, 
anc.  château,  bourg  sur  le  Weser 
(Hesse-Cassel). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  localité  en 
163&;  nous  avons  un  grand  nombre  de  renseignements 
confirmant  ce  fait  et  cette  date;  Guil.  Camerarii 
Justa  defensio  prœmonitionis  pliysicœ.  Kustcm- 
bergii,  163û,  in-4.  [Catal.  Rob.  Scott,  bibliopolœ 
Londin.,  167&,  in-ft,  p.  98,  et  6'af.  des  Frères  de 
Tournes]  ;  l'année  suivante  nous  trouvons  au  catal. 
Baluze  (<i520j  la  réponse  au  livre  précédent:  IVoit 
causa  ut  causa,  subjuncla  vera causa,  adversus 
Guillelmum  Camerarium,  auctore  Petro  de  Pas- 
quicr.  Fustembuigi,  1635,  in-ù  ;  et  le  livre  est  éga- 
lement cité  dans  Melzi  (Anon.  et  Pseud.y  H,  318) 
qui  nous  donne  le  nom  réel  de  l'auteur,  Théophile 
Uaynaud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 

FuxENSis  CoMiTATUs  OU  Pagus,  Ic  Comté  de 
Foix,  un  des  anciens  gouvernements 
de  la  France,  dont  le  territoire  est 
auj.  réparti  entre  le  département  de 
l'Ariége  et  la  république  d'Andorre. 

FuxuM,  Foix,  ville  de  Fr.  (Ariége),  anc. 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  au  pied 
des  Pyrénées. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier  que  nous 
pouvons  faire  remonter  la  typographie  dans  l'antique 
ciipitale  des  comtes  de  Foix  et  de  l'illustre  Custun- 
Phœbus,  de  cj  négétique  mémoire  :  Ebauche  d'une 
description  abrégée  de  l'Ariége,  par  le  citoyen  Mer- 
cadier.,.  imprimée  et  publiée  par  ordre  du  citoyen 
Brun,  préfet  de  Foix,  impr.  de  Pomiès  aine,  fri- 
maire an  IX,  in-8  (Bibl.  impér.). 


Gabalkum,  voy.  Ulpianum. 

Gabali  [Caes.,  Plin.],  raSaXci  [Ptol.J,  Ca- 
bales [Sidon.  Apol.],  raêaXûç  [Strab.], 
pays  du  S.-E.  de  la  Gaule,  au  S.-O.  des 
Arvemi;  occupait  le  Gévaudan,  district 
du  Languedoc,  Gabalensis  prôvincia, 
ou  Gabaijtanus  Pagus  [Plin.],  compris 
au},  dans  le  département  de  la  Lozère 
et  de  la  Haute-Lojre  ;  c'était  le  pays 
des  Gabali,  dont  Andewtum  était  la 
capitale  [Caes.]. 


Gabalum,  Gavaus  fAimon. 

DUM. 


voy.  Anderi- 


Gabarus  Oleronensis,  le  Gave  d'Oleron, 
cours  d'eau  desBasses-Pyrénées. 

Gabarus  Palensis,  le  Gave  de  Pau,  affl. 
de  l'Adour. 

Gabellus  fl.  [Plin.],  rivière  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  la  Secchia,  affl.  du 
Pô. 

Gabibnum,  Gabiano,  boutg  du  Montferrat, 
près  Ferrara. 

GABn[Plin.,  Juv.,  It.  Ant.],  râêioi  [Strab.], 
Gabini  [Liv.,  Tac],  peuple  du  Latium, 
entre  Rome  et  Pra;neste,  dont  la  capi- 
tale, Gabina  urbs  [Ovid.],  Gabies,  est 
auj.GaWicano. 

Gabinum  [Cell.],  GaUn,  bourg  de  Pologne 
(prov.  de  Masovie). 

Gabinus  Lacus,  chez  les  Gabii  (Volscaî)j 
auj.  Lajgo  di  Castiglione,  dans  les  Etats 
Pontificaux. 


Gablona,  Jablona,  Gabel,  Gabion,  ville  de 
Bohême  dans  le  cercle  de  Yung-Bunz- 
lau. 

GABRiE,  Gabris  [Tab.  Peut.],  Chabris,  sur 
le  Cher,  bourg  de  Fr.  (Indre). 

Gabrantuici,  raêparroûïxoi,  peuple  de  la 
Bretagne  romaine;  occupait  partie  du 
Yorkshire. 

GaBRANTUICORUM  sinus,     raêpavTOUtXtûv    X(5).- 

woç,    Golfe  d'Hornsey,  à  l'E.  du  York- 
shire. 

Gabreta  silva,  rdtêpYiTa  ûXyi  [Ptol.,  Strab.], 
der  Bôhmermald,  en  Bohème. 

GABROMAGus![It.  Ant.,Tab.  Peut.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Lietzen,  sur  l'Ion, 
dans  leTyrol[Forbiger]. 

Gabrosentum  [Geo.  Rav.],  Gabrocenttum, 
bourg  de  la  Bretagne  romaine,  auj. 
Lrumbrough ,  sur  le  firth  of  Solway 
[ForbigerJ. 

Gabuleum  [Tab.  Peut.],  Gebuuon  [Aiion. 
Rav.|,  ville  de  Mœsie,  auj.  Gkôlhau, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Gades  [Mêla,  Plin,,  Hurat.],  ra  râ^eipa 
[Eralosth.],  -h  TâSiiça.  [Pind.,  Strab., 
Ptol.],  Augusta  Julia  Gaditana  [Plin.], 

GADITANAClVITAS[CiC.J,  ACCITANA  CiVITAS, 

Acci ,  Salam  Cadis  [Gr.  Chron.  Carlem.], 
ville  de  l'Hispania  Baetica,  auj.  Cadix, 
Cadiz,  ville  d'Andalousie,  dans  la 
presqu'île  de  Léon,  chef-lieu  d'inten- 
dance. 
Imprimerie  en  1610  ;  Grandezas  y  antiguedades 
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de  la  Isla  y  ciudad  ae  Cadix,  en  que  se  escriuen 
muchas  ceremonias  que  usaua  la  Gentiliaaa  :  con 
estatuas,  piedras,  y  sepulcros  antiqvos.  Gadibus, 
in-4.  L'auteur  de  ce  livre  rare  et  précieux  est  Jean 
Battista  Suarez  y  Salazar,  natif  de  Cadix,  chanoine, 
puis  vicaire  général  de  cette  yille,  «  vir  toiius  anti- 
quitatis  insigniter  eruditus  »,  dit  Antonio. 

Nous  ne  sommes  point  instruit  du  nom  de  llmpri- 
meur  auquel  on  doit  l'exécution  de  ce  livre  ;  sans 
doute  c'était  Juan  de  Borja,  qui  imprime  en  1617  : 
F.  Fernando  Becerra,  la  Vida  y  Muerte  de  los 
santoa  martyres  Fr.  Fernando  de  S. -Joseph,  y 
Pr.  Nicolas  Melo,  Gadibus,  ad  Joannem  de  Cuença, 
^ns  arbis  prxsulem,  apud  Joannem  de  BorJa,  1617, 
in-8. 

En  1670,  1673, 1678,  nous  trouvons  des  livres  im- 
primés par  Juan  Vejarano. 

Gaditanum  fretdm,  détroit  de  Gibraltar. 

Gadiva  [Cambden],  Aberfraw,  ville  de 
rUe  d'Anglesey  (Angleterre). 

Gaelum,  Ghé,  bourg  et  anc.  abbaye  de 
Bretagne  (llle-et- Vilaine). 

Gagana  [Tab.  Peut.],  Gaganis,  Gazana 
[Auon.  Rav.],  localité  de  la  Dacie,  pla- 
cée près  de  Flova,  sur  le  Temesz  (co- 
mitat  de  Temeswar). 

Gainsborough,  sur  le  Trent,  ville  d'An- 
gleterre (Lincolnshire]. 

Cette  ville  eut  une  imprimerie  en  1776  ;  J.  Moziey 
y  txécula  un  Prayer-book  en  1778,  et  un  journal  : 
tkc  GainsboroughSpectator,  y  parut  à  partir  de 
1793  (Dr  Cotton's  Suppt.). 

Gaiiu,  Jaicze,  Jaidscha,  bourg  de  Bosnie, 
au  confluent  de  la  Vilva  et  du  Verbas. 

Galaber,  la  Galaure,  riv.  du  Dauphiné, 

affl.  du  Rhône. 
Gajactophag^,  peuple  de  la  Scythie,  les 

Kalmouks. 

Galacum,  [It.  Ant.] ,  ville  des  Brigantes 
dans  la  Bretagne  romaine,  auj.  Kendal, 
sur  le  Ken,  ville  d'Angleterre  (West- 
moreland). 

On  journal,  the  Kendal  Courant,  imprimé  par  Tho- 
mas Cotton,  parut  dans  cette  ville  le  l"  janvier  1731, 
The  Agréable  Miscellany,  publication  périodique, 
imprimée  par  M.  Ashburner,  parut  en  17ft5,  et  en  1776 
nous  trouvons  IV.  Cockin's  occasional  Attempts  in 
verse,  printed  only  for  the  author's  particular 
acquâintance,  in-8  (Cotton's  SuppL). 

GALiEciA,  voy.  Gaixicia. 

Galardo,  Gallardm,  bourg  de  la  Beauce 
(Eufe-et-Loir). 

Galaria,  voy.  Galeru. 

Galata  [Cic],  ville  de  Sicile,  aui.  Galati, 
bourg  de  la  côte  septentrionale  de  l'Ile. 

Galatu,  voy.  Gallica. 

Galava  [It.  Ant.],  ville  des  Brigantes 
dans  la  Britaiinia  Romana,  auj.  Lorion, 
sur  le  Kecker,  suiv.  Mannert,  et  Ouse 
Bridge,  suiv.  Relchard,  près  Manches- 
ter. 


Galena,  voy.  Calleva  Atrebatum 

Galepsus  [Liv.l,  raXn(||6î   [Hérod.,  Thuc, 
Str.j,  ville  de  la  Sithonie  (Macédoine), 


sur  la  côte  0.,  auj.  flagio  Kirili,  dans  le 
pachal.  de  Sérès. 

Galeria,  raxépia  [Diod.J,  Galaria  [Cell.l, 
Galarina,  roXotpivx  [Steph.  Byz.j,  ville 
de  Sicile,  auj.  Gagliano,  dans  le  Val  di 
Demona. 

Gai.esium,  voy.  Falisca. 

Galesus  [Yirg.],  Gal^scs  [Horat.|,  le 
Galaso,  fleuve  d'Italie  ;  se  perd  dans 
le  golfe  d'Otrante . 

Galgocinum  {in  Comitatu  Nitriensi),  Gal- 
gotzon,  bourg  du  Comitat  de  Neitra,  en 
Hongrie. 

En  1582i  et  1585  Valentinus  Mantskovits  exerça  la 
typographie  dans  cette  petite  ville,  qu'il  quitta  pour 
Vlsoly,  ob  il  séjourna  dix  ans. 

Lampe  {Hist.  eccles.  reform,,  p.  568)  donne  le 
titre  d'un  volume  publié  par  cet  imprimeur  en 
158Û  :  Dem.  Sibolti.  Lelki  Hartz-az  Bwnoes  ember- 
nek  felette  igen  nehez  lelki  Kesertetekrôl  valO  vete- 
kedèse....  Galgotzon,  nyomtatta  Mantskovit  Bâtint. 
1684,  in-12  de  24  f. 

L'historien  précité  nous  apprend  que  ce  Démé- 
trius  Sibolti  était  évêque  (^superintendens)  du  dis- 
trict cis-Danubieo. 

Németh  donne  un  second  volume  :  Pauli  Kyr- 
tniceri  Confessio  fidei  de  œterna  Deitate  Christi. 
Galgocioi,  typis  Valent.  Mantskovits,  1585,  et  il 
ajoute  :  «  plura  non  inveni.  » 

Galicia,  Galitsch,  Halicz,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  etauN.-E.  de  Kostroma. 

Galleci  [Plin.,  Flor.],  voy.  Callaici,  KaX- 
Xaucot  [Strab.,  Ptol.]. 

Galleti,  voy.  Caletes. 

Galu  [Tac,  Caesar,  etc.],  roXXci  [Ptol.J, 
les  Gaulois. 

Gallu,  r  raxxîa,  la  Gaule. 

Les  divisions  de  la  Gaule  varièrent  tant  de  fois 
que,  pour  ne  point  entrer  dans  des  détails  si  étendus 
qu'ils  excéderaient  les  bornes  que  nous  impose  le 
cadre  de  notre  livre,  nous  ne  donnerons  que  la  liste 
des  provinces  gauloises  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs romains. 

Gallia  Belgica  [Plin.,  Caes.J,  KeX-o^aXaTi'a 

BeX-^Uï)  [Ptol.J,  raXX(a    Bù.-^ix.ri     [Id.],  aU 

N.;  divisée,  après  la  conquête  romaine, 
en  Belgique  première,  capit.  Treyeri,  et 
Belgique  seconde,  capit.  Rémi  ou  Duro- 

CORTORUM. 

Gallia  Braccata  [Mêla,  Plin.,  Tac],  (de 
Braccœ,  Braies),  appelée  depuis  la  Pro- 
vincia,  comprenait  la  partie  méridionale 
des  Gaules  que  les  Romains  possédaient 
depuis  l'an  121  av.  J.-C;  correspond 
auj.  à  la  Provence,  qui  en  a  tiré  son 
nom;  voy.  Gallla  Narbonensis. 

Galua  Cisalpina  [Cic,  Caes.,  Flor.],  TaXa- 
Tia  i  ivTÔ;  Tûv  "AXtcewv  [Dio.  Cass.,  Plut.]> 
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KeXthcti  X  ÈvTo'ç  [Strab.],  Gallu  Circum- 
PADANA,  Gallu  Citerior  [Suet.,   Caes.], 

PrOVINUA     ClTEKlOR        [CseS.],       raXari* 

[Plut.],  Galua  Togata  [Cic,  Caes., 
Plin.],  raXXt*  -il  Tofâra  [Ptol.],  habi- 
tée parles  Por/e- Toges,  par  opposition  à 
Galua  Braccata,  habitée  par  les  Porte- 
Braies,  province  formant  le  Nord  de 
l'Italie  ;  tirait  son  nom  de  sa  position 
en-deçà  des  Alpes,  parrapportà  Rome; 
fut  divisée  en  quatre  provinces  :  la 
Gaule  Cispadane,  la  Gaule  Trmspadane, 
la  Vénétie  et  la  Gaule  Cisalpine  propre- 
ment dite. 
Gallu  Cispadana,  province  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Gallu  Comata  ou  Celtica  [Cic,  Tac, 
Plin.],  ^  ÛTsèp  Twv  "AXTteuv  KeXTtxifi  [Strab.j, 
Gallu  Ultima  ou  Ulterior  [Cic], 
Gallu  Propru  [Aur.  Vict.J,  la 
Gaule  Celtique  ou  Gaule  Chevelue;  l'une 
des  trois  divisions  de  la  Gaule  avant 
César;  les  Romains  en  formèrent  les 
quatre  Lyonnaises,  la  Séquanaise  et  les 
Aquitaines  I  et  II  ;  cette  vaste  étendue 
do  territoire  forme  auj.  la  partie  de  la 
France  comprise  entre  la  Belgique ,  le 
Rhin,  les  Alpes  au  N.-E.  et  à  l'E.,  la 
Narbonnaise  et  l'Aquitaine  au  S.  et 
l'Océan  à  l'O.  et  au  N, 

Gallu  Lugdcnensi?,  voy.  Galua  Comata; 
les  quatre  Lyonnaises  comprenaient 
du  S.-E.  auN.-O,  le  Lyonnais,  la  Bour- 
gogne, le  Nivernais,  l'Ile-de-France, 
l'Orléanais,  la  Nwmanâie,  la  Bretagne, 
le  Maine  et  l'Anjou.  Le  chef-lieu  de  la 
I"  Lyonnaise  était  Lugdunum  ;  de  la 
Lyonnaise  II,  Rotomagus;  de  la  Lyon- 
naise lll,  Turones;  enfin  de  la  Lyon- 
naise IV,  Senones  ;  voy.  ces  noms. 

Gallu  Nabbonensis  [Plin.,  Mêla,  Tac], 
•nToÛATix  Ti  uepl  Nâpêcùva  [Ptol,,  D.  Cass.], 
Provincu  [Caes.],  Nabbonensis  Provincu 
[Plin.],  appelée  d'abord  Gallu  Bracca- 
TA  [Mêla,  Plin.],  par  opposition  à  la 
Gallu  ToG ATA,  en-decàdes  Alpes  ;  l'une 
des  quatre  divisions  de  la  Gaule,  après 
la  conquête  romaine:  au  S.-E.,  entre 
les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
ranée ;  elle  fut  subdivisée  en  5  pro- 
vinces ;  les  Narbonnaises  I  et  II,  la 
Viennaise,  les  Alpes  Graies-et-Penni- 
nes,  les  Alpes-Maritimes  ;  capit.  Narro- 
Martius. 

Gallu  Subalpina,  Togata,  Transpadana, 
Transalpina,  voy.  Gallu  Cisalpina. 

Gallu  Ulterior,  Ultima,  voy.  Gallu  Co- 
mata. 


Gali  u  Viennensis,  voy.  Gallia  Narbonen- 
sis. 

GAI.UACUM,  Gaillac,  ville  de  Fr.  (Tarn).  =r 
Gaillac,  village  du  Languedoc  (Tarn- 
et-Garonne);  abb.  et  prieuré  de  Béné- 
dictins. 

Gallianum,  Galliano,  bourg  du  Milanais. 

GallicjE  Paludes,  Venet^e  Paixdes,  les 
Lagunes  de  l'Adriatique,  sur  lesquelles 
est  bâtie  Venise. 

Gallicia  [Jornand.,  Isidor.  Chr.j,  Gallecu 
[Ann.  Einhard.,  Ann.  Moissiac],  Gala- 
TiA  [Chron.  Moissiac],  Gal^ecia,  la  Ga- 
lice, Galicia,  province  espagnole;  une 
des  douze  capitaineries  générales  de  la 
Péninsule. 


Gallicum  [It.  Ant.],  BoRTiNiE  [Id. 

BOBTINA. 


voy. 


Gallicum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Kilkitj,  sur  le  fl.  Gallico, 
dans  le  Pach.  de  Saloniki  [Leake]. 

Gallicus  Fluvius,  le  Gallego,  riv.  d'Ara- 
gon, affl.  de  l'Ebre. 

Gallicus  Sinus,  le  Golfe  de  Lyon,  sur  les 
côtes  de  Provence. 

Galli  Fanum,  voy.  Fanum  S.  Galli. 

Nous  trouvons  au  catal.  des  frères  de  Tournes 
(Genevœ,  1670,  p  226)  une  édition  des  Apliorismi 
Hippocratis  ,  ab  Achille  P.  Gassaro  Lindaviensi 
medico,  primum  quinquc  libris  distincli,  omnia 
nunc  primum  opéra  et]studio  Caspari  fVolfii  Tigu- 
rini  mcdici  in  lucem  édita.  Sangalli,  157û,  in-8. 
Mais,  comme  nous  retrouvons  ce  même  ouvrage  au 
catal.  de  G.  Willer  (Francf.,  1592,  p.  319),  sous  la 
date  de  158^1,  nous  ne  pouvons  enregister  la  men- 
tion du  catal.  des  frères  de  Tournes  que  sous  béné- 
fice de  colhtion. 

Galli  fons,  Gaillefontaine,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Gallinaru  1ns.  [Varron.,  Colum.],  île  du 
Sinus  Ligusticus,  auj.  Isola  d'Albienga, 
ou  Gallinara,  dans  le  golfe  de  Gênes. 

Gallio,  Castrum  Gallionis,  Gallao  [Ane. 
Chr.l,  Gallaonis  Castellum  [Rigordi 
Chr.j,  Gaillon,  ville  de  Fr.  (Eure);  anc. 
Chartreuse  et  château. 

L'archevêque  de  Rouen,  très-grand  seigneur  ecclé- 
siastique, l'un  des  plus  riches  prébendaires  de 
France,  et  nonobstant  très-dévoué  aux  lettres  et  à 
l'art  qui  nous  occupe,  François  de  Harlay,  faisait 
sa  résidence  habituelle  du  château  de  Caillou, 
l'une  des  propriétés  dominicales  de  son  arche- 
vêché ;  c'était  là  qu'il  conservait  la  belle  biblio- 
thèquequ'il  légua  depuis  à  son  chapitre  de  Rouen. 
Son  vicaire  général  était  le  célèbre  P.-J.  Camus, 
démissionnaire  de  l'évêché  de  Belley  ;  ce  fut  là  enfin 
que.  tracassé  par  le  parlement  d'une  part,  de  l'autre 
entraîné  par  l'amour  des  lettres  et  la  passion  delà 
controverse,  il  se  décida  à  installer  une  imprimerie 
particulière,  dont  il  donna  la  direction  au  descen- 
dant d'une  illustre  famille,  à  Henry  Esiienne,  troi- 
sième  du  nom  ;  cette  imprimerie  fonctionna  pendant 
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un  laps  de  temps  assez  considérable,  et  nous  lui 
devons  quelques  pièces  curieuses.  «  Les  unes,  dit 
M.  Frire,  sont  l'ouvrage  du  prélat,  les  autres  sont 
relatives  à  son  diocèse,  à  sa  juridiction  archiépisco- 
pale, à  ses  démêlés  avec  des  religieux,  démêlés 
assez  vifs  dont  il  sortit  vainqueur  ;  toutes  portent  la 
souscription  :  ex  typographia  Gallionœa,  et  sont  im- 
primées dans  le  formatin-a»  ;  elles  ont  clé  réunies  en 
un  volume,  rare  et  recherché  aujourd'hui,  qui  porte 
le  litre  de  Mercure  deGaillon.  « 

La  plus  ancienne  de  ces  pièces  est  intit.  :  L'œu- 
vre de  pacification,  ou  catérliisme  de  controverse, 
en  forme  de  décision.  Au  château  archiépiscopal  de 
Gaillon,par  Henry  Estienne,  1639,  in-ft,  réinipr.  en 
16Û0.  —  Epislola  canonica  Francisci  de  Harlay 
archiep.  rotliom.  ad  Carolum  a  S.  Paulo  désigna- 
turh  episcopum  Abrincensem.  Gallioni,  1640,  in-4. 
(Cat.  Baluze,  n"  5647.  )  Voy,  au  même  catal.,  sous  le 
n»tiû67,  une  liste  presque  complète  des  pièces  qui 
composent  le  Mercure  de  Gaillon. 

Le  total  de  ces  pièces  est  de  2û  ;  on  y  remarque 
le  Traité  d'eschange  des  villes  d'Andcly,  Louviers, 
AUiermont  et  autres,  entre  Richard  Cœur-de- 
Lyon  et  l'archevêque  de  Rouen,  et  le  Traité  des 
Rois  de  France  avec  les  archevesques  du  même 
siège,  fait  à  la  fin  du  xiie  siècle  ;  le  Catéchisme  des 
controverses  ,  par  François,  archev.  de  Rouen. 
Chez  Henry  Estienne,  à  Gaillon,  16û0,  in-û.  (Catal. 
Maittaire,  I,  p.  132.) 

Nous  connaissons  aussi  quelques  pièces  in-8,  sor- 
ties des  mêmes  presses  :  Vœu  de  la  Reine  à  N.-D.  de 
la  Paix,  et  la  prédiction  de  l'Église,  desgrâces  que 
S.  M.  devait  espérer  pour  l'obtenir.  De  l'imprimerie 
de  Gaillon,  1643,  in-8  (Bibl.  impér.,  Hisl.  de  Fr., 
I,  p.  606). 

L'archevêque  de  Harlay  mourut  à  Gaillon.  le  22 
mars  1653,  âgé  de  68  ans,  ayant  donné  sa  démission 
en  1651.  M.  Frère  a  consacré  à  ce  prélat  un  article 
intéressant  (voy.  Bibl.  Norm.,  II,  p.  6Û-65). 

Le  beau  château  des  archevêques  de  Rouen  a  été 
converti  en  maison  centrale  de  détention. 

Galupolis,  voy.  Callipous. 

Gallipous  Caiabrt^,  voy.ANXA. 

Gatxitarum  oppidum,  Gniillestre,  bourg  du 
Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Galliva  fCariiden],  Gallway,  Gaîloway, 
ville  et  comté  d'Irlande  (Connaught). 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  consacre  un  cu- 
rieux article  à  la  ville  de  Gallway  ;  il  relève  les  as- 
sertions de  la  «  Dublin  Hier ar y  Gazette  ndelSSO,  et 
donne  un  démenti  formel  aux  objurgations  erronées 
du  Bibliophile  belge  (t.  IV,  p.  ù3),  qui  s'est  permis 
de  jeter  aux  Anglais  lé  reproche  sanglant  de  cher- 
cher à  abâtardir  l'Irlande,  en  entretenant  dans  ses 
comtés  l'ignorance  et  développant  l'abrutissement. 

Gallus  ou  Lopht,  râxXûç  ïiroi  Ao'cpoi,  localité 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Gablova,  bourg  de  la  Boulgarie,  sur  le 
Jantra,  près  de  Nicopoli. 

Galthera  [Ann.  Vedast.],  Dendera^  Tenra 
[A.  Lebeuf],  riv.  de  la  Flandre  Orien- 
tale, le  Bender,  Bendre,  affl.  de  l'Es- 
caut. 

Galveja,  Gallovidia  [Buchan.l,  Gallotvay, 
district  d'Ecosse,  dont  le  chef-lieu  est 
Neio-Galloway . 

Gamachium  ,  Gamapium  ,  Gamaches-sur- 
Bresle,  bourg  de  Fr.  (Somme),  anc. 
marquisat. 

DICTIONN.    DE   GÉOGR- 


La  famille  des  Loitin,  libraires  et  bibliographes,  est 
originaire  de  ce  bourg,  qui  a  donné  aussi  naissance 
à  François  Valable. 

Gamanodunum,  Gamarodurum  [BaudrandJ, 
Grobming,  bourg  de  Bavière,  près  Ra- 
stadt. 

Gamrlatum,  Gambolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Gambracius  sinus,  le  Golfe  de  St-Tropez 
(Var). 

Gambraria,  Gambararo,  bourg  du  Padouan 
(Vénétie). 

Gambrivii  [Tac.  Germ.\,  Cambrivu,  Gama- 
BRiUNi,  peuple  de  la  Germanie  Sep- 
tentr.,  habitait  le  territoire  d'Ham- 
bourg, ou,  suiv.  Reichard,  le  pays  entre 
le  Wcser  et  le  Harz,  ramification  des 
Carpathes. 

Gambrivicm,  voy.  Hamburgum. 

Gammundia,  Gemunda  [Crus.  An7i.  Suev.], 
Gemûnd,  Schwàbisch-Gemùnd,  ville  du 
"Wurtemberg,  sur  le  Rems. 

Gamundium,  Cnstellazzo,  ville  d'Italie  (div. 
d'Alessandria). 

Ganda  [Ann.  Einhard.],  Gantum  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Prudent.  Tiec], 
Gandavum  [Ann.  Vedast.],  Clarinea  (?), 
Gessorium  (?),  ville  des  anc.  Centrones, 
clients  des  Nervii,  auj.  Ghendt,  Gent, 
Gand,  ville  de  Belgique,  chef-lieu  de 
la  Flandre  Orientale,  au  confluent  de 
la  Lys  et  de  l'Escaut,  patrie  de  Charles- 
Quint  et  de  Daniel  Heinsius. 

Gand  est  la  septième  ville  de  Belgique  dans  la- 
quelle ait  été  exercé  l'art  de  l'imprimerie  ;  Alost, 
Louvain,  Bruges,  Bruxelles,  Anvers ,  Audenaerde 
l'ont  précédé  dans  cette  carrière.  M.  Aug.  Voisin 
(Bibl.  de  Belgique,  p.  58)  recherche  les  causes  qui 
peuvent  expliquer  ce  retard,  et  les  trouve  dans  les 
guerres  et  les  désordres  du  temps. 

Le  premier  imprimeur  de  Gand  est  Arnaud  de 
Keyser  ;  on  l'appelle  aussi  Arnoud  ou  Arendi  de  Kcy- 
ser  ou  de  Keysere,  en  latin  Arnoldus  Ca-saris,  et  en 
français  Arnaud  l'Empereur.  Quel  est  son  lieu  de 
naissance  ?  on  l'ignore.  On  a  prétendu  qu'il  était 
d'Audenaerde  ;  c'est  dans  cette  ville  en  effet  qu'il 
débute  comme  imprimeur  en  l^iSO  (voy.  Aldenarda), 
mais  de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  son 
nom  ne  se  trouvait  sur  aucun  des  registres  de  la 
Porteryeou  bourgeoisie  delà  commune.  Appariiont- 
il  à  la  famille  du  célèbre  Pierre  de  Keysere,  l'impri- 
meur d'Anvers  ?  Voilà  ce  que  les  plus  minutieuses 
recherches  ne  permettent  point  aux  bibliographes 
belges  de  déterminer  d'une  façon  précise. 

Les  troubles  qui  avaient  agité  la  ville  de  Gand,  à 
la  suite  de  l'exécution  de  Hugonet  et  d'ïmbercourt, 
les  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  ayant  pris  fin, 
la  mort  de  Louis  XI,  de  France,  étant  survenue  le 
30  août  1483,  et  la  grande  cité  flamande  jouissant 
enfin  d'un  peu  de  calme,  Arnaud  de  Keysere  s'em- 
pressa de  quitter  Audenarde,  et  de  transporter  sur 
un  plus  vaste  théâtre  ses  presses  et  son  indu.sirie. 

Sa  première  iinpressiou,  découverte  il  y  a  quelt 
ques  années  (1859)  par  M.  Leinpertz  (lléberlé)  de 
Cologne,  est  une  pièce  française  :  Traicté  de  pai 
ti'Arras  du  8  avril  l(t83.  Gand,  Arn.  de  Keyser 
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1Û83,  iii-fol.  goth.  de  12  ff.;  cette  pièce  importante 
appartient  auj.  à  M.  Vanderhaeglien,  l'auteur  de  la 
Bibliographie  Gantoise  ;  cDe  n'a  malheureusement 
pas  de  date  de  mois,  mais  on  peut  supposer  que  son 
impression  est  rapprochée  de  la  date  de  la  conclusion 
du  traité. 

Comme  seconde  impression  d'Arn.  de  Keysere, 
nous  avons  : 

Guillermi  parisiensis  episcopi  rethorica  (sic)  diui- 
na,  quo  nuUius  utilior,  dulcior  ac  deuotior  est. 
On  lit  au  r°  du  5e  f.  du  dernier  cahier  :  Explicit 
Rethorica  diuina  doctoris  uncti  et  ungentis  magis- 
tri  Guillermi  Parisiensis  de  sacra  et  sanctificatiua 
oratione  aliqiater  abbreuiata.  Impressa  Gandavi 
per  me  Arnoldum  Cesaris.  Anno  Dfii  m.cccc.lxxxiii. 
XI»  Kal.  sep.  Au  dernier  f.  v»,  la  marque  de  l'impri- 
meur et  les  mots  Rethorica  diuina,  in-4,  de  ISiff.  à 
29  longues  lignes  à  la  page  entière,  sans  ch.  ni  réel., 
mais  avec  signât.  A-Q  5  ;  le  point  en  étoile,  les  vir- 
gules et  les  traits  d'union  en  ligne  oblique. 

L'auteur  de  ce  rare  volume  est  Guillaume  d'Auver- 
gne, né  à  Aurillac,  et  mort  en  1208;  il  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Paris  pendant  21  ans. 

Le  second  ouvrage  encore  plus  rare,  que  cite 
M.  Auguste  Voisin,  comme  appartenant  aux  presses 
d'Arniiud  de  Keysere,  est  conservé  à  la  biblioth.de 
l'Université  de  Gand  ;  il  est  relié  à  la  suite  de  la  lihe- 
toinca  diuina,  et  est  intitulé  :  Dyalogus  super  liber- 
tateecclesiasticainter  Hugonem  decanum  et  Oliue- 
rium  burgimagistrum  et  Cathonem  secretarium 
interlocutores  theuen.  Ce  dialogue  est  suivi  de  sept 
traités  de  divers  auteurs,  Thomas  d'Aquin,Gerson,etc. 
11  forme  un  in-4  de  91  ff.  sans  aucune  désignation  de 
lieu ,  d'aimée  ni  d'impression ,  mais  il  est  exécuté 
vers  1Û83  et  avec  les  caractères  dont  s'es^  servi 
notre  imprimeur  pour  la  Hhetorica  divina ,  une 
justification  et  un  papier  identiques;  il  est  égale- 
ment sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  qui  vont  de 
A  ii  à  M  ii. 

Arnaud  de  Keysere  eut  un  fils,  Pierre,  qui  lui 
succéda  et  imprima  dans  cette  même  ville  dès  l'an- 
née 1516  ;  mais  entre  les  deux  Keysere  viennent  se 
placer  deux  imprimeurs  associés,  Simon  Cock  et 
Judocus  Petrus  de  Hallis  ex  Brabancia  ;  M.  Voisin 
cite  à  la  date  de  1513  de  ces  deux  typographes  une 
très-intéressante  publication  de  Lambertus  de  Ram- 
ponibus,  suivie  d'une  souscription  curieuse,  qui 
mentionne  un  privilège  de  l'archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc.         • 

Les  Keysere  habitaient  une  maison  située  m  ver- 
tice  montis  Arenosi,  au  lieu  dit  le  Sablon,  den 
Sand-berg. 

On  trouve  encore  le  nom  de  Pierre  de  Keysere  sur 
plusieurs  ordonnances  impériales,  en  français,  dont 
la  dernière  est  datée  du  5  novembre  15^7 ,  sans  doute 
l'année  de  sa  mort.  Cette  dernière  pièce  est  intitulée  : 
Mandement  de  lemperiale  maieste  faict  lan  denos- 
tte  seigneur  mille  cincq  cens  quarante  sept,  in-ii 
de  4  ff;  au  v"  du  a«  f.  le  fleuron  de  l'imprimeur, 
représentant  une  presse  avec  ces  mots:  Prelum 
Cesareum,  Petrus  César  Gandavus,  fleuron  qui  se 
reproduit  sur  plusieurs  des  impressions  de  ce  ty- 
pographe. 

On  trouve  également  cette  expression  remarqua- 
ble, Prelum  Cesareum,  sur  des  volumes  publiés  à 
Paris  à  la  môme  époque.  Cette  presse  césarienne  doit 
se  rapporter  à  l'imprimerie  dirigée  au  commence- 
ment du  xvie  siècle  par  Martin  de  Keyser,  que  l'on 
croit  le  fils  d.u  grand  Pierre  de  Keyser,  l'associé  de 
Stol,  établi  in  vico  sancti  Jncobi,  à  l'enseigne  du 
sotijflet  vert  ;  mais  la  coïncidence  doit  être  notée, 
et  indique  évidemment  entre  les  imprimeries  ho- 
monymes de  Gand  et  de  Paris  une  parenté,  que  les 
recherches  des  historiens  sp.'ciaux  laissent  deviner, 
mais  sans  en  déterminer  le  degré  d'une  façon  pé- 
remptoire. 

La  ville  de  Gand,  outre  la  riche  bibliothèque  de 
son  université,  possède  un  très-grand  nombre  de 
cabinets  et  de  collections  particulières  ;  nous  avons 
depuis  quelques  années  assisté  à  la  dispersion  de 
deux  des  plus  importantes  :  celle  de  M.  de  Borluut  de 


Nortdionck  et  celle  de  M.  Charles  Pieters,  notre 
regretté  et  savant  confrère. 

GaNDAVENSIS  AGGER,  CatAHACTA  GaNDAVENSIS, 

le  Sas  de  Gand,  territoire  de  la  ville  de 
ce  nom. 

Gandersium,  Gandesium,  Gandeshemium  , 
Gandersheim,  daus  le  district  du  Harz, 
ville  du  Brunswig,  Braunschweiff  ; 
anc.  abbaye  fondée  en  856,  dont  fut 
abbesse  au  x*  siècle  la  célèbre  Hros- 
witha. 

Ganetho-Cathenna  (?)  lieu  d'impression 
supposé. 

Nous  trouvons  dans  le  tom.  II  du  Suppl.  de  Bauer 
(p.  14)  un  livre  souscrit  à  ce  nom  de  ville,  mais 
nous  croyons  ce  livre  impriméà  Barcelone:  Pran- 
cesco  Diago.  Historia  del  orden  de  S.  Domingo  de 
la  proi'incia  de  Aragon  desde  sa  origen,  y  princi- 
pio,  hasfa  al  anno  1600,  Ganetho-Cathenna,  1599, 
in-fol.  Francesco  Diago  fut  un  dominicain  fort  lettré 
qui  publia  plusieurs  livres  à  la  louange  et  descrip- 
tion de  l'Aragon  î  presque  tous  ses  ouvrages  sont 
imprimés  à  Barcelone  par  Sébastien  Cormellas,  et,  à 
cette  même  date  de  1599,.  Antonio  cite  un  volume 
dont  le  titre  se  rapproche  de  celui  cité  par  Bauer*: 
Historia  de  la  provincia  de  Aragon  de  la  orden  de 
predicatores  :  Jtissu  Vener.  Viri  Hier.  Bapt.  de 
Lanuza,  provinciœ  per  id  tempus  prœfecti.  Barci- 
none,  apud  Seb.  Cormellas,  1599,  in-fol. 

Gang^,  (janges,  pet.  ville  du  bas  Langue- 
doc (Hérault);  anc.  marquisat. 

Gangani^  ray-favoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
côte  0.  d'Irlande. 

Gannatum,  Gannapum,  Gannat,  ville  de 
Fr.  (Allier). 

Gannodurum,  Laufenburgum  [Zeiler. 
Typogr.  Alsat.],  Laufenburg ,  Gross- 
Laufenburg,  ville  de  Suisse  (Argovie), 
sur  le  Rhin,  avec  un  pont  qui  la  relie 
au  bourg  badois  de  Klein-Laufenburg. 
M.  Schmidt  voit  dans  Gannodurum, 
Culm,  bourg  du  canton  de  Berne. 

Ganodurum,  ravoS'oupov  [Ptol.J,  Gaunodu- 
RUM,  ville  des  Helvetii,  dans  le  Tiguri- 
nus  Pagus,  auj.,  suiv.  Haller  et  Wil- 
liam, Burg,  près  Stein,  sur  le  Rhin, 
dans  le  canton  de  Zurich.  Quelques 
géographes  ont  pris  Ganodurum  pour 
Constance. 

Gantum,  voy.  Ganda. 

Ganus  [Mêla,  Plin.l,  râvo;  [Xen.,  Scyl.], 
ville  sur  la  côte  cle  Thi'ace,  sur  la  Pro- 
pontide,  auj.,  suiv.  Kr'ase,  Kanos  ou 
Ganos,  ville  turque  de  la  Rum-lli,  sur 
la  mer  de  Marmara. 

Garactum,  Waractus,  Gueretum,  Guéret, 

ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dcp.   de  la 

Creuse. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à  Guéret,  que  nous 
connaissions,  ne  remonte  qu'à  l'année  1716;  c'est  le 
père  Lelong  (IV,  p.  3ûl)  qui   nous  en    fournit    le 
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titre,  et  qaî  nous  donne  le  nom  de  l'imprimerie  :  La 
vie  et  les  miracles  de  saint  Pardoux,  traduite  du 
latin  d'un  auteur  contemporain,  par  Joseph  Cou- 
turier de  la  Prugne,juge  de  police.  Guéret,  Serin, 
1716,  in-16.  Ce  petit  livre  fut  réimprimé  en  1721, 
deux  ans  après  la  mort  du  traducteur. 

Nous  trouvons  encore  aux  calai.  Secousse  et  Du- 
bois: l'Office  de  St-Pardoux  ,  par  Pardoux  Au- 
baisse,  àGuéret,  in-12;  ce  petit  volume  sans  date 
sonble  avoir  été  imprimé  vers  la  fin  du  XTiie  siè- 
cle. 

Cette  imprimerie  de  Sorin  devait  être  exclusive- 
ment réservée  aux  publications  ecclésiastiques,  et 
n'aura  eu  sans  doute  qu'une  existence  temporaire, 
puisque  nous  ne  trouvons  pas  la  ville  de  Guéret  si- 
gnalée aux  arrêts  du  conseil  de  170^1  et  1739,  et  que 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  n'en  fait  pas 
mention.  , 

Gabda  [Geo.  Rav.],  Garda,  bourg  de  la 
délég.  deVerona,  sur  le  Lacus  Benacus, 
Lago  di  Garda. 

Garda,  Guarba,  Guarda,  ville  de  Portugal 
(prov.  de  Beira). 

Gardelegia,  Gardeleben,  Gardelegen,  pet. 
ville  de  Prusse  dans  la  régence  de 
Magdebourg. 

M.  Temaux  cite  :  Journal  oder  Tagebuch  eines 
evangelischen  predigers.  Gardeleben,  Kampe,  1722, 
in-8. 

Gardellaca  [Tab.  Peut.],  localité  de  Pan- 
nonie,  au  S.  du  Danube,  auj.,  suiv 
Reichard,  Felsô-Galla,  dans  la  Hongrie 
(cercle  au-delà  du  Danube). 

Gardistallum,  Guardistallum  [Guicciard.], 
Gttastalla,  ville  d'Italie  (prov.  de 
Parme). 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  Marcus  Erasmus  était  établi  à  Guastalla  en  1671  ; 
il  est  possible  que  ce  soit  à  lui  que  l'on  doive  l'impres- 
sion du  livre  suivant  :  Consecrazione  délie  Cniese 
del  Turrino.  Guastalla,  1685,  in-û  (Fulpiorum 
£(6/.,  append.  II,  285);  cependant  il  pourrait  bien 
avoir  été  exécuté  par  un  certain  Giavazzi,  dont 
nous  trouvons  les  héritiers  établis  dans  cette  ville 
à  la  fin  du  siècle  :  La  Monarchia  consolata  nel  ris- 
tabilirsi  in  salute  il  sereniss.  Sig.  Principe  D.  Ant. 
Gonzaga,  proteitore  degli  academici  Oziosi  di 
Guastalla.  Oda  [del  clierico  Teatino  P.  Nicolô  Pe- 
golotti),  in  occasione  dellasolita  academia  in  ono- 
re  del  B.  Luigi  Gonzaga.  Guastalla,  per  gli  eredi 
Giavazzi,  1700,  in-4°  (Melzi,  t.  Il,  p.  20a). 

GARENNiE,  Vabent  (xii*  S.),  Varennes-€n- 
Argonne,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Garetium,  Garessio,  bourg  d'Italie,  sur  le 
Tanaro  (prov.  Mondovi). 

Garfinianum,  Caferonunum,  Castellum 
NovuM  GARFiNLANiE,  Costel  Nuovo  di  Car- 
fagnana,  sur  le  Serchio,  ville  d'Italie 
(prov.  Modena). 

Garganum  Prom.,  Gargani  Montjs  Prom. 
[Plin.],  'Axpwnnpiov  To  râp^*^ov  [Strab.], 
cap  de l'Apulia  Daunia,  auj.  Promontorio 
del  Monte  Gargano  ou  Mo7ite  di  S.-An- 
gelo,  dans  la  Capitanate ,  au  S.-E.  des 
Isole  de  Tremiti. 


Gargarius  Loctis,  localité  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Garguies,  village  de  Pro- 
vence, dans  la  plaine  de  la  Crau  [Pa- 
pon]. 

Gargogilum,  Gaverdouum  Villa,  Gargoliun 
AD  Ligerim  [Charta  Car.  G.  Ann.  851], 
Gergeau,  Jargeau,  bourg  de  France 
(Loiret). 

Garianonum  [Not.  Impér.],  Jabmuthum 
[Camden],  Yermutha,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Yar- 
mouth,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

L'imprimerie  remonte  en    cette  ville  à  l'année 
1757,  dit  M.  Cotton. 

Gariennus  FL.,   rapûvvoç    [Ptol.],     ropûevoî 

[Id.],  Yare,  fleuve  d'Angleterre;  se  jette 
dans  l'Océan  près  d'Yarmouth. 

Garites  JCaes.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Gaule  Aquit.;  habitait  partie  du  dép. 
de  la  Haute-Garonne. 

Garmatla,  voy.  Vormatia. 

Garn^  Portos  [Plin.],  port  de  l'Apulia 
Daunia,  auj.,  suiv.  Forbiger,  Torre  di 
VaranOj  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
la  Capitanate. 

Garneseja,  Gabnia,  Gernseja,  Gemsey, 
Guernesey,  île  anglaise,  sur  la  côte  de 
France,  à  l'O.de  Jersey. 

Garoceli  [Caes.],  peuple  qui  habitait  la 
vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Garocelu,  Mauriensis  Vallis,  Maurlann^ 
CoMiTATOs,  Maurienna  Vallis  [Aun. 
Lauriss.,  Ann.  Einhard.  Fuld.],  la  Val- 
lée de  Maurienne,  chef-lieu  :  St-Jean-de-^ 
Maurienne  ;  anc.  prov.  de  Savoie,  auj.  à 
la  France. 

Garonna,  voy.  Garumna. 

Garrejenus,  Cley,  bourg  de  Norfolk,  sur 

leThym(England). 
Garsa,  GARTLi,  Gartium,    Garz,  ville   de 

Prusse,   dans  la  régence   de    Stettin 

(Poméranie). 

Gartu  [Cell.],  Garza,   riv.  du  Milanais 
passe  auprès  de  Brescia. 

Garuli  [Liv.],  peuple  de  la  Liguriej  habi- 
tait partie  de  la  prov.  de  Gènes. 

Garumna  fl.  [Plin..  Caes.,  Auson.  etc.], 
Garonna  [Ann.  S.  Aniand.,  Ann.  Ein- 
hard., Ann.  Lauriss.],  Garronda, 
lAnn.  Prudent.  Trec.J,  6  rapcu<à; 
[Strab.],  0  rapcvâ;  [Ptol.],  la  Garonne, 
l'un  des  quatre  grands  fleuves  de 
France,  qui  prend  au  bec  d'Ambez,  en 
recevant  la  Dordogne,  le  nom  de  Gi' 
ronde. 
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Gasbecca,  Gœsbeck,  bourg  du  Sud-Bra- 
bant,  près  Bruxelles. 

Gascogna,  voy.  VascoiNia, 

Gassicuria,  Gassicourt,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise),  anc.  prieuré  de  Clu- 
ny,  dont  Bossuct  fut  titulaire. 

Gastenium,  Gastein,  bourg  et  lieu  de 
bains  dans  la  Basse-Autriche  (cercle 
de  Saltzburg). 

Gastinensis  pagus,  Vastinium,  Wasusensis 
PAGUs  [Ann.  Prud.  Ti'ec],  le  Gastinois, 
Gùtinais,  anc.  province  de  France; 
comprenant  le  Gàtinais  français,  chef- 
lieu;  Nemours  (auj.  Seine-et-Marne); 
et  le  Gàtinais  Orléanais,  chef-lieu  : 
Montargis  (auj.  divisé  entre  le  Loiret, 
l'Yonne  et  la  Nièvre). 

Gatiacum  ]Ann.  Vedast.],  Gauziacum  [de 
Gesl.  Norm,],  Gaziacum,  Chézy-l'Ab- 
baye,  bourg  de  la  Bric;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  du  D.  de  Soissons  (Seine-et- 
Marne). 

Gattapolis,  voy.  Perusia. 

GaudiaMundi,  Gemùnden,  ville  de  Bavière, 
au  confluent  de  la  Saale  et  du  Main. 

Gaudianum,  Gozano,  bourg  du  Milanais. 

Gaudiosa,  JoctJNDiACUM,  Joymse,  bourg 
de  Fr.  (Ardèche)  ;  tilre  d'une  très-anc. 
maison  de  France,  successivement 
baronnie,  vicomte  ,  enfin  duché-pai- 
rie. 

GaulosIns.  [Mêla,  Plin.],  raâXoç  [Strab.], 
Gozzo,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
qui  dépend  de  Malte. 

Gaunodurum,  voy.  Gannodurum. 

Gaurus  mons  [Cic,  Flor.,  Stat.].  Gaurani 
montes  [Plin.J,  montagne  de  la  Cam- 
panie,  auj.  Monte.  Gauro,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gavanodurl'm,  voy.  Juvavia. 

Gavabciacum  fiscus  regius,  Javarçay,  vil- 
lage du  Poitou  [Vales.  in  Notit. 
Gall.]. 

Gavarretum,  Gabarretdm,  Gavaret,  Gaba- 
ret,  ville  de  Fr.  (Gers);  anc.  capit.  du 
Gavardan. 

GaVEUDOLIUM,  voy.    GARGOCnA'M. 

Gavioduriim,  Ehenhcim,  Obemheim,  bourg 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

GAvntATUJM,  Ghivira,  pet.  ville  du  Mila- 
nais, sur  le  lac  du  même  nom. 

Gavuldanus  pagus,  voy.  Gabaucus. 

Gaya  in  Campania  [Charta  Phil.  Pulc.  a. 


i3iO],Gay,  Gaye,  village  de  Champa- 
gne (Aube)  ;  prieuré  de  St-Benoît. 

GAZARACivrrAS,  voy.  Jadera. 

Gdansku  (?) 

Nom  polon:iisde  Dantzig  (voy.  DANTiscoiil.Bauer 
(t.  IV,  p.  172)  cite  deux  éditions  du  Nouveau  Testa- 
ment souscrites  à  ce  nom  :  Nowy  Testament  Pana 
ISaszego  Jezi/sa,C/irj/stMsa.  etc.,  W.  Gdansku,  1606, 
in-8,  et  1633,  in-12. 

Gebenna  mons,  voy.  Cebenna. 
Gedanum,  voy.  Dantiscum. 

Le  catal.  de  la  biblioth.  particulière  de  Panzer  (n" 
2965)  nous  donne  le  titre  d'un  volume  imprime  à 
Dantzig,  en  1580  :  Samuel  Schelguig,  de  Statua  sa- 
laria. Gedani,  1580,  in-ft,  sans  nom  d'imprimeur  ; 
mais  les  catalogues  des  foires  de  Francfort  nous 
le  présentent  comme  exécuté  par  Joannes  Rhodus. 

LeBritisb  Muséum  possède  un  Nouveau  Testa- 
ment, en  polonais,  imprimé  à  Dantzig  en  1606. 

Geiduni  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait,  suiv.  Reichard,  les  envi- 
rons de  Dunkerque. 

GEISM.VRIA,  GeisxMara,  Gcismar,  bourg  du 
gr  .-duché  de  Hesse-Cassel,  près  Fritz- 
lar. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  petite  localité  au 
xvn«  siècle. 

Falkenstein  date  de  1629  l'établissement  de  cette 
imprimerie,  et  la  Biblioth.  sacra  du  père  Le  Long 
ciie  une  Grammaire  hébraïque.  Radiées  Unguœ 
hebraicœ  ,  de  Sébast.  Curtius,  in-ft,  qui  porte  cette 
date  et  cette  souscription  ;  mais  le  catal.  des 
Elzevirs  de  1674  et  celui  de  1681  nous  donnent  ce 
même  livre  sous  la  date  de  16J:i9,  qui  nous  parait  être 
la  bonne;  nous  connaissons  encore:  Tractatus 
aliquot  chymici  singulares.  Geismarix,  16<i7,  in-12. 

Gela  [Cic,  Virg.,  Plin.j,  TéXa  [Hérod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  côte  S.  de 
Sicile,  auj.  Terra  Nuova,  dans  l'Intend. 
de  Caltanisetta,  sur  le  Gelas,  auj.  Fiu- 
me  de  Terra  Nuova. 

Gelbts  fl.  [Au son.  Mosel.],  Kyll,  pet.  riv, 
du  Luxembourg,  affl.  de  la  Moselle. 

Geldria  [Cluv.,  Cell.],  Gelria,  Geldern, 
Gueldre,  Welderen,  prov.  de  Hollande, 
chef-lieu:  Arnheim;  comprend  en 
grande  partie  l'ancien  duché  de  Guel- 
dre. 

Geldria,  Gueldria,  Gueldre,  Gelder,  Wel- 
deren, ville  de  la  Prusse  rhénane,  dans 
la  rég.  de  Dusseldorf  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Gueldre. 

Imprimerie  en  1771,  dit  M.  Cotton. 

Gelduba  [Tac,  ït.  Ant.],  château  [Castel- 
LUM,  suiv.  Plin.]  des  bords  du  Rhin, 
chez  les  Ubii,  auj.  Gelb,  village  de  la 
Prusse  rhénane  (rég.  de  Dusseldorf). 

Gellis,  3aulx,  Jaux,  village  de  France, 
près  de  Compiègne(Oise). 

Gf.lopolis. 
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Lieu  d'impression  supposé  ;  Melzi  [Ànon.  et 
Pseud.,  Il,  p.  151)  indique:  Mamachiana  per  clii 
vuol  divertirsi,  Gelopoli,  mdcclxx,  Jn-8.  —  Satire 
du  P.  Mamacbi,  publiée  à  Naples  par  le  Dr  Carlo 
Pecchio. 

Gelurnum,  voy.  Glorium. 

Gemapium,  voy.  Genapum. 

Gemblacum  [Cell.,  Guicciard.],  Gemelaus, 
Gemblours,  Gembloux ,  pet.  ville  de 
Belgique  (prov.  de  Namur);  anc.  abb. 
de  St -Benoît. 

Çebiella,  voy.  Salinarum  Ins. 

Gemelu  Colles  [Plin.],  montagne  de  Si- 
cile, près  de  Messine,  auj.  Monte  di 
Mêle. 

Gemenellum  [Tab.  Peut.],  KsiAsveXtov [Ptol.], 
voy.  Cemenelum. 

Gemenicium,  Jamnitz,  Jemicze,  pet.  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Znaim). 

Gemeticum  mon.  [Aun.  Petav.],  Gemedium 
[Ann.  Hincm.  Rem.],  Gemmeticum, 
GimegijE,  Jumièges,  célèbre  monastère 
de  St-Benoit ,  du  dioc.  de  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Geminga,    Gemingen,   ville  de    Hollande 

[Graësse]. 

Geminus  PONS,  voy.  Bipontium. 

Gemmacusi,  Gemmatiitm,  Jametz,  pet.  ville 
du  Barrois  français  (Meuse). 

Gemmenids  mons,  voy.  Cebenna. 

Gemunda  ad  Nicrum  ,  Neckar-Gemûnd, 
bourg  du  gr. -duché  de  Bade  (Neckar- 

Kreis). 

Gemunda  adTraunum,  Gemûnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Traun. 

Gemunda  Villacensis,  Gemûnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  Illyrien  de  Vil- 
lach. 

Gemundanus  Lacus,  Lac  de  Traun,  Gemùnd- 
nersee,   lac   d'Autriche  (Lande  ob  der 

Ens). 

Gêna,  voy. Jena. 
Genabum,  voy.  Aurelu. 

Quelques  géographes,  l'abbé  Lebeuf  entre  autres, 
veulent  que  Genibuh,  qu'i-ls  distinguent  de  Cena- 
BDU,  ait  été  la  ville  deGien;  Lebeuf  traduit  Cena- 
BDH  par  Chenou ,  village  du  Gàtinais  (voy.  GiA- 

NDH). 

Genabum,  voy.  Geneva. 

Genapum,  Gemapium  ,  Genapius  Vicus,  Gc- 
nap,  Génappes,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant  raérid.). 

Genauni  [Hor.],  Genaunes  [Plin.^^,  re'vauvot 
[Strab.],  peuple  du   S.-E.  de  la  Rh?p- 


tie,  occup.  partie  du  cercle  tyrolien  de 
Brunnecken. 

Gêna  VA,  voy.  Geneva. 

Genavensis  Comitatus  fPrud.  Trec],  Gene- 
vas  Ager  [Cell.],  le  canton  de  (ienèoe, 
Genf,  en  Suisse, 

Genebra,  Genevray,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Geneocastrum,  voy.  Belcastrum. 

GenesiuMj  revEoiov  [Paus.],  ville  de  l'Argo- 
lide,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Kiveri,  dans  le  dioc.  d'Argolide. 

Geneva  [Caes.],  Genava  [It.  Ant.],GENNA- 
VA  [Tab.  Peut.|.  Civitas  Genavensium 
[Not.  Imper.],  Genua  [Geo.  Rav.],  Au- 

GUSTA  AlLOBROGUM   [CffiS.],    AuREUA    AL- 

lobrogum  (Genève, 'détruite  sous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Aurélien,  avait  été 
réédifiée  par  ordre  de  ce  prince,  qui 
lui  avait  donné  son  nom),  Jancba,  Je- 
mjba,  Janubensis  urhs  [Greg.  Tur.], 
Genava,  Genavensis  urbs  [Frédég.],  Gen- 
NEs  sur  le  Rhône  [Eginh.  Chron.],  ville 
des  Allobroges,  sur  le  lac  Lemanus,àuj. 
Genève,  Genf,  Geneva,  Ginc'tJ-a,villc  de  la 
Confédération  suisse,  à  l'extrémité  0. 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  chef- 
lieu  de  canton,  avec  une  académie  fon- 
dée par  Calvin,  et  une  bibliothèque 
publique  établie  en  ItiSl,  par  François 
de  Bonnivard,  l'historien,  le  juriscon- 
sulte et  surtout  le  grand  patriote, 
martyr  de  la  liberté,  qui  lui  légua  ses 
mss. et  ses  livres;  patrie  de  Casaubon, 
de  J.-J.  Rousseau  <'t  de  Saussure. 

Les  curieux  travaux  de  M.  Gaullieur  et  de  M. 
Favre  sont  dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles; 
nous  n'aurons  donc  pas  à  entrer  d;ins  de  trop  longs 
détails  sur  les  origines  de  la  proto-typographie  gene- 
voise. 

Adam  Steinschaber  ou  Steynscliaber,  natif  <lc 
Schweinfurth,  jadis  ville  impéri;ile  de  la  Basse- 
Franconie,  est  l'introducteur  de  l'imprimerie  dans  la 
célèbre  ville  dont  nous  nous  occupons.  C'éiait  évi- 
demment un  de  ces  missionnaires  de  l'art  nouveau, 
qui,  comme  tant  d'autres,  partitdes  bords  Ju  Hhin, 
pour  aller  chercher  fortune  et  propager  la  sublime 
découverte  dans  les  villes  étrangères. 

Avait-il  appris  son  art  dans  les  ateliers  de  Bam- 
berg?,Schweinfurth,  sa  ville  natale,  est  si  rapprochée 
de  cette  ville  qu'on  pourrait  le  supposer,  mais  rien 
dans  ses  caractères  irréguliers  et  bizarres  ne  rappelle 
les  impressions  d'Albrecht  Pfister.  Les  premiers  li- 
vres que  Steinschaber  publia  à  Geuève  sont  tous 
franijais  ;  Genève  à  cette  époque  était  directement 
soumise  à  l'influence  de  l'esprit  français,  et  subis- 
sait l'ascendant  intellectuel  de  ses  puissants  voisins. 

Le  premier  volume,  par  rang  de  date,  sorti  des 
presses  d'Adam  Steinschaber,  est  iniiiulé:  Le  livre 
DES  SAINS  ANGES...  Ccst  U  proloQue  de  cest  pré- 
sent Hure  nvpiilc  lc\\lmre  des  sains  anges  compile 
par  frère  Françoys  eximines  de  lorilre  des  frères 
mineurs  à  lare^queste  de  Messire  Pierre  dartes 
clieualier  charnl^beUain  et  maistre  dostel  duroy 
ilarragon. 

Au  v  du  dentier  feuillet  :  Cy  fine  le  Hure  des 
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sains  anges,  imprime  a  Genefue  Lan  ||  de  grâce 
Milcccc.LXXViij,  le  xxiiije  tour  de  mara. 

In-fol.  à  longues  lignes,  de  198  ff.  à  31  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign. 

L'imprimeur  n'est  point  nommé  dans  ce  premier 
ouvrage,  mais  bien  dans  le  suivant,  exécuté  avec  le 
uiSme  caractère  : 

Le  bomant  de  Melusine  (de  Jehan  d'Arras) , 
à  'a  On  :  Cy  finist  le  Hure  de  Melusine  en  fracoys 
imprime  par  maistre  Adam  Steinschaber  natif  de 
Suinfurt  en  la  noble  cite  de  Geneue  tan  de  grâce 
mit CCCc.LXXviij,  aumois  d'aoust. 

In-fol.  de  19ii  £f.  à  32  et  33  longues  lignes  à  la 
page,  sanscb.,  réel,  ni  sign,,  avec  gravures  en  bois 
de  la  grandeur  des  pages  (M.  G.  Favre  dit  193  ff., 
d'après  Brunet,  mais  l'exemplaire  de  Wolfenbuttel 
en  a  bien  IQU). 

Ce  li\re  est  le  plus  rare  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  romans  de  chevalerie;  on  n'en  connaît  qu'un 
exemplaire  complet,  qui  fait  partie  de  la  riche  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  (Brunswig). 

Deux  autres  ouvrages  furent  exécutés  par  Adam 
Steinschaber  en  celte  même  année  1478  ;  ce  sont 
le  tiVRE  DE  SAPIENCE,  imprimé  le  9  octobre ,  dont 
un  bel  exemplaire  a  été  acquis  à  la  vente  Solar,  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  et  le  r.OMAN  de  Fierabras 
LE  GEANT,  du  28  novembre  ;  c'est  la  première  édi- 
tion de  ce  célèbre  roman  ;  elle  est  composée  de  114 
ff.  dont  les  six  premiers  pour  la  table  et  le  dernier 
blanc. 

En  1480  nous  trouvons  encore  le  nom  de  Stein- 
schaber sur  un  ouvrage  latin,  le  Uanipulus  Cura- 
torum  de  Guy  de  Montrocher.  C'est  le  livre  exé- 
cuté par  Steinschaber  avec  le  plus  de  netteté,  de  ré- 
gularité et  même  d'élégance  ;  son  caractère  gothique, 
assez  bizarre,  est  presque  partout  ailleurs  fort  iné- 
galement aligné.  Nous  trouvons  encore  à  cette 
même  date  sur  une  édition  latine  des  légendes  des 
Saints  de  Jacques  de  Voragine,  publiée  le  25  octo- 
bre, in-fol.  goth.  de  184  ff.  à  2  col.,  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.  Enlin  un  roman  de  chevalerie,  le  Nouble 
Boy  Ponthus,  sans  date,  sans  aucune  désignation, 
est  très-probablement  sorti  des  mêmes  presses.  Le 
seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  très- 
précieux  volume,  acheté  par  M.  Yéméniz  de  Lyon, 
à  la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  vient  d'être  re- 
vendu à  M.  Techenêr  moyennant  le  prix  extraordi- 
naire de  3,950  fr. 

Nous  ne  nous  expliquons  point  à  quel  propos 
M. G.  Favre,  qui  décrit  cette  édition,  la  donne  comme 
imprimée  par  Garbin,  quand  un  peu  plus  bas  il  dit  : 
«  Les  caractères  avec  lesquels  cette  édition  est  im- 
primée sont  ceux  du  Fierabras  de  Genève,  1478...  n 

Les  imprimeurs  qui  suivent  Steinschaber  à  Genè- 
ve sont,  au  xve  siècle,  Louis  Guerbin  ou  Garbin  de  la 
Cruse,  dont  la  première  impression  remonte  au  10 
septembre  1481  ;  on  citerait  de  lui  un  grand  nombre 
de  livres  français  infiniment  recherchés  aujour- 
d'hui :  l'OUivier  de  Caslille  (deux  éditions,  l'une 
de  1482  et  l'autre  sans  date,  mais  qui  doit  être  bien 
rapprochée  de  la  première  )  ;  le  Doctrinal  de  Sa- 
pience  de  la  même  année,  mais  imprimé  à  Promen- 
tboux,  village  près  Nyon,  d'oii  Louis  Garbin  a  daté 
plusieurs  de  ses  livres  ;  les  sept  Sages  de  Borne  et  le 
Fierabras  de  1483,  etc- 

Puis  vient  Jacques  ArnoUet  que  nous  retrouvons 
à  Lyon  en  1495;  il  n'imprime  à  Genève  que  deux 
volumes,  un  Passionale  Christi  en  1490 ,  et  une 
nouvelle  édition  des  Sept  Sages  de  Bomeii  la  même 
date  ;  Joliannes  Fabri  ile  Langies,  le  célèbre  im- 
primeur de  Turin,  qui  en  1491  de  passage  à  Genève, 
sans  doute  pour  retourner  dans  sa  patrie,  imprime 
un  lUissale  ad  iisum  Gebennensis  Dyocœsis,  vol. 
de  261  ff.  in-fol.  à  2  col.;  Jean  Bellot  ou  Bclot,  de 
llouen,  qui  venait  de  Lausanne  et  de  Grenoble  et 
aui|iiel  on  doit  deux  Kaleiidriers  des  bergers,  de 
1497  et  de  1500  ;  et  peut-être  bien  aussi  un  certain 
Simon  du  Jardin,  auquel  on  devfM  une  édition 
de  Fierabras,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  à 
la  Grcnvilliana  (catal  ,  1. 1,  p.  244,  acheté  35  liv.  St. 
dCi  libraire  Thcrpe,  de  Londres,  en  1833;. 


Enfin  viennent  au  début  du  XTie  siècle  Jean  Vi- 
vien ou  Vivian,  Wygand  Kfiln  (ex  Francia  oriental!), 
et  bien  d'autres  encore. 

Avec  la  réforme  et  surtout  avec  Théodore  deBèze 
et  Calvin,  Genève  devient  la  Rome  des  Huguenots, 
et  la  conséquence  du  puissant  mouvement  intellec- 
tuel et  religieux  qui  bouleverse  l'Europe  est  pour 
cette  ville  un  redoublement  d'activité  et  de  (fcvre 
de  propagande,  qui  se  traduit  par  une  innombrable 
série  de  publications,  de  pamphlets,  brochures,  ou- 
vrages de  polémique  et  de  satire.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  de  suivre  les  progrès  de  la  typogra- 
phie genevoise,  pendant  sa  dévorante  activité  du  xvie 
siècle. 

Tous  les  imprimeurs  français  persécutés  dans 
leur  pays  pour  fait  de  religion  viennent  chercher  à 
Genève  un  repos  qu'ils  n'y  trouvent  guère,  car 
l'intolérance  des  calvinistes  n'est  guère  moins  traca»- 
sière  que  celle  de  l'inquisition  papistique  ;  la  grande 
famille  des  Estienne,  celle  des  de  Tournes,  origi- 
naire de  Noyon,  la  patrie  de  Calvin,  Jean  Cres- 
pin  d'Arras,  Jean  Chouet  et  Jean  Durant  de  Châtil- 
lon-sur-Seine ,  etc.,  sont  les  principaux  parmi  ces 
réfugiés.  Parmi  les  autres  nous  nous  contenterons 
de  citer  :  Gabriel  Pomar  ou  Pomard,  que  nous  avons 
déjà  vu  à  Annecy,  où  il  s'était  retiré  en  1536,  ayant 
été  banni  de  Genève,  tout  simplement  pour  cause  de 
^tholicisme  ;  Jehan  Gérard,  l'imprimeur  de  la  Bible 
à  l'Epée,  Jacques  Stoër,  les  frères  Chouet,  Michel 
du  Bois,  Conrad  Badius,  Eustache  Vignon,  le  gendre 
de  Jean  Crespin.  et  Gabriel  Cartier,  et  Charles  Pes- 
not,  et  Antonin  Reboul,  et  enfin  Pyramus  de  Can- 
dolle,  que  nous  avons  déjà  vu  à  Cologny,  et  par 
lequel  nous  clôturons  cette  trop  longue  nomencla- 
ture. 

Gengibacum,  Gengenbach,  bourg  du^r.- 
duché  de  Bade  (Kinzigkreise). 

Genllacum,  Genlis,  bourg  de  Picardie 
(Somme)  ;  anc.  abb.  de  Prémontré  et 
anc.  marquisat. 

Gennava,  voy.  Geneya. 

Genosia,  Yoy.  Gesonu. 

Gentiforum,  VoLMARcmA,  Vôlkelmarkt, 
pet.  ville  de  l'Illyrie  autrichienne  (cer- 
cle de  Klagenfurt). 

Gentiuacdm,  Agri  Parisiensis  villa  [Ann. 
Fr.  a.  7fir»,  Ann.  Mettens.,  Ann.  Ein- 
hard.],  Gentilly,  bourg  de  Fr.  (Seine)  ; 
anc.  château  ;  concile  en  767. 

Qu'est-ce  qu'un  imprimeur  appelé  Le  Natié,  qui 
souscrit  des  livres  au  nom  de  ce  village,  au  début  du 
règne  de  Louis  XIII:  Le  Magot  genevois,  descouvert 
es  arrêts  du  Synode  des  Ministres  reformez.  Terni 
à  Privas,  Van  1612.  Gentilly,  Le  Natié,  1613,  in-8; 
seconde  édition  dans  laquelle  on  trouve  te  Mémoire 
de  Gauthier  et  l'Epistre  aux  bons  François  (à  l'Ar- 
senal). Ce  titre  sent  furieusement  sa  supposition 
d'imprimerie  ;  mais  en  tout  cas  ce  Le  Natié  n'était 
point  inscrit  au  tableau  des  typographes  parisiens. 

Genua  [Mêla.,  Liv.,  Plin.],  rivoo*  [Strab., 
PtoL].  Genua  Superba  [Cluv.,  Ann.  Ein- 
hard.j,  'EiiuopeTov  Aiyûwv  [Strab.],  Janca 
LiGURUM  [Ann.  et  Eist.  Genuen.],  vilhî 
du  S.-E.  de  la  côte  de  la  Ligunc,  auj. 
Gênes,  Genwa,  ville  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  division  et  de  la  province,  grand 
port  de  guerre  et  de  commerce,  sur  le 
golfe  de  Gênes  ;  puissante  république 
au  moyen  âge  j  archevêché,  universi- 
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té,  bibliothèques  publiques,  patrie  de 
Christophe  Colomb  et  d'André  Doria; 
de  trois  empereurs  romains  et  de  qua- 
tre papes. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine,  imprimé 
danscette  illustre  ville,  ne  remonte  qu'à  14';a,  mais 
certainement  la  typographie  avait  été  introduite 
plusieurs  années  auparavant,  si  l'on  peut  sgouter  foi 
a  ce  document  important  que  signale  Laire  [Index 
Libr.  ab  inuenta  typ.,  I,  p.  326),  une  supplique  pré- 
sentée par  les  scribes  de  l'université  au  gouverne- 
ment suprême  de  la  république,  à  l'effet  d'obtenir 
un  arrêt  qui  interdise  aux  nouveaux  imprimeurs, 
non  pas  de  faire  séjour  ni  de  travailler,  mais  seule- 
ment de  publier  les  petits  livres  usuels  et  courants, 
tels  que  Breviari,  Offizi  delta  Madonna,  Donati, 
Salteri,  liegole..,  Episiole  d'Ovidio  e  le  opérette  di 
Prospéra  e  di  Esopo,  dont  la  copie  est  la  seule 
ressource  qui  fasse  vivre  les  pauvres  scribes  «  quae 
volumina  pauca  sunt  et  pauci  valoris  » ,  ne  contes- 
tant pas  le  droit  qu'ils  conservent  d'imprimer  les 
jutres  ouvrages  dont  le  nombre  est  infini. 

Et  l'existence  du  document  ne  saurait  être  mise 
en  doute,  puisque  l'on  trouve  dans  les  Aggiiinte 
d'Amati,  p.  748,  la  lettre  suivante,  à  lui  adressée 
par  le  savant  bibliothécaire  Gazzera,  laquelle  réta- 
plit  la  véritable  date  de  la  supplique  :  In  Genova 
esiste  veramente  tuttora  nella  biblioteca  privata 
di  un  Durazw  la  supplica  o  memoriate  diretto 
alla  suprema  autoriià  dello  stato  dal  corpo  dei 
copisti,  accid  si  cacciassero  dalla  ciltà  glt  stampa- 
tori  nuovamente  venuti,Esso  è  delV  anno  1472...  » 

Que  cette  supplique  ait  été  dirigée  contre  l'éta- 
blissement typographique  de  Mathias  Moravus,  voilà 
ce  qui  est  supposable,  mais  pourtant  ce  que  nous 
ne  pouvons  afiirmer. 

Ce  Mathias  Morave  (d'Olmiitx  en  Moravie),  arri- 
vant d'Allemagne,  s'était  arrêté  vers  la  fin  de  1473, 
et  peut-être  même  auparavant,  à  Gênes  ;  y  fut-il 
appelé  par  l'homme  que,  dans  la  souscription  du 
premier  livre  par  lui  imprimé,  il  présente  comme 
son  associé,  Michaele  di  Monaco  [forse  orefice  di 
Monaco  nella  Liguria,  dit  Mauro  Boni)  7  ce  Mi- 
chaele di  Monaco  était-il  établi  avant  son  arrivée,  et 
n'était-ce  pas  contre  lui  qu'était  dirigée  la  supplique 
des  copistes  de  l'université  ?  voilà  ce  que  nous  igno- 
rons et  ce  qui  du  reste  n'a  pas  grande  impor- 
tance. 

NicOLAi  DE  AvsHO  Supplementum  numtnœ  quœ 
PiSANELLA  uocatur.  Au  r"  du  l«r  f.  :  in  note  dni 
ihesu  Xpi  ame.  Incipit  liber  qui  dicitur  supple- 
mentum, à  la  fin  :  Bonorum  omniuz  largitor'  volète 
deo  \\  Expletum  féliciter  lanue.  X.  Kalendas\\Iu- 
lii,  Millesimo  quadrxgete  l.i.i."  quarto  {sici\\per 
Matliiam  morauum  de  olomuntz^et  Michaelem  de 
Monacho  Sotium  eius,  petit  in-fol.  goth.  à  2  col. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  nom  de  Michel  de  Monaco  (on  pourrait  peut- 
être  lire  :  Munich)  ne  réparait  plus  sur  un  seul 
livre ,  et  Mathias  Morave  de  son  côté  quitte  Gênes 
immédiatement,  pour  aller  s'étabUr  à  Naplesod  nous 
le  retrouverons. 

Dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Bergame 
existe  vm  imprimé  qui  doit  appartenir  aux  premiers 
temps  de  la  typographie  génoise  ;  c'est  un  calen- 
drier pour  l'année  1474,  moitié  en  dialecte  génois, 
moitié  en  latin,  intit.  :  La  razone  de  la  Pasca  e  de 
ta  Luna  e  le  (este,  m.cccc.lxxiv;  à  la  7e  page,  on 
lit  :  la  oratione  che  cantava  dante  oîli  ora.  C'est  la 
première  édition  de  ce  célèbre  Credo  du  grand  Ali- 
ghieri,  qui  très-probablement  n  est  pas  de  lui,  mais 
•  del  rozzo  Dante  Majcmese  »  : 

lo  credo  in  dio  :  e  in  uita  etema  spero 
in  sanclo  spirto  :  e  inJesu  di  Maria... 

Amati  donne  la  description  de  ce  rare  opuscule. 
I  Quest'  operetta  interessantissima  è  divisa  in  due 
parti,  la  prima  délie  quali  non  risguarda  che  il  ca- 
lendurio  di  Genova,  e  la  seconda  non  versa  che  nul- 


la  storia  politica  e  geografica  dello  stato  Genovese... 
non  vi  puà  poi  esser  dubbio  che  questo  libretto  sia 
stato  stampato  verso  la  fine  dell'  anno  1473,  poiche 
essendo  calcndario  per  l'anno  1474,  dovea  almeno 
qualchemese  prima  che  incnminciasse  essere  im- 
presso... 

0  11  formato  è  di  un  quarto  piccolo,  di  sole  sedici 
pagine  di  linee  32  ;  il  carattere  e  romano,  ma  ro7.zo 
assai,  e  le  manière  d'esecuzione  sono  ë'inespertissi- 
mo  tipografo...»  Le  nom  de  ce  typographe  inexpéri- 
menté n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous. 

En  1480  un  carme  génois  du  nom  de  F.  Bautista 
Cavallo  imprime  le  livre  suivant  : 

Joliannis  de  Nannis  (Annii  Viterbiensis),  ord. 
Prœdicat.  Glossa  in  Apocalypsim  :  de  statu  Ec- 
clesiœ  et  de  futuris  chrislianorum  triumphis  in 
Saracenos,  ad  SixtumPapam  IV  et  Beges...  AJa 
fin  :  Impressa  Genue  per  reuerendum  magistnim 
Baptistam  Caualum  Ord.  Carmelitarum  in  domo 
sancte  Marie  cruciferorum...  ex  Genua  1480  die  SI 
martii  in  sabbato  sancto  completumet  impressnm 
Genue  eodem  anno  die  viii  decembris,  in-4  .(à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris). 

Aucun  autre  livre,  que  nous  sachions,  ne  fut  exé- 
cuté à  Gênes  au  xv«  siècle,  et  il  nous  faut  arriver  au 
fameux  Psautier  de  1516,  en  quatre  langues,  où  se 
trouve  la  vie  de  Christophe  Colomb,  pour  ]Â>uvoir 
signaler  la  réapparition  de  la  typographie  génoise. 

Genua  Ursorum  [Plin.],  Respublica  Ubso- 
NENsiuM[Insc.ap.  Grut.],  Ubsaon  [Caes.J, 
Urso  [Plin.],  oiîpffwv  [Strab.],  ville  delà 
Bétique,  auj.  Osuna,  Ossuna,  ville  d'An- 
dalousie (intend,  de  Séville)  ;  univer- 
sité supprimée  en  1824. 

Un  imprimeur  de  Séville,  appelé  à  Ossuna  pour  le 
service  des  études  universitaires,  Juan  de  Léon, 
paraît  avoir  importé  la  typographie  danâ  cette  ville 
en  1549  ;  vpici,  d'après  Gallardo,  le  titre  exact  du 
premier  livre  imprimé  par  lui:  Comiença  el  libro^ 
primero  de  la  d'claracio  de  instrumetos,  H  dirigido 
al  Clementissimo  y  muy  podero\\so  don  Joan  ter- 
cerodeste  nombre,  Bey^de  Portugal,  zc.  A  la  fin  : 
Compuso  se  la  pre  [|  sente  obra  llamada  Libro  pri- 
mero de  la  ■  déclara  {]  don  de  instrumentas  en  la 
muy  noble  y  muy  leall^cibdad  de  Ecija,  de  adonde 
el  auctor  es  natural,  0  Ana  de  mil  y  quinientos  y 
quarenta  y  acho de  la\\encarnacian  de  nuestro  re- 
demptar  Jesu-Christo  .-^el  quai  fue  acabadainfra 
octava  de  todos  los\\Sanctos.'iFue  impressa  la  prei 
sente  obra  en  la  villa  de  Ossuna  por  el  hom-raW 
do  varon  Juan  de  LeO  impressor  de  la  yniiier  || 
sidad  del  illustrissimo  setior  don  Juan  ||  Teliez 
Giron,  Conde  de  Vruetla.  zc.  Acabo  [)  se  a  diez  y 
siepte  dias  del  mes  de  Setiembre  ||  Ano  de  senor 
de  mil  y  quinientos  y  quaren^la  y  nueue.  Y  fue  la 
primera  impression  esta,  in-4  de  156  ff.,  sign.  A.  S. 
privilège  pour  6  ans,  daté  de  Cigales,  du  18  nov. 
1549;  licence  du  provincial  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs,  donnée  à  Fr.  Juan  Bermudo,  l'auteur  du 
livre,  et  datée  d'Osuna,  le  le'  août  1549. 

Ce  livre  fut  réimpr.  en  1355,  par  le  même  Juan  de 
Léon,  in-fol.  de  150  ff.;  l'auteur  se  nomme  :  Comien- 
ça el  libro  Uamxido  declaracio  de  instrumetos  mu- 
sicales. Compuesto  por  el  muy  reuerendo  padre 
frayJua  Bermudo...  examinado  y  aprouado  por 
los  egregios  musicos  Bemardino  de  Figueroa,  y 
Christoval  de  Morales,  avec  une  lettrede  ce  dernier 
rapportée  à  la  p.  120. 

Genusium  [Cell.],  Genusini  [Plin.],  ville  de 

l'ApuliaPeucelia,  auj.  Gwosa,  dans  la 

Terra  d'Otranto. 
Genusus  fl.  [Caes.,  Liv.],  fleuve  de  l'Illy- 

rie  grecque,  auj.  le  Semno,  ou,  suiv. 

Kruse,  YIscumi,  en  Albanie. 
Geofanum,  Jovis  Fanum,  Gifani.  Gifuni, 
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bourg  de  la  Princip.  citérieure,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Gepid^  [Sidon.,  Jornand.],  Gepidi  [Jor- 
nand.,  P.  Warnef.], peuple  de  la  nation 
des  Goths,  établi  sur  le  versant  sep- 
tentr.  des  Carpathes;  furent  au  vi*  siè- 
cle presque  anéantis  parles  Lombards 
et  les  Avares. 

Gepidu,  voy.  Dacia. 

Ger,  S.-Pierre-de-Jars,  près  Reuilly, 
commune  de  France  (Indre) 

GERA[Cell.],  Géra  AD  Elistrum,  Gerapous, 
(sur  les  livres)^  Géra,  ville  du  Voigt- 
land,  dans  la  basse  Saxe,  au  S.-O. 
d'Altenburg;  titre  de  principauté. 

C'est  à  l'année  1591  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville  ;  nous  trouvons  plusieurs  ouvrages  imprimés 
sous  cette  date  :  Adami  Cratonis  D/ortlirisaiii  ad- 
monition ecessaria  pro  defensione  sua,  de  strena 
scholasticorum  Soteropolitanoritm.  lierapoli,  1591, 
in-a  (Cat.  Willer,;  p.  7);  du  môme  auteur  un  ouvrage 
allemand:  Ad  Cratonis Christliclie  l'eranlwortnng, 
est  cité  à  cetie  date  dans  le  Catal.  des  foires  de 
Francfort  de  1625,  p.  a03. 

Meizi  (^>iOH.  et  Psenci.,  tom.  III,  p.  180)  cite: 
Gratianus  Turpio,  justificationis  nostrœ  per  Chris- 
tum  Synopsis,  ubi  potissimum  de  ipsius  Cliristi 
morlis  vi  et  effectis  agitiir,  uuctore  Gratiano  Tur- 
pione  Gerapolensi  {PausfoSocino,senense).  Gera- 
poli,  1591,  in-Cide  17  p. 

Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations  ; 
mais  il  l'aut  nous  borner;  tous  ces  livres  sont  proba- 
blement imprimés  par  Paul  Donat,  que  nous  consi- 
dérons comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Géra. 

Ger^.stus  [Mêla,  Plin.],  repaiotoî  [Hom., 
Strab.,  Ptol.],  Gercsto,  bourg  de  l'île  de 
Negroponte  (Grèce) ,  près  du  Capo  Man- 
telo,  qui,  suiv.  Kruse,  est  l'anc.  Ger^s- 
TCM  Prom.  de  Pline. 

Gerardi  mons,  Gerardi  monthjm  [Zeiler], 
Geentsbtrge,  Grammont,  bourg  de  la 
Flandre  Orientale  (Belgique),  où  se 
trouvait  une  abbaye  de  Benéd.  fondée 
en  4068,  par  Baudouin,  comte  de 
Flandre. 

Geraus,  Gères,  bourg  d'Autriche  [Graës- 

se]. 
Gerberacum,    Gerboracum,     Gerboredum, 

Gerberoy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Gerena,  Gchren,  bourg  de  Thuringe,  dans 
le  com.  d'Arnstadt. 

Gerenia,  Tepr.vfa  [Strab.],  ville  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Zarnata,  sur  le  golfe  de  Coron, 
ou  fasaiYt,  suivant  quelques  géographes. 

Gergobia  ou  Gergoyia  Bojokum  [C;cs.], 
Boja  Urbs  [Gell.],  ville  des  Boji,  dans 
le  S.-E.  delà  Gaule  Celtique;  sei-ait 
auj.  Bourbon-Lancy  (voy.  Burbo  An- 
ceu.i)  ;  suivant  d'autres  géographes, 
Mou/ms,  chef  lieu  de  l'Allier;  mais  plus 


vraisemblablement  St-Révérien  (Nièvre), 
à  27  kilom.  de  Clamecy  ;  la  forteresse, 
Arx  in  Bons,  a  donné  son  nom  au  vil- 
lage d'Arzemboy. 

Gergobinum  Aqvje  Ner^,  Néry,  Néris  en 
Bourbonnais,  ville  thermale  de  Fr. 
(Allier). 

Gergovia  Arvernorum  [Caes.,  Liv.],  Tepjo- 
outa  [Strab. ],rep'^ouEa  [D.  Cass.],  Vt^oZôn 
[Polyaen.] ,  ville  forte  des  Arverni, 
assiégée  par  César,  sur  l'emplacement 
actuel  de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  très-partagées  ;  mais  les 
nouvelles  recherches  de  MM.  P.-P.  Ma- 
thieu, Girard,  Vial,  Olleris,  etc.,  et 
surtout  les  travaux  exécutés  sur  les 
lieux  par  ordre  de  l'Empereur,  permet- 
tent de  déterminer  la  [)osition  occupée 
par  l'antique  rempart  des  Gaules  ;  la 
ville  de  Vercingétorix  occupait  la  mon- 
tagne tout  entière  de  Gergoie  ou  Ger- 
govie,  près  de  Clermont;  c'était  la  vé- 
ritable capitale  de  l'Arvernie ,  tandis 
que  Clermont,  la  Neu-wcraoç  de  Strabon, 
l'AùpuaT&vc'jAETov  de  Ptolémée,  devait 
n'être  qu'une  colonie  ou  une  station 
romaine.  (Voy.  VEntoire  de  César,  par 
l'Empereur.) 

Gergovia  Vocontiorum,  voy.   Dea  Vocon- 

TIORUM. 

Gebiflua  (?) 

Cette  désignation  de  ville,  que  nous  trouvons  sur 
plusieurs  pièces,  nous  est  inconnue,  mais  nous  pen- 
sons néanmoins  que  l'on  a  pu  vouloir  désigner  Gies- 
sen  :  Epilhalamium  in  tiuptias  Iletii  Eobani  llessi  et 
Thrynœ  Spateranœ  a  Ricio  Cordo  edilum.  =  Fu- 
nebris  TlirenoUia  in  mortcm  Ilessie  principis 
Guit.  Pliilippi  Patris  Ricio  Cordo  Simssusio  autore. 
Eitisdem  de  Carthusiana  religione  Panegyricum, 
ia-lt,  A  la  fin  : 

Geridua  pressit  ciuis  Maltheus  in  urbe, 
Qua  nitidam  signant  cornua  nigra  domimi. 

Gerineshemium,  Gerinesheim  [Ann.  Fuld.], 
Gemsheim,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  sur 
la  riv.  droite  du  Rhin  ;  on  a  érigé  en 
1836  une  statue  de  grès  à  Pierre  "Schœf- 
fer,  qui  y  naquit. 

Gerlocuria,  Gerolshofen,  pet.  ville  de  Ba- 
vière (Untermain  Kreise). 

Germani  (S.)  CiviTAS,  S.  Germani  Vercel- 
lensis  Monasteuium,  s.  Germano,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Cîteaux,  près  Ver- 
celli  (Italie). 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastl're  au  XV*  siè- 
cle :  Breviarium  sccundum  consueludinem  mena- 
chorum  Cislerciensinm,  cum  Psaltcrio  llymnisquc 
et  catendario.  —  In  Sancto  Germano  Vercellensi 
impressum  per  Jacobinum  iWediolanêscm  de  Suico, 
msu,  in-16,  fig.  sur  bois.  Ce  rare  petit  volume  a  été 
découvert  par  M.  Libri,  qui  le  mit  en  vente  dans  son 
catalogue  de  1859  (n"  ù38),  en  faisant  remarquer  avec 
raison  que  personne  avant  lui  n'iivait  signalé  cette 
imprimerie  conventuelle  du  xye  siècle. 
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GeRMANI  (S.)    A     PraTIS    MONASTERIUM,     St- 

Ger^main-des-Prés,  illustre  abbaye    de 
St-Benoît  à  Paris. 

Honry  Estienne  fut  l'imprimeur  du  monastère  au 
ccnincnccment  du  xvi'  siècle  ;  c'esi  à  lui  que  l'on 
doit  l'impression  d'une  rare  et  précieuse  édition  des 
épitres  de  S.  Paul:  S.-Panli  epistolœ  XI F,  ex 
vulgcUa  editione,  adiecta  intelligentia  ex  grœco  , 
cu.n  comment afiis  Jac.  Pabri,  Stapulensis.  A  la 
fin  :  Hoc  opus  illustratori  Christo,  qui  lucet  ubique 
etsi  non  capitur:  Absolutum  fuit  in  Cœnobio  Sancti 
Germani  iuxta  Parisios,  Anne  Christi  vitx  authoris 
Millesimo  et  duodecimo  supra  quingeutesimiim  et 
eodem  anno  circa  natalem  dominice  de  purissima 
virgine  natiuitatis  diem  ex  officina  Henrici  Stcphani 
einissum,  décemb.  XV,  in-fol.  (voy.  D.  Clément, 
liauer,  et  rat.  Rebdoif.,  II,  p.  50).  Jacques  Lefebvre 
d'Estaples,  l'illustre  éditeur  de  cet  ouvrage,  naquit  à 
Néracen  Vt26  et  y  mourut  en  1527  à  l'âge  de  101  ans. 
(Voy-,  sur  la  mort  touchante  de  ce  grand  théologien, 
La  Croix  du  Maine,  II,  p.  87.  ) 

Germant  (S.)  Vicus,  San  Gemmno,  village 
d'Italie,  au  pied  du  Mont-Cassin. 

Germani  (S.)  Vicus  in  Ambronio,  St-Ger- 
main-lAmbron,  bourg  d'Auvergne 
(Cantal). 

Germani  (S.)  Fanum,  in  Ledu  Selva,  voy. 

Fandm. 
Germani  [CaiS.,   Plin.,  Tac.  etc.l,  rïpp.a- 

vo{  [Strab.],  (Hermani,   iSiX^foi),  grand 

peuple  d'origine  caucasique,    habitant 

la  Germanie. 

Germania  [Plin.,  Tac..  César,  etc.],  Vi  Tep- 
jAavîa  [Strab.,  Ptol.],  la  Germanie, 
Deutschland;  ici,  comme  pour  la  Gaule ,  il 
ne  nous  est  pas  permis  d'aborder  une 
longue  description  géographique  non 
plus  qu'ethnographique.  La  Germanie, 
comprenant  presque  entière  l'Europe 
centrale,  était  bornée  au  N.  par  l'O- 
céan et  le  Sinus  Codanus,  ù  l'O.  par  la 
Gaule,  par  la  Dacie  et  la  Sarmatie.  Ses 
peuples  étaient  divisés  en  trois  gran- 
des familles,  les  Ingœvones  au  N.,  les 
Istœvones  à  l'O.  et  les  Hermiones  {Suevi 
et  Vandali)  au  centre  et  au  N.-E.  La 
Germanie,  comme  tous  les  pays  fron- 
tières, fut  divisée  par  les  Romains  en 
deux  parties  :  la  Germanie  romaine, 
c'est-à-dire  tributaire,  et  la  Germanie 
barbare,  c'est-à-dire  indépendante. 

Ce  ne  fut  qu'au  x^  siècle,  que  le  nom  de 
Germanie  céda  la  place  à  celui  d'Alle- 
magne. 

Les  principales  divisions  de  ce  vaste 
territoire  comprenaient  ; 

Germania  Romana,  divisée  en  deux  pro- 
vinces :  Germania  ou  Germanica  prima, 
Germania  Superior,  l'une  des  provinces 
de  la  Gaule  Belgique,  entre  le  Rhin  et 
les  Vosges,  chef-lieu  Moguntiacum. 

Germania  ou  Germanica  secunda,  Germa- 
nia Inferior,  comprise  également  dans 


la  Gaule  Belgique,  entre  la  Belgique  II 
et  l'Océan  Germanique,  bornée  à  l'E. 
par  le  Rhin  et  l'île  des  Bataves,  chef- 
lieu  Coi.oNiA  Agrippina. 

Les  deux  provinces  réunies  s'appelaient 
aussi  Germania  Cisbuenana,   Germania 

UTRAQUE  [Plin.],  GEFUIANUr.  DVM. 

Germania  Barbara,  Barbaricum  Solum, 
Germania  Magna,  Germania  Transrhe- 
NANA  ;  tels  étaient  les  noms  que  don- 
naient les  Romains  à  ces  vastes  terri- 
toires ennemis  et  inconnus ,  où  ils  ne 
firent  jamais  que  de  courtes  incursions, 
et  où  naquirent  Arioviste,  et  plus  tard 
Arminius. 

Germania  Transvistulana  ;  c'était  le  pays 
des  Bastarnes ,  entre  la  rive  gauche  du 
Danube  et  la  Sarmatie. 

Germaniciim  Mare  [Plin.],  ô  repjiavucôç 
'fixsavs'î  [Ptol.],  Nordsee,  la  Mer  du  Nord, 
rfas  deutsche  Meer. 

Germanicum  oppipum,  Germanicus  vicus 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Vindélicie,  pla- 
ce fortifiée  que  l'on  place  aux  environs 
de  Kôsching,  près  d'Ingolstadt  (Ba- 
vière). 

Germanopolis  (?). 

.  Nous  trouTons  ce  nom  sur  quelques  livres  alle- 
mands du  xviie  siècle  ;  c'est  probablement  par 
Duisburg  (teutoburgiis)  qu'il  convient  de  traduire 
cette  dénomination  ;  dans  ce  cas  les  livres  que  nous 
allons  citer  seraient  antérieurs  à  l'année  que  nous 
avons  donnée  comme  celle  de  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  (voy.  Ddisburguji)  ; 
nous  trouvons  dans  Bauer  (IV,  255)  :  Christinni  Fi- 
gilis  dissertatio  de  Polygamia  simultunea,  Geriiia- 
nopoli,  1673,  in-ù;  et  dans  le  Calât,  libr.  impr. 
(Amsterdam,  Janss.  W'aesbcrg,  1678,  in-4,  1.  17) ,  un 
livre  de  .Grotius  :  Mars  Germaniœ  perpetuus  exhi- 
bens  modum  perpetui  miliiis  20,00o  in  Germania 
alendi.  Germanopoli,  1675,  in-12."Si  ce  dernier  nom 
de  lieu  n'est  pas  supposé,  ce  doit  être  du  Dœsburg 
hollandais  qu'il  s'agirait  probablement.  (Voy.  DciS- 

BIJRGUM  GDELDRORCH.I 

Germanus  (S.)  DE  Flaviaco,  voy.  Flavia- 
cum. 

Germiniacum  [Ann.  Vedast.],  Germigny, 
bourg  de  Fr.  (Loiret);  concile  en  843 
et  anc.  villa  cai-lov.  [Ckarta  Caroli  C.  a. 
854,  Mabill.]. 

Gerne,  lac  du  Samnium,  auj.  Lago  di  Va- 
rana,  dans  la  Capitanate. 

Gerningeroda,  Gernroda,  Gemrode,  ville 
de  la  princip.  d'Anhalt-Bcrnburg, 

Geronium,  Gerunil'm,  localité  au  N.  de 
Luceria,  auj.  Dragonara,  dans  la  Capi- 
tanate [Mommsen]. 

Gerpinis,  Gerpinnes,   bourg  de  Belgique 

[Graësse] . 

Gerrhus  fl.  [Plin.],  Teppo?  [Herod.,  Ptol.], 
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rivière  de  la  Sarmatie  européenne, 
affl.  du  Borysthène,  auj.  le  Truzkoy, 
ou,  suivant  Dietz,  Za  Moloschnuia. 

Gersovu  [Steiner,  Simler],  Gersau,  Geri- 
sau,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

Gertbudeberga,  Gerthrudis  (S.)  MONs  [Zei- 
ler,  Guicc.],  Gertrudenberg ,  ville  de 
Hanovre,  près  d'Osnabruck. 

Gerthrudis  (S.)  mons,  voy.  Berg^  S.  Ger- 

TRUDIS. 

Gerulata  [It.  Ant.l,  Gerih^atis  [Tab. 
Peut.,  Not.  Imper.],  Gerulata  Castra, 
localité  de  la  Pannonie  super.,  auj 
Carlburg  (en  hongr.  Oroszvar),  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comit.  de  Wiesel- 
burg,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Gerunda  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  repoùv- 
Sa.  [Ptol.],  sur  la  voie  de  Tarraco  à 
Narbo-Mart.,  ville  des  Ausetani,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Gerona,  Girona, 
place  forte  de  la  Catalogne,  chef-lieu 
d'intendance. 

D.  Hidalgo  n'a,  dans  la  dernière  édition,  qu'il  vient 
de  donner  de  la  Typogr.  Espaflola  deMcndez,  ré>élé 
aucun  fait  nouveau  à  l'endroit  de  la  typographie  de 
Gerona  ;  c'est  toujours  à  IftSS  qu'il  fait  remonter  l'im- 
primerie dans  cette  ville,  et  le  livre  qu'il  cite  de  nou- 
veau comme  le  premier  produit  de  ses  presses, 
peut  fort  bien  avoir  été  exécuté  à  Barcelone:  Rubrica 
de  la  primera  part  del  libro  apellat  mémorial 
del  pecador  remut  :  lo  quai  tracta  contemplaiiva- 
ment  de  la  mort  y  passxo  del  fdl  de  Deu  fet  home  : 
per  dar  a  home  perdut  reparacio,  compilât  per  lo 
révèrent  mestre  Plielip  de  MaUa,  meslre  en  arts  y 
en  sacra  theologia:  Canonge  y  Arçdiaca  de  penedes 
en  la  sancta  sen  de  Barcelona.  Ees  partida  aques- 
ta  primera  part  en   docens  cinquanla  capitoli. 

E  comienca  lo  prohemi  del  libre. 

À  la  fin  :  Migençant  la  divina  gracia  venguda  es 
ta  fî  de  esser  irhpressa  la  primera  part  del  libre 
apellat  :  Mémorial  del  pecador  remut  :  impressa  a 
despeses  de  Matkeu  Vendrell  mercader  en  la  ciutat 
de  Girona,  dilluns  a  xvii.  de  noembre  lany  de  la 
salud  noslra  mil  cccclxxx,  y  très,  in-fol. 

Mendez  ne  cite  ce  volume,  composé,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  en  dialecte  catalan,  que  d'après 
Meerman,  et  M.  Brunet  d'après  Mendez;  nous  espé- 
rons que  M.  Gallardo  nous  donnera  une  description 
exacte  d'un  livre  aussi  important  que  peu  connu, 
et  élucidera  la  question  pendante  du  ■<eu  de  son  im- 
pression. 

Nous  trouvons  en  effet  ce  iVlatheu  Vendrell  établi 
mprimeur  à  narcelotie  (Mendez,  p.  50)  ;  il  se  qua- 
lifie 15  de  Mercader  Ciudadà,  ce  qui  veut  évidem- 
ment dire  qu'il  a  dans  cette  ville  le  siège  de  son  éta- 
blissement typographique  ;  nous  ne  voyons  ici  que  : 
Mercader  en  la  ciutat  de  Girona,  ce  qui  semble 
n'indiquer  qu'une  librairie  détaillant  des  livres  im- 
primés ailleurs. 

Geruniiim  ,  voy.  Geronium. 

Geruntiua,  voy.  Cerenthia. 

Gervash  (S.)  BiTRGus,  St-Gervais,  bourg 
près  de  Genève,  auquel  il  est  mainte- 
nant réuni;   il   forme  aujourd'hui  le 


Quartier  St-Gervais  ;  c'est  le  Transtévére 
de  la  Rome  protestante. 

a  la  fin  du  xvi»  siècle,  les  livres  imprimés  à  Ge- 
nève étaient  proscriis  dans  tous  les  pays  catholiques, 
comme  suspects  d'hérésie  et  sentant  le  fagot,  ce 
qui  ne  laissait  pas  de  faire  un  tort  considérable  au 
commerce  de  la  ville  ;  il  n'est  sorte  d'expédients,  à 
l'eCTet  de  déguiser  la  marchandise,  qui  n'ait  été  mis 
<n  œuvre  par  les  libraires  en  détresse.  Simon  Gou- 
lard  de  Sentis,  réfugié  en  Suisse,  pour  cause  de  reli- 
gion, imagina  un  procédé,  qui  réussit  pendant  quel- 
que temps  :  il  ne  s'agissait  que  de  changer  de  ru- 
brique, et  de  déguiser  la  provenance  ;  on  vit  tout 
d'un  coup  apparaître  une  foule  de  livres  imprimés 
à  Cologny,  à  Gex,  à  Gingins,  et  surtout  à  St-Gervais  ; 
mais  il  est  certaiû  qu'une  grande  partie  des  im- 
primeries de  la  ville  étaient  réellement  établies 
dans  ce  faubourg,  et  nous  avons  particulièrement  la 
preuve  que  le  gendre  de  Jean  Crespin  d'Arras, 
Eustache  Vignon,  qui  avait  succédé  à  son  beau-père, 
avait  ses  ateliers  à  St-Gervais. 

Voici  quelques  livres  exécutés  «  typia  S.-Gerva- 
sii  *  ou  «  typis  Gervasianis  »  : 

Q.  Aurelii  Symmachi  epistolarum  Ub.  X,  ex  re- 
censwne  et  cum  emendationibus  Jac.  Lectii,  nec 
non  Fr.  Jureti  notis.  S.-Gervasii,  E.  Vignon,  1601, 
in-16. 

V Histoire  des  Pays-Bas  depuis  l'anKGO  Jusques 
à  la  fin  de  Pan  1602,  contenant  tout  ce  qui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  tant  sous  les  gouverne- 
ments de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc  d'Albe, 
etc.,  que  sous  te  gouvernement  duprince  d'Orange. 
St-Gervais,  1604,  2  vol.  in-8. 

Samuel  Crespin,  le  beau-frère  d'Eustache  Vignon, 
employa  également  le  procédé  de  Simon  Goulard  : 
Christ.  Clavii  in  Sphaeram  J.  de  Sacrobosco  com- 
mentarii.  S.-Gervasii,  Sam.  Crispinus,  1608,  iu-A, 
fig.  s.  b. 

Gervasii  (S.)  Fanum,  St-Gervais,  ville  de 
France,  dép.  de  l'Hérault.  =  St-Gervais, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Gesecena,  Geiseke;  Geseke,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Arnsberg). 

Gesia,  Gesium,  Gex,  ville  de  Fr.  (Ain). 

C'est  l'ancien  chef-lieu  du  pays  de  Gex,  cédé  par 
la  Suisse  à  la  France  en  1601.  L'imprimerie  parait 
avoir  existé  dans  cette  ville  à  peu  près  à  cette  épo- 
que ;  mais  peut-être  sous  la  rubrique  de  Gex, 
comme  sous  celle  de  Nyon,  de  Cologny,  de  S-Ger- 
vais,  les  imprimeurs  genevois  cherchaient-ils  à  dis- 
simuler la  provenance  hérétique  de  leurs  livres,  et 
à  franchir  la  ligne  de  prohibition  établie  sur  toutes 
les  frontières  catholiques.  Cependant  voici  un  livre 
parfaitement  orthodoxe,  ce  qui  n'en  rend  pas  la  lec- 
ture plus  attrayante,  qui  nous  parait  réellement  exé- 
cuté à  Gex,  et  par  un  imprimeur  local  :  Paraphrase 
poétique  des  proverbes  de  Salomon,  par  David  du 
Piotay.  Gex,  l'Abbé,  1609,  in-8. 

L'imprimerie,  dans  tous  les  cas,  n'a  dû  faire  qu'une 
courte  apparition  dans  cette  ville,  car  les  arrêts  du 
Conseil  de  1704  et  de  1739,  non  plus  que  le  rapport 
présenté  à  M.  de  Sartines  en  1764,  ne  font  aucune 
mention  de  la  ville  de  Gex. 

Gesiacum,  Geziacum,  Juziers,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

Gesobrtvate,  port  des  Osismii,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  dont  la  situation 
n'est  pas  déterminée;  les  uns,  d'An- 
ville  entre  autres  ,  voient  dans  cette 
localité,  Brest;  d'autres  Brivain  (voy. 
Brivates)  . 

Gesocribate   [Tab.  Peut.]  ;  cette  localité 
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doit  sans  doute  être  confondue  avec  la 
précédente  ;  Mannert  et  Reichard  y 
voient  également  Brest  ;  d'autres  géo- 
graphes Crozon,  sur  la  rade  de  Brest 
(Finistère). 

Gesonia  [Flor.],  Genosu  [Mss.],  ville  des 
Ubii  entre  Colon.  Agripp.  et  Bonna, 
auj.  Geusen,  bourg  de  la  régence  de 
Cologne;  ou,  suiv.  Foibiger,  Zons,  vil- 
lage sur  le  Rhin,  au-dessous  de  cette 
ville. 

Gesoriacus  portos  [Plin.,  Suet.],   Gesso- 

RIACENSTS  PORTCS  [It.  Aut.],  GeSSORIACUM, 
VOy.  BOLONIA. 

Gestesia,  Gostesch,  château  de  la  basse 
Hongrie,  près  Raab. 

GESTKOviauM,  Gewicz,  bourg  de  Moravie 
(cercle  de  Prérau). 

Balbinus  fait  mention  d'un  petit  recueil  de  sermons 
en  langue  tchèque,  par  Martinus  Philadelphus, 
lequel  recueil  aurait  été  imprimé  à  Gewicz  en  1592. 
[Ternaux]. 

Gestricia,  Gœstrikland,  Gestrildand,  dis- 
trict de  Suède,  à  l'E.  du  golfe  de  Both- 
nie. 

Get^  [Plin.],reTai  fStrab.],ScYTiLE[Plin.], 
peuple  de  la  Mœsie  Infér.,  entre  l'Hae- 
mus  et  le  Danube  ;  comprend  les  pro- 
vinces Danubiennes  orientales. 

Getarum  Desertom,'^  tûv  Tetûv  e?Ti(xoç,  daus 
la  Sarmatie  européenne;  forme  auj.  la 
Bessarabie  {Buziag),  entre  le  Dniester, 
le  Pruth,  le   Danube  et  la  mer  Noire. 

Gevalia,  Gefle,  Giawle,  ville  de  Suède 
(Norland)  ;  chef-lieu  de  la  province  de 
Gefleborg,  Gevaliensis  Provincia. 

Geyla,  Geil,  rivière  du  Tyrol,  afQ.  du 
Danube. 

Ghisleni  monasterium,  voy.  Fanum  S.-Gis- 

LENl. 

GiANUM,  GiEMDM,  GiENUM,  Genabum(?),  Gien- 
le-Chàteau,  Gien ,  ville  de  Fr.  (Loiret)  ; 
anc.  comté,  qui  relevait  des  évêques 
d'Auxerre. 

L'imprimerie  ne  remonte  à  Gien  qu'au  temps  de 
la  révolution  ;  les  arrêts  du  Conseil  de  1704  et  de 
1739,  non  plus  que  le  rapport  à  M.  de  Sartiues,  ne 
mentionnent  le  nom  de  cette  ville. 

Eu  1562  nous  trouvons  le  nom  d'un  libraire  établi 
à  Gien,  sur  une  petite  pièce  fort  rare  découverte  par 
Charles  Nodier,  et  qui  figure  dans  son  derniercatalo- 
gue  (no  aO)  :  La  Prophétie  des  petits  enfants  :  tout 
est  à  Dieu,  Imprimé  pour  Quancien  Bruyère, 
libraire-marchand,  demeurant  à  Gicn-sur-Loyre, 
1562,  pet.  in-8.  Il  est  présumable  que  Quancien 
Bruyère  fit  imprimer  cet  opuscule  à  Orléans  ou  à 
Tours. 

GlASTUM  AMOMIUM,   VOy.  HlSTONIUM. 

GiBRALTARiA  [Zciler.],  voy.  Calpe. 
M.  Cotton  cite  uu  spécimen  d'une  imprimerie  éta- 


blie dans  l'enceinte  de  cette  place  au  XTnie  siècle:  â 
catalogue  of  ttie  Garrison  library,  avec  cette  sous- 
cription :  At  the  library,  1793.  Nous  avons  eu  l'occa- 
sioh  de  visiter  cette  formidable  forteresse,  et  avons 
pénétré  dans  la  bibliothèque  ;  mais  nous  sommes 
forcé  d'avouer  que  l'on  ne  nous  en  a  pas  communi- 
qué le  catalogue,  qui,  du  re$ie,  devait  former  une 
mince  brochure. 

GiEKNA,  Giennum,  voy.  Flavium  Aurgifa- 

NUM. 

GiESSA  [Cluv.],  GissA  Hassorum  [Top.  Sa- 
xon.], GmEssA  Cattorum,  Giessen  (Gye- 
zen),  ville  de  la  Hesse-Darmstadt,  chef- 
lieu  de  roberhessen  ;  université  luthé- 
rienne fondée  en  1607. 

C'est  à  l'année  1564  que  nous  feroos  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  c'est-à-dire  à  une  date 
bien  antérieure  à  la  fondation  de  son  académie  :  Die 
collerten  :  so  man  pfleget  durcfi  das  gantze  Jahr  in 
der  kirchen  zu  gebrauchen,  verteutschet  durch 
Wolffgangen.  Giessen,  1564,  in-8. 

GiFiL  FL.  [Jornand.],  GiLPrr  [Geo.  Rav.], 
'Paêtùv  [Plol.],  rivière  de  la  Dacie,  auj. 
le  Schyll,  Schiul,  afû.  du  bas  Danube. 

GiGANTEi  Montes,  voy.  Asciburgii. 

GiGiA  [Baudrand],  Gijrm,  ville  d'Espagne 
(Vieille-Castille  et  Léon). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Mendez,  comme 
ayant  possédé  d'imprimerie  ;  nous  n'en  trouvons 
trace  qu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  encore  U  est 
douteux  que  le  livre  que  nous  allons  citer  ait  été 
imprimé  en  Europe  :  El  LazariUo  di  Ciegos  cami- 
nantes  desde  Bnenos-Ayfes  hasta  Lima,  con  sus 
itinerariûs  y  algioias  noticias  utiles  ;  '  por  Don 
Calixto  Bustamente  Carlos  Inca,  alias  Coloncorvo, 
natural  del  Cosco.  Gijon,  1773,  in-8. 

Ce  livre,  écrit  par  un  Indien  de  la  race  des  Incas, 
est,  suivant  tonte  apparence,  imprimé  à  Lima.  (Bru- 
net.) 

GiGLAVu,  voy.    Iglavia. 

GiGNucuM,  Gignac,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

GiGONIS  ProM-,  riywvfç  ôxpot,  'H^uvîî  [PtoL], 
promuntoire  de  la  Macédoine,  auj. 
CapApanomi  [Leake], 

GlGURRI,  ripuppoî  [Ptol.],   CiGURRI    [PHu.], 

peuple  (le  la    Tarracon.,   client    des 
Astures,  dont  le  chef-lieu  était  Forum 

GiGURRORUM. 

GILAYL4.  Borussica,  Eylau,  Preussisch-Ey- 
/au,  ville  de  Prusse  (rég.  de Kônigsberg) . 

GiLAVU  Germanica,  Ilawa,  Deutsch-Eylau, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Marienwerder). 
GiLooNACUM,  JunoNU  [Guicciard.],  Judoi- 
gne,  Geldenacken,  bourg  de  Belgique 
(Brabant). 
GiLFORDiA,  Gmlfcn-d,  Guildford,  ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Sur- 
rey. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  àpartir  du  siè- 
cle dernier;  en  1772  paraît  un  livre  intitulé  :  Z)r. 
t^alpy's  poetical  Blossoms,  or  a  collection  of  poè- 
mes, odes  and  translations.  Guilford,   1772,  in-4; 
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en  1777,  tlie  Life  of  Archbisliop  Abbot  ;  enfin  en 
iSùl,  the  II istory  of  Guil fort  [Surrey)  Cuildford, 
in-8,  livre  assez  rare,  vendu  1  liv.  U  sch.  à  la  vente 
de  Fonthill-Abbey. 

GiLoviA,  Gilowey,  Egïau,  ville  de  Bohème 
(c*>,rcle  de  Kaurzim). 

GiMo,  GmoNTiuM,  GiMUNDUM,  Gimont,  pet. 
ville  d'Armagnac  (Gers)  ;  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  fondée  en  1142. 

GlN^PEDIL'M,    GyN^PEDIUM,       FrAUENFELDA, 

Framiïfeld,    ville  de  Suisse,   sur    la 
Murg  (canton  d'Argovie). 
L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  depuis 
1800. 

GiNGiNs,  petite  localité  au-dessus  de  Nyon, 
en  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Amé  de  Gingins,  élu  évêque  de  Genève  en  1513, 
vit  son  élection  annulée  par  Léon  X,  pour  raison 
d'Etat.  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  village  au  bas 
de  quelques  livres,  imprimés  en  Suisse,  au  xvii* 
siècle  ;  était-ce  une  imprimerie  réelle  instSllée  là 
par  quelques-uns  des  imprimeurs  de  Genève,  cher- 
chant à  dissimuler  l'origine  des  produits  de  leurs 
presses?  N'est-ce  pas  plutôt  un  lieu  d'impression 
supposé  ?  Tout  porte  à  le  croire,  mais  on  ne  peut 
l'afûrmer  avec  preuves  à  l'appui  :  Juslificalion  du 
beau  sexe,  ouvrage  très-utile  aux  hommes  pour 
les  désabuser  de  leurs  faux  préjugés  qu'ils  ont 
sur  l'imperfection  des  femmes,  par  M™«  Horten- 
sia. A  Gingins,  chez  Jean  Guibert^  à  l'enseigne  de 
la  Victoire,  imprimée  cette  année-ci,  pet.  in-8.  Dans 
ce  volume  se  trouve  reproduit,  gravé  sur  bois,  le 
fleuron  de  Pyramus  de  Candolle,  une  Henoramée  sur 
le  globe  terrestre,  avec  la  devise  :  Fama  per  orbem 
virtute  comparatur. 

GiNOLDI  FOSSA,  GlUOLDI  FoSSA,  GoNDOLFOSSE 

[Chr.  Carlov.],  Guiefosse  [Roman  du 
Rou],  Jeufosse,  commune  de  France 
(Seine-et-Oise). 

GiNsiuM  [Zeilcr,  Ortel.],  Gunz,  Kôzeg, 
ville  de  la  basse  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  d'Eisenburg. 

GipPESwiouM  [Cambden,  Zeiler],  Gippevi- 
cuM,  Ipswich  (en  saxon  :  Gipeswic),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Suflolk,  patrie  du  cardinal  Wolsey. 

Le  bibliographe  oxonien a  consacré  un  bon  article 
à  la  typographie  d'ipswich,  en  réponse  à  la  note  de 
M.  Brunct  ;  ce  dernier,  en  citant  VHistoria  evan- 
gelica  Juvenci  Hispanipresbyteri,  veneunt  Gyps- 
vici  per hcginaldum  Olivierum,  1534,  in-12,  avait 
dit:  a  II  est  à  remarquer  que  Cotton  n'a  pas  connu 
de  livres  imprimés  à  Ipswich  avant  ISftS  » ,  et  Lown- 
des,  reproduisant  le  titre  en  question,  dit  aussi  : 
«  A  Work  printed  al  Ipswich  fourteen  years  prior 
toany  noticed  by  Cotton.»  Voici  la  réponse  de  M. 
Cotton:  «  Bruneicite  un  ouvrage  de  Juvencus  comme 
imprimé  à  Ipswich  en  153û,  mais  ce  volume,  qui 
figurait  chez  Rich.  Héber,  porte  simplement  :  Ve- 
neunt Ipswici,  ce  qui  n'indique  pas  le  lieu  d'impres- 
sion ;  de  plus  il  est  avéré  que  le  cardinal  Wolsey,  qui 
venait  de  fonder  l'école  qui  porte  son  nom  dans  sa 
ville  natale,  donnait  beaucoup  de  livres  à  imprimer 
à  l'étranger.  La  famille  des  Olivier  était  établie  à 
l\ouen  au  commencement  du  xvie  siècle  (pardon  J 
cette  allégation  est  discutable  ;  on  connaît  bien  un 
Pierre  Olivier  qui  imprime  à  Rouen,  en  1501,  mais 
de  Reginald  ou  Regnauld  Olivier,  point)  ;  et  il  est 
constaté  que  presque  tous  les  livres  de  la  Liturgie 
anglaise  furent  exécutés  à  cette  époque  à  Rouen  et  à 


Paris.  Olivier  du  reste  a  pu  momentanément  impri- 
mer à  Ipswich,  oit  il  aurait  été  appelé  par  le  cardi- 
nal. »  Celte  dernière  version  est  infiniment  proba- 
ble, et  Regnauld  Olivier,  que  nous  ne  voyons  pas 
d'inconvénient  à  reconnaître  comme  étant  d'ori- 
gine française  et  peut-être  le  fils  de  Pierre  Olivier, 
de  Rouen,  ou  celui  de  Jean  Olivier,  de  Paris,  serait 
l'introducteur  de  la  typographie  à  Ipswich. 

Les  imprimeurs  qui  le  suivent  de  très-près  sont 
Anthony  Scoloker,  John  Overton  et  John  Oswen  ; 
les  différents  catal.  de  Richard  lléber  contiennent 
un  grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  par  ces  typo- 
graphes; du  premier  nous  citerons  un  livre  fort 
rare  :  Disputatiun  betwene  a  Christen  Shomaker 
and  a  Popysshe  Parson,  within  thc  famous  citie 
of  Norcmbourglie.  Translated  out  of  the  Ger- 
mayne.  Ippeswich  by  A.  Scoloker,  1548,  in-8. 

Du  second  un  ouvrage  antérieur  et  peut-être  plus 
rare  encore,  car  nous  ne  le  trouvons  porté  qu'au 
catal.  de  Maittaire  (Libr.  of  Mich.  Maittaire,  Lond., 
tom.  H,  p.  107):  Joan.  Balcei  quinque  centuriœ 
illustHum  Britanniœ  scriptorum,  Gippeswici,  per 
Joan.  Overton,  1542,  in-4  (John  Baie,  évêque 
d'Ossory,  mort  en  1563).  Lowndes  (I,  p.  103)  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  du  même  auteur,  impri- 
mé à  Londres,  en  1548,  par  Anthony  Scoloker  and 
Wyllyaseres;  ce  qui  ne  nous  parait  pas  prouver 
que  cet  imprimeur  ait  possédé  un  établissement  à 
Londres,  en  cette  année  même  oii  il  imprimait  cer- 
tainement à  Ippswich,  mais  seulement  qu'il  avait 
formé  une  association  avec    uni  ibraire   londonien. 

Enfin  de  John  Oswen,  le  2e  catal.  Rich.  Héber  et 
Lowndes  (t.  I,  part.  2,  p.  352)  cite  plusieurs  traités 
de  Calvin,  en  anglais,  imprimés  à  Ipswich  en  1548, 
l'un  desquels,  tlie  MyndeofMr.Jlipn  Calvine,  est 
à  la  Eodiéienne  et  à  la  bibl.  de  Cambridge. 

Le  journal  d'ipswich  remonte  à  l'année  1723. 

GiRONis  (S.)  Castrum^  St-Girons,  pet.  ville 
de  Gascogne  (Ariége). 

GiRUNDiA,  Gercnna,  la  Gironde,  H.  de 
France. 

Girvium,  Yarum,  bourg  d'Angleterre 
(Yorkshirc). 

GiSMi,  Koregism,  localité  près  Constanti- 
nople  (Rum-Uli.). 

GisnjE,  GuisNiE,  Guines,  ville  de  Fr.  (Pas- 
de  Calais). 

GisoNis" Castra,  Geisenfeld,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreise). 

GisoRTiuM,  Giso,  C^sAROTiuM,  iv  Veliocdi^- 
sibus,  ad  flumen  I«am  [C  h  arta  Ph.  Aug. 
A.  1212],  Gisors,  ville  de  France,  sur 
l'Epte  (Eure);  concile  en  1188. 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  fut  exercée  à  Gisors, 
en  1795,  par  un  typographe  du  nom  de  Thubœuf. 

GissiNGA,  GvssiNGA,  Német-Ujvar  ,  ville 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  d'Eisen- 
burg. 

Appelé  dans  cet'.»  localité  par  les  comtes  Batthyani, 
un  imprimeur,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  parlé, 
Joannes  Manlius  (naiione  Germanus),  y  établit  une 
typographie  en  1582,  qu'il  dirigea  jusqu'en  1597, 
époque  à  laquelle  il  se  porta  à  ISémeih-Keresztur, 
dans  le  même  comitat  d'Eisemburg;  plusieurs  de 
ses  impressions  pendant  celte  période  portent  égale- 
ment le  nom  de  Monvorokerék  etdeNémet-Siiz,  loca- 
lités voisines  de  ^ém■et■Ujvàr  ;  le  premier  livre  impri- 
mé par  lui  dans  cette  dernière  ville  est  iniit.:  Miké- 
pen,  à  Keresztyen  GyUlekezcthen,  à  Keresztséget, 
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Vr-Vatsoràjat,  Hàtasok  esketését,  Olnozatot,  etc. 
Német-Ujvàrat,  an.  1582,  iu-8. 

Ncmeth  [Typ.  Hungariœ,  p.  110)  cite  9  volumes 
publiés  par  cet  imprimeur;  en  voici  un  dixième  que 
nous  donne  le  calai,  de  G.  Willer  d'Augsbourg 
(1592):  De  ratiotie  instituendi  vuerum  ab  anno 
(Etat.  VI  et  Vil,  ad  annum  itsque  XI V,  ità  ut 
prccttr  duos  aut  très  linguas  maternas,  etiam 
latinam  discat  rectè  loqui  et  scribere  ;  grœcam 
verà  mediocriierintelligere,  insuperquerudimenta 
dialecticœ  et  rhetoricce  ad  vsum  scrihendi  con- 
fcrre,  Gysslngae,  excudebat  Joannes  Manlius,  1584, 
iD-8. 

Voilà  un  livre  qui  .mériterait  d'être  réimprimé  et 
que  pourrait  lire  avec  fruit  notre  conseil  universi- 
taire ;  des  divers  préceptes  de  ce  programme,  il  n'en 
est  qu'un  seul  observé  de  nos  jours  :  «  Grœcam 
linguam  mediocriter  intelligere.  » 

Gitans  [L[\.],  ville  de  la  Chaonie  (Epire), 
dépendant  des  Cassopœi. 

GiTMuciNUM,  GiTziNUM  [Zeiler],  Gitzchin, 
Giczin,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Bidschow. 

GiuRETis  Villa,  Givrette,  commune  près 
Montluçon  (Allier). 

GivETUM ,  Givet,  ville  forte  de  Fr.  ^Ar- 
dennes)  ;  pairie  de  Méhul. 

GizÊH  (Djysèh),  ville  de  la  Moyenne-Egyp- 
te, sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au-dessus 
du  Caire. 

Pendant  l'expédition  d'Egypte  et  après  le  départ  de 
Bonaparte  pour  la  France,  Kléber  fit  installer  une 
imprimerie  dans  cette  petite  ville  ;  un  assez  grand 
nombre  de  proclamations,  ordres  du  jour,  etc.,  de 
l'an  Vlll  ei  l'au  1\,  sont  datés  de  Gizèb. 

Glacium,  Glatz,  Glaz  (Kladsko)  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  chef-lieu  de  l'an- 
cien comté  de  ce  nom  (rég,  de  Bres- 
lau). 

Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  ;  la  Bibl. 
sacrée  du  P.  Le  I>ong,  et  Ternaux  nous  donnent  une 
date  antérieure  :  Arias,  Thésaurus  bonorum  in 
Cliristo.  Glatz,  1685,  3  p.  in-fol. 

Glamnateva  Civitas,  Glanatova,Glandata, 

GlANNATINA,     GlANNATIVA  ,     Gl.ANDATDM, 

Glantjm  Lrvn  (?),  Glandèves,  anc.  ville 
épiscopale  du  département  des  Basses- 
AJpes,  qui  fut  détruite  par  un  débor- 
dement du  Yar;  l'évêque  et  ses  habi- 
tants se  réfugièrent  à  Entrevaux,  sur 
l'autre  rive  du  fleuve. 

Glaneatum,  Galleratum,  Gallerato,  bourg 
du  Milanais. 

Glanisfl.,  voy,  CL,VNiset  Clanius. 

Glanum  [It.  Ant,,  Tab.  Peut.],  Glanum 
Livu  [Plin.],rxav6v  [Ptol.],  Calum  [Geo. 
Rav.J,  depuis  Fanum  Sti  Remigii  [Cell.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  Sf-jRémi,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  patrie  de  Nostradamus. 

Glahiarium,  le  Gravier,  bourg  de  Fr. 
(Nièvre)  ;  anc.  baronnie. 


Glarona  [SimlerJ,  Glarizium,  Glarus, 
Glaris,  ville  et  canton  de  Suisse  ;  Gla- 

RONENSIS  PAGUS. 

Glasconu,  Avalonu  [Sander],  Glaston- 
bury,  ville  d'Angleterre  (Somerset- 
shire);  célèbre  abbaye  détruite  par 
Henri  Vlll,  mais  qui  remontait,  dit-on, 
à  Joseph  d'Arimathie  ! 

Glascovia,  Glascovil'm  [Boot.,  Hist.  Scot.\, 
Glascum,  Glascua  fCamden],  Glasgow, 
ville  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Lanark, 
sur  la  Clyde;  université  fondée  en 
1430,  par  le  roi  James  II;  archevêché; 
c'est  la  ville  la  plus  importante  de 
l'Ecosse;  ce  fut  là  qu  lUt  construit  le 
premier  bateau  à  vapeur.  Sur  les 
livres  gaéliques  on  trouve  Glaschow, 
Anclasco,  Glaschu,  Glaschui,  Glassachu, 
Glasachu,  Glasdhow,  Glassuchadh. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1638,  suivant 
Falkenstein,  et  Cotion  confirme  le  fait;  le  plus 
ancien  livre  qu'il  cite  est  intitulé  :  The  Proleslalion 
of  the  gênerai  assemblie  of  thc  church  of  Scot- 
land,  ana  of  thc  noblemen....  snbscribers  ofthe 
Covenant  lately  renewed,  mode  in  thc  High  Kirk, 
and  at  the  mercate  crosse  of  Glasgow  tlie  28  and  29 
of  novcviber,  1638.  Printed  at  Glasgow,  by  George 
Anderson,  in  the  yeare  of  Grâce,  1638.  13  pp.  in-tt, 
goth. 

Le  fils  de  George  Anderson,  qui  s'appelle  .^.lorew, 
succède  à  son  père  ;  et  lui-même  est  remplacé  en 
1668  par  Robert  Sanders,  qui  s'intitule  pour  la  pre- 
mière fois  :  Typogr.  citniatis  et  loiiversilatis. 

Le  premier  journal  de  Glasgow  date  de  la  célèbre 
année  de  l'invasion  du  préiendant  en  Ecosse,  1715. 

Au  xviiie  siècle,  la  typograpliie  de  Glasgow  jette 
an  très-vif  éclat  par  les  lïelles  éditions  (.classiques 
dues  aux  grands  imprimeurs,  les  deux  frères  An.iré 
et  Robert  Foulis,  les  typographes  de  l'Académie; 
ItMT  Homère  de  1750,  en  2  vol.  in-fol.,  leur  Cicé- 
ronde  17a9, 20  vol.  in-12;  et  surtout  leur  Horace 
de  17'35,  qui  jwsse  pour  être  absolument  exempt  de 
fautes,  sontjustemeiit  renommés. 

Nous  devons  signaler  au  milieu  du  siècle  dernier 
un  catalogue  rare  et  fort  recherché  en  Angleterre, 
produit  d'une  imprimerie  pariiculière  :  Catalogus 
Ubrorum  A.  C.  D.  A.  [Archibaldi  Campbell,  Ihicis 
Argathetiœ).  G\asgux,  1758,  in-ù  de  304  pp.  »  Archi- 
bald  Campbell,  Duke  of  Argyle,  died  april  15  Ih, 
1751;  he  hada  great  tristfor  books,  n  dit  énergique- 
ment  Walpole  {Memoirs  of  George  II). 

Glatovia  [Zeiler],  Brodentia  (?),  Klattau, 
ville  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom. 

Glaucua,  Glal'ciiavia,  Suburbium  Salina- 
nim  Siixonicarûm,  Glauchau,  faubourg 
de  Halle,  /ille  de  la  Saxe  prussienne, 
depuis  longtemps  réuni  à  cette  ville. 

Glauchau  posséda  au  xvie  siècle  une  imprimerie 
d'une  certaine  importance,  dont  on  rencontre  encore 
fréquemment  les  produits  ;  c'est  à  l'année  1580  que 
remonte  le  plus  ancien  livre  que  nous  puissions 
citer  :  Johannis  Itimi  Altendorfiensis  locorum  com- 
munium  philosopkicorum,  quibus  vetuli  Grœcae 
latinœque  linguœ  scriptorum,  explicationis  ratio, 
via,  eiusque  nsus  in  antiquissimo  laudatissimoque 
priscœ  mcmoriie  Ilerodoto  retexto,  prœeundo  de- 
monslratur.  Glauchae  suburbio  S^liiiaruni  Saxoni- 
carum,  1580,  in-fol.,  réimprimé  en  1589  au  même 
lieu  (Bauer,  III,   325).  La  Bodléienne  possède  un 
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exemplaire  de  ce  volume,  qui  porte  la  date  de  IS^O, 
au  dire  de  M.  Cotton. 

En  1712  le  baron  Von  Canstein  fonda  dans  ce  fau- 
bourg un  éiablissement  typographique,  spécialement 
consacré  à  l'impression  des  saintes  Écritures  ;  on 
prétend  que  cette  imprimerie  produisit  près  d'un 
million  de  Testaments  et  plus  de  deux  millions  de 
Bibles   [Pietas  Uallensis). 

Glaucus  fl.,  fl.  del'O.  de  l'Achaïe,  auj. 
le  Lavka  ou  Lefka  ;  se  jette  près  de 
Patras  dans  le  golfe  de  Lépanto. 

Glemoka  [Paul.  Diac.],  ville  du  N.-E.  de 
la  Gaule  Transpadane,  auj.  Ghiemona, 
au  N.-O.  d'Aquileja,  dans  le  Frioul. 

Glendelacum,  Glendelagh,  bourg  d'Ir- 
lande (comté  de  Dublin). 

Glessaria  INS.  [Plin.],  voy.  Amelandia. 
Quelques  géographes  voient  dans  ce 
nom  l'île  de  Nordstrand,  au  Dane- 
mark, prèsdeSchleswig. 

Glevum^  voy.  Clevum. 

Glichberga,  Glizberg,  pet.  ville  du  Lu- 
xembourg (Graësse). 

Glisas,  rx((ia;  [Herod.,  Strab.],  Glissas 
[Plin.],  ville  d'Épire,  auj.  Sirdschi, ddms 
l'Albanie  Inférieure. 

Glocestru,  voy.  Clevum. 

Glocestriensis    Comitatus,   le   Gloucester- 

Shire  ou  Glocester,  l'un  des  comtés  de 

rO.  de  l'Angleterre. 

Glogovla  Major  [Topogr.  Siles.],  Glogau, 
Gross  Glôgau,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne ;  chef-lieu  d'un  cercle  dans  la 
régence  de  Liegnitz,  sur  l'Oder. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Glogau  qu'à  l'année  1608,  c'est-à-dire  reculer  d'un 
an  seulement  la  date  donnée  par  Ternaux;  quanta 
Falkenstein,  il  ne  connaissait  pas  de  livres  antérieurs 
à  1621  :  hlaminii  Gastonis,  diseurs  vom  reclilen 
Ntitz.  etliclicr  Gebrauclilicher  Artzeneyen  bey 
wehrciiden  Slerbensleufften.  Gross  Glogau,  bey 
Joachim  Funck,  1608,  in-8.  (CataL  des  foires  de 
Francf.  A.  1610,  161Û  et  1625.) 

Glogovia  Minor,  Ober-Glogau,   Klein-Glo- 

gau,  ville  de  Silésie,  dans  la  régence 

d'Oppeln. 
Glokium,  GlorijI!:  Vallis,  Glurnium,  Glu- 

renz,  ville    du  Tyrol,   dans  le  cercle 

d'Imst. 

GlOTA,  voy.  Cl.UDANUS  AMNIS. 

Glotjî  iEsTUARiL'M  [Tac],  The  Firth  of 
Clyde,  sui  la  côte  S.-O.  d'Ecosse. 

Glotana  Vallis,  Glotiana,  Cudesralu, 
Clydesdale,  district  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark  ;  Glasgow  en  était  le 
chef-lieu. 

Gluckstadium,  voy.  Fanum  Fortune. 
Glycïs  LiMEN, rxujiuç  Xi[jM(iv  [Strab.],  Portos 
DuLcis  [It.  Ant.],  "EXaia  [Thuc],  port 


de  l'Épire,  que  Leake  croit  être  auj. 
Porto  Fanari,  en  Albanie  (voy.  Fana- 
rum). 

Glyni),  Glynd-Place,  manoir  appartenant 
à  lord  Hampden,  situé  près  de  Lewes, 
dans  le  comté  de  Sussex. 

Une  imprimerie  particulière,  dit  M.  Cotton,  doit 
avoir  été  installée  dans  ce  château  vers  1770  ;  Mar- 
tin n'en  parle  point,  mais  on  connaît  :  T/2e  5u7n- 
mer's  day,  a  descriptive  pastoral.  Glynd,  1770,  in-ù. 
Un  fragment  seulement  de  celte  pièce  rarissime  est 
conservé  à  la  Bodiéienne;  ce  fragment,  composé  de  la 
première  feuille  du  poëme,  est  orné  de  deux  plan- 
ches gravées,  dont  l'une  représente  le  château  de 
Glynd,  et  l'autre  le  manoir  de  Mont-Carbon. 

Gmunda,  Gmunden,  ville  de  la  haute  Au- 
triche, entre  le  mont  Traunstein  et  le 
lac  Traun  (Traunsee). 

Panzer,  à  VIndex  Fontium  (XI,  p.  620),  cite  le 
catalogue  delà  bibliothèque  Hœrner,  comme  impri- 
mé à  Gmunden,  mais  il  n'en  donne  pas  la  date- 

Gnesna  fCell.,  Hist.  Polon.],  Gn^esna 
[Cluv.J,  Gnesen,  Gnietno,  ville  du  grand- 
duché  de  Posen,  dans  l'anc.  Pologne 
(Prusse). 

Staravolscius,  non  plus  que  Németh,  ne  mention- 
nent cette  ville  parmi  celles  qui  ont  joui  antérieu- 
rement au  XIX*  siècle  du  bénéfice  de  l'imprimerie. 

Gnevum,  Mewe,  bourg  prussien  de  la 
rég.  de  Marienwerder. 

Gnosus,  rvoiffèç,  KvftxKTÔç  [Hom..  Str.],  voy. 
Cnossus.  Suivant  Pashley  et  Forbiger, 
cette  anc.  ville  de  l'île  de  Crète  serait 
auj.  Mab'o-Teikho. 

GoARi  (S.)  Fanuh,  St-Goar,  ville  des  bords 
du  Rhin,  dans  la  Prusse  rhénane. 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  l'impres- 
sion suivante,  citée  par  M.  Ternaux  :  a  J,-E.  Burg- 
grafen  Diolyclmium.  Goar,  1C29,  in-8  ■  î 

GoBiEUM  Prom.,  Foêatov  à)cpcv  [Ptol.],  cap. 
de  la  Britannia  Minor,  auj.  Pointe 
d'Audieme  ou  Cap  S.-Mahé,  à  l'O.  de 
Brest. 

GoBANNi  (S.)  Villa,  St-Gobbains,  auj. 
St-Gobain,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  manu- 
facture de  glaces.  Ce  nom  vient  d'un 
prêtre  irlandais  canonisé,  St-Gobbain, 
qui  vint  prêcher  l'Évangile  à  la  Fère, 
sans  doute  à  la  suite  de  S.  Colomban, 
et  mourut  ;  sur  sa  tombe  on  éleva  une 
tombe,  puis  une  église,  enfin  une 
ville. 

GoBANNiuM  [Itin.  Ant.],  Gobanium,  Aber- 
gavenny,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Montmouth). 

Godera,  Godern,  bourg  et  château  de 
l'Oberhessen,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Cassel. 

GoDEwicuM,  voy.  Gottwicense  Monast. 
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GoDONis  Villa  OU  Locus,  Gonnelieuen  Ver- 
mandois,  commune  de  Fr.  (Aisne), 

Gœmoria,  Gômor,  Sajo-Gômôr,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom. 

Gœttinga  [Zeiler],  Gottinga,  Godoinga 
Villa  [Charta  Car,  M.],  Gottingen,  Gœt- 
tingue,  sur  la  Leine,  ville  de  Hanovre, 
célèbre  par  son  université  fondée  en 
1735  par  George-Auguste,  électeur  de 
Hanovre,  par  sa  magnifique  bibliothè- 
que et  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques. 

Gôttingue  était  déjà  une  ville  importante  long- 
temps avant  son  université,  et  cependant  l'introduc- 
tion de  la  typographie  ne  remonte  pas  très-haut  ;  ce 
n'est  qu'à  la  date  de  1687  que  nous  trouvons  trace 
d'imprimerie  :  De  recentiorum  medicorum  studio 
dissertalio  (pistolaris  ad  amicum.  Gottingx,  1687, 
in-8.  —  Dissertatio  epistotaris  secunda  ad  ami- 
cum, ibid.  1693.  Melzi  (Anon.,  t.  H,  p.  <il5),  nous 
donne  le  nom  de  l'auteur  de  ces  épitres  scientifiques  : 
il  s'appelait  Gio.  Girolamo  Sbaraglia,  et  était  docteur 
en  médecine. 

Le  catal.  de  la  biblioth.  de  Panzer  et  celui  de 
l'observai,  de  Pouikova  nous  donnent  les  titres  d'un 
grand  nombre  de  voludies  scientifiques,  imprimés  à 
Gôttingue  dans  la  première  moitié  du  xviiie  siècle  ; 
il  serait  superflu  de  donner  cette  stérile  nomencla- 
ture ;  nous  citerons  seulement  :  Mulierum  grœcO' 
rum,  quœ  oralione  prosa  usœsunt,  fragmenta  et 
elogia,  a  Joan.  Christ.  Wolfio.  Gottingae,  1739, 
in-A.'gr.  lat.  C'est  la  première  édition.  Nous  signa- 
lerons de  plus  l'édition  complète  de  Boerhave  en  7 
Tol.  in-12,  publiée  l'année  suivante  à  Gôttingue. 

GoLNoviA,  Gollnow,  ville  de  Prusse  (rcg. 

de  Stettin). 
GoLOE,   roXoYi    [Ann.  Comn.],    ville    de 

Thrace,aui.  Golowitza,  Chcdil-Ovasi,  sur 

la  TundscÉi,  dans  le  pachal.   de  Salo- 

niki. 
GoMARi  VILLA,  Gomerville,    commune  de 

Normandie  (Seine-Inférieure). 

GoMEWA,  Gomer,  bourg  de  Hongrie. 

GoMPm  [Caes.,  Plin.,  Liv.],  ro>cpoi  fPtol., 
Strab.J,  ville  del'Hestiaeotis  (Thessalie), 
auj.  Kalabaki,  suiv.  Kruse,  mais  plutôt 
Skumbos  (en  ruines),  dans  le  pach. 
de  leni-Scheher,  suiv.  Leake. 

GoNESsiA,  Gonesse,  bourg  de  l'He-de-Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  ce  fut  là  que  naquit 
Philippe-Auguste. 

GoNNUs,  Towoç  [Herod.,  Str.,  Ptol.],  Gonni 
•  [Liv.],  ro'vvoi  [Polyb.],  ville  de  la  Pélas- 
giotide  (Thessalie),  auj.  Lykostemo,  suiv. 
Leake  (pach.  de  leni-Schcher). 

GoppiNGA  [Zeiler,  Moser],  Gôppingen,  y'ille 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Nous  avons  parlé  de  l'imprimeur  Jean  Hug  de 
Gôppingen  (voy.  Ezelinca),  et  du  volume  qui  porte 
son  nom  :  Jacobi  Carthusiensis  ,  qdodlibetum 
STATDDH  HUMANOBUM.Dibdin(iEdesAlthorp.,lI,  158) 
veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Gôppingen  ,  prin- 
tedbyJ.  Hug,  at  Gœppingcn  ;  ce  qui  n'est  pas  ad- 


missible; il  fait  remarquer  la  parfaite  identité  des 
caractères,  surtout  du  bas-de-casse,  de  cet  impri- 
meur avec  ceux  de  G.  Fyner,  et  note  une  simple 
différence  dansl'E  capital. 

L'imprimerie  ne  date  dans  cette  ville  quedu  xue 
siècle. 

GORCOMIOM,  voy.  GORICHEMIUM. 

GORDENIA,  rcpjKlv(a[Pt0l.],G0RI)YNIA,  GoRTY- 

aiA.  [Plin.],  ville  de  l'Emathie,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Gradisca,  ville  de  la  Bosnie. 

GoRorrANUM  Prom.,  Top^iTavov  [Ptol.],  cap 
de  l'île  de  Sardaigne,  auj.  Capo  Pal- 
cme,  au  N.-O. 

GoRDONiuM,  Gourdon,  bourg  du  Quercy 
(Lot);  anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1241. 

GoRDUNi,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Nervii  ;  auj.  territoire  de 
Courtrai  (Nord). 

GoRiciiEmuM  [Guicciard.],  Gorcomium,  Go- 
RiNCHEMiuM,  Gomichem,  Gorkum,  Gorin- 
chem,  ville  forte  de  Hollande,  sur  la 
Merwe  [HoUande-Mérid.]  ;  patrie  des 
peintres  Van-der-Heyden  et  Blômart. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
nous  sac^hioiis,  porte  la  date  de  1656  :  Kemps  leven 
der  Heeren  van  Arkel  en  de  bescbryvinge  der 
Stadt  Gornicliem.  Gomichem,  1656,  in-4  (Cat.  de 
Heinsius,  t.  Il,  p.  251).  L'année  suivante  nous  trou- 
vons au  catal.  du  libraire  Adr.  Moetjens:  Gorin- 
chems  verlossinge  uyt  haere  IVater-Nood,  (iorin- 
chem,  1657,  in-12.  Enfin  en  1658  (B;>uer,  t.  IV,  p. 
132)  :  Pétri  Suavis  historiée  concilii  Tridentini 
libri  Vin.  Gorinchem,  1658,  in-(i;  réimpression 
de  l'édition  de  Londres,  1620,  in-fol. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  rencon- 
trions est  celui  de  Vinck  (Cat.  de  la  cour  de  cassa- 
tion, t.  Il,  pi  au). 

Mais,  si  l'on  en  croit  le  supplément  du  D'  Cotton, 
l'imprimerie  de  Gorinchem  remonterait  à  une  date 
antérieure;  il  dit  formellement  qu'en  1624  un  typo- 
graphe du  nom  d'Abasverus  Jones  exerçait  dans  cette 
ville;  nous  reproduisons  cette  indication,  que  nous 
ne  saurions  contrôler,  sous  toutes  réserves. 

GoRTTu,  GoKiziA,  Gorz,  Goritz,  ville  de 
riUyrie  autrichienne,  chef-lieu  d'un 
cercle,  sur  l'Isonzo. 

L'imprimerie  ne  remonterait,  d'après  Falken- 
stein,  qu'à  l'année  1773  ;  ce  bibliographe  emprunte  ce 
reiiseignement  au  catal.  Pinelli  (Vente  de  Londres, 
no  2081);  voici  pourtant  un  livre  qui  exhibe  une 
date  infiniment  plus  respectiible:  Johanncsab  Ilam- 
merstedt,  Meretrix  Babylonica.  (ioritiae.  1664, 
in-8.  Il  va  de  soi  que  par  ces  mots  :  Meretrix  Baby- 
lonica, le  pamphlétaire  allemand  veut  désigner  la 
cour  de  Rome. 

GoRLiTiuM,  GoRLiciiiM,  auc.  Calancorum  de 
Ptol.  (?),  Gôrlitz,  sur  la  Neisse,  ville  de 
la  Silésie  prussienne  (Haute-Lusace)  ; 
belle  biblioth.  scientifique. 

La  Bibl.  Saxonica  de  G.  Slruvius  nous  fournit 
un  document  qui  nous  permet  de  faire  remonter  Ji 
15Û8,  c'est-à-dire  à  une  date  antérieure  à  toutes 
celles  qui  ont  été  données  jusqu'ici,  l'introduction 
de  la  typographie  à  Gorlitz:  n  ^icol<^us  Muiiieranus 
prodiit:  Kurtzer  Bericht  Welcher  gestalt  Keyser 
Karl  llertzog  Moritzen  zu  Sachsen,  etc.  Mit  dem 
Eriz  marachalk-Ampt,  xind  der  Chxtr  zu  Sachsen, 
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Sampt  ellichen  andern  Herrschafften,  etc.  in 
HDXLViii.  Jar,  den  xxiv.  Februarii  aus  dem 
Beichs-Tage  zu  Augspurg  ôffentlich  unter  dem 
Himmel  belehnet  hat.  Gôrlitz,  1548,  in-û.  Ce  livre 
avait  été  publié  également  sous  la  rubrique  Leipzig  ; 
et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  eût  été  exécuté 
dans  cette  dernière  ville  ;  mais  nous  avons  dû  cepen- 
dant le  citer,  puisque  sa  souscription  est  la  première 
qui  porte  le  nom  de  Gôrlitz. 

Dans  les  Scriptores  rerum  Lusaticarum,  on  lit 
qu'Abraham  Fritschius  établit  une  imprimerie  en 
1565  à  Gôrlitz  ;  ce  qui  semble  impliquer  d'une  façon 
absolue  l'impression,  à  Leipzig,  du  livre  que  nous 
venons  de  citer.  Mais  ce  renseignement  n'est  point 
d'une  rigoureuse  exactitude,  car  le  nom  du  proto- 
typographe  lui-même  est  estropié  ;  ce  n'est  point 
sous  le  nom  d'Abraham,  mais  bien  sous  celui  d'Am- 
broise  Fritsch,  qu'il  signe  les  livres  sortis  de  ses 
presses  :  Pétri  Lagnerii  sententice,  similia  et  apo- 
plitliegmata  ex  M.  T.  Ciceronis  ojperibus  collecta. 
Item  Huberli  Susannœi  definilioncs  Cictronianœ. 
Prœlerea  Desiderij  Jacolij  placita  philosoplwrum  ; 
aàjunctis  fragmentis,  ex  operibus  eivs  omissis, 
prcBterea  quœ  Carolus  Sigonius  collegit.  Gorlicii, 
apud  Ambrosium  Fritsch,  1567,  in-8. 

Aux  dates  de  1568, 1569  et  années  suivantes  jus- 
qu'en 1587,  les  catal.  dus  foires  de  Francfort  et  celui 
de  G.  Willer  d'Augsbourg  citent  un  très-grand  noin- 
bre  de  volumes  sortis  des  presses  de  cet  impri- 
meur, et  qui  indiquent  l'importance  réelle  de  sa 
typographie. 

GoRNACUM,  Goumay-m-Bray,  ville  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Un  typographe  du  nom  de  Dieudonné  de  BaiUeu 
introduit  l'imprimerie  dans  cette  ville  en  1790. 

GoRTYN,  GoBTYNA  [PHn.],  TépTu;  fPau- 
san.],  ville  d'Arcadie,  au  N.-O.  de 
Mégalopolis,  auj.  Atelucoïo,  suiv. 
Kruse,  ou  plutôt  Atzikolo  [Forbiger] . 

GoRTYNA  [Lucan.],  Top^uva  THom.],  Cor- 
TYNA  [Plin.,Liv.],  GoRTiNAfTab.  Peut.], 
r&pnjva  [Strab.],  dans  l'île  de  Crète,  auj. 
Novi  Castelli,  bourg  de  la  côte  S.  de 
Candie. 

GORTÏNIA,  VOy.  GORDENIA. 

G0R7.U,  GoRciA,  Gorzes,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle)  ;  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  qui  s'appelait  Gorgonii  (S.)  Mo- 
NASTERiuM.  Cette  localité  est  fréquem- 
ment citée  dansl'ffisf.  générale  de  Metz, 
par  les  Bénédictins, 
GosLARiA,  Civitas  Imperialis  ad  Gosam., 
Goslar,  ville  de  Hanovre  (comté  d'Hil- 
desheim). 

L'imprimerie  paraît  dater  dans  cette  ville  des 
dernières  années  du  xvie  siècle  ;  voici  en  effet  une 
indication  que  nous  fournissent  plusieurs  catalogues, 
entre  autres  celui  de  la  vente  Maittaire  à  Londres 
(tom.  Il,  p.  26)  :  IVonni  translatio  sancti  evangelii 
'  secùndum  Joannerv,  cum  verborutn  indice;  opéra 
Friderici  Sylburgii  ;  typis  Joliannis  Vogdii,  sump- 
tibus  Alexandri  Uli-iclis.  Goslariae,  1595,  in-8"'.  Ce 
rare  volume  nous  donne  le  nom  du  premier  impri- 
meur, Johann  \oigt  ou  Vogt,  et  ce  nom  se  retrouve 
ôur  un  très-grand  nombre  de  volumes  exécutés  en 
1603, 1607  et  1608,  dont  les  catalogues  des  foires  de 
Francfort  nous  fournissent  les  titres. 

En  1607  parliculièiement,  nous  avons  un  livre 
bien  connu  auquel  Vogt  (Cat.  libr.rar.,  p.  35û)  con- 
sacre un  long  travail  :  c'est  VAnti-Bellarminus 
Samuelis  Ilubcri,  imprimé  non  point  in-8,  comme 


le  dit  Baillet,  mais  bien  in-fol.,  et  en  6  volumes, 
Goslariœ,  ex  offkina  Johannis  Vogdii,  an.  1607- 
1609, 

GospoRT,  ville  maritime  d'Angleterre 
(Hampshire) ,  à  l'entrée  du  port  de 
Portsmouth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  ville,  au 
commencement  du  xviii»  siècle,  suivant  M.  Cotton 
etLowndes,  qui  citent:  Churchwarderi's  Accounts, 
1708,  et  une  farce  intitulée  :  A  Trip  to  Portsmouth, 
or  the  wifCs  élections,  par  Essex  Waller,  imprimée 
en  1716. 

GoTHA  [Fabrit.,  Bert.,  Cluv.,  etc.].  Gotha, 
ville  d'Allemagne,  à  l'O.  de  Weimar  ; 
chef-lieu  du  duché  de  Gotha,  et  rési- 
dence du  grand-duc  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha. 

Gotha  possède  une  bibliothèque  de  près  de  200,000 
volumes  et  une  riche  collection  de  médailles.  Cette 
ville  eut  jadis  une  école  célèbre  pour  laquelle  Luther 
ne  dédaigna  pas  d'écrire  un  catéchisme  spécial  :  D. 
Martini  Lutheri  catechismasparvus  latino-germa- 
nicus  pro  Schola  Golhaiia,  cum  precalionibus  ali- 
qxtot.  L'imprimerie  n'existait  pas  encore  à  Gotha  ; 
le  livre  fut  imprimé  à  Erfurth,  par  Jesaias  Mechler, 
eu  1585,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livres  imprimés  à 
Gotha  avant  1619  :  Cœcilxi  Cypriani  Unumsiôssliger 
Beweis  das  die  Evangelische  Kirche  reclitmàssige 
priester  habe.  Gothae,  1619,  in-8,  et  l'année  suivante 
nous  trouvons  dans  la  Bibl.  Saxon,  de  Struvius 
(p.  799)  :  Christianus  Schtegelius,  Weitere  Aus- 
fiihrung,  dass  die  MUntze  Henrichs,  Grafeus  von 
Blanckenberg,  melir  dem  Grafen  dièses  Nahmens 
in  Thûringen,  als  dem  am  Hartze  zuzusclireiben 
sey.  Gotha,  1620,  in-a. 

GoTHi  [Auson.,  p.  Warnef.,,  Gotthi, 
Fcôot  [Zosim.],  Gothones  [Tac],  Gothun- 
Ni  [Claud.],  les  Goths,  peuple  de  la  Sar- 
matie  européenne ,  qui  sont  sans  doute 
les  rûôwvs;  de  Ptolémée;i>au  m^  sièch; 
occupaient  la  Scandinavie  et  le  N.  de 
la  Germanie  ;  depuis  envahirent  l'Eu- 
rope méridionale  ;  faisaient  partie  de 
cette  nation  :  les  Ostrogothi,  les  Wese- 
GOTui,  les  Gepid^,  etc. 

GoTiiiA,voy.  Dacia, 

GoTHiA  [Zeiler,  Descr,  Suev.],  Guthia 
[Qell.],  Gothlandia  [Cell.],  Gothland, 
Gœthaland,  île  et  province  de  Suède. 

Gothia  [Ann.  Metens.],  Gothle  Marcdia, 

GOTHIGA  REGIO,  GUTIA,  GoZIA  [AUU.  SaU- 

gall.],  le  Boyaume  des  Goths  en  France; 
occupait  au  v^  siècle  partie  du  Langue- 
doc. 

GOTHU  OCCIDENTALTS,  VOy.  WeSTRO-Go- 
THIA. 

GoTHiA  Orientalis  [Lucu.] ,  Ostro-Gotuia, 
Ostgothaland,  district  de  Suède,  dans 
l'île  de  Gothland. 

GoTiuiNi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  à 
l'E.  des  Markomans  ;  occupait  le  cercle 
de  Troppau,  dans  la  Silésie  autri- 
chienne. 
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GoTHOBURGUM,  GoTHEBUKGUM,  GiBtteborg, 
Gothemburg,  ville  de  Suède,  chef-lieu 
de  la  province  de  Gôtheboug  et  Bohus, 
sur  le  Cattégat. 

Ville  détruite  par  les  Danois  et  rebâtie  par  Gus- 
tave-Adolphe Quelques  années  après  la  mort  du 
grand  roi,  l'imprimerie  fut  introduite  à  Gothem- 
burg, à  la  requête  du  Dr  Eric  Brunn,  «  Superintetl- 
dentis  Gothobnrgensis  »  ;  le  typographe  appelé  là 
venait  de  Nykôping,  oli  nous  le  trouvons  en  16li'7;  il 
s'appelait  Amundus  Nicolai  Grefwe,  Nericius  ;  il  ar- 
riva à  Gothemburg  au  mois  de  juillet  1650,  tcum 
officina,  omnique  re  domestica,  in  propriœ  vitce 
currlculo  »,  ainsi  qu'il  Iç raconte  lui-même. 

.Le  premier  volume  que  nous  ayons  de  lui  est  ainsi 
désigné  :  Erasmus  Johannis  Uuss  Jostue  Stegmanni 
protnptuarium  munusculorum  novi  annt  vertit  in 
sermonem  sueticum,  ediditque  Gothoburgi  per 
Amundum  Grefe  anno  1050,  in-8. 

L'année  suivante  nous  trouvons  :  Clcaidii  Ktooth 
synopsis  causarum  criminalium.  Gothob.  anno 
1651,  in-12.  <  En  1669,  nous  apprend  Alnander 
{Hist.  artis  typogr.  in  Suecia),  Am.  Grefwe  subit 
un  double  désastre  ;  im  navire  qui  lui  était  expédié 
de  Hambourg,  chargé  de  caractères  et  de  papier, 
périt  en  mer,  et  l'incendie  du  10  mai,  qui  détruisit 
en  grande  partie  Gothemburg,  consuma  son  établis- 
sement, et  le  ruina  à  ce  point  qu'on  fut  obligé  de 
venir  officiellement  à  son  secours,  »  Ceci  est  fort 
))ossible,  mais  si  l'établissement  de  Grefwe  fut  détruit 
de  fond  en  comble,  il  faut  avouer  qu'il  ne  perdit  pas 
de  temps  à  le  relever,  puisque  nous  trouvons  dès 
l'année  suivante  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
souscrits  à  son  nom  :  M.  Joh.  VuUejus  Hotmen- 
sis,  pastor  ecclesicegermanicœ  Gothob.,  de  prœdec- 
Wialione  concio  saira,  ex  Matli.  XXll.  Lingua 
Germ.  Gothoburgi,  ap,  Am.  Grefwe,  1670,  in-û,  et 
du  même  :  Sûlatium  concionatorurti  et  doetorum 
ecclesiœ  ingentiorum,  concio  funebris  in  obitum 
M.  Nicolai  Westermann.  Ibid.,  1670,  in-û. 

Am.  Nie.  Grefwe  eut  sans  doute  pour  successeur 
son  fils  Tiedemann,  qui  momuten  1680,  car  nous  con- 
naissons du  pasteur  JohannesVuUejus,  déjà  nommé, 
la  pièce  suivante  :  De  statu  christianorum  in  vita 
prœsenti  et  futura,  in  oàitu  Tidemanni  Grefwe, 
typographi  Gothoburgensis.  Sermone  Suetico. 
Gothoburgi,  anno  1680,  in-A. 

GoTTiNGA,  \oy.  Gœtinga. 

GoTTOKPiA,  Gottorpidm,  CrottoTp,  chàteau 
près  du  Sleswîg,  qui  donnait  son  nom 
à  un  ancien  duché  danois,  d'où  vient 
la  branche  de  Holstein-Gottorp. 

M.  Temaux  cite  :  Olearias,  Gottorfische  Kims- 
thammer.  Goltorf,  1674,  in-4.  (?) 

GOTTWICUM,      GOTTWICENSE      MONASTERIUM  , 

GoDEwicuM,    Gottweig,    monastère  de 

Bénédictins  en  Autriche. 

L'imprimerie  existe  au  commencement  du  xvine 
siècle,  dans  cette  abbaye  :  Chronictim  Gottwicense, 
seu  annales  monaslerii  Gottwicensis,  typis  monas- 
terii  Sti  Benedicti,  1732.  2  vol.  in-fol.  Excellent 
traité  de  paléographie,  enrichi  de  40  planches,  et 
d'une  carte  du  royaume  d'Austrasie,  tirée  à  part, 
et  qui  manque  au  plus  grand  nombre  des  exem- 
plaires. 

GoT7GAUGiA,    Gûtzkow,   viUc  de    Prusse 

[Graësse] . 
GouDA,  Tergl'm,  Tergou,  Tergoude,  Gouda, 

ville  de  la  Hollande  méridionale,  sur  le 

Petit- Yssel. 

•  U  est  peu  de  typographes  dans  la  Belgique  qui 
aient  été  aussi  féconds  en  éditions   de  livres  latins, 
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hollandais,  flamands,  gaulois,  et  qui  les  aient  autant 
enrichis  de  gravures,  que  Gérard  Leeu.  Je  le  trouve 
aussi  supérieur  dans  son  art  à  Maihias  Goes,  que 
l'était  Jean  de  Westphalie  à  Martens  d'Alost,  dans  le 
xye  siècle  ».  Ainsi  s'exprime  le  vieux  bibliographe 
de  la  Belgique,  Lambinet,  et  son  opinion  à  ce  sujet 
n'a  point  trouvé  de  contradicteurs.  Gheraertde  Leeu  w 
ou  Gérard  de  Leeu,  l'ami  d'Erasme,  fut  l'imroduc- 
teurde  l'imprimerie  à  Gouda,  et  c'est  à  l'année  1477 
que  remontent  les  premiers  produits  de  ses  presses  ; 
>'oici  les  titres  des  ouvrages  qu'il  exécute  pendant 
cette  première  année: 

1 .  Epistelen  ende  evangelien  vanden  Glieheelen 
Jcere,  vander  tijt  ende  vanden  Heyligficn,  1477, 
op  die  Pinxter  avont.  Sans  indication  de  lieu  et 
sans  la  signature  de  l'imprimeur.  Un  vol.  in-fol.  de 
157  ff.  goth.  à  2  col.  de  35  lig.,  avec  des  n"*  de  pagi- 
nation dans  la  marge  infér. ,  mais  sans  cb.  ni  réel. 
Au  r°  du  137e  f.  on  lit  :  Dit  is  voleyndet  int  iaer  ont 
herë  ||  M.ccca  ende  Lxxvij  op  die  pinrter  ||  auont  : 
laus  deo  in  altissimo.  Le  v°  est  blanc. 

2.  Die  vier  uterste  ofie  die  leste  dingen  die  ans 
aanstande  ende  tœcomende  syn.  Ter  Goude,  1477.  A 
la  fin  :  Voleyndet  ter  Goude  int  jaerons  herenlUTl. 
op  den  sesten  dach.  in  Augusto,  in-4. 

3.  Dat  Liden  ende  die  passxe  ons  heeren  Jesu 
Cliristi.  Ter  Goude,  1477, 10  septembre.  A  la  fin,  r" 
du  80e  f.:  \men\\ Dit  boec  is  voleyndet  ter  Goude 
inkoUant^in  iaer  ons  herenu.  cccc.  ende  lxxv» 
optenitienden  dach  vas  september,  in-4,  de  80  ff. 
goih.  à  26  longues  lig.  sans  ch.  réel,  ni  sign.,  et 
sans  nom  d'imprimeur. 

Ainsi,  dans  l'intervalle  d'un  mois,  Gérard  de  Leeu 
mit  au  jour  trois  ouvrages  d'une  certaine  impor- 
tance, mais  sans  mettre  son  nom  à  aucun  d'eux  ; 
sur  un  autre  volume  publié  la  même  année  se 
trouvent  seulement  ses  initiales  G.  L.  :  Evangelien 
vanden  Gheheelen  iaer  ende  vanden  sonnendaghen 
mitien  Glosen,  Ter  Goude,  G.  L.  1477,  in-4o  de  192 
ff.  goth. à  26  lig.  Au  v"  du  192*  f.  on  lit:  Auts.\\Dit 
boec  isghemaeet  ter  Goude  in  hoUant^inttiaer  {sic) 
ons  hère  doemë  screef  M.cccc.LXXVij.nG.  L.jiaus 
dco  in  altissimo. 

Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1478,  que  son  nom 
apparaît  tout  entier;  le  premier  ouvrage  sur  lequel 
nous  puissions  le  relever  est  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  (Der  passionael  Winter-ende 
Somerstue),  2  vol.  in-foL  de  264  et  268  ff.  à  2  col.  de 
35  lign.  Le  prenùer  volume  est  daté  du  31  juillet, 
etle  second  porte  à  la  fin,  V  du  268»  f.,  en  rouge  : 
Hier  is  Voleyndet  bider  gracienjgoods  dat  somer 
stuc  vandê  passionael,  bimi  Gheraert  Leeu  ter  Gou] 
deinhollant  Jnt  iaer  ons  herë  H.cccc.  efi  Lxxviij. 
Op  die  pinxter|auont  den  tiendendach  inmeyel). 
Puis  vient  l'écusson  célèbre  de  Gérard  de  Leeu, 
évidemment  imité  de  celui  de  Schoyffer. 

Le  seul  ouvrage  français  imprimé  par  Gérard  de 
Leeu  est  le  Dialogue  des  Créatures  moraligie  de 
1482  ;  c'est  la  traduction  faite  par  Golard  Mansiou, 
dont  la  première  édition  latine  avait  été  donnée  en 
1480  par  le  même  imprimeur  Gérard  de  Leeu  :  Chy 
fine  ce  présent  Hure....  commencie  et  finy...  par 
Gerart  lyon  demourant  en  la  vile  de  Goowe  en  Hol- 
lande. 

Ce  volume  offre  un  certain  intérêt;  c'est  lui  dont 
quelques  bibliographes  ont  voulu  lire  la  date,  1473  ; 
il  est  possible  que  le  V  delà  date  manquât  ou  eût  été 
effacé  sur  l'exempl.  vu  par  Prosper  Marchand,  par 
Seiz  ou  par  les  auteurs  du  Spicilegium  ;  du  reste 
l'opinion  énaise  par  les  bibUographes  n'a  jamais  été 
admise,  même  parles  Néerlandais  les  plus  patriotes. 

On  sait  qu'en  1484  Gérard  de  Leeu  transporte  son 
imprimerie  à  Anvers,  oh  il  adopte  un  nouvel  écusson; 
les  derniers  ouvrages  publiés  par  lui  à  Gouda  sont  : 
Un  recueil  des  statuts  synodaux  et  provinciaux 
d'Utrecht,  in-fol.  de  40  ff.  à  33  lignes,  et  un  livre 
sur  les  sept  Sacrements  (  Van  den  leven  sacramen- 
ten),  du  19  juin,  in-fol.  de  86  ff.  avec  fig.  de  bois, 
lequel  est  porté  par  erreur  à  la  date  de  1489  dans 
Panzer,  au  tom.  1er  ;  erreur  rectifiée  au  tom.  IV*. 

De  1484  à  1496,  nous  ne  trouvons  pas  trace  cer- 
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uine  d'imprimerie  à  Gouda,  bien  que  Panier  cite 
une  édition  de  la  Légende  dorée  à  la  date  de  1087, 
qu'il  confond  probablement  avec  l'édition  de  lû80,  et 
que  MaitUire  et  Meermann  annoncent  une  édition 
de  VExercitium  puerorum  grammaticale,  impri- 
mée à  Gouda  enlû86,  sur  l'édition  d'Anvers  1485; 
mais  personne  n'a  vu  celte  réimpression. 

En  1496,  des  religieux  de  l'ordre  de  St-François, 
qui  se  faisaient  appeler  «  fratres  collationis  »,  et  qui 
liabitaient  un  iiionaslère  attenante  la  ville  de  Gouda, 
lequel  se  nommait  le  Couvent  d'Emmails,  établisr 
sent  dans  leur  monastère,  à  l'instar  des  frères  de  la 
Vie  commune,  une  imprimerie  à  laquelle  on  doit  un 
certain  nombre  d'ouvrages,  cités  par  Panzer,  Mait- 
taire,  M.  Holtrop,  etc.;  le  plus  important  est  un 
Breviarium  Trajectense,  de  lû97,  qui  forme  un 
vol.  de  386  £f.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  36lign. 

En  terminant  ce  travail,  nous  croyons  devoir  citer 
un  livre  nouvellementdécouvert  par  M.  Tross,  décrit 
dans  son  catal.  (V,  1867,  n°1137),à  prix  marqué. 
C'est  un  in-fol.  goth.  de  VIII-50  ff.,  imprimé  sans 
date,  mais  vers  1480,  etinlit.:  T'Boec  der  Rente  van 

Gouday...   en  dat  van  den  Jare en  daer  op 

beta  II  linge  gcdœn  biden  trésoriers  als.  M.  Tross 
ne  nous  dit  pas  si  ce  livre  est  imprimé  avec  les  carac- 
tères de  Gérard  de  Leeu. 

GoupiLLÉREs,  village  de  Normandie  ;  il  y  a 
Goupillière,  dans  le  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  Goupillaire,  bourg  du  dé- 
part, de  l'Eure,  et  enfin  Goupilliéres, 
village  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  fragment 
important  d'un  livre  d'heures  souscrit  à  ce  nom  ;  ce 
fragment,'  découvert  depuis  quelques  années  seule- 
ment, servait  à  doubler  la  reliure  d'un  vieux  vo- 
lume; il  nous  donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur, 
et  d'un  livre  provenant  d'une  presse  inconnue  jusqu'a- 
lors :  Heures  de  Goupilleres.  Les  presêtes  Heures 
furent  iprilmees  a  Goupilleres  leviii'iourde^may 
lan  mil  qunt7'e  cent  quatre'ivingts  j  onze  :  par  ho- 
norable /i(5me II mcsstre  Michel  âdrieu  prestre.  iliff. 
in-8  goth.  avec  sign.,  sans  p«gin.;  il  n'y  a  en  fran- 
«;ais  que  les  U  ff.  du  calendrier  (  fragments),  le 
Nostre  Père  et  la  Salutation  Angélique,  qui  précè- 
dent la  souscription.  Ce  prêtre  Michel  Andrieu  avait- 
il  installé  une  petite  imprimerie  dans  son  village, 
ou  bien  avait-il  fait  imprimer  ce  livre  à  Rouen,  en 
se  donnant  la  petite  satfsfactioii  d'amour-propre  de 
signer  cette  publication  de  son  propre  nom  7  les  deux 
hypothèses  sont  admissibles  ;  en  tout  cas  sa  qualiti- 
cation  ne  permet  pas  de  soulever  la  troisième  sup- 
position d'une  imprimerie  nomade,  laquelle  était 
évidemment  la'plus  probable. 

GoYSE  vii.LA,  proxima  fluvio  Arnon,  Goxwrs- 
sur-Arnon ,  commune  près  Issoudun 
(Indre). 

GozEKA,  Goseck,  bourg  de  Prusse  [Graës- 

se], 

(iKABOviA,  Gmbotv,  ville  du  gr.-d.  de 
Mecklcnburg-Schwerin  (c.  de  Wen- 
dén). 

Gkaca,  Grassa,  Grinniciim  [Sammarth.], 
Grasse,  ville  de  Fr.  (Var)  ;  évcché 
fondé  en  1280. 

Les  anciens  livres  de  liturgie  à  l'usage  du  dio- 
cèse de  Grasse  étaient  imprimés  à  Lyon.  Le  Bréviaire 
particulièrement  est  daté  de  Lyon,  1528,  pet.  in-l*. 
Une  impriuK'rie  locale  ne  fut  installée  qu'à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  i'Iirisl.  Isnard,  Observations  sur  les 
insectes  qui  se  nourrissent  des  différentes  subs- 
tances de  Volivier.  Grasse,  1772,  in-8. 

Graccuris  [It.  Ant.],  Fpaji&upî;  [Piol.|j  anc. 


Illurcis,  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Corella,  sur  l'Ebre, ville 
de  la  Navarre. 

Gradicum,    Gr^um,    Grajum,   Gradiacus, 
Gray,  ville  de  Fr.  (Haute-Saône). 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  pour  la  ville  de 
Gray;  le  second  arrêt  du  31  mars  1739  le  supprime  ; 
comme  presque  partout,  ce  dernier  arrêt  ne  fut  point 
exécuté  avec  rigueur  à  Gray,  car  nous  trouvons 
traces  d'imprimerie  postérieurement  à  1739,  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  176!i  dit  :«AGray, 
Frani^is  Couad,  imprimeur-libraire,  né  en  1698, 
fils  de  Louis  Couad,  aussi  imprimeur  et  libraire , 
pourvu  par  lettres  patentes  de  S.  M.  du  17  janvier 
1729.  » 

Ce  rapport  nous  donne  très-probablement  le  nom 
du  premier  imprimeur  de  Gray,  Louis  Couad,  et 
l'imprimerie  pourrait  remonter  dans  cette  ville  à  la 
fin  du  xvu*  siècle  ou  aux  premières  artnées  du 
XVIII*  siècle;  mais  nous  ne  pouvons  citer  délivre 
imprimé  antérieurà  celui  dont  suit  le  titre:  Réfuta- 
tion des  anecdotes,  adressée  à  leur  auteur,  par 
Messire  Pierre- François  Lafitau,  évéque  de  Siste- 
ron,  ci-devant  chargé  des  affaires  du  Roi,  auprès 
du  St-Siége.  Gray,  Couad,  1734,  3  vol.  in-8.  Cette 
réfutation  des  Anecdotes  ou  Mémoire  secrets  sur  la 
bulle  (Jnigenitus  fut  supprimée  par  arrêt  du  con- 
seil. Le  Long  (I,  369),  qui  cite  l'ouvrage,  estropie  le 
nom  de  l'imprimeur,  qu'il  appelle  Quouard. 

Gradiscia    [Zeiler],     Gratiana     [Cluv.], 
[Gradezu)  (?),  Gradisca,  ville  de  l'Illyiie, 
dans  le  cercle  de  Gôrz,  sur  l'isonzo. 
Prosper  Marchand  (1, 83)  cite  :  Il  Testamento  dl 
Giorgio  Sommariva,  Cavalier  Veronese,  in  verso. 
Gradisca,  1488,   in-12,  et   il  s'appuie  sur  l'autorité 
du  Giornale  de'  letlerati  d'Itat.  tom.   VIII,   p.  45. 
«  M'impose  dapprima    l'autorità    dell'    accreditato 
Giornale ,  dit  Ant.  Bartolini  {Typogr.  del  Friuli) . 
gran  parte  tessuto,  siccome  è  noto,  e  parte  compi- 
lato  dalceleberrimo  Apostolo  Zeno,  i   di  cui  scritti 
fanno  scienza.  ■>  Mais,  en  remontant  à  la  source,  on 
rencontre  cette  phrase  textuelle  :  «  Sino  il  suo  (del 
Sommariva)  testamento  fu  da  lui  disteso  in  verso 
del  1488,  in  Gradisùa^  »  et  dans  Maffei   {Verona 
illnstrata,  part.  II,  t.  III,  p.  134)  on  lit  :   lo   vidi 
già  in  un  manuscritto  del  Magliabecchi  il  suo  tes- 
tamento invetii  volgari  ;  donc  ce  testament  a  existe 
manuscrit,  il  existe  même  encore    à  la  Maghiabec- 
chiana;  mais  rien  ne  prouve,  rien  ne  peut  même 
donnerlioii  de  croire  qu'il  ait  été  Jamais  imprimé  à 
Gradisca,  et  qu'il  ait  existé   dans  cette  ville  au  xve 
siècle  un  éiablissement  typographique.    Panzer  n'a 
point  dû  omettre  cette  prétendue  impression,  mais 
il  a  bien  soin  d'ajouter  :  «  Editio  ob  locum  impres- 
sionisvalde  suspecta,  »  et,  quelques  volumes  plus 
loin,  il  revient  sur  ses  pas,  et  cite  à  son  tour  Barto- 
lini, qui  démontre  la  fausseté  de  cette  allégation. 

M.  Cotton  dit  qu'on  ne  connaît  pas  de  livre  im- 
primé à  Gradisca  antérieurement  à  1536  ;  quel  est 
ce  livre?  Quant  à  noqs,  nous  déclarons  '  ne  pas 
trouver  de  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  avant 
la  fin  du  xviii"  siècle ,  à  moins  que  l'on  ne  consi- 
dère l'appellation  de  Gradezu  comme  synonyme  de 
Gradisica,  auquel  cas  nous  trouvons  chez  Richard 
Héber  un  Focabularius  slavonicus,  imprimé 
«  Memsken  Gradezu  »  en  1670. 

Gradium  Régine,  Gradecium,  Grecium, 
Uegino  Hrapecium  [Zeiler.  Top.  Boh.], 
Kônigingvàtz  y  Kôniggrats ,  Gradecz, 
Kraloumij-Hradccz,  ville  de  Bohème, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom. 
Falkenstein  donne  1618  comme   date  de  l'intro- 
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(tnctioii  de  la  typographie  dans  cette  ville,  etJMM. 
Ternaux  et  Cotton  nous  donnent  le  titre  d'un  volu- 
me ponant  cette  date  :  Viclorinus  Wrenbsky,  Ana- 
tomc  sacrcc  scripturœ,  Reginohradecii,  typis  Martini 
Kleinvccluer,  1618,  et  M.  Cotton  ajoute  que  Jo.  W. 
Caclestinus,  archidiacre  de  la  ville,  imprima  (ou  fit 
iniprimrr),  en  1625,  une  traduction  bohémienne 
d'un  ouvniRC  de  Henri  Lancelot. 

Gradl's  [l*.  Warnef.],  Porto-Grado,  petit 
port  de  l'Adriatique,  dans  l'île  de  Grado, 
située  dans  les  lagunes  de  Mur'ano. 

Gr*CI,  ci  rpaiKoî,  oî  "EXXnve;,  les  GreCS. 

Gr-ccia  [Mêla,  Plin.,  Cic.,  etc.],  f,  'EXXâc 
[Strab.,  Ptol.  etc.],  la  Grèce,  Hellas , 
Griechenland ,  royaume  de  l'Europe 
Orientale,  divisé  en  24  dioicesis  et  7  hy- 
podioicesis. 

Gracia  magna  [Plin.,  Cic.J,  Gk^kcia  major 
[Liv.,  Seiiec.],  'E\\à.ç  i  iLi-^oi'm  [Polyb.], 
la  Grande  G-réce,  partie  mérid.  de  l'Ita- 
lie, qui  comprenait  presque  toutes  les 
provinces  napolitaines  ;  tirait  son  nom 
des  nombreuses  colonies  grecques 
épai'ses  sur  ses  côtes. 

Gii*:ciiJM  Styri^,  Gh-etia  [Cluv.],  GRiiziuM 
[Cell.],  Gràtz,  Grecsz,  Niemetzki-Grad, 
ville  d'Autriche,  chef-lieu  du  gouvern. 
de  Styrie,  sur  la  Muhr. 

Bibliothèque  et  établissements  scientifiques  fort 
importants.  Nous  ne  pouvons  faire  remonter  la 
typographie  dans  celte  ville  qu'à  l'année  1571  : 
licrichl  vons  Wurnlerbarlichcn  Sicg  (ou  Sig),  den 
D.  Paulus  Florentins,  ff  ider  Ceorgen  Scherer 
JesuUeii,  die neclist aàgelauffenc  lalsteu  zu  Wicn 
in  OEfilerreicli,  mit  dispudercn  crlialten.  Griitz, 
1571,  in-ft.  Ce  litre,  reproduit  dans  les  catal.  des 
Foires  de  Francfort  de  1610  et  1625,  offre  la  légère 
variante  que  nous  signalons.  Il  nous  serait  facile  de 
citer  un  très-grand  nombre  de  volumes  imprimés  à 
Graelz  de  1571  à  1580,  mais  ce  n'est  qu'en  1588  que 
nous  rencontrons  un  nom  d'imprimeur: /).  5cfra5- 
tiani  Catlanei,  dominicain,  tractalus  brevis  de 
ccnsuris  ecclesiasiicis,  omnibus  pvœsertim  clcricis 
perutiUs  ac  necessaritis .  Gr;ecii,  npud  Gcorgium 
Widmanstadium,  1588,  in-8. 

lit  un  livre  rare  et  assez  précieux  :  Ferdinnndi 
(sic)  di  Lassi  cantiones  sacrœ  viua  voce  siiauissi- 
ma:  et  omnium  musicoruni  instrumentornrn  liar- 
monice  perqnam  accommodât œatià s  nec  vifcc^nec 
vnquam  typis  siibici'tœ,  sex  vocibus.  (Jraecii,  apud 
cumdcm.  1588,  xn-U. 

Gracomontuim  (?).  Est-ce  Gràtz  '} 

Un  livre,  imprimé  en  1705,  porte  cette  souscrip- 
lion  :  P.  Kittcri  vita  et  Hartyrium  H.  yiadimcri. 
Graîcomontii,  1705,  in-û. 

Gr.kum,  voy.  Gkaoicum. 

GlUÎVKLINGIA,    \0y.  GkAVKLIiVA. 

Graji,  voy.  Gr/eci. 
Grajoceu,  voy.  Gahoceu. 

(illAJlS  MUiNH,  voy.  AU'KS  GrAJ.K. 

Grammatum,  Gkamatum  [It.  Ant.l,  localité 
de  la  Grande  Séquanaise,  sur  la  voie  de 
Vesoutio  à  Argentoratum,  auj.  Char- 
mont,  suiv.  Schôpilin,  Grandvillars  ou 
Grandweiler,   suiv.  d'Anville;  Girema- 


gny,  selon  Ukert  ;  et  la  Grange,  d'après 
Reichard. 

Grammontium,  Grammont,  bourg  et  anc. 
château  de  la  Basse-Navarre  (Basses- 
Pyrénées);  titre  de  duché-pairie. 

Grampil's  mons  [Tac),  les  Monts  Gram- 
pians,  en  Ecosse. 

Granada  [Cell.],  Granata  [Cluv.l,  aui. 
Grenade,  Gmnada,  sur  le  Xenil,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  de  la  cap.  gén.  du 
royaume  de  Grenade  et  de  l'inten- 
dance du  même  nom,  antique  capitale 
des  rois  maures,  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'anc.  Illiberis,  'iXXiêepî;  [Ptol.],  con- 
quise sur  les  Maures  en  1492. 

Pendant  le  long  siège  que  subit  cette  ville  illustre, 
les  conquérants  espagnols  datent  plusieurs  livres  de 
\a.  Campagne  de  Grenade,  et  nous  croyons  que  ces 
impressions  furent  exécutées  dans  le  camp,  ou  plu- 
tôt dans  la  ville  que  \vs  chrétiens  avaient  élevée 
devant  les  murailles  de  la  cité  défendue  par  Boabdil  : 
Alcabalas.  Leyes  del  qtiaderno  nucuo  de  tas  Ten- 
tas de  las  alcana  \\  las  z  franqiiezas.  l'echo  en  la 
vega  de  Granada.  Por  el  quai  cl  Rcy  Z  la  lieyrla 
nuesiros  senores  reuocan  todas  las  otras  leyes  de 
los  otros  quadernos  feclws  antcs,  in-fol.  de  ZU  ff.  à 
long.  lig.  sans  lieu  nidate,  mais  commence  :  Anodel 
nascimienlo  del  nucstro  Saluador  J csu  Chrislo  de 
mill  e  quatrocientos  e  tiouenta  anos,  Yo  el  Rey. 
Yo  la  lieyna. 

Réimprimé  l'année  suivante,  in-fol.  de  itO  ff.  avec: 
Dada  en  el  Real  de  Granada,  10  Diciembrc  IWl, 
c'est-à-dire  23  jours  avant  la  prise  delà  ville. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Grenade,  après  la 
conquête,  est,  d'après  tous  les  bibliographes  espa- 
nols,  le  suivant  :  Primer  volumen  de  vita  Xpi  de 
Fray  Francisco  Xymcncz  corregido  y  anadido 
por  el  Arçobispo  de  Granada  :  y  tiisole  imprimir 
porque  es'muy  prouechoso.  Conliene  quasi  todos 
los  euangelios  de  todo  el  ano. 

Ce  titre  est  imprimé  en  lettres  rouges;  puis  vien- 
nent XII  ff.  prélim.  pour  le  prolog^ue  et  la  table,  le 
texte,  et  à  la  fin  8  ff.  de  lable,  un  d'errata  et  la  sous- 
cription que  voici  :  Fue  acabado  y  empressa  este 
primer  volumen  de  vita  cristi  de  fray  frârisco 
ximenez  :  en  la  grande  e  nôbrada  cibdad  de  Gra- 
nada en  el  postrimeru  dia  del  mes  de  Abril.  Ano 
del  seiîor  de  mill.  cccc.xc\}.  Por  Mcynardo  Ungnt 
c  Jlioûnes  de  Nureberga  atemnnes,  por  tnûUado 
y  expensas  del  luiiy  rcuerendissimo  scnor  :  Don 
Fray  Fernando  de  Talauera  primrro  arçobispo  de 
la  sancla  yglesia  dcsta  diciia  cibdad  de'Granada, 
in-fol. 

Ce  livre  précieux  a  été  décrit  par  quelques  biblio- 
graphes sur  des  exemplaires  incomplets  du  dernier 
f.  où  se  trou\e  cette  souscription,  te  qui  explique 
l'imparfaite  description  qu'ils  en  ont  donnée.  Anto- 
nio lui-même  déclare  qu'elle  ne  porte  pas  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  de  typographe:  a  Pero 
los  dos  ejemplarcs  que  lie  mancjado,  dit  formelle- 
ment Mendez,  uno  de  la  libreria  del  D'  Velasco, 
y  otro  en  la  real  del  escorial ,  no  dejan  ninguna 
duda  de  su  legiiimidad,  y  de  que  se  imprimià  en 
Granada  en  dUlioano.  » 

Meyiiard  Ungut  et  Jean  de  Nuremberg  étaient 
établis  à  Séville  depuis  1Û90  et  1Ù91  ;  le  second  s'ap- 
iwlait  Johaim  Pegnicerde  Nuremberga. 

En  150/1  Juan  Varcla  de  Salnmanca  est  appelé  à 
Grenade,  par  l'archevêque  U.  V.  de  Talauera  ;  il  y 
imprime  les  rares  et  curieux  livres  de  Kr.  Pedro  de 
Alcala  :  Arte  para  lioeramêle^sabcr  la  Lingua 
Arauiga,  etle  Vocabulisla  Araui  ||  go  en  lelia  CaS' 
tellana.  (Voy.  Gallardo,  tom.  1,  n"'  87, 88  et  89.) 
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Granata,  Granatense  regnum,  le  Royaume 
de  Grenade,  l'une  des  capitaineries  gé- 
nérales d'Espagne. 

Grancejum  Castrum,  Grancey-le-CMteau, 
ou  sur  l'ùurce,  bourg  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Grandepratum,  Grandpré,  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Grandimontuim,  Grandis-Mons,  Grand- 
mont,  bourg  du  Limousin  (Creuse); 
anc.  abb.,  chef-d'ordre  des  Bénédic- 
tins, fondée  en  1 070. 

Grandis,  Grand,  bourg  de  Champagne 
(Haute-Marne). 

Grandis  Campus,  Grandchamp,  bourg  de 
Fr.  (Eure-et-Loir)  ;  anc.  ^abb.  de  Prc- 
montrés. 

Grandis  CuMBA,  Gi-and' Cambe,  Grande  Com- 
be ;  plusieurs  localités  portent  ce  nom. 

Grandis  Mons,  Ger.\rui  Mons,  Grammont, 
Geeraeidsbcrgen  ,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale). 

TiUANDis  SiLVA,  Grund-Selvc,  commune  de 
la  Haute-Garonne  ;  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux  du  dioc.  de  Toulouse. 

Grandis  Valus,  Grandval;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Grandis  Villa,  GRANDViLER[Gesta  Dagob.J, 
Grandville,  Granville,  ville  de  Fr. 
(Manche)  ;  suivant  Reichard,  Granville 
serait  le  Grannonum  des  Notit.  Imper. 

Grandis  Villa,  Grand' ville ,  Gtranville, 
Gi'anvelle,  noms  communs  à  plusieurs 
localités  en  France  et  en  Belgique. 

Grandisonium  [Luen.j,  Gransia,  Gransu- 
nium  [Stettler],  Grunson,  Grandsm, 
ville  de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

(iKANDivAT,Lis,  Grunfelt,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  Bâle). 

Grange,  voy.  Daklinïuma. 

Grani  Palatwm,  voy.  Aquisgkanim. 

Grannonl'm  [Not.  Imper.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  dans  laquelle  Valois 
voit  Guéninde  près  Nantes;  La  Barre 
(Mém.  de  l'Acad.,  t.  VIU,  p.  419),  £x)c 
fteM««,entreBrcstctQuinip(;r;d'Auville 
et  Ukert,  Port-en-Bessin  (Calvados); 
M.  de  Caylus  y  voit  un  anc.  camp  romain 
dont  il  trouve  l'emplacement  auprès  de 
Bernicres,  village  du  Calvados;  enfin 
Reichard  dit  :  Granville  (Manche); 
c'est  à  l'opinion  de  ce  dernier  que  se 
rangontla  plupart  des  géogr.  modernes. 

Grannoi'olis,  voy.  Gr atianopolis. 
Gransia,  voy.  (jrandisonum. 


Granïuam,  ville  d'Angleterre  (Lincoins- 
hiré). 

J.  Isaac  Newton  reçut  les  premiers  principes  de 
lu  grammaire  à  l'école  des  Frères  «le  cette  ville.  En 
1791,  on  y  imprima  ihe  Trial  of  H^illiam  Burder 
for  Mnrder. 

Granua  fl.  [Ant.  It.,  Cell.J,  Tpavcûa 
[Ptol.|,  riv  du  S.-E.  de  la  Germanie, 
auj.  Ber  Graan,  aftl.  du  Danube. 

Grassa,  voy,  Graca. 

Gratis  mons,  Gnadenberg,  bourg  de  Baviè- 
re, dans  le  haut  Palatinat  (Rezatkreize). 

GRATiiE  PORTUs,  voy.  Franciscopolis. 

Gratianopolis  [Sidon.,  P.  Diac.J,  anc. 
CuLAKo  [Cic,  Tab.  Peut.],  Cularona, 
[Notit.  Imper.],  Curako  [Geo.  Rav.l, 
CtiLARUM  ex  finibus  Allobrogum  [Cic], 
ActusioHLM  Colonia,  Gaknopole  [Gr. 
Chron.],  ville  des  Allobroges,  sur 
risara;  Grenoble,  anc.  capit.  du  Dau- 
phiné,  chef-lieu  du  dcp.  de  l'Isère,  sur 
les  deux  rives  de  cette  rivière  ;  c'est  la 
patrie  de  Bayard,  Mably,  Hugues  de 
Lionne,  Condillac  et  Barnavc. 

Lu  bibliothèque  de  cette  ville  est  d'une  très.liaulc 
Imjwrtante;  son  musée  et  ses  collections  d'Iiistoin; 
naturelle  sont  également  intéressants.  Son  ancienne 
école  de  droit,  fondée  par  Jean  l'r,  fut,  en  1340, 
convertie  en  université  par  liumbcrt  II,  le  dernier 
dauphin  ;  elle  produisit  un  jurisconsulte  célèbre, 
Guy  Pape,  né  à  St-Sympliorien  d'Ozon,  mort  en 
lù76  ;  cette  université  fut  transférée  à  Valence  par 
Louis  XI  en  lli5U. 

M.  Gariel,  l'éminent  conservateur  de  la  bibliothè- 
que et  des  musées  de  Grenoble,  a  bien  voulu  nous 
adresser  quelques  notes  intéressantes  et  sagaces 
relativement  aux  origines  de  la  typographie  de 
cette  ville  illustre  ;  nous  les  donnons  presque  in 
exiehso,  heureux  de  pouvoir  mettre  notre  respon- 
iiabilité  à  couvert  sous  un  patronage  dont  personne 
ne  contestera  l'autorité. 

Un  typographe  du  nom  d'Etienne  Foret,  dont  le 
nom  ne  figure  qu'au  bas  d'un  seul  ouvrage,  appelé 
peut-être  de  Lyon  à  Grenoble  par  le  (tarleraent 
dauphinois,  publie  en  1Ù90  un  livre  d'une  excessive 
rareté  (nous  ne  l'avons  pas  à  Paris,  et  l'on  n'en  a 
jamais  cité  que  deux  exemplaires):  Decisiones 
GuiDONiS  Pape.  Bcloe,  dans  ses  Anecd.  of  liter. 
(tom.  V,  p.  372  ) ,  a  cité,  le  premier  cet  incunable 
important,  et  Colomb  de  Balines  le  décrit  dans  le 
3'  fascicule  du  tome  1«'  tle  ses  Mclatigcs  relal.  à 
l'Iiist.  littcr.  du  Daupliiné  (p.  U!t2).  C'est  un  vol. 
pet.  in-fol;  golh,  de  400  ff.  non  chiffrés,  à  34  lon- 
gues lignes  à  la  page  entière,  avec  sign.  de  A  à 
GGiij.  Plusieurs  des  cahiers  sont  irréguliers,  et  la 
signât.  VU  est  signée  par  erreur  VIII.  La  table  des 
matières  ne  porte  point  de  signât. 

Levol. est  sans  liire  ni  faux  titre;  au  v"  du  pre- 
mier f.  dont  le  r°  est  blanc,  on  trouve  l'avertisse- 
ment de  l'auteur  ;  au  bas  du  ro  du  dernier  f.,  on 
lit:  Hoc  opus  decisionU  cxcelktilissimi  pai^tamùli 
dalpit.  Wfuil  Gracianopoli  per  Steplianti  forctidco 
(attente.  (|  unie  ccclesiam  sancle  clare  impt-cssum 
et  finilU  II  die  pciiitltirna  meiia'   Aprilis.  Anna  Dni 

MM»  Il  CCCCLXXXX. 

.1.  .0.  .V. 

Ce  livre  est  cité  par  Nie.  Chorier,  dans  la  notice 
qu'il  consacre  à  Guy  Pape,  eu  tète  de  Pédiiion  amen- 
dée des  Déclinions  de  ce  jurisconsulte,  <|u'il  donne  à 
Lyon  en  1692;  Niceron  en  parle  d'après  Chorier,  et 
Cliauffipié  d'a))rèsiNiciTon. 
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Soivant  l'ordre  adopté  par  Colomb  deBatincs,  nous 
devons  citer:  Statuta  synodalia  nona^episcopaltis 
Gratianopolis,  pei.  in-ft  goth.  de  GO  ff.  non  chif.,  à 
30  longues  lignes  à  la  page  entière,  avec  signatures 
irr<!gu Mères, sans  titre  ni  indicatiorl*de  lieu  ou  d'an- 
née; l'exemplaire  de  la  bibliotli.  de  Grenoble  porte 
cette  note  ms.  :  «  Gratianopoli,  per  Johannem  Be- 
lot  Bhotomagensem,  anno  1^95.  » 

Jean  Belot,  né  à  Rouen,  imprimeur  noitiade.  du 
XV'  siècle,  apparaît  à  Lausanne  en  1&93,  en  1&9'7  et 
1498  à  Genève,  et  en  1508  à  Valence  en  Dauphiné. 
Grenoble  le  vit  également  à  la  tête  d'un  établisse- 
ment typographique  de  1Û95  à  1M7.  Le  nom  de  cet 
imprimeur  se  trouve  au  bas  d'un  Missale  ad  ttsutn 
Gralianopolitanum  de  I£i97,  dont  voici  la  descrip- 
tion :  in-{ià2  col.,  car.  gbth.  rouges  et  noirs,  for- 
mant 202  ff.  paginés  de  36  lig.  à  la  col.  entière  ; 
SIgn.  a  iiii  —  U  iiii. 

Au  r»  du  dernier  f.  on  lit,  impr.  en  rouge,  la 
souscription  suiv.:  ExplicU  MUsale  ad  usum 
ecclie  Gratianopolitane  îpressû  Gratianopoli  de 
mâdato  reuerëdi  in  Xpo  pris  dtli  Laurëtii  atamûdi 
epiacopi  j  principis  Gratianopolitani  et  dflor^  qz 
de  capUulo-  dicte  ecclesie  (per)  lohânë  Belot,  ro- 
thomagefi  hîtatorem  Gratianopolis.  De  anno  dni 
millesimo  L\xxxvii  (sic).  Die  xx  mèsismayi. 

M.  Gariel  nous  communique,  à  propos  du  x*  livre, 
quir figure  sous  le  n"  IV,  dans  la  liste  de  Colomb  de 
Batines,  quelques  notes  intéressantes  et  qui  nous 
semblent  de  nature  à  modifler  l'ordre  adopté  jusqu'j 
présent  dans  la  classification  des  incunables  dau- 
phinois ;  on  en  jugera  : 

Libertates  per  illustrissimos  principes  delphi- 
Hos^viennenses  delphinalibxis  subdilis  concesse\\ 
stalutagj  et  décréta  ab  eisdemprincipibus  nec  non 
magnificis  delpfiinatis  prœsidibus  qtioslgubema- 
tores  dicunt  f  excelsum  delpMnalem  \\  senata 
édita.,..  Impensa  Francisa  Pichati  et  Bartholo- 
mei  Bertoleti  Grationopolitarum  ciuium. 

Au  bas  delà  p.,  en  lettres  rouges  :  Vénales  haben- 
tur  tiuiusmodi  libelli  Gratianopoli  in  platea  mali 
consilii  apxid  Franciscum  piciiatnm  :  et  in  vico 
parlamenti  apud  Bartholomeum  Bertoletum. 

In-A  goth.  à  2  col.  de  45  lig. 

Voici  ce  que  dit  M.  Gariel:  oCe  volume  se  com- 
pose de  trois  parties  que  je  crois  imprimées  aux 
trois  dates  de  1489,  1501  et  1508  ;  ces  trois  dates  cor- 
respondant à  celles  des  actes  les  plus  récents  de  cha- 
cune des  trois  parties.  Voici  sur  quoi  je  fonde  ma 
présomption  : 

(  La  première  partie  est  composée  de  Lxxxvij  ff. 
(et  non  85,  comme  le  dit  Bmnet),  plus  un  f.  blanc, 
avec  les  signatures  A-Lliij.  La  seconde  est  composée 
de  xxxvij  ff.  plus  un  f.  blanc,  sous  les  signatures 
aa-eeiiij.  Enfin  la  troisième  ne  comprend  que  deux 
rf.  non  chiflrés, signés  A. 

>  Si  les  deux  première!)  parties  avaient  été  impri- 
mées en  même  temps,  la  moitié  du  r"  du  f.  87,  tout 
le  v"  et  un  feuillet  tout  entier  n'eussent  pas  été 
laissés  en  blanc,  et  le  l*'  f.  de  la  seconde  partie  eût 
été  continué  sous  la  suite  des  signatures  de  la 
première,  c'est-à-dire  par  M,  tandis  qu'elles  recom- 
mencent par  AA. 

•  La  table  qui  comprend  les  6  pp.  liminaires  ne 
contieht  que  les  pièces  de  la  première  partie  ;  si  tout 
eût  été  imprimé  en  même  temps,  il  me  semble  évi- 
dent que  la  table  eût  compris  l'indication  des  pièces 
des  trois  parties.  Quant  au  titre,  il  a  dû  être  impri- 
mé après  coup,  sur  un  feuillet  primitivement  laissé 
en  blanc,  car  il  indique  les  trcis  parties. 

«  La  deuxième  partie,  comme  la  première,  est  ter- 
minée par  un  f.  blanc;  ce  qui  me  fait  croire  égale- 
ment que  la  troisième  partie  a  paru  postérieurement  ; 
celte  troisième  partie  manque  à  un  certain  nombre 
des  rares  exemplaires  connus  de  ces  Libertates. 

•  Quanta  Pichai et  Bertolet,  ce  sont  deux  noms 
essentiellement  dauphinois;  mais  étaient-ils  tous 
les  deux  imprimeurs,  ou  tous  les  deux  libraires,  ou 
l'un  libraire  et  l'autre  imprimeur?  Celui-ci  aurait-il 
imprimé  la  première  partie?  celui-là  la    seconde 


ou  la  troisième  ?  Nul ,  on  l'état ,  ne  saurait  le 
déterminer. 

a  Brunet  a  commis  une  erreur  grave  en  attribuant 
à  Fichât  et  Bertholet  l'impression  des  commentaires 
deCuy  Pape  sur  les  5/aruta  (1496);  il  n'a  certaine- 
ment pas  eu  simultanément  sous  les  yeux  les  Lifter- 
tates  et  les  Commentaria  (ce  dernier  rarissime),  car 
il  n'aurait  pas  dit  avec  autorité  :  Les  caractères  dé- 
cès commentaires  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'ouvrage  suivant  [les  Libertates),  imprimé  à  Gre- 
noble (11-1812). 

0  Lettres  initiales,  lettres  courantes,  signes  pré- 
cédant les  alinéa,  tout  est  absolument  et  visible- 
ment dissemblable  dans  les  deux  ouvrages  ;  la  Justi- 
fication n'Cbt  pas  la  même  ;  les  Libertates  ont  45  li- 
gnes à  la  page,  les  Commentaires  n'en  ont  que  42 
et  elles  sont  beaucoup  plus  courtes.  Mais  il  y  a 
autre  chose  que  des  différences  typographiques  ;  il  y 
a  dans  la  dédicace  latine,  dont  Brunet  cite  les  pre- 
mières lignes,  deux  passages  significatifs:  Tandem 
rogatum  feci  M  (agistrumy  Heliam  Olivellum  hu- 
jusce  nostre  universiiatis  bibliopolam  constitu- 
ttim  ut  opusculum  hoc  sua  impensa  curaret  tm- 

ptimendum accipe  U/itur,  vir  optime  ac  pres- 

tantissime  Jurisconsulte,  opusculum  hoc  mee  erga 
te  observantie  pignus  exiguum  fui  favore  impres- 
sioni  mandatum  ac  Ueliam  illum  bibliopolam  nos- 
trum  hoc  opus  tui  gratia  imprimendum  susci- 
pienfem...  Devant  une  preuve  d'ime  limpidité  aussi 
transparente,  réservons  donc  pour  Valence  et  pour 
Olivellus  les  susdits  Commentaires.  » 

Nous  avons  à  citer  un  imprimeur,  auquel  les 
bibliophiles  doivent  l'un  des  plus  précieux  joyaux 
de  la  curiosité  :  c'est  Ennemond  ou  Aimemond  Ama- 
bert  (1523-1532). 

Voici  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  :  Statu- 
ttim  delpliinale  si  quis....  domini  Guidonis  Papœ... 
venundantur  Gratianopol'  in  officina  Bonini  Bal- 
sarin,  commorant.  prope  parlamentum.  A  la  fin  : 
impressa  GrationopOl'  expisis  hon.  viri  AnemOdi 
Amaberli,  Pet.  in-4  de  IV,  «2  ff.  chiff.,  plus  le  8«  f. 
de  la  signât.  P.,  et  le  4»  et  dernier  f.  de  la  sign.  R. 
qui  ne  sont  pas  chiffrés,  sans  date,  mais  vraisembla- 
blement de  1523,  date  d'un  acte  de  François  !«',  in- 
tercalé dans  le  volume.  «  Ce  volume,  dit  M.  Gariel, 
estcurieuxà  plus  d'im  titre;  il  est  chiffré  dans  la 
marge  du  bas  du  côté  opposé  à  la  signât;  le  recto  du 
lerf.  est  composé  avec  les  caract.  du  Mystère  de 
StChristofle;  le  reste  du  vol.  est  en  caract  du  mê- 
me genre,  mais  beaucoup  plus  petits.  C'est  en 
outre  le  premier  volume  dauphinois  qui ,  à  ma 
connaissance,  porte  simultanément  et  formellement 
l'indication  distincte  d'un  libraire  et  d'un  imprimeur.» 

Le  Mystère  de  St  Chriitofle  est  beaucoup  trop 
célèbre  pourquenous  ayons  à  nous  en  occuper. 

M.  Gariel  nous  donne  encore  le  titre  et  le  détail 
d'un  volume  non  cité  jusqu'ici,  imprimé  en  1531  par 
A.  .toiabert  ;  c'est  un  in-4  de  18  ff.  intitulé  :  Statuta 
delphinalianovissime  facta...statvtz  dv Davlphine\ 
nouvellement  faictz  par  la  suprême  court  du  par- 
lement du}JiUaulphiné  et  translatés  de  latin  en  frâ' 
coys...  Au  basdu  v"du  f.  14,  on  lit:  Imprimez  à 
Gre  II  noble  lan  mil  cinq  cens  ij  trête  et  vng  le  vingt  J| 
et  troysiesme  du  ||  moys  de  []juing.  Au  v»  du  f.  15, 
la  jolie  marque  d'Amabert,  puis  deux  ff.  supplé- 
mentaires. L'unique  exempl.  connu  de  ce  livre 
appartient  à  un  amateur  distingué  du  Dauphiné, 
M.  Chaper. 

Grenoble  est  comprise,  par  les  arrêts  du  conseil  du 
21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739,  parmi  les  villes 
qui  sont  autorisées  à  conserver  quatre  imprimeurs, 
et  le  rapport  faità  M.  deSartinesenl764  nous  donm* 
les  noms  des  typographes  en  exercice  à  cette  épo- 
que ;  ce  sont  :  André  Girond,  pourvu  en  1745,  a  suc- 
cédé à  son  père  et  à  son  aïeul  iZ  presses)  ;  André 
Arnaud,  1745  (3  presses)  ;  Joseph  Cuchet,  qui  rem- 
place Mathieu  Petit  en  1748  (3  presses)  ;  enfin  la 
veuve  d'André  Faure,  imprimeur  du  Roy,  qui  suc- 
cède i  son  mari  en  1753  et  exploite  4  presses. 

GrATIANOPOUTANTJS  PAGUS,    GBASrVOnANCM  , 
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le  Gruisivavdan,  anc.  district  français, 
comprenant  le  bassin  de  l'Isère;  compris 
auj.  dans  le  dép.  de  l'Isère. 

Graticula,  Laurentii  (S.)  EccLEsiA,  San- 
Lcyrenzo^  \illage  des  États  du  Pape 
(délég.  de  Viterbe). 

Graudencium  [Cell,,  Zeiler],  Grudentia, 
Chandenz,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

Grava,  la  Grave,  petite  ville  du  Langue- 
doc (Tarn).  =  Grave-en-Oysans,  bourg 
deFr.  (Hautes-Alpes). 

Gravelina  [Zeiler],  Graveningas  [Cart.J, 
Graveunga  jGuil.  BritoJ,  Gr^velingia 
[Cell.],  Gravelignes,  Gravelingen,  Grave- 
Unes,  ville  forte  deFr. (Nord), fondée  an 
xu"  siècle. 

Gravescenda,     Gravesenda,     Gravesend, 
ville   du  comté  de  Kent,   en  Angle- 
terre, sur  la  Tamise. 
TheHistory  ofllteincorporated  Town  and  Pa- 

rishes  of  Gravesend  and  Millon  in  the   County  of 

Kent,  bg  Robert  Pocock,  Gravesend,  1797,    in-û, 

serait,  suivant  M.  Coiton,  le  premier  livre  imprimé 

dans  cette  ville. 

Gravia  [Zeil.],  Gravita,  Grave,  ville  forte 
de  Hollande  (Brabant  septentrional). 

Voici  un  livre  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
l'imprimerîe  dans  celte  ville  à  l'année  lô^iS,  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Falkensiein:  Malachiœ  S. 
Archiepiscopi  Dunensis  in  Hybernia,  propttetia  de 
summis  pcntificibus  futuris  temporibtis  secuturis, 
Latine  et  Belgice.  Gravix,  IGUb,  in-fi.  (Cat.  Heinsius). 

GRAViAc^[Tab.  Peut.],  localité  delaNori- 
quc,  auj.,3uiv.  Muchar, Murau,  etsuiv. 
Mannert,  PredHt,  bourg  entre  Salzburg 
et  la  Styrie,  dans  la  haute  Autriche. 

Gbavinum  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Gaule,  que  d'Anville  et  Reichard  pla- 
cent au  village  deGranville-sur-Ry,  com- 
mune de  Normandie  (Seine-Inférieure). 

Gravionarium  ,  Tpautovocpiov  [Ptol.],  ville 
des  Catti  dans  la  Germanie,  que  plu- 
sieurs géographes  placent  entre  Kis- 
singen  et  Brùckenau,  dans  la  Moyenne- 
Franconie,  et  dans  laquelle  d'autres 
voient  JBawîfterg. 

GRAVisCiE  [Liv.,  Mêla],  Fpautoxat  [Ftol.j, 
Gravisca  [Frontin.l,  ville  d'Etrurie  ; 
serait  auj.  Corneto  (voy.  Casthjum  novum 
ad  Mautam),  mais  bien  plutôt  Eremo  di 
St-Agostino,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

GuENiJERGiA,  Grimbergen,  bourg  de  Belgi- 
que [Gracsse]. 

Ghenovicum,  voy.  Gronaicum. 

Grestanilm,  Grestelnum,  Grestain,  bourg 
de  Normandie  (Calvados)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Grigniacum,  Grinniacijm,  Grignan,  p(;t. 
ville  de  Fr.  fOrôme). 


Un  établissement  typographique  fonctionnait 
dans  cette  localité,  en  1756,  dit  M.  Cotton  ;  il  nous 
faudrait  un  tiire  à  l'appui  de  cette  assertion. 

Grimma  [Cell.,  Zeiler],  Grimma,  ville  du 
cercle  de  Leipzig,  dans  la  Saxe-Royale. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  localité  à  l'année  1680  :  ^Joannis  Fredcrici 
Maijeri  Chrisostomus  Lutlieranus  ,  Orthodoxœ 
veritatis,  aduersus  décréta  concilii  Tridentini, 
asaessor  Gcorgii  Haidclbergeri  Loijolitœ,  Clirisot- 
tomo  papistœ  è  diametro  opposilus.  Grimmae, 
1680,  inû.  {Cat.  Libr.  novissime  impress.,  Amst. 
apud  lanssonio-Wa;sbergios,  1680,  in-tt.)  La  Jtibl. 
Saxonica  de  Struvius  nous  indique  un  assez  grand 
nombre  de  livres  imprimés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xviiie  siècle,  mais  aucun  no  nous 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Grimus,  Grimm,  Giimmen,  ville  de  la  rég. 
deStraIsund  (l^usse). 

Grinario  [Tab.  Peut.],  Grùningeii,  sur 
l'Enz,  ou  Nùrtingen,  bourg  du  Wur- 
temberg (Schwarzwald). 

Grinnes  [Tac,  Tab.  Peut.],  ville  de  l'île 
des  Bataves,  auj.,  selon  Cell.,  Rhénan, 
bourg  de  Hollande  (Bommeier-Waard). 

GrTPESWOLDa         [  ClUV.  ]  ,        GRYPHiSV^TAI.OA 

[Luen.,  Fabrit.].  Gripswat.dia  [Cluv-J, 
Greifswalde,  Grypstvalde,  ville  de  la  rég. 
de  Stralsund,en  Prusse  (Poméranie). 

Cette  ville,  qui  fut  donnée  à  la  Suède  par  le  traité 
de  Westphalie,  n'appartient  à  la  Prusse  que  depuis 
1720  ;  l'imprimerie  paraît  remonter  à  l'année  1581, 
d'après  M.  Cotton,  qui  cite  le  nom  du  premier  im- 
primeur, Augustin  Ferber  ;  cette  assertion  est  con- 
firmée par  nos  recherches  dans  les  vieux  catalogues 
allemands,  qui  nous  donnent  comme  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  de'ses  presses  :  M.  Jacobnx 
Finno,  pastor  ecclesiœ  Aboensis.  Cantiones  piVr 
episcoporum  veterum  in  inclylo  Regno  Sveciœ, 
prœsertim  Magno  Ducatu  Finlandiœ  usurpalœ, 
sermone  latino  cû  notis  musicalibus,  opéra  et 
impensis  Tlieod.  Pétri  Rulha,  viri  nobilis  Nylan- 
densis.  Gryphiswaldiae,  typis  Ferberianis,  an.  1582, 
in-8,  réimpr.  à  Rostoch  en  1625. 

Et  l'anné  suivante  :  Catechesis  doctrinœ  Chriatia- 
nœ  in  vsum  scholarum  Pomeraniœ.  Griphyswal- 
diae,  typis  Ferberianis,  1583,  in-8.  (J.  Scliefferi 
Suecia  Literatact  Cat.  IViller.) 

Grisonia,  Grisonum  pagus  [Simler],  Griso- 

NCM  LlGJE  TRES,     RiLETIA    SUPERIOR   [Ccl- 

lar.],  le  canton  suisse  des  Grisons,  Grnn- 
bùnden,  au  N.  duTyrol. 

GiussiA  [Jornand.],  Gresia  [Geo.  Rav.]. 
fleuve  de  Dacic,  auj.  le  Korôsz,  riv.  di; 
la  Hongrie. 

GnissoviuM,  Grissau,  bourg  de  Silésif 
(rég.  de  Liegnitz);  anc.  monast.  do 
Ciîteaux. 

GuoKiscL'M,  Grodzisko,  ville  de  l'russe 
dans  le  grand-duché  de  Poscn  (oppi- 
dum majoris  Polonia-  in  l^alatinatu 
Posnaniensi). 

Wengcrscius  signale  la  prospéri(é  de  l'église  évan- 
géliqui^  établie  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle,  et  cite 
rétablissement  typographique  qu'elle  y  avait  fondé  : 
Krasini  Gliczneri  comment.  Pulon,  in  epist.  Pauli 
fid' PMIemonem.  (Irodiscl,  1572,  in-û.  Cet  écri^.'iin 
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était  de  Francfort-àur-1'Oder,  et  il  y  faisait  anté- 
rieurement imprimer  ses  ouvrages. 

Melchior  Neringk,  imprimeur  de  Posen,  trans- 
porta ses  presses  à  Grodzisko  en  1580  et  1581  :  Jac. 
Niemoievii  spongia  adversus  Hieronymum  Po- 
wodowski  vol-,  in-8.  —  Erasmi  Gliczneri  odpor 
na  odpowiedz  Kwestyy  xektoryth,  in-U  ;  et  du 
même  :  Chronicon  citœ  J-C.  ex  quatuor  evange- 
liitis,  iu-0,  et  Chronicon  Eutropii  polonice  transla- 
Uim,  1581,  in-4. 

A  la  fin  de  cette  même  année,  Neringk  transfère 
son  établissement  à  Tborn. 

Gbodna,  Grodno,  ville  de  Russie,  chet- 
lieu  du  gouvernement  qui  en  porte  le 
nom,  sur  le  Niénlen. 

Les  Juifs,  qui  y  possédaient  ane  synagogue,  y 
installèrent  une  imprimerie,  où  quelques  livres 
bébreux  furent  publiés  de  1756  à  1795. 

Grœninga  [Cell.,  Bert.],GRONiN(iA  [Cell.j, 
Grceningen,  Groningue,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom  ;  université  fondée  en 
1614. 

L'imprimerie  précéda  dans  cette  ville  des 
Provinces-Unies  la  fondation  de  l'université  ;  c'est 
à  l'amiée  1003  que  nous  pouvons  la  faire  re- 
monter: Ubbo  Emmius  de  origine  et  antiquita- 
tibus  Frisiorum  contra  Suffridum  Petrum  et 
Bem.  Purmerium.  Groningae,  1603,  in-8.  (Cat. 
Colbert,  Baluze  et  Heinsius.)  Cette  histoire  de  la 
Frise,  faite  à  un  point  de  vues  érieux,  et  pour  réfu- 
ter les  contes  absurdes  de  Pierre  Syffroet  (Petr.  Suf- 
fridus),  fut  souvent  réimprimée  ;  la  première  édi- 
tion avait  été  donnée  à  Franecker,  apud  ,£gidium  Ra- 
daeum,  en  1596;  et  ce  Radaeus  fut,icroyons-nous,  égale- 
ment le  premier  imprimeur  de  Groningue  ;  en  1607,  il 
donne,  dans  cette  dernière  ville,  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'histoire  de  Frise  d'Emmius,  in-8  (Vogt, 
Catal.  libr.  rar.,  p.  256). 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  hollandais  furent 
exécutés  dans  sa  ville  natale;  en  1619  son:  Opus 
chronologicum  novum  pluribus  partibus  conatans, 
est  publié  •  Groningœ,  excudebat  Jo.  Sassius, 
sumlibus  EUevirxorum  » ,  in-fol.  Quelques  exem- 
plaires ont  un  «  Appendix  Genealogira,  publié 
avec  la  même  souscription  l'année  suivante. 

Enfin  en  1732  ou  publia  in-<i,à  Groningue  :  Vbbo- 
nis  Emmii,  viri  olim  longe  celeberrimi,  Mstoria 
nostri  temporis...  opus  posthumum,  diu  desidera- 
tum; nunc  primumex  Mss.  vulgatum. 

Gronaicum,  Gronvicum  [Camden],  Gre- 
NovicuM,  Greenwich,  ville  du  comté  de 
Kent,  sur  la  Tamise  (Angleterre);  célè- 
bre observatoire,  fondé  par  Charles  II, 
et  par  lequel  les  Anglais  font  passer 
leur  méridien. 

Un  volume  exécuté  pendant  le  règne  de  Marie  la 
Sanglante  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  :  A 
faithful  Admonition  of  a  certain  true  pastor  or 
prophète,  sent  into  the  Germxmes  at  such  time  as 
certain  great  Princes  went  about  to  bryng  Aliè- 
nes into  Germany,  and  to  restore  the  Papacy, 
the  Kingdom  of  Antichrist,  Now  translaled  into 
English,  with  a  préface  of  M.  Philip  Melancthon. 
A  la  fin  (sign.  K.  lU),  on  lit  :  Imprynted  at  Green- 
wych  by  Conrade  Freeman,  in  the  month  of 
may  155ti,  in-a.  A  la  fin  de  ce  rarissime  et  très- 
curieux  traité  est  une  prière  :  t  To  be  said  of  ail 
true  Christians  against  the  Pope,  and  al  the 
Enemies  of  Christ  and  hys  Gospel,  •  qui  fut  réim- 
primée dans  le  «  Morgan's  Phœnix  Britannicus,  » 
p.  95. 

Dibdin,  dans  son  édition  de  Jos.  Ames,  fait  men- 
tion d'un  exemplaire  de  ce  traité,  qu'il  dit  imprimé 


par  R.  Kele.  M.  Collon  dit  qu'il  porte  tous  les  carac- 
tères de  la  typographie  suisse  ou  allemande,  et  nous 
croyons  qu'il  a  dû  être  exécuté  à  Witteberg  par 
Nicholas  Dorchaster  ou  Dorcaster,  l'imprimeur  des 
protestants  anglais,  qui  avait  pu  établir  des  presses 
libres  à  l'ombre  de  la  protection  du  protestantisme 
allemand,  dans  la  ville  de  Luther. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  faire  remon- 
ter l'imprimerie  à  Greenwich  au-delà  du  Xix*  siècle. 

Groningensis  Provincu  [Cluv.],  Grœnen- 
GENSis  Ager  [Cell.],  Zop-cwmce  de  Gro- 
ningue, en  Hollande. 

Grossum  Boscum,  Grosbois  ;  plusieurs  loca- 
lités, villages  ou  monastères,  de  ce 
nom  en  France. 

Grotgavia,  Grottkau,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne,  delarég.  d'Oppeln. 

Gruaru  poRTUs,Pono  Gruaro,  ville  duFrioul 
Vénitien  (prov.  d'Udine). 

Grudh  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait  la  Terre  de  Groude,  dans 
la  Flandre  Occidentale. 

Grcdiom,   Groède,   Groude,   seigneurie  et 

château  près  de  Bruges. 
Grueria,  Griers,    Greiers,  Gruyère,  pet. 

ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de  Fxi- 

hourg. 
Grumentum  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.J,  rpoû- 

p.£VTov  [Strab.,  Ptol.],  Grumention   [Geo. 

Rav.],  sur  la  voie  de   Beneventum  à 

Heraclea,  au  confluent  du  Sauro  et  de 

l'Agri,  il  Palazzo,  bourg  napolitain  de 

la  Basilicate. 

Grdnum,  Gron,  bourg  de  Suisse  (eant.  des 

Grisons). 
GRUssros,  Greucc,  commune  deFr.  (Meuse). 
Grypeswaldia,  voy.  Gripeswolda. 

Gryph^um  [Bulling.J,  Greifensee,  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
le  canton  de  Zurich. 

Gryphiberga,  Greiffenberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin. 

Gryzeuum,  Gréouls,  Gréoux,  bourg  de 
Provence  (Basses-Alpes). 

GUADALAXARA,  VOy.  ArRIACA. 

Voici,  d'après  Antonio,  Te  titre  exact  du  livre  que 
nous  avons  cité  :  D.  Ifiigo  Lopez  de  Sfendoza  (Du\ 
IV  del  Infantado,  V.  Vero  Marchio  de  Santillana). 
Mémorial  de  tas  cosas  notables.  Giiadalaxara,  edi- 
tum  typis  Pétri  de  Bobles  et  Francisci  de  Cormel- 
las,  156/1,  in-fol.  Le  privilège  est  donné  pour  20  ans 
à  l'éditeur,  à  la  condition  que  le  volume  ne  pourrait 
être  vendu  plus  de  8  réaux. 

GuALACRA  [Ann.  Prud.  Trec],  Valacriains. 

[Luen.],  Walacra  [Guicc],  ile  de  Wal- 

cheren,  à  la  Hollande  (Zeeland). 
GuARDisTALLUM,  GoADiSTALLUM  [Guicciard.], 

Guastalla,   ville    d'Italie    (dans  l'anc. 

duché  de  Parme). 
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Atlante,  tragi-eomica  allegorica  favola,  con  gli 
intermedi  del  signor  Giacomo  Guidotti.  Guastalla, 
1626,  in-12. 

A  la  fin  du  xviie  siècle,  l'imprimeur  grand-ducal 
s'appelait  il  Giavazzi. 

GuARiAcuM,  Guerres,  commune  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

GUARMATIA,  VOy.  VORMATIA. 

GuATEGissuM,  Wcggis,  bourg  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Lucerne  [Graësse] . 

G'JBENA,  Gùben,  ville  de  Prusse,  en  Lu- 
sace  (rég.  de  Francf.  sur  l'Oder). 

La  Bibl.  Saxon.  deStruvius  nous  donne  l'indica- 
tion de  plusieurs  ouvrages  imprimés  dans  cette 
ville  :  Jo.  Casparis  Crosii,  Cantoris  Moskauiensis, 
decus  eximium  lUoskaviœ,  sive  Beschreibung  der 
Siadt  Moskau.  Guben,  1666,  in-/i. 

Un  livre  antérieur,  publié  sans  nom  de  lieu,  doit 
avoir  été  imprimé  dans  cette  ville  :  PMlippi  Jacobi 
Titii  oratio  Valedicioria  de  Laudibus  Gubenœ. 
(Gubenae),  1663,  in-4. 

Citons  encore  :  Christoph.  Petrœi  Thuribulum 
precationum;  5,  7  e(  8  vocibus.  Gubeos,  1669, 
in-ft  (Cat.  Elzev.,  1681,  p.  332). 

GuBERNi  [Plin.],  GuGERNi  [Tacit.],  peuple 
delà  Germanie  infér.,  dépendant  de 
la  nation  des  Sicambri  ;  occupait  partie 
de  la  province  prussienne  de  Cl&oes- 
Berg. 

GuBERNULA,  Govemolo,  bourg  de  la  Véné- 
tie  (Graësse). 

Gumus,  Gudden-Aa,  riv.  du  Danemark 
(Jutland). 

GuELDRiA,  voy.  Geldria. 

GUELFERBYTUM    [Zcilcr,  CcU.],  GuERPHERBï- 

TUM  [Luen.],  Luw  Vadum,  Wolfenbut- 

TELA,  WOLFERBYTUM;,  WuELFERBITUM,  Wol- 

fenbûttel,  ville   du   duché   de    Bruns- 
wick. 

Cette  ville  possède  l'une  des  bibliothèques  les  plus 
précieuses  et  les  plus  riches  de  l'Europe  ;  Lessing  en 
fut  bibliothécaire,  le  duc  Auguste  de  Brunswick  en 
avait  été  fondateur,  en  16'-i(i,  et  l'un  de  ses  biblio- 
thécaires, le  conseiller  aulique  Jacq.  Burckhard, 
éleva  à  la  mémoire  de  ce  prince  et  à  la  glorifica- 
tion du  magnifique  établissement  qu'il  dirigeait  un 
véritable  monument  en  publiant  :  Historia 
biblioth.  Augustœ,  quœ  Wolffenbutteli  est,  duobus 
libris  comprehensa...  accedunt  figurée  et  indices, 
Lipsiae,  typis  Breitkopfianis  (17/ia),  2  parties  en 
un  vol.  in-û;  ce  beau  volume  fut  publié  en  commé- 
moration du  premier  ceiitenaire  de  cette  admirable 
collection. 

L'imprimerie  remonte  h  l'anhée  ISftl,  au  dire  de 
Falkenstein  et  de  Cotton.  Bien  que  nous  connaissions 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  dans 
cette  ville  au  XVK  siècle,  il  nous  est  impossible  de 
porter  l'imprimerie  aussi  haut.  La  polémique  entre 
l'électeur  Jean-Frédéric  de  Saxe,  Philippe,  landgrave 
de  Hessc,  et  Henry  le  Jeune,  duc  de  Brunswick,  en 
1559,  donna  effeciivement  lieu  à  la  publication  de 
nombreuses  brochures,  dont  Struvius  donne  le 
détail,  dans  la  Bibl.  Saxonica,  mais  sans  en  indiquer 
le  lit'u  d'impression  ;  toutes  furent  reproduites  dans 
le  livre  de  Frédéric  Hortleders  (Francf.,  1617,  in-fol.), 
mais  sans  aucun  détail  bibliographique. 

Ce  n'est  que  de  l'année  1570  que  nous  pouvons 
dater  avec  certitude  l'introduction  de  la  typographie 
à  Wolfenbuttel:  Bericht  Grûndlicher  von  Chris- 


tlicher  Einigkeil  der  theologen  Atigsp.  Confestion  In 
Ober-und  Pfieder-Sachsen.  Wolfeub.,  1570,  in-û. 
(Liber  rarus  et  memorabiiis,  Vogt.) 

GUERANDA^  voy.  AUBA  QuiRIACA. 

GuERCHiA,  la  Guerche,  ville  de  Fr.  (lUe-et- 
Vilaine).  —  La  Guerche,  bourg  du  Berry 
(Cher). 

GuERETUM,  voy.  Garactum. 

GuERicA,  la  Guierche,  la  Guerche,  bourg 
de  Fr.  (hidre-et-Loire);  titre  de  vicom- 
te et  anc.  château  sur  la  Creuse. 

GuEspiA,  la  Guépie,  bourg  du  L&nguedoc 

(Tarn). 

GuESTFALiA,  Westphalia  |Cell.j,  Westfa- 
LiA  [Cluv.],  WrrEFALE  [Egmh.  Chr.J, 
Westphalen,  la  Westphalie,  province  du 
royaume  de  Prusse. 

GUGERNI,  voy.  GUBERNT. 

GuiERr.Air.o  villa,  Givarlais ,  commune 
près  Montlu(^on  (Allier). 

GuiLiELMosTAPiuM,  WHhelmstodt,  Willem- 
stadt,  ville  de  Hollande  (Brabant-Sep- 
teutr.). 

Guimaranum,  Guimaranes,  bourg  du  Portu- 
gal (intra  Duero  e  Minho). 

GuiNiE,  GisN^,  GuisNA,  Guisnes,  Guines, 
ville  de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

GlIINTONIUM,VOy.  VrNCONU. 

GuisiA,  GoisiuM  Castbum,  Gusgia,  Guise, 
petite  ville  forte  de  Fr.  (Aisne),  sur 
l'Oise;  anc.  titi-e  de  comté,  érigé  eu 
duché-pairie,  en  1528. 

GuissuNUM,  GuicHiA,  la  Guiche,  commune 
de  Fr.  (Saône-et-Loire)  ;  anc.  château 
du  Maçonnais,  d'où  sort  la  famille  de 
la  Guide  (1340). 

GuiSTRiuM,  Aquistrde,  Gvitres,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Guivu,  Guiers,  riv.  du  Dauphiné,  afQ.  de 
l'Isère  ;  se  divise  en  Guiers  mort,  et 
Guiers  vif. 

Gv.uA,  JuGiLA,  Geule,  fl .  des  Pays-Bas  ;  se 
jette  à  la  mer  près  d'Ostende. 

GUMMICASTBlfM,    VOy.  ViNCONU. 
GUNDOVILLA,    GODINGOVILLA,  GUNDULFI  VILLA 

[Du  Cangel,  Gondonville,  Gmdreville, 
commune  de  Lorraine  (Meurthe),  anc. 
résidence  et  palais  carlovingiens , 
(St-Gundulfus,  St-Gondom). 

GUNDULFI  CURIA,  GuNDULFOCURTIS,  GoNDRE- 

cuBTiuM,  GoNDRicoRT,  GotidrecouTt,  com- 
mune de  Fr.  (Meuse)  ;  anc.  abb.  de 
Prémontré. 

GUNTIA  [It.  Ant.],  GUNTIUMVILM,  GUNTIONIS 
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Casteixdm,  Ober-Gùnzburg,  ville  de 
Bavière,  au  confluent  du  Gùnz  (Gdntia 
FL.)  et  du  Danube. 

GuRCA,  CoRcoRAS,  le  Gurk,  riv.  d'IUyrie  ; 
se  jette  près  de  Laybach  dans  la  Save. 

GURGOUNOM,  VOy.  GAilGOGILUM. 

GORTIANA  [It.  Ant.],  VOy.CORTA. 

GuRULis  NOVA,  FoupouXlç  véa  [Ptol.l,  localité 
de  l'île  de  Sardaigne  entre  Caralis  et 
Nora  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Orroli. 

GusA,  GusiA  fCluv.],  Goes,  Ter-Gœs,  ville 
de  l'île  Sûcibeveland,  dans  la  prov.  hol- 
landaise Zeeland. 

GussANvn.LA,  GoNZAN^  ViLLA,  Goussainvillc, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  [Pe- 
trus  GussanviUcBm,  commentateur  de 
St  Grégoire). 

GusTRovujM,  GusTRoviA,  GustTOw,  viUe  du 
grand-duché  de  Mecklembourg-Schwe- 
rin,  sur  le  Ne  bel. 

L'imprimerie  nous  parait  remonter  dans  cette 
ville  aux  environs  de  l'année  1580  ;  voici  le  plus  an- 
cien livre  que  nous  rencontrions  ;  nous  ne  connais- 
sons pas  ce  volume,  mais  le  titre  nous  en  est  fourni  à 
la  fois  par  le  rat.  Willer  d'Augsbourg  (Francf.,  1592, 
p.  11),  etparle  Catal,  Librorum  quos  Hennings  Gro- 
sius  Lipsiœ  suis  sumptibus  imprimi  euravit,  p.  2)  : 
Andreœ  Cœlichii  doctrina  de  peccalo  originali  quœs- 
tionibus  orthodoxis  breviter  iUuslrata,  Gusirovii, 
1582,  in-4.  Ce  rare  volume  ne  fut  pas  imprimé  par 
les  soins  d'Hennings  Grosius,  «  sed  ab  alio  biblio- 
pota  permutavit  ;  eodetn,  lamen  precio  cum  iUis, 
qui  ipsius  itnpensis  sunt  impresai  venditur.  » 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  ouvrage  alle- 


mand du  même  auteur  :  Andreœ  Celiehii  hauptar- 
tickel  Chriitltcher  Lefir,  tiach  ordnung  den  cote- 
chisms,  Gustrow,  1585,  in-fol.;  et  encore  :  An- 
dreœ Richii  Postula,  uber  die  Euangelien  durchs 
gantze  Jakr,  an  sontagen  und  gexvOlinlichen  fes- 
ten,  neben  dem  passional...  Gustrow,  1585,  in-8. 

GYMNiEPEDiuM,  Fraucnfeld,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  ThiTgovie. 

GuTTALus  FL.  [Plin.l,  Pregela,  le  Pregel, 
fl.  de  la  Prusse  Orientale. 

GnrroNES,  voy.  Gothi. 

Gyarosins.  [Tac,  Petr.j,  Gyara  [Juven.|, 
Gyabos  [Cic],  rùapo;  [Strab.],  île  de  la 
mer  Aùgée,  auj.  Chiura  ou  Jura  dans 
l'Archipel. 

Gymnesl£  ms.,  voy.  Baléares. 

Gyrœsene,  localité  des  Oretani,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Guisona,  suiv.  Reichard 

(ruptooivof,  Plut.  Sertor.). 

Gyrton,  Gyrtona  [Liv.,  Plin.,  Mêla],  Tup- 
Twv,  rupTwvD  THom.,  Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Pelasgiotis) ,  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Taiari,  dans  le 
pachalick  de  Larissa  [Leake]. 

Gythan^,  ville  du  N.-E.  de  la  Thesprotie, 
aui.  Delfino,  Delonia,  dans  la  haute 
Albanie. 

GYTHinii  [Mêla,  Plin,,  Liv.],  rûôwv  [Strab., 
Ptol.,  etc.],  ville  de  la  c!ôte  E.  du  Sinus 
Laconicus,  auj.  PaléopoH,  dans  l'Atîi- 
que  [Leake,  Boblaye]. 


Habala,  Habola,  Havel,  riv.  de  Prusse, 
affl.  de  l'Elbe. 

Habitaculum  Mari>b,  Mariboe,  chef-lieu  des 
îlesLaaland,  au  Danemark  ;  ruines  d'un 
couvent  de  nonnes  placé  sous  l'invoca- 
tion de  Ste  Brigitte. 

Habitanum,  Risingham,  bourg  d'Angle- 
terre (Cumberland). 

Habsburgum  [Luen.,  ZeilerJ,  Habesburgum, 
Habsburg,  anc.  château  ou  burg  du 
canton  d'Argovie  en  Suisse,  sur  le 
Walpelsberg;  c'est  le  berceau  de  la 
famille  impériale  d'Allemagne  ;  Rodo- 
phe  de  Habsburg  fut  élu  premier 
empereur  en  1273. 

Hactama,  ville  des  Oretani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  suiv.  Reichard;estauj.  Cas- 
tril,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Ha  DELIA  [Cluv.,   Cell.],    Hadaloha  [Ann. 

Enhard.],   Hadulla,  Adaloha,  Hadeln, 

district  du  Hanovre,  compris  dans  la 

préfect.  de  Stade. 
Hademarum,  Hadamar,  pet.  ville  du  duché 

de  Nassau,  sur  l'Elz. 

Imprimerie  en  1800  [Falkenstein]. 
Haderslebu,    Hadersleven,   pet.  ville   du 

Danemark,  à  7   milles  de  Flensburg 

(Sleswig). 

Imprimerie  en  ilSU,  suiv.  Falkenslein  ;  M.  Ter- 
naux  cite  :  Gutfeld.  Oraison  funèbre  du  roi  Fré- 
déric V  (en  danois).  Hadersleven,  1768,  in-4. 

Hadina  [Buchanan],  Hadintona,  Hadding- 
ton,  chef-lieu  du  comté  d'East-Lothian, 
en  Ecosse,  sur  le  Tyne. 


Hadopous,  H^dopous,  H^diopolis,  R«di- 

coLLis,  Kitzbichl,   Kitzbùhel,  ville   du 

Tyrol,  dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  aa  début  du 
XTiie  siècle  :  iVieutve  tUdingevan  den  DuyveL  Ha> 
dopoli,  1611,  in-8. 

Hadranus  fl.,  "Aîpavoç  [Steph.],  YAdriano. 
riv.  de  Sicile  [Mannert]. 

Hadria  [Sil.  Ital.,  Plin.J,  -h  'aJckxvwv  «oXiç 
[Strab.],  Adria,  Afri, ville  del'Abruzze- 
Ultér.  I  ,  province  napolitaine  du 
royaume  d'Italie  (désignée  mal  à  pro- 
pos sous  le  nom  d'Altri ,  voy.  Adru). 

Hadria,  voy.  Adruticum.  Mare. 

HadrUni  Forum,  voy.  Forum  Adriani. 

Hadrunopolis  [Tab,  Peut.),  'AS^ptavoûiroXt; 
[Procop.],  ville  de  l'Illyrie  grecque,  au 
pied  des  monts  Ceraunii,  auj.  Edeméh, 
suiv.  Reichard,  et,  suiv.  Leake,  en  rui- 
nes auprès  de  Libokhovo,  sur  le  Dhryno. 

Hadrianopous,  voy.  Adrianopolis. 

HiEBUDES  Ins.,  voy.  Ebudes. 

HiEDicoLus,  ^oy.  Hadopolis. 

H^Mi  EXTREMA,  Eminéh  Borcun,  promon- 
toire de  la  mer  Noire,  qui  termine  la 
chaîne  des  Balkans. 

HiEMiMONs,  HiEMiMONTUs,  anc.  prov.  de 
Thrace,  auj.  comprise  dans  la  Rou- 
mélie. 

ILemonia,  voy.  Thessalu. 

HiEMUs  MONs  [Plin.,  Tac,  Ovid.  etc.], 
a  AÎfwç  [Herod.,  Thuc,  Strab.],  rà  Aliiot 
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&pcç  jStoph.  B.],  la  chaîne  des  Balkans 
ou  Tschengje  (en  turc  :  Eminéh-Dagh)  ; 
s'étend  dans  l'Europe  mérid.,  d<îs 
Alpes  Noriques  à  la  mer  Noire. 

Hafnia  [Cluv.,  Cell.],  Haynia,  Codania, 
CoDOiN'iA  (de  l'ilc  Codanonia),  See- 
land),  Copenhague, Copenhagen,  capitale 
du  Danemark  ;  bâtie  sur  les  îles  do 
Seeland  et  d'Amager  ;  «  primum  Axi.i,- 
iiuYS,  antea  Stegelburgum,  deindc 
Kiobmansiiaven,  hodie  Dainis  Kiobenhaun 
et  a  Germanis  koperj/iaienappellatum  » 
[Chorogr.  Daniœ  Descriptio  a  Jona  Cod- 
dingcnsi);  on  trouve  encore  Kobenhafnen, 
Kiobenhafn,  Kaupmannahaufn,  Copmun- 
hituen,  Kioheiihaiinme  ;  son  nom  on 
danois  signifie  :  port  des  Marchands; 
fondée  en  HfiS  par  l'archevêque  de 
Lund,  Absalon-  université  fondée  en 
U78  par  Christian  Y';  académie  et 
magnifique  bibliothèque. 

Bien  que  les  premiers  incunables  de  la  typogra- 
phie danoise n'aicni]K>int^técxécutésà  Copenhague, 
l'imprimerie  cependant  remonte  au  xv«  siècle  dans 
cette  ville  illustre;  et  le  premier  impriineuresi  un  Alle- 
mand du  nom  de  Gottfried  de  Ghemcn  ;  le  premier  li- 
vre puhliéavec  uneda te  certaine  remonte  à  lû93,  mais 
il  fut  précéda  d'un  Donat,  sans  date,  qu'il  nous  faut 
signaler,  parce  qu'il  est  le  premier  livre  sur  lequel 
on  puisse  I élever  le  nom  de  l'imprimeur:  Donatus 
DEOCTO  PARTIBUS  ORATIOMS;  à  la  lin:  Finit  Dona- 
tus Hafnye  per  me  Gotfridum  de  Gltemen.  S.  D. 
m-tx.  golh.  (verslMO). 

Le  plus  ancien  volume  daté,  avons-nous  dit,  est 
de  lù93:  Regul/E  emendate  correcteque  Hafnye  de 
figuralisConstructiouiàiis  grammaticis,  ex  diversis 
l'assibus  Sacre  Scriplure  ac  Poelarum.  luiprcb- 
se  Hafnye  pcr  Gothefndnm  de  Gliemen.  Aimo  lii93, 
in-2i  (à  la  Bililiolh.  impériale). 

Gottfried  de  Gliemen  imprime  encore  deux  ans 
;ipri!s  la  célèbre  chronique  danoise,  en  vers,  du 
moine  Mcolas  de  Soroe,  ou  Mel,  ou  Nigels:  Den 
Danflce  Biimkronicke.  Kiobenhavn,  ved  Godfrid  af 
Ghemen,  1495,  in-(i  de  23  ff.  et  demi,  réimprimée 
parle  même  typographe  en  1501  et  1508. 

Un  des  livres  les  plus  rares  elles  plus  importants 
(le  la  proto-typographie  de  Copenhague  est  sans 
contredit  le  suivant:  (tuedam brèves  exposiliôes  et 
legum  et  iuriO,  concordantie  et  alligationts  circa 
leges  iucie  (jusiitiae)  per  reverendvm  in  Xpo  prem 
acdominum  Kanuti  Epm  Vibergetl^  Et  venerabi- 
lem  utriusqz  iuris  doctorem  siip  iutorum  légiste^ 
rium.  Côpleium  estaût  pns  opus  perutile  legis  Danices 
impressu^  Haffnie  p  Gotfridû  de  Ghemen,  Anno  dni 
H  ccccc  vlij  in  profesto  Scti  Mathie  Apostoli,  in-4 
golh.  sans  chilT.  mais  avec  sign.  a-y  et  A-G.  Sur 
le  titre  le  portrait  de  Kanut  (Catal.  Tross). 

Parmi  les  principaux  libraires  de  Copenhague  au 
XVI"  siècle,  nous  citerons:  Ludowich  Dietz  et  André 
Soffrison  Wedel. 

Au  xviiie  le  privilège  de  posséder  une  impri- 
merie, qui  tout  d'abord  avait  été  octroyé  à  toutes 
les  villes  du  royaume  qui  en  avalent  fait  la  demande, 
fut,  pour  raison  d'Etat,  restreint  à  la  capitale 
seule  ;  le  Danemark  n'a  jamais  précisément  brillé 
par  ses  tendances  ultra-libérales. 

Hafod,  résidence  de  Thomas  Johnes, 
csq.,  située  dans  le  Cardiganshire 
(South  wales). 

M.  Johnes  établit  une  petite  imprimerie  particu- 
lière dans  un  cottage  voisin  et  y  donna  en  1807  sa 
traduction  de  la  Chronique  de  JoinviUe,  et  en  1809 


cette  de  Monstrelet  ;  M.  Johnes  avait  également  tra- 
duit Froissart.  (Voy.  Dibdin,  liibtiogr.  Decameron, 
Lowndes,  Cotton,  etc.) 

Haga,  la  Jïaj/we,  pointe  N.-O.  du  dép.  de 
la  Manche,  à  10.  de  Cherbourg. 

Haga  Alreuanensis,  Haga  Turonica,  la 
Haye,  la  Hayc-Descartes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  patrie  de  Des- 
cartes (Jb94). 

Haga  CoMiTis  [Cluv.],  HagaComitum  fGuic- 
ciard.],  Haga  fCell.,  Bert.J,  la  Haye, 
Haag,  Gravenhaa{f,  S'Gravenhaag,  ville 
capitale  de  la  Hollande;  patrie  d'Huy- 
ghens;  magnifique  musée  et  biblio- 
thèque de  la  plus  haute  importance. 

Du  Puy  <le  Montbruii  {Rectierches  bibliogr.  sur 
quelques  impressions  7iéei;landaises,  du  xve  et  du 
XVI'  siècle.  Leide,  1836,  p.  83)  nous  donne  l'indica- 
tion d'un  volume,  qui,  suivant  toutes  les  probabi- 
lités; et  jusqu'à  preuves  contraires,  doit  être  consi- 
déré comme  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  de 
la  Haye;  c'est  une  description  hollandaise  des  sept 
églises  de  Rome:  Die  figobê  vade.  vu.  Kkrcke 
VA  1\0MK.  A  la  fin  :  In  den  Ilaglie,  Hugo  Jan.z, 
[van  .Woerden)  ,  sans  date  (vers  1500),  pet.  xn-ix, 
orné  de  sept  grandes  planches  xylographiques.  Ce 
rarissime  et  très-pn'îcieux  volume  est  imprimé  avec 
les  caractères  de  Henri  Lettersnyder,  à  longues  li- 
gnes, au  nombre  de  21  sur  les  pages  entières;  il 
n'a  ni  chiffres  ni  réclames,  mais  la  signât.  A,  et 
contient  en  tout  8  ff.;  les  initiales  1  et  O  des  lettres 
grises  sont  gravées  en  bois.  Au  vo  du  dernier  f. 
est  une  prière  qui  finit  au  bas  de  la  page  par: 
Amen||.  Inden  Uaghe  bxmi  Uugo  Jan.z.  (Calai, 
de  3.  Koning). 

Falkenstein  ne  date  que  de  1593  l'introduction  de 
la  typographie  à  la  Haye  ;  M.  Cotton  confirme  le 
fait,  en  ajoutant  le  nom  du  premier  typographe, 
Albert  Heyndricsz,  imprimeur  des  Etats  de  Hol- 
lande ;  nous  trouvons  déjà  ce  nom  en  1586. 

Parmi  les  imprimeurs  de  la  Haye,  nous  citerons 
Hillebrant  Jacobz-Woni,  et  surtout  Adrian  Moetjens  A 
la  fin  du  XVII*  siècle  et  au  commencement  du  xviii*, 
dont  la  typographie  rivalisa  avec  celle  des  Elzevirs, 
et  dont  les  in-12  français  sont  encore  aujourd'hui 
recherchés  presqu'à  l'égal  des  plus  jolies  éditions  de 
ces  illustres  imprimeurs. 

En  1717  Pierre  le  Grar^d  fait  exécuter  à  ses  frais 
une  Bible  en  lettres  capitales,  magnifique  ouvrage 
d'une  insigne  rareté,  dont  le  Nouveau  Testament  est 
imprimé  à  la  Haye  et  l'Ancien  à  Amsterdam.  En 
voici  la  description  :  Het  !^ieuwe  Testament  ge- 
druckt  door  last  van  zyne  Czaarske  Majesteyt 
Petriis  den  Eersten,  Keyser  van  groot  en  Klein 
Ilusland.  S'Gravenhage,  Joh.  van  Duren,  1717. 
2  vol.  in-fol.—  Uet  Oude  Testament....  Amsterdam, 
1721.  U  vol.  in-fol.  Ces  6  volumes  sont  imprimés  en 
lettres  capitales.  1*'  vol.  de  V Ancien  Testament,  3  f. 
limin.,  560  ff.  chif.  —  Vol.  Il,  iii-50a  ff.  —  Vol.  111, 
111-398  ff.  —  Vol.  IV,  III-376  ff.  —  youveau  Testa- 
ment, Vol.  I,  iv-255.  —  Vol.  11,11-196  ff. 

Haga  Schaoenburgi,  voy.   Civitas  Indagi- 

NIS. 

Haganoa,  Hayna  [Zeiler],  Grossenhayn, 
Hayn,  ville  de  Saxe,  sur  le  Rôder,  dans 
le  cercle  de  Meissen. 

Cette  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique au  xvii°  siècle;  Struvius  [Bibl,  Saxonica) 
nous  donne:  Godofr.  Afeisner,  Superintendens 
Haynensis,  Einwey  kungs-Predigt  2.  Dlaconorum 
daselbst.  Hayn,  167ii.  iii-12.  Plusieurs  ouvragesont 
été  consacrés  à  l'histoire d'<  cette  petite  ville:  Seb. 
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Mnnns  Enlwurf  der  Stadt  Haynin  Meissen.  Dres- 
den,  1663,  in-a.  —  Iccanders  ait  und  neues  von 
Grossen  Hayn.  Dresden,  1730,  in-8,  etc. 

Hagenoa  [Cluv.,  Merian.j,  Hagenoia,  Ha- 
genau,  Hagenaw,  Haguenau,  ville  forte 
de  France  (Bas-Rhin) ,  sur  la  Moder  ; 
anc.  ville  impériale,  avant  sa  réunion 
à  la  France ,  lors  de  la  paix  de  Ris- 
wick. 

L'imprimerie  exista  au  xv«  siècle  dans  cette  ville 
alors  impériale,  riche  et  florissante  :  Johannis  de 
Gablanoia  (ou  GallandriA).  Cornutus  Magistri 
Joannis\\de  Geu-landria.  An  ro  da  58«  {.:  Erpositô 
disticij  seu  Cornutlii  noui  necnô  an^tiqui  Magistri 
loannis  de  GariadHa  cû\sentenUjs  textuû  aclu- 
cida  terminoniz  de^claratoe  ex  qj  pluribus  aulo- 
ribus  breuiler  etlplanecoUectis  Impressa  imperiali 
in  oppido  \\  Hagenaw,  per  Heinricû  Gran  due 
eiusdej\\opidi.  Sub  anno  salutis  MiUesimo.  Qua\\ 
dringentesimo.  Octuagesimo  nono.  Du  f.  59  r",  au 
Vdu  64e  vient  le  Befiffstrû  vocabu^lorù.  Cornuti, 
etc.,  in-4goth.,  sans  réel,  avec  sign.,de  1-57  ff.  nu- 
mérotés, et  6  non  paginés,  à  5  col.de  351ign. 

Ce  livre  de  John  Garland  est  bien  certainement 
le  premier  produit  des  presses  d'Haguenau;  en  effet 
le  :  Pelbarti  a  Temesuuar  ord.  fr.  min,  pomoerium 
sermonum,  cité  par  Maittaire  à  la  date  de  1475, 
comme  imprimé  à  Haguenau,  est  extrêmement  dou- 
teux, et  en  tout  cas  il  faudrait  lire  1495.  Les  diffé- 
rents ouvrages  mystiques  ou  ascétiques  de  ce  théo- 
logien hongrois,  de  l'ordre  de  St-François,  furent 
fréquemment  imprimés  par  Henry  Gran,  tous  aux 
frais  et  à  la  requête  de  Jean  Rynman  d'Haguenau, 
de  1498  à  1500.  Hain  en  cite  au  moins  huit  éditions, 
mais  l'existence  de  l'édition  de  1475  n'est  pas  soute- 
nable. 

Ce  Johann  Rynmann  de  GEhringen  est  appelé  dans 
VOratio  Rysichei  in  laudem  St-Yvonis  :  Characte- 
rum  Venetorum  opifex  et  ingeniosus  et  exercilatus 
in  Augusta  Vindelicorum  ;  ailleurs  on  le  qualifie 
A'Archibibliopola  ;  il  semble  avoir  été  à  la  fois  édi- 
teur, libraire  et  fondeur  de  caractères. 

Le  Fucabularium  Teutonico-Latinum  et  vocabv- 
larium  prœdicantium,  in-4,  cité  également  par 
Maittaire,  d'après  le  caul.  de  la  Bibt.  Commeliana, 
comme  exécuté  à  Hagenau  en  1487,  est  on  ne  peut 
plus  douteux,  attendu  que  personne  ne  le  connaît 
et  qu'aucun  bibliographe  ne  l'a  décrit  de  visu. 

Enfin  le  Steliarium  coronœ  Mariœ  Virginia  du 
franciscain  Pelbart  de  Temeswar,  déjà  nommé,  dont 
certains  ont  cité  une  édition  publiée  par  Gran  à  Ha- 
guenau en  1488,  est  décrit  par  Hain  sous  la  date 
réelle  de  1498.  Panzer  cite  un  très-grand  nombre 
d'éditions  de  ces  divers  ouvrages  de  Pelbart  de 
Temeswar  ,  exécutées  après  1500  par  le  même 
iinprimeur,  toujours  aux  frais  de  Jean  Hynnian 
d'OEhringen,  qu'il  qualifie  de  libraire  par  excel- 
lence, archibibliopolœ. 

Quelques  années  plus  tard,  Henry  Gran  imprime 
également  pouriun libraire  de  Strasbourg,  Jean  Kno- 
blauch  ou  Knoblouch. 

Ce  n'est  qu'en  1516  que  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  Thomas  Anselme,  de  Bade,  dont  les  pro- 
duits portent  parfois:  ex  Academxa  Anstielml  na, 
ou  in  /Edibus,  ou  bien  ex  Charisio.  L'établisseni  'nt 
principal  et  antérieur  de  cet  imprimeur  était  à 
Pforiheirp,  puisils'établità  Tubingen ;  ensuite  vient 
Jac.  Wimpheling,  de  Sélestadt,  auquel  Lichtenberger 
(p.  87j  consacre  une  longue  notice.  En  1523  Jean 
Stcer  de  Laucha  et  en  1528  Guillaume  Selz  succè- 
dent, le  premier  à  Henry  Gran,  et  le  second  à  Tho- 
mas Anselme,  puis  viennent,  en  1532,  Valentin  Ko 
bian,  et  en  1534  Pierre  Brubach,  que  nous  voyons  en 
1586  signer  des  livres  exécutés  à  Hall,  ville  du  Wur- 
temberg. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  dit  :  «  A 
Haguenau  est  établi  Mathieu  Hedericb,  natif  de 
ll-oppen  en  Silésie,  reçu  imprimeur  en  1740;  il  n'a 


qu'une  seule  presse,  imprime  fort  bien  en  allemand, 
fort  peu  en  latin^  et  pas  du  tout  en  français.  >  VoiU 
l'état  où  en  était  réduite  l'imprimerie  au  dix-hui- 
tième siècle  dans  la  riche  ville  libre  et  impériale 
d'Haguenau  ! 

Haginoia,  voy.  Hannonia. 

Hagion  gros,  Monte  santo,  voy.  Axnos. 

Hagley,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Worcestershire,  à  3  milles  de  Stour- 
bridge.  , 

A  Letter  by  John  Wilkes,  imprimée  en  1763,  est 
souscrite  au  nom  de  cette  localité. 

Hainon,  Hania,  la  Haisne,  la  Haine,  riv. 
duHainaut,  affl.  de  l'Escaut. 

Hainovlv,  Haynovia,  Hainau,  ville  de  Silé- 
sie, dans  la  rég.  de  Liegnitz,  sur  le 
Deichsel. 

Hala  [Cell.,  Cluv.],  Hala  Magdeburgica 
[Luen.],  Hala  Hermundurorum,  Hala 
Saxonum,  Hala  Soraborum,  Hala  Vene- 
noBUM,  Hala  Salica,  Hala  ad  Salam  ; 
(suiv.  Kruse  et  Vilhelm),  Cal*:gia,  Ka- 
Xai-yfa  [Ptol.],  Halle  an  der  Saale,  Halle 
in  Saclisen,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saale  (prov.  de  Saxe)  ;  patrie  de  Haen- 
del  et  de  Struensée. 

Nous  avons  déjà  signalé  l'existence  d'une  typo- 
graphie établie  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville 
(voy.  GLAncHA)  ;  nous  avons  à  nous  occuper  main- 
tenant de  la  ville  même. 

C'està  l'année  1520  que  remonte  certainement  la 
typographie  pour  la  ville  d'Halle  an  der  Saale,  bien 
que  le  catalogue  Reviczky  (Berlin,  1784,  p.  79  des 
Classiques  tofos)  signale  un  livre  de  1472  ii  la  date 
évidemment  erronée  :  M.  Annei  Ldcam  Corduben  || 

SIS     PHARSALIE     UBER     PRIHUS.    A    la    fin  :    HALiE. 

M  cccc  Lxxij,  in-4.  La  bibliothèque  Beviczky  fut 
achetée  en  bloc  par  lord  Spencer  (moyennant  une 
rente  viagère,  dont  on  n'eut  à  payer  que  deux  ter- 
mes); aussi  trouvons-nous  ce  livre  porté  au  catal. 
de  la  Spenceriana  (tom.  II,  p.  143),  et  Dibdin,  après 
avoir  examiné  attentivement  le  volume,  reconnut 
que  la  date  avait  été  s^outée  après  coup,  et  ne  for- 
mait pas  corps  avec  l'ouvrage  :  a  Whoever  examines 
the  date  atientively,  may  see  that  it  is  in  ail  proba- 
bility  introduced  separately  ,  and  subsequently  lo 
the  printing  of  the  body  of  the  Work.  »  Panser 
(t.  IV,  p.  9),  parlant  de  la  préface  de  Petrus  jEoIIcos 
qui  se  trouve  dans  cette  édition,  rappelle  qu'en 
1496,  ce  savant  professait  publiquement  à  Leipzig, 
et  qu'il  s'occupa  spécialement  des  poèmes  de  Lu- 
cain  dans  ses  cours  de  cette  année;  il  pense  qu'au 
lieudeH.cccG.LXxii,  ilconvientde  lire  m.ccccc.xxji, 
ce  qui  ne  demande  que  le  changement  d'une  seule 
lettre. 

Hain  ne  mentionne  même  pas  l'édition,  et  cette 
exclusion  prouve  que  ce  bibliographe  ne  considère 
pas  le  volume  comme  appartenant  au  xve  siècle  ; 
du  reste  le  caractère,  les  ornements,  les  signes 
additionnels,  tels  que  chiffres,  réclames,  signatures, 
ponctuation,  tout  révèle  une  typographie  perfec- 
tionnée et  de  beaucoup  postérieure  à  la  date  sup- 
posée. 

Panzer  dit  fort  bien:  «  Je  ne  connais  pas  de 
livre  imprimé  à  Halle  avant  1520  ;  ■  seulement  il 
oublie  de  signaler  ce  premier  produit  des  presses 
de  cette  ville;  le  voici  d'après  Vogt,  Bauer  et  le 
Catal.  Bibliotli.  Hasœanœ,p.  325:  Lipsana,  oder 
reliquicB  urbis  Ilallensis,  ira  Bistlium  Magdeburg; 
WelcheeUle  Jattr,  des  sonntags  nach  demfest  der 
Jungfrauen  M  arien,  dem  Volcke  sind  getetger 
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wordcn,  zum  Ablass  und  Vergebung  der  Sûnden. 
A  la  fin  :  Gedruckt  in  der  lôblichem  Stadt  Halle, 
NachChristi  unscrs  Hernn  Geburt,  1520,  in-ft. 

H  serait  inti^ressant  de  comparer  ce  rare  volume 
avec  le  Lucain  de  la  Spenceriana  ;  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  Que  l'oa  reconnaîtrait  les  caractères  du 
inéine  impriilieur. 

Hala  Al)  Œ.NUM  [Lucn.],  Ilall  im  limthale, 
ou  Hall  am  Inn,  ville  duTyrol  (cercle  du 
Bas-lnnthal). 

Hai,a  Sl'evic.a  [Luon.j,  Hall;*:  SuiivoitiiM 
[Zeiler.,  Crus.],  HALA-Sf;nwABir.A,  Hall, 
Schwàbisch-Hall ,  ville  de  Wurtemberg 
(Jaxtkreise). 

L'imprimerie,  suiv.  Falkcnstein  et  T/eichius 
{Typogr.  Lipsicns.,  p.  18),  remonte  en  cette  ville  à 
raniî(e  1536  ;  Panzer  cite  quatre  volumes  à  cette 
date  ;  nous  signalerons  le  plus  ancien  :  Catechismus 
minor  puerorum  generoso  pnero  Oltoni  Furster 
dicalus,  ab  Urbanio  Hheijio.  Additus  est  alius  Ca- 
techismus Joannis  Brenlii  recens  scriptus.  Hala;, 
<;.\  oflicina  Pctri  Brubacliii  anno  dfii  M.D.xxxvi, 
nicnsc  Julio,  in-8.  Ce  Pierre  Brubacli  était  établi 
deux  ans  avant  à  Haguenau.  Nous  citerons  encore 
(cat.  Willer  et  de  Tournes)  :  D.  Frcdcrici  SchcncU, 
Itaronis  a  Taiiteuberg,  progymnasta  fort,  scii 
de  iisqui  injudicio  versantur  et  de  actis  civilium 
jiidiciorum  libri  11.  llalae  Suevorum,  1537,  in-fol. 
La  bibliothèque  de  la  cour  de  cassation,  qui  possède 
un  grand  nombre  de  traités  de  cejurisconsulte,  n'a 
pas  ce  rare  volume. 

Hal.f,  'AXa(  [Paus.,  Strab.j,  ville  de  la 
Locride,  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  trouvent  sur  une  montagne  au  N.-E. 
de  Proskyna. 

H.VLiE       AraphENIDES,        'AXat        'Apa«pnv(^£ç 

[Strab.,  Steph.],  bourg  de  l'Attique, 
sur  le  Sinus  Saronicus,  qui  servait  de 
port  à  Braubon  (auj.  Vraoïia  ou  Vrana)\ 
s'appelle,  suiv.  Krasc,  Halivres. 

Halandia,  Hallandia,  Halland,  Halmstad- 
land,  préfecture  de  Suède  (dans  la 
Gœthaland  ou  Gothie). 

Halbebstadium  [Cluv.,  Baudr.J,  Halbers- 
TADUM  [Pertz],  Halberstadia,  Halbeis- 
tadt,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
de  Magdeburg. 

C'est  ù  l'année  1520 que  Falkenstcin  fait  remon- 
ter l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville,  et  nous  ne  pouvons  la  reporter  plus  haut;  la 
Uibliothèquc  impériale  de  Paris  possède  un  Missel 
qui  porte  cette  date,  et  dont  Van-Praet  (tom.  1, 
p.  233)  donne  la  description  :  Missale  ad  usum 
ordinis  SlxBenedicli  de  observaiitia.  \  la  fin  :  Optis 
eUgâs  ac  yclarû  sntnma  curiosHate  ac  dililigetitia 
casligatum.  Sacratissiino  ordini  diuilBenedicli 
de  obseriiâtia  p  Germanià.  Plu  \\  rima  vtititate 
M  minus  ('fj  nccessitale\\multù,  accomodalù.  Fe- 
liriter  cxpii||cit.  Iinpressum  lIalberstnUie.||Aiino 
dm.  M.r.cccc.xx;  —  grand  in-fol.  golh.  avec  sign., 
Chiff.,  initiales  et  titre  courant;  sur  deux  col.  de  33 
lignes  chacune;  deux  planches  gravées  sur  bois, 
l'une  représentant  Técussonde  l'évéque  d'Ilalbers- 
tadt,  l'autre  le  Christ  en  croix. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur  ;  un 
exemplaire  figurait  à  la  vente  Libri  (1859),  sous  le 
ijo  xQixit  du  catalogue. 

La  Biblioth.  Marsdeniana  cite  par  erreur,  sous 
cette  môme  date  de  1520,  une  Bible  en  dialecte  bas- 


saxon  qui  est  datée  du  8  juillet  1522  (voy.  Graëssc,  I, 
375;  Vogt,  Cat.Libr.rar.,  p.  89,  et  Bauer,  1,  82); 
cependant  Jôcher  (Biiclier  Leocicon,  t.  1,  p.  152) 
décrit  également  cette  Bible ,  à  laquelle  il  donne 
aussi  la  date  de  1520.  Cette  erreur  provient  de  ce 
qu'une  partie  des  planches  signées  du  Maître  au 
Monogr.  C.  G.  sont  datées  de  1520;  il  est  à  remar- 
quer que  la  plus  grande  partie  de  ces  gravures 
sont  copiées  d'aprts  celles  de  la  bible  saxonne  de 
Cologne,  Henri  Quentel,  vers  laso. 

Sous  cette  date  de  1522,  Panzer,  Feverlin,  Bauer, 
Freytag,  etc.,  nous  donnent  les  litres  de  plusieurs 
volumes  et  le  nom  du  premier  imprimeur,  auquel, 
selon  toute  apparence,  on  doit  l'exécution  du  Missel 
précité  :  Isidori,  Hispalensis  episcopi,  Libri  fil, 
dcSummo  Bono,  et  Lib.  Il,  soliloquiorum.  de  an- 
gustia  et  ruiseria  hominis.  Halberstadie,  in  aedibus 
Ludovic!  Trutebulen,  H.D.XXII,  in-a.  (Reinm. 
Bibl.  TheoL,  1,  p.  3û9.) 

Au  xvii'  siècle,  nous  signalerons  dans  cette  ville 
un  imprimeur  du  nom  de  Jacq.  Arnold  Koter. 

Halebum,  Alebo,  Alep,  voy.  Alepum. 

Ajoutons,  avec  Freytag  [Anal.  Litter.,  p.  716), 
Psalmi  Davidis  Arabici.  Aleppi,  sumtibus  Aihanasii 
Grxcorum  Ântiocheni  patriarchx ,  1706,  in-^  cité 
par  Jacq.  Le  Long,  dans  la  Bibl.  Sacra. 

Hales  FL.  [Cic.J,  Halex,  \  Almto,  fleu\e 
de  la  Principauté  citérieure  [  Ptol., 
Strab.]. 

Halesa,  ALiESA, 'AXafrfa.  Twso,  ville  de  Sicile 
(intend,  de  Palerme). 

Halesa  ,  Aljesa  ,  "AXaidot  [Ptol.  Strab.], 
Tusa,  etc. 

Halex,  Halesi's  fl.,  11.  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Rcichard,  le  Pittineo. 

Haulacmon,  voy.  Aliacmon;  auj.  la  Vistnza, 
suiv.  Pouqueville. 

Haliartus,  TQ 'AXfapToç  [Hom.,  Thuc.,  Str.l, 
ville  de  la  Bœotie,  sur  le  bord  mérid. 
du  lac  Copaïs;  auj.  Mazi  s'est  élevé 
sur  les  ruines  de  cette  ville. 


.    luc.], 

,..   /Argolide  • 

suiv.  Kruse,  Keladia  ou  Cheladia. 


Hauca,  'aXixtI   [Pausan.],  'AXkxç   [Thu 
ville  de   la  côte  S.-O.   de   l'Argolit 


auj. 


Halicia,  Galicia,  Halicz,  Galitsch,  ville  de 
Gallicie  dans  le  cercle  de  Stry  (Autri- 
che), sur  le  Dniester. 

HALiKAeiL'M,  HoRTONiuM,  Halifox,  sur  le 
Calder,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
West-ridingdu  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1761  :  Halifax  and  Us  Gibbet  Law 
placcd  m  a  truc  Liglit.  Halifax  (P.  Darby,  1761), 
in-8,  de  97  pp.,  y  compris  le  frontispice,  la  dédicace 
et  la  préface.  Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est 
le  U'  Samuel  Midgley,  qui  remplaça  le  rév.  James 
Bentley  comme  recteur  de  l'église  de  cette  ville 
(Lowndes,  H.  977).  The  history  of  thefamous  toron 
and  parish  of  Halifax ,  in  Yorkshire,  fut  impri- 
mée dans  cette  ville  en  1789,  in-8. 

Hai.iola,  Hallula,   Hallein.  ville  d'Autri- 
che (cercle  de  Salzburg). 
Halisburgum,  voy.  Helsinga. 
Hai.mostadil'm,       Hai.mstadium       [Bert.], 
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Halmstadt,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de 
l'île  de  Halland. 

Halmydessus,  -voy.  Salmydessus. 

Halmyris,  "AXppi;  [Procop.],  Salmorudis 
[It.  Ant.],  lac  de  la  Mœsie  inférieure, 
auj.  Lac  Cai'usu,  en  Boulgaric,  au  S.  du 
Danube. 

Halonesus  1ns.  [Mêla,  Plin.],  'aXo'vïxtoî 
[Strab.],  île  du  golfe  de  Thrace,  auj. 
Isola  Jhomi  ou  Pelagnisi,  dans  l'Archi- 
pel. 

HALyciiE,  'AXfxuat  [Steph.],  Civitas  Haucy- 
ENSis  [Cic],  auj.  Salemi,  ville  de  Sicile, 
dans  l' intend,  de  Trapani  (Val  di  Maz- 
zara). 

Hamaxobu  fHorat.],  'Ap-a^oêtot  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Sarmatie,  près  du  Palus- 
Maeotisj  occupait  le  pays  compris  entre 
le  Dnieper  et  le  Don. 

IIAMBIIBGUM  [Coll.,  Pcrtz],  HAMltUKGlIJM 
jClUV.],  HaMMONIA,    HOCIIBL'Ri  CaSTELLL'M 

[Chron.  Albert.  Stad.],  Augl'sta  Gam- 
BRivioRiJM,  Ilambounj,  Hamburg,  ville 
libre  de  l'ancienne  Confédération  Ger- 
manique, sur  l'Elbe,  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  iper  du  Nord. 

Précieuse  et  importante  bibliothèque;  l'impriine- 
lie  remonte  dans  cette  grande  et  célèbre  ville  au 
XV'  siècle  ,  et  l'on  connaît  deux  ouvrages  publiés 
en  1491  ;  le  premier,  bien  décrit  par  Panier,  qui  le 
possédait,  est  iniit.:  Laijdes  béate  Marie  Virginis. 
A  la  fin,  y  du  152»  f.,  col.  2  :  Finem  accipiût  béate 
virginis^ if arie  laudes.  Magna  cû  dUigoidaWeme' 
date.  Atj  d  verbo  ad  verbû  p  totû\\attcte  reuise  In 
mercuriali  oppido  ||  Hamborgemiloco  famatissimo 
/m||pre«se.  Per  me  loanne  z  Thomà  ||  Borcliard. 
Anno  dni.MCCCC.xcj.il  Scdaferia  p'  Martini.  De 
qnodns\\dx  g'iosus  cû  sna  benedicta  matre  sit 
ctcmaliter  Midicliis.  —  Puis  vient  la  table,  et  au 
ro  du  154*  f.  j^xplicit  Tabula,  in-fol.  goih.  sans 
chif.  ni  réel,  avec  sign.,  car.goth.,  154  ff.  à  2  col. 

Panzer  ajoute  :  «  Primi  et  unici  hiijus  sec.  XV. 
liamburgi  typis  expressi  libri  excmplum  exsiat  in 
Bibl.  Gôtting.,  et  in  collectione  nostra.  » 

Nous  ne  voyons  pas  ce  livre  rare  et  précieux  figu- 
rer au  catal.  de  la  biblioth.  de  Panzer;  mais,  en  re- 
vanche, nous  avons  à  signaler  un  nouveau  volume 
imprimé  sous  la  même  date  à  Hambourg,  et  que  le 
bibliographe  de  Nuremberg  n'a  pas  connu.  C'est  une 
édition  des  Sermones  de  Laudibiis  sanctorum  de 
Uobertus  Caracciolus  de  Licio,  ordln.  minor.,  epi- 
scopus  Aqucnsis,  publiée  à  Hambourg,  1491,  in-fol. 
Nous  empruntons  ce  renseigm^ment  au  bénédic- 
tin D.  Gottfricd  l\eichhart  (  Die  Druckorte  des  xv. 
,1  ahrhunderts.  Augsb.,  1853);  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  ce  volume  n'est  ni  décrit,  ni  même  men- 
tionné par  llain,  qui  cependant  a  consacré  à  ce 
théologien  du  xv<:  siècle  un  travail  infiniment  plus 
développé  que  ne  le  comporte  le  sujet. 

Falkcnstcin donne  une  longue  liste  des  principaux 
imprimeurs  de  Hambourg,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  que  l'ranciscus  Rhodus,  qui  exerc-iit  tout  au 
commencement  du  xvi*  siècle. 

Notons  encore  l'imprimerie  particulière  de  G.  Gu- 
thirius,  l'orientaliste,  établie  à  Hambourg,  vers 
1660. 

A  la  fin  du  xviie  siècle,  un  grand  nombre  de 
protestants  français  réfugiés  à  Hambourg  y  éta- 
blirent une    publication  périodique  ,  qui   se  con- 


tinua, et,  à  la  suite  de  diverses  transformations, 
arriva  jusquà  nos  jours.  M.  F.-L.  Hoffmann  de  Ham- 
bourg a  consacré  à  cet  intéressant  sujet  une  étude 
qu'a  publiée  le  Biblioph.  belge  (1854)  :  1.  Ephémé- 
rides  scavanles,  à  Hambourg,  chez  Baliasar  Gaspar 
Langcmack,  1686,  in-4,  avec  une  édiiion  latine  fjui 
paraissait  simulianémenl  :  Epliemerides  Lillcrariœ. 
Cette  publicai ion,  dont  chaque  numéro  formait  une 
feuille  in-4,  n'a  paru  que  pendant  5  ou  6  semaines. 
2.  Jovrnal  de  Hambourg,  contenant  divers  mé- 
moires curieux  et  utiles  sur  toutes  sortes  de  sujets. 
A  Hambourg,  chez  Henry  Heus,  1694-96,  4  tom. 
in-8. 

Sous  divers  noms.  Gazette  polilique  et  histori- 
que deHambourg,  le  Journaliste  de  Hambourg, 
Esprit  des  Gazettes  ou  Messager  de  la  liasse-Saxe, 
etc.,  les  publiiatloAs  françaises  se  continuèrent 
pendant  le  xviii'  siècle. 

Pendant  la  révolution,  Hambourg  devint  im  des 
centres  de  l'émigration  :  le  mouvement  contre-révo- 
lutionnaire se  traduisit  par  de  nouvelles  publication» 
périodiques  :  le  Bulletin  général  de  la  France  et 
de  l' Europe,  nS9;  le  Spectateur  du  Nord,  1797; 
Journal  littéraire  et  bibliographique,  1799-1802, 
etc. 

M.  Hoffmann  poursuit  jusqu'à  l'année  1848  la 
nomenclature  et  la  description  de  ces  rares  et  inté- 
ressantes publications  :  «  Ce  serait  une  notice  bien 
curieuse,  dit  à  ce  sujet  dans  le  Bibliophile  belge 
M.  Poltoratzky  de  Moscou,  que  la  bibliographie  des 
journaux  français  qui  ont  été  publiés  ou  qui  se 
publient  dans  les  différentes  contrées  du  globe.  » 
Nous  espérons  que  l'auteur  de  la  Bibliographie,  de 
la  Presse  périodique  française,  M.  Eug.  Hntin,  se 
chargera  de  cet  intéressant  travail  qui  compléterait 
si  beiu-eusement  sa  belle  publication. 

Hamburgum  Al'stri.e,  voy.  Carnlntum. 

Hamela,  Hameua  [ZeilcrJ,  Hamcln,  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Calcnberg). 

Hametum,   Hamum  [Baudrand,    Mézeray], 

Hamus,    Hammus,     llam,   ville    de  Fr. 

(Somme)  ;  patrie  du  général  Foy. 

Coutumes  du  gouvernement ,    bailliage  et  pre- 

vosté  de  Chauny,  avec  des  notes  et  observations 

par  Asselin.  Ham  et  Noyon,  1780,  in-12. 

Hamiltonitim,  Corta  (?),  Hamilton,  ville  du 
sud  de  l'Ecosse,  sur  la  Clyde  (comté  de 
Lanark). 

Le  nom  de  cette  localité,  antérieurement  au 
xiyc  siècle,  était  Cadzow  ou  Cadyow. 

Hammaburgum,  voy.  Hamburgum. 

Hammaria,  Hammer,  sur  le  lac  Mioss,  pet. 
ville  de  Nqrwége  (préf.  de  Christia- 
nia). 

Hammona  [Luen.,  Cell.],  Hamm,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  d'Arnsberg. 

UAuotis,  Hamont,  pet.  ville  de  Hollande 
(prov.  Limbourg). 

Hamptoni  Cukia  ,  ANTONvt  Castellum  , 
Hamptoncourt,  château  royal  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Middlesex. 

HaNAGAVENSIS  CoMITATUS,     HaNNONIA,  HAiN- 

novia,  Haginoia,  HAiNOAViuMjle  JTamauf, 
Henc-Gonwen  en  flamand,  der  Henné- 
ijaa  en  allemand,  province  de  Belgique, 
anc.  territoire  des  Nekvii  ;  s'est  appelé 
Fanmartensis  Pagus  (de  Fanum  Martis), 
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et  a  pris  son  nom  moderne  de  la  riv. 

Hainon,    la  Haine,  affl.     de    l'Escaut 

[d'Achery,  Spicil.]. 
Hanley,  ville  d'Angleterre  (Staffordshire). 
Cette  Tille  est  située  au  centre  d'un  district  appelé 
les  Poteries,  et  ses  habitants  sont  tous  employés 
aux  travaux  des  manufactures  de  céramique  ;  uu 
li^TC  intitulé  the  Directory  j)f  Staffordshire  Pot- 
tery  y  fut  imprimé  en  1802. 

Hannebotum,  Hanebout,  Hmnebon,  ville  de 
Bretagne  (Morbihan),  sur  le  Blavet. 

Hannibalis  PoRTus  [Mcla],  Portimao,  Por- 
timaon,  petit  port  du  Portugal  (Al- 
garve). 

Hannonu  fGuicc,  Bert,],  Hanonu[C1uv.], 

VÔy.    HANArrAVENSIS    COMITATUS. 

Hannovera  [Cell.,  Zeil.],  Ha novera,  Han- 
nover,  Hanovre,  ville  capitale  du  royau- 
me du  même  nom,  dans  l'Allemagne 
septentrionale;  patrie d'Herschel  et  des 
Schlegel. 

Si,  comme  le  dit  Falkenstein,  l'imprimerie  ne 
date  dans  cette  ville  que  de  l'année  15!i7,  nous  au- 
rions plusieurs  ouvrages  à  citer  sous  cette  date  ;  en 
voici  un,  que  M.  Cotton  indique,  et  dont  Hennings 
parle  comme  d'un  Scriptum  rarissimum  (p,  ft78)  : 
Jo  Bttsmanni  de  Laudibus  prœstantissimœ  cioi- 
tatis  f^iibecœ.  Haiinoverae,  apud  Henningum  Rude- 
irum,  15^7,  in-4. 

Nous  ne  pouvons  affirmer  ni  prouver,  mais  nous 
pensons  que  l'introduction  de  la  typographie  à 
llanovre  est  antérieure  à  cette  date. 

Hannuvium,  Hannutum,  Hannuye,  Hannut, 
bourg  de  Belgique  (pr.  de  Liège). 

Hanonia  [Cambdenj,  Hamtoni  Comitatus, 
Hampshire,  comte  d'Angleterre. 

Hanovia,  Hannovia,  Hanau,  ville  du  grand- 
duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu  de 
province,  au  confluent  du  Mein  et  de 
la  Kintzig. 

Imprimerie  en  1593,  dit  Falkenstein  ;  c'est  aussi  à 
cette  date  que  remontent  les  plus  anciens  livres 
souscrits  au  nom  de  cette  ville,  que  nous  ayons  ren- 
contrés :  if  orient  Romani, quondameremitœ  Hie- 
rosolymitani  libellus  de  transftguratione  métallo- 
rum,  et  occulta  summaque  antiquorum  philoso- 
pliorum  medicina.  Accessit  Chrysorremon,  sive  de 
arte  Chymica  dialogus.  Hanovia?,  apud  Guilliel- 
mum  Antonium,  1593,  in-8.  {Elenchus,  sive  index 
Ubrorum  impressorum,  1593-1600.  Lips.,  1600, 
in-ft.)  —  D.  Joannis  Bilstenii  Caiechesis,  seu  pri- 
mainstitutio  antiquce  caiholicœ  chrislianœ  reli- 
çionis  in  sacra  scriptura  fun'latce.  Hannoviae,  apud 
Guilielmum  Antonium,  1593,  in  8. 

André  Wechcl,  imprimeur  à  Francfort,  ou  plutôt 
ses  héritiers,  fondent  presque  simultanément  un  éta- 
blissement typographique  à  Hanau  ;  nous  trouvons 
cette  imprimerie  fonctionnant  en  1596. 

HANSEATiCiF.  URBEs,  Die,  Havsestâdte,  les 
Villes  Hanséatiques  (c'est-à-dire  fédé- 
rées) ;  ce  nom,  conservé  aux  trois  villes 
d'Allemagne  Hambourg,  Lubecket  Brème, 
s'appliquait,  au  moyen  âge,  à  cette  ligue 
commerciale  formée  en  1241  entre  les 
deux  premières  de  ces  villes,  ligue  à  la- 


quelle accédèrent  presque  toutes  les  vil- 
les de  commerce  duNord,  Londres,  Novo- 
gorod,  Brème,  Bruges,  Dantzig,  etc.,  et 
plus  tard,  les  avantages  de  cette  fédé- 
ration ayant  été  reconnus  et  appréciés, 
les  villes  du  Sud,  Marseille,  Barce- 
lone, Livourne,  etc.,  entrèrent  dans 
la  Hanse,  qui  compta  bientôt  80  villes, 
entre  lesquelles  s'était  centralisé  le  com- 
merce de  l'Europe. 

Hantonia,  voy.  AntonaMerid.  et  Septentr. 

Hapselia  [Miraeus],  Habsal,  ville  russe  du 
gouv.  de  l'Esthonie. 

Haraldi  Vtt.LA,  Hérouville;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Harburgum  [Zeiler],  Hartberga,  Harburg, 
Haarburg,  ville  et  port  du  Hanovre,  au 
confluent  de  laSeeve  ctde  l'Elbe  (pref. 
de  Lûneburg). 

Cette  ville,  d'après  Freytag,  possède  une  impri- 
merie depuis  1611.  Le  nom  du  premier  imprimeur, 
qui  s'est  gardé  designer  le  volume  que  nous  allons 
citer,  était  Holofern  Kriegseder:  Gasparis  Scioppii 
ecclesiasticus,  auctoritati  ser.  D.  Jacobi,  Uagtiœ 
Britanniœ  régis,  oppositus;  in  quo  disputatur  de 
ampliludine  polestatis  et  jurisdictionis  ecctesias- 
ticoE,  tam  in  temporalibus,  quam  in  spiritualibtis, 
de  regum  ac  principum  christianorum ,  erga  eccle- 
siam  ejusque  antistites  seu  prœlatos  officia... 
Hartbergae,  1611,  in-û  de  565  p.  Ce  livre,  rare  et  cu- 
rieux, fut  brûlé  à  Paris  par  la  main  du  bourreau,  le 
24  novembre  1612,  à  cause  (ce  sont  les  termes  de 
l'arrêt)  des  blasphèmes  et  diOamations  qui  y  sont 
contenues  contre  la  mémoire  du  roy  Henry  lllle, 
et  pour  plusieurs  propositions  tendantes  à  troubler 
le  repos  de  la  chrétienté  et  contre  la  vie  et  Etais  des 
rois  et  princes  souverains.  >  (Miceron ,  tom.  xxxv, 
p.  191.) 

Voy.  aussi  P.Bayle,  Dict.  (tom.  III,  p.  2553),  et 
pour  le  catal.  des  ouvrages  de  G.  Scioppius,  Bauer 
(tom.  IV,  p.  ftO  etsuiv.). 

Harcurtium,  Harjc  Curia,  Harecortis, 
Harcourt-Thury,  bourg  de  Fr.  (Calva- 
dos) ;  anc.  titre  de  duché.  —  Harcourt, 
bourg  du  département  de  1  Eure  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Harderovicum,  Hardervicum  [Zeiler],  voy. 
Ardevicum. 

Une  grande  partie  des  ouvrages  de  J.-Is.  Pon  la- 
nus,  l'écrivain  danois  d'Helsingford,  qui  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  mathématiques  à  liarder- 
wyck,  furent  imprimés  dans  cette  ville  par  Thomas 
Henrici  ou  Heinrick;  nous  avons  cité  déjà  un  volu- 
me de  1616;  en  voici  un  de  l'année  suivante  : 
Joh.  Isaaci  Pontani  disceptalionum  chorographi- 
carum  de  Rheni  divortiis,  adversus  Plu  Cluverum, 
partes.  Hardervici,  ap.  Th.  Henrici,  1617,  in-8. 

(Jn  livre  français  y  est  publié  en  16221  :  Epistres 
françaises  des  personnages  illustres  et  doctes  à 
Monsieur.  Joseph  Juste  de  la  Scala.  A  Hardero- 
wick,  1624,  in-8.  Ce  livre,  rare  et  curieux,  fut  édité, 
après  la  mort  de  Seal iger,  par  Jacq.  Revius  ;  on  y 
trouve  de  très-intéressantes  discussions  littéraires 
soutenues  par  divers  savants  de  l'Europe,  contre  le 
docte,  violent  et  arrogant  professeur  de  l'univer- 
sité de  Leyde. 

Harflevitim,  Harflorium,  Hareflorium, 
Harfleur,    ville    de    Fr.    (Seine-Infé- 
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rieure)  ;  c'était  jadis  une  \ille  d'une 
certaine  importance,  gouvernement 
particulier,  le  siège  d'une  vicomte,  d'une 
amirauté,  d'un  bureau  des  fermes  et 
d'un  grenier  à  sel. 

L'imprimerie  semble  n'avoir  point  existé  dans 
cette  petite  ville,  et  cependant  nous  trouvons  deux 
éditions  des  Antiqvitez  de  ta  ville  de  Harflevr,  par 
le s^  delà  Motte,  Eschevin  en  ladite  ville  ;  l'une 
de  1700  (Bauer,  Bibl.  lib.  rar.,  tom.  I,  p.  22),  in-8°, 
souscrite  au  nom  de  Uarfteur  ;  l'autre  de  1720 
(Barbier,  Dict.  des  Anon.  I,  70)  également  in-8. 
Mais  M.  Frère,  qui  est  notre  autorité  principale  en 
fait  d'histoire  bibliographique  normande,  dit  n'avoir 
Jamais  eu  l'occasion  de  voir  cette  édition  de  1720,  et 
ne  cite  même  pas  celle  de  1700,  ce  qui  équivaut  à  un 
désaveu  d'existence. 

Harga  [Sueciœ  desci'.,  Elzev.],  Harg,  petit 
port  de  Suède,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Bothnie. 

Jacob  Serenius.  Dictionarium  anglo-suetico- 
lalinum  ;  in  quo  prœter  cetera,  voces  anglicanœ, 
quotquot  Gothis  debentur,  ad  origines  suas  revo- 
cantur.  Hargae  et  IJthoponti  Suecise,  prope  Nico- 
piam.  Petrus  Mamma  impr.  1757,  in-2i.  La  première 
édition  fut  donnée  à  Hambourg,  en  173û  ;  celle-ci 
est  notablement  augmentée.  Petrus  Mamma  prenait 
le  titre  d'imprimeur  du  roi. 

Hakistallium  [Ann.  Lauriss.],  HEKisiiVL- 
LiuM  [Ann.  Einhard.,  Hincm.  Rem.], 
Heristeluum  [Chron.  Reginon.],  Aris- 
TALLiUM  [Ann.  Vedast.j,  Herstalium, 
Arestalium  Palatium  [Praec.  Pippini 
Régis],  ARTSTALHtJM  [Charta  Caroli  M,  a. 
772],  Herdtallum,  Palatium  publicum 
[Diplom.  Belgica  Mirœi],  Heristall,  He- 
ristal,  ville  de  Belgique,  sur  la  Meuse 
(prov.  de  Liège)  ;  a  donné  son  nom  à  la 
maison  d'Hértstal,  souche  de  la  race 
carlovingienne. 

Haristallum,  Herstalium,  Herstal,  village 
à  une  lieue  de  Liège  (Belgique). 
Un  ouvrage  wallon  intitulé  :  Première  réponse 
de  Càlottin  à  loigne  auteur  de  supplément,  nous 
apprend  que  l'imprimeur  liégeois  Broncart  dut  se 
réfugier  dans  ce  village,  en  1730,  après  avoir  fait 
faillite;  ei: qu'y  ayant  transporté  un  matériel  typo- 
graphique, ii  continua  d'y  imprimer  et  d'y  contre- 
faire ;  mais  on  ne  connaît  aucun  produit  de  ses 
presses  qui  soit  publié  sous  la  rubrique  d'Hersta) 
[j,  Gohier,  de  Liège]. 

Habistellum,  Heristellum,  HersfeWe,  bourg 
de  Westphalie,  au  confluent  de  la 
Timella  et  du  Weser. 

Harlemum  [Junius,  Guicc,  Thuan.,  etc.], 
Harlem,  Haarlem,  ville  de  Hollande, 
chef-lieu  de  la  province  de  la  Hollande 
septentr.,  patrie  de  Lourens  Janszoon 
Coster  (1370-1439)''  de  Wouvermans  et 
de  Schrevelius. 

Il  faudrait  un  livre  entier  pour  donner  complète 
la  nomenclature  des  bibliographes  qui  ont  écrit  sur 
la  typographie  de  flaarlem,  et  consacré  à  l'élucida- 
lion  d'un  problème  insoluble  des  torrents  d'érudi- 
tion, de  sagacité  et  surtout  d'ingéniosité,  qui,  dé- 
tournés sagement  de  leur  lit,  auraient  pu  servir  uti- 
lement à  l'élucidation  de  faits  importants  obscurcis 
à  dessein  par  l'ignorance  et  le  fanatisme. 


Nous  avons  dit  ingéniosité  ,  et  ce  n'est  en  effet 
qu'à  l'aide  de  puissants  efforts  d'imagination  que  le 
patriotisme  hollandais  a  pu  écbafauder  son  système 
de  proto-typographie  néerlandaise. 

Voici  ce  système:  un  sacristain  ou  marguillier 
[Koster)  de  la  ville  de  Haarlem,  nommé  Lourens 
Janszoon,  né  en  1370,  mort  en  lli39,  aurait,  dès  les 
premières  années  du  xve  siècle,  découvert  le  secret 
de'la  mobilisation  des  caractères;  un  de  ses  servi- 
teurs ou  ouvriers,  nommé  Jean,  initié  par  son  patron 
à  tous  les  procédés  de  l'art  nouveau,  ou  plutôt  étant, 
à  l'aide  de  ces  observations  qu'on  qualifie  d'espion- 
nage, parvenu  à  les  surprendre,  aurait  été  accueilli, 
après  la  mort  de  son  patron,  parla  ville  de  Mayence, 
et  ce  valet  plagiaire,  faussaire  et  escroc,  aurait  eu 
l'impudeur  de  s'approprier  les  procédés  et  les  aurait 
exploités  ad  majorem  Germanice  gloriam. 

Ceci  est  le  point  de  départ,  mais  bientôt  ce  mys- 
térieux Jean  devient  Jean  Gdtenberg  t  Je  ne  sais 
trop  si  l'on  n'a  point  expliqué  par  le  cri  d'uile  con- 
science ulcérée  cette  modestie  du  vieux  maître  qui 
lui  fit  reporter  à  Dieu  seul  l'honneur  de  son  inven- 
tion sublime,  et  ne  lui  permit  point  d'appliquer  aux 
produits  de  ses  presses  son  nom  glorieux  ;  ces  poi- 
gnants remords  lui  auraient  laissé  la  faculté  de  tirer 
parti  de  la  gloire  d'autrui,  mais  lui  auraient  ôté  l'au- 
dace d'en  tirer  vanité. 

En  tirer  parti  !  Le  pauvre  homme  est  mort  de 
misère! 

L'ardeur  d'une  polémique  passionnée  entraîne  sou- 
vent les  esprits  les  plus  calmesau-delàdes  bornes  de 
l'équité  morale;  on  en  jugera  par  ce  trait  :  dans  un  des 
plus  récents  ouvrages  anti-gutenbergistesque  nous 
ayons  lus,  livre  dont  on  ne  saurait  trop  louer  certaines 
parties,  et  qui  témoigne  de  la  sérieuse  érudition  et  des 
patientes  investigations  de  son  auteur,  nous  rencon- 
tronsceci  :  o  M.  Kôning  (Comptes  des  trésoriers  de 
Haarlem)  découvre  la  trace  de  dépenses  extraordi- 
naires occasionnées  par  une  affaire  mjstérieuse,  à 
la  date  de  lZi39-l<UkO...  11  y  a  fréquent  échange  de 
correspondances  entre  le  tribunal  de  Haarlem  et 
celui  d'Amsterdam....  Rien  ne  peut  révéler  le  motif 
de  ce  déplacement  inusité  de  courriers,  et  l'affaire 
est  restée  à  tout  jamais  ensevelie  dans  une  nuit  pro- 
fonde»... (Mais  l'ingéniosité  I  )  On  parvient,  après 
quelques  circonlocutions,  à  vous  faire  comprendre 
que  ces  pressantes  négociations  doivent  avoir  eu 
pour  but  et  pour  résultat  la  poursuite  de  ce  Jean 
mystérieux,  le  voleur  de  procédés  ;  sans  doute  on 
aurait  voulu  pouvoir  appliquer  à  ce  cas  réservé  cette 
forme  récente  de  législation  internationale,  qu'on 
appelle  l'extradition. 

J'en  appelle  aux  hommes  de  bonne  foi,  comme 
dit  Montaigne,  sont-ce  là  des  preuves?  et  ces  hypo- 
thèses rentrent-elles  dans  les  usages  de  la  polémi- 
que avouable  7 

Les  principaux  ouvrages,  libéralement  assignés 
aux  presses  costériennes,  seraient  le  célèbre  Spech- 
LDU  HcHANiE  Salvatioms  (tout  au  moios  l'édition 
hollandaise,  dont  nous  venons  de  voir  un  exem- 
plaire complet  mais  d'une  conservation  médiocre, 
porté  au  prix  insensé  de  17,000  fr.  à  la  vente  Ens* 
chedé  de  Haarlem)  ;  uhe  série  de  Donats  (et  per- 
sonne ne  conteste,  à  l'exception  de  M.  Hassler,  d'Olm, 
l'origine  hollandaise  de  ces  précieux  fragments, 
qui  auraient,  dit-on,  servi  de  modèle  immédiat  à 
Gutenberg)  ;  un  Abecedaricm  ou  Horaridm,  décou- 
vert par  M.  Enscliedé  en  1751,  et  décrit  par  M.  Hol- 
trop  dansson  admirable  publication  des  Monuments 
typographiques  des  Pays-Bas  au  xve  siècle. 

Le  premier  document  prétendu  officiel  sur  lequel 
se  basent  les  protagonistes  de  la  doctrine  hollan- 
daise, est  un  passage  de  la  Chronique  de  Cologne 
(Kôlhof,  1499] ,  dont  l'auteur  anonyme,  qui  dit 
tenir  ses  renseignements  d'Ulrich  Zell  de  Hanau, 
s'exprime  ainsi  (nous  donnons  la  traduction  de 
M.  Paeile  de  Lille)  :  «  L'art  de  l'imprimerie  a  été 
inventé  à  Mayence...  cependant  sa  première  ébau- 
che a  été  réalisée  en  Hollande,  dans  les  Donata, 
qui  ont  été  imprimés  dans  ce  pays  avant  ce  temps. 
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et  de  ces  Donats  date  le  commencement  du  susdit 
art.  ■ 

Cest  ce  témoignage  anonyme,  sans  précision,  sans 
consistance,  de  seconde  main,  qui  sert  de  pierre  fon- 
damentale à  la  pyramide,  que  lesinventeurs  du  sys- 
tème proto-Harlémien  ont  élevée  à  la  gloire  de  Lau- 
rtnt  Coster  !  C'est  sur  ces  quelques  mots  que  s'ap- 
puient les  récits  de  Jan  van  Zuyren,  de  Junius,  de 
Dierick  VolkestzoonCoornherl,  d'Abraham  Ortelius, 
de  George  Bruin,  etc.,  etc. 

Mais  ce  qui  doit  frapper  tout  d'abord  un  esprit 
impartial,  c'est  qu'aucun  ■  document  contemporain 
n'ait  été  découvert  par  les  chercheurs  de  trésors, 
c'est  qu'aucun  monument,  soit' inscription,  souscrip- 
tion, chronique,  préface,  registre,  ordonnance,  n'ait 
mentionné  ce  précurseur  de  Gutenberg  ,  auquel  on 
élève  des  statues,  quand  on  n'a  pas  son  acte  de  nais- 
sance, tandis  que  chaque  jour  de  nouvelles  pièces 
surgissent  qui  prouvent  iirécusablement  la  priorité 
de  l'Allemagne. 

Un  article  publié  dans  le  Serapedm  du  15  aoftt 
1866  nous  semble  avoir  porté  les  derniers  coups 
aux  prétentions  de  Haarlem,  prétentions  que  le 
bibliographe  le  plus  autorisé  de  la  Hollande, 
M.  Iloltrop,  ne  se  soucierait  peut-être  plus  de  soute- 
nir aujourd'hui  ;  voici  la  substance  de  ce  travail  in- 
téressant, laissé  jusqu'à  présent  saus  réponse. 

M,  Weigel  reconnaît  avec  franchise  que  les  frag- 
ments de  Donats  découverts  par  M.  Jean  Enschedé 
et  par  lui  donnés  en  17^1  à  la  bibliothèque  de  Haar- 
lem, ainsi  que  les  innombrables  détritus  de  ce  genre 
retrouvés  depuis,  appariiennent  à  la  palaeo-typo- 
graphie  hollandaise  ;  mais  il  demande  oîi  est  la 
preuve  que  le  siège  de  cet  antique  établissement 
typographique  ait  été  la  ville  même  de  Haarlem. 

Peut-on  les  faire  remonter  à  une  époque  aussi  re- 
culée que  celle  des  dates  qui  coïncident  avec  l'exis- 
tence de  Coster,  mort  en  1Û39  7  Rien  ne  peut  auto- 
riser l'afOrmative  ;  nous  avons  eu  nous-même  l'oeca- 
sioD  de  voir  plusieurs  de  ces  fragments,  découverts 
par  M.  Trossou  d'autres,  et  aucun  de  ceux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux  ne  saurait  être  reporté 
beaucoup  plus  haut  que  lù70. 

Ce  n'est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  qu'à  l'année 
1499  que  remonte  le  premier  document  sur  lequel 
les  Hollandais  peuvent  appuyer  leurs  exorbitantes 
prétentions.  Jnsque-là  rien!  Rien  dans  les  archives, 
rien  dans  les  bibliothèques  publiques  ou  particuliè- 
res, ne  peut  laisser  soupçonner  ce  fait  si  saisissant 
d'une  découverte  hollandaise,  destinée  à  renouveler 
le  vieux  monde. 

En  1561,  le  nom  de  la  ville  de  Haarlem  est  cité 
pour  la  première  fois  par  un  bourgmestre  de  la  ville, 
nommé  Jan  vanZurenou  Zuyren;  c'est  lui  qui,  sans 
preuve,  improvise  cette  fable,  accueillie  avec  tant 
d'avidité,  du  domestique  Jean  (Gutenberg  î  ),  sur- 
prenant le  secret  de  son  maître,  et  emportant  à 
Mayence,  le  misérable  !  la  gloire  de  la  Hollande 
tout  entière  ! 

Mais  puisque  les  apologistes  les  plus  orthodoxes 
n'ont  pu  fournir  mêmeun  commencement  de  preuve 
â  l'appui  de  ces  étranges  assertions,  ce  qu'il  nous 
reste  à  dire  pourra   peut-être  bien  passer  pour  une 

preuve des  excès  oii  peut  jeter  une  imagination 

vive,  quand  elle  est  surexcitée  par  un  patriotisme 
indiscret. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville  d'AIck- 
maar,  si  rapprochée  de  Haarlem,  existent  deux  vo- 
lumes in-ti",  manuscrits  sur  papier  du  xv*  et  du 
commencement  du  xvi«  siècle;  ils  sont  à  deux  co- 
lonnes; l'écriture  en  est  fort  belle  ;  le  scribeemploie 
les  abréviations  usuelles  ;  tout  en  un  mot  dénote  la 
seconde  moitié  du  XV  •  siècle.  Ces  deux  volumes, 
écrits  en  latin,  renferment  jusqu'au  feuillet  292  une 
chronique  locale  deJeanGerbrandszdeLeyde,  moine 
du  couvent  des  cannes  de  Haarlem.  Cette  chronique 
est  antérieure  à  l'année  IfilT  ;  mais  tout  ce  qui  suit 
le  feuillet  312  contient  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
de  1417  à  151ft,  et  c'est  l'œuvre  d'un  continuateur 
anonyme.  Cette  chronique  est  une  sorte  de  diarium 
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OU  de  journal  de  petits  faits  et  événemenU  relatits  à 
Alckmaar,  Kennemerland  et  Haarlem ,  et  présente 
un  obituaire  assez  détaillé,  contenant  le  récit  des 
morts,  obsèques  et  épiiaphes  des  personnages  nota- 
bles de  ces  localités.  Tout  porte  le  caractère  des 
observations  minutieuses,  parfois  vides  et  insigni- 
fiantes, d'un  pauvre  clerc  peu  lettré,  qui  consigne 
tout  ce  qu'il  apprend,  tout  ce  qui  le  frappe,  qui  rap- 
iwrte  tout  ce  qui  peut  intéresser  l'ordre  auquel  il 
appartient  ou  le  pays  qu'il  habite. 

La  façon  circonstanciée  avec  laquelle  il  rapporte 
un  événement  qui  s'est  passé  à  Haarlem  en  1Û58 
(M.  Weigel  ne  juge  pas  cet  événement  assez  impor- 
tant pour  nous  l'expliquer),  la  précision  des  détails 
dans  lesquels  il  entre,  prouvent  qu'il  parle  de  visu  et 
qu'à  l'époque  il  habitait  la  ville  même  de  Haarlem. 

Puistoutà  coup,  au  feuillet299  du  manuscrit,  sur- 
git, du  milieu  d'anecdotes  et  récits  insignifiants  ,  la 
note  que  voici:  Annodomini  iitUO.  Ars  imprimendi 

LIBROS  m  MAGIJNCIA  ORTDM  HABOIT  ET  JOHANNES 
FDST  EinSDEM  ARTIS  PRIMUS  OMNIDM  INDDBITATUS 
INOEMOR  FCIT. 

Ainsi  Laurent  Coster  aura  vécu  70  ans  à  Haarlem, 
aura  inventé,  gravé,  fondu,  imprimé  pendant  un 
demi-siècle  ,  aura  réchauffé  dans  son  sein  un 
serpent,  je  veux  dire  un  domestique  qui  aura  sur- 
pris les  secrets  de  son  maître  et  les  aura  colportés 
au  loin,  larcin  et  fuite  qui  auront  mis  toute  la  Hol- 
landeenémoi!  Et  voici  un  pauvre  morne  contempo- 
rain, dont  les  récits  naïfs  révèlent  la  véracité  la 
plus  ingénue,  qui  relate  les  plus  minutieux  détails, 
les  circonstances  les  plus  futiles  des  faits  insigni- 
fiants qu'il  a  vus  ou  dont  le  récit  a  frappé  tous  les 
jours  son  oreille  !  Et  ce  misérable  Carme,  qui  habite 
la  ville  même  où  se  sont  passés  ces  grands  événc- 
ntents,  qui  est  non-seulement  le  contemporain,  mais 
aussi  le  compatriote  de  Laurent  Coster,  a  l'impudeur 
de  ne  pas  faire  la  plus  légère  allusion  à  cet  homme 
de  génie,  ne  trouve  pas  un  mot  pour  annoncer  au 
peuple  consterné  la  mort  du  plus  grand  inventeur 
des  temps  modernes!  Et,  bien  plus,  un  bruit  est  par- 
venu jusqu'à  lui  :  o  Ars  imprimendi  libros  in 
Maguncia  ortum  habuit  /  »  et  il  ajoute  qu'indubi- 
tablement, c'est  à  un  nommé  Jeap  Fust  qu'il  faut 
reporter  la  gloire  de  la  découverte  1 

Un  Hollandais  qui  signe  •  Constanter  »  a  com- 
muniqué à  M.  Weigel  le  détail  de  tous  les  faits  que 
nous  venons  de  relater  ;  il  demande  à  ses  compa- 
triotes à  quelle  conclusion  logique  il  doit  forcément 
aboutir  :  o  Est-il  exact,  dit-il,  qu'un  habitant  de 
Haarlem  ait  constaté,  au  milieu  du  xve  siècle,  le  fait 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  par  les  Alle- 
mands?» Si  cette  allégation  n'est  pas  con trouvée, 
qu'avez-vous  à  répondre  ?  Que  devient  ce  prodigieux 
échafaudage  que  surmonte  la  statue  de  Lourens 
Janszoon  Coster  ?... Si  le  fait  est  faux!...  Mais  les 
manuscrits  sont  conservés  à  la  bibliothèque  d'AIck- 
maar...  et  les  Costériens  peuvent  contrôler. 

Hs  ont  contrôlé  et  gardent  le  silence. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine  imprimée  à 
Haarlem  est  intitulé  :  Lyden  ende  die  passi  [Hier 
beghint  dat)  ons  Hêeren  ihesu  Christi,  ende  die 
teykencn  ende  die  miraculen  die  liij  dédie,  etc.  A 
la  fin  :  dit  boucle  is  voleyndet  toi  Haerlem  in 
Hollant  anno  lû85,  den  10  dacli  in  decembri,  in-ft 
de  86  ff. 

Voici  la  note  du  catalogue  Enschedé  : 

Premier  livre  avec  date  imprimé  à  Haarlem,  dont 
cet  exemplaire  est  le  seul  connu.  Les  caractères  sont 
ceux  de  Jacob  Bellaert,  dont  la  marque  typographi- 
que se  trouve  au  V  du  dernier  feuillet;  signât,  (a)  — 
Liiij.  Le  l«r  feuillet  est  blanc  au  r",  et  contient  au  V 
une  gravure  sur  bois.  Les  32  planches  gravées  sur 
bois  qui  ornent  ce  livre,  proviennent  de  G.  Leeu, 
qui  venait  de  les  faire  graver  à  Gouda,  pour  sa 
Passion  de  l(t82  (Iloltrop,  Ù19);  en  1Û88  Claes  Leeu 
à  Anvers  a  employé  ces  mêmes  planches,  ainsi  que 
Ies34aulres  qui  avaient  orné  la  Passion  de  1482.  En 
1490  Peter  van  Os  à  Zwolle  se  sert  de  trois  de  ces 
planches,  et  en  1496  les  frères  conférenciers  [Colla' 
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eie-Brœders)  de  Gouda  emploient  les  60  planches 
de  Gouda.  «  11  est  digne  de  remarque,  dit  M.  Ens- 
chèdé  qui  avait  signalé  tous  ces  deuils,  que  Gérart 
Leeu  s'est  servi  depuis  VtSti  des  caractères  qu'avait 
employés  le  premier  Jacob  Bellaert  ;  ils  ont  donc  été 
probablement  gravés  et  fondus  à  llaarlem.  »  M.  Hol- 
trop,  dans  la  9e  livraison  de  ses  Monum.  typogr., 
donne  un  far-simile  de  ce  rarissime  volume,  qui  a 
atteint  à  la  vente  Enschedé  le  prix  de  655  florins. 

Harunga  [Guicc,  Bert.],  Harlingis,  Har- 
LiNGA  Frisorum,  Harlingm,  Haarlingen, 
ville  de  Hollande  (Frise),  sur  leZuyder- 
zée. 

M,  Cotton  {Typogr.  Gatett.,  V  série)  dit  qu'un 
imprimeur  du  nom  de  Peter  Van  Putte  exécuta  dans 
cette  ville  une  BMe.  hollandaise  en  1579  ;  M.  Ter- 
uaux  avait,  avant  lui,  signalé  le  même  ouvrage  sous 
la  date  de  1585  ;  nous  ne  connaissons  ni  l'une  ni 
l'autre  édition,  et  ne  les  trouvons  décrites  nulle 
part.  Pour  nous  l'imprimerie  ne  remonte  à  Harlin- 
gen  qu'à  la  première  moitié  du  xviie  siècle;  et 
encore  ne  trouvons-nous  comme  premier  livre  à 
citer  qu'un  ouvrage  daté  de  1652  :  Holwarda  (J.-P.) 
Friesche  Sterre-Konst  ofte  <*/»  Kortc  docli  Vol- 
maeckte  astronomia.  Harlingen,  1652,  in-8,  avec 
un  portrait  de  l'auteur  par  Crispin  de  Passe,  livre 
rare,  non  cité'  par  Lalande  (Cat.  Bibl.  Speculœ 
Pulcovensis,  p.  6û).—  V Histoire  de  Henry  le 
Grand  par  Huidouin  de  Perefixe,  traduite  en  hol- 
landais par  Johan  DuUacrt,  fut  publiée  in-8°  à  Harlin- 
gen en  1679. 

Harlingia,  Harlingerland ,  territoired'Har- 
liugen  dans  la  Frise,  sur  la  mer  du 
Nord. 

Harma  [Plin.jOvid.],  "Apua  [Strab.],  loca- 
lité de  la  Bœotie  entre  Thèbes  et  Ta- 
nagra,auj.,  suiv.  Ross,  en  ruines  près 
de  Britza  (Andritza  ?). 

Habpessus  fl.,  fleuve  de  Thrace,  affl.  de 
la  Maritza,  auj.  Y  Arda. 

Harpis,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Adschud,  dans  le  N.-K.  de  la  Boulga- 
rie  ottomane,  ou  Licostomo,  sur  le 
Danube,  dans  le  pach.  deSilistrie. 

Harpons  Insul^  [Plin.],i/es  Formiche,  à 
l'embouchure  de  l'Ombrone  (Italie). 

Harponiom,  ville  du  Bruttium,  auj.  Cer- 
chiara,  dans  la  Calabre. 

Harsefelddm,  Harsefeld,  bourg  du  Hano- 
vre, près  de  Brème. 

Hartford,   village  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'Huntingdon. 
Un  livre  intitulé  Emblems  of  ntorlality,  imprimé 

en  1801,  est  souscrit  au  nom  de  ce  village. 

Hartfordiensis  Comitatus  [  Camden  ], 
comté  d'Hortford  en  Angleterre. 

Hartiana  Sylva[C1uv.J,  Martiana  ILuen.], 
Sylva  Ntgra  ,  Schwarzxvald,  la  Forêt 
Noire,  forêts  qui  couvrent  le  Harz 
(Harticus  Mons),  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendent  dans  le  Hanovre,  le 
Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade 
et  laWestphalie. 


HARiiDEs,voy.  Charudes. 
Harviacum,  Harvicum,  Harunch,  Hartwich, 
ville  d'Angleterre  (Essexshire). 

Hasa  [Ann.  Lauriss.l,  l'Hase,  riv.  de'Ha- 
novre,  affl.  de  lEms;  Charlemagne 
battit  les  Saxons  sur  les  bords  de  cette 
rivière. 

HASifiPONs,  voy.  Ansibarium. 

Hasbania,  Hasbaniensis  Comitatus,  Hasba- 
NiuM  [Ann.  Hincm.],  Haspanicus  Pagus 
[Ann.  Fuld.J,  comté  d'IIasbain,  Haspeii- 
Gau,  dans  la  province  de  Namur  (Bel- 
gique). 

Haslacum  [Ann.  Vedast.J,  Ashlon,  Ase- 
LOHA  [Ann.  Fuld.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique  auj.  Elsloo  ;  suiv.  Struv., 
même  signification  que  Hasseletum. 

Hasseletum,  Hasseletum  Transisalanle, 
Hasseltum  [Cell.],  Hasselt,  ville  de  Hol- 
lande (Over-Yssel) . 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  cette  ville  à 
l'année  lûSO;  le  nom  du  premier  imprimeur  n|esi 
désigné  sur  les  premiers  ouvrages  que  par  les  ini- 
tiales P.  B.,  et  ces  initiales,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, désignent  Peter  Van  Os  de  Breda,  établi  à 
Zveol  enlti79,  et  qui  serait  venu  fonder  un  établis- 
sement typographique  dans  la  ville  d'Hasselt,  qui 
n'est  éloignée  que  de  deux  lieues  de  celle  de  Zwol. 

Le  volume  à  la  date  de  l^iSO,  que  nous  pouvons 
citer  avec  Mercier  de  St-Léger,  Hain  et  Reichhard, 
est  intit.  :  Die  Epistelen  en  Evangelien  't  Itcelejaar 
door.  Hasselt,  lûgO,  P.  B.,  in-û. 

En  lasi  nous  avons:  Ex  gestis  Romanordm  uis- 
TOBiiE  notabiles  Je  viliis  virtutibusque  tractantes. 
A  la  lin,  r»  du  lû3«  f.  :  Presens  h'  opus  ex  gestia  ro- 
ma  II  nom  qd'  fert'  recollectoriuz  :  cU  plu  |j  rib* 
applicatis  hystorijs  :  de  virtuti\\b'fvicij3mtitice 
ad  îtellectû  trâs  ||  sumptis  dei  dono  t  Hasselt  fini' 
tuz  II  amio  domini  m.cccc.lxxxi.  i|  P.  B.  ||  Le  V  du 
lli3<f.  est  blanc,  in-fol.  de  lUS  ff.  gotb.  à  2col.de 
37  1.  sans  ch.,  réel.,  ni  sign. 

Hasseletum  ad  Dkmeram,  Hasselt,  ville  de 
Belgique  sur  le  Demer,  chef-lieu  du 
Limbourg. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  villo  par 
Gilles  Monsieur,  vers  1670  :  Rêver endo  admodum 
eteximio  patri  P.  M.  Guilielmo  Boeverich.  ord. 
Erem.  S.  P.  Augitstini  sacrœ  ttieologiœ  doctori, 
prouinciœ  Coloniensis  sive  inferioris  Germaniœ 
prioH  provinciali  meritissimo,  conventum  Brea- 
num  visitanti.  Ilasseleti,  apud  j£gidium  Monsieur, 
M.DC.LXXI,  in-ft  de  2  ff. 

Nous  trouvons  encore  cet  imprimeur  en  1682. 

M.  de  Corswarem  dit  avoir  vu  un  mémoire  en  fa- 
veur des  droits  de  'Espagne  sur  les  Provinces-Onies 
des  Pays-Bas,  publié  sous  la  rubrique  :  Tôt  Hasselt 
by  Franchoys  den  HoUander  in  den  Begen-Boog, 
1659,  pet.in-4  de  20  à  30  pages;  mais  M.  Gothier, 
notre  correspondant  de  Liège,  considère  l'exislence 
de  cet  opuscule  comme  douteuse. 

Hassenstenium,  Hassenstein,  château  de 

Bohême  (?). 

Nous  citons  ce  nom,  parce  que  M.  Temaux  dit 
que  Boleslas  Hassenstein  de  Lobkowitz,  archichan- 
celier  de  Bohême,  y  a  fait  imprimer  quelques  ouvra- 
ges. Nous  connaissons  quelques-unes  des  princi- 
pales productions  de  cet  écrivain  grand  seigneur, 
mais  elles  ne  sont  point  imprimées  là;  le  plus  impor- 
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tant  de  ses  ouvrages  esi:  Bohuslai  Uassensteinii 
poêmatum  farrago  cum  appendice  epistolarum 
ejus,  per  Tnom.  Mytem,  Nymburgensem.  Pragae, 
1570,  in-8.  (Voy.  à  ce  sujet  :  Dissert,  de  vita  et  me- 
ntis Bohuslai  Hassensteinii:\itemb.,  1719,  éd.) 

Hassia  [CeD.],  Hasiorum  pagus  [Eginh, 
Chr.],HAssoRUMREGio,  Hessen,  la  Hesse; 
trois  Etats  de  l'Allemagne  portaient  ce 
nom  antérieurement  aux  derniers 
envahissements  de  la  Prusse  :  la  Hesse- 
Cassel  ou  Hesse-Electorale  [Kur-Hessm), 
la  Uesse-Darmstadt  et  la  Hesse-Hom- 
bourg. 

Hasta  [Geo.  Rav.],  dans  la  Ligurie; 
auj.,  suiv.  Mannert,  Piano,  bourg  du 
Piémont. 

Hasta  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  côte 
d'Etrurie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Casti- 
glione  délia  Pescaja. 

Hasteku,  Hastières-Lavaux,  bourg  de 
Belgique  [Graësse]. 

Hâtera  [Tab.  Peut.],  localité  de  Macé- 
doine sur  la  route  dé  Berôa  (Veria)  à 
Dium  {Ketrina),  auj.  Katerina,  suiv. 
Leake. 

Hattemium,  Hattem^  ville  de  Hollande 
(Geldern). 

Hattonis  Castrum,  Ettenhemiom,  Ettonis 
MoNASTERiuM,  Ettenheim,  Ethein-Munster. 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  au  N. 
de  Fribourg-en-Brisgau  ;  anc.  couvent 
de  Bénédictins. 

Hatuanum,  Hatvan,  bourg  et  châtea'u  de 
la  Haute  Hongrie  (comitat  de  Sza- 
lad). 

Haugastaldium,  Sancta  Inscla,  Holy 
Island,  île  d'Angleterre,  dépendant  du 
comté  de  Northumberland. 

Haviwa,  voy.  Hafnu. 

Havrea,  Havre,  bourg  de  Belgique,  sur  la 
Haine  (Hainaut). 

Hawick,  bourg  d'Ecosse,  dans  le  comté 
deRoxburghe. 

Le  poëte  Gawin  Douglas,  le  traducteur  de  Virgile 
au  xvi«  siècle,  était  recteur  de  ce  bourg.  George 
Caw^s  poetical  Muséum  fut  imprimé  dans  cette 
localité  en  1786,  in-8.  (Lowndes,  I,  part.  II,  p.  396). 

Hébrides  ins.,  voy.  EbudjE. 
Hebromagus,  voy.  Eburomagus. 

Hebrus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  "Eêpo; 
[Herod.,  Steph.],  Ebrus  [Jornand.], 
fleuve  de  Thrace,  auj.  la  Maritza;  passe 
k  Philippopoli  et  Andrinople. 

Hebudes  INS.,  voy.  Ebud^* 

Hecatonnesi,  *E)iaT6wy.(ï6t|Steph.],  groupe 
d'îles  de  l'Archipel,  auj.  les  îles  Musco- 
ïitst,  au  Ni-E.  de  Mételin* 


Heddernhemium,  Heddernheim,  petite  ville 
du  duché  de  Nassau. 

Wolfius  (Biblioth.  Hebrœa)  dit  que  les  juifs 
avaient  établi  dans  cette  localité,  qu'il  qualifie  de 
village,  une  imprimerie  dans  le  courant  du  xvi« 
siècle,  vers  15^6;  il  ajoute  que  tous  les  ouvrages  qui 
en  proviennent  sont  d'une  extrême  rareté  ;  l'impri- 
merie cessa  d'exister  avant  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant. 

Hedemarkia,  Hedmurk,  ville  de  Norwége. 

Hedena,  voy.  Hesdinum. 

Hedera,  Terres  ou  Hiene,  commune  de 
l'Ile-de-France ,  près  Villeneuve-St- 
George  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  abb.  de 
filles  Bénédif^tines. 

Hedetani,  voy.  Edetani. 

HeDUA,  voy.  AUGUSTODUNIM. 

Hedui,  voy.  ^DUi. 

Hedyuus  mons,  tô  'HS'ûXtov  àfoç,  montagne 

de  Béôtie,  auj.  mont  de  Khubavo,  suiv. 

Leake'. 

Hegetmatia,  voy.  Lignitium. 

Hegovia  [Crus.,  Ann.  Suev.],  le  Hegau, 
district  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
les  bords  du  lac  de  Constance. 

Heideba,  voy.  Slesvicum. 

Heidelberga  (Mont  des  myrtilles),  Ueidel- 

berg,  ville   du   grand-duché    de  Bade 

(cercle   du  Niederrhein),  sur  le  Nec- 

kar. 

Célèbre  université  fondée  en  1386  [Ruperta-Caro- 
lina),  dont  la  bibliothèque  renferme  130,000  vol., 
50,000  thèses  ou  dissertations ,  et  près  de  2,000  ma- 
nuscrits. 

On  trouve,  à  la  date  de  1685  (1486,  nouv.  stylej, 
un  recueil  de  sermons  imprimé  qui  porte  le  nom 
d'Heidelberg,  mais  ne  donne  point  celui  du  typo- 
graphe :  Hugo  de  prato  Florido,  ord.  Prcedic, 
Sermones  de  sanctis.  a  la  On  (2''col.  r°  du  274«  f.)  : 
Sermoues  perutites  de  sanctis  p'ati'jini  circulum 
fratris  Hugonis  de  prato^floricio  Ordinis  sancti 
Dominici  seWctatoris  faustissime  ft'àunt.  ImpressU 
Heydelberge Anno  dominicj  «a<a/is||M.cccaLxxxv. 
Xij.  Kalendas  februari  \\  as.  Au  ro  du  275«  f.  In- 
cipit  Begislrum\\in  sermones  Ilugonis  de  prato 
florido  []  de  sanclis.  In-fol.  de  285  ff.  goth.  à  2  col. 
avec  ch.,  réel,  et  sign. 

Ce  volume  est-il  imprimé  par  Henry  Knoblochzcr, 
comme  le  dit  M.  Cotton,  ou  par  Friedrich  Misch, 
comme  l'affirme  Falkenstein  ?  Henry  Knoblochier 
était  eo  lû85  établi  à  .Strasbourg,  et  ce  n'est  qu'à  la 
fin  de  l!i88  qu'il  vient  à  Hcideiberg.  Ce  Friedrich  Misch 
figure  parmi  les  imprimeurs  de  cette  dernière  ville 
jusqu'en  lti97;  le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve 
son  nom  est  de  1488:  Questiones  veteris  arlis  per- 
utites Magistri  .Tohannis  de  Magistris  doctoris 
Parisiensis.  A  la  fin  :  Finis  qxieslionum  veteris  ar- 
tis\Ueidelberge  impressarum  per  Fridcricum 
Misch.  Anno  dfiire  incarnationis  m.cccc.lxxx  vilj. 
decimo  quarto  Kalendas  Junii  fœliciter  adest; 
in-fol. 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  trouve  le  nom  de 
Knoblochzer  de  Strasbourg,  est  intitulé  :  Baptista 
Guarinus  De  modo  et  ordine  doceitdi  ac  discendi. 
Hejdelbergae,  Henr.  Knoblochtzer,  1Û89.15  Kal. 
Januarias.  in-4  goth.  11  ff.  à  36  lig.  (Panzer,  I,  458, 
llain,  8131). 
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Aloys  Schreiber  (  Heidelberg  und  seine  IJmge- 
^ungen.  Heidelb.,  1811,  in-8)  cite  parmi  les  pre- 
miers typographes  de  cette  ville  un  certain  tians 
von  Laudenbach. 

Bauêr  {Bibl.  libr.  rar.  Supplem.  t.  II,  p.  359) 
nous  donne  le  titre  d'un  livre  allemand  imprimé  à 
Heidelberg  en  lii9tt,  que  n'ont  connu  ni  Panzerni 
Hain. 

Parmi  les  imprimeurs  du  XTi*  siècle,  il  nous  faut 
citer  le  célèbre  Jérôme  Commelin,  né  à  Douai;  de 
1587  à  1597,  ce  typographe,  l'un  des  plus  parfaits 
(|ui  aient  existé,  exerça  à  Heidelberg,  et  ses  beaux 
livres,  qui  pour  la  plupart  ne  portent  pas  de  nom  de 
ville,  et  sont  souscrits  seulement  :  Apdd  Cohheli- 
NDM,  sont  à  juste  titre  estimés  et  recherchés  aujour- 
d'hui. 

Heigera,  Hàger,  sur  le  Dill,  pet.  ville  du 
Nassau. 

Heilbronna,  Heibkuna,  Hailsbrunna, 
Heilsbrunna,  anc.  Atjsium,  Heilbronn, 
ville  du  royaume  de  Wurtemberg 
(Neckarkreise);  (Der  Heiligen  Brun- 
nen,  la  Fontaine- Sainte). 

Imprimerie  en  1633,  suivant  Le  Long  et  Falkens- 
tem,Johanne$  Cunradus  Pfeilen.  Clavis  Ttieolo- 
giœ.  Heilbronn,  1633,  in-ft.  Ce  livre  rare  est  porté 
au  CataL  des  Frères  de  Tournes  (Genève,  1670, 
p.  65)  ;  mais  nous  n'avons  )pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Citons  un  grand  ouvrage  publié  au  dernier  siècle 
dans  cette  petite  ville  :  J.  Jonstoni  Thealrum  uni- 
versale  omnium,  saiUcet  historia  naturalis  de 
quadrupedibus,  inseclis  ,  piscibus  exanguibus 
aquaticis,  serpentibus,  arboribus  et  plantis,  cum 
fig.  aene.is.  Heibrunse,  Fr.  Jo.  Eckebrecht,  1755  et 
ann.  suiv.  7  vol.  in-fol. 

La  ville  d'Heilbronn  possède  aiij.  les  impor- 
tantes papeteries  des  frères  Bauch  et  de  M.  Schcef- 
felein. 

Heiligenstadium,  Sanctorum  urbs,  Heili- 
genstadt,  ville  de  Prusse  (rég.  d'Er- 
furl),  sur  la  Leine. 

D.  Nie.  Selneckeri  ungefâhrliche  Kurtze  Enî- 
werssung  der  Christlichem  Gegenantwort,  so  D. 
Selneccerus  auffdasfamosslibet,  welches  D.Chris- 
tophorus  Pezelius  zu  Bremen  wider  itin  geschrie- 
ben,  thun  kundt,  sampt  ablegung  der  lilgen- 
hafften  Relation,  so  Pezelius  wider  die  prediger  zu 
Hamburg  in  Truck  gegeben. 

Heiligenstatt,  1591,  in-ti. 

Ce  livre,  dont  les  cataL  des  foires  de  Francfort  nous 
donnent  le  titre,  est  cité  par  Draudius;  il  a  été  réim- 
primé l'année  suivante  à  Tubingen. 

Helcipous,  Gommotau,  petite  ville  de 
Bohême. 

Heleli.um,  voy.  Selestadium;  suiv.  Glu- 
vier,  I'Heleixum  des  Tab.  Peut.jl'HEL- 
vETUMdc  rit.  Ant.,  et  peut-être  Î'Alaia 
du  Geo.  Rav.,  seraient  une  seule  et 
même  localité,  qu'il  place  auj.  au 
bourg  à'Ell,  sur  l'ill  (Bas-Rhin). 

Helena,  voy.  Illibehis. 

Helenains.  [Plin.,  Mela],iQ  'eXïV/i  [Strab.J, 

vrooî  Maxpii  ou  KpavaTi   [Str.,  Paus.J,  île 

sur  la  côte  E.  de  l'Attique,  auj.  Makro- 
nisi,  l'une  des  Cyclades,  suiv.  Tourne- 
fort  et  Chandler. 

Hèlent  vicus,  voy.  Lentium. 

Heleutteri,  Eleutheri  Cadurci  [Heleuteri 


sub  Arvemorum  imperio,  Caes.J,  peuple 
de  la  Gaule  Aquitaine,  habitant  le  ter- 
ritoire actuel  d'Alby. 

Helfordum,  Herfordia,  Hère  fard,  vi\\p 
d'Angleterre,  sur  la  Wye  ;  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom  ;  patrie  de  David 
Garrick. 

Un  Missale  ad  usum  Helfordensis  ecclesiœ,  in-ft, 
fut  imprimé  à  Rouen  en  1502,  par  Pierre  Olivier  et 
Jean  Mauditier,  pour  Jean  ou  plutôt  John  Richard. 

Hereford  n'eut  d'imprimerie  locale  qu'en  1722, 
suiv.  M.  Cotton ;  Thomas  Davies,  typographe,  y  était 
établi  à  cette  époque  ;  le  journal  ttie  Hereford 
Times  y  fut  publié  à  partir  de  1739  ;  en  17<i6  y  parut 
Simon  Thomas'  history  ofthe  Cimbri  :  •  the  author 
set  up  the  types  himself,  and  distributed  a  few 
copies  as  présents.»  (Lowndes'  Bibl.  Manual). 

Heua,  Elu  [Caraden],  Ely,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Cambridge, 
chef-Ueu  de  l'île  d'Ely,  surl'Ouse. 

Hélice  [It.  Ant.,  Senec],  Iliga  [It.  Hier.], 
ville  de  la  Mœsie  Infér.  (N.-O.  de  la 
Thrace),  auj .  Ikliman  ou  Itcfiiman,  dans 
le  pach.  de  Monastir(Roumélie). 

Helico,  Helicone,  lieu  d'impression  sup- 
posé; indique  probablement  Stras- 
bourg. 

Andreœ  (Jos.  Falentini)  Turbo,  sive  moleste 
frustra  per  cuncta  diuagans  ingenium.  Helicone, 
1619,  in-12.  (Bibl.  Salthen.) 

Helicon  fl.,  'EXtJtcûv  [Ptol.],  fleuve  de  Si- 
cile, auj.  le  Furnari. 

Heucon  mons,  montagne  de  Bœotie,  entre 
le  lac  Copaïs  et  le  Sinus  Corintbiacus  ; 
s'appelle  auj.  Zagora,  Zagara  Vouni. 

Heusatu,  voy.  Alsatia. 

Helisson  fl.,  riv.  d'Ai'cadie,  affl.  de  l'Al- 
phée,  auj.  XeLeondari,  riv.  dcMorée. 

Hélium,  localité  de  l'Insula  Batavorum, 
auj.  Briel,  Brielle,  ville  forte  des  Pays- 
Bas  (prov.  Sûdbolland),  à  l'embou- 
chure de  la  Meuse  (voy.  Briela). 

Hella,  ville  d'Épire,  sur  le  lac  Acherusia, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Castritza,  dans  le 
pach.  de  Janina. 

Hellana  [Tab.  Peut.],  Eleana  [Geo.  Rav.], 
ville  d  Etrurie,  auj.  Ferruccia,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  Agliana,  suiv. 
Reichard  et  Forbiger. 

Hellanes,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Lina- 
rés,  ville  de  l'intend.  de  Jaen,  suiv. 
Béraud  et  Eyriès. 

Hellas,  voy.  Gr^cu. 

Hellespontus  [Plin.,  Mêla,  Liv.,  etc.],  'EX- 
XTioiTGvTCî  [Ptol.],  Heixesponticum  Fretum 
[Mêla,  Jornand.j,  Dardanellarum  Fre- 
tum, le  détroit  des  Dardanelles,  en  turc 
Stambul  Denghiz ,    en  ital.  Stretto  di 
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Gallipoli,  etc.,  détroit  qui  réunit  la 
mer  de  Marmara  à  l'Archipel  et  sépare 
l'Europe  de  l'Asie, 
Hellomenum,  'EXXop.evov  [Thuc],  port  du 
N.-E.  de  l'Acarnanie,  auj.  Climeno, 
suiv.  Kruse,  dans  le  dioc.  qui  porte 
encore  le  nom  d'Acarnanic. 

Helmantica,  voy,  Salmantica. 

Helmuntium  [Guicc.l,  Helmont,  pet.  ville 
do  Hollande  (Brabant  Septentr.]. 

Hei-mstadium,  voy.  Athen^e  ad  Eiinum. 

Nous  avons  cité  un  vol.  à  la  date  de  1572,  imprimé 
à  Hcimstâdt,  en  voici  un  nouveau  ;  à  la  date  de  1579  : 
Dethardi  Horstii  Frisii  Tribonianea  jurispruden- 
tia,  cum  ejusd.  disputatione  de  jure  feudali. 
llelmstadii,  1579,  in-8.  La  Biblioth.  Saxonica  de 
Struvius  cite  un  certain  nombre  de  livres  exécutés 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

Helorum,  "EXupov  [Scyl.],  "EXwpo;  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  S.-E.  de  Sicile,  au 
S.-O.  de  Syracuse,  auj.  Muri-Ucci. 

Het.ortis  fl,,  [Virg.],  "EXwpoç  [Steph.], 
fleuve  de  Sicile,  auj,  VAtellaro  ou  Acel- 
laro,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hei.os,  TÔ  "EXo;  [Hom.,Thuc.,  Str.],  ville 
de  la  Laconie,  soumise  et  détruite  par 
les  Spartiates  (d'où  Helot^,  Ilot^), 
auj.,  suiv.  Kruse,  Helles,  dans  le  dioc. 
de  Morée  ;  suiv.  d'autres  géog.,  Tsili. 

Helsinga,  Hëlsingoburgum  ,  Elsinburgum, 
Helsinbi/rg,  ville  de  Suède  (préf.  de  Mal- 
mœhus). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Alnander,  mais 
M.  Ternaux  donne  l'indication  suivante  :  Rohr.  Pic- 
tor  errons  in  historin  Sacra.  Elsinburgi,  1700. 

HelsingforuiAjHelsingoforsa,  Helsingissa, 
anc.  SuNDiiEDE,  Uelsingfors,  ville  de 
Russie  (chef-lieu  de  la  Finlande). 

L'université  d'AbO  Tut  transférée  à  Ilelsingrors  en 
1828,  lors  de  l'incendie  qui  détruisit  la  ville;  elle 
poss(;dc  une  bibliothèque  d'une  certaine  impor- 
tance; un  Journal  en  langue  finnoise  s'y  publiait 
en  1825. 

Hei.singta,  Ilclsingeland,  anc.  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Gefloborg. 

Helsingora,  voy.  Elsenora. 

Helston,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Cornwall,  à  9  milles  do 
Falmouth. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Thomas  Flindcll  s'y 
•Hablit  en  1798;  et  peu  après  il  alla  s'installer  à 
Fklmoutli  ;  il  commença  dans  6a  première  résidence 
et  termina  dans  celle  dernière  ville  l'impression 
d'une  Bible,  tlie  Cornwall's  Uible,  en  langue  celti- 
que ,  la  première  (|ui  ait  été  publiée  dans  ce 
comté. 

Helvatium,  Ilelvaux,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

HelveconjE  [Tacit.],  peuple  du   N.-E.  de 


la  Germanie  ;  habitait  les  bords  de  la 
Vistule,  dans  le  sud  de  la  rég.  de  Dan- 
zig. 

Helvetia  [Caes.],  province  orientale  de  la 
GauleLyonnaise,auj.la  Suisse,  Schweiz, 
glorieuse  république  fcdérative,  divisée 
en  22  cantons. 

Helvetii  [Caes.,  Liv.,  Tac],  'EXcuiÔTtoi 
[Strab.],  'Exêrrriot  [Plut.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  occupait  le  terri- 
toire situé  entre  le  Jura  et  le  lac  Lé- 
man, le  Rhône  et  le  Rhin;  se  divisait 
en  quatre  familles  :  les  Ambrons,  hs 
Tigurins,  les  Urbigénes  et  les  Tugènes. 

Helvetum,  voy.  Helellum. 

Het-via  Riccina,  voy  Mua. 

Helvu  [Caes.],  'EXoûiot  [Strab.],  peuple  de 
la  Narbonaise  1,  au  N.  Sa  capitale  Alba 
Helviorum  est  auj.  Aps  ou  Avdps-en-Vi- 
varais  (Ardèche). 

Helvillum  [It  Ant.,  Tab.  Peut.],  Herbei.- 
LONUM  [It.  Hier.],  Suillum  [Plin.]  ?,  ville 
de  l'Ombrie,  auj.  Sigillo,  StgeHo,  dans 
la  marche  d'Ancône. 

Helvinus,  Salinello,  pet.  fl.  de  l'Abruzze 
Ultérieure. 

Hei.yensis  Insula,  Vile  d'Ely,  district  ma- 
récageux du  Cambridgeshire,  dans  le- 
quel les  patriotes  anglo-saxons  trou- 
vèrent un  refuge  assuré,  longtemps 
encore  après  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  les  Normands  [Aug.  Thierry]. 

Hemeroscopium,  voy.  Artemisium. 

Hemipous,  voy.  Halberstadium. 

Hemipyrgum,  Halb-Tlmm,  bourg  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Henley,  Henley-in-Arden,  ville  d'Angle- 
terre (Warwickshire). 

Un  livre  intitulé  :  May's  extracts  from  Jurieu, 
1*790,  est  le  plus  ancien  spécimen  des  presses  d'Heri- 
ley  qu'ait  rencontré  M.  Cotton;  le  bibliographe 
anglais  hésite  à  donner  l'impression  de  ce  livre  auv 
typographes  d'Ilenley-in-Ardcn;  il  cite  un  bourgde 
rOxfordshire,  Jlenlcy  on  Ihe  Ttiames,  qui  posséda 
également  une  imprimerie  :  Alnutt  on  tlie  improve- 
ment  of  thenamgatiim  of  ttie  river  Tliames.  Ilen- 
Icy  on  the  Thamcs,  1805. 

HENNAjVoy.  Enna. 

Hennei'olis,  Hknopolis,  voy.   Ascaungium. 

Sous  la  rubrique  HenopOlis  on  trouve  auxcatal. 
Heinsius  et  de  Tournes  un  volume  imprimé  en 
1609  et  intitulé  :  Aiidr.  Math.  Aquivivi  slisputaliO' 
nés  in  Plutarclium  de  virlutc  viorali.  Henopoli, 
1609,  in-û. 

On  trouve  dans  Duchesne  :  Clironicon  Hildeslie- 
mense  {71li-llS8). 

Henniacum  Litardi,  Henninum  [Imhof., 
Baudrand],  Uenin-Liétard,  bourg  d'Ar- 
tois (Pas-de-Calais). 
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Henrici  Hradecium,  Nova  Domus,  Neuiiu- 
siuM,  Neuhaus,  ville  de  Bohême  (cercle 
de  Tabor). 

Est-ce  à  cette  ville  qu'il  convient  de  rapporter  le 
renseignement  qui  suit?  Nous  trouvons  décrits  au 
Catal.  lib.  rar.  de  Bauer  (tom.  IV,  p.  32)  plusieurs 
volumes  souscrits  à  ce  nom  :  Nie.  Schaten,  Carolus 
M.  RoTTtan.  Imper,  et  Francorum  rex.  Neuhusii, 
167'!,  in-ft  (liber  rarus). 

Le  même  auteur,  Vogt  (p.  609), décrit  deux  ouvra- 
ges posthumes,  imprimés  dans  la  même  localité, 
qui  nous  donnent  chacun  fe  nom  d'un  imprimeur  ou 
du  moins  d'un  libraire  différent  :  Nie.  Schaten,  Soc. 
Jesu,  liistoria  Westplialiœ,  in  qua  de  prima  ori- 
gine gentis,  de  priscis  hujus  regionis  populis... 
opuspontliumum.  Neuhusii.sùmtibus  Je.  Todt,  1690, 
in-fol.  de  659  p.  et  :  Annalium  J'aderbornensium 
Pars  I,  opus  vosthumum.  Neuhusii ,  sumiibus 
Chiistoph.  Nagel,  1693,  in-fol.  de  1026  p.  Pars  11, 
ibid,  1698,  in-fol.  de  782  p. 

0  Opus  insigniter  rarum,  dit  Vogt,  ac  imprimis 
tomus  secundus ,  qui  vix  nullibi  haberi  potest. 
Bibliopola  enim  res  suas  perdidit,  unde  plurima  quo- 
que  exempiariadeperdita  et  suppressa  fuere.  5 

Henkici  pagus^  Einrich,  district  du  duché 
de  Nassau,  près  de  Wicsbaden. 

Henricomontium,  voy.  Boscobellum. 

Henricopolis  ,  Henricostahium  ,  Emnch- 
stadt,  Heinrichstadt,  pet.  ville  du  duché 
de   Brunswick,  auj.    à  la  Prusse. 

Nous  trouvons  signalés,  dans  les  divers  catalogues 
des  foires  de  Francfort,  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  dans  celte  ville  à  la  fin  du  xvie  siècle;  les 
plus  anciens  remontent  à  1571.  Gandersheymensis 
pedagogii  inaugfiratio,  cotistitutio,  classes,  leges, 
cum  orationibus  Selnecceri,  de  prœcipnis  eccle- 
siœ  doctoribiis  ;  M.  Adami  Byssandri  de  Schola- 
rum  dignitate  ;  M.  Alice  Preiseri  de  studio Grœcœ 
tinguœ.  Henricopoli,  1571,  in-8. 

—  Hoffgci-ichts  Ordnung  ,  Julii ,  Hertzogszn 
Braunschweig  und  Lûnenburg,  zc,  auffs  neuw 
vcrbessert  vnd  gemehret.  Sampt  angeliengter 
Keyserlichen  confirmation,  auch.  privilégia,  de 
non  appellando  intra  summam  300  aureorum, 
Heinrichsiatt,  1571,  in-û. 

Aucun  des  nombreux  volumes  que  nous  rencon- 
trons souscrits  au  nom  d'Henricopolis  ne  nous 
(loime  de  nom  d'imprimeur. 

Heph^.stia  [Plin.],  'Hcpaiorfa  [Steph.J, 
'HepaiffTdtç  [Ptol.],  ville  du  N.-E.  de 
l'île  de  Lemnos,  auj.,suiv.  Kruse,  Agio 
Sotiri. 

Hepilestia,  'HcpaiaTia  vyiao;,  CoMmuM,  Comi- 
no,  petite  île  de  la  Méditerranée,  entre 
Malte  et  Gozzo. 

HepHjESTIADES  insuL/K,  al  AiTrâpat,  voy. 
^01.1^  INS. 

Heptarchiâ  SAXONicAjl'JîepifarcMe  Sasronne, 
dénomination  sous  laquelle  on  réunit 
les  sept  royaumes  fondés  en  Angle- 
terre du  V*  au  vu"  siècle  par  les  Angles 
et  les  Saxons. 

Heraci.ea,  'Hp<i)c).eia  [Stcph.],  S.  Remigii 
Kanum  ,  St-Réini,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
liu-lthônc). 

Heraclea  [Cic,  Mêla],  'HpdxXsia  [Strab.], 
Hekacua    [Plin.],     Heraclea    Liicani.+; 


[Liv.,  Cic],  ville  de  la  grande  Grèce, 
colonie  dcTarente,  auj.  Poiicoro;  ba- 
taille de  PyrrhuS;  473  av.  J.-C. 
Heraclea  [Plin.],  Heracleum,  'Hp(xx).nov 
[Strab.],  ville  de  Crète,  au  N.-E.  de 
Cnossus,  auj.,  suiv.  Pashley,  Kahm 
Oros;  la  dénomination  d'HERACi.EA  a  été 
quelquefois  donnée  à  l'île  même,  et 
aussi  à  la  capitale,  La  Canée. 

Heraclea,  'HpâjtXsia  [Ptol.] ,  Heraclea 
Thraci^  [II.  Ant.],  -h  nÉpiveo;  [Ptol.], 
HeUaclea  Perinthus  [Plin.].  ville  de 
Thrace,  auj.  Erihli,  Heraklitza,  sur  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara,  dans 
la  Roumélic. 

Heraclea  Caccababia  Porbaria  [It.  Ant.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  au  S.-E.  de 
Forum  Julii  ;  auj.  Plage  de  Cavulaire, 
près  St-Tropez,  ou,  suiv.  Reichard, 
Camarat,  commune  du  dép.  du  Var; 
quelques  géographes  voient  dans  cette 
localité  la  ville  de  St-Tropez  elle- 
même. 

Heraclea  Lyncestis  [Cœs.,  Liv.],  'Hpdt- 
xXeia  [Ptol.,  Strab. J,  Heraclea  Lynces- 
TARUM,  ville  de  Macédoine,  auj.  Bitogha 
ou  Bitolia,  (pach.  de  Saloniki). 

Heraclea  Minoa  [Liv.,  Mêla,  Cic],  'Hpoî- 
jcXttarMivwa  [Polyb.,  Strab.],  ville  de  la 
côte  S.  de  Sicile,  au  N.-O.  d'Agrigente, 
auj.  Torre  di  Capo  Bianco  ;  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Bissenza. 

Heraclea  Sintica,  SivTiicrî  [Ptol.],  'HpobcXeia 
2Tpu(i6vo(;  [Hier.], ville  desThracesSinti, 
sur  le  Strymon,  auj.,  suiv.  Cousinery, 
Zervokkori. 

Heracleum,  voy.  Heraclea. 

Heracleum  [Liv.,  Plin.],  'HptJxXetov,  ville 
deMacédoine,  sur  l'Apilas,  près  du 
mont  Olympe,  auj.  Platamona  [Leake]. 

Heracuus  FL.,  pet.  riv.  de  l'E.  de  la  Pho- 
cide,  auj.  la  Bulla  ou  VHerace,  dans  la 
Livadie. 

HER.EA  [Plin.,  Liv.],  'Hpafa  [Thuc,  Str.], 
■h  TMv  'Hpaîwv  iriXi;  [Polyb.],  ville  dc 
l'Arcadie,  sur  l'Alphée,  dont  les  ruines 
se  voient  auprès  d'Ajanni  en  Moréo 
[Boblaye] . 

Her^i  montes,  "Hpata  Ôpn,  montagne  de 
Sicile,  auj.  MontiSori. 

HerjEUM,  'Hpalov  [Herod.],  Hiereum  [Tab. 
Peut.],  ville  de  Thrace,  auj. KarauK. 

Herbanum  [Plin.], Urbs  Vêtus  [P.  Warnof.], 
Urbibentl'm,  oùpgîêtvTov  [Procop.],  Orni- 
TUM,  Orvietum  [Cluv.],  Ubbevetum,  ville 
du  S.-E,  de  l'Etrurie,  auj.  Ortiefo, ville 
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d'Italie,  chef-lieu   de   légation;    anc. 
capit.  de  i'Orvretan. 

En  Tannée  15ii2,  les  bibliographes  italiens  citent 
nn  livre  qui  aurait  éié  imprimé  à  Orvieto,  sans  nom 
d'imprimeur,  et  dont  voici  le  titre  :  Orazioni  XIX 
(li  Temistio,  tradotte  dal  greco  in  lingua  laiina. 
In  Orvieto,  15<i2,in-8.  Cette  date  est-elle  bien  exacte  ? 
Nous  en  doutons  véhémentement,  bien  que  l'indi- 
cation se  trouve  dans  Haym  et  dans  Mejzi  ;  voici  la 
note  qu'Hoffmann  (I^xic.  Bibiiogr.  'acriptorum 
Grœcorum.  Lips.,  1836,  III,  660),  consacre  à  ce 
volume  introuvable  :  «  Hanc  versionem  Paitoni 
ipse  non  in  manibus  habui,  eamatte  aucloritaie 
commémorât  Argelati  ;  quam  deinae  etiamsecuttis 
est  Federid,in:  Degli  scriitori  greci  e  délie  i  ta - 
liane  version!  délie  loro  opère  notizie  (Padova, 
1828,  p.3:j2)  ». 

L'auteur  de  l'excellent  article  consacré  à  Themis- 
tins  dans  le  tom.  LVI  de  la  Biograpliia  Univ.  de 
Venise,  1829,  avoue  également  n'avoir  point  eu  le 
volume  entre  ses  maii\s,  d'où  il  résulte  qu'en  som- 
me personne  n'a  vu  cette  impression  de  15û2,  à  l'ex- 
ception d'Argelati  ;  ce  dernier  a  fait  un  bon  livre  de 
bibliographie  consacré  aux  écrivains  milanais;  mais 
à  cela  près  il  ne  s'est  jamais  occupé  de  cette  science 
spéciale,  et  nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  le 
présenter  comme  nne  autorité  indiscutable. 

Ce  n'est  que  vers  l'année  1582  que  nous  trouvons 
le  nom  d'un  imprimeur.  Nous  citerons  :  Delta  Me- 
iamorfusi  ,  cioè  transformatione  del  virtuoso, 
tib.  IV,  di  Lorenzo  Selva  Marcellino  Pistolese. 
Orvieto,  Tintinarsi  (Tantinarsi),  1582,  in-ù.  Ce  rare 
volume  fut  réimprimé  par  les  Juntes,  à  Florence,  en 
1615.  —  Stanze  sopra  ta  Morte  di  Rodomonte  nette 
quati  si  conliene  te  prove  che  fece  quclC  anima 
(iisperata  net/'  attro  monda.  In  Orvieto,  appresso 
Rosati  Tantinarsi,  1582,  in-8.  D'api-ès  l'édition  de 
Siena  ,  1562,  il  appert  que  ces  stances  sont  dues  à 
Cristoforo  .Scandli,  ditii  Cicco  di  Forti  (Melzi,  III, 
96).— Dafni,  Egtoga  di  M.  Batdo  Cathani,  nclla 
quale  sotto  nome  di  Aritea  edi  TimUio  si  ragiona 
detC  amore,  de  la  virtù  e  de  l'onore.  Orvieto,  pel 
Tintinnarsi,  1582,  in-û.  Sur  l'exemplaired'Haymqui 
nous  fournit  ce  renseignement,  se  trouve  cette  note 
ms.  :  «  Queste  egtoge  si  trovano  in  fine  dell'  Opéra 
e  Sonetli  e  Canzoni  di  Diomede  Burdaloiti,  è  non 
aeparate,  il  vol,  é  slampato  :  Botogna.  Baratieri, 
1564.» 

—  Satire  di  Ettore  Bianchi,  id. ,  ibid.,  1582,  in-û, 
etc. 

En  1588,  nous  trouvons  de  nouveaux  noms  d'im- 
primeurs exerçant  à  Orvieto:  ce  sont  Ventura 
Âquilino  et  Antonio  Colaldi. 

Herberia,  Ruberia,  Rubiera,  château  de 
Lombardie,  sur  la  Secchia,  outre  Mo- 
dène  et  Reggio. 

Herbipolis  [Cluv.],  Artaunum,  "Aprauvov, 
''Ap>tT*uvov  [Ptol.],. Macropolis,  "Vurcebuk- 
GUM,  Wirceburgum,  Wurzbuvg  ,  Wurtz- 
bourg,  ville  de  Bavière,  sur  le  Mein, 
chef-lieu  du  cercle  de  la  Basse  Franco- 
nie  ;  université  catholique,  fondée  en 
1403. 

Nous  pouvons  hardiment  faire  rcmontfer  l'impri- 
merie à  Wurzbourg  à  l'an  liil5,  à  l'aide  du  beau 
PsALTERicu  Davidis,  que  nous  avons  vu,  il  y  a 
quelques  années,  chez  M.  Tross  ;  bien  que  ce  pré- 
cieux volume  soit  sans  date  et  sans  nom  d'impri- 
meur, son  origine  n'est  pas  discutable  ;  il  sort  des 
presses  de  Georg  Reyser  ,  le  proto-typographe  de 
Wurzbourg,  et  1,'archaïsme  des  caractères,  l'absence 
de  tous  les  signes  typographiques  existant  dans  les 
livres  datés  de  l't'79  que  nous  décrirons  plus  loin, 
permettent  de  lui  assigner  une  origine  plus  an- 
cienne; quelques  bibliogra|)hesont  voulu  voir  dans 
ce  livre  une  production  des  presses  de  Michael  Rey- 


ser, l'Imprimeur  d'Eichstiidt  ;  l'analogie  des  noms 
seule  a  dû  faii-e  commettre  cette  erreur,  caries 
caractères  sont  parfaitement  distincts  :  Psalterium. 
(B)eatus  vir  qui^ion  abiitin  consitio  impiorû.  S.  I. 
et  a.,  in-fol.  gotb.  à  2  col.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign., 
imprimé  en  rouge  et  noir;  le  texte  est  en  caract.  de 
missel  (lettres  de  forme),  et  lés  commentaires  latins 
de  S.  Bruno,  évêque  de  Wurzbourg,  sont  imprimés 
en  marge  en  miniscule  gothique  ;  le  vol.  commence 
par  8  ff.  préliminaires  contenant:  Corrigentd 
emendandiqz  psatterii  protogus  Beati  Brunonis  ; 
il  contient  en  tout  280  ff.,  dont  le  dernier  blanc. 

Nous  trouvons  en  1479  le  premier  livré  imprimé 
avec  date  certaine  :  Breviariou  Uioecesis  Herbipo- 
LENSis,  gr.  in-fol,  en  .  lettres  de  somme  de  deux 
grandeurs,  sans  chiffres,  réclames,  sign.  ni  initia- 
les; sur  2  col.  de  50  I.  chacune  ;  contenant  SA7  ff.; 
les  6  premiers  contiennent  le  calendrier;  au  rodu7é, 
on  lit:  Privilegium  ItudoipM  Fpiscopi  Kitiani,  de 
Bibra  Prœposili  et  Gui.  de  Limperg  Decahi  datum 
Magistris  Stephano  Dold,  leorio  Ryser  et  Johanni 
Belcenhub  dicto  Mentzer  opus  hoc  imprimendi,  in 
Civitale  Uerbipotensi.  Anno  domini  mittesimo 
quadringenlesimo  septuagesimo  nono,  dievicesimn 
mensis  septembris.  Au-dessous  sont  gravées  sur 
métal  les  armes  de  la  ville  et  celles  de  l'évêqne,  Ro- 
dolphe de  Scherenberg,  mort  en  1495. 

Cinq  ou  six  autres  missels  à  l'usage  de  Wurzbonrf; 
ont  encore  été  imprimés  au  XV  siècle,  par  George 
Reyser;  le  premier  en  1481.  Le  privilège  esta 
noter  :...  adiam  dicte  nostre  maioris  Herbn  eccte- 
sie  ordinarium  rubricarum  débita  consonantiâ 
per  fiuius  artis  impressorie  opificë  peritum  vide- 
licet  leorium  Ryser  quem  vsquead  premorati  ope- 
ris  debilum  comptementum  in  nostra  civUate 
Herbfi  commorari  conduximus...  Ceci,  dit  avec 
raison  Panzer,  prouve  qu'antérieurement  à  cette 
date  George  Reyser  n'avait  pas  d'établissement  fixe 
à  Wurzbourg,  et  que  ce  n'est  qu'en  1481  qu'il  se 
décida  à  céder  aux  instances  de  l'évêque  et  à  instal- 
ler définitivement  sa  typographie. 

En  1482  il  a  donné  an  Agenda,  Registrcm  in 
Agendam.  Au  V,  Datum  in  civitate  îlra  Herbii. 
Anno  dni  h.cccc.lxxx  secûdo,  in-4"  de  VI,-98  IT. 
dont  le  dernier  blanc.  Le  nom  de  l'imprimeur  lorius 
Ryser  se  trouve  au  r"  du  6^  f.  prél.  Au  veiso  du 
même  f.  on  voit  une  belle  gravure  en  taille-douce, 
attribuée  à  Martin  Schœn  (Schongauer)  ;  M.  Tross  a 
possédé  un  bel  exemplaire  de  ce  rare  vol.  imprimé 
sur  vélin ,  qu'il  a  décrit  dans  son  premier  catal.  de 
l'année  1860. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  l'imprimeur 
qui  succède  à  George  Reyser  s'appelle  Balthassar 
Millier. 

Herbita  [Cic],  71  "Epêtra  [Ptol.],  ville  de 
l'E.  de  la  Sicile,  au  S.d'Argyrium,  auj. 
Nicosia,  dans  le  Val  di  Demona. 

Herborna,  Herbom,  ville  du  duché  de 
Nassau,  sur  le  Dill  (Westerwalde). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1585,  suiv.  Falkenstein.  Un  imprimeur  de  Franc- 
fort, Christophe  Corvin,  fui  l'introducteur  de  la 
typographie  ;  nous  connaissons  de  lui  plusieurs  vo- 
lumes, mais  les  plus  anciens  notés  dans  les  diffé- 
rents catal.  des  foires  de  Francfort,  et  au  catal.  Wil- 
Icr,  ne  remontent  qu'à  1587  ;  voici  quelques  titres.- 
Joan.  Piscator  Argentinensis,  Anntysis  logica  et 
rltetorica  orationis  M.  T.  Ciceronis  pro  Marco 
Marcello.  Herbornse,  apud  Christ.  Corvinum,  1587, 
in-8.  —  EjusUem  in  orationem  Ciceronis  pro 
Milone  eommentarius,  Herborna;,  apud  eumdem, 
1587,  in-8i  —  Caspari  Oleviani  noUe  in  evangelia, 
quœ  diebus  dominicis  ac  feslis  populo  Cliristiano 
in  pterisque  Germaniœ  ecclesiis  proponi  soient, 
Id.,  ibid.,  1587,  in-8. 

Herculanedm  [Mêla,  Flor.,  Sen.],  Hercf- 
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[Sen.],  Herculea  Urbs  [Ovid.],  'Hpdî- 
xXetûv  [Strab.],  ville  de  la  Campanie, 
entre  Naplcs  etPompeij,  ense\elie  sous 
les  laves  de  Vésuve,  l'an  79  deJ.-C; 
sur  l'emplacement  qu'elle  occupait  et 
au  centre  des  vastes  fouilles  que  l'on 
commença  en  1713,  et  qui  ont  donné 
des  résultats  si  précieux,  s'élève  auj.  la 
petite  ville  de  Eesinaf  sur  le  golfe  de 
Naples. 

Herculea  [It.  Aut.l,  ad  Herculem  [Not. 
Imp.],  suiv.  Reicnard, serait  auj.  Stuhl- 
Weissemburg.  Voy.  Albanium. 

Herculem  (ad)  lit.  Ant.|,  station  de  la 
côte  0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Sauf 
Honorato,  près  Sassari. 

Herculem  (ad),  voy.  ad  Herculei*.  On  nous 
a  fait  observer  avec  raison  que  nous 
aurions  dû  porter  au  mot  propre  les 
localités  dont  la  dénomination  est  su- 
bordonnée àla  préposition  A\),adFines, 
ad  Pontem.  ad  Herculem;  nous  recon- 
naissons volontiers  notre  tort,  qui  est 
aussi  celui  de  Bischoff  et  Môller , 
Graësse,  etc. 

Herculem  (ad)  Castra,  station  de  la  Pan- 
nonie  au  S.  du  Danube,  dont  l'empla- 
cement actuel,  suiv.  Reichard,  est 
marqué  par  des  ruines  romaines  à  l'E, 
de  Viszegrad. 

Herculeum,  Herkelens,  bourg  de  Prusse, 
dans  la  rég.  d'Aix-la-Chapelle, 

Herculis  Fanum,  ville  de  la  côte  N.  de 
l'Etrurie,  auj.  Massa,  anc.  chef  lieu  du 
duché  de  Massa-Carrara,  puis  ville 
forte  du  duché  de  Modène  (roy.  d'Ita- 
lie). 

L'imprimerie  ne  remonte  guère  qu'au  milieu  du 
XVII*  siècle,  dans  la  ville  de  Massa  ;  le  livrt;  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions,  souscrit  à  ce  nom, 
est  daté  de  16Ù2  :  Conslitutioitcs  synodales  Lunen- 
sis  et  Sarzanensis  tcclesiœ  promulgatœ  anno  16ft2. 
MassiE,  16!»2,  in-a  (Catal.  d'Estrées,  n°  918).  M.  Cot- 
ton  cite  la  Vita  SS.  PP.  Nicolai  V,  en  italien, 
imprimée  en  1679.  Nous  ne  connaissons  pas  de  nom 
d'imprimeur  avant  niS:  lïGra/i  Cid,  clranima  di 
Logildu  Mereo  (Jacopo  Alborglietti],  Massa,  Fre- 
diani,  1715,  in-8. 

Herculis  Fanum,  Castillo,  bourg  d'Anda- 
lousie. 
Herculis  Fretum,  détroit  de  Gibraltar. 

Herculis  ins.  [Tab.  Peut.],  Hekculis  Insu- 
lte  [Plin.],  'HpaxXe'oo;  -•ri'io;  [Ptol.],  deUX 

îles  situées  sur  la  côte  N.-O.  de  Sar- 
daigne, auj.  Isola  Asinara  et  Piana 
Isola. 

Hercuus  Labronis  poktus,  voy.  ad  Hercu- 
lem. 

Herculis   Lucus,   Sylva    Herculis   sacra 


[Tac],  forêt  du  N.-O.  de  la  Germanie, 
auj.   Suntelgebirg,    dans    le  S.-E.    de 
Minden. 
Herculis  MoNCEci PORTUs  [Plin.,  Itin.  Ant.], 
Movoîxou  in>.w  [Strab.,  Ptol.],   Herculis 

PORTUS,     MONŒCUM,      MONAGO    [xiV"    S.l, 

Monaco,  vilJe  d'Italie,  capit.  de  la 
princip.  de  Monaco,  sous  la  protection 
du  roi  d'Italie. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  italiens,  français 
et  latins,  imprimés  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  sont  sous- 
crits au  nom  de  cette  localité,  ce  qui  ne  nous  parait 
point  cependant  une  raison  suffisante  pour  affirmer 
que  la  typographie  a  réellement  existé  à  cette  épo- 
que dans  cette  ancienne  propriété  des  Grimaldi  de 
Gènes.  Avviso  piacevole  data  alla bella  Italia  sopra 
alla  menlitn  data  dal  Be  di  Navarra  a  Papa  Sisto 
v'fdaun  nobile  Francese.  Monaco,  appresso  Giovanni 
Schwartz,  anno  1586,  pet.  in-'i°  de  (Ui  ff.  Voilà  un 
titre  qui  sent  furieusement  le  lieu  d'impression 
supposé.  Ha}^  et  Melzi  nous  donnent  le  nom  réel  de 
ce  gentilhomme  français:  c'est  François  Perrot,  s' de 
Mézières,  le  traducteur  de  Phil.  de  Momay  ;  le  même 
Melzi  estropie  le  nom  de  l'imprimeur,  qu'il  appelle 
iVartz,  mais  ni  lui,  ni  M.  Brunet,  qui  cite  ce  vo- 
lume, ne  soulèvent  le  voile  qui  nous  parait  couvrir 
son  lieu  d'impression. 

Lenglet-Uufresnoy  (Méth.Mst.,  IV,  91)  parle  de 
Satyres  contre  la  cour  de  Rome,  en  prose  et  en 
vers,  imprimées  h  Monaco  ;  il  est  fort  probable  qu'il 
veut  désigner  notre i4t)wso  piacevole. 

Voici,  à  la  date  de  1667,  un  livre  qui  nous  parait 
bien  réellement  exécuté  dans  la  ville  même,  et  que, 
jusqu'à  preuve  contraire,  nous  considérerons  coni- 
me  le  premier  livre  imprimé  à  Monaco  :  /  Trionfi 
deir  Architettura  nella  sontuosa  residenza  di 
Monaco,  descritti  dal  Marchese  Ranuccio  Palla- 
vicino.  Monaco,  app.  Straub,  1667,  in-<i. 

Herculis  portus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut,],  en 
Etrurie,  auj.  Pwto  d'Ercole,  pet.  port 
de  Toscane, 

Herculis  portus  [Plin.],  6  'HpaicXeouî 
XiuLtîv  [Strab.],  Tropea,  bourg  de  la 
Calabre  ultcr.,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Herculis  PROMONT.,  'Hpaxxéou;  âxpov  [Ptol.], 
Cap  Hartland,  sur  le  canal  de  Bristol 
(Devonshire). 

Herculis  promont.,  dans  le  S.  du  Brut- 
tium,  auj,  Capo  di  &partivento  {CaAoi- 
bre  ultér.). 

Hercynia  SYLVA  [Caes.,  Taeit.,  Plin.], 
Hercynius  saltus  [Liv,,  Tac.],HERCY- 
NiuM  JUGUM  [Plin.],  'Kpxuv(a  ûXn  [Suid.], 
'Epxûviov    opo;    [Sleph.,      Byz.],     'Epxûvioî 

<ïpu[^.oç  [Strab.],  vaste  forêt  de  la  Ger- 
manie ,  qui  s'étendait  entre  les 
Montes  Hercynii  {Erzgebirge),  et  le 
Rhin;  comprend  auj.  la  kauhe  Alp, 
haut  plateau  du  Wurtemberg,  les 
Schwarzwalde,  Bôhmeinvald,  Steiger- 
wald,  le  Ilarz,  etc. 

Herdonia  [Liv.],  'Ep^uvi'a  [Ptol,],  Kep5'o- 
vta  [Strab.],  Erdoni*  [It.  Ant.],  Ordo- 
na,  sur  la  riv.  Carapeila,  bourg  de  la 
Principauté  ultér.  (Italie). 
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Hereforpia  [Camden],  voy.  areconium. 

Peignot  {Dict.  raisonné  de  bibliologie.  II, p.  427) 
dit  que  la  première  manufacture  de  papier  qui  ait 
existé  en  Angleterre  fut  établie  à  Hereford  en  158«, 
et  qu'avant  cette  époque  les  Anglais  tiraient  leur 
papier  de  l'étranger. 

Heresburgum,  voy.  Eresburgum. 

Heresfelda,    Hersfeldia    [Ann.     Fuld.], 
Herocampia,  Hersfeld,  hirschfeld.  ville 
de  la  Hesse-Electorale,  sur  la  Fulda; 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom. 
Imprimerie  en  1711  {FabriciiLux.  S.-E.)  [Cotton's 

Supplem.] . 

Herfordia,  Hertford,  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  1777. 

Herfordia,  Hervordu,  HierjEfordiaThurin- 
gijE,  Herfcnd,  Hervorden,  au  confluent 
du  Werre  et  de  l'Aa,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

M.  Brunet  (tora.  III,  col.  1582)  nous  donne  le  titre 
d'un  rare  volume  imprimé  dans  cette  ville  en  ibltS  : 
Historia  de  vita  et  actis  Martini  Lutherl  :  adjecta 
nunt  a  Jo .  PoUicario  carmina  quœdam  de  bene- 
flciis  quœ  Deus  per  Lutherum  orbi  terrarum  con- 
tulit  :  item  dislicfia  aliqùot  de  actis  Lullieri.  Apud 
inclitam  Thuringix  Hiersefordiam  excudebat  Gerva- 
sius  Sthurmerus,  1M8,  in-ti,  réimprimé  à  Wilteberg 
l'année  suivante. 

HeRIA,  voy.  ^RIA. 

Hericuria,  Héricowt,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Herinum,  Réina,  bourg  de  la  Calabre 
ultér.,  prov.  napolitaine  du  royaume 
d'Italie. 

Herisau,  voy.  Augla  Domini. 

Jacob  Redinger,  de  Zurich,  fut  appelé  dans  ce  bourg 
du  canton  d'Appenzel  par  le  poëte  J.  Grob  von 
Entenschwyl,  et  y  établit  une  imprimerie  vers  l'an- 
née 1679. 

Herispich  [Chrou.  Regin.  a.  885],  Heer- 
wen,  bourg  de  Hollande  (Gueldre). 

Heristaîxum,  voy.  Haristauum. 

Herius  fl.,  "Hpioç  [Ptol.],  la  Rivière  d'Aur 
ray,  en  Bretagne  (Morbihan). 

Herm^a  INS.,  île  Tavolara,  sur  la  côte  de 

Sardaigne  [Gracssc]. 
Herm^ibi   prom,,  'Ëp|Ax(a  â)tpa  [Ptol.],  cap 

du  S.-O.  de  l'île  de  Candie,  auj.    Ponta 

Trividi. 
Hermannopous,  Hermanstadium,  voy.  Cibi- 

NIUM. 

Herminius  mons  [Caes.],  'Epaivfcî,  monta- 
gne du  S.-E.  du  Portugal,  auj.  Sierra 
de  la  Estrella,  dans  la  province  do 
Beira. 

Hermione  [Plin.,  Liv.],  'EppitovYi  [Herod., 
Strab.j,  ville  de  la  côte  orient,  de 
l'Argolidc,  auj.  Kastri,  ville  de  Mo- 
rée. 


Hermiones  [Plin.,  Tac],  Herminones,  peu- 
ple de  la  Germanie,  montagnes  de 
Thuringe  [Lansitzer  Gebirgé). 

Hermonacum  [Tab.  Peut.],  Bermerain, 
commune  de  l'arrond.  de  Cambrai 
(Nord). 

Hermunduri  [Plin.,  Tac],  'EaoouvJoûpoi 
[DioCass.],  'EppLov^upoi  [Strab.j,  peuple 
de  la  Germanie,  de  la  nation  des  Her- 
miones, dont  le  territoire  était  situé 
entre  le  Main,  le  Neckar  et  le  Danube, 
comprenait  une  grande  partie  de  la 
Saxe. 

Hernadus  fl.,  l'Hemuth  (Kundert),  riv. 
delà  haute  Hongrie,  affl.  de  la  "Theiss. 

Herndalia  [Zeiler],  Ilemdal,  district  de 
Norwége. 

Hernici  [Liv.,  Sil.  Ital.],  "Epvocoi,  peuple 
du  Latium,  au  N.-E.  des  Rutules;  oc- 
cupait en  partie  la  déicg.  de  Frosinone. 

HernosaiNdu  ,  Uernoisand  ,  Uemiisand  . 
ville  de  Suède  (Angerm^nie). 

Imprimerie  en  1706  [Falkenstciu]  ;  la  première 
édition  de  la  Biblia  Lapponica,  tôt  Ailes  tialog, 
etc.,  fut  publiée  dans  cette  ville  en  1811,  Spart,  in-ii, 
aux  frais  de  la  Société  biblique  d'Angleterre. 

Il  n'est  pas  question  de  cette  ville  comme  lieu 
d'impression  dans  VHistoiré  de  Cart  typogr.  en 
Suède,  publiée  par  Mnander  à  Hostoch,  en  1725, 
in-12. 

Herocampia,  voy.  Heresfelda. 

HERRNnuTUM,  CusTODiA  Dei,  Heimhut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lôbau 
et  Zittau  (Saxe)  ;  ce  fut  là  qu'exista  le 
premier  établissement  des  frères  Mo- 
raves,  qui  s'appelèrent  de  là  Hermhut- 
ter. 

Hertzberga,  Hertzberg,  pet.  ville  de  Saxe 
(prov.  de  Dresde). 

«  Célèbre  est  colloquium  Hcrtzbergense  intcr 
Lutheranos  atque  reformates  llertzbergae,  a.  1578 
celebratum  ».  [Bibl.  Sax.  Struv.,  p.  1010.) 

Hertzuolmia,  Ilertzholm,  pet.  ville  de 
Danemark. 

Heruli  [Sidon.,  Paul.  Warnef.],  peuple 
germain,  originaire  de  la  Sarmatie, 
dont  le  chef,  Odoacre,  s'empara  de 
l'Italie  en  476. 

Herva,  Hervé,  ville  de  l'anc.  Limbourg 
belge;  dépend  auj.  de  la  province  de 
Liège. 

L'iniprimerie  exista  dans  cette  localité  au  XVlue 
siècle;  le  premier  livre  dont  M.  (k>thier  de  Liège 
nous  communique  l'intitulé,  est  :  Style  et  manière 
de  procéder  en  matière  criminelle  au  pay»  de 
Liège  par  un  citoyen  praticien.  A  Hervé,  cher 
H.-I.  Urban,  imprimeur-libraire,  m.dcclxxix,  in-8 
deixet200pp.  et  1  f.  de  table.  Ce  fut  aussi  dans 
cette  ville  que  se  publia  le  Journal  général  de 
l'Europe,  à  partir  de  1786.  Urban  quitta  Hervé  en 
1787,  pour  aller  ('lahlir  sps    presses  à    Tcigm-e,  vil- 
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lage  de  la  province  de  Liège,  mais  il  revint  à  Hervé 
dès  Tannée  suivante. 

Hervordia,  voy.  Herfordu. 

Hesdinium,  Hisdinum,  Hesdinidm  Castrum 
ad  Flumen  Qttantiœ  [Charta  Phil,  Au^. 
a.  119i),  HelenjE  viens  (?),  Hesdin,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Manche  (Pas-de- 
Calais). 

Une  imprimerie  était  établie  à  Hesdin  en  1512,  et 
le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  porte  le  litre  de 
AGGRÊGATOiRCDF.  CovsTVMES^contenontceauî  s'en- 
suit :  Les  Coustumes  générales  de  ta  Prçvosté  de 
Uonstreuil  avec  les  usages  et  style  du  siège  réal  du- 
dit  lien  de' Monslreuil,  apostillées  des  concordan- 
ces du  droit  civil  et  canon.  —  Boulenois,  les  cous- 
tumes de  la  conté  de  Boulenois.  —  Guisnes  , 
les  coustumes  de  la  conté  de  Giiisnes .  —  Sainct- 
Fol,  les  cousttimes  de  la  conté  de  Sainct-I'ol.  — 
Sainct-Omer,  les  coustumes  du  l)aitliage  de  Sainct- 
Orner.  —  Aire,  les  coustumes  du  bailliage  d'Aire. 
—  Thérouane,  les  coustumes  de  la  ville,  cité  et 
régale  de  Théroàe.  —  Artois,  les  coustumes  géné- 
ralles  de  toute  la  coté  d'Artois,  petit  iii-ûo  goth.  de 
77  f.  Titre  imprimé  en  noir  et  rouge,  sans  réclame 
ni  pagination,  signature  irrégulière. 

Ce  rare  volume,  que  ne  possède  pas  la  Bibliothè- 
que impériale  de  Paris,  se  termine  ainsi:  «Imprimé 
<  à  Hesdin  par  Bauldrain  Dacquin,  auquel  est  or- 
«  donnée  Icttie  de  privilège  pour  imprimer  icelle 
«  coastumc  par  laquelle  lettre  on  fait  défense  à  tous 
a  imprimeurs,  libraires  et  aultres  de  non  imprimer, 
«  vendre,  distribuer  les  dittes  coustumes  sans  le 
«  consentement  du  dit  Daquin,  d'ichy  à  deux  ans, 
«  sous  peine  de  confiscation  des  dicis  livres  et  d'a- 

•  mende  arbitraire.  Fait  le  15  décembre  1512». Cette 
dernière  date  fixe  l'époque  de  la  publication  de 
l'Agrégatoire- 

Bauldrain  Dacquin  s'est  évidemment  servi,  pour 
la  composition  de  ce  volume,  d'un  ouvrage  publié 
quelques  années  auparavant.  Vers  1509,  par  Guil- 
laume Eusiace  ,  libraire  juré  en  l'université  de 
Paris,  et  portant  à  peu  près  le  même  litre  :  Agréga- 
toire  de  coustumes  contenant  ce  qui  s'ensuit ,  les 
couslttmes  générales  de  la  Ttrôstede  Uonstreuilavee 
les  usages  et  styles  du  siège  réal  dudit  lieu  de 
Monstreuil,  aposiilées  des  concordances  du  droit 
civil  et  canon.  Dans  l'édition  d'Hesdin  comme  dans 
celle  de  Paris,  on  remarque  en  marges  les  mêmes 
annotations,  que  l'on  attribue  à  Nicolas  Dubourg 
(Burseus)  et  que  nous  pouvons  recommander  à.  la 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  connaissons  une  deuxième  édition  de  l'Agré- 
gatoire d'Hesdin,  sous  le  même  titre,  et  dans  la- 
quelle on  lit,  in  fine,  non  plus  le  privilège  qui  ter- 
mine la  première  édition,  mais  cette  indication  : 
«  Nouvellement  sont  imprimées  cettcs    présentes 

■  coustumes,  à    Hesdin,   par  Bauldrain  .Dacquin,  à 

■  lymage  Sainct-Jehanlevangeliste,  en  larue  Sainct- 
«  Martin,  le  x"  iour  d'octobre,  an  de  grâce  mil 
«  cccccxvii.  »  L'examen  d'un  exemplaire  apparte- 
nant à  M.  Hurbiez  (de  Béihune)  peut  faire  croire 
que  cette  nouvelle  édition  fut  imprimée  en  partie 
pour  un  libraire,  «  Alexandre  Fremyn,  demeurant 
»  à  Ilesdni  à  l'ymage  Sainct-Claude». 

L'année  suivante,  Bauldrain  Dacquin  publiait  un 
livre  de  Jean  de  Lacu,  chanoine  de  Lille,  intitulé; 
Dévole  contemplation  sur  te  mistèrede  nostre  ré- 
demption.  A  la  fin  :  «  Chy  nne  che  présent  traictié 
t  intitulé  Dévote  contêplationnouvel|emenr  iprcssc 

•  à  hesdin,  le  xvui' Jour  de  decébre,  an  de  grâce 
«  mil  cincq  cens  xviii,  par  Bauldrain  Dacquin,  de- 

•  mourant  au  dit  lieu,  à   Ihymage    Sainct-Jelian 

•  levSgelistc,  en  la  rue  Sainct-Martin ,  »  petit  in-8° 
goth.  de  l<ia  ff.  signé  VS. 

A  partir  de  1518  nous  ne  connaissons  aucun  livre 
sorti  des  presses  d'Hesdin.  Leur  extrême  rareté 
excuse  les  erreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
historiens  du  pays  sur  l'origine  de  l'imprimerie  en 


Artois.  C'est  dans  les  ventes  Lever.  Dinanx  et  Chan- 
tereau  (de  Boulogne)  qu'ont  été  livrés  aux  enchères 
les  exemplaires  de  l'Agrégatoire  que  nous  indiquons 
plus  haut. 

Hesdiii  est  donc  la  première  ville  d'Artois  qui  ait 
possédé  une  imprimerie.  La  prospérité  dont  elle 
jouissait  alors,  le  voisinage  d'un  siège  de  justice  aussi 
important  que  Montreuil,  le  nombre  et  la  richesse 
des  abbayes  qui  l'entouraient,  expliquent  comment 
un  typographe,  originaire  sans  doute  du  pays,  a 
pensé  à  s'établir  dans  cette  ville  et  y  a  exercé  son 
mdustrie  jusqu'en  1518.  A  partir  de  cette  année  il 
est  permis  de  supposer  que  l'imprimerie  de  Baul- 
diain  Dacquin  a  dfl  languir,  puis  s'arrêtw.  Hesdin, 
prise  et  reprise  plusieurs  foisjwr  les  Impériaux  et  les 
Français,  entre  dans  cette  période  de  décadence  qui 
la  conduit  au  siège  de  1553  et  à  la  ruine. 

La  nouvelle  ville  n'a  pas  eu  d'imprimerie.  En  1595 
Franciscus  Moncxius  compose  en  son  honneur  un 
poëme  portant  pour  titre  Heden  sive  Paradisux,  et 
cet  opuscule  est  imprimé  à  Arras  par  G.  de  la  Ri- 
vière ;  en  1753  de  La  Combe  confie  aux  presses 
d'Abbeville  son  pamphlet  héroï-comique,  intitulé  la 
Chapitromachie  ou  les  démêlés  du  chapitre  d'Hes- 
din avec  les  Magistrats  de  la  même  Mie,  vol.  in-S" 
de  31  p.  Enfin  les  factums  et  mémoires  révolu- 
tionnaires, relatifs  à  cette  commune,  ont  été  impri- 
més à  Paris,  Lille  et  Arras. 

(Commun,  du  baron  Dard.) 

Hesperia,  voy.  Hispania  et  Itaua. 

Hessi  [Ann.  Lauriss.],  Hessii  [Ann.  Eiq- 
hard.],  Hessiones,  Hassi,  les  Hessois, 
die  Hessen. 

Hesti^otis,  'EoTiatwTiç  [Strab.],  province 
dela'fhessalie. 

Hesychia  Cakolina,  voy.  Caroli  Hesy- 
cniuM. 

Nous  avons  parlé  d'un  livre  imprimé  à  Paris,  sous 
la  rubrique  Car/sru/ie;  en  voici  un  réellement  exé- 
cuté dans  cette  dernière  ville:  Fred.  Samuelisde 
Schmidt  opuscula  quitus  res  antiquœ  prœcipue 
/Egyptiacœ  explanantur.  Caroisruhx,  1765,  in-8 
(l'c  vente  du  Cn  de  Busscber,  de  Bruges,  n"  1639, 
Paris,  De  Bure,  an  IX). 

HETiiLAiNmA  [San  son  I,  île  Mainland.  la 
principale  de  l'archipel  des  Shetland. 

HETin.ANDic^  INS.,  les  Shetland,  groupe 
d'îles,  au  N.  de  TÉcosse. 

Hetricui.um  [Liv.],  ville  du  Bruttium, 
auj .,  suiv.  Reichard,  Lattarico,  au  S.-E. 
de  Fognano,  dans  la  Calabre  citer. 

Hetruria,  voy.  Etruria. 

Heudena  IZeilerJ,  Heusden,  Huyden,  ville 
de  Hollande  [Brabant  sept.]. 

Hevezia,  Heves-Szolnok,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  du  même  nom. 

Hexapous,  Hexapolitanus  AfiER,  Sechs- 
stœdte ,  district  de  la  Haute-Lusacc 
(Saxe). 

Hexi,  voy.  Sex. 

Hiberna  Régla,  Kônigswinter,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

HrBERNU  [Caes.,  Tacit.],  Hibernia  Scotokum 
Insula  [Ann.  Einhard.],  Ibernia  [Isid, 
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Hisp.],  JuvERNA  [MelaJ,  'louepvfa  [Ptol.J, 
'le'pvr  [Strab.],  Ierne,  Iernu  ,  Irorum 
Terra,  Iria,  Erin  (noms  celtiques  ou 
erses) ,  Irlajid,  l'Irlande,  l'une  des  îles 
Britanniques. 

HiBERNict'M  Mare,  la  mer  d'Irlande,  entre 
l'Angleterre  et  l'Irlande., 

HiENiPA,  Alcala  de  Gxwdaira,  bourg  d'An- 
dalousie, près  Séville  (Espagne). 

HiERA  INS., 'hp(£  [Ptol.J,  HieRONEsos[Plin.l, 
MARmMA[lt.  Anl.], /soZa  Maretimo,  île 
de  la  côte  occid.  de  Sicile. 

HiERA  INS.  [Mêla,  Plin.],  'lepà  'Hcpai'crrco 
[Polyb.],  VuLCANiA  [Virg.],  Vui.cani  ins. 
[Gros."!,  Vvîcanello,  l'une  des  îles  de 
Liparij  sur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile. 

HiERAciuM,  GiR^ecuM,  Gevace,  Giraci,  ville 
delà  Calabre ultér.  11.  (Napolit.). 

HiERAPYTNA  [PUn.J,  'lepairur^ot  [Strab.  1, 
'hpà  nû-tva  [Ptol.J,  HiERA  [Tab.  Peut.], 
ville  de  Crète,  auj.  GirorPetra  (Can- 
die). 

HiERAsus  FI,.,  'lEpaooç  [Ptol.],  fleuve  de 
Dacie,  auj.  le  Pruth,  grand  affl.  du 
Danube;  on  trouve  aussi  nûpa;  et  lîu- 
P£t6?  [Hérod.J. 

HiERiNGiuM,  Ilcnring,  bourg  du  Danemark. 

HtERMiA,  Gi'otJwlm,  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

HiEROPOLIS,  YOy.  AUGUSTA  TlRERU. 

HiERSPERGA  [Zeiler,] ,  Hirschpei'g.  Hirtzperg, 
château  de  Bavière,  sur  l'AltmOhi. 

HifjvRA,  le  Kler,  riv.  de  Bavière,  afll.   du 

Danube. 
HiLARiAcuM,  St-Arold,   bourg  de  France 

(Moselle),  suiv.  M.  Gracsse. 

HiLARU  EccLESiA  de  intra  Amnem  (ou  An- 
nam),  Antran,  bourg  du  Poitou,  sur 
la  Vienne,  près  Chàtellerault. 

HiLDESIA  ,  HlLDESHEMlUM,  VOy.  ASCALIN- 
GlUM. 

M.  Ternaux  cite,  à  la  date  de  15ti0,  un  livre  qu'il 
convient  de  reporter  à  i6!iO. 

HiLicANUM  [It.  Ant.J,  Halicanum,  Raclita- 
NUM  [CcU.J,  localité  de  la  Pannonie 
super.,  auj.,  suiv.  Kruse,  Szerdahely , 
bourg  de  Styrie,  près  de  Radkers- 
burg. 

HiLLEVioNEs  [Plin.],  peuple  de  la  Scandi- 
navie, habit,  la  partie  mcrid.  de  la 
Gothie  (Gôthaland). 

HiLpERsnusiA,  HiLPEKUSiA,  Ilildlurghauscn, 
princip.  allemande  du  duché  de  Saxe- 
Meiningcn,  avec  un  chef-lieu  du  même 
nom. 


En  i6S5  :  llildeburgliausische  Kirchenordnung . 
Bildeburghausen,  1685,  in-4. 

A  la  vente  Delasize,  faite  par  M.  Potier  en  1867,  a 
figuré  un  ^olume  imprimé  dans  cette  petite  ville  en 
nui,  volume  curieux  et  recherché  :  ïrWielmi  Sey- 
fridi  Norimberg.  Comment,  de  Johannis  Hussi 
martyris  vita,  falis  et  scriptii,  aitn  annot.  Mylii, 
Ililpcrhusa! ,  prostat  apud  Joh.  Gotofr.  llanisch, 
17a3,  in-ù". 

HiMERA  [Plin., Liv.,  Mêla],  'If/ipa  [Thuc, 
Str.],  ville  du  N.  de  1  île  de  Sicile,  à 
ro.  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce 
nom  (auj.  le  Fiume  Salso,  suiv.  Momm- 
sen),  et  près  de  laquelle  s'élevaient  les 

HiMERENSES     Therm^E,  ©epoaî    at  'liufoûx: 
[Ptol.],  OU    COLONIA   AUGUSTA    HlMERJ-O- 

RUM   Thermftarum    [Inscr.  ap.    Grut.1, 

auj.  Termlni,  ville  forte  de  la  prov.  di; 

Palerme. 

La  Storia  delta  città  H  Termini  di  Vieenzo 
Solito,  fut  imprimée  à  Falerme,  en  1669,  et  à  Mes- 
sine en  1671  ;  mais  la  typographie  n'existe  dans 
la  ville  de  Termini  que  depuis  fort  peu  d'années. 

HiNGKLEY,  bourg  d' Angleterre  (Leices- 
tershire). 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  :  «The  art  of  printin({ 
was  introduced  about  17..  —  by  William  Ward,  who 
for  more  than  thirty  years  was  master  of  the  Frro 
Grammar  School.  » 

HioNA  [Ann.  Vedast.],  voy.  Ivauna. 

HioviA,  Hjo,  petite  ville  de  Suède,  sur  le 
Wettcrsee,  dans  la  Gothie  occid. 

HipPANA,  TQ  "luTïava  [Polyb.],  ville  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.  Reich.,  Monte  Maggiore, 
dans  la  prov.  de  Palerme. 

HipPARis,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile,.auj.  In 
Carina,  dans  le  Val  di  iNoto. 

Hippo,  voy.  HippoNiuM. 

Hippo,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Béti- 
que,  3uj.,  suiv.  Reichard,  Yepes,  dans 
le  S.  de  Tolède. 

HiPPONiuM,  'IiTTCwviov  [Strab.,  Diod.J,  Hippo 
[Mêla,  Plin.],  ViBo  Valentia  [Cic,  Plin.l, 

VibONA    [It.    Ant.]  ,     OùiSwva     OùaX£vT(^x 

[Strab.],  ville  du  Bruttium,  à  l'extré- 
mité de  la  Via  Popilia,  auj.  Bivona, 
ville  de  la  Calabre  ultér.  [Mommsen]  ; 
ou,  suiv.  d'autres  gcogr..  Monte  Leone, 
près  du  cap  Zambrona. 
HiPPONUM  PROM.,  capo  Zambrona,  dans  la 
Calabre  ultér. 

HippoRUM  [It.  Ant.J,  ville  de  la  côte  S.-E. 
du  Bruttium,  auj.  Spartivento,  suiv. 
Reich.,  ou  Felo,  suiv.  d'autres  géogr. 

HiRMiNius  FI..,  11.  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
auj.  le  Maulo,  suiv.  Cell.,  fleuve  qui  tra- 
verse le  Val  di  Noto. 

HiRPiNi,  peuple  du  Samnium,  occup.  par- 
tie de  la  prov.  du  Sannio. 

HmsAUGiA,  HiRSAVU,  HiRscHAViA,  IHrschau. 
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ville  de  Bavière  près  de  Sulzbach  (Re- 
genkreise). 

Imprimerie  en  1732  ;  Sendticlireiben  ueber  die 
Charlatanerie  der  Biichfiandlung.  Hirschau,  1732, 
in-8. 

HiBscuBERGA,  voy.  Cekvimuntium. 

M.  Cottoii  dit  que  la  bibliothique  de  la  «  British 
and  ForeigQ  Bible  Society»  renferme  un  exemplaire 
d'une  Bible  allemande  souscrite  au  nom  de  Hirsch- 
berg,  et  imprimée  en  1765. 

Nous  trouvons,  dans  la  Bibliolh.  Saxon,  de  Slru- 
vius,  trace  anti-rieure  d'impression  dans  cette  ville  : 
Le  Corpus  privilegiorum  superioris  Lusatiœ  fut 
publié  en  allemand  à  Hirschberg,  en  172(i,  par  Nik- 
las  Sigismund  von  Redem  :  Ober-Lausitzische... 
Privilegien  und  andern  wichtigen  documenten  von 
A.  C.  1000  bis  1622.  Hirschberg,  1724,  in-i. 

Dans  le  catal.  d'une  vente  anon.  faite  à  Dtreclit  en 
1776,  nous  trouvons  (vol.  Il,  p.  679)  :  J.  C.  Leuschnc- 
1-usde  Procopii  teslimonio  deColumnis  Tingitauis. 
Ilirschbergx,  17ft9,  in-8,  et  plusieurs  autres  bro- 
chures archéologiques  du  même  auteur,  sortant  des 
mêmes  presses  et  datées  de  1750  et  1751. 

HisA,  HiSARA  [Ann.  Ved.],  voy.  Esia. 

HiSENTiAOUM,  voy.  Sentiacum. 

HisPALENsis  Provincia,  îu  pTovince  de  Sé- 
ville,  dans  l'Andalousie. 

Hispalis  [Cœs.,  Plin.,  It.  Ant.l,  "laTraÀi? 
[Strab.,  Ptol.],  Hispal  [Sil.  Ital.],  Colo- 
NiA  RoMULEA  Peimissu  Divi  Auyusti 
[mss.],  CoLONJA  RoMui-ENsis  [PHn.], 
RoMULA  [Inscr.],  ville  de  l'Hispania 
Baetica.  aaj.  Seville,  Sevilla,  capit.  de 
la  Capit.  générale  d'Andalousie,  sur  le 
Guadalquivir;  sa  première  dénomina- 
tion est  carthaginoise  ;  c'est  la  patrie 
de  Trajan  et  d'Adrien,  de  Las  Casas  et 
de  Murillo,  etc. 

Séville  est  la  quatrième  ville  d'Espagne  qui  ait  été 
honorée  par  rétablissement  de  la  typographie,  et,  fait 
remarquable,  ses  premiers  imprimeurs  sont  des  Espa- 
gnols. Le  premier  livre,  avec  une  date  certaine,  rc- 
raonie  à  1Û77,  mais  antérieurement  il  nous  faut  citer 
un  livre,  dont  l'exemplaire  unique  est  conservé  à 
Tolède  parD.  Blas  Hemandez,  libraire,  qui  possède 
une  riche  collection  d'incunables  espagnols:  Sacra- 

MENTALDE  CLEMENTE  SANCHEZ  DE  VERCIAL,  bacllil- 

ler  en  Leyes,  y  arcediano  de  V aideras  en  la  Iglesia 
de  Léon,  in-fol.  goth.  de  160  ff.  à  2  col.,  sans  cli., 
réel.,  ni  sign.,  avec  lettres  capit.  manuscrites;  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  ville  et  sans  date  ;  le 
texte  finit  à  la  Ire  col.  du  f.  160: 

et  sic  est  finis. 

Deo  gracias. 
Este  libro  asi  ordenado\\de  dotrina  tan  per- 
fecta  II  todo  por  su  via  rrecta  ||  Dios  bendiclo  es 
acabado  \\  quien  desea  ser  colocado\\cn  la  gloria 
ciernalfliE  libre  de  todo  malWsea  por  el  ense- 
ilado. 

»  Cette  perle  littéraire  et  bibliographique  d'ines- 
timable valeur  »  (c'est  le  mot  dont  se  sert  Dion. 
Hidalgo,  dans  SCS  Additions  3iMenilv.i),  dont  l'exis- 
tence avait  été  souvent  révoquée  en  doute,  a  été 
décrite  de  visu  par  ce  bibliographe  o  que  lie  podido 
redactur  lenicndo  à  la  visla  el  cjemplar».  Mais 
cela  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  deson  exécu- 
tion, bien  qu'il  soit  presque  impossible  de  contester 
son  antériorité  sur  les  volumes  de  1477  que  nous 
allons  décrire.  Quel  en  (ut  l'imprimeur?  Le  licencié 
U.  Mclchiorde  Cabrera  dit  que  l'introducteur  de  la 
typographie    à     Séville    lut   un    certain  Juan     <le 


Léon,  •  eminentissimo  en  el  arie  typografico  u  ; 
est-ce  à  lui  qu'il  faut  attribuer  l'exécution  de  cet 
incunable?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  aux  trois  impri- 
meurs associés  en  1I|77  ?  Votlà  ce  qu'il  ne  nous  est 
pas  possible  de  décider. 

Cn  Sacramental  tut  réimprimé  trois  fois;  la  se- 
conde édition,  sans  da.e,  est  donnée  par  les  biblio- 
graphes espagnols  comme  exécutée  en  lf»76;  la  troi- 
sième est  de  lft77  ;  nous  allons  la  décrire  ;  la  qua- 
trième, de  1Û78. 

C'est  donc  à  cette  année  iUTl  que  nous  pouvons, 
avec  preuves  matérielles  à  l'appui,  faire  remonter 
l'exercice  de  la  typographie  à  Séville  : 

1.  AlfonsoDiaz  DE  MoNTALVo.  Heuerendisisimo 
patri  II  et  domino  petro  ||  gvndisalvoide  Mendoza^i 
dignissimo^ecclesie  sa^guntine  e\\piscopo.  Nobi- 
lislsimi  generis-  magnifico  domino  mco.  Alplion- 
sus  de  mon  ||  taluo  indign'  canonum  pphessor  sere- 
nissimi  dni\\flri  régis  castelle  auditor  referen- 
dari>  suiqî  consilii  se  ipm  cû  pmptitudine  ser- 
uiendi.  A  la  fin  •."Explicit,  Deo  gracias. 

Sipetis  artifices  primos  qtios  ispalis  olim 
Vidit  et  ingénia  pprio  môstrante  perilos. 
Très  fuertmt  homines  Martini  Antoni'  alqj 
De  portu  Alphons'  segura  et  Itartiiolùme' , 

M.CCCC.LXXVll. 

In-fol.  à  2  col.  en  petits  car.  goth.,  sans  réel, 
ni  pagination,  mais  avec  registre  et  signatures 
a-y  viii. 

Née  de  la  Rochelle  et  M.  Auguste  Bernard  font 
remarquer  justement  les  mots:  quos  vidit  olim 
Ispalis ,  lesquels  indiquent  clairement  des  impres- 
sions antérieures. 

2.  Clémente  Sanchez  de  Vercial.  Sacramental. 
Ce  volume  n'a  pas  d'intitulé;  il  commence  par  la 
table  des  titres  de  chaque  livre:  Tilulo  primera 
coma  debe  santiguar.,..  On  lit  à  la  fin  la  cu- 
rieuse souscription  qui  suit  :  A  gloria  e  honrra  de 
Dios  todo  poderoso  Pâtre  e  Pijo  e  Spiritu  Santa  e 
suplemento  de  la  ifiorancia  de  tos  presbileros  e 
curas  de  animas  que  por  imposibilidad  non  pudie- 
ron  alcanzar  letras.  A  instancia  e  mandado  del 
lieverendo  in  Chrislo  Padre  D.  Pedro  Fernande» 
de  Solis,  Obispo  de  las  Iglesias  de  Cadis  e  Alge- 
cira,  Provisor  e  Vicario  gênerai  por  el  Rev.  in 
Christo  Padre  e  mny  excelente  Seflor  Don  Pero 
Gonzales  de  Mendoza,  Cardenal  de  Espana,  Arza- 
bispa  de  Sevilla,  Obispo  de  Ciguenza.  En  el  dicho 
Arzobispario  fue  impresa  cita  obra  en  la  dicha 
muy  noble  et  muy  leal  Cibdad  de  Sevilla  por  los 
diligentes  c  discretos  tnaestros  Anton  Marlines  e 
Bartliolome  Segura  e  Alplionso  del  Puerto.  E 
acabose  en  primera  dia  del  mes  de  Agosta.  Ano 
del  nacimicnto  del  nncstro  Salvador  Jesu-Clirislo 
de  M.CCCC.LXXVll.  anos  del  pontifie  ado  del  nuestro 
miy  santo  Padre  Sixto  Papa  quarto  ano  sexta. 
E  del  presulado  del  Iteverendissimo  senor  Carde- 
nal Arzobispo  suso  dicho  ano  quarto. 

Un  vol.  gr.  iii-ûo  avec  lettres  capit.  rubriquées  A 
la  main  ;108  ff.,  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign. 

Nous  ne  pouvons  suivre  la  typographie  de  Séville 
dans  ses  immenses  développements.  Ses  impri- 
meurs au  xvc  siècle  sont  :  Puulus  de  Colonia,  Ale- 
manus,  qui  signe  quelquefois  seul  les  livres  qu'il 
exécute,  et  parfois  y  joint  les  noms  de  ses  associés 
et  compatriotes.  Joli.  Pegniezerdc  Nuremberga  ;  — 
Thomas  Glockner,  Magn'is  de  licrbst  (IftOO  et  ann. 
suiv.)  ;  Meynard  Ungut  et  Slanislao  (Lanzalao)  l'o- 
lono,  l(i91,  auxquels  on  doit  las  Cienlo  Novclas  de 
Juan  Boccacio,  1Û96  ;  Pedro  Brun  de  Savoie  et  Juan 
Gentil,  lii92  ;  Jacobo  de  Villagusâ,  1Û98,  etc. 

Née  de  la  Rochelle  signale  l'imprimerie  particu- 
lière du  S.  Office,  de  laquelle  sont  sorties  les  Or- 
donnances de  Didacus  Deçà,  évêque  de  Palencia, 
grand  inquisiteur,  publiées  eii  1500  ;  mais  nouspen- 
.sons  qu(!  cette  imprimerie  était  dirigée  par  le  Polo- 
nais Stanislas,  qui  cette  même  année  public  en  gros 
car.  goth.  un  livre  du  s-tcré  tribunal:  Suiha 
vtilissima  crrorRe  hefiresum  per  ClirislUe  eius 
vicarios  ||  c  per  inrisilorcs  licretice  pra  [|  uitatis  in 
diuertis  mMi  par  \[  tibus  dûpnatarum,  ni-'i». 
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Au  xvi»  siècle,  la  dynastie  des  Crombcrger:  Jacobo 
1508-1524;  Juan,  1520-15Ù7;  Jacomo  ou  Jacobo  II, 
1548-1558;  et  tant  d'autres,  Alonzo  de  la  Barrera, 
Doniinico  de  Robertis,  Anton  Alvarez,  Andréa  Pes- 
cioni,  Juan  Varçla  de  Salamanca,  Barth.  Pérez,  Fer- 
nando Dia^,  etc. 

HisPANiA[Cic.,  Cœs.  etc.],  'lawavi'a  [Strab.], 
2iravia  [Steph.  Byz.J,  Hesperia  [Ma- 
crob.],  Hesperia  Ultima  [Horat.],  Iberia, 
'lêr.pîa  [Strab.,  Thuc,  Diod.],  l'Espa- 
gne, Espana,  l'un  des  royaumes  de  la 
race  latine,  auS.-O.  de  l'Europe  ;  com- 
prenant : 

Hispania  B^tica  [Mêla,  Plin.],  Provincia 
ByETicA  [Inscr.  ap.  Grut.],  ii  Ba.nU-n 
[Strab.,  Steph.],  entre  la  Lusitanie,  la 
Tairaconaise  et  la  mer;  comprenant 
l'Andalousie  et  le  roy.  de  Grenade. 

HisPANiA  LusrTANu  [Mêla],  Lusitania  [Ta- 
cit.,  Plin.  etc.],  ri  AuoiTavîa  [Dio  C, 
Strab.],  Provincu  Lusitania  [Inscr.  ap. 
Grut.];  comprenait  le  Portugal  ac- 
tuel, avec  le  N.-O.  de  l'Estramadure, 
le  S.  du  roy.  de  Léon  et  le  S.-O.  de  la 
Haute-Castille  ;  mais  avait  en  moins  les 
prov.  de  Minho  et  de  Tras-os-Montes. 

HisPANiA  Tarhaconensis  (anc.  Citerior) 
[Liv.,  Plin.,  Flor.],  Provincia  Hispania 
Citerior  [Inscr.  ap.  Grut.J,  'lêTjptaTstppâ- 
xwva  [Dio  Cass,,  Strab.],  comprenait 
toute  l'Espagne  du  centre  et  du  nord. 

HispELLUM  [Plin.,  Sil.],  EidTcéxxov  [Strab.], 
"lo-TîeXcv  [Ptol.],  Colonia  Julia,  Urbana 
Flavia  Constans,  ville  de  l'Ombrie, 
près  d'Assisium,  auj.  Spello,  bourg 
d'Italie,  dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Hissa  ins.,  Issa,  île  de  Lissa,  dans  l'Adria- 
tique. 

Histijea  [Mêla],  'i<rr(aia  [Hom.,  Strab.], 
Oreus  [Liv.J,  'npso'ç  [Steph.],  ville  du 
N.-O.  de  la  côte  d'Eubée,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Ch'eo. 

HisTONiuM  [Mêla,  Plin.],  'laxdviov  [Ptol.], 
IsTONiuM  |Tab.  Peut.],  Giastum  Amo- 
NiuM,  Vastonium,  ville  des  Frentani,  sur 
la  côte  duSamnium,  auj.  Vasto  d'Aw- 
mone,  dans  l' Abruzze  citer. 

HiSTRIA,   VOy.  ISTRIA. 

HisTRiopoMs  [  Tab.  Peut.  J  ,  IsTropous 
[Mêla,  Plin.],  'larpcivoXiç  [Strab.],  colo- 
nie de  Milet  dans  la  Mœsic  infér.,  auj. 
Proschlovitza  ou  Jstére,  près  du  Danube 
(Boulgarie). 

HiTONA,  Aitona,  bourg  de  la  Catalogne^ 
près  Lerida. 

Hizgera,  HrrzGERA,  Hitiacker,  pet.  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Luneburg). 


Hliuni  [Ann.  Lauriss.l,  Luene,  bourg  du 
Hanovre,  près  Hambourg. 

Hobroa,  Hopontum,  Hobroé,  bourg  du 
Danemark  (prov.  d'Aarhuus). 

HocsEBURcuM  [Auu.  Mcttcus.] ,  Hohseo- 
BURGUM,  HocsEBURG  «n  Sossoigfie  (Saxe) 
|Chr.  d'Eginh.],  OEsioburgum,  Hoc/wee- 
burg,  Seeburg,  bourg  de  la  rég.  de  Mer- 
seburg  (Prusse). 

HoDiNG^  [Chr.  Reginon.],  Ottinga,  Curtis 
Regia,  Fiscus  Gorrwici  Dominicus  [Chr. 
Gottwici],  Alt-CEttingen,  Altenôttingen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreise). 

Liber  apertus,  id  est  materiœ  meditalionum  ex 
euangeliis  ecciesia  romana  cathoiica  per  annum 
legisolitis.  OEttingae,  1701,  2  lom.  en  un  vol.  in-8. 
(Cat.  Dubois,  II,  73.) 

Hœchsta,  Hœsta,  Trajani  Munimentum 
[Amm.],  lieu  fortifié  par  les  Romains 
sur  le  Main,  auj.  Hôchst,  ville  du  gr.- 
duché  de  Nassau,  au  N.-E.  de  Mayence. 

Hœchsta,  Hôchtsàdt,  Hochstedt,  ville  de 
Bavière  (cercle  de  Souabe  et  Neu- 
burg). 

Hofa,  Hofium  Variscordm,  voy.  Curia  Ba- 

varica. 

Certains  livres  portent  la  dénomination  de  Ho- 
fium VARISCORDM  :  Mich.  Meisneri  syntagma  phi- 
lologicumde  adnotamentiscriticorum....  HofiiVa- 
riscorum,  1622,  in-8  (Vogt,  p.  Û51,  Bauer,  lll, 
p.  ft8)  ;  Vogt  décrit  ce  livre  sous  la  date  de  1623et  le 
qualifie  de  liber  valderarus. 

HoFF  zu  Newburg  (?). 

Quelle  est  cette  localité  7  Nous  croyons  que  c'est 
à  Hoff,  ville  de  Bavière  (voy.  Coria  Bavarica)  qu'il 
nous  faut  rapporter  l'indication  suivante  que  nous 
trouvons  dans  le  Calai,  des  foires  de  Francfort  : 
D.  Tob.  Braun  Historia  Passionis,  aie  gantzc 
historia  bess  bitem  Leiden  und  Slerbens  vnsers 
einigen  Heylands  Jesu  Christi  ;  voie  dieselbigen 
von  allen  vie  euangelisten  ist  fleitsig  beschrieben 
VDOrOen.  Hoff  zu  Newburg.  Aiino  1572,  in-12. 

Hogum,  Huy,  commune  de  Picardie 
(Aisne);  anc,  comté. 

HoGUM,  HiiUM,  HuYUM  (?),  Huy,  pet.  ville 
de  Belgique,  sur  la  Meuse  (prov.  de 
Liège). 

On  a  toujours  pensé,  nous  écrit  M.  Goihier  de 
Liège,  que  le  livre  dont  suit  l'iniituR-  avait  été  im- 
primé à  Huy  :  Eburonum  Huensium  sacrarium 
eorumque  diva  Sarteiisis.  Prostat  Huy  apud  Am- 
brosium  de  Warem,  anno  mdclix,  in-S"  de  xv-260 
etaff.  deuble.  Mais  le  bibliographe  de  la  prov.  de 
Liège,  M,  Capitaine,  n'est  pas  de  cet  avis,  et  fixe 
l'introduction  de  la  typographie  à  Huy  seulement  à 
l'année  1816,  par  un  nommé  Picrre-Nicolas-Josepli 
Goffin  ;  cette  assertion  est  d'autant  moins  admissi- 
ble que  l'on  connaît  un  assez  grand  nombre  de 
livres  publiés  pendant  ce  long  intervalle  sous  la 
rubrique:  Huy. 

Hohenavia  VETUS,  Altenhoheïiau,  bourg  de 
Bavière,  entre  Rosenheiraet  Wasser- 
burg. 
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HoHENLoïcTJs  coMiT.,  Ucomté  d'Hohenlohe, 
en  Bavière  (Jaxtkreise). 

HOHHOLTZ,  VOy.  BOCCHOLTU. 

HoLA[Cell.],  SedesEpiscopalis,  Holum,  Hou- 
lum.  homg  de  la  côte  N.  d'Islande, 
anc.  évêché,  auj.  transporté  à  Reikia- 
vik. 

M.  Cottoii  a  consacré  uu  long  travail  à  l'histoire 
de  rimprimerie  en  Islande;  nous  n'entrerons  pas 
dans  les  intéressants  détails  qu'il  emprunte?  au  cu- 
rieux voyage  de  sir  George  MacVensie,  publié  en 
1810: 

Le  d' VanTroil,  dans  ses  lettres  sur  l'Islande,  dit  que 
ce  fut  à  la  requête  de  Johann  Areson  ,  évéque 
d'HoIum,  qu'une  impriuierie  fut  organisée  dans 
cette  bourgade  en  1530  ;  ce  fut  là  que  fut  exécuté  le 
fameux  Breviaridh  Nidarosiense,  par  un  imprimeur 
suédois  du  nom  de  Mathieson  ;  ce  volume  pet.  in- 
fol.  portait  la  date  de  1531  ;  le  seul  exemplaire  connu 
en  était  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Arnas  Ma- 
gnaeus,  à  Copenhague,  et  il  périt  dans  l'incendie  qui 
détruisit  la  plus  grande  partie  de  cette  ville  en  1728. 
L'imprimerie  de  Holum  fut  transportée  à  Breidabols- 
tad,  après  la  mort  de  l'évêque  Areson,  puis  à  Nupu- 
feell,  dans  la  vallée  d'Eynfjord;  enfin  elle  revint  àHo- 
lum,  et  ce  fut  là  qu'on  imprima,  en  158«i,  la  célèbre 
Biblia  Islandica,  revue  par  l'évêque  Gudbrand 
Thorlackson:  Biblia  Pad  er,  ôU  heilôg  ritning 
vtlOgd  a  Norraenu.  Med  formàlum  D.  Martini 
Lulheri.  Prenfada  Holum  af  Jone  Jons  Syne,  158^, 
in-fol.;  elle  fut  fubliée  a  ausptciis  Friderici^,  Dano- 
rumregis,  quxZ,9W.Joachimicos  openliuic  impen- 
dit, impressa,  et  e  versione  Luttieri  Germaiiicu 
non  tamen  verbo  tenus  expressa».  La  seconde 
édition  fut  donnée  à  Holum  en  1044,  in-fol. 

Deux  ouvrages  d'Amgrim  Jones,  Crymogœa,  et 
Anaiome  Blefkiniana,  doivent  encore  être  cités  ;  le 
secoud,  en  lalin,  est  imprimé  typis  Holensxbus  in 
Islandia  Boreali,  anno  1612  (Thomas'  printing  in 
America,  1, 157). 

<i^We  visited  in  uur  way  theonly  printing -office 
nowin  Icéland  {1810],  dit  sir  G.  Mackensie,  wliich 
is  close  to  Leira  ,  in  a  small  and  misérable  woo- 
den  building ,  situated  in  the  midst  ofa  Bog...  the 
State  ofthe  press  is  extremely  injurions  to  the 
littérature  of  Jcelandt.  Il  n'y  avait  que  deux  ou- 
vriers, maniant  une  presse  grossière,  et  fabriquant 
eux-mêmes  leur  encre  d'huile  et  de  noir  de  fumée  ; 
ils  possédaient  huit-fontes  de  caractères,  six  gothi- 
ques et  deux  romains,  avec  quelques  caractères 
grecs;  toutcelaest  en  désordre  dans  une  masure  à 
moitié  ruinée  («  the  Building  is  in  astateof  wret- 
ched  repair  »..,). 

HoLBECA,  Holbech,  boutg  du  Danemark 
(Seeland). 

HoLDSTEBKOA,  Hoi^EPONTDM,  Holstebroe, 
petite  ville  du  Jutland  (province  de 
Ripen). 

HoLLANDu  [Cluv.,  CcU.],  voy.  Batavu. 

HoLMiA  [Zeiler,  Gotofred.  Descr.  ^ueciœ), 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède,  sur  le 
lac  Mêler,  près  de  son  confluent  avec  la 
Baltique  ;  fondée  au  xiii"  siècle. 

Magnifique  biblioth.  (400,000  vol.),  musées,  aca- 
démies ;  l'impiimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'an- 
née 1483  :  Joh.  O.  MnanûeriHistoriolaartis  lypo- 
Çraph.  inSiiecia.  Upsal,  1722,  ou  Rostock,  1725, 
in-16),  Car.  Lengren  [Om.  Bokiryckeriets  Begyn- 
nelse  och  fortgâng  i  gemen.  Stockh.,  1740),  enfin 
J.  Henr.  SchrCder  {Incunab.  artis  typogr.  inStiecia, 
Upsalis,  1842,  in-4) ,  nous  donnent  les  détails  les 
plus  exacts    sur   l'introduction  de    la  typographie 


dans  la  capitale  de  la  monarchie  suédo-norvégierine- 
Un  maître  imprimeur,  très-probablement  d'origine 
flamande,  nommé  Johannes  Snell,  vint  se  fixer  eu 
1482  à  Odensée,  ville  du  Danemark  ,  oii  il  imprima 
un  livre  célèbre,  le  GuiL  Caortini  de  ObsUtione  et 
bello  lihodiano,  et  l'année  suivante  nous  le  trouvons 
à  Stockholm. 

DIALOGUS  Creatorar^  Moralizatos.  Stockholm, 
per  Johannem  Snell,  artis  impressorjae  ma^istrum, 
1483,  pet.  in-4°  goth.,  sanschif.  ni  réel.,  ni  ponc- 
tuation, mais  avec  sign.,  de  156  fi.  i^  23  lig.,  avec 
capitales  rubriquées.  A  la  fin,  au-dessous  du  grand 
écusson  de  Suède,  portant  trois  couronnes  fermées, 
avec  deux  lions  pour  support,  on  lit  cette  souscrip- 
tion: 

Pus  liber,  diato  gus  creaturar^ 

appellatus  tocû  dis  fabul'  plen' 

Jmpressus  per  Johanem  snell 

artis  impssorie  mgrm.  in  Stock 

holm  inceptus  et  munere  dei  flnitus  est.  Anno 
dni  M.cccc.LXXxiij.  Mensis  decèbris  In  vigilia 
thome. 

Dans  le  blanc  que  nousconservons  se  trouve  gravée 
sur  bois  la  marque  de  l'imprimeur. 

Quatre  exemplaires  de  ce  hvre  précieux  sont  con- 
nus, deux  sont  conservés  à  la  bt|)liothëque  académi- 
que d'Upsal  ;  le  premier  lui  fut  donné  en  1769,  le 
second  en  1831  ;  un  troisième  est  à  la  bibl.  roy.  de 
Copenhague  ;  il  provient  du  comte  de  Thoti,  qui  le 
tenait  d'Arnas  Magnxus,  le  célèbre  collectionneur 
d'antiquités  septentrionales,  que  nous  avons  cité 
précédemment  à  l'art.  Hola. 

Enfin  le  4*  exempl.  qui  était  conservé  à  l'académie 
d'Abô,  périt  en  1  «27  dans  le  funeste  incendie  qui 
détruisit  cet  établissement 

Nous  ne  trouvonii  pas  à  noter  de  livre  imprimé  par 
Johann  Snell  de  1483  à  1495  ;  à  cette  date  nous  en 
avons  deux,  qui  portent  son  nom  latinisé  Johannes 
Fabri  :  Snell  est  en  effet  le  5merfdanois,  légèrement 
altéré,  qui  signifie  forgeron  (Faber). 

Breviaricm  Strengenense.  Stockholm,  per 
Johannem  Fabri,  1495,  gr.  in-S"  de  379  ff.  à  2  col. 
aveccapit.  tirées  en  rouçe  ;  à  la  fin  :  AdLaudem  z 
gloriâ  sanclissime  z  indiuidue  Trinitatis.,..  diligè- 
tissime  impssum  féliciter  finit  Holmis  per  Johannê 
Fabri  Anno  satutis  millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  quinte,  xv  Kl's  Augusti . 

La  même  année  :  JOH.  Gerson,  Bok  afDjâfvul- 
sens  frâstilse,  Stockh.,  per  Joh.  Fabri,  1495,  iii-4, 
goth.  C'est  le  premier  livre  imprimé  en  suédois. 

Jean  Snell  ou  Smed  meurt  en  1495,  car  nous  avons 
l'année  suivante  :  Breviarium  secundum  ritum  ec- 
clesiœ  Upsalcnsis.  Stockholm,  apud  viduam  Johan- 
nis  Fabri,  1496,  gr.  in-8". 

Au  XVI*  siècle,  nous  avons  à  citer  à  Stockholm 
comme  principaux  imprimeurs  :  Amundus  Lauren» 
tins,  Tobernus  Tidemann,  Andréas  Torstan  et  ;tn- 
dreas  Gutterwitz. 

Alnander  (p.  97)  nous  apprend  que  le  premier 
livre  imprimé  en  caractères  iruniques  porte  la  date 
deil611,  et  fut  exécuté  à  Stockholm.  Ce  premier  li>  re 
est  un  Alphabet:  Runa  ABC  Boken,  literis  Runicis 
cum  interlinearibus  sueihicis,  Holmiae,  1611,  in-8''. 
Ce  fut  aux  soins  d'un  savant  antiquaire,  Joh.  Tho- 
mas  Durœus  AgrivilliensU ,  que  la  Suède  dut  la 
gravure  et  la  fonte  de  ces  caractères ,  dont  le  Roi 
fit  la  dépense;  en  1706  de  7iouieaux  caractères 
runiqucs  furent  fondus  à  Lubeck,  et  les  anciens 
types  furent  déposés  à  l'Université  d'Upsal. 

En  1625  un  imprinieur  de  Stockholm,  Petrus  voii 
Selon,  obtint  un  privilège  pour  l'impression  des 
livres  en  caractères  russes. 

HoLSATiA  [Cluv.,  Cell.,  Merlan.],  Holsatum, 
HoLSTENLANDiA,  k  Holstein,  province  du 
Danemark,  sur  la  mer  du  Nord;  auj. 
à  la  Prusse. 

HoLT,  petite  ville  d'Angleterre,  du  comté- 
de  Norfolk. 
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L'imprimerie  y  existe  en  l'an  1800:  Edmund 
Bartetl  {Jun).  Cr orner  considered  as  a  walering 
place.  Holt,  1800,  réimprimé  à  Londres  en  1806, 
In-»'. 

HoLTENA,  voy.  Altenachium. 

HoLYROOD  Palace,  Holyrood  Hodse,  palais 

des  Rois  d'Ecosse  etanc.  abbaye  (Sanc- 

ta  Crux).  détruite  en i 544,  près  d'Edim- 
bourg. 

Dans  une  Description  ofthe  antiquities,  etc.,  of 
Holyrood  Hanse,  1821,  in^",  il  est  dit  que,  pendant 
le  règne  de  Jacques  II,  ci-  roi  bigot  destina  le  palais 
«l'IIolyrood  à  devenir  l'atelier  des  superstitions  pa- 
pistiques,  «  a  nursery  for  superstition  ».  Il  institua 
un  collège  catholique  dans  l'enceinte  de  l'antique 
abbaye,  et  décréta  que  tous  les  enfants  y  recevraient 
inic  éducation  gratuite  (sous-entendez  catholi- 
que). 

Un  imprimeur  de  la  religion  proscrite  en  Angle- 
terre, du  nom  de  Walson  (son  fils,  J.  Watson),  fut 
plus  tard  imprimeur  de  la  reine  Anne),  s'y  établit, 
et  obtint  même  du  Parlement  d'Ecosse  le  privilège 
de  la  publication  des  almanachs  et  Prognostications. 
Plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  sont  sous- 
crits au  nom  d'Holyrood  ;  nous  citerons  pacticulië- 
rement  :  The  Hind  and  Panther,  a  poem  by  John 
Dryden.  Holy-Rood  House ,  1687,  in-ft.  (Catal. 
lloxburgbe,  n°  3^10). 

Outre  Watson,  il  y  eut  un  second  imprimeur 
d'Holyrood,  à  cette  même  époque  ;  il  s'appelait 
Peter  Bruce,  tenginier»,  et  prenait  le  titre  de: 
t  Printer  to  the  King's  most  excellent  Majesty, 
for  his  Household,  Chappel  and  colledge  » . 

Si  l'indication  donnée  par  M.  Cotton  est  exacte, 
et  cela  doit  être,  le  matériel  de  l'imprimerie  royale 
et  sacerdotale  ne  fut  pas  dispersé  après  la  chute  de 
Jacques  II,  puisqu'à  la  fin  du  xviiie  siècle  on 
trouve  :  James  Fea,  surgeon  :  the  présent  state  of 
the  Orkney  Istands  considered.  Holyrood  liouse, 
1775,  in-8"de  66  p. 

Mais  peut-être  cette  attribution  de  lieu  est-elle 
supposée  ;  dans  tous  les  cas,  nous  n'avons  pu  trou- 
ver ce  volume  dans  le  consciencieux  travail  de 
Lowndes. 

HoLYWELL,  bourg  du  Flintshire,  dans  le 
South  Wales  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1810. 

On  livre  est  cité  par  Lowndes:  Anatomy  of  a 
Uand  in  a  manner  of  a  Dyall,  necessary  for  ail 
People.  Imprinted  at  Holy  Well,  by  William  Fol- 
lingham  for  Richarde  Bankes,  HUtt,  in-12  goth.; 
mais  Jos.  Âmes  (  Jypo^r.  Anliq..,l,  613),  qui  cite  ce 
rarissime  ouvrage,  croit  le  lieu  d'impression  sup- 
posé, et  dit  «  printed  probably  that  in  Shore- 
ditch  .. 

HoMBURGUM  AI)  CiJVUM,  Uombourg,  Hom- 
burg-v<yi'-der-Hœhe,  ville  d'Allemagne, 
sur  l'Eschbach,  capit.  de  l'électoral  de 
Hesse-Hombourg. 

WoIGus  dit  que  les  Juifs  y  possédaient  une  impri- 
merie, qui  fonctionnait  en  1715  ;  la  collection  Op- 
penheim  renfermait  un  volume  publié  sous  la  rubri- 
que «  Homberg  »  en  1711. 

HoMOLiuM  [Plin.],  'OjjLoXiov  [Strab.],  loca- 
lité du  N.-E.  de  la  Phthiotide,  auj.  La- 
mina, près  Fteri,  dans  la  Thcssalie 
Ottomane. 

HONKLEVinS^  HONFLOHIUM,  HONNEFLUM,  HON- 

NEFLo  [Echiq.  deNorm.],HoNNEFi,ENnuM 

[Cart,Norm.],HONNEFLENETU,HoNNEFLUC^ 

TU  fPouillé  de  Lisieux],  Huncflot,  Hux- 


FLEii,  Honnefleur,  Hon{leur,  ville  et  port 
deFr.  (Calvados),  à  l'embouchure  de 
la  Seine. 

D'accord  avec  le  bibliographe  normand,  M.  Frère, 
et  M.  Délié,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  qui  a  bien  voulu  nous  écrire  à  ce  sujet, 
nous  Taisons  remonter  à  l'année  1606  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  ville  d'Honfleur ,  avec 
JeanPetit,  comme  premier  imprimeur:  Traictè  du 
Mariage  de  Henry  ////  ,  Hoy  de  France  et  de  Na- 
varre, avec  la  Serenissime  Princesse  de  Florence... 
Plus  la  Conspiration,  Prison,  lugement  et  Mort 
du  Duc  de  Biron,  auec  un  sommaire  de  sa  vie,  et 
pareillement  le  procez  de  lean  l'Hoste.  Auec  la 
généalogie  de  la  maison  de  Medtcis.  Honnefleur,  de 
l'imprimerie  de  JeanPetit,  1606,  in-8''de96pp.  (daté 
parerreurde  1506).  Ce  rare  volume,  qui  se  trouve  à  la 
Biblioth.  impériale  et  à  celle  de  l'Arsenal,  a-t-il  été 
réellement  imprime  à  Honfleur  ?  Voilà  ce  qu'il  nous 
est  difficile  de  préciser,  Jean  Petit  ayant  eu  simul- 
tanément un  établissement  typographique  à  Rouen, 
et  le  livre  que  nous  venons  de  citer  étant  également 
publié  i)ar  le  même  libraire,  sous  la  rubrique  de  cette 
dernière  ville.  (Voy.  Cat.  xTliist.  de  Fr.,  Bibl.  imp., 
tom.  I,  p.  405.) 

L'imprimerie  ne  fut  point  longtemps  en  exercice 
dans  la  ville  de  Honfleur,  puisque  son  nom  ne  figure 
ni  aux  arrêts  du  conseil  de  170<(  et  de  1739,  ni  au 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176&. 

HoNoscA  [Liv.],  dans  la  Tarraconaise,  auj. 

Joyosa,  bourg  du  roy.  de  Valence,  près 

d'Alicante. 
HoNTENSis  CoMiTATUs,  U  Comitat  de  Hon- 

ther,  en  Hongrie  (cercle    en-de(;à  du 

Danube). 
HoNTHEMiuM  [Ch.  Couradi  Trevir.],  Hon- 

theim,  village  de  la  Prusse  Rhénane , 

près  de  Trêves. 

HOPONTUM,  voy.  HOBROA. 

HoRADNA,  HuRADNA,  UwawUz,  Hotazdio- 
witz,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  dePrachin. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  la  Bodiéienne  conserve  un 
livre  exécutée  Ilorawitz  en  1806. 

HoRATAUis.,  Vile d'Hoiiat,  sur  les  côtes  du 
Morbihan,  près  de  Belle-Isle. 

HORDEAM  CaSTHUM  ,  HoRDEONlS  CaSTRA,  Ok- 

DiNGA,  Urdingen,  bourg  et  château  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Clcves. 

HoRESTi  [Tacit.],  pcupl  e  de  la  Bretagne 
barbare,  habit,  les  bords  du  Firth  of 
Tay. 

HoRioN-HozEMONT,  communc  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

Un  écrivain  du  nom  de  Frédéric  Rouveroy,  auteur 
de  Fables  et  de  divers  opuscules  littéraires,  fit 
transporter  dans  ce  village  en  180a  un  petit  matériel 
d'imprimerie,  qu'il  employaà  l'exécution  de  ses  pro- 
pres ouvrages  ;  ce  fut  là  qu'il  fit  paraître  par  feuilles 
séparées  la  première  édition  de  son  livre  intitulé: 
Le  Petit  Bossu  ou  les  voyages  de  mon  oncle. 

HoRMUM,  dans  la  Gaule  Belgique  ;  suiv. 
d'Anville ,  serait  auj.  Marchiennes 
(MABCHiANiE,  Marciana)  SUT  la  Scarpe, 
ville  deFr.  (Nord). 
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HortNA  [Celi.,  Zeiler,  Boxhorn.],  HoRNiE 
Westfbisiorum,  HeoRNA,  Hoorn,  Hom, 
ville  de. Hollande  (prov.  de  laHoll.  sep- 
tentr.),  avec  un  port  sur  leZuyderzee. 

Le  catal.de  la  belle  collection  formée  an  XYiii»  siè- 
cle, par  les  célèbres  imprimeurs  de  Ilaarlem,  Isaac, 
Johannes  et  le  dr  Johannes  Enschedé,  nous  donne  au 
n"  1650  l'indic.  d'un  livre  imprimé  en  160ù  [T.  Ve- 
lius).  Chronyck  van  de  Stadl  van  Hoorne.  Iloorn, 
W.  Andriesz,  1604,  pet.  in-S". 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  la  même  ville  en  1622 
par  i£gidius  Mcolaus:  flispanus  redux,  sive  exi- 
tus  Inducxarum  Belgicantm  ad  Fœder.  Belgas.  Hor- 
nae,  apud  i£gid.  Nicolaum,  1622,  in-A.  (Cat.  R.  Scott, 
biàliopolœ  Londinensis,  l/mù.,  16'74,  p.  128)  ;  Le 
Long  (  Bibl.  sacra)  cite  un  volume  imprimé  en 
1623. 

HoRONA,  Homoy,  commune  et  château  de 
Picardie  (Somme). 

HoRREA  [Ann.Hinc.  Rem.],  Œren,  localité 
de  la  Prusse  Rhénane,  près  Trêves  ; 
anc.  couvent  de  Bénéd.  fondé  en 
639. 

HoRREA  (ad)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Oréa 
[Anon.  Rav.],  station  entre  Antipolis 
et  Forum  Julii,  que  l'on  croit  être  Can- 
nes, port  du  dép.  du  Var  ;  mais  plu- 
sieurs géographes  voient  dans  cette  dé- 
nomination, Napoule,  ville  du  même 
départ. 

HoRREA  Margi  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Oro- 
jiAGo  [Itin.  Hier.],  'Op6e(jt.apx,oç  [Ptol.], 
localité  de  la  Mœsie  septentr.,  que  l'on 
croit  être  auj.  Morawa  Hissar,  ville  de 
Servie,  sur  la  Morawa. 

HoRRisANus  MONs,  dcr  Horselberg,  monta- 
gne de  Saxe  ,  entre  Gotha  et  Eise- 
nach. 

HoRSNEsu,  HoTiiERSNEsiuM,  Hoïsens,  ville 
du  Jutland,  sur  l'Horsensfiord. 

HoRTA  [Virg.,  P.  Diac],  Hortanum  [Plin.], 
OrtjE,  ville  d'Etrurie,  au  confluent  du 
Tibre  et  de  la  Nera,  auj.  Orte,  pet. 
ville  des  Etats  laissés  au  Pape,  dans  la 
délcg.  de  Viterbo. 

HoRTiiEsiuM,  voy.  Orthesium. 

HoRTus  Diii,  VHort-Dieu,  district  des  Cé- 
vcnncs,  dont  la  flore  est  célèbre. 

HosDENcuM,  HoijDanc  (xui''  s.),  Iloudan, 
bourg  deFr.  (Seine-et-Oise). 

HosKMLM ,    Husum,    ville    du    Schleswig 

(Prusse). 

HoSIITEl.LUM,  SOSPITELLIIM,  SoSpcUo,  l'Espcl, 

bourg  du  comté  de  Nice  (Alpes-Mariti- 
mes). 
HosTA  [Pertz],OsTA,  l'Osée,  riv.  de  Hano- 
vre, affl.  de  l'Elbe. 

HosTiuA  [Tac,  Plin.,  Itin.  Ant.],  dans  la 
Gaule  Transpadane,  Ostvjlia,  bourg  du 


Milanais,  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 

HosTUNUM,  Ostuni,  ville  du  Napolitain 
(Terra  d'Otranto). 

HowDEN,  pet.  ville  d'Angleterre,  située 
dans  î'East  Riding  du  Yorkshire. 

Charmante  église  gotbique,  dont  VHiatoire  fut 
imprimée  dans  la  ville  même  par  un  typographe  du 
nom  de  J.  Savage  en  1799  [Cotton] . 

HoYUM, voy.  HOGUM. 

Hraba,  Hrapa,  voy.  Arabo. 

Hrawsca,  Hradist[a,  Hradisch,  ville  d'Au- 
triche, chef-lieu  d'un  cercle  de  la  prov. 
de  Moravie. 

Hrasseya,  Hrapsey,  Hrappsey,  île  située 
sur  la  côte  0.  d'Islande  dans  le  Brei- 
daQord. 

Une  presse  fut  montée  dans  le  bourg  que  possède 
cette  lie  en  1773  :  UtUgging  y  fer  Norsku  Laga. 
Hrappsey,  1773,  in-S"  ;  des  Annales  en  2  vol.  in-ft" 
y  furent  exécutées  en  1775,  nous  dit  M.  Cotton;  un 
livre  par  Bjorno  Flalderson  fut  publié  en  1783,  et  le 
Catal.  de  la  Société  biblique  anglaise  et  étranuère 
cite  0  Comment  on  the  epistles  to  the  seven  Chur- 
ches  »  comme  imprimé  en  178û. 

Hubertiburgum,  Hubersburg,  forteresse  de 
Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Huculbi  [Ann.  Einhard.J,  Huculvi   [Ann. 

Lauriss.],   Petershagen,   pet.    ville    de 

Prusse,  dans  la  rég.  de  Minden,  sur  le 

"Weser. 
HuDDERSFiEf.p,  bouTg  d'Angleterre,  dans 

le  West-Riding  du  Yorkshire. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
siècle  dernier:  James  Bollon,  history  ofFungusses 
growing  about  Halifax.  Huddersfield,  1788-91,  û 
vol.  in-i",  avec  182  grav.  Le  prix  de  l'ouvrage  avec 
les  planches  coloriées  est  de  L.  û,  s.  û.  (porté  par 
M.  Cotton,  par  oubli,  à  la  date  de  1738), 

Au  commencement  du  siècle  :  John  Bootli.  Me- 
dullœ  seu  radiées  insigniores  linguœ  grœcce,  or  the 
principal  greek  primitives  grammatically  arran- 
ged.  Huddersfield,  in-ù,  s.  d.  Lowndes  n'indique 
que  l'édition  de  Londres,  1817,  in-S"  (2e  cat.  R.  He- 
ber,  n'>689). 

HuDwicsowALDUM,  Hudickswall,  pet.  ville 
de  Suède,  dans  le  N.  de  la  prov.  d'Hel  • 
singland. 

HuENA  [Zeiler],  Hween,  pet.  île  suédoise, 

du  Sund. 
HuERiuM,  Ybreium,  Ivry,  Ivry-la-Bataille, 

commune  de  Fr.  (Eure). 

HuLLA  (?),  IMl,  Kingston-on-HuU,  ville 
d'Angleterre  (Yorkshire),  près  do  l'em- 
bouchure de  l'Humber ,  patrie  de 
Wilberforce. 

Cette  grande  ville  possédait  une  imprimerie  en 
1740  ;  un  Sermon  par  le  rév.  Robert  Whatley  y  fut 
imprimé  en  17W,  plusieurs  ouvrages  d'une  cerUine 
importance  furent  exécutés  dans  cette  ville  ;  nous 
citerons  :  Lincolnshire  particulars  oftlie  carrs  and 
Low  Grounds,  compiled  by  fV.  Healeben,  Hull, 
1790i  in-a'. 
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HcLTONU  [Cluv.],  Ulidia,  Ultonia  [Cam- 
den],  l'Ulster,  l'une  des  quatre  provin- 
ces de  l'Irlande. 

HuMAGo  [II.  Ant.J,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
auj.  Omago,  sur  la  côte  d'Istrie. 

HuNGARi,  UngareSjUngari,  UngrIj  Agareni, 
les  Hongrois,  die  Ungam. 

Hungaria  [Cell.,  Cluv.1,  Ungaria  [Ann. 
Sangall.,  ^ne.  Sylv.J,  pays  de  l'Europe 
centrale  compris  dans  l'anc.  Pannonie 
inférieure,  auj.  la  Hongrie,  le  royaume 
de  Hongrie,  der  Ungern,  Ungam,  Mad- 
jar-Orszag,  div.  en  4  cercles  et  46  co- 
mitats. 

HuNGUNVERRUM  [It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Narbon.,auj.  Giscarot,  commune  de  Fr. 
(Landes). 

HuNiNGA,  Huningue,Hùningen,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin)  ;  a  soutenu  en  1815  un  siège 
devenu  célèbre. 

HoNNicus  Parus,  Hunnorum  Tractus,  der 
Hundsrûck,  montagne  de  la  Bavière 
rhénane. 

HuNNOBRODA,  Brod,  Ungarisch  Brod,  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Hradisch). 

Honnum,  Onnum  [Geo.  Rav.],  Halton  Ches- 
ter,  bourg  du  Northumberland. 

HONTINGDONU,     HUNTEDONIA,     HUNTEDONUM, 

HuNTEDUN  (auxni*s.),flMnrtngfrfon,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom  (Angle- 
terre). 
HuNYADENsis  CoMiT,,  le  Comitat  d'Hunyad 
en  Transylvanie. 

HuREPŒsiuM,  HuREPoisius  Tractus,  l'Hurc- 
poix,  anc.  district  de  l'Ile-de-France, 
compris  auj.  dans  le  dép.  deSeine-et- 
Oise. 

HuuM,  voy.  HoGUM . 

Hdxaru,  Huxori,  Huxorium,  Hôxter,  ville 
de  Westphalie  (rég.  de  Minden). 

Hdyum,  voy.  HoGUM. 

Hyampea  Mons,  montagne  de  la  Phocide, 
auj.  Monte  di  Nauplia. 

Hyampous  [Plin.,  Liv.J,  'ïâpi.1^oX^  [Hom., 
Herod.],  ville  importante  de  la  Pho- 
cide, dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Vogdhani,  dans  le  dioc.  de 
Phocide. 

Hybla  [Mêla,  Mart.],  Hybla  Major,  "rêXTi 

Et-^âXn,  ville  de  Sicile,    auj.  Patemo , 
ourg  du  Val  di  Demona. 
Hybla  Her^a    [Cell.],  "TêXo,  èXârrùv   ii  "Hpa 
xoXeïTai  fSteph.  Byz.],  Hybla  [It.  Ant., 
Tab.  Peut.],  sur  la  Via  d'Agrigente  à 
Syracuse,  auj.  Ragusa,  bourg  du  Val  di 
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Noto;  ou,  suiv.  Reich.,  Chiaramonte. 

Hyccara  [It.  Ant.],  Ta  "Txxap*  [Diod.]  , 

*'ï>ocapov  [Steph.j,  ville  de  Sicile,  auj. 

Muro  di  Carini,    dans  le  Val  di  Ma- 

zara. 
Hyctopous  ad  IsTRUM ,'  probablement  Ra- 

tisbmne,  B£gensburg  (voy.  Augusta  Tibe- 

rh). 

C'est  aax  presses  de  Ratisbonne  oue  M.  Hérissant, 
dans  un  article  cité  par  Barbier  (/4no/t.  et  Pseud., 
III,  522),  attribue  l'impression  d'un  livre  publié  en 
1687  :  Discursus  de  suprematu  adversus  Ccesari- 
mtm  Furstenerium.  Hyctopoli  ad  Istrum,  1687,  in-8°. 
Cet  opuscule  est  donné  par  Leibnitz  à  Henry  Heuni- 
ger,  envoyé  du  duché  de  Magdebourg  à  la  diète. 
M.  Hériïsant  voit  dans  HyclopoUs  la  traduction 
grecque  du  mot  Imbripolis,  la  ville  de  la  pluie, 
nom  que  l'on  donna  souvent  à  Ratisbonne,  car  si 
Jiegen  est  le  nom  du  fleuve  sur  leguel  est  bâti  i?e- 
gensburg,  en  même  temps  il  signilie  Pluie  en  alle- 
mand. 

L'illustre  typographe  auquelon  doit  le  Décaméron 
de  1Û71,  Christophe  Valdarfer,  était  de  Ratisbonne. 

Hydraml'm,  "rîpau.ov,  'ïJpa(i(»  [Steph.], 
Ville  de  l'île  de  Crète,  auj.  Dhramia 
(Candie). 

Hydrea  INS.,  'Tîpétt  [Herod.,  Steph.],  île 
de  l'Archipel,  auj.  Hydra. 

Dès  que  l'imprimerie  dont  M.  A.  Firmin  Didot 
avait  fait  don  à  la  Grèce,  en  août  1823,  mais  qui  ne 
parvint  à  Hydra  qu'en  182Û,  eut  été  installée,  des 
proclamations  ■  y  furent  imprimées,  et  le  22  août 
182a,  la  constitution  proclamée  à  Astros,  et  le  journal 
ù  ^ÎXo;  Toù  vôfjLoy  y  furent  imprimés:  le  l'r  n»  fut 
interrompu  pendant  13  jours,  le  23  mars  1825,  faute 
d'ouvriers  partis  pour  combattre.  Le  premier  livre 
qui  y  fut  imprimé  est  un  catéchisme  politique  : 
Karnxtidiç  TtoXmx:^  eU  XP*i<^'^  "^^  'EXXàôo;  jtapà 
NtxoXaou  naYxaXâxr).  'Ex-rij;  èv  "ïôpa  Twnoypa- 
oîa;,  in-S",  1826. 

Hydropolis,  Hygropous,  Femhtwangen , 
ville  de  Bavière  (Rezatkreise). 

Hydrontum  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Hydrus 
[Mêla,  Cic],  6  'ïJpoû;  [Strab.,  Ptoj.], 
Odrontum  [It.  Hier.],  Idronte  [Chr.  Car- 
lov.],  anc.  colonie  rom.,  auj.  Otranto, 
Otrante,  chef-lieu  de  la  prov.  napol. 
Terra  d'Otranto,  sur  l'Adriatique. 

Hydrdssa,  voy.  Andros. 
Hydrussa,  voy.  Tenos. 
Hyele,  voy.  Elea. 

Hygres,  'ï^pelî  [Ptol.],  fl.  de  la  Sarmatic 
euro  p.,  auj.  le  Donez,  affl.  du  Don. 

Hyl^thus  fl.,  riv.  de  la  Locride,  auj.  le 

Momo,  suiv.  Leake. 
Hylus  fl.,  fl.  du  Bruttium,  auj.  VAqua- 

nile;  tombe  dans  le  golfe  de  Tarente. 
Hyuca  Lac,  Hyuce,  lac  de  laBéotie,  auj. 

Limne-Stiva. 
Hylus  [Plin.],  presqu'île  d'Illyrie  dans  la 

mer  Adriatique,  Sabioncella,  en  Dalma- 

tie  (cercle  de  Rîigusa). 

21 
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Hyjœttus  mons  [Hor.,  Plin.,  Ovid.],  'r\>.m- 

t6î   [Str.,  Ptol.],  montagne    de  l'Atti- 

que,auj.  Mavrovuni  (Wheler  et  Leake); 

Dely  Dagh,  en  turc;  Monte  Imetto,   en 

ital. 
ttypM\  INS.  [Plin-l,  Vile  du  Levant,  l'une 

des  îles  d'Hyères. 
Hypanis  fl.  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  ô  "ïiravtç 

[Herod.,  Ptol.],  Hipanis  [Jornand.],  fl. 

de  laSarmatie  europ.,  auj.  le  B^gfou 

Bug,  affl.  du  Dnieper. 

Hypata  [Liv.],  -h  'ïïToÎTa,  'TirotTYi  [Polyb., 
Ptol.],  villedu  S.-E.  delà  Thessalie,  auj. 
Hypati  ou  Mopatra,  dans  le  pach.  de 
Jeni-Scheher. 


HypergbiEcia  [Zeiler],  Oberkirch.  bourg  et 
château  de  l'Ortenau,  dans  le  gr.-du- 
ché  de  Bade. 

Hypsas  fl.,  [Plin.],  "Ttl-a;  n.  de  Sicile, 
auj.  le  Belice,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Hypsus,  ville  et  montagne  de  la  Laconie, 
auj.  près  de  Stremnitza  (Morée). 

Hyria,  'ïpîa  [Herod.]  "ïpiov  [Ptol.|,  Uria 
[Plin.],  ville  de  l'Apulia  Daunia,  auj. 
Rodia,  dans  la  Gapitanate. 

HyhtaciNA  [Virg.],  'yçrkxhx,  'AoToxfva 
[Steph.],  'rpT(£o(oî  [Steph.J,  ville  de  l'île 
de  Crète,  dont  les  ruines  se  voient  près 
de  Téménia  [Pashley]. 


Iaroslavia,  urbs  Bussice  Bubrœ  in  districtu 
Premisliensi  ad  Sanum  fluvium  [Né- 
meth],  laroslav,  che(-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom,  au  S.-E.  de  Saint- 
Pétersbourg  (Russie). 

Je&n  Szeliga,  imprimeur  de  Dobromil,  vint  se 
fixer  dans  cette  ville  en  1622  ;  voici  le  titre  du  pre- 
mier vol.  sorti  de  ses  presses ,  tel  flue  le  transcrit 
Németh:  lana  Boianowskiego  Naumachia  Clip- 
cimska  do  Mikolcaa  Sieniawkiege  Krayczego  Ko- 
ronnego  przeciwko  Turkom  W  fVolo{zecli,\n  U. 

Iaboslavu,  laroslaw,  ville  de  Gallicie, 
dans  le  cercle  de  Przemysl. 

Iberi  [Vire.,  Tac,  Solin.],  'lêTipe;  [Strab.], 
Ibères  [Mêla],  "lêinpoi  [Ptol.],  peuple  du 
IS.-E.  de  la  larraconaise,  dont  le  ter- 
ritoire était  arrosé  par  l'Èbre. 

IbERiA  [Plin.,  Horat.],  'lêrpta,  voy.  Hispa- 

NIA. 

Iberiacdm,  Iberidm,  voy.  Huegium. 

Iberus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Caes.,  Liv.],  'I6ti- 
poî  [Polyb.,  Steph.  Byz.],  VEbro,  Être, 
gT.  fleuve  de  l'Espagne  du  Nord  ;  se 
jette  dans  la  Méditerranée. 

Iberus,  Tinto,  bourg  d'Andalousie  (prov. 
de  Séville). 

Ibes  [Liv.],  Ibi,  bourg  près  Valence  [La- 
borde,  Ittn.  d'JEsp.]. 

IBUGO  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule  Trans- 
padane,  auj.,  suiv.  Mannert,  Iplis,  près 
Cividale,  et,  suiv.  Reichard,  Invillens, 
bourg  du  Frioul  vénitien. 

Ibuodurum  [It.  Ant.],  ville  des  Medioma- 
trici,  dans  la    Gaule  Belgique,  auj. 


Beauville,  bourg  de  Lorraine,  ou  Con- 
flans-en-Jamisy,  commune  de  Fr.  (Mo- 
selle). 
Ibreium,  Ybreium,    Jury,  bourg  de  Fr., 
près  Sceaux  (Seine). 

Lecatal.  deSoleinne  (IIF,  n"  3582)  et  Quérardnous 
donnent  le  titre  d'une  petite  pièce,  tirée  à  très-petit 
nombre,  qui  porte  l'iiidicaiion,  peutnêtre  supposée, 
d'Ivry  comme  lieu  d'impression:  la  Béunionàe  l'a- 
mitié, de  la  nature  et  de  la  reconnaissance,  petite 
pièce  en  prose,  mêlée  d'ariettes  et  de  vaudevilles 
(par  le  Prévost  d'Exmes),  pour  la  fête  de  M...  la 
veille  deSt-Louis,  1763,  à  Ivry.  Ivry,  Marie-Louise, 
1163,  in-ft,  suivie  de  l'Amour  et  l'Amitié,  comédie 
allégorique  proverbe. 

Iburinga,  Ueberlingen,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  [Graësse]. 

IcARiA  INS.  [Mêla],  'Ixapta  fStrab.,  Ptol.], 
Icarus  [Plin.],  "Ixapoç  [Thucyd.],  'Ixa- 
pieû;  [Harpocr.],  île  delamcrifegée,  auj. 
Ikaria,  Nicaria,  l'une  des  Sporades. 

IcARius  MONs,  montagne  de  l'Attique,  au- 
près de  Marathon,  auj.  Monte  di  Vra- 
na. 

IcAUNA  [Cell.],  Incaunus  [Orelli],  Ytl'mna 
[G.  Brito],  l'Yonne,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Seine. 

IccioDURUM  Arvernorum,  Iuodurum,  Issio- 
DURUM  [Baudrand],  Issoire,  ville  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Icaus  PORTUS  [Caes.],  Itils  portus  [Caes.J, 
■n  "IuTtov,  "Itiov  [Strab.],  port  des  Mo- 
rini,  dans  la  Gaule  Belgique,  au  N.  de 
Gessoriacum,  sur  l'emplacement  duquel 
on  a  longuementdiscuté;  les  plusfortes 
présomptions  sont  en  faveur  de  Wis- 
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sont,  village  du  Pas-de-Calais,  dont  le 
petit  port,  presque  ensablé  aujourd'hui, 
a  dû  voir  l'embarquement  des  légions 
de  César.  (Voy.  Malbrancq,  d'Anville , 
Mannert,  Ch'ifflet,  Eckhardt,  Frigell 
d'Upsal,  Henry  {Essai  hist.  sur  Boulo- 
gne), Morel  de  Campenelle  {Recherches 
surle  portltius),  etc. 

IcENi  ITac.,  Caes.],  peuple  de  la  Bretagne 
romaine,  au  N.  des  Trinobantes,  habit, 
les  comtés  de  Suffolk  et  de  Nortfolk. 

IcENOBUM  oppmuM  [Camdcn] ,  Ixworth, 
bourg  du  comté  de  Suffolk. 

IcuANA  [Plin.],  "ly.ava  fSteph.],  ville  de  la 
côte  mérid.  de  Sicile,  auj.  Icana,  dans 
le  Val  di  Noto. 

IcEENHUsiuM  (?),  Ichenhauseti,  sur  le  Gunz, 
petite  ville  de  Bavière. 

"Wolfins  (Biblioth.  Hebrœa)  cite  un  Pentateuque 
en  hébreu,  exécuté  dans  cette  ville  en  15ûù,  et  pu- 
blié sous  la  rubrique  :  Ichenhaiisen  ;  ce  serait  le 
seul  spécimen  d'une  imprimerie,  dont  l'existence 
n'est  point  suffisamment  confirmée  ;  un  exemplaire 
de  ce  rare  volume  est  également  porté  an  Catal. 
Biblioth.  Dav.  Oppenheimeri, 

IcHTOYs  Prom,  [Mêla],  'fx96ç  [Ptol.],  dans 
l'Elide,  auj.  CapoZanchi. 

IciANi  [It.  Ant.],  ville  des  Iceni,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Icborow,  Icha- 
row,  dans  le  Norfolkshire. 

IcrosiAGUs,  Issengeaux,  Yssengeaux,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Loi  r-e). 

IciNiAcuM  [Tab.  Peut.],  Liciniacum  [Kruse], 
ville  de  Vindélicie,  auj.  Itzing,  Izing, 
en  Bavière. 

ICIODDRUM    TORONUM,      IcOODUROM ,    IseurC, 

commune  du  Berri  (Cher). 
IciuM  Prom., IcciUM,  "Ixiov  â)cpov  [Ptol.],  cap 
de  la  Gaule  Belgique,  au  pays  des  Mo- 
rini,  au  S.  d'iccius  Portus,    auj.   Cap 
Grisnez. 

Icius,  voy.  Iccms. 

IcoRiGiuM  [Tab.  Peut.],  Egopigidm  [It. 
Ant.],  ville  des  Condrusi  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  lonkeradt,  dans  la  Prusse 
rhénane  [Reichard]. 

IcTrauLi,  IcTOMULON,  bourg  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Victimolo,  dans  la 
prov.  de  Vercelli. 

IcTiiiM  Castrum,  i'Isle-en- Jourdain  ,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Save  (Gers). 

IcTODunuM  [Tab.  Peut.],  Avanticorum  op- 
pidum, ville  des  Avantici,  auj.  Avançon, 
commune  de  Fr.  (Hautes-Alpes)  j  ou, 
suiv.  quelques  géogr.,  la  Bastie,  village 
près  d' Avançon. 


IcuLiSMA,  voy.  Engolisma. 

InA  MONs  [Tac],  "I^ïi  [Strab.,  Ptol.l, 
Idjevs  mons  [Mêla, Plin. J,  montagne  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Monte  Psiloriti. 

ÏDiEA,  voy.  Creta. 

Idauum  [Plin.,  Virg.],  'iJâXiov  [Steph.], 
IsALDA,  ville  de  l'E.  de  l'île  de  Cypre, 
au  pied  du  mont  Olympe,  auj.  Dalia, 
bourg  de  l'île  de  Chypre. 

luciNA,  Edcina,  Ezeauville,  commune  de 
Fr.,  près  Ecouen  (Seine-et-Oise); 
M.  Paulin  Paris  traduit  Idcina  par  Issy 
(Seine). 

Idex  [Cell.],  IsEX  FL.  [Tab.  Peut.],  rivière 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  VIdice, 
afn.  du  Pô. 

IniMiuM  ['Tab.  Peut.],  Idominium  [Geo.  Rav.j, 
ville  de  la  Pannonie,  située,  suiv.  Rei- 
chard, près  de  Tapovicza,  en  Hongrie. 

IniMus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Mœsie  supérieure,  auj.,  suiv.  Mâinnert, 
Voiska,  en  Servie. 

Idistavisiis  Campus  [Tac],  plaine  de  la 
Germanie  septentr.,  appelée  auj.  Has- 
tenbeck,  près  du  Weser. 

Idomene,  IJoiA'îvn  [Thuc],  ville  de  l'Acar- 
nanie,  aaj.  Paleopyrgo,  dans  le  diocèse 
d'Acarnanie,  au  pied  d'une  montagne 
du  même  nom. 

Idonu  VmcA,  VHuisne,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Sarthe. 

Idrinum,  Idrus,  Idro,  bourg  de  la  délég.  de 
Brescia. 

Idstena,  Idstenium,  Idstein,  petite  ville  du 
gr.-duché  de  Nassau,  sur  la  route  de 
Francfort  à  Coblenz. 

Cest  dans  le  château  de  cette  ville,  anc.  résidence 
des  comtes  de  Nassau,  que  sont  conservées  les  archi- 
ves du  gnrand-duché  ;  la  t^-pographie  y  fut  introduite 
en  1713,  dit  le  Supplém.  du  Dr  Cotton. 

IdubedaMons,  'UoûêeJa  [Ptol.],  mont,  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Sierra  de  Oca. 

Iddmania,  EtJoufAavfa  [Ptol.J,  fl.  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  le  Stour,  dans 
l'Essexshire  [Mannert]. 

Idunom,  'l^oûv&v  [Ptol.],  ville  delà  Noriquc, 
auj.  Judenbourg,  en  Styrie,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom. 

Iecora,  le  Jecker,  riv.  de  la  province  de 
Liège. 

Ielgawa,  voy.  Mittavu. 

Iemeru,  peuple  de  la  Gaule  Cispadane, 
habit,  les  environs  de  Pignerol. 
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Iena,  Ihena  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Athen-e  ad 
Salâh. 

Iena  iEsTCARiuM,  l'iiivà  ÛT^^iciî  [Ptol.J, 
Wigton-Bay,  en  Angleierre. 

Ierabriga  [It.  Ant.],  voy.  Alanguera. 

Ierne,  Iernis,  voy.  Hibernu. 

Iernis,  'lepvi;  [Ptol.],  localité  d'Irlande,  auj. 
Cashell. 

Iernus  fl.,  'lepvoî,  riv.  d'Irlande,  auj.  le 
Kilmare,  dans  le  Munster. 

Iesium,  voy,  iEsis. 

Iesna,  Deszna,  bourg  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  d'Arad. 

Iespus,  'Uaitài,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Iguadela. 

Iessnitzium,  lessnitz,  Jessenitz,  bourg  de 
Bohème,  sur  la  Sarawa,  près  de  Pra- 
gue. 

Une  réimpression  de  la  Relation  (CEldad  le  Da- 
nite  fut  faite  et  publiée  en  cette  localité,  en  1722, 
in-12.  Une  traduction  allemande  en  fut  faite  aussitôt 
et  imprimée  l'année  suivante  sous  la  même  rubri- 
que, 1723,  in-8o. 

Iet^,  'lérai  [Steph.],  I^TA,  dans  le  S.-E. 
de  la  Sicile,  auj.  Mo,  dans  le  Val  di 
Mazara. 

Igenia,  Tegmgill,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  pays  de  Galles  [Graësse]. 

Igiuum  INS.,  voy.  ^gilium. 

Iglavu,  Iglovia  [Zeiler],  Giglavia,  JgikM, 
ville  et  cercle  de  la  Moravie  ,  sur 
rigla. 

Iglovia,  Neocomium,  Iglo,  Neudorf,  bourg 
de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comitat 
de  Zipser. 

Iguvium,  voy.  Eugubium. 

Ilarcuris,  'lXttp)tcup(ç  [Ptol.],  ville  des  Car- 
petani  dans  la'farracon.,  auj.  Horcha, 
ou  Caros  de  los  Infantes,  dans  la  Nouv. 
Castille. 

Ilarda,  voy.  Ilerda. 

Ilargds  fl.,  Ilartis,  Ilera  [Zeiler],  fleuve 
de  la  Vindélicie,  auj.  l'Iller,  riv.  de  Ba- 
vière, affl.  du  Danube. 

Ildum  [It.  Ant.],  ville  des  llercaones,  dans 
la  Tarrac,  auj.,  suiv.  Reichard,  San 
Mattheo,  bourg  du  royaume  de  Va- 
lence. 

Ilea  fl.,  dans  la  Bretagne  barbare,  le 
Wick,  riv.  d'Ecosse  (comté  de  Caith- 
ness). 

Ileburgum,  Ilenburgum,  Eilenburgum,  Ei- 
lenburg,  sur  la  Mulda,  ville  de  Prusse, 


dans  la  prov.  de  Saxe  (rég.  de  Merse- 

burg). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  qu'il 
nous  ait  été  possible  de  rencontrer  est  daté  de 
l'an  1600  ;  en  voici  le  titre:  M.  Steph.  Schirmei»- 
ters.  Der  Armbrustschûlien-Praclica,  wie  skh  ein 
rechter  Armbrustschùtz  in  dieser  kunst  vleen  vnd 
verhalten  soit.  Eilenburgi,  bcy  Brachfeldt,  1600, 
in-8o.  Liber  rarus  (Bauer,  IV,  p.  Û2). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.-f .  Bergman  y  était 
établi  en  1724. 

Ilefelda,  Ilefeld,  anc.  monastère  du  Ha- 
novre, converti  en  collège. 
M.  Temaux  cite  :  Kriegk.  Programma  in  funere 
Henrici  Burckhardi  Mecke.  Ilefeld,  1708,  infol. 

Ilercao,  Illerco,  Illarco,  ville  des  ïl&r- 
caones  [Liv.],  Ilergaones  [Plin.J,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Alarcm,  sur  le 
Xucar,  dans  la  Nouv.  Castille. 

Ilerda  [Cœs.,  Horat.],  'Dip^a  [Ptol., 
Strab.],  EtXépîa ,  Hilerda,  Ifj:RDENSis 
Urbs  [Isid.  Hispal.],  ville  de  la  Tarrac, 
capit.  des  llergetes,  auj.  Lérida,  ville 
forte  de  Catalogne,  chef-lieu  d'inten- 
dance, sur  la  Ségra.  On  fait  remonter 
sa  fondation  aux  Carthaginois  ;  aumoy. 
âge  elle  fut  la  résidence  des  rois  d'Ara- 
gon; concile  en  586  (on  trouve  dans 
les  Mss.  Concilium  Helei-oense,  Heroense, 
pour  Ilerdense). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
12t79,  et  non  pas  à  1478,  comme  le  dit  M.  Graésse 
(1,  534),  à  l'art  Breviarium  Ilerdense.  Un  pauvre 
sonneur  de  cloches  du  nom  d'Antonio  Palares  fut 
l'introducteur  de  la  typographie  à  Lérida;  IMendez 
nous  donne  le  titre  et  la  souscription  du  premier 
volume,  exécuté  aux  frais  de  cet  humble  ecclésias- 
tique  ou  du  moins  homme  d'église. 

Breviabio  Illerdense.  Breviarium  opus  secun- 
dum  Illerdensis  ecclesie  consuetudinem  ex  7iova 
régula  editum  clareque  emendatum  per  dominum 
Laurentium  Fornes  virum  doctum  eiusdem  ecclesie 
presbyterum  succeiitoremque  prehabita  tamen  ab 
egregio  dechano  ceterisque  canonicis  eiusdem  ec- 
clesie licencia  Anlonius  Palares  campanarum  eiuS' 
dem  ecclesie  pulsator  propriis  expensis  fteri  fecii. 
Impressitque  venerabilis  Magister  Henric^  Botel  de 
Saxonia  aleman'  vir  erudiV  huic  clarissimo  opère 
in  urbe  Illerde  xvi  Augusti  anno  incamationis 
dominice  m.cccc.lïxviiii,  in-i". 

Le  seul  exemplaire  de  ce  précieux  incunable  -que 
connût  Mendpz  était  conservé  dans  le  couvent  des 
Carmes  déchaussés  de  Barcelone  ;  D.  Dionisio 
Hidalgo,  qui  vient  de  nous  donner  une  nouvelle  édi- 
tion très-augmentée  du  bibliographe  espagnol,  ne 
nous  dit  pas  s'il  y  est  encore.  Cet  exemplaire  était 
imprimé  sur  vélin,  mais  on  doit  admettre  qu'il  en  fut 
tiré  sur  papier,  <■  car,  dit  Née  de  la  Rochelle,  il  faut 
croire  que  les  chanoines  et  le  doyen  de  i'église  de 
Lérida,  qui  ont  permis  à  leur  sonneur  de  faire  les 
frais  d'un  pareil  livre,  n'ont  sûrement  pas  exigé  que 
tous  les  exemplaires  fussent  tirés  sur  vélin.  » 

Heinrich  Botel  de  Saxe  (Henrique  Botel  de  Saxo- 
nia, Aleman)  fut  le  seul  imprimeur  de  Lérida  au 
XV*  siècle,  car  c'est  lui  qu'on  rencontre  en  1485  et 
1489,  sous  le  nom  de  Henrique  Aleman,  ou  Enrique 
Theutonico,  tantôt  qualifié  de  varon  erudito,  tan- 
tôt de  presbylero. 

Ilergetes  [Plin.,Liv.],lLERGET^  [Inscr.  ap. 
Grut.],  'IXep-pr.TE;  [EHol.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise  ;  occupait  l'E. 
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de  r Aragon  et  le  S.-O.  de  la  Catalo- 
gne. 

Ilfelda,  Hfeld,  pet.  ville  de  la  Saxe  infé- 
rieure. 

Martini  Riedelii  comparatio  Gymnasii  Portetisis 
tn  superiori  Saxonia  cum  Pœdagogio  Ilfeldensi 
in  Saxonia  inferiori  instiluto.  Ilfeldae,  1726,  in-ù». 

luGÂ  [Itin.  Hier.],  localité  de  la  Mœsie 
super.,  an],  Ikliman,  Itchiman,  ville  de 
la  Boulgarie  (pach.  de  Sophia). 

\u?K  [Plin.],  'IXtm  [Strab.],  Ptol.l,  Iupa 
luA  [Inscr.  ap.  Grut.J,  ville  de  la  Béti- 
que,  aui.  Pennaflor,  dans  la  prov.  de 
Séville  [Florez]. 

Iupa,  Iijpla  [It.  Ant.],  'IXXfwouXa,  ville  des 
Turdetani,  dans  la  Bétique,  auj.  Niebla, 
bourg  d'Andalousie. 

lupuLA  Major,  'IXXdrcuXa  ^Lt-fix-n  [Ptol.], 
kiPULA  Laus  [Plin.],  ville  des  Turduli, 
dans  la  Bétique,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Loja  ou  Loxa,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. 

Ilipula  M]nor  [Plin.],  Lepe  di  Ronda, 
bour^  près  de  Carmona,  dans  l'intend. 
de  Seville. 

lupuLA  MONs,  chaîne  des  Alpujarras,  en 
Andalousie. 

lussus  FL.,  "IXiffcro;  [Strab.,  Plat.],  EéXia- 
oo;  [Pausan.],  fleuve  de  l'Attique,  auj. 
l'Ilisse. 

Ilissusfl.,  Ilsus,  Vllz,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Passau. 

krruRGis,  voy.  Illiturgis. 

Illarco,  voy.  Ilercao. 

Illergetum,  voy.  Osca. 

Iluberis,  voy.  Granada. 

Illiberis  FL.,  'IXXsêepiî  [Polyb.l,  'IXéêepvtî 
lStrab.J,TicHis  [Mêla,  Plin.J,  fleuve  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Muga,  ou  le 
Llobregat  Menor. 

Iluberis  MONS,  Eliberis,  Sierra  d'Elvira, 
près  de  Grenade. 

Ilubehris  [Mêla,  Liv.,  Plin.],  'Ixeêspvtî 
[Strab.],  'lUiêepîç  [Ptol.],  Eliberbi 
[Mêla],  Helena  [Eutrop.],  Elna  [Cell.], 
Helenensis  Civitas,  ville  des  Sardones, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,£Zne,  ville  de 
France,  sur  le  Tech  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  elle  fut  rebâtie  par  Hélène,  mère 
de  Constantin;  son  évéché  fut  transfé- 
ré en  1604  à  Perpignan. 

M.  Cotton  dit  que  l'imprimerie  exista  dans  cette 
ville,  déchne  de  son  ancienne  gloire,  en  17'i8;  plu- 
sieurs brochures  intéressantes  de  M.  Pugglari  ont 
été  consacrées  à  l'histoire  de  cette  ville. 

h.MCE  [Mêla],  Iluci   [Plin.],  Iuce  [Cell.], 


CoLONTA  Immunis,  Illtci  [Plin.],  *Ixxat- 
Tavô;  Xtaniv  [Plol.J,  ville  des  Contestani, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Elcke,  ville  du 
roy.  de  Valence,  près  du  golfe  d'Ali- 
cante,  Illicitanus  Sinus. 

Iixiturgis,  Iluturgi  [Liv.,  Plin.l,  MXup^fa 
[Appian.J,  'IXoûp-^na  [Polyb.J,  'IXouo- 
TfU  [Ptol.],  ville  des  Sestini,  dans  la 
Bétique,  auj.  Andujar  del  Vejo,  en  An- 
dalousie; suiv.  d'autres  géogr.,  Baeza. 

IixuRco  [PUn.,  Inscr.  ap.  Grut.],  ville  de 
la  Bétique,  à  l'E.  de  Corduba,  auj. 
Illora,  près  d'Alcala  la  Real. 

I1J.YRIA  [Propert.],  Illybicum  [Liv.,  Caes., 
Plin.,  Tac],  Illvris  [Mêla],  'lxxupiî[Po- 
lyb.,  Ptol.],  Tô  'Ixxupix6v  [Herodian.], 
région  de  l'Europe  anc,  dont  les  bor- 
nes n'ont  jamais  été  bien  déterminées  ; 
elle  était  divisée  en  deux  parties,  Illy- 
Hu  Barbara  ou  Romana,  au  N.,  et  Illy- 
Ris  Gr^ca,  au  S.;  la  première  forme 
auj.  en  grande  partie  le  royaume  d'Illy- 
rie,  à  l'Autriche,  qui  comprend  les 
gouvernements  de  Laybach  et  de  Tries- 
te;  rillyrie  grecque  a  formé  les  pro- 
vinces de  RagQse  et  Cattaro,  Spalato^ 
etc.,  dans  la  Dalmatie,  et  une  partie  de 
l'Albanie. 

Ilma,  Ilmus,  riZm,  riv.  de  Saxe-Weimar, 
affl.  delaSaalc. 

IiJtA,  Ilm,  Ilmstadt,  ville  de  la  princip.  de 
Schwartzburg-Rudolstadt. 

Ilmenavia  [Zeiler],  Ilmenau,  ville  de  Saxe- 
Weimar,  sur  l'IIm. 

Ilorcum,  Ilorci  [Plin.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise, auj.  Lorca,  dans  la  prov.  de 
Murcie,  à  l'O,  de  Carthagène. 

ÏLOSTUM,  Ilsta,  Ylst,  DHelst ,  bourg  de 
Hollande  (Frise). 

Iluro  [It.Ant.],ELAR0NA,  Eloro, Leronen- 
siuM  Urbs,  Olerona,  ville  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopul.),  auj.  Oloron, 
Oléron,  ville  de  France  (Basses-Pyré- 
nées). 

Ilva  INS.,  voy.  JEthxux. 

Imachara  [Cell.  [,  'Ipitxâpa,  'HjAixopa  [Ptol.], 
ville  de  la  cote  orient,  de  Sicile,  auj. 
Traîna,  dans  l'intend.  de  Catane. 

ImBRU,  voy.  FiMBRIA. 

Imbrus  ins.  [Ovid.,  Pliu.,  Mêla],  litêpoç 
[Hérod.,  Strab.,  Ptol.],  île  de  la  mer 
iËgée,  à  ro.  de  la  Cherson.  de  Thrace, 
auj.  Embro,  Imbros,  Imrouz,  dans  l'Ar- 
chipel (Turquie). 

Imoi^e,  voy.  Forum  Corneui. 
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Imperiusfl.,  r/mpmaie,  pet.  fleuve  delà 
prov.  de  Gênes. 

IiniM  Castrom,  Castellamium,  Tiefencastel, 
[It.  Ant.],  château  et  bourg  de  Suisse 
(canton  de»  Grisons). 

Imum  Pyren^eum  [It.  Ant.],  ville  des  Tar- 
belli,  auj.  St-Jean-Pied-de-Port,  ville 
de  Fr. (Basses-Pyrénées). 

Inachia,  voy.  Argous. 

Inachus  fl.,  [Stat.,  Mêla],  "Ivaxo;  [Strab.], 
,  fleuve  de  l'Argolide,  qui  arrosait  Argos, 
auj.  la  Zéria,  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
la  Planiza  ou  Splanissa. 

Inachus  fl.,  Ivaxoç  [Plut.],  fleuve  d'Acar- 
nanie,  auj.  la  Vistritza,  suiv.  Leake  et 
Forbiger,  et  le  Voincovo,  suiv.  Kruse. 

Inawme  INS.,  voy.  ^Enaria. 

Inatus,  Ivaro;  [Ptol.],  Eïvaroç  [Steph.J, 
Inata  [Tab.  Peut.],  ville  du  S.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj.,  suiv.  Kruse,  Eipatos, 
et  Kasteliana,  suiv.  Pashley. 

Incarum  [It.  Ant.],  Carris,  commune  des 
Bouches-du-Rnône,  sur  les  étangs  de 
Martigues. 

Incaunus  fl.,  voy.  Icauna. 

Incibiu,  voy.  Intibili. 

Incuusma,  voy.  Engousma. 

Inda,  Cornelh  Monast.,  Komeliusmùnster, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près 
d'Aix-la-Chapelle. 

Indago  Mahchionis,  voy.  Haganoa. 

Indesina  [Tab.  Peut.],  suiv.  Reichard, 
Essey,  commune  de  Fr.  (Marne). 

Indicet^,  'IvS'Ht-nTa.i  [Strab.],  'Evît-j^erat 
[Ptol.],  Indigetes  [Plin.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise,  habit,  la  par- 
tie de  la  Catalogne  comprise  entre 
l'Èbre  et  les  Pyrénées. 

Indus,  voy.  Danus. 

Industru,  voy.  Casale  S.  EvAsn. 

Inessa  [It.  Ant.],  "ivYidoa,  'IvvKiffa  [Strab.], 
voy.  Œtna  Urbs.  Cette  localité  est  auj. 
probablement  S.  Maria  di  Licodia. 

Inferum  Mare  [Cic,  Liv.,  Caes.],  Tuscum 
itlQuoR  [Plin.J,  Tuscum  Mare  [Varr.], 
Tyrrhenum    Mare    [Liv.J,  -ft    Tuppr)vi)«i 

iSteph.],   partie  de    la  Méditerranée, 
laignant  les  côtes  occid.  de  l'Italie, 
comprise  entre  la  Ligurie  et  la  Sicile. 

Ing^vones  [Tacit.,  Plin.],  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  entre 
les  embouchures  du  Rhin  et  le  Sinus 
Codanus;  les  principales  nations  com- 
prises sous  cette  dénomination  étaient 


les  Frisons,  les  Angrivarii,  les  Saxons, 
les  Finnois,  etc. 

Ingauni,  "I-pfauvoi  [Strab.],  peuple  de  la 
Ligurie  ;  occupait  le  territ.  d'Albenga  ; 
voy.  Alba  Ingaunorum. 

Ingelhemium,  Ingelhem  Palatium  \Prœc 
Ludov.  pti,  826],  Ingelanheim  [Cnron. 
Moissiac],  lNGnj;NHAM  [Eginh.  Chr.], 
Inghilinhaim  [Ann.  Lauresham.],  Ingi- 
LiHEiM,  Ingulehem,  Ingelheim,  Ober-Ingel- 
heim,  bourg  de  la  Hesse-Rhénane, 
entre  Bingen  (Bincbe)  etMayence. 

Ingena,  voy.  Abrinc^. 

Ingeris,  Inger,  Angeris,  Alere  ,  Yndra 
[Charta  Phil.  Pulchri],  Agnères  [Gr. 
Chron.],  Aindre  [Chron.  Cari.],  Vlmre, 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Loire. 

Ingermannia  [Luen.],  Ingermanlandia,  1n- 
GRiA  ,  Ingermannland ,  gouvernement 
russe,  dont  Saint-Pétersbourg  est  le 
chef-lieu. 

Inghilenheim,  voy.  Ingelheioum. 

iNGmoDL,  village  de  la  commune  d'Es- 
hein,  à  quatre  lieues  de  Huy,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Le  baron  de  Villenfagne,  l'historien  de  la  ville  de 
Liège,  qui  possédait  un  château  dans  cette  petite 
localité,  y  installa  une  petite  imprimerie  particulière, 
à  l'aide  de  laquelle  il  exécuta  lui-même  deux  ou- 
vrages ;  le  premier  est  intitulé  :  Histoire  de  Spa, 
où  l'on  examine  si  Pline  a  voulu  désigner  la  fon- 
taine de  ce  lieu  célèbre,  ou  bien  si  ce  naturaliste  a 
voulu  désigner  la  fontaine  de  Tongres,  avec  des 
notes  historiques  sur  toutes  les  sources  minérales 
du  pays  de  Liège.  S.  1.  n.  d.,  in-2fi,  de  2  ft.  322  pp. 
et  3  pp.  d'errata  ;  tiré  à  30  exempl. 

M.  de  Villenfagne  a  imprimé  de  plus  une  notice 
curieuse  sur  Léonard  Streel,  le  premier  imprimeur 
des  Almanachs  de  Mathieu  Laensberg.  (Commun, 
de  M.  Gothier.) 

Ingolstamum,  Angolstadium,  Angelosta- 
DiuM,  Aripolis,  Ingolstadt,  ville  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube  (cercle  de  la 
Haute-Bavière). 

Université  fondée  en  1Û72  et  supprimée  en  1800. 

C'est  à  l'année  lft87  que  les  bibliographes  font 
remonter  l'imprimerie  à  Ingolstadt,  mais  nous  de- 
vons signaler  une  pièce  d'une  incontestable  antério- 
rité, qui  ne  porte  malheureusement  pas  de  date 
d'impression;  ce  volume,  décrit  par  Hain  (1,  226),  a 
figuré  'd  la  vente  faite  par  M.  Libri,  à  Londres,  en 
1861,  sous  le  no  616:  (A)RS  hemora  ||  tioa  ^dc(m>0 
memorandUiTerminos.  Questiôes.  Argumè\\ia. 
siue  Sermones  qiwttas.  Au  v»  du  ii'  L:  Impresaurn 
in  Ingelstat  \\  Laus  deo  omnipotëti.  ù  ff.  in-ft«,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  sans  chiff.,  réel,  ni 
signât.;  seulement  les  ligures  de  géométrie  xylogra- 
phiques, qui  décorent  cette  pièce  rarissime,  portent 
des  chiffres  arabes,  le  caractère  gothique  est  rude  et 
grossier,  l'impression  est  rudimentaire.  M.  Libri 
porte  à  14*32  ia  date  de  l'exécution  de  cet  incunable, 
et  cette  présomption  offre  d'autant  moins  d'improba- 
bilité qu'elle  coïncide  avec  la  date  de  la  fondation  de 
l'université. 

Le  premier  livre  imprimé  à  la  date  de  lft87  ne 
porte  pas  de  nom  d'imprimeur  ;  Seemiller  (III,  71  ) , 
qui  le  décrivit  le  premier,  dit  seulement  qu'il  fut 
composé  et  corrigé,  mais  n'ose  affirmer  qu'il  ait  été 
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imprimé  à  Ingolsladt  ;  les  bibliographes  qui  1  ont 
suivi,  entre  autres  le  P.Reichhart,  sont  moins  pru- 
dents et  tranchent  la  difficulté:  PaulusLescherios. 

RHETURICA  PRO  CONFICtENDlS    EPISTOLIS  ACCOMMO- 

DATA.  Au  ro  du  f.  22  :  Hec  rhetorica  féliciter  finitur 
diligëtissi  \\  me  côposita  j  correcta  è  a  magiitro 
pauilo  lescherij  nMn||cupefur  In  almo  gimnaaio 
jngoldtstatliAnno  Lxxxvij ,  in-ao  de22ff.  àûO  lig. 
imprimés  en  gros  car.  goth.  sans  eh.,  réel,  ni  signât. 
Le  premier  imprimeur  d'Ingolstadt  est,  pensons- 
nous,  Jean  Kachelofen ,  et  cependant  ce  nom  n'ap- 
paraît qu'en  1499  sur  deux  traités  de  Jacques  Lo- 
cher,  dit  Philomusus,  écrivain  auquel  M.  Brunet 
consacre  un  substantiel  article,  tandis  que  ceux  de 
Wyrssel  ou  WyrBel  et  d'Ayrers  sont  signalés  sur 
un  ouvrage  imprimé  deux  ans  auparavant. 

L.  Hain  est  le  seul  qui  décrive,  de  visu,  les  traités 
en  question,  et  c'est  d'après  lui  que  nous  donnons 
le  titre  qui  suit:  Bosarium  Celestis  Curie  :  et  pa  \\ 
trie  Triumphantis  :  A  lacobo  lâcher  Phitomuso 
voela\\j  Oratore  Laureato  confectum;  suit  une 
planche  xylographique  et  au  bas  :  Hexaslichon  eius- 
dem\\Aalectorem.  L'épîirc  dédicatoire  qui  suit  est 
datée:  Ex  Ingolstadensi'iGymnasio  super  Natalem. 
Cristiani  Anno  mcccciaxxxix  ||  Dy  bene  uortant. 
Au  VduT  f.:  Impressus  hic  libellus  in  Ingolsta- 
densi  studio  per  \\  prouidum  dominum  lohaflem 
Kachelofen  je.  mccccic.||  Dij  bene  uortant,  in-a» 
de  7  ff.  en  gros  car.  goth.  avec  chiff.  et  sign.  Ce  ca- 
ractère est  le  même  que  celui  du  volume  de  Paulus 
Lescherius,  précité,  à  la  date  de  1087  ;  c'est  ce  qui 
nous  porte  a  donner  à  J.  Kachelofen  l'antériorité 
sur  les  autres  typographes  d'Ingolstadt  et  à  lui  attri- 
buer l'exécution  du  livre  de  lû87. 

Panzer  avait  à  tort  porté  ce  Bosarium  celestis 
curie  à  la  date  de  1090. 

Le  second  traité  de  J.  Locher  à  la  date  de  1099 
est  un  :  Carmen  heroicum  de  parlu  monstruoso 
in  uppido  Bhain  ad  Rippam,  in-O. 

Ce  Jean  Kachelofen  est  sans  doute  le  frère  ou  tout 
au  moins  le  proche  parent  de  l'imprimeur  contem- 
porain de  Leipzig,  Conrad  Kachelofen  (1085-1503), 
mais  nous  ne  pouvons  prouver  cette  assertion,  qui 
réunit  toutes  les  conditions  de  la  probabilité. 

Nous  trouvons  de  nouveaux  imprimeurs  à  Ingol- 
stadt  à  la  date  de  1097  :  Flores  Legn  autcongeries  \\ 
auctoritalum  iuris  ciuilis..  \\ ..  Impssus  Ingelstat 
p  leorgia  (sic)  Wyrffel.\\et  Marcum  Ayrer. 
Anno  diii  1.0.9.7.,  in-S"  de  96ff.  à21  1.  Ce  Marc 
Ayrer  ou  Ayrers était,  l'année  suivante,  àErfurth. 
En  1527  nous  devons  citer  une  imprimerie  parti- 
culière qui  est  établie  à  Ingolsladt  ;  c'est  celle  de 
Pierre  Bienewiu,  dit  Apianus,  qui  fonctionne  dans 
sa  propre  maison,  sous  la  direction  de  son  frère 
George  :  Pétri  Aplani  von  Leysnick  der  Astrono- 
mei  zu  Ingolsladt  ordinar.  A  la  fin  :  Gedrûckt  vnd 
volendt  zu  Ingolstadt  durch  Georgium  Apianum, 
im  Jar  nach  der  geburt  christi,  1527,  am  9  tag 
Augusti,  in-8.  «  Hic  liber  inter  rariores  Pétri 
Aplani  libros  referri  meretur,  dit  Freytag....  ex  quo 
apparet,  quod  typographia  privaiae,  quae  in  œdibus 
Apiani  fuit,  Georgios,  Pétri  Aplani  frater,  praefectus 
fuerit.  ■> 

Un  second  volume  sorti  des  mêmes  presses  et 
portant  la  date  de  1530  est  cité  par  Baaer  (tom.  I, 
p.  20).  .    , 

Lackmann  (Ann.  Typogr.,  p.  32  et  suiv.)  consa- 
cre à  cette  imprimerie  un  long  et  curieux  article. 

Ingrandisse   Vicus,  Ingrande,  commune 
près  Chatfcllerault  (Vienne). 

InGRIONES,   IncRIONES,     'I-Yxpfwve;       fPlol.], 

peuple  de  l'Ouest  de  la  Germanie;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Hesse  Électo- 
rale. 
ImcERUM  [It,  Ant.],  local,  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  Czernek,  bourg  d'Esclavonie 
(comitatdePosega). 


In  MontibuSj   Oris  Mons,  Mund,  Uonii, 

bourg  de  Suisse  (G.  des  Grisons). 
Innernium  ,  Invernium  [Camden] ,  Inver- 
nes&,  sur  les  livres  gaéliques  Inbhimeis, 
Inbhemis  ou  Innvimish,  ville  et  comté 
d'Ecosse,  au  N.-O.  d'Edimbourg,  sur 
la  Ness;  anc.  résidence  des  rois 
pietés. 

Beid  {Bibliolh.  Scoto-Celtica)  constate  que  le 
plus  ancien  livre  imprimé  à  Inverness,  qu'il  lui  ait 
été  donné  de  rencontrer,  ne  remonte  qu'à  l'année 
1770;  Mac-Farlane's  Gaëlic  Version  of  the 
Psalins  ;  ce  livre  est  imprimé  à  Inverness,  par  An- 
drew Davison.  Ce  Davison  publia  en  1778:  the  Aa- 
sembly's  shorter  Catechism ,  en  gaëliqiie.  Le  pre- 
mier recueil  périodique,  the  Inverness  Journal, 
parut  en  1807. 

Inolocza,  Inoloczium,  Inowolodz,  sur  la 
Pilika,  pet.  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woiewodat  de  Kalisch. 

Insubres  [Liv.,  Plin.],  "Ivoouêpoi  [Strab.J, 
"loofiêpe;  [Polyb.],  [«^fioTa  twv  Kî'Xtwv 
ïôvn  [Strab.],  les  Insubres,  oeuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  qui  passa  les  Alpes 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  et  alla 
s'établir  dans  la  Gaule  Transpadane, 
au  N.  du  Pô;  avec  Mediolanum  pour 
capitale. 

Insula  [Camden] ,  Aye,  Eye,  bourg  du 
comté  de  Suffolk  (Angleterre). 

Insula,  VYsel,  riv.  du  Tyrol,  affl.  de  la 
Drave. 

Insula,  ïlsle,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Dordogne. 

Insula  [Guicciard.J,  Insulte  [Cell.],  Lille, 
(Ryssel,  en  flam.),  ville  de  Fr.  (Nord); 
fondée  par  le  comte  de  Flandre,  Bau- 
doin IV,  en  1007. 

Nous  recevons  du  savant  bibliothécaire-archiviste 
de  la  ville  de  Lille,  M.  Ch.  Paeile,  la  communication 
suivante  : 

0  La  typographie  n'a  été  introduite  à  Lille,  ni  en 
1611,  comme  le  veut  M.  Duthillœul,  par  Christophe 
Beys,  qui  imprimait  en  cette  année  les  ChâielainM 
de  Lille,  de  Floris  van  der  Haer,  trésorier  de  la 
Collégiale  de  St-Pierre  ; 

«  Ni  en  1000,  comme  l'indique  Falkenstein; 
«Ni  en  1599,  date  à  laquelle  M.  Hoffmann,  de 
Hambourg,  note,  d'après  les  Calai,  des  Foires  de 
Leipzig,  un  livre  qui  serait  sorti  des  presses  lilloises, 
livre  dont  il  ne  donne  pas  le  tilre,  et  dont  il  n'in- 
dique ni  le  format  ni  le  nom  d'imprimeur. 

«  C'est  en  1595  qu'une  presse  a  travaillé  pour  la 
première  fois  à  Lille,  et  le  premier  imprimeur  lil- 
lois se  nomme  Antoine  Tack. 

•  Voici  les  preuves  à  l'appui  de  l'assertion  : 
a  Au  f»  cccLVi,  recto,  du  Registre  des  comptes  de 
la  ville,  pour  l'année  1595,  qui  existe  encore  aux 
archives  de  Lille,  lecompiable,  Allard  Braem,  a  ins- 
crit l'article  suivant:  «A  Antoine  Taque,  imprimeur, 
que  accordé  luy  at  esté  sur  requeste  par  luy  pré- 
senté à  Messieurs,  pour  les  vins,  de  ce  qu'il  est  le 
premier  qu'il  at  imprimé  en  ceste  ville,  comme  ap- 
pert fol.  xliiij  verso,  la^somme  de  xxxvi  1.  » 

«  L'année  précédente,  à  la  St-Jean-Baptiste,  il 
louait  une  boutique  appartenant  à  la  ville  (même 
compte,   toi.  73  r"),  tenant  à  la  porte  de  la  Halle 
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échevinale(hdtel  de  Ville),  vis-à-Tis  la  chapelle  des 
Ardents,  au  rendage  de  202  livres  par  année.»  —  La 
vieille  halle  échevinale  n'existe  plus  et  l'aspect  de  ce 
quartier  est  entièrement  renouvelé,  mais  la  connais- 
sance que  possède  M.  Paeile  de  l'ancien  état  de  la 
ville  lui  permet  d'affirmer  que  l'emplacement  de 
l'atelier  de  Tack  correspond  à  une  maison  de  la 
place  du  théâtre,  portant  actuellement  le  n"  l<i. 

«  A  peine  installé,  il  se  met  à  l'œuvre  et  publie  en 
1595  un  Traité  des  indulgences,  en  latin,  par  Jean 
Capet  ou  Capetius,  chanoine  de  St-Pierre  (Bibl.  de 
la  ville,  Théol.  n"  661),  et  c'est  probablement  après 
l'avoir  achevé  qu'il  présenta  au  magistrat  (on  nom- 
mait ainsi  l'échevinage  de  Lille)  la  requête  portée 
dans  l'extrait  du  compte  de  1595,  mentionné  plus 
haut,  qui  lui  fit  obtenir  les  vins  d'honneur,  (]u'il 
était  d'usage  de  présenter  à  ceux  qui  introduisaient 
une  industrie  nouvelle  dans  la  ville. 

€  Voici  la  description  de  ce  premier  produit  des 
presses  de  Tack:  De  indvlgentiis  tbactatts 
BREVis,  clarvs  et  ervditvs,  et  quœstionibvs  qvœ 
circa  e<is  tnoveri  soient.  Avthorc  Joanne  capetio 
theologiœ  liccnciato,  insvlensi  canonico.  Insvlis, 
excvdebat  Antonius  Tack.  mdxcv.  Un  vol.  pet.  in-8". 

<  La  marque  typogr.  d'Antoine  Tack  est  une  (leur 
de  lis  surmontée  d'une  couronne  et  environnée 
d'épines,  avec  cette  devise  :  Sicul  lilium  inter 
spinas.  Il  >'  a  dans  cet  emblème  une  double  allu- 
sion :  la  fleur  de  lis ,  c'est  la  ville  de  Lille,  qui  a 
pour  armes  une  (leur  de  lis,  et  le  rameau  épineux 
est  l'emblème  de  l'imprimeur,  car  en  flamand  tack 
signifie  branche,  rameau.  Ce  traité  n'a  pas  de  pa- 
gination; le  titre,  la  dédicace  à  Mathieu  Moulart, 
évêquc  d'Arras,  le  sommaire  des  chapitres  et  le 
proemium  remplissent  une  feuille  liminaire;  le  traité 
entier,  les  errata  et  la  table  méthodique  des  ma- 
tières forment  dix  feuilles  d'impression,  sign.  A.  K. 
La  censure  du  livre  a  été  faite  par  le  doyen  de  St- 
Etienne  de  Lille,  qui  a  donné  son  approbation  en  ces 
termes:  Hic  libeilus  Jo3nis  Capetij  de  indulgentiis 
nihil  continet  repugnans  fidoi  aut  bonis  moribtis, 
quare  tuto  imprimi  posse  censéo,  pastor  ecclesiae 
parochialis  sancti  Stephani  Insul.  Theologiae  licen- 
ciatus,JoannesRegiiart.  • 

Ce  petit  livre,  qui  peut  être  cité  pour  la  correction 
du  texte  et  la  beauté  des  caractères,  est  d'une  ex- 
trême rareté.  M.  Paeile  a  fait  acheter  l'exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Lille,  à  la  vente  Verbeist,  de 
Bruxelles,  et  c'était  le  seul  et  unique  exemplaire 
qu'il  eût  jamais  vu  figurer  dans  un  catalogue. 

Parmi  les  imprimeurs  lillois  du  xviie  siècle, 
nous  citerons  Christ,  Beys,  M.  etP.de  Bâche  (1615- 
1667),  Balth.  le  Francq,  F.  Fiévet  et  LouiS  Bric- 
quet. 

Un  libraire  de  Lille,  Guillaume  Hamelin,  demeu- 
rant sur  le  marché  au  blé,  figure  à  la  souscription 
d'uo  livre  important,  imprimé  en  1539,  mais  seule- 
ment c'bmme  libraire  chargé  de  la  vente.  (Voy. 
Manuel,  tom.  II,  col.  1006.) 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  noa,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  classe  Lille  parmi  les  treize  villes 
qui  ont  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs,  et 
ce  nombre  est  porté  à  6  par  l'arrêt  du  31  mars 
1-739. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous  donne  les 
noms  de  ces  six  imprimeurs  en  176ii  :  Joseph  Danel, 
pourvu  en  1755,  possédant  4  presses  ;  Pierre  Bro- 
veille  (1758),  a  presses;  P.  Simon    Lalau   (1752),  4 

Presses  ;  Marie-Nicole  le  Noir,  veuve  rie  Charles- 
ouia  Prévost  (1739),  û  presses;  J.-B.-Joseph  Henry 
(1751), ft  presses;  et  Nicolas-Joseph  Pétrinck  Cramé , 
portant  le  titre  d'imprimeur  du  roi,  pourvu  en  1763 
et  possédant  5  presses. 

Insula,  Insula  Venetle,  Lisle,  l'Isîe,  ville 
de  Fr.  (Vaucluse) ,  sur  la  Sorgue. 

Insula  Ad^,  Adami,  Lisle-Adam,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 


Insula  ad  Lacum  Acronium  {lac  de  Cons- 
tance, Bodenseé). 

Cette  appellation  se  rencontre  sur  on  livre  cité 
iwr'  tous  les  auieurs  allemands,  et  certainement  dé- 
signe Linriau  :  Parœ/ieMcorum  veferum  pars  pri- 
ma, in  Qua  producuntur  schptores  Vlll  ,  cum 
notia  Melchioris  Haiminsfeldii  Goldasti.  Insulae 
ad  Lacum  Acronium,  ex  officina  typographica  Jo- 
haunisLudovici  Bremensis,  1604,  in-<io.  La  seconde 
partie  ne  fut  point  publiée.  (Voy.  J.-H.  von  Seeleo, 
Siemoria  Stadeniana,  p.  188;  J.  Ludolph  Bune- 
mann,  Cat.  lib.  rar.,  p.  100  ;  Fabricius,  Bibl.  La- 
tina,  t.  Il,  p.  477:  Vogt,  Bauer,  et  Cotai.  Maituire, 
t.  II,  p.  119.)  Nous  trouvons  cet  imprimeur,  Johann 
Ludwig,  de  Brème,  établi  à  Lindau  dès  1593. 

Insula  Albigensis,  Lisle  en  Albigeois,  Isle 
d'Albi,  bourg  de  Fr.  (Tarn). 

Insula  Amagria,  voy.  Amager. 

Insula  Anholtium,  voy.  Anholta. 

Insula  Aquensis,  Vile  d'Aix,  dans  l'Océan 
Atlantique,  sur  les  côtes  de  France  ; 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Insula  Aria,  voy.  Aria. 

Insula  Avallonu,  Afallach,  auj.  GlasUm- 
bury  ;  voy.  Glasconia. 

Insula  Balearis  Major,  voy.  Majorica. 

Insula  Balearis  Minor,  voy.  Minorca. 

Insula  Bhuttiorum,  Isola,  pet.  ville  du 
Napolitain  (Calabre  ultér.). 

Insula  Dei,  Insula  Ogix,\' Isle-Dieu,  île  de 
l'Atlantique,  sur  les  côtes  de  Fr.  (Ven- 
dée). 

Insula  Falstrla,  voy.  Falstria. 

INSUT.A  FiONENSIS,  VOy.  FlONU. 

Insui^  Francis,  V Ile-de-France,  prov.  de 
l'anc.  France;  comprenait  5  dep.,  avec 
Paris  comme  chef-lieu. 

Insula  Jona,  Vile  d'Hy,  l'une  des  Hébri- 
des. 

Insula  Lopadusa,  Lipadusa,  Lampceuse 
IJoinv.l,  Lampédouse,  Lopadusa,  Ae  de 
la  Méaiterranée ,  proche  la  côte  de 
Tunisie  (à  l'Italie). 

Insula  Lessoa,  voy.  Lessoa. 

Insula  Mariana,  voy.  Marine  Verda. 

Insula (ELANDUjiZe  d'Œland,  à  la  Suède. 

Insula  Ruguna,  île  de  Rugen,  à  la  Prusse, 
dans  la  Baltique. 

Insula  Sanctj;  Marle,  Diesdorf,  Distorf, 
bourg  et  anc.  abbaye  de  la  rég.  de 
Magde bourg  (Prusse). 

Insula  Sancti  Andre^e  [Cell.],St- Andréas, 
île  du  Danube,  dans  le  comitat  de  Pi- 
lisch  (Basse-Bavière). 
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Insdla  Sancti  Stephani  ,  Vile-St-Etienne, 
dans  la  rade  de  Marseille. 

Insula  Strandia,  île  de  Strant,  au  Dane- 
mark. 

Insuia  Tassinga  ,  ile  de  Tassingh  (Jut- 
land). 

Insula  Torneya,  Thorneye,  district  du 
Cambridgeshire  (Angleterre). 

Insuta  Vecta,  voy.  Vecta. 
Insulte  ^ëgus^e,  voy.  jËgates. 

Insula  Baléares,  voy.  Baléares  ;  et,  pour 
l'imprimerie ,  Majorica  Insula. 

Les  Baléares,  sous  la  domination  romaine ,  for- 
maient deux  groupes  :  Mayorque  et  Minorque,  qui 
s'appelaient  Gïmnesi*  Inscl*;  et  Iviça,  Formeniera 
et  Cabrera,  que  l'on  désignait  sous  le  nom  de  Pitïd- 
S£  INS. 

Insula  Cuniculabes,  les  trois  îles  Borro- 
mées.  Isole  Borromee,  dans  le  Sud  du 
lac  Majeur. 

Insula  F^roenses,  voy.  FjEROiE. 

Le  nom  de  ces  Iles  vient:  «  Ab  ovium  multitudine 
Pcereyar  \ulgô  appell.  » 

Insulte  Pantellarle,  Cosyra  jPlin.l,  Koa- 
aûpa  [Strab.],  Pantanélée  [Joinv.J,  Pan- 
TALARÉE  [DuCange],  iles  Pantellaria,  ar- 
chipel volcanique  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique  (voy.  Cosyra). 

Insul*  Stœchades,  voy.  Stœchades, 

Insula  Venetorum,  groupe  d'îles  breton- 
nes^ sur  les  côtes  du  Morbihan,  dont 
les  principales  sont  Belle-Ile  et  Groix. 

Intemelu  Ligures,  peuple  qui  habitait  les 
côtes  de  la  Ligurie  (territoire  de  Vin- 
timiglia). 

Intemelium,  voy.  Albinimium. 

Interamna  [Varro,  Tac.,Plin.],  Interamnia 
fit.  Ant.j,  Intermanana   ffab.  Peut.], 
iNTERAMNiuM  [Cluv.].  viUc  de  rOmbrie, 
auj.  Terni,  sur  la  Nera,  ville  du  roy. 
d'Italie  (prov.  de  Spoleto). 
Vers  l'année  1618,  un  imprimeur  du  nom  de  Guer- 
rieri  fonde  dans  cette  ville   le  premier  établissement 
typographique.  Nous  trouvons  en  1620  un  vol.  im- 
primé par  lui  ;  c'est  la  troisième  édition,  non  citée 
parHaym,  des  lettres  de  Peranda:   Lettere  det  «<- 
gnor  Giovan  Francesco  Peranda,  in  questa  ultima 
impressione  amp liate ,  etc.  Terni,  Guerrier!,  1620, 
in-12.  Nous  trouvons  dans  Haym,  et  indiqué  dans  tous 
les  catalogues  :  Scandaglio  sopra  la  libra  aslrono- 
mica  e  filosofica  di  Lolario  Sarsi,  uella  controver- 
sia  délie  comète,  e  particoiarmente  délie  tre  ulti- 
mamenle  vedute  Canno  1618,  del  sign.  Batt.  Stelluti 
ifaFafrriano.  Terni,  Guerrieri,  1622,  in-li. 
Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

Interamna  Lirinas  [Cic,  Flor.,  Liv.],  'Ivre- 
pà|xviov  [Strab.],  ville  des  Volscae,  dans  le 
Latium,  au  confluent  du  Liris  et  du 
Melpis,  auj.  Teramo  à  la  jonction  de 


la  Melfa  et  du  Garigliano,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Interamna  PALiESTiNA  Piceni,  Interamnium 

PR^TUTIOROM,'IvTepap(ix  [Ptol.j,  TeraMNE 

[Front.],  ville  des  Praetutii,  dans  le 
Picenum,  auj.  Teramo,  chef-lieu  de  la 
prov.  Napolitaine,  Abruzze  ultér.  I. 

Nous  ignorons  absolument  oii  M.  Ternaux,  dans 
son  Supplément ,  a  pris  le  renseignement  suivant  : 
<■  Teramo.  Isidore  Facio  et  Lepido  Facio  y  impri- 
maient en  1501.  • 

Interamnis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Entrais- 
ne,  Entrasme,  bourg  du  Maine  (Ma- 
yenne). 

Interamnis,  Antrain,  bourg  de  Fr.  (lUe- 
et-Vilaine). 

Interamnium,  voy.  Manhemium. 

Interamnium  Flavium  [It.  Ant.],  'Ivrepâji-viov 
$Xao6rov  [Ptol.],  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Villorbana,  Vil- 
lorvane,  suiv.  Ukert,  bourg  de  laVieille- 
Castille. 

Interaquas,  Entraygues  ,  ville  de  Fr. 
(Aveyron). 

Intercatu  [Liv.,  Plin.,  "Val.  Max.],  'IvTep- 
xarfa  [Strab.,  Ptol.],  ville  des  Vaccaei , 
dans  la  Tarrac,  sur  la  route  de  Gaesar- 
augusta  à  Asturica,  placée  par  Lopez 
dans  le  district  de  Rioseco,  près  de  Pa- 
lencia  (Vieille-Castille  et  Léon). 

Intercisa  [It.  Ant.],  Rackskeney,  bourg  de 

Hongrie. 
Intercisa  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.],  Interqs- 

SA  [Geo.  Rav.],  Petra  Pertusa  [Aurel. 

Vict.],  ville  de  l'Ombrie,  auj. Funo,  près 

de  Fossombrone,  suiv.  Mannert. 

Interlacus  [Simler],  Interlacken,  JJnter- 
seen,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Berne). 

Intermontium,  Intermontes,  Entremont, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie).  =  St-Pier- 
re-d' Entremont,  commune  de  Norman- 
die (Calvados). 

Interocrea,  'IvT6p6xpea  [Strab.],  Intero- 
creum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  des 
Sabini,dans  le  Latium,  auj.  Antrodoco, 
ville  de  l'Abruzze  ultér.  II. 

Intervalles,  Intervallium,  Entrevaux,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Intihili  [It.  Ant.],  Incibili  [Liv,],  localité 
des  Uercaones  dans  la  Tarracon.,  que 
l'on  place  auj.  entre  San-Mattheo  et 
Xert,  dans  le  roy.  de  Valence. 

I  NTIC  A,  voy.  Aguntum. 

Intine,  la  Troène,  pet.  riv.  de  France  ;  se 
jette  dans  l'Epte,  à  Gisors. 
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Inothium,  Mittenwaid,  bourg  de  Bavière 
(Isarkreise). 

Invernium^  voy.  Innernium. 

Inycum,  'Ivuxov  [Steph.,  Pausan.|,  Inyx, 
'IvuÇ,  ville  du  Sud  de  l'île  de  Sicile,  auj. 
Calta  Bellota,  près  du  Drago. 

ioN  FL.,  "Iwv  [Strab.],  fl.de  Thessalie,  auj. 
la  riv.  deKratsova. 

loNES  [Mêla,  Cic.,  Liv.l,  "Iwvg;  [Herod., 
Strab. J,  les  Ioniens,  Tune  des  quatre 
grandes  familles  helléniques  :  allèrent 
s'établir  sur  le  littoral  occidental  de 
l'Asie  Mineure,  et  y  fondèrent  de  nom- 
breuses villes  dont  la  plupart  devin- 
rent florissantes  ;  ce  fut  là  que  naqui- 
rent Homère,  Pythagore,  Anacréon  et 
Aspasie  ;  leur  dialecte  était  célèbre  par 
sa  pureté  et  leur  musique  par  sa  dou- 
ceur ;  ils  inventèrent  le  mode  mineur 
et  donnèrent  leur  nom  à  un  ordre 
d'architecture. 

loNiuM  MARE   [Plln.,  Mcla,   Tac],  'I6vtov 

TrsXapî    [Ptol.],    lONIUM   MQVOR    [Ovid.], 

loNius  SINUS  [Horat.],  la  mer  Ionienne, 
au  S.  de  l'Adriatique  ;  donne  son  nom 
aux  îles  Ioniennes. 

IosIns.  [Mêla,  Plin.],  "loç  ]Strab.],  Tune 
des  Cyclades,  auj,  Nio,  dans  l'Archi- 
pel; ce  fut  dans  cette  île  que  mourut 
Homère. 

Ipagro,  Ipagrum  |Ant.    Itin.],  ville  de  la 

Bétique,  sur  la  route  de  Cadix  à  Cor- 

doue,  auj.  Aguilar,  sur  la  Cabra  [Rei- 

chard]. 
Iporeju,  Eporedu,  Ivrée,  voy.  Eperodu. 

Nous  devons  ici  réparer  nne  omission;  l'imprime- 
rieexista  dans  la  ville  d'Irrée  au  xviic  siècle,  et  c'est 
en  10Ci2  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois 
des  livres  souscrits  à  ce  nom  :  El  contp  Emmanuele 
Tesauro.  La  vergine  trionfanie  e  il  Capricorno 
scornato,  apologia  d'Emmanuel  Tesauro  in  difesa 
di  una  sua  inscrilttone  contro  il  liàello  intitolato  il 
Capricorno.  Ivrea,  1642,  in-fol.  Meizi,  qui  cite  ce 
rare  volume  (III,  p.  208),  dit  n'en  avoir  jamais  pu 
voir  d'exemplaire  ;  il  était  porté  au  Calai,  des  frères 
deTournes(Genève,  1670),  et  fij;.  auCatal.  Bulteau 
(II,  0.060).  Haym  cite  du  même  auteur  un  grand 
nombre  d'ouvrages  imprimés  soit  à  Turin,  soit  à 
Bologne,  et  un  autre  vol.,  imprimé  à  Ivrée,  nous 
donne  un  nom  d'imprimeur: 

Politica  di  Esopo  Frigio ,  di  Emm.  Tesauro. 
Ivrea,  pel  San  Francesco,  16!ié,  in-fol. 

Citons  encore  :  La  Caduta  del  conte  Olivarez 
l'anHOl6U3,  Ivrea,  16'-i4,  in-û".  Cet  ouvrage  mordant, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  passa  longtemps  pour  être 
du  célèbre  Ferrante  P'allavicino  ;  l'abbé  Ginseppe 
Muratori  {Storia  di  Possano,  p.  122]  en  croit  auteur 
notre  comte  Emm.  Tes'auro,  qu'il  qualifie  de  prête 
secolarc;  mais  Meizi  (Anon-,  (,  p.  160),  dontl'auto- 
rité  est  presque  irrécusable,  l'attribue  au  dominicain 
le  P.  ippolito  Camillo  Guidi. 

Malgré  l'opinion  de  Melzi,cequi  nous  fait  pencher 
du  cOlé  de  l'abbé  Muratori,  c'est  qu'on  ne  connaît 
pas  d'autres  livres  que  ceux  du  comte  Tesauro,  im- 
primés à  Ivrée  à  cette   époque  (nous  pourrions  en 


citer  plusieurs  antres),  et  que  ceci  semble  être  le  fait 
d'une  imprimerie  particulière,  dirigée  selon  toutes 
les  apparences  par  un  typographe  du  nom  de  San 
Francesco,  mais  exclusivement  consacrée  à  l'impres- 
sion des  nombreuses  élucubrations  du  noble  prCtre 
soulier. 

Ipra  [Luen.],  Ipr«,  Hypr^  [Bert.],IPRETUii 
[Luen.,  Zeiler],  Hypera,  Iper^e  (sur 
quelques  livres),  Ypres,  Ypern,  Yperen, 
ville  de  Belgique  (Flandre  Orientale). 
Elle  eut  en  1559  un  évêché,  dont  fut 
titulaire  Jansénius  de  1635  à  1638. 

Suivant  M.  de  Reiffemberg,  l'imprimerie  remonte 
en  cette  ville  à  15EiS  ou  15<i6;  nous  aurions  quelques 
indications  antérieures  à  fournir,  mais  ce  sont  des 
livres  imprimés  ailleurs  et  vendus  par  un  libraire  du 
nom  de  Gaspard  de  la  Pierre,  établi  à  Ypres.  Ainsi  : 
Forma  subventionis  pauperum  quœ  apud  Hype- 
ras,  Flandrorum  urbem,viget.  Ilyperis,  1531,  in-8o 
(P.  Le  Long,  I,  340)  ;  et  la  même  année:  Th.  Lt- 
neus,  Biisciumducis,  oralio  in  laudem  belli,  habita 
ab  ipso  Marte ,  in  postremo  Cameracemi  concilia. 
Iperis,  vaenit  Gaspari  a  Lapide,  1531,  petit  in-S".  K 
la  fin  du  vol.,  on  lit:  Impressum  Parisiis  a  Chris- 
tiano  Wechelo,  impensis  Gasparis  a  Lapide,  civis 
Iperensis. 

Nous  ne  pouvons  citer  de  livre  à  la  date  de  15!i5 
ou  1546,  mais  de  Josse  Destrée  ou  Destrei,  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  Ypres,  au  dire  de  M.  de 
Reiffember^,  nous  connaissons  :  Droits,  priuilégeset 
usanche  de  la  ville  et  chjastellenie  de  Cassel.  Ifpre, 
Josse  Désirez,  1556,  in-S».  —  Le  siège  et  la  prise 
de  la  ville  de  Saint-()ueniin  et  du  château  de 
Gouy,  Ypre.  —  Destrez,  1557,  in-12. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  nous  trouvons 
un  imprimeur  du  nom  de  François  Bellet,  auquel  on 
doit  le  grand  ouvrage  d'Adr.Scbrieck  sur  les  origines 
belges  et  celtiques. 

Ira,  Eïpa  [Paus.l,  'ïp«  [Steph.],  ville  et 
forteresse  de  la  Messenie,  que  les  Lacé- 
démoniens  assiégèrent  pendant  dix 
ans;  l'emplacement  qu'elle  occupait 
serait  auj.  désigné  au  N.-E.  du  diocèse 
de  Messenie,  entre  Stasimi  et  Kalokreti. 

Iracu,  Iraciensis  Villa,  Iracense  Monas- 

TERILTi   ou    ColLEGIDM  ,    HiRAXENSE    Mo- 

NAST.,  Irmhe,  anc.  couvent  de  Bénédic- 
tins, situé  à  deux  lieues  d'Estella,  en 
Navarre. 

Les  religieux  établissent  dans  ce  monastère  une 
imprimerie  dont  les  produits  rares  et  recheichés  en 
Espagne  datent  deS' premières  années  du  xvii»  siè- 
cle :  L'Arte  di  bien  vivir  guia  de  lo»  caminos  del 
cielo,  por  FK  Antonio  ilvarado.  Irache,  1608, 
in-S".  <<  L'auteur,  dit  Gallardo,  naquit  en  1561  à  Bel- 
horado,  et  mourut  en  1617.  •>  Fr.  Gaspar  de  Avilès, 
maestro  en  la  orden  de  San  Benito.  lUujrte  Crit- 
tiana  y  Avisos  para  bien  morir.  Valladolid,  por 
Franc  Fernandez,  1603,  en  el  colegio  de  Irache, 
1609,  in-8o. 

Ooroniea  gênerai  de  la  Orden  de  S.  Benito,  has- 
ta  1169,  por  Fr.  Antonio  de  Yepès.  —  En  la  Vnl- 
versidad  de  Nuestra  sefiora  la  Real  de  Yracbe,  1609, 
pars  prima,  in-fol.,  et  1610,  pars  H;  l'ouvrage  foraiL' 
7  vol.  infoL,  et  les  cinq  dernières  parties  fu- 
rent exécutées  à  Valladolid  de  161S  à  1621.  (Gatlai- 
do,  Antonioet  CcUal.  Golbert,  n''1773). 

Iranonu  [Tab.  Peut.],  station  de  la  Dal- 
matie,  dont  les  ruines,  suiv.  Reicbard, 
se  voient  encore  en  un  lieu  nommé 
Visseck,  près  d'Almissa. 
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iRaus,  Leria,  Lertius  [Topogr.  GoM.,  Zei- 
1er],  le  Lers,  riv.  du  Haut-Languedoc, 
affl.  delà  Garonne. 

Irenopous  [Nicet.],  voy.  Berœa. 

On  irouve  au  xviie  siècle  un  assez  grand  nombre 
de  livres  souscrits  au  notngrec  de  cette  ville;  il  est 
plus  qce  présumable  que  le  lieu  d'ipipression  est 
supposé  ;  cependant  nous  ne  saurions  dire  en  quelle 
ville  ont  été  exécutés  les  livres  qui  suivent,  bien 
qu'il  existe  de  fortes  présomptions  pour  les  déclarer 
d'origine  hollandaise  :  De  officio  hominis  Christiani 
in  hodiernis  istis  de  reiigionc  controversiis...  li- 
beUus  hoc  tempore  utilissimus  ab  anon.  quodam 
veritatis  patrono  scriptus.  Cum  gratia  et  privil. 
Summi  Pontificis  et  régis  catholici  éxcusus.  Ireno- 
poli,  typis  Theophili  Adamidis,  1610.  (Vogt.,p.  500.) 
—  Bibliotheca  fralrum  Polonorum,  quos  ynita- 
rios  vacant,  instructa  operibus  omnibus  fausti 
Socini  icnensis,  Joh.  Crellii  Franci,  Jonce  Schli- 
chtingii  a  Bucowitz,  equitis  Poloni,  etc.  Irenopoli, 
postannum  1656,  8  vol.  in-fol.  (Voy.,  au  sujet  de  ce 
très-important  ouvrage,  une  longue  et  intéressante 
dissertation  de  Freytag  {Anal.  Uller.,  p.  123  et 
suiv.J,  dans  laquelle  ce  philologue  donne  Amster- 
dam comme  lieu  d'impression  dissimulé  sous  le  pseu- 
donyme d'IrenopoUs).  —  Catechesis  ecclesiarum 
Polonicarum....  A.  C.  1609  in  lucem  primum 
emissa...  iterumque  interpositis  compluribus  <u(- 
nis  a  J.  Schlichlingio  a  Éucowice  recognita,  ac 
dimidia  amplius  parte  aucta.  Irenopoli,  16â9,  in-8°. 
(Vogt.,  p.  183  ;  Bauer,  Suppl.  1,  p.  328.) 

Iria  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.   Peut.],    Eipîa 

iPtol.j,  ViQUERiA,  Vicus  Iri^e,  viUe  de  la 
■igurie,  auj.  Voghera,  ville  du  Piémont 
(prov.  d'Alexandrie),  sur  la  Staffora, 
qui  portait  anciennement  ce  même 
nom  d'iRu, 

Ce  fut  là  qu'en  1130  fut  transportée  l'université  de 
Pavie,  pendant  l'épidémiequi  désolait  cette  cité. 

Une  typographie  exista  dans  cette  ville  au  xv*  siè- 
cle; un  imprimeur  du  nom  de  Jacobus  de  Sancto 
Nazario  y  donna  en  12i86  un  livre  que  signalent  le 
P.  Laire,  Panzer,  Amaii  et  Boni;  ce  fut  le  P.  Laire  qui 
le  découvrit,  mais  :  Ubi  autem,  el  in  quatiam  Itatiœ 
porlione  sità  sil  Fiqueria,  penitus  ignoro,»  dit-il. 
Boni  le  décrit:  Alexandri  de  Imola  postilljEad 
Bartholum.  a  la  fin  :  Jacobus  de  Sancto  Nazario 
tmpensa  Domini  Augustini  Dutheri;  Dominique 
AndreœSillœ  impressû  diligentissime  in  lucem  eUi- 
dit  Viqueriœ  Kal.  Junii  h.cccc.lxxxvi,  in-fol. 
goth.  sans  cli.  ni  réel,  avec  sign. 

•  lo  trovo,  dit  Mauro  Boni,  che  Viguericom,  et 
Vicus  IrIjE  si  diceva  lalinamente  il  Borgo,  ora 
Foghera,  e  credo  di  non  ingannarmi  dicendo,  che 
non  leggier  camtiiamento  lo  stampatore  scrisse  Vi- 
gueriae,  o  Viqucrix,  per  indicare  appunto  Voghera.  » 

Trois  ans  après  ce  même  imprimeur  est  ciabli  ù 
Milan,  el  y  donne:  Alexandri  de  Imola  apostilla 
super  2  Infortiati.  A  la  fin  :  Impressa  per  Magis- 
triim  lacobum  de  Sancto  Nazario  de  Bippa , 
H.cccc.LXXXViiij.  Infoi.  petit  car.  goth.  (Sassi, 
iti»/.  y(/cdio/.,t.  I,  p.  586). 

Iria  Flavia,  'Ipî*  <l>Xa&uta  [Ptol.],  ville  des 
Capori,  danslaTarraconaise,  auj.,  suiv. 
d'Anviîleet  Ukert,  elPadron,  bourg  de 
la  Galice,  sur  l'Ulla  {Concilium  Irien- 

86). 

Irine  INS.  [Mêla],  île  du  Sinus  Argolicus, 
auj.  Psili. 

Irmensul  [Gesta  Car.  Magni],  Irminsiil 
[Ann.  lauriss.],  Ehmensul  [Ann.  Petav.], 


HiRMiNsuuL  [Chr.  Moissiac],  plaines  de 
la  Germanie,  qu'ensanglantèrent  les 
victoires  d'Arminius  sur  les  Romains, 
et  de  Cbarlcmagne  sur  les  Saxons  ;  se 
trouvent  dans  les  environs  d'ERESBUR- 
GUM,  Stadtberg,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane. 
Irun,  ville  d'Espagne,  dans  l'intend.  de 
Guipuscoa,  sur  la  frontière  française. 

Falkenstein  donne  1739  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie  à  Irun  ;  un  Traité  de  la  doc- 
trine chrétienne,  en  langue  basque,  publié  dans 
cette  ville  à  la  date  précitée  est  signalé  comme  exis- 
tant «  In  Ihe  library  of  William  Marsden  ». 

IsACA  FL.,  'laocxa  [Ptol.],  IscA  [Cell.,  Cam- 
den],  fl.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj,  l'JEa?,  Y  Exe,  riv. 
d'Angleterre,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Sommerset  et  se  jette  dans 
la  Manche. 

IsALA  [Cell.,  Cluv.],  S.VLA  Bructerorum, 
VYssel,  Ijssel,  fl.  de  Hollande  ;  se  jette 
dans  le  Zuyderzée. 

IsALANDU,  Sa/tond,  district  de  la  province 
hollandaise  Over-Yssel. 

IsAMNiuM  PROM.,  cap  duN.-E.  de  l'Irlande, 
auj.  St-Johns-Point,  dans  le  comté  de 
Down. 

IsANA,  Isen,  bourg  de  Bavière  (Isar- 
kreise). 

IsARA  FL.   [Cic,  Plin.],   6  "idop    [Strab., 

Ptol.],  ISARA  ALLOBROGICUs[Flor.,  Cell.j, 

IsERA  [Greg.  Tur.l,  Hyssera  [Frédég.J, 
IsRA  [Gesta  Franc],  l'Isère,  riv.  du  Dau- 
phiné,  affl.  du  Rhône. 

ISARAFL.,  voy.  CESJA. 

IsARA  FL.  [Zeiler],  Isarus,  "loopo;  [Strab.], 
riv.  de  la  Vindélicie,  auj.  l'Isar,  des 
Alpes  Tyroliennes  au  Danube. 

ISARGUS    FL.     [Cell.],    ISARCOS,  YsARCHE,   fl. 

de  la  Vindélicie,  affl.  de  l'Adriatique, 
que  l'on  croit  être  I'Athesis,  i'Adige, 

IsARLONiA,  Iserlohn,  ville  de  Prusse  (rég. 
d'Arnsberg). 

ISARUS,  voy.  ISARA. 

IsAURUs  FL.  [Lucan.],  voy.  Pisaurus. 
IsBUKus,  Calatabellota,  pet.  fleuve  du  Sud 
de  la  Sicile,  dans  le  Val  di  Mazzara. 

IsCA   DUMNONIORUM  [It.  Aut.],  "laxd  [Ptol.l, 

Isca  CuMNORioRUM  [Tab.  Peut.],  ville 
princip.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne Romaine,  auj.  Exeter,  voy.  Exonia. 

IscA  SiLURiJM  [It.  Ant.,  Geogr.  Rav.],  ville 
des  Silures  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  Caerleon,  ville  d'Angleterre  (comté 
de  Monmouth)  ;  du  radical  celt.  Caer 
et  du  latin  Legio  ;  ce  fut  une  des  garni- 
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sons  de  la  deuxième  légion  ;  les  Romans 
delà  Table-Rmde  en  font  la  capitale  du 
grand  roi  Arthur  et  des  Noble 
Knyghtes  of  the  Round  Table. 

ISCALIS    ICell.],  ISCHALIS,    "laxaXt;    [Ptol.], 

ville  des  Belgae,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine, auj.  Ilchester,  bourg  du  Som- 
mersetshire.  C'est  la  patrie  de  Roger 
Bacon. 

IscfiAB,  voy.  SORU. 

IsciA  INS.,  voy.  jEnaria. 

IscuiNA,  voy.  ESCOVIUM. 

IsEGENiuM  [Guicciard.],  Iseg/iem,  bourg  de 
Belgique  (Flandre  occidentale). 

IsELSTENiuM  [Zeilcr],  Isselstein,  Ysselstein, 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

IsENACUM,  IsNACUM  [Zcilcr,  Cluv.,  Cell.], 
Eisenach,  ville  du  gr.-duché  de  Saxe- 
Weymar,  chef-lieu  d'une  principauté 
du  même  nom. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  volume,  nous  dit, 
avec  Falkenstein,  qu'un  traité  allemand  relatif  à  la 
reforme,  imprimé  à  Eisenach  en  1524,  est  conservé  à 
la  Bodiéienne  ;  nous  déclarons  avec  humilité  ignorer 
complètement  de  guel  livre  il  veut  parler,  et,  pour 
nous,  l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
petite  ville  est  de  plus  d'un  sièdeetdemi  postérieure 
a  la  date  donnée  par  notre  confrère  d'Oxford  :  Phi- 
lippi  Ferrarii  novum  texicun  geograplticum,  in 
quo  universi  orbis  oppida,  nrbes,  regioncs,  pro- 
vincùB,  etc.,  antiqtiis  et  récent  ibus  hominibus  ap- 
petlata,  auisque  distantiis  descripla  recensentur, 
nunc  vero  Michael  Ant.  Baudrand  Parisinus.... 
hane  ultimam  edilionem  emetidavit,  illustravit- 
que..-  Isnaci,  16'77,  in-ft. 

La  Biblioth.  Ritualis  (lom.  II,  p.  360)  nous 
donne:  Joh.  Christian.  Reimannus.  Dissertatio  de 
Campanis.  Isenaci,  1679,  in^fol. 

Struvius,  dans  son  excellente  Biblioth.  Saxon., 
necite  de  livres  imprimés  à  Eisenach  que  depuis  l'an- 
née 1706. 

IsENBERGA,  Eiseuberg,  pet.  ville  de  Thu- 
ringe  (Saxe). 

ISENBURGENSIS  CoMITATUS     flmhof.l,    COmté 

d'Isertburg  ou  Ysemburg,  dans  la  Hesse- 
Électorale. 

IsENDicuM  [Guicc.  Bclg.],  Ysendyke.  pet. 
ville  de  Hollande  (Zeeland). 

ISERNIA,  voy.  ^SERNIA. 

Isemia  est  dans  la  province  de  Molise  ;  elle  porte 
également  le  nom  italien  de  Sergna. 

IsEs  FL.  [Tab.  Peut.],  Isis  [Cell.j,  riv.  de 

Noricpie,  l'Yps,  am.  du  Danuoe. 
IsucoRCM  poRTiis,  'laioxwv  Xi(xinv  [Arrian.], 

ISTRIANORUM  PoRTUS,  i<rrpi»xwv  XijjlyÎv  [Ar- 
rian.], port  delà  Sarmatie  européenne, 
sur  l'emplacement  duquel  quelques 
géogr.  voient  Odessa,  grande  ville  com- 
merçante de  lEmpire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 
IsiNiscA  [It.  Ant.],  IsuNiscA  [Tab.  Peut.], 


IsARcoRUM  Caput  [CcU.],  localité  de  la 
Vindélicie,  auj.  Isen,  bourg  de  Ba- 
vière. 

IsiNiscA,  riv.  de  Bavière,  l'Isen,  afQ.  de 
l'Inn. 

IsLANDiA  [Cluv.],  appelée  d'abord  SNiELAN- 
DiA  (id  est  :  Nivosa  Terra)  ;  on  l'appela 
aussi,  au  moyen  âge,  GARnARSHoui , 
Terra  ou  Insula  Gardari,  Terre  de  Gar- 
der, du  nom  de  l'aventurier  danois  que 
la  tempête  avait  jeté  le  premier  sur  ses 
côtes  désertes;  auj.l'Js/ande,  Iceland,i\e 
de  l'Océan  glacial  ai'ctique. 

Isi.EBiA,  IsLEBiuM,  Eislcbeu,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie,  suivant  Falkenstein,  en  1566  ;  suivant 
Ternaux,  en  1556.  La  Biblioth.  Saxon,  de  Struvius 
nous  fournit  une  date  un  peu  antérieure  ;  le  synode 
protestant  réuni  dans  cette  ville  au  mois  de  février 
155^  donna  lieu  à  un  assez  grand  nombre  de  publi- 
cations, parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Acta  des 
von  ungefehr  100  Predigem  zu  Eisleben  gehalle- 
nen  Synodo.  de  necessitate  operum  ad  salutem,  a. 
155Û.  Islebiae,  1554,  in-ft».  —  Acta,  oder  Handlun- 
gender  Icebl.  Synodi  in  der  stadt  zu  Eisleben  den 
13  febr.  1554  versamnUet,  voieder  etliche  falsche 
lehren  darinnen  verdammet.  Eisleben,  1554,  in-4». 

La  même  année  Bauer  (IV,  p.  85)  cite:  Joh.  Stei- 
dani  Kurtze  Summa  oder  inhalt  der  Platonischen 
Lehre,  durch  Georg.  Lanterbecken  im  deudsch 
gebracht.  Eisleben,  1554,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  fournissent 
les  titres  d'un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  à  cette  même  époque. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  dit  qu'un  livre 
allemand  de  George  Wicelius  fut  imprimé  à 
Eisleben  en  1535;  nous  trouvons  dans  Sbelhom, 
Bauer,  Freytag,  Gerdes,  les  Catal.  des  foires  de 
Francfort,  etc.,  l'indication  d'un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  sortis  de  la  plume  féconde  de  ce 
théologien  catholique  ;  nous  en  voyons  dont  l'im- 
pression remonte  à  1527,  mais  nous  n'avons  point 
su  en  trouver,  à  la  date  de  1535,  un  seul  qui  fût  sous- 
crit au  nom  d'Eisieben;  nous  regrettons  d'autant 
plus  vivement  que  M.  Cotton  n'ait  pas  cm  devoir 
adjoindre  le  titre  du  volume  à  l'appui  de  son  as- 
sertion. 

IsLiNGTON,  anc.  village  populeux  et  impor- 
tant d'Angletene  (comté  de  Middle- 
sex),  qui  forme  aujourd'hui  l'un  des 
faubourgs  du  nord  de  la  métropole. 

Voici  ce  que  dit  le  Supplém.  du  D'  Cotton,  notre 
meilleure  autorité  pour  l'histoire  de  la  typographie 
britannique:  Whitehead's  Manners,  a  Satire, 
porte  comme  souscription  :  Islington,  printed  near 
the  three  pumps,  1743,  in-12. 

Le  traité  de  Smyth  sur  les  eaux  minérales  des  en- 
virons d'Islington  est  souscrit  au  nom  d'  <  Isling- 
ton-Spa.  » 

IsMARUs  [Virg.],  "Iffiiopo;  [Hom.,  Steph.l, 
IsMARA  [Virg.,  Lucr.],  Ismaron  [Plin.], 
ville  de  la  Thrace  à  l'embouchure  de 
l'Hébrus,  auj.  Ismahan,  sur  la  Maritza 
(pachal.  d'Andrinople). 

IsNA   [Zeiler,  Bucel.],    Isna    in  Algavu 
[Struv.],  Issny,  Yssjiy,  ville  du  Wur- 
temberg (Donaukreise). 
Panier  (tom.  Vil),  d'après  \eCatal.  Tliott.  (1, 84), 
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cite  un  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  1532:  Sen- 
tenli<e  Morales  Ben  Syrœ  cum  comment,  accedit 
Tobias  (ebraice  et  latine)  per  Paulum  Fagium. 
Isnse,  1532,  in-4".  C'est  peut-être  le  même  ouvrage, 
dont  nous  trouvons  une  édition  exécutée  dans  la 
même  ville  en  15Û1  :  Pauli  Fagii  Sententiœ  vere 
élégantes, pice,  mireque  tum  adlinguum  (tiscendam, 
ttnnad  animum  pietate  excolendum utiles,  veterum 
sapientum  Hebrœorum,  quas  capitula,  aut  apo- 
phthegmata  Patrum  nominant.  Isnae,  1541,  in-ft"  de 
151  pp.  {Liber  rarusliodie  vix  comparabilis  ,  disent 
Vogt  et  Bauer).  Ce  volume,  cité  dans  \esActa  erudit. 
de  1*202,  p.  2173,  figure  au  calai.  Heinsius.à  la  p.  26; 
nous  possédons  un  exempl.  de  ce  catal.  curieuse- 
ment annoté  par  Grxvius,  et  nous  y  lisons  la  note 
suivante  :  <  Fagius  fuit  eruditus  de  quo  exstat 
elogium  apud  Thuanum  in  Mssto.  »  Si  nous  pou- 
vions consulter  ce  manuscrit,  nous  y  trouverions 
sans  doute  la  confirmation  du  fait  énoncé  par 
Masch,  à  savoir  que  ce  savant  Paul  Page  installa  et 
organisa  lui-même  le  premier  établissement  typo- 
graphique d'issny,  et  «  Sinistra  manu  caracteribus 
impressit  quos  dexlra  scribebat  libros  »,  et  en  effet, 
sur  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  auteur 
que  présentent  les  Catal.  de  Thou,  Willer,  Maittaire, 
et  les  livres  de  Bauer,  Vogt,  etc.,  jamais  le  nom  d'un 
typographe  n'est  signalé. 

Freytag,  Bauer,  etc.,  indiquent  comme  sorti  des 
presses  de  Paul  Page  un  opuscule  dont  voici  le 
titre:  Joannis  Boeschenstain  Eslingensis  5uew', 
Ermanhung  an  die  ganze  Christenheit.  Isny,  1538, 
in-ùo.  tt  Illud  enim  opusculum,  dit  Preytag,  dix 
prodierat  è  Paulli  Fagii  typograpliia,  cum  illico, 
ab  ipso  Fagio,  supprimer etur.  »  (Voy.  à  cette  occa- 
sion Brucker,  Ehrentempel,  p.  58.) 

ISNACUM,  voy.  ISENACUM. 

IsoNTios,  SoNTius,  VIsonzo,  Liesnitz  (en 
ail.),  fleuve  de  laVénétie:  des  Alpes 
Juliennes  à  la  mer  Adriatique. 

ISPALIS,  voy.  HiSPALIS. 

IspiNUM,  Yqpes,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède. 

IssA  INS.  [Caes.,  Liv.,  Plin.],  "loaa  [Scyl., 
Strab.,  Ptol.l,  Isu  [G.  Rav.],  pet.  île 
de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte  lUy- 
rienne,  auj.  Lissa,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie. 

IssucuM,  IscucuM  AD  Sequanam,  Issy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

IssioDURUM,  IcioDURUM,  îssoife,  viUc  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme)  ;  patrie  du  cardinal 
Duprat  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

ISSOLDUNUM,  voy.  AUXELLODUNUM. 

Issoria,  'lo(ici)p(a,  ville  de  la  Thesprotie, 
sur  la  rive  droite  de  l'Achéron,  auj. 
Glyky,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

IsTADitM,  UsTADiuM,  Ystadt,  (Ejcstcuit) 
ville  de  Suède,  dans  l'île  de  Gothland. 

IsT^voNEs  [Tacit.,  Plin.],  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  qui  ha- 
bitait la  partie  N.-O.  et  comprenait  les 
Gugerni,  les  JJbii,  les  Vungiones,  Nemc- 
tes  et  Tribocci. 

IsTER  FL.  [Plin.,  Mêla],  voy.  Danubius. 

ISTONIUM,  voy.  HlSTOMUM. 


IsTRiA,  voy.  Histria. 

Istrianorum  portus,  Odessa,  ville  de  l'em- 
pire russe,  sur  la  mer  Noire,  chef-lieu 
d'un  gouvernement  enclavé  dans  celui 
de  Kherson. 

Istrianus  kl.,  fleuve  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne, auj. /a  Vistule,  Wisla,  Weich- 
sel,  dont  le  cours,  depuis  les  monts  Kar- 
pathes  jusqu'à  la  Baltique,  est  d'envi- 
ron lOOOkilom. 

ISTROPOUS,    'IoTp6iroXt;,     lorpia    iro'Xtç,  HlS- 

TRos,  "lorpoç,  \ille  de  laMœsie  Inf.,  sur 
le  Danube,  auj.  Kostendje,  ville  du  pa- 
chal. d'Andrinople  [Mannert],  ou,  suiv. 
d'autres  géogr.,  Portitza,  sur  la  mer 
Noire. 

ISTROPOLIS,  voy.  POSONIUM. 

IsTURGi,  localité  de  la  Bétique,  sur  le  ter- 
ritoire d'Iliturgis,  est  sans  doute  dési- 
gnée par  Pline  sous  le  nom  d'IPASTiiRoi 
Triumphale  ;  était  située  dans  le  voisi- 
nage d'Andujar  la  Yieja. 

ISURIUM  [Ant.  It.], 'laoùpiov    [Ptol.j,    ISUBRI- 

GANTUM,  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Aldborough, 
bourg  d'Angleterre  (Suffolkshirc). 

Italia,  désignée  dans  la  langue  poétique 
sous  les  noms  d'iTALA  Tellus,  d'Auso- 
Nu  [Virg.J,  d'HESPERiA  et  d'CENOTRU 
[Virg.j,  ['Italie,  royaume  de  l'Europe 
méridionale,  peuplé  par  trois  races 
primitives  :  les  Japyges,  les  Étrusques 
et  les  italiotes;  ceux-ci  se  divisant  en 
deux  branches,  l'une  se  rattachant  à 
l'idiome  latin,  l'autre  au  dialecte  des 
Ombriens,  des  Marses,  des  Volsques  et 
des  Samnites,  (Voy.  l'admirable  expo- 
sition de  l'Histoire  romaine  de  Momm- 
sen.) 

Italica  [Caes.,  A.  Gell.],'iTaXtxTÎ  [Appian.], 
voy.  Colonia  Italicensis. 

Itanum  prom.  [Plin.],  promontoire  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Capo  Xacro. 

Itargus  fl.,  voy.  Atagis. 

linACA  INS.  [Plin.,  Ovid.],  'Mâxr)  [Hom., 
Ptol.j,  île  de  la  mer  Ionienne,  auj. 
Theaki,  à  la  Grèce;  formait  le  royaume 
d'Ulysse. 

Itiiacesi^  INS.  [Plin.],  groupe  d'îles  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  parmi  lesquelles 
était  l'île  d'Ogygie ,  séjour  de  la  nym- 
phe Calypso. 

Ithome,  'lôwfjLyi  [Hom.,  Strab.],  ville  de 
Thessalie  (Hestiaeotide),  auj .  Fanari.  dans 
le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Itiiome  mons,  '16wj*yi  [Thuc,  Strab.] ,  mon- 
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tagne  et  forteresse  de  Messénie,  dont 
la  prise  par  les  Lacédémoniens ,  après 
un  long  siège,  termina  la  première 
guerre  de  Messénie;  auj.  Monte  Vur- 
kano  [Leake|j  ou  Vulcano  [Kruse]. 

Ituobu, 'lôwptfx  [Polyb.],  point  fortifié  de 
r^tolie;  auj.,  suiv.  Pouqueville,  DÔ- 
ritza,  près  de  Missolonghi. 

Iticin,  Edcina  [Gcsta  Dagob.],  Ezan,  com- 
mune de  l'Ile-de-France  (Seine-et- 
Oise). 

Ixitis  PORTUS,  voy.  Iccios. 

Itrium  Lamuranum,  Itri,  bourg  napolitain 
de  la  Terra  di  Lavoro. 

Ituna,  VEden,  fl.  d'Angleterre  ;  tombe 
dans  le  Firth  of  Solway. 

iTUNiE  MsTvxmim ,  the  Fyrth  of  Solway , 
{Booness-Wath),  golfe  qui  sépare  l'An- 
gleterre de  l'Ecosse,  du  côté  de  la  mer 
d'Irlande. 

Iturisa,  Turissa  [It.Ant.],  'Jroûpiaa  [Ptol.], 
ville  de  la  Tarracon.,  sur  la  route  de 
Pampelune  à  Bordeaux,  auj.  Ituren, 
bourg  de  Navarre. 

Ituvium,  Étouvy,  commune  de  Fr.  (Calva- 
dos). 

Itzstein,  localité  du  grand-duché  de  Nas- 
sau (?). 


M.  Temaux  cite  :  Hyryke.  Reise  naeh  Jérusalem 
und  dem  Land  Canaan.  Itzstein,  1720,  in-S".  Nous 
ne  trouvons  ce  voyage  cité  par  aucun  autre  biblio- 
graphe. 

IvARus,  Salzach,  riv.  du  cercle  de  Salz- 
burg  (Autriche). 

IvERNis,  'louepviî,  ville  d'Irlande,  auj.  Ba- 
nagher,  sur  le  Shannon. 

IvERSROj,  couvent  de  Moscou. 

M.Ternaux  cite:  Us  Heures,  en  slavon.  Iverskoi 
Monasti ,  1658.  Nous  manquons  des  éléments  né- 
cessaires au  contrôle  de  cette  assertion,  que  con- 
firme cependant  Bachmeister  [Essai  sur  la  bibl.  de 
St-Pétersb.  p.  lOtt). 

IvETOTUM,  YvETOTi;M[Rob.Gaguin],  Yvetot, 
ville  de  Fr.  (Seine-Ipférieure)  ^  anc. 
chef-lieu  d'une  petite  principauté,  dont 
le  seigneur  prenait  le  titre  de  roi  ;  ce 
titre  fut  reconnu  par  Louis  XI,  Fran- 
çois P'  et  Henri  II. 
M.  Cotton,  dans  son  second  volume,  donne  1762 

comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 

cette  ville. 

IvoNis,  YvoNis  EccLESiA,  St-YvBS,  bourg  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Cornwall, 

Un  journal,  the  St.  Ives'  Mercury,  y  fiit  publié 
en  1720  [Cottori's  Supplem.]. 

IXARIUM,     ISAURUM    (?),   RljaV,     IXOT,     vIUb 

d  Espagne  (in tend,  de  Saragosse). 
Voy.  pour  l'imprimerie  SORU. 


Jacca,  idxxa  [Ptol.],  Jaca,  Jacca,  ville 
d'Espagne,  dans  l'inlend.  de  Huesca 
(Aragon). 

Jaccetani  [Plin.],'IaxxTiTavoî  [Ptol.,  Strab.], 
peuple  de  la  Tarraconaise,  dont  Jacco 
était  la  ville  principale. 

Jacea  Castrum,  Jauche,  pet.  ville  de  Bel- 
gique [Graësse]. 

Jadera  [Plin.,  Mêla,  Tab.  Peut.],  'li^epa 
[Ptol.J,  Gazaba  Civitas,  Jader    [Plin., 
Lucan.],  Jadra  (au  xrv»  s.),  Jadre  [Chr. 
B.  Dion.]^  ville  de  la  Liburnie,  auj. 
Zara,  capit.  du  roy.  de  Dalmatie,  avec 
un  port  sur  l'Adriatique  (Autriche). 
Nous  croyons  devoir  attribuer  à  ane  imprimerie 
établie  à  Zara  un  livre  que  nous  trouvons  cité  par 
Haym  et  qui  figure  au  catal.  Floncel  sous  la  rubri- 
que Datmazago  :  Ragioni  ver  le  quali  si  dimostra 
la  temerità  e  ingiustizia  deW  armi  venete  contro 
gli  VscoccM.  Stampato  in  Dalmazagho  per  Antonio 
Boron,  1617,  in-fto. 

La  famille  Battara,  dont  le  chef  s'appelait  Anton- 
Laigi,  exploite  à  Zara  depuis  près  d'un  siècle  un  éta- 
blissement typographique  d'une  importance  assez 
considérable. 

JjENA,  JiENUM,  VOy.  FlAVIUM  AURGITANt'M. 

Jagodina,  Jagodna,  pet.  ville  de  Servie, 
sur  la  Morawa. 

Jaitza,  Jayeza  [Cell  ],  Jaleze,  Jaycza, 
bourg  de  Bosnie,  sur  la  Verbas. 

Jalafl.  [Tab.  Peut.j,  la  Malca,  affl.  du 
Pô. 

Jama,  Jamagorod,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Saint-Pétersbourg,  près  de Naiwa. 

Jamna,  Jamno  [Plin.,  Mêla],  "lapa  [Ptol.], 


.  ville  de  l'Ile  de  Minorque,  sur  la  côte 
occid.,  auj.  Ciudella,  Ciudadela. 

Jamphorina  [Liv.],  Alexandropous,  ville 
de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov.  Mœ- 
dica,  près  de  la  Morawa,  auj.  Ivorina 
ou  Vrania  [Leake],  dans  la  Roumé- 
lie. 

Janina,  Cassiope  (?),  Janina,  Yania,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  chef-lieu  de 
pach.,  en  Albanie. 

L'imprimerie  n'y  est  établie  que  depuis  1862  ;  l'un 
des  premiers  livres  est  le  TlaLÇOi\Lta.(jTf\çiay,  ou 
Recueil  des  proverbes  populaires  de  CEpire,  par 
P.  Aravantinos,  impr.  de  I)odone,  à  Janina  (tvtcoic 
^oSûvT);)  in-8°,  1863,  sans  nom  d'imprimeur.  Déjà 
les  formalités  contre  la  contrefaçon  y  sont  mention- 
nées :  à(Tvy5(<ôpti'toç  i\  TtapaTÛTtiofft;. 

Janoba,  voy.  Geneva. 

Janua  Ligurum,  voy.  Genca. 

J APODES, 'I(iTCo^£ç  [Strab.l,  Japydes  [Plin., 
Cic,  Virg.],  lâTwJe;  [Ptol.],  peuple  de 
l'Illyrie,  au  Nord  de  la  Dalmatie  ;  occu- 
pait partie  de  la  Liburnie,  au  pied  des 
Alpes  Juliennes;  son  territoire  serait 
aujourd'hui  compris  dans  la  Croatie, 
jusque  vers  Tiume  et  Zeng. 

Jafodum  Vallis,  OEnt  Caput  [Stumpf.], 
Engadine,  Innthal,  vallée  du  canton 
des  Grisons,  en  Suisse. 

Japygia  [Plin.,  Virg.,  It.  Ant.],  TaTru^fa 
[Herod.,  Strab.],  province  de  la  Grande 
Grèce,  appelée  depuis  Messapia,  Mea- 
oaiïîa  [Polyb.,  Strab.],  Medairîa  [_Steph.], 
et  enfin  Calabru,  KaXa€p(a   [Strab.jj 
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formait  la  partie  Sud-Est  de  l'Italie, 
c'est-à-dire  la  Pmimule  Messapimneou 
Calabraise;  elle  fut  primitivement  oc- 
cupée par  les  Japyges,  l'iuie  des  trois 
races-mères  de  l'Italie,  dont  l'idiome, 
dit  M.  Momrasen,  semble  remonter 
vers  la  source  indo-germanique. 

JApycmM  PROM.  [Plin,],  'lairuy  a  oîicpa 
[Strab.,  Ptol.],  Sallentinum  [Mêla],  r, 
laXevTîvwv  dtxpa,  auj.  Copo  dt  Leuca, 
pointe  S.  de  la  Calabre. 

Jaugolium,  Gergeau,  Jargeau,  bourg  de 
Fr.  (Loiret). 

Jakniacl'm,  Jarwac,  ville  de  Fr.  (Charente);, 
bataille  en  1569. 

Jaromiiuum,  Jaromîersa,  Jaromierz,  Jaro- 
mira,  ville  de  Bohême  (cercle  de  Kôni- 
gingràtz). 

Jasi  [Plin.],  JAssn,  peuple  de  la  Dacie, 
habitait  les  bords  de  la  Moldau,  et 
partie  de  la  Yalachie. 

Jaspis,  voy.  Aspis. 

JaSSIUM,      JaSSIORUM     DaCORUM    MUNICIPIUM 

[Inscr.],  Jassy,  Jasch,  chef-lieu  de  la 
Moldavie,  et  auj.  capitale  des  Princi- 
pautés Danubiennes. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  la  Bibliolh,  Ri- 
lualis  (II,  p.  304):  «  Simeon,  nalione  Grœcus,  ex 
monacho  arcliiepiscopus  Thessalonicensis...  Li- 
brum  de  sacerdolio  ad  inonachum  quemdam,  qui 
cum  opcriOus  hactcnus  recensis  aliisqae  prodiil 
grcccc  Jassii,  in  Moldavia,  1683.  »  Ce  livre  de 
r;irclievêque  Siiniioii  fut  Imprimé  par  Jean  Molibdus, 
natif  d'IIoracléc,  aux  frais  et  par  les  ordres  de  Jean 
Ducas ,  woycwode  de  Moldavie;  il  forme  un  vol. 
in-fol.  de  plus  dcftOOp.  contenant  le  Ilepi  toÛ  Ôetou 
vaou  etautrcs  ouvrages  de  rarcheyfequc  Simùon,  et 
de  plus  quelques  traités  de  Marcus  Eugenicus,  mé- 
tropolitain d'EpliÎJse. 

En  1697,  nous  trouvons  au  catal.  Libri  de  1861 
(no  l/i98)  un  livre,  que  le  rédacteur  qualifie  de 
«  One  of  thc  rarcst  books-  in  existence  n  ;  Joannis 
Malh.  Caryopliylli  Encliiridion  difficultatum  et 
solutioniim,  grœce.  Valachiae  (Jassy),  1697,  m-k". 
Ce  livre  est  écrit  par  un  auteur  qui,  suspecté  de 
pencher  vtrs  le  calvinisme,  fut  condamné  par  le 
patriarche  de  Constantinople.  Ceci  doit  être  une 
réimpression,  car  plusieurs  ouvrages  de  l'auteur, 
cités  par  les  bibliographes,  sont  publiés  de  1626  à 
1632. 

En  1701  :  Melhodus  et  ratio  Georgii  Trapezuntii, 
ad  auam  reperiri  possint  a7ini  lotius  festa,  quœ 
relebranturin  Ecclesia  Grœcorwm.  Editus  porro  est 
liber  a.  1701,  in  urbc  Jassium,  Valachiae  principatu, 
in-ao.  {Catal.  de  la  liibl.  du  lioy.  Paris,  1739,  in-fol. 
ire  part.,  p.  212,  n"108.) 

Jathria,  Jadkensis  regio,  Jederen,  district 
de  Norvège. 

Jatinum,  voy.  Meldi. 

Jatrus  fi..  [Jornand.],  riv.  de  la  Mœsie 
Inf.,auj.  VOtzuma;  se  jette  dans  le  Da- 
nube à  JNicopoli. 

Janua,  voy.  Genua. 

DICTIONN.  DE  GÉOGH. 


Jauravia,  Jauhavidm,  Jayorium,  3axu.r,  ville 
delà  Silésie  prussienne  (cercle  de  Rei- 
chenbach). 

M.  Ternaux  cite:  Michaelis,  IHyrrenberg  und 
Weihrauch  Hûgel.  Jauer,  1718,  in-12.  Struvius  ne 
fait  pas  mention  de  cette  localité,  et  M.  Cotton  dit 
qu'elle  posséda  une  imprimerie  dès  l'année  1666  ; 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle. 

Jauriensis,  Javariensis  Comitatus,  Comitat 
de  Raab,  en  Hongrie. 

Jaurinum  [Luen.],JAVARiNUM[Cluv.],  Gyôr- 
ben  (sur  les  livres  Hongrois),  voy.  Ara- 

BONIA. 

Nous  trouvons,  dans  le  catal.  de  la  bibliothèque 
de  l'observatoire  de  Poulkova,  une  date  d'impres- 
sion antérieure  à  celle  que  nous  avons  citée.  Voici 
un  livre  indiqué  à  la  p.  239  :  Casparis  Bartholini 
Aslrologia.  Raab,  1611,  in-8°.  Nous  trouvons  dans 
Bauer  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
mais  celui-ci  n'est  citéque  dans  ce  catalogue  et  sans 
aucune  note  explicative.  Németh  (Typogr.  Hunga- 
riœ,  p.  86)  ne  fait  remonter  la  typographie  à  Raab 
qu'à  1727:  Joseph-Antoine  Streibig  de  \Vildberg 
vint  en  Hongrie  et  s'établit  à  Œdenburg  en  1726  ; 
Pannée  suivante,  à  la  requête  du  comte  Phil.  Ludw. 
de  Sinzendorf,  il  transporta  son  établissement  à 
Raab,  a  ubi  an.  1731,  die  sccunda  januarii  accepit 
privilegium  pro  se  et  successoribus,  calendarium 
titularead  10  subseq.  annos  imprimendi  » .  Le  pre- 
mier livre  imprimé  par  Streibig  que  cite  Németh  est 
daté  de  1728. 

Javennum,  Giaveno,  pet.  ville  d'Italie  (prov. 
de  Susa). 

Jazyges  [Plin.,  Tac],  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne,  habitant  les  bords 
du  Tanaïs  et  du  Palus-Méotide  ;  re- 
foulés par  les  Goths  au  iv*  siècle,  ils 
s'avancèrent  au  Sud  et  se  divisèrent  en 
Jazyges  MetanasTjE,  'If^îu-ys;  o[  MeTa.vâ- 
dtat  [Ptol.],  qui  vinrent  occuper  un  dis- 
trict de  la  Hongrie  entre  le  Raab  et  le 
Danube,  appelé  encore  auj.  Jazygze; 
les  autres,  Jazyges  Basilei  et  Mmotje  se 
fixèrent  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
près  des  embouchures  du  Danube. 

Jecora,  Jecker,  riv.  de  la  prov.  de  Liège, 
affl.  de  la  Meuse. 

Jedburgum,  Jedburgh,  ville  d'Ecosse  (Rox- 
burgshire),  qui  possède  les  ruines  ma- 
gnifiques d'une  anc.  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Jelgaya,  voy.  Mitavu. 

Jelia,  Jelleja,  localité  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Stradella,  bourg  près  Pavie. 

Jena,  voy.  Athen*  ad  Salam. 

Nous  aurions  dû  citer  les  éditions  des  œuvres  de 
Luther,  imprimées  à  Jéna,  à  partir  de  1556,  par 
Christ.  Rhodius  et  ses  héritiers,  ainsi  qu'une  pièce 
fort  rare  :  G.  Postelli  epistola  ad  C.  Scliwenekfcl- 
dium,  cum  prœfatione  M.  Malthei  Flacci  lUyrici. 
Jenae,  Christ.  Rhodius,  1556,  pet.  in-8o  de  7  ff. 

Jenecopia  [Zeiler]  ^  Jœiikôping,  Junkoping, 
ville  de  Suède  [Smalandj. 
Après  la  mort  de  Jobanncs  Kankcl,  l'imprimeur 
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de  VVisingsoë  (voy.VisiNGiA  Ins.),  arrivée  en  1687, 
le  comie  Eric  Dalilbnrg,  sénateur,  grand  maréchal 
et  gouverneur  de  la  prov.  de  JuiikOping,  donna 
l'ordre  au  fils  du  défunt,  pasteur  de  Weckcisang,  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  transfert  à 
Junkôping  du  matériel  typographique  qui  devenait 
sa  propriété.  Ce  pasteur  se  conforma  aux  instruc- 
tions émanant  d'une  autorité  supérieure,  et  mit  à 
la  tôle  de  l'officine  paternelle  un  ouvrier  du  pays, 
Petrus  Ilultman,  qui  devint  le  premier  typographe 
de  Junkijping;  cet  imprimeur,  qui  avait  appris  son 
art  à  Linkoping,  mourut  en  1708. 

Daniel  Wald,  fils  de  Jean  Wald,  l'imprimeur  de 
l'Académie  d'Abo,  neveu  de  Pierre  Wald,  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  prit  la  suite 
des  affaires  de  Pierre  Ilultman,  mais  il  mourut  de  la 
peste  en  1711;  Israël  Falck  lui  succéda  en  1713. 
(Alnander,  Typogr.  in Suecia.) 

Jenua,  voy.  Geneva. 

Jenvilla  Palatium  [C/iarto  Ludov.  Jun.  a. 
H41J,  Janville,  anc.  villa  royale,  auj. 
village  d'Eure-et-  Loir. 

Jebeslavia,  Jm^oslow,  Jerosloiv,  chef-lieu 
du  gouvcrn.  du  même  nom,  sur  le 
Volga  (Russie). 

JeRNE,  voy.  HiBEKNIA. 

Jesium,  voy.  ^sis. 

jESNrrsroM,  Jesnits,  Jessenitz,  bourg  de  Bo- 
hême, près  de  Prague  (voy.  Iessnitzium). 
Les  juifs,  obligés  de  quitter  Prague,  établirent 
dans  ce  bourg  une  imprimerie  à  la  fin  du  xviie  siè- 
cle ;  le  catal.  Oppenheim  relate  des  volumes  exécutés 
là  de  1702  à  1721.  M.  Cotton  cite  un  traité  de 
Moïse  Maimonides  imprimé  en  1702  à  la  souscription 
de  Jesnilz  ;  une  édition  de  la  Bible  de  Buxtorf,  avec 
les  Commentaria  Rabbinorum  et  le  Commentaritis 
Masoreticus,  y  furent  publiées  eu  5502  (17û2)  in-fol. 

Jessena  [Zeiler],  Jessen,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

JoACHiMicA  Vallis  [Zeiler],  Joachimsthal, 
pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de  Potsdam). 

JoANNis  Georgji  OPPIDUM,  Johann-Georgm- 
stadt,  pet.  ville  de  Saxe,  dans  l'Erzge- 
birge,  fondée  en  1654,  par  l'électeur 
de  Saxe;  auprès  de  cette  localité  est 
un  établissement  d'eaux  minérales, 
connu  sous  le  nom  de  Johann-Georg- 
Bad. 

JoANNis  PoNS,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos, 
bourg  de  Hongrie  (comit.  de  Schy- 
megh). 

JOAN VILLA,  voy.  JoVINU  ViLLA. 

JoBU  Villa,  supei'  Mosam,  Jopila  villa  pu- 
blica,  JoBviLA  [Charta  Pippini],  anc» 
résidence  des  Herislal,  auj.  Jupil,  sur 
la  Meuse,  village  do  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

JocosA,  JocuNDA Vallis,  Freudenthal,  Brun- 
thal,  pet.  ville  de  laSilcsie  Autrichienne 
/cercle  dcTroppau). 

JocuNDiAcuM  [Greg.  Tur.],  anc.  domaine 
dépendant  de  la  cathédrale   de  Tours, 


auj.  Joué,  commune  d'Indre-et-Loire. 

JocuNDiAcuM  Palatium  [Ludov.  Pii  Vitaj, 
JoGENTiACUM,  JoGENNACUM  in  Tenitorio 
Lemovico,  Joccndiacum  suiper  Vinzennam, 
JoQiiEGNï  [Anc.  Chron.],  anc.  résidence 
Carlov.,  que  D.  Germain  croit  être 
Jouac,  commune  duBerry  (Indre);  mais 
qui  doit  plutôt,  à  cause  des  mots  super 
Vinzennam,  être  traduit  par  Joukaud, 
village  du  Limousin,  sur  la  Vienne 
(Haute-Vienne). 

JODRUM,  JOTRIJM,  JOVARA,  JoVIS  ArA,  JoVOX- 

re,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ;  anc. 
abbaye  de  filles  Bénédictines;  concile 
en  1130. 

Jogalia,  Yowghall,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Cork). 

JoiNA,  la  Jugne  [Frédég.],  la  Juisne,  pet. 
rivière  de  France,  affl.  de  l'Essonne. 

JojA,  Gioja,  pet.  ville  du  Napolitain  (Terra 
di  Bari). 

JoNosiA,  Villa  Loysa,  pet.  ville  duroy.  de 

Valence  (Espagne). 
JopiLA,  voy.  JoBii  Villa. 

JoppA,  JoppE,  Zaphas  [Greg.  Tur.],  Jaffa, 
ville  et  seul  port  de  la  Judée,  sur  la 
Méditerranée,  dans  l'Eyalet  de  S.  Jean 
d'Acre. 

JoRNAcuM  [Steiner],  Imis,  bourg  de 
Suisse,  dans  le  Livinerthal  (canton  du 
Tessin). 

JOSSELINA,    CiVITAS  JOSSELINENSIS,    JoSSelin, 

ville  de  Fr.  (Morbihan). 

JovALiA,  JovALLiuM,  IvonuM,  localité  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.  Valpo,  Walpo, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom 
(Esclavonie). 

JovAvus,  IvARO  [Tab.  Peut.],  le  Salzach, 
riv.  qui  se  jette  dans  l'Inn,  près  de 
Salzburg. 

JovuGUM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Jaufen- 
burg,  suiv.  Muchar,  bourg  d'Autriche, 
ou  Geyersberg,  suiv.  Mannert  (Land  ob 
derEns). 

JOYINIACUM,   JOVIGNIACUM,   JoiGNIACUM,  JOIN- 

GNY,  Joigny,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

JoviNii  Vii.LA,  Jovis  Villa,  Joingnivilla,Iun- 
crviLLA  [Chart.],  Joinvilla  [Du  Gange], 
Joinville,  ville  de  Fr.  (Haute-Marne), 
anc.  chef-lieu  du  Vallage,  baronnie 
dont  fut  titulaire,  au  xm«  siècle,  Jean, 
sire  de  Joinville,  dont  la  maison  tirait 
son  origine  des  comtes  de  Joigny. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1720 
environ  ;  le  duc  d'Orléans,  régent,  fit  venir  à  cette 
époque  de  Lille,  oh  il  était  né  etoii  il  exerçait,  Jean- 
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Baptiste  Monnoyer,  qui  imprima  particulièrement 
pour  les  villes  de  Vassy  et  de  St-Oizier  ;  l'clablisse- 
ment  de  Monnoyer  fut  supprimé,  en  droit,  par  l'ar- 
rêt du  conseil  du  31  mars  1739,  mais  en  fait,  cet 
arrêt  n'ayant  point  été  rigoureusement  exécuté, 
Alonnoyer  continua  ù  exercer,  et  son  gendre,  Jcan- 
Bapt.  de  Gaulle,  lui  succéda.  Le  rapport  fait  ù  M.  de 
Sartines  en  176&  mentionne  ces  deux  imprimeurs. 
Degaulle  ou  de  Gaulle  exerçait  encore  à  la  fin  du 
siècle,  et  le  caial.  de  l'hist.  de  France  de  la  Biblioth. 
imp.  signale  plusieurs  impressions  signées  par  lui  à 
l'époque  de  la  révolution. 

JoYis  Ara,  voy.  Jodkum. 
Jovis  Fanum,  voy.  Geofanum. 

JovisMoNs[Ann.Lauriss.,  Ann.Einhard.], 
SuMMUS  Penninus  [Pertz],  le  Grrand-St- 
Bemard,  montagne  des  Alpes  Penni- 
nes. 

Jovis  Villa,  voy.  Joyinh  Vjlla. 

JoYiuM,  JucA,  Joux,  fort  de  Fr.  (Jura). 

Joyacum,  Jouy;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

JoYOSA,  voy.  Gaudiosa. 

Juan  de  la  pena  (San)  ,  monastère  d'Ara- 
gon. 

Mendez  {Lista  de  las  Cùidades  y  Lugares  que 
Itan  lenido  o  tienen  impre/ita)  cite  ce  couvent 
comme  ayant  possédé  un  établissement  typogra- 
phique, sans  dire  à  quelle  époque  ni  quels  furent 
ses  produits. 

JuBERG  [Ann.  Lauriss.],  Juburg,  auj.  Iburg, 
bourg  du  Hanovre  (rég.  d'Osnabruck). 

Judeca,  Giudeca,  île  des  Lagunes  de  Ve- 
nise. 

JUDENBURGUM, VOy. IdUNUM. 

JuDicu,  Judes,  commune   près  Thionville 

(Moselle). 
JuENXA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 

que,  suiv.  Cluv.  et  Reichard  ;  est  auj. 

Jaunstein,  bourg  de  Carinthie. 

Juernis  ,  IvERNis  ,  ville  d'Irlande,  auj., 
suiv.  Camden,  Dunkerron,  et  suiv.  d'An- 
ville,  Cashel,  dans  le  Munster. 

JuERNus,  Senus,  fl.  de  l'Irlande  occident., 
auj.  leShajinon. 

JuKicuM  ,  JupiiicuM  ,  Snssoferrato^  bourg 
d'Italie  (délég.  d'tJrbino). 

JuGo,  Jugon,  bourg  de    Fr.    (Côtes-du- 

Nord). 
JuuoNEs,  voy,  Ubii. 

JUINIACUM,  voy.  JoVIÎilACUM. 

JuLiA  [Baudrandl,  Gyula,  bourg  de  Hon- 
grie, sur  le  Schwarzen-Kôrôs. 
Jllia  Auglsta  Baucino,  voy.  Barcino. 

JULIA    CONCORDIA,  VOy.  NeRTOBRIGa. 

JuLiA  Illebgavonia,  voy.  Dertosa. 

Jglia  Joza,  'IcuX(a  "loïa   [Strab.],     Julia 


Traducta,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Ta- 
rifa, ville  d'Andalousie,  sur  le  détroit 
de  Gibraltar. 

JULU    LiBYCA,  iouXta    AiÊuxa  [Ptol.],    ville 

des  Cerretani,  dans  la  Tarraeonaise, 
auj.  Puigcerda,  Pmjcet-da,  ville  de  Cata- 
logne; ou,  suiv.  Reichard,  Llivia, 
bourg  du  Nord  de  la  même  province. 
JuLu  Myrtilis  [Plin.],  Mirtylis  [Mêla], 
'kuxfa  MupTiXî;  [Ptol.],  ville  de  Lusita- 
nie,  auj.  Mertola,  Ville  du  Portugal,  sur 
la  Guadiana  (Alentejo). 

JuLiA  Opta,  ville  de  la  Tarraeonaise,  auj. 
Huete,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

J  ULU  Restitdta,  voy.  Segitja. 

JullaRomulensis,  voy.  Colonu  Romulea. 

Jlt.ia  Scarabantia,  voy.  Scarabantia. 

Julia  Traducta,  voy.  hux  Joza. 

Julucensis  Ducatus  ,  Duché  de  Juliers , 
Hrzth.  Jùlich,  district  de  la  Prusse  rhé- 
nane (rég.  d'Aix-la-Chapelle). 

Juliaclm  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Juliers, 
Jùlich,  chef-lieu  du  duché  de  ce 
nom. 

JuuNUM,  Wollin,  ville  de  Prusse,  dans 
l'île  du  même  nom. 

JuuoBONA,  voy.  Flaviana  Castra. 

JuLioBONA  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  'louXisgova 
|Ptol.],  .ville  des  Calctes,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Lillebonne,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  conciles 
en  1066  et  1080. 

JULIOBRIGA  [Plin.J,  'kuXto'êpi-^a    [Ptol.],  Lu- 

GRUNiuM,  LucRONiuM  [Marlana],  Logrono, 
ville  d'Espagne,  sur  l'Ébre  (prov.  de 
Burgos);  quelques  géographes  ont 
donné  une  autre  situation  à  la  Juuobki- 
GAde  Pline;  Cell.  traduit  par  Fuente  di 
Ivero,  d'autres  par  Ayuilar  delCampo. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Logroilo  qu'à  l'année  1507,  et 
M.  Ternaux  dit  même  n'avoir  pu  trouver  à  celte 
date  le  livre  qu'ont  voulu  désigner  Falkenstein, 
Cotton,  etc.;  le  beau  travail  de  MM.  Z.  del  Yalle  et 
S.  Rayon  sur  la  bibliographie  espagnole  nous  per- 
met d'assigner  une  date  antérieure  à  la  typographie 
de  cette  ville. 

Sacerdotalis  instriictio  circa  miisam,  édita  a 
reuercndo  artium  ac  sacrx  théologie  profcssorc 
magistro  Bodei-ico  de  Sancla  Ella.  Lege  féliciter. 
A  la  fin  :  I nipressum  in  oppido  Lugrunii,  induslî'ia 
et  expensis  magistri  Arnaldi  guillermo  de  Broca- 
rio,  Anno  a  naiiuitale  xpi  MUlesimo  ccccc  tcvcio, 
die  vigesima  prima  mensis  martii,  in-û",  à  long, 
lig.,  sans  ch.  ni  réel,  avec  sign.  A-IL  Sur  le  frontis- 
pice deux  gravures  sur  bois,  et  au  v"  la  table.  A  la 
fin,  après  la  permission  d'imprimer,  vient  un  petit 
traité  de  Franc,  de  Mendoza,  archidiacre  de  Sévillc, 
à  r.oderic  de  Sancta  Ella,  date  de  Sévillc,  1499. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  célèbre  imprimeur  à  Alcala 
de  llénarès;  nous  le  retrouverons  àPampeluue. 
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Voici  un  autre  volume  sorti  de  ses  presses  à  cette 
même  date:  Spéculum  sapientiœ  B.  Cirili,  alias 
Ôuadripartitus  apologeticus  vocatus  est.  ^  la  lin  : 

IMPRESSDM   I.UCKONII    PER  ARNALDUM    GUILLELMUM 

DE  BrocabiO.  Amio  1503,  in-S". 

Le  volume  à  la  date  de  150T  qu'ont  sans  doute 
voulu  désigner  les  bibliographes  précités,  est  celui- 
ci  :  Tratado  muy  util  y  muy  provechoso  contra 
toda  pestUencia  y  ayre  corrupto,  fecho  por  Fores, 
Licenciado  en  medicina.  A  la  fin:  Fue  acabado  de 
imprimir  aflo  de  Mil  y  quinientos  y  siete  en  la 
muy  Noble  Cibdad  de  LogroHo  por  Maestre  A>-nao 
Guillcn  de  Brocar,  a  Honra  g  Loor  de  ta  Virgen 
immaculada  Santa  Maria,  j  del  Bienaventurado 
Senor  Sant  Roque,  defensor  de  la  pestilencia,  et 
cual  a  nuestras  peticiones  quiera  ser  buen  Aboga- 
do.Lausdeo.ln-WdelSfi. 

Nous  pourrions  citer  un  très-grand  nombre  de 
beaux  livres  exécutés  à  Logrofio  par  Amauld  Guil- 
len  de  Brocar  ;  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
la  Ci'onicadelSerenissimo  Rey  Don  Juan  et  secundo 
de  PereideGuiman,  dont  un  splendide  exemi^l.  sur 
vélin  est  décrrt  par  Van-Praét  comme  propriété  de 
la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  un  autre  incomplet  a 
figuré  dans  le  second  calai,  de  Salva  (n»  3706),  ou  il 
est  annoncé  comme  unique. 

JuLioBURGUM,  JuUusberg,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Breslau). 

JiJLionuNUM,  LosDUNOM,  LovduH,  ville  de 
Fr.  (Vienne)  ;  concile  enH09;  patrie 
d'Urbain  Grandier,  brûlé  pour  avoir 
ensorcelé  un  couvent  d'Ursulines. 

C'est  de  la  réunion  de  la  célèbre  assemblée  des 
délégués  du  protestantisme  à  Loudun  en  1620,  que 
date  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ; 
trèsprobLibleinent  l'établissement  ne  subsista  que 
pendant  la  durée  de  cette  conférence,  car  il  faut  aller 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  pour  retrouver  trace  d'impri- 
merie à  LouUun.  ,      j,     ,.   j     .  ,. 

Lettre  envoyée  au  Roy  par  les  députés  des  égli- 
ses réformées  de  France  et  souveraineté  de 
Béarn,  assemblés  par  sa  permission  en  ia  ville  de 
Loudun  {.\6  Janvier);  avec  la  harangue  prononcée 
an  Roy,  par  les  députés  de  ladite  assemblée 
(23  janvier).  Loudun,  de  l'imprimerie  de  La  Barre, 
1620  in-S".  Cette  pièce  est  à  la  Biblioth.  impér. 
(CaU  de  l'hist.  de  France,  I,  p.  500). 

En  1691,  M-  Cotton,  sans  désignation  de  livre, 
signale  l'existence  d'une  imprimerie  à  Loudun  ;  nous 
trouvons  effectivement  à  cette  date  (Catal.  de  So- 
leinne,  111,  n»  3910)  :  Les  Amours  de  Colas,  comé- 
die loudunoise.  en  beau  langage  (en  cinq  actes  et 
en  vers),  par  Saint-Long.  Loudun,  G.  Chachereau, 
1691  in-80  de  2  ff.  et  36  p.  M.  Gustave  Bruneta 
donné  de  cette  rareté  une  réimpression  tirée  à  petit 
nombre.  Cette  pièce  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  1732  par  R.  Billault. 

L'arrêt  du  31  mars  1739  supprime  l'imprimerie, 
et  cette  fois  l'arrêt  est  exécuté  dans  sa  teneur,  car  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176!»  ne  mentionne 
même  pas  le  nom  de  la  ville  de  Loudun. 

JULIOLA,     'louXîoXot     [Ptol.],     COLONIA    JULU 

[G.  Rav.],  colonie  romaineduN.de 
l'île  de  Sardaigne,  dont  les  ruines  se 
voient  à  Torre  Vignale,  suiv.  Mannert, 
et  suiv.  d'autres  géogr.  à  Castro  Doria. 

JuuoMAGUs,  voy.  Ande&ava. 

JuLioMAGUs  [Tab.  Peut.],  Dutlinga,  loca- 
lité duS.-O.  de  la  Germanie^  auj.  Du- 
tlingen  ou  Tutiingen,  ville  du  Wurtem- 
berg sur  le  Danube,  ou  Piiulendorfium, 
Pfulkndorf,  en  Souabe. 


JuLiPA,  Zalamea  de  la  Serena,  bourg  d'Es- 
pagne [Gracsse] . 

JuLiuM  Carnicum  [P.  Diac],  JuluCarnicum 
[It.  Ant.]  'loûXiov  Kofvudv  [Ptol.],  ville 
de  la  Norique,  au  N.-O.  d'Aquilée; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Guildorf,  et,  suiv. 
Forb i ger,  JuKa,  ces  deux  localités  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

JuuuM  Pr^sidium,  voy.  Scalabis. 

JuLius  Vicus  [Not.  Imper.],  Germersheim, 
ville  de  Bavière,  au  confl .  de  la  Queicb 
et  du  Rhin. 

JuLLiAcuM,  Jully,  Juilly,  village  de  Fr. 
(Seine-et-Marne)  j  collège  d'Orato- 
riens. 

JuNCARiA  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.,  It.  Aq. 
ApoU.l,  station  delaroutedeBarcinoà 
la  Gaule,  auj.  Junchers,Junquera,hoyxTg 
de  Catalogne,  suiv.  M.  de  Laborde. 

JuNCABu,  Jonquiéres,  bourg  de  Languedoc 
(Hérault);  conciles  892-909. 

JuNËCopu,  voy.  Jenecopia. 

JuNiANUM,  LuGANUM,  Lugano,  Lavis,  Lau- 
werz,  chef-lieu  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom. 
Imprimerie  enl766  [Falkenstein]. 

JuNONiA,  colonie  fondée  par  Gains,  Grac- 
chus  sur  les  ruines  de  Càrtbage,  l'an 
H5av.  J.-C. 

Jl'NONIS  PROM.  [Mêla],  tô  tt;  "H^aç  àxfwrri- 
piov  [Ptol.],  cap  Trafalgar,  a  l'O.  du 
détroit  de  Gibraltar  (Espagne). 

Jupit.iA,  voy.  JoBii  Villa. 

Jura  Mons  [Caes.],  'lopa;  [Strab.]  'loupaa- 
erô;  ô'poç  [Ptol.],  MoNS  Jhrassus,  le  Juro, 
Leberberg,  chaîne  de  montagnes  qui  se 
rattache  au  réseau  alpestre. 

JuHENsis  Urbs,  St-Rambert-le-3ouy,  bourg 
deFr.  (Ain). 

JUSTINGA  (?). 

Nous  ignorons  à  quelle  localité  peut  se  rapporter 
ce  nom  latin  que  nous  trouvons  sur  quelques  livres 
du  XVI8  siècle  :  Testamentumnbiquitatis  Brenlzan- 
dreanœ.  Justingse,  ex  officinaValeriana,  1585,  in-ft". 
(Cat.  G.  Willer,  p.  84.) 

JusTiNiANA  Prima,  voy.  Scopi. 

JusTiNiANA  Secunda,  voy.  Ulpianum. 

JusTiNOPOLis,  Capo  d'Istria,  voy.  JEgida. 

Est-ce- 5  cette  ville  que  peut  s'appliquer  la  sous- 
cription Jdstinopoli  que  nous  trouvons  à  la  date  de 
1622  sur  un  livre  que  décrivent  Feuerlin  et  Baucr  : 
JustiJustinopolilani  (Justini)  mysterium  iniqui- 
tatis  eiusque  vera  Apocalypsis,  sive  sécréta  secre- 
torum  turco-papistica  sécréta,  contra  libellum 
famosum,  cui  ipsa  calumnia  titulum  prœftxit, 
sécréta  Calvino-Turcica,  authore  quisefalso  Théo- 
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nMftfm  Cogmandotum  nominat.  Jastinopoli,  1622, 

JuTiA  [Cell.],  JuTLANTiiA  [ZeilcrJ,  voy.  Car- 
tris. 

JuTREHOCUM  [Zcilcr],  Jl'terbockum ,  Weisen- 
felsense  opp.  [Struvius],  Jûterbock,  ville 
de  Prusse  (reg.  de  Potsdam), 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  xviii*  siè- 
cle ;  en  voici  deux  spécimens  que  cite  Struvius  :  M. 
Tobiœ  Eckliardi ,  rectoris  Quedlibiirgensis,  epistoia 
de  rébus  nonnuUis  lutreboci  ad  Georgium  Caro- 
liim  Lossium,  consulem  atque  syndicum ,  scripta. 
lutreboci,  1730, in-ù";  et:  M,  Pauli  Jacobi Eckhardi 
brdo  coiisulum  lutrebocensium  cum  nonnuUis 
sub  Us  gestis.  lutreboci,  1732,  in-8o. 

JuvANTiiis  FL.,  dans  le  Picénum,  auj.  le 
Tronte ,  fleuve  qui  traverse  la  délég. 
de  Ravenne. 

JuvAvuM  [Tab.  Peut.,  Inscr.  ap.  Grut.], 
IvAvo  [It.  Ant.],  JirvENSE  Castrum  [Not. 
Imp.],  Jdyavia  [Not.  Ecoles.],  Jopia,  de- 
puis Salisburgum,  Salzburgu^,  Saleburc 
(en  franc,  du  xn«  s.),  Salebbuce  (au 


xiv«  s.),  ville  de  la  Norique,  sur  le  fl. 

JovAvus,   le    ScUzach,    auj.    Salzburg, 

Salzbourg,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 

nom,  dans  le  gouvern.  de  la  haute 

Autriche;  c'est  la  patrie  de  Mozart. 

Falkensteia  donne  1620  comme  date  de  l'hilro- 

duction  de  la  typographie  dans   cette  charmante 

ville  ;  nous  ne    pouvons  la  reporter   qu'à  l'année 

1594  :  D.  Joh.  Helleni  Eugellândisclie  historien, 

was  sich  besonder    in  Religions  sachen,   von  60 

Jaliren,  nemblich  von  dem  2  der  Regierung  KOnig 

Henrichs  dess  8  biss  auffdas  UljetzigerKônigin 

Elisabethen  zugelragen.  Salzburg,  ISWi,  in-a». 

JuvENAciA,  JuvENAciuM,  Giovetiazzo,  pet. 
port  du  Napolitain  (terra  di  Bari). 

Jdvenciacum  Palatium  [Charta  Lud.  pii, 
a"  832);  est-ce  JMvtsy, commune  de  l'Ile- 
de-France  (Seine-et-Oise)  ? 

JuviNUcuM  Palatium,  anc.  villa  Mérovin- 
gienne ;  suiv.  l'abbé  Lebeuf,  Juvigny, 
village  près  Soissons  (Aisne).  Les  deux 
dénominations  précédentes  courraient 
n'avoir  qu'une  signification  identique. 


Kahren  (•?),  en  lUyrie. 

Voet  (Cat.  libr.  rav.,  p.  607)  et  Bauer  (Bibl. 
libr  rar  IV,  p.  ICO)  indiquent  l'un  et  l'autre  un 
livré  publié  S0113  cette  rubrique ,  qui  rappelle  la  for- 
me allemande  du  mot  Carintliic  :  Novnm  Testamcn- 
Uim  aermaiiico-ff'endicum;  Ncues  Testament  un- 
sers  HerrnJesu-Clirislt,  diircli  Gotlieb  Fabricinm, 
in  die  Wendische  spraclie  ubersctzet.  Kahren, 
1709,  in-S». 

Kaiwai,  Orta  Katwai,  bourg  de  Roumé- 
lie,  voisin  de  Constantinoplc. 

A  diverses  reprises,  à  Constantinople  comme  dans 
la  plupart  des  capitales  ou  des  grandes  villes  d'Eu- 
rope à  l'exception  de  Paris  et  de  Londres,  les  juifs 
furent  persécutés,  leur  matériel  saisi  ou  détruit,  et 
ils  transportèrent  dans  des  localités  rapprochées  du 
centre  de  leurs  affaires  leurs  établissements  typogra- 
phiques; au  xviii«  siècle,  ce  fut  ainsi  qu'ils  imprimè- 
rent quelques-uns  de  leurs  livres  saints  sous  la 
rubrique  Kaiwai;  le  plus  ancien  spécimen  décrit 
dans  la  collection  Oppenheim  remonte  à  1717. 

Kala,  voy.  Cala. 

Kaus,  voy.  Calisia. 

Kalmunda,  Kalmûnz,  bourg  de  Bavière, 

sur  la  Vils  (Regenkreise'. 
Karalanska,  ville  de  Russie,  sur  la  Tun- 

guska,  dit  M.  Cotton;   nous  croyons 

que  ce  mot   est    une    dénomination 

lithuanienne  de  Kônigsberg. 

La  première  édition  de  la  Bible  lithuanienne  fut 
publiée  sous  ce  nom  de  lieu,  en  1735,  par  Philippa 
Kristupa  Kanteri,  in-8»  goth.  L'exempl.  vendu 
12 1.  chez  ïurgot était  daté  de  1738;  un  bel  excinpl. 
de  ce  rare  volume  est  conserve  à  la  bibl.  royale  de 
Danemark,  un  autre  à  celle  de  l'université  de 
Wilna.  (Voy.  Graésse,  l,p.  398.) 

Karalauczuje,  autre  nom  lithuanien  de 

Kônigsberg,  voy.  Regiomontum. 
Kabas,   Karasou-Basar,  ville  de   Russie, 


dans  le   gouv.  de    Tauride,  au  N.-E. 
de  Simphcropol. 

Une  mission  évangélique  écossaise  établie  dans  le 
pays  en  1802  fit  venir  d'Europe  un  matériel  typo- 
graphique, et  en  1807  500  e\cmpl.  des  ÉnanqUcs  de 
St-Mattlneny  furent  tirés  in-fol.  sur  papier  bl(?u; 
il  faut  encore"  citer  comme  produit  de  cette  impri- 
merie : 

Nouveau  Testament  en  langue  des  TarlarS' 
NogaU.  Karas,  1813,  in  8"  (Calai.  Uémusat). 

Karisiacum,  voy.  Carisiacum. 

Karrofa,  voy.  Carrofum. 

Kaukbura,  Kaufbyra  fZeiler],  Kaufbeuem, 
ville  de  Bavière,  sur  la  Wertach  (Ober- 
donaukreis). 

Cette  ville  possédait  une  imprimerie  en  1732,  dit 
M.  Cotton. 

Kazanum,  Kasan,  ville  et  chef-lieu  de 
gouvern.  dans  la  Russie  orient.,  sur  la 
Kazanka,  l'un  des  principaux  entrepôts 
du  commerce,  entre  l'Asie  et  l'Europe. 

Cette  ville  possède  une  université  depuis  1803  ; 
l'imprimerie,  ce  puissant  levier  des  études  académi- 
ques, y  fut  introduite  en  même  temps;  en  fait  de 
classiques  ou  délivres  didactiques,  on  y  donna  pen- 
dant cette  première  année  1803  deux  éditions  du 
Coran,  l'une  in-'io,  l'autre  in-8".  Plusieurs  volumes 
en  turc  oriental,  imprimés  à  Kazan  en  1802,  figu- 
rent au  catal. Silv,  de Sacy  (n<"  1501, 1507, 1514,  etc.). 

Keul,  anc.  forteresse  de  l'empire  d'Alle- 
magne^ qui,  malheureusement  pour 
elle,  s'est  trouvée  sur  le  fréquent  pas- 
sage des  armées  françaises;  auj.  tète 
du  pont  de  Strasbourg,  au  confluent 
de  la  Kinzig,  de  la  Shutter  et  da  Rhin  ; 
(gr.-duchc  do  Bade). 

Ce  fut  là  qu'un  estimable  libraire  de  Lille,  M.  Panc- 
koucke,  héritier  des  manuscrits  de  Voltaire,  de  con- 
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cert  avec  le  S'  Caron  de  Beaumarchais,  qui  cher- 
cbait  à  faire  oublier,  par  le  bruit  qui  allait  se  faire  à 
l'entour  d'une  vaste  entreprise  littéraire,  le  scandale 
qui  s'était  fait  à  propos  de  l'affaire  des  fusils  à  four- 
nir aux  insurçés  d'Amérique  ;  ce  fut  dans  le  fort  de 
Kehl,  loué  pour  18  ans,  que  MM.  Panckoucke  et  de 
Beaumarchais  formèrent  un  important  établissement 
t}'pographique,  destiné  à  donner  au  monde  lettré 
la  première  édition  collective,  réellement  digne 
de  ce  nom,  des  œuvres  de  Voltaire.  On  sait  que 
Beaumarchais  s'était  rendu  acquéreur  des  admi- 
rables caractères  du  célèbre  imprimeur  de  Birmin- 
gham, Baskerville,  et  qu'il  confia  la  direction  litté- 
raire à  MM.  de  Condorcet  et  Decroix  de  Lille;  il  ne 
conserva  guère  que  le  rôle  de  banquieir  de  l'entre- 
prise, cependant  il  donna  quelques  notes  qu'il  signe 
•  ainsi  :  a  IVofe  du  correspondant  général  de  ta  So- 
ciété littéraire  typographique.  »  (Voy.  au  sujet  de 
cette  belle  publication  Beuchot,  Préface  des  Œu- 
vres de  Foliaire,  Paris,  Didot,  1829,  iU  ;  Quérard, 
Notice  sur  les  œuvres  de  Foliaire,  Peignot  et  le 
Manuel.) 

Keith,  ville  d'Ecosse  (Banffshire). 

M.  Cotton,  dans  son  nouvel  ouvrage,  cite  une  édi- 
tion de  VExposition  of  the  New  Testament  du  d' 
Gill,  comme  publiée  en  llUi»,  avec  le  nom  de  cette 
localité  comme  lieu  d'impression.  Ce  livre  a  échap- 
pé aux  recherches  si  consciencieuses  de  l,owndes, 
qui  en  cite  plusieurs  éditions,  et  consacre  à  ce 
savant  hébraïsant  un  article  très-dévcloppé. 

Kelso,  ville  da  comté  de  Roxburgh 
(Ecosse),  avec  les  ruines  d'une  magni- 
fique abbaye. 

Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  1782, 
et  en  1802  James  Ballantyne  (l'éditeur  du  «  Kelso 
Mail  >•  en  l'97,  etc.)  y  donna  une  charmante  édi- 
tion des  «  Minstrelsy  of  the  Scoltish  Border  n  de 
sir  Walter  Scott.  (Note  de  M.  Cotton.J 

Kemberga,  voy.  Cameracum  ad  Albim. 

Kemnitium,  voy.  Chemnittom. 

Kemptena,  voy.  Campidona  (Cambu)ona  ?)  ; 
patrie  de  Thomas  A  Kempis. 

M.  Temaux  dit  qu'un  ouvrage  généalogique  par 
Albizius  fut  publié  à  Kempten  en  1610  ;  ce  livre  nous 
est  inconnu,  mais  du  même  auteur  nous  pouvons 
citer:  Ant.  Albizii  tractatus  brevU  coniinens  decem 
principia  doctrinœ  Christiance.  Campidoni,  1612- 
1617,  2  part.  in-8'>  (cité  par  Windekind  avec  cette 
note  :  Omnia  Albizii  admodum  rara  sunt);  ces  pu- 
blications d'Albizius  ont  été  très-probablement  im- 
primées à  l'aide  d'une  presse  étabùe  dans  le  couvent 
des  Bénédictins  de  Kempten. 

Nous  trouvons  encore  le  nom  de  Kempten  sur  un 
volume  imprimé  en  1623  :  P.  Meiderlini  kleine 
Catechistnus,  dos  ist,  kurtze  Wamung,  Ermah- 
nung  und  Trostschrifft,  nach  Anleitung  des  h. 
CatechismL  Kempten,  bey  Christoff  Krausen,  1623, 
in-lZ 

Kendalu,  Concangium,  Kendal,  Kiskby- 
Kendal,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Westmoreland). 

I^  1er  janvier  1731,  parut  un  Journal,  «  The  Ken- 
dcU  Courant»,  imprimé  par  Thomas  Cotton;  un 
nouveau  périodique,  i  the  agréable  Miscellany  », 
imprimé  par  M .  Ashbumer,  fit  son  apparition  en 
1745  [Cotton's5«pp/em.]. 

Kenilwortp,  ville  d'Angleterre  (Warwick- 
shire). 

Ony  voit  les  magniGques  ruines  du  c'.iâteau  que 
Walter  Scott  a  rendu  si  célèbre.  Le  livret  explicatif 
de  ces  ruines  {History  and  description)  fut  impri- 


mé dans  la  ville  même  en    1777,  dit  M.  Cotton  ; 
Lowndes  ne  signale  pas  ce  volume. 

Keresdinum,   Kreisch,   Kriss,    bourg    de 

Transylvanie  ipagus  in  Comitatu  Albensi 

inferiori) . 

Hichael  P.  Székesi  exerça  la  typographie  à  Kreisch 
depuis  168A  jusqu'à  1687  ;  le  matériel  dont  il  se  ser- 
vait était  la  propriété  du  comte  Wolfg.  Bethlen 
(J.  Németh.  Typogr.  Hungar.,  p.  88)  ;  voici  le  titre 
d'un  volume  puijlié  par  cet  imprimeur  :  Posi- 
tiones  theologicœ  ex  articula  de  ministerio  eccle- 
siastico.  Respond.  Joanne  Kelp.,  1683,  die  26  sept. 
Keresdini,  per  Mich.  P.  Székesi,  in-ù". 

M.  Temaux  (d'après  Kohler,  Historich  Mûnz- 
Belustigungen,  IX,  p.  116,  et  Gundling,  Historié 
der  Geiahrtheit,  p.  187)  cite  un  autre  livre  et  un 
fait  historique  que  nous  devons  rapporter:  Bethlen 
fVolgangi  {comitis  de) ,  prioribus  seculi  X  Fil 
annis  cancellarii  aulici  Transylvaniœ,  historiarum 
Pannonico-Dacicarum  tib.  X.  a  clade  Mohaczensi 
1526  Tisque  ad  finem  seculi,  in  arce  Kreusch 
Transylvaniae,  typis  et  sumptibus  auctorjs,  in-fol. 
Quand  l'imprimeur  fut  arri\é  à  la  p.  801,  le  château 
fut  pris  par  les  Turcs  et  le  comte  alla  mourir  fcn 
esclavage.  Un  siècle  .nprès,  quand  on  voulut  rebâtir 
le  château,  les  ouvriers  trou\èrent  dans  un  caveau 
muré  un  amas  de  papiers  pourris.  C'était  l'édition 
entière  de  l'ouvrage,  jetée  là  au  moment  du  siège; 
on  ne  put  en  composer  que  deux  exemplaires  à 
peu  près  intacts,  dont  l'un  fut  placé  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Schaafgotsch  à  Herrasdorf,  et 
l'autre  dans  celle  de  Breslau.  Aussi  Bauer  dit-il  de 
cet  ouvrage:  Liber  rarissimis  rarior,  cujus  duo 
sallem  exemplaria  intégra  in  orbe  litterato  ex- 
stant.  Vogt  raconte  également  le  fait,  mais  avec  des 
détails  tout  différents. 

Kereszturtnum,  Nénet-Keresztur ,  Kreutz, 
ville  de  Transylvanie,  dans  le  comitat 
d'Œdenburg  (Croatie). 

Un  imprimeur  nomade,  nous  dit  Németh  {Typ. 
Hungarice),  exerça  la  typographie  dans  cette  petite 
ville  de  l'année  1597  à  160Û,  sous  la  protection  de  la 
famille  Nâdasdi,  à  laquelle  appartenait  le  château  de 
Kéresztur.  Voici  la  liste  de  ses  étapes:  on  le  trouve 
à  Német-Ujvarini,  en  1581  et  1597;  à  Monyorokerc- 
kini  en  1589  et  1591,  à  Scbutzini  en  1593,  enfin  à 
Sarvarini  en  1602. 

Ce  Joannes  Manlins  mourut  peut-être  en  1605, 
car  à  partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus  figurer  son 
nom;  de  1610  à  1619  le  typographe  <]e  Kéresztur 
s'appelle  Emeric  Farkas. 

Németh  cite  un  grand  nombre  de  livres  hongrois 
exécutés  par  J.  Manlius  ;  l'idiomt  des  Magyares 
n'étant  point  famille/  à  nos  protes,  nous  les  omet- 
trons et  ne  citerons  que  ce  volume  latin  :  Hartlie- 
bit  Georgii  Tubingensis  poetce  laureati,  carmen 
heroicum...  magnifico  D.  Francisco  de  Nadasd... 
qui  pie  et  placide  in  Christ o  U  Januar.  anno  1604 
Sarvarini  expiravit ,  sacrum.  Impressum  typis 
Joannis  Manlii  Kereszturini,  1604,  in-ft"  de  10  ff. 

Kesdiensis  Sedes,  Kesd,  localité  de  Tran- 
sylvanie ;  siège  d'un  évèché. 

Kesmarkintjm,  Kaysersmark,  petite  ville  de 
Hongrie. 

Matthias  Vitriari  exerça  l'Imprimerie  dans  celle 
localité  de  17U5à  1708,  ou,  du  moins,  un  livre  impri- 
mé à  chacune  de  ces  dates  est  cité  par  Németh  [Ty- 
po{7. //un^ar.).  Nous  reproduisons  le  titre  latin  du 
dernier:  Thessedik  Pauli  Puchovio-Trentsiniens. 
Hung.  flebiliter  gravissima...  cluiritatis  queri- 
monia..,  HungaricoChristiano  data  orbi.  Kés- 
markini,  1708,  in-4°  de  4  ff.  en  vers  latins. 

Kexholmia,  Kexhobn,  ville  de  Russie  [Fin- 
lande] ;  elle  est  aussi  appelée  Karelogo- 
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rod,  Korelskigorod,  id.  est  Careliœ  pro- 
pxt^naculum. 

Kharrovia,  Kharkov,  ville  de  la  Petite- 
Russie,  chef-liea  de  gouvern. 

Université  depuis  18U5,  l'imprimerie  suivit  de 
près;  voici  un  livre  qui  date  des  commencements  de 
cette  typographie:  5.  Marschall  von  Bieberstein. 
FU>ra  Taurico-Caucasia,  Charkov,  lypis  academi- 
cis,  1808,  in-S». 

Khesrowan,  Kesrouan    (Mont),   dans   le 

Liban. 

Plusieurs  monastères  et  plusieurs  imprimeries 
existent  ou  ont  existé  sur  cette  montagne  ;  voici  le 
résumé  de  quelques  communications,  qu'ont  bien 
voulu  nous  faire  quelques  voyageurs  érudits,  entre 
autres  M.  Marias  Fontane,  qui  a  résidé  longtemps 
en  Syrie. 

•  Le  père  Adam,  dit  Gérard  de  Nerval  [Voyage  en 
Oriewf,  t.  II),  m'apprit  que  la  première  imprimerie 
avait  été  établie  il  y  a  cent  ans,  à  Mar-Hanna  (il  faut 
peut-être  lire  Afar-/ouana,  c'est-à-dire  St-Jean), 
couvent  des  Grecs-catholiques,  par  un  religieux 
d'Alep  nommé  Abdallah  Zeker,  qui  grava  lui-même  et 
fondit  les  caractères;  beaucoup  de  livres  de  religion, 
d'histoire,  et  même  des  recueilsde  contes,  sont  sortis 
de  ces  presses  bénies.  » 

Si  Gérard  de  Nerval  avait  lu  Volney,  le  père  Adam 
ne  lui  aurait  rien  appris;  en  effet  celui-ci,  dans  son 
£tat  politique  de  la  Syrie  (édit.  F.  Didot,  p.  2û8), 
se  sert  presque  identiquement  des  mêmes  termes, 
et  déplus  il  donne  le  catal.  des  ouvrages  imprimés 
dans  ce  couvent  qu'il  appelle  Mar-Hannah  el  Chou- 
air.  Le  premier  livre  imprimé  est  un  Psautier 
de  David  en  arabe,  de  1733.  Abd-Allah  meurt  en 
1755. 

Voici  maintenant  d'autres  détails  : 

«  On  compte  trois  imprimeries  dans  la  montagne, 
dont  deux  appartiennent  aux  Maronites  et  aux 
Grecs-catholiques.  De  ces  deux  premières,  l'une, 
syriaque,  que  possèdent  les  moines  Libanais  dits 
nélédié,  a  été  importée  de  l'Europe  en  1789,  par  un 
des  moines  nommé  Séraphin  Chouchani  de  Beyrout. 
Elle  fut  installée  en  premier  lieu  dans  un  des  cou- 
vents de  la  communauté  nommé  Mar-Mouça  el 
Habaclii,  et  le  premier  volume  imprimé  l'année 
môme  de  l'installation  1789  fut  le  Service  de  la 
Messe  maronite,  comme  le  démontre  la  préface 
duditlivre.  Cette  imprimerie  fut  transférée  en  1815 
dans  un  autre  couvent  du  même  ordre,  nommé 
St-Antoine  Kozhaia  ou  duQouzahié,  situé  dans  le 
Gcbbeh  ;  elle  fonctionne  encore  aujourd'hui. 

oLa  mênie  communauté  possède  une  seconde  typo- 
graphie arabe  qu'elle  fit  venir  d'Europe  en  1855,  et 
qu'on  insialla  dans  un  des  couvents  de  l'ordre  nom- 
mé Seydet  Jamish,  dans  le  Kesrouan. 

(I  L'imprimerie  du  culte  grec-catholique  fut  intro- 
duite en  1712  environ  (nous  croyons  1732)  par  un 
diacre  nommé  Abd-Allah  Zakher  ;  elle  fut  établie 
dans  le  couvent  de  Mar-llanna-el-Choueïr,  c'est-à- 
dire  dépendant  du  Choueîr  ou  Chonaïr,  village  du 
district  de  Kesrouan  ;  le  premier  volume  imprimé 
est  intitulé  :  Miidn  cl  Zemân,  ou  la  Balance  du 
Temps.  » 

Suivant  une  autre  version  el  Chouaïr  serait  un 
village  dépendant  du  district  du  Metten  ;  «  le  Met- 
ten  est  un  district  chrétien  et  non  druse  ;  il  est 
habité  par  24,000  Maronites  et  8,000  Druses  seule- 
ment. » 

L'un  des  livres  les  plus  importants  qui  soient  sor- 
tis des  presses  du  couvent  de  Mar-Hannah  est  une 
édition  des  SS.  Evangiles,  en  arabe  :  In  Monasierio 
Sl-Johannis  in  Kesrowan  Monte,  1770,  in-fol.  de 
S15  pp. 

KiDDERMiNSTER,  viUc  du  comté  de  Wor- 
ceàter  (Angleterre). 
Un  libraire  du  nom  de   Nevillc  Simmons  y  était 


établi  en  1659  ;  en  1791  les  imprimeurs  de  la  loca- 
lité s'appelaient  Gowett  et  Pinnell  (D.  Gotton's 
Suppl.] .  Deux  vol.  imprimés  à  Kidderminstor  fig. 
au  W  cat.  Uich.  Ileber,  soUs  les  n"  7351  et  7352. 

KiEiDANY,  pet.  ville  de  Russie,  dans  le 

gouvernement  de  Wilna. 

Celte  ville  fut  fondée  et  presque  entièrement  peu- 
plée par  des  émigrants  écossais  ;  elle  possédait  au 
XVI'  siècle  une  école  importante  et  une  imprime- 
rie; M.  Cotton  rapporte  le  fait  d'après  Krasinski. 

KiJOViA^  Kief,  Kieiv,  Kiôio  (en  polon.), 
Kjobhv  (en  russe),  ville  de  la  Russie 
Blanche ,  chef-lieù  du  gouvern.  de 
ce  nom;  cette  ville  est  formée  de 
trois  étages  superposés  en  gradins , 
surmontant  les  rives  du  Dnieper  ;  c'est 
l'une  des  villes  saintes  des  Russes. 

Université  fondée  par  l'emp.  Nicolas;  mais  l'impri- 
merie religieuse  est  antérieure;  le  monastère  Petcher- 
skoï  [monaiterium  Pelzsarskiense  Kiovense),  qui 
renferme  dansses  vastes  catacombes  les  restes  de  110 
martyrs,  est  connu,  dans  les  annales  bibliographi- 
ques, sous  le  nom  de  Monastère  des  Grottes  de 
Kief.  Nous  a\ons  eu  l'occasion  de  voir  chez  M.  Tross 
plusieurs  spécimens  de  ces  presses  conventuelles, 
d'une  exécution  typographique  irréprochable.  Bach- 
meister  assigne  expressément  la  date  de  1618  à  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  dans  ce  monastère. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  (de  Typogr.  in  Polon. 
elLitliuan). 

«  Anno  1635,  llarepixàv,  quod  Nestor  Butheno- 
rum  chronographus  Slavonica  lingua  conscripse- 
rat,  in  quo  Patrtim,  qui  in  Cryptis  Kioviensibus 
conditi  sunt,  vitœ  recensentw,  a  Sylvestro  Kosso- 
vio,  episcopo  Butheno-Mscislaviensi,  Orszanensi 
el  Moliiloviensi,  in  compendium  redactum  ac  in 
linguam  polonicam  translatum  prodiissetestatw 
Joannes  Herbinius.  Idem  liber  lingua  Slavonica 
1661  Kioviœ ,  typis  Slavunicis  impressus,  extat.  » 

Mais  nous  avons  des  indications  antérieures,  quoi- 
que moins  précises  : 

L'édition  des  Quatuor  Evangelia  Slavica  dialecto 
veteri  ecclesiaslica.  imprimée  en  car.  cyrilliques, 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  in-fol.  de  Û12  fl. 
avec  fig.  sur  bois,  a  très-probablement  été  exécutée 
dans  le  monastère  au  commencement  du  XVII'  siè- 

Ùn  Non-  ^au  Testament,  en  slavon,  publié  à  la  date 
de  1630,  est  souscrit  au  nom  du  :  Monasterium  Pelz- 
sarskiense Kjovense. 

Voici,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères,  un 
livre  très-important  que  nous  avons  vri  chez  M.  Tross 
en  1856:  SynopsisJ  jli  Kraikm:  Sobranie...  Synop- 
sis on  Becueil  abrégé  de  diverses  annales  sur  le 
commencement  de  la  nation  slavo-russe  et  les  pre- 
miers princes  de  la  ville  de  Kief;  sur  la  vie  du 
grand  prince  de  Kief  IVladimir,  et  ses  succea- 
seurs,  jusqu'au  tzar  Tliéodore  Alexiewitcli.... 
Imprimé  dans  le  Monastère  dés  Grottes  de  Kief,  par 
autorisation  de  l'archimandrite...  Innocent  Iziel, 
l'an  1680,  pet.  in-W,  lig.  shr  bois. 

KiLIA,  VOy.  KlLONIA. 

KiLKENlA,    KiLRENA,    FaNOM     OU    CeLLA     StI 

Canici,  Canicopolis,  Kilkenny,  ville 
d'Irlande,  sur  la  Nore,  chef-lieu  de 
comté  (Leinster). 

Lowndes  cite  un  livre  imprimé  à  Kilkenny  en 
16^16  :  A  Tragcdy  of  Colas  Jury,  or  Lirenda's 
Misery  (for  Manda],  by  Henry  Burckhead,  1646, 
in-d".  Dans  la  bibliothèque  diocésaine  de  Cashel,  dit 
M.  Cotton,  sont  deux  spécimens  de  l'ancienne  typo- 
graphie de  Kilkenny:  Proclamation  ofllie suprême 
council  of  tlie  confédérale  catholics,  Kilkenny  , 
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1648.  Et  le  second  :  The  déclaration  of  Owen 
O  NeUl,  with  the  answer  of  ihe  council  of  the 
confédérale  catholia  of  Ireland,  même  date  , 
16  pp.  in-ûo;  ces  pièces  sortaient  d'une  imprimerie 
qu'avaitétablie,  lors  de  la  révolte  de  l'Irlandeen  Iftîtl, 
le  légat  du  pape  Rinuccini,  dans  le  but  de  faciliter 
la  propagation  de  pamphlets  catholiques  destinés  à 
surexciter  l'esprit  religieux  en  Irlande  contre  l'op- 
pression presbytérienne. 

Vllibernia  Dominicana  de  De  Bnrgo  (Thomas 
Burke)  fut  imprimée  à  Kilkcnny,  sous  la  rubrique 
Colonia  Agripp.;  une  note  mss.  que  M.  Cotton  a 
lue  sur  l'exempl.  de  ce  livre  rare  appartenant  à  un 
prêtre  catholique,  dit  que  le  premier  projet  de  l'au- 
teur était  de  le  publier  avec  cette  souscription  : 
Canicopoli,  typis  Jacobi  Stokes  juxta  prœtorium , 
et  que  le  manuscrit  fut  livré  à  l'imprimeur  sous  celte 
forme,  mais  que  la  terreur  qu'inspiraient  alors  lés 
lois  sévères  réglementant  la  presse  fit  substituer 
à  cette  rubrique  celle  de  Cologne. 

Kitxocu,   Kilmalon,  bourg  d'Irlande,  du 
comté  de  Limerick  (Munster). 

KiLMARNocK,,  viUe  d'Ecosse,  dans  le  comté 
d'Ayr. 

L'imprimerie  date  en  cette  petite  ville  de  l'an 
1783;  ce  fut  là  que,  deux  ans  après,  le  célèbre  Robert 
Burns  publia  ses  premières  poésies  :  Poems  cinefly 
in  theScottisli  dialect,  by  Robert  Burns.  Kilmar- 
nock,  Wilson,  1786,  in-S"  avec  figures,  tiré  à  600 
exempl.,  et  cette  première  édition  est  devenue  abso- 
lument introuvaye  (Cat.  Walt.  Scott,  p.  199). 
L'exemplaire  de  l'illustre  compatriote  de  Robert 
Burns  est  décrit  t  «  IVitli  additional  poems  from 
Newspapers...  andoneof  Bum's  autograpli  excise 
reports.  »  i,nll89,ciions:  David  Sillars's  poems. 
Kilmarnock,  1789,  in-S". 

KiLMORA,  voy.  Cnu.MORU. 

KiLONIA,  KiLONUM,  ChILOMIDM,  KlLU  HOLSA- 

TORUM,  Kiel,  ville  du  Holstein  ;  port  im- 
portant sur  la  Baltique. 

Université  fondée  en  1665;  musée;  bibliothèque. 

Adam  ileinr.  Lackmann  de  Hambourg  consacre, 
dans  son  livre  sur  la  typographie  [Annal,  typogr. 
seiecla  quœdam  cap.),  un  chapitre  spécial  aux 
débuts  de  l'imprimerie  à  Kiel  ;  ce  travail  intéressant 
est  beaucoup  trop  long  pour  être  môme  analysé  ici. 
Le  premier  produit  de  la  typographie  locale  qui  soit 
venu  à  la  connaissance  de  ce  bibliographe  est  un 
volume  in-ft"  qui  remonte  à  l'année  1528,  et  il  est 
vraiment  bizarre  que  Falkenstein  avant  tout  n'ait 
point  consulté  Lackmann,  et  de  plus  qu'il  n'ait  point 
rencontré  sur  les  livres  anciens  de  trace  d'impres- 
sion antérieure  à  1667,  qui  est  la  date  absurde 
qu'il  fixe  à  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Kiel. 

Voici  le  titre  du  volume  cité  par  Lackmann  :  Dat 
erste  capittel  des  evangelisten  St-Mattheus,  gepre- 
diget  unde  uthgeleclit  thom  Kyll  dorcli  Melchior 
Hoffmann,  Kônincklicker  majestat  iho  Denne- 
marcken  gesette  prediger.  Nege  dyne  oren  vor- 
gytt dynes  Volckes,  undedynes  V alers Hus , Psalm. 
XLV.  GedruckttUomKyll,  ym  Jare  m.d.xxviii,  in-d. 

Lackmann  cite  plusieurs  autres  ouvrages  impri- 
més encettc  môme  année  1528  et  l'année  suivante; 
plusieurs  catalogues  anciens,  celui  de  Maittaire 
entre  autres  [Lond.  17^8 1,  nous  donnent  les  titres 
de  volumes  imprimés  à  Kiel  au  xvie  siècle. 

La  fondation  de  l'académie  ne  put  que  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  travaux  typographiques: 
«  Inilio  igitur  academiœ,  typograpMù  KiUeiisis 
novum  merito  incipit  aiispicium,  primo  eius  initia 
longefelicius.  » 

Les  typographes  de  l'université  sont  •  ab  epocha 
conditœ  academiœ  »  :  Joachim  Reumann  (1665- 
1698);  à  cette  date  il  se  retire  à  Hambourg;  Bar- 
thold  Reuther  (1698,  m,  1721)  ;J.  Christoph.  Rev- 


ther(1721,m.l728)  ;  Nicol.  Lûders  (1729,  m.  1730)  ; 
Gottfried.  Bartsch  (1731-1746).  [Lackmann,  p.  20.] 

Parmi  les  volumes  sortis  des  presses  de  Joachim 
Reumann,  il  ne  faut  point  omettre  de  mentionner 
une  édition  du  célèbre  traité  de  Tribus  Imposto- 
ribiis,  Kilonii,  literisel  sumptibus  Joac.  Reumanni, 
1680,  in-12. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées 
par  Lackmann,  comme  ayant  existé  à  Kiel,  l'une  à 
la  fin  du  XVIle,  l'autre  au  commencement  du  XVIIIc 
siècle;  la  première  est  celle  du  professeur  Matthias 
Wasmuth,  et  de  son  fils  le  médecin,  qui  porte  le 
môme  nom;  elle  fonctionna  en  1692,  sous  la  direc- 
tion de  Joachim  Reumann,  typogr.  de  l'Université  ; 
la  seconde  est  celle  de  l'orientaliste  H.  Opitius,  et 
l'imprimeur  Barthold  Reuther  en  était  le  directeur. 

KiMPERLAcuM,  QuiMPERLACUM,  Quimperlé, 
ville  de  Fr.  (Finistère). 

Kingston. 

Un  très-grand  nombre  de  localités  portent  ce  nom 
en  Angleterre;  M.  Cotton  ignore  à  laquelle  on  doit 
rattacher  l'indication  suivante:  J.  Boy's  commen- 
tary  on  the  ISO'*  Psalm.  Kingston,  1615,  in-4° 
(non  cité  par  Lowndes). 

KiNGTON,  sur  l'Arrow,  petite  ville  d'An- 
gleterre (Herefordshire). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Burril  y  était  établi 
en  1793  :  Bev.  John  IjOdge.  Introdxictory  Sketches 
towards  a  typographical  history  of  the  county  ol 
Hereford.  Kington  (J.  Burril),  1793,  in-8''.  Ce  vo- 
lume est  décrit  au  Manual  de  Lowndes. 

KioviA,  voy.  KiJOViA. 

KioviENSis  Pai,atinatus,  le  Woieivodat  de 
Kieio  en  Russie. 

KiNGSAUA  [Camdenl,  Kingsale,  bourg  du 
comté  irlandais  de  Cork  [Munster). 

KiRCHAiNA  (?),  Kirchayn,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  province  de  Brande- 
bourg (?),  ou,  Kirchheim,  petite  ville 
de  Bavière  (Oberdonaukreisc);  voy. 
Clarenna. 

L'imprimerie  débuta  dans  cette  ville,  quelle  qu'elle 
soit,  avec  le  xviie  siècle:  Henrici  Kommanni  liber 
de  miraculis  mortuorum.  Kirchaina,  1601,  in-8° 
(Osmont,  I,  p.  388  ;  Bauer,  Suppl.,  t.  II,  p.  168);  cet 
Heinrich  Kommaon  est  l'auteur  d'un  livre  plus 
rare  encore  et  infiniment  plus  recherché  :  iVons 
Veneris;  Fraw  Venus  Berg.  Franckfurt,  161û,  in-8». 

Des  impressions  souscrites  à  ce  nom,  aux  dates 
1604, 1610  et  1614,  figurent  à  la  Bodiéienne. 

Une  seconde  édition  du  livre  de  Miraculis  mor- 
tuorum, à  la  date  de  1610,  figure  à  la  vente  de 
l'abbé  Rive,  sous  le  n"  621  ;  elle  porte  le  nom  d'un 
imprimeur,  Wolftius. 

Du  même  H.  Kornmann  le  traité  de  Miraculis 
vivorum,  imprimé  Airc/iamœ,  16il,  est  décrit  par 
de  Bure  [Bibt.  instr.,  n°  1441),  et  Bayle,  qui  consa- 
cre un  article  à  notre  auteur,  déclare  que  tous  ses  li- 
vres sont  aussi  recherchés  que  curieux  et  rares. 

KiRCHEsuuM  Palatium,  Kirchcim,  village 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

KmiTiuM,  Kiritz,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Potsdam). 

KiRKBRiDE,  village  du  comté  de  Cumber- 
land  (Angleterre) . 

En  1711,  un  imprimeur,  du  nom  de  Robert  Ree, 
s'établit  dans  cette  localité  et  y  publia:  Spiritual 
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Pleadings,  by  tlie  Rev.  John  Ilunter,  minister  of 
Ayr  (inconnu  à  Lowndes).  Le  second  volume  cité 
par  M.  Cotton,  duquel  nous  traduisons  cette  note, 
est  également  resté  parfaitement  inconnu  au  biblio- 
graphe anglais  Lowndes;  mais,  comme  les  deux  ou- 
vrages sont  décrits  par  M.  Cotton  comme  étant  en 
sa  possession,  nous  ne  pouvons  point  en  révoquer 
en  doute  l'existence  ;  en  1712  :  Topica  sacra,  or 
Spiritual  logic  of  Thomas  Harrison,  livre  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1658  ;  ce  Thomas  Harrison 
était  chapelain  de  Henry  Cromwell,  avec  lequel  il 
alla  en  Irlande,  oti  il  devint  lecteur  de  la  cathé- 
drale de  Dublin,  Christ  Church  ;  l'édition  de  Kirk- 
bride  contient  les  a  Hunler's  spiritual  Pleadings  » 
en  supplément,  de  la  p.  155  à  la  p. 278. 

KiBKBY-LoNSDALE,  ville  d'Angleterre,  sur 
la  riv.  Lane  (comte  de  Westraoreland), 

A.  Forster  imprima  dans  cette  ville  en  1801 
*Seward's  tour  to  Yorac's  cave  t.  The  Kirkby- 
Lonsdale  Magazine,  formant  deux  voL  in-8o,  y  fut 
publié  en  1820-21.  [Cotton's  5upp^] 

KisDEiiuM,  Kayst,  pet.  ville  de  Transyl- 
vanie. 

KlSMARTONIUM,  VOy.  EiNSESTADIUM. 

KissiNGA,  KiziNGA,   Cbissinga,  Kissingeu, 

f)et.  ville  de  Bavière,  sur  la  Saale,  dans 
a  Franconie  inférieure  j  eaux  miné- 
rales. 

Klagenfurtum,  voy.  Claudia. 

M.  Ternaux  cite  :  Amandus  Grœcensis,  Pascua 
attimœ  christianœ.  Clagenfnrti,  1695,  in-ft». 

KuNGENBERGA,  KUngmberg,  château  de 
Bohême  sur  une  montagne,  darts  le 
cercle  de  Prachim. 

KuTsoviA,  Klitschow,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Sandomir). 

Knaresborough,  bourg  du  West-Riding, 
dans  le  Yorlcshire  (Angleterre). 

The  Mstory  of  the  castle  of  gnareaborough  fut 
imprimée  dans  cette  localité  en  1769. 

Kœsfeldum,  voy.  Cosfeldu. 

KoLosvARU,  voy,  Claudianopolis. 

KopiNGA,  CopiNGA,  Kôping,  pet.  ville  de 
Suède,  dans  la  préf.  de  Westeras. 

KoPYTz,  pet.  ville  de  Russie  ,  dans  Ift 
gouvern.  de  Mohilev  (Russie  occi- 
dent.). 

Les  juifs  avaient  une  synagogue  dans  cette  ville, 
et  y  établirent  une  imprimerie  en  1799. 

KoREGisMA,  Gismi,  Koregism,  village  près 
de  Constantinoplè;  auj.  l'un  de  ses 
faubourgs. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  au  xvie 
siècle  ;  Schmidt  cite  :  Libellus  Ruth  cum  commen- 
tarto  Samuelis  de  Uzedo.  Gismi,  prope  Constanti- 
nopolim,  1597,  in-Ci»  ;  WolGus  annonce  le  livre  sous 
le  nom  de  Samuel  Oseida.  La  Bibl.  sacra  de  Le 
Long  mentionne  deux  ouvrages  exécutés  en  1597 
et  1598. 

KovARiENsis  PAGUs,  le  distnct  de  Kôivar, 

en  Hongrie. 
Kralia,   Kraliew   Morawen,  Hradcy-Kra- 


Imvy,  Kralitt,  petite  ville  de  Moravie 
(Autriche). 

Nous  trouvons  dans  Bauer  (I,  p.  103)  trace  d'im- 
pressipn  dans  cette  ville  à  la  date  de  1579,  et  ce  ren- 
seignement est  confirmé  par  Graësse  (I,  p.  371)  : 
Biblj  Ceské  'djl'  prwnj-ssesly,  sans  lieu,  1579-93, 
6  vol.  in-ft°.  Voici  la  note  intéressante  de  M.  Graés- 
se  :  Cette  Bible,  faite  sur  les  textes  hébreu  et  grec, 
sortit  de  l'imprimerie  particulière  que  le  baron 
Jean  de  Zerotjn  avait  mise  à  la  disposition  des  frères 
Moraves  à  Kralitz  près  du  château  de  Namust,  en 
Moravie,  qui  lui  appartenait.  Les  traducteurs  furent 
Albert  Nicolaus  de  Silésie,  Lucas  Hélilz  de  Posen, 
J.  yEneas  senior,  Esaias  Caepolia,  et  Georg  Stregi- 
cius  (ou  Vetter)  conseniores,  J.  Ephraïm,  Paul  Jes- 
senius  et  Jos.  Capito,  tous  frères  Moraves.  M.  Schaf- 
farik  {Gesch.  d.  Slav.  Sprache,  p.  337)  a  prouvé  que 
presque  toutes  les  découvertes  de  prétendue  criti- 
que et  d'exégèse  dues  à  nos  savants  idéologues  et 
tliéologues  modernes  se  retrouvent  dans  les  notes 
de  ces  érudits  arriérés  de  ^00  ans  ;  le  mérite  de  la 
traduction  n'est  point  discutable.  Cette  Bible  est 
d'une  excessive  rareté,  tous  les  exemplaires  ayant 
été  supprimés  avec  un  soin  extrême  parles  jésuites, 
après  la  mort  du  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 

Cette  Bible  a  été  réimprimée  deux  fois  à  Kralitz  en 

1596,  6  vol.  in-S"  (un  exempl.  provenant  de  M.  Li- 

bri  a  figuré  à  la  vente  Pseudo-Canazar;;  et  en  1613, 

in-fol. 

Une  réimpr.  de  la  Bible  de  Kralitz  est  indiquée 

Ear  Graësse  (p.  371),  comme  exécutée  sous  la  ru- 
rique:  Hradcy-Kralowy,  1618,  iii-fol.  de  Ii38  p. 

Kralovelotha. 

Lieu  d'impression  supposé;  c'est  le  château  de 
Bel-Œil  oh  le  prince  de  Ligne  avait  sa  typographie 
particulière,  et  ce  fut  sous  ce  nom  de  lieu  qu'il  fit 
paraître  l'un  de  ses  plus  curieux  ouvrages:  Préjugés 
militaires,  par  un  officier  autrichien.  A  Kralove- 
lotha, 1780,  2  voL  in-8o,  fig.  grav.  par  Cboffard, 
d'après  les  dessins  du  prince.  Nous  avons  vu  chez 
M.  Tross  un  précieux  exemplaire  de  ces  deux  volu- 
mes, orné  des  dessins  originaux  du  noble  écri- 
vain. 

Krasznensis  Comitatus,  le  comitat  de 
Krasz7i,  en  Hongrie. 

Kremhs,  Krems,  petite  ville  d'Autriche, 
sur  le  Danube. 

Près  de  la  s'élevait  la  riche  abbaye  de  St -Benoit 
de  Gottweig  (voy.  Gottwicom)  ;  M.  Ternaux  cite  : 
Christliche  Kirchen  Agenda.  Krembs,  1571,  in-fol. 

Kriziensis  CoiuT.,  le  district  de  Kreutz,  en 
Transylvanie,  dans  le  comitat  d'CEden- 
burg. 

Kruswick,  nom  d'une  ville  de  Lithuanie 
dans  le  palatin  at  de  Brzesc. 

M.  Cotton  cite  un  livre  de  C.  Musitanns,  aq).  à 
la  Bodléieune,  qui  est  souscrit  au  nom  de  Krus- 
wick ;  ce  bibliographe  le  croit  imprimé  à  Genève. 

KuDACuM  [Cell.],  Kudack,  bourg  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Kiew,  sur  le  Dnie- 
per. 

Kukouensis  Comitatus,  le  comitat  de  Koc- 
kelburg,  dans  la  Transylvanie  (Lande 
der  Magyaren). 

Kltenskoj  Monast.,  couvent  de  la  Petite- 
Russie,  dans  le  gouv.  de  Kharkov. 

Bachmeister  a  signalé  le  premier  l'existence  d'un 
établissement  typographique  au  xvu*  siècle,  dans  ce 
monastère,  dont  il  ne  détermine  pas  la  situation 
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exacte.  Ilenderson  {Biblical  researcnes  and  Tra- 
veUi  in  Hussia)  mentionne  deux  (éditions  du  .Vok- 
vean  Tc!itamcnt,en  caraclères  cyrilliques,  exécutés 
par  celte  presse  coiiveniuulle,  l'un  sous  la  date  de 
1632,  l'autre  de  1652;  il  va  de  soi  que  ces  deux  volu- 
mes sont  de  la  plus  grande  rareté. 

Kt'TTF.MBERGA,  Kuttcnberg,  ou  Hora-Kutta- 
na  (en  tchèque),  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Czasiau),  voy.  Cutna. 

C'est  l'une  des  premières  villes  du  royaume  de 
Bohême  dans  lesquelles  ait  pénétré  l'art  de  l'impri- 
merie. Une  Bible  bohémienne,  traduction  de  la  Vul- 
gate,  y  fut  imprimée  en  1489  ;  elle  est  décrite  par 
Panzer  (I,  p.  Û69),  BMj  Ceskû.  Natiorach  Culnacli, 
Skrze  mue  Martina  z  tissno^va,  IdSO,  in-fol.  gotli. 
de  612  ff.  à  2  col.  deSOlig.  avec  fig.  en  hois,  gra- 
vées par  l'impr.  de 'J'ischnowa  [Graësse].  On  ne  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire  complet  de  ce  précieux 
incunable  ;  il  appartient  ù  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Prague. 

Bauer,  en  citant  cette  Bible  deKuttenberg,  la  date 
par  erreur  de  1W8;  c'est  une  simple  transposition 
de  chiffres. 

Quelques  années  après,  en  1506,  lés  Vénitiens 
imprimèrent  une  magnifique  Bible  bohémienne, 
in-fol.;  ce  fut  Pierre  de  Lichtensiein  qui  mena  ù 
lin  cette  difficile  opération,  que  les  typographies  de 
Prague  et  deKuttenberg  avaient  cependant  déjà  osé 
entreprendre;  c'est  dans  une  des  remarquables  plan- 
chesdc  cette  Bible,  gravées  par  lemaitre  au  monogr. 
!..  A.,  que  l'on  voit  figurer  parmi  les  anges  des  ténè- 
bres le  pape  Jules  11,  un  excellent  pontife,  mais 
légèrement  mondain  ,  et  qui  peut-être  se  laissa 
entraîner  un  peu  loin  par  le  souci  des  vanités  tem- 
porelles. 

Panzer  cite  un  autre  livre  sansdateexccuté  à  Kut- 
tenberg  par  le  môme  Martin  de  ïischnowa  ;  c'est  une 
traduction  en  tchèque  des  fables  d'Esope,  in-4". 
Joh.  Korzinck,  l'historiographe  de  Kuttenberg,  dit 
que  l'imprimeur,  aussitôt  après  la  publication  de 
]  Ksope,  se  mit  à  composer  la  Bible  que  nous  venons 
de  décrire;  ce  serait  donc  12i88  ou  1^87  qu'il  faudrait 
assigner  comme  date  à  l'impression  de  l'Esope. 
Le  même  Panzer  (t.  IV,  p.  iUl)  donne  des  détails 


assez  complets  sur  ce  premier  imprimeur  de  Kutten- 
berg, Martin  de  Tissnow  ou  de  Tischnowa.  D'après 
le  règlement  des  maîtres  ès-arls  et  doyens  des  facul- 
tés, dont  le  inss.  est  conservé  à  la  biblioth.  de  Pra- 
gue, ce  Martin  fut  nommé  bachelier  en  lù89,  créé 
maître  ou  docteur  en  1W3,  enfin  en  lû97  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  et  examinateur  de  l'univer- 
sité de  Prague  :  il  abandonna  alors  son  établissement 
typographique,  et  se  retira  dans  cette  dernière 
vifie. 

KuzAT.K  Valus  Claustbiim,  couvent  deMar 
Antonious  du  Qouuihic,  au  Liban. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  dr  moines 
chaldéens  réguliirs  i-n  1610:  Psalmi  (syriacc  et 
arabice).  De  claustro  qui  est  in  valle  Kiizala  iti 
Monte  Libano ,  pcrfecit  magister  l'asclialis  Eli  et 
liumilis  Joseph  /j/ius  Amimali  ex  Caram  Sadde. 
IGIO,  pet.  in-fol.  de  200  p. 

Schaurrer,  qui,  à  la  p.  351  de  sa  Bibl.  Arabica, 
décrit  ce  précieux  psautier,  en  signaUi  un  autre,  à 
la  date  antérieure  de  1585,  mais  pour  démontrer  que 
ce  livre  n'a  jamais  existé,  et  a  dA  probablement  être 
confondu  avec  ccîlui  de  1610. 

On  ne  retrouve  plus  trace  d'impression  au  mo- 
nastère de  St-Antoine  de  Qouzahié  que  198  ans  après 
ce  psautier  de  1010  :  un  livre  deprières  imprimé  en 
syriaque  et  en  arabe  karchouni  figure  au  cat.  S. 
sous  le  de  Sacy,n''  1335;  à  la  ftc  p., on  lit  enarabe:Cc 
livre  a  été  imprimé  au  couvent  de  Mar  Antonious 
de  (touzaliié  par  les  soins  des  moines  chaldéens  ré- 
(juliers,  pendant  la  vie  de  notre  maître  illustre 
Mar  Jousef  Taîtan  el-BatrirI:  el-AnlaUi  (Patriar- 
che d'Antioche).  Ce  livre  a  été  terminé  le  20  de 
Tichrin  premier  de  l'an...  1808  du  Messie.  Pet. 
in-S"  de  11-220  p. 

(Voy.  au  Catal.  S.  dcSacy,  I,  412,  la  note  consa- 
crée à  cette  imprim.) 

Kyburgum,  CnuiGEBuaGUM  [Ann.  Sangall.], 
Kyburg,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Zurich). 

Kyriopolis,  Herrnstadt ,  ville  de  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 


Labacum,  voy.  ^Emona. 

Vogt  [Cal.  Libr.  rar.,  p.  û53]  nous  donne  une 
indication  que  notre  devoir  de  compilateur  nous 
oblige  à  recueillir  :  une  traduction  croate  des  Lod 
theolçgici  Phil.  Melanchthotm,  37  ff.  in-û»,  sans 
nom  de  lieu,  doit  avoir  été  imprimée  à  Laybach  ;  la 
dédicace  allemande  à  l'électeur  de  Saxe,  adressée 
par  Primus  Truber,  Antoine  le  Dalmate  et  Etienne 
Consul,  natif  d'Istric,  est  datée  de:  «  Laybach,  am  20 
July,  ini  Jahr  1562  ».  Voy.  aussi  à  cette  occasion 
les  Amœnit.  de  Schelhom  et  le  Fiorilegium  de 
Dan.Gerdes. 

Ce  Primus  Truber,  né  en  Carniole,  ministre  luthé- 
rien à  Aurach,  puis  à  Derendingen,  dans  le  Wur- 
temberg, mort  en  1586,  est  le  premier  qui  ait  fait 
graver,  sur  différents  corpx,  des  caractères  glago- 
litiques,  ou  de  St-Jér6me,  et  les  ait  mis  en  œuvre 
pour  l'impression,  au  xvie  siècle  ;  on  voit  par  la 
préface  des  Principmix  articles  de  la  religion 
chrétienne,  imprimés  avec  ces  caractères,  en  cette 
même  année  1562,  sous  la  rubrique  Tubingen, 
in-ft",  que  c'est  le  baron  Von  Ungnad,  de  Carniole, 
quia  fait  les  frais  de  cette  entreprise. 

J.-Bapt.  Mayr,  imprimeur  à  Laybach  à  la  fin  du 
xviie  siècle,  a  également  employé  le  caractère  cyril- 
lique pn  servien,  et  le  glagolitique,  lequel,  au  dire 
de  J.-L.  Frisch,  n'est  autre  chose  que  l'alphabet 
servien,  dénaturé  par  les  calligraphes .  Jansen 
[Essai  sur  l'orig.  de  la  grav.  11,  p.  166)  consacre 
une  intéressante  notice  à  ces  divers  alphabets,  et  cite 
comme  réunissant  les  deux  types  :  Jean  fVeicliard 
Falvasor,  Elire  des  Herzogthums  Crain,  deux 
vol.  in-fol.,  imprimés  à  Laybach  en  1689,  oii  les 
deux  caractères  servent  à  l'impression  de  deux 
colonnes  mises  en  regard,  de  façon  que  l'œil  puisse 
sans  effort  apprécier  les  différences  et  la  corrélation 
des  deux  alphabets. 

Au  catal.  Thorpe  de  18Ù2,  sous  le  no  ftl8,  figure  le 
rare  vol.  que  nous  avons  inscrit  à  l'art.  yËHONA.  Ce 
libraire  dit  également:  *This  xs  the  earliest  spéci- 
men of  printing  at  Laybach.  » 

Sous  l'empire,  alors  que  l'Illyrie  était  province 
française,  Charles  Nodier  fut  appelé  aux  fonctions  de 
bibliothécaire  de  Laybach  ;  un  peu  plus  tard,  quand 
Junot,  duc  d'Abrantès,  fut  nommé  gouverneur  de 
l'Illyrie,  il  fit  paraître  un  Journal,  le  Télégraphe 
illyrien,  en  quatre  langues,  et  la  direction  en  fut 
confiée  à  l'illustre  auteur  àcJean  Sbogar. 


Labadunum,  Labodunum,  Laboduna  Civitas, 
LupoDUNuM[Auson.J,  Ladenburg,  Laden- 
berg,  petite  ville  fort  ancienne  dugr.- 
duché  de  Bade,  sur  le  Neckar,  entre 
Hcidelberg  etMannheira. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  localité  à  l'année  1597:  Lalebuch,  wun- 
derbarlicher  seltzamer  Zeitung  und  Geschrichten, 
der  Lallen  zu  Lallburg.  Getruckt  zu  Ladenburg, 
1597,  in-8o.  —  Rodolphi  Uospiniani  in  epistolaa 
Pauli  ad  Galatas  Homil.  61.  Laboduni,  1598,  pet. 
in-fol 

Nous  trouvons  au  catal.  Solger,  II,  p.  85,  un  pam- 
phlet plus  récent,  mais  que  nous  ci.tons  à  cause  de 
la  façon  dont  l'imprimeur  latinise  le  lieu  de  sous- 
cription :  Galindi,  S.  /.,  Anatomia  societatU  lesu, 
una  cum  aliis  opusculis.  Labaduni,  1633,  in-ti". 

Laban^  Aqvje,  Ta  Aaêavà  ùBcltx  [Strab.], 
localité  d'Etrurie,  auj.  Grotta  Marozza, 
près  de  Mentana  (Etats  du  Pape). 

Labeatis  Palus  [Liv.],  Labeat^  [Plin-]j 
lac  de  l'Illyrie  Barbare,  dans  le  terri- 
toire des  Labéates,  auj.  Logo  di  Bo- 
gana,  près  de  Scodra  en  Dalmatie. 

Labetxum,  Lavello,  ville  de  la  Basilicate, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Labebus,  Adênpo;,  ville  du  S.-E.  de  l'Hiber- 
nie,  auj.,  suiv.  Caïaden,  Killair,  pet. 
ville  du  comté  d'East-Meath  (Leinster). 

Labiavia,  Labiau,  pet.  ville  de  Prusse 
(rég.  deRônigsberg). 

Labicum,  voy.  Lavicum. 

Labieni  Castra  [Caes.],  Ladbium  IZeiler, 
Miraeus],  Lobbe,  bourg  de  Belgique, 
sur  la  Sambre  (Hainaut);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 
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Labinius  fl.,  voy.  Lavinius. 

Labiscum  [It.  Ant.],  défilé  des  Alpes  Dau- 
phinoises, près  duquel  s'élève  auj.  le 
bourg  des  Echelles  (Savoie). 

Laboris  Terra,  Laborinus  Campus,  Terra 
di  Lavùi'o,  prov.  napolit,  du  roy.  d'Ita- 
lie. 

Labro,  voy.  ad  Herculem  et  Liburnum. 

Laccius  Portits  [Flor.],  Ai-Muci  [Diod.], 
port  du  N.-O.  de  l'ile  de  Sicile,  auj. 
Porto  Maggiore. 

Laced^MON,  AajcES^afiAov,  Sparta,  il  2irâp- 
Tf.,  au  pied  du  mont  Taygète,  sur  l'Eu- 
rotas,  capitale  de  la  Laconie,  dans  le 
Péloponnèse  ;  la  patrie  de  Lycurgue  et 
de  Lconidas;  n'existe  plus,  mais  de  ses 
ruines  a  été  bâtie,  par  les  Turcs,  la 
petite  ville  de  Mistra,  et  aujourd'hui 
les  Grecs  ont  élevé  une  nouvelle  Sparta 
sur  l'emplacement  même  de  l'antique 
cité  ;  c'est  le  chef-lieu  de  l'éparkhie  de 
Lacédémone,  dans  la  Morée. 

Lacensis  Abbatia,  Mowast.  ad  Lacum, 
Loch,  Laach,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  diocèse  de  Cologne,  sur  le 
lac  du  même  nom,  près  de  Wasse- 
nach. 

Cette  abbaye,  célèbre  par  sa  bibliothèque  et  sa 
galerie  de  tableaux,  fut  sécularisée  en  1802,  et  ven- 
due à  un  individu  nommé  Delius,  qui  en  a  fait  une 
ferinc;  son  admirable  église  est  restée  propriété 
nationale  et  est  entretenue  aux  frais  du  gouverne- 
ment prussien  ;  le  chanoine  de  Lille,  Jehan  de  Lacu, 
célèbre  par  sa  Quenoille  spirituelle,  sortait  de  cette 
abbaye. 

Lacetani  [Liv.],  [Plin.l,  AaxeTavof  [Plut.J, 
Iaccetani,  'Ia)cx£TavoI  [Strab.,  Ptol.J, 
Laletani  (?),  peuple  de  l'Espagne  Tar- 
rac;  habitait  au  S.  des  Pyrénées  cette 
partie  de  la  Catalogne  comprise  entre 
la  mer  et  leSégro. 

Laciaca  (^Tab,  Peut.],  Laciacum  [It.  Ant.], 
localité  de  la  Norique;  auj.  Franken- 
marhty  bourg  de  la  Haute -Autriche. 

Laciburgium,  AoxiÉoûp'jiov  [Ptol.],  ville  du 
N.  de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm, 
Wismar,  ville  du  gr. -duché  de  Mec- 
klenburg-Schwérin,et,  suiv.  Reichard, 
Lassakn;  Bischoff  et  Môller  traduisent 
par  RafzeftMrg  (voy.  Ratzeburgum). 

Lacidulemium,  Grazalema,  ville  d'Espagne 
(Andalousie). 

Lacinia  [Plin.],  station  d'Illyrie,  auj. 
Laoza. 

Lacinium  Prom.  [Plin.,  Mêla],  Aoucîviov 
fPtol.,  Strab.],  cap  du  Brultium,  auj. 
Capo  délie  Colonne  (Calabre  ultér.). 

Lacippo  [Plin.],  Aa^fTcirt»  [Ptol.],  ville  des 


Sestini  dans  l'Hispania    Baetica,   auj. 

Alecippe,  près  Malaga. 

Lacmon  Mons,  dans  le  N.-O.  de  la  Thessa- 
lie,  au'].  Monte  Liaca  [Kruse]. 

Lacobriga  [Mcla],  Latobhiga,  Aa-fxdêpi-^a 
[Ptol.],  Lagium,  ville  des  Celtici  dans 
la  Lusitanie,  auj.  Lagos,  ville  de  Portu- 
gal (Algarves). 

Lacock  Abbey  (Locus  Beat.e  Mari^),  aoc 
abbaye  d'Angleterre  (Wiltshire;. 

Le  Rev.  G.  Witham,  prêtre  catholique,  aumônier 
de  lady  Shrcwsbury,  qui  habitait  cette  abteye, 
y  établit  une  petite  presse  et  un  matériel  d'impri- 
merie, à  l'aide  desquels  il  exécuta  en  1806  :  Ilistory 
o/" Lacock  Abbev,  or  Locus  Beat^  Mari*,  from 
Dugdale,  Stevens,  etc.,  wilft  addit.  on  tlie  présent 
State  of  tlie  Abbey.  —  Lacock,  by  the  Rev.  G.  Wi- 
tham, 1806,  in-a°  de  53  p. 

Laconia  [Liv.,  Corn.  Nep.,  Mêla,  etc.],  -h 
Aaxwvtjtiî  [Strab.,  Thucyd.],  partie  du 
S.-E.  du  Péloponnèse,  avec  Sparte  pour 
capitale;  auj. forme  les  deux  éparkhies 
de  Laconie  ou  Tzaconia,  et  de  Laccdé- 
mone. 

Laconicus  Sinus,  golfo  di  Kolokythia,  sur 
la  côte  S.  de  la  Laconie. 

Laconimurgi  [Plin.],  peuple  de  la  Tarra- 
conaise  ;  occupait  le  territoire  de  €ol- 
menar  de  Oreja,  ville  de  la  Nouvelle- 
Castille  (intend,  de  Tolède). 

Lacoritum,  AaxôpiTov  [Ptol.],  ville  des  Mar- 
comans  dans  la  Germanie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Lôhr,  sur  le  Mein,  près  du 
confluent  de  la  Saale  de  Franconie,  ou 
Gemùnden,  sur  la  Saale  (Bavière). 

Lactarius  Mons,  Lactis  Mons,  FdXaxTo; 
ofo;,  Monte  Lattario,  montagne  du  Na- 
politain, près  de  Castellamare. 

Lactodurum  [Itin.  Ant.],  Lactocetum  [Geo. 
Rav.]  ?  ville  de  la  Britaonia  Romana, 
auj.  Towcester,  bourg  du  Northamp- 
tonshire;  Camden  (p.  334)  traduit  le 
nom  de  cette  localité  par  Stony  Strat- 
ford,  ville  du  Buckinghamshire  [For- 
biger]. 

Lactora  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.,  Not.  Prov. 
Gall.],  Lacura  [Geo.  Rav.],  Lectora, 
ville  des  Lectorates,  dans  l'Aqui- 
taine III;  auj.  Lectoure,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  patrie  du  maréchal  Lannes. 

Le  catal.  Baluze  (n°  5882]  nous  donne  l'indication 
suivante  :  Proprium  sanctorum  ecclesiœ  Lectoren- 
sis,  LectoraE,  1652,  in-8",  et  la  Bibliotheca  sacra 
du  P.  Le  Long  confirme  ce  titre  et  ce  lieu  d'impres- 
sion ;  il  ne  nous  parait  cependant  pas  possible  d'ar- 
guer de  ce  fait  que  l'imprimerie  ait  existé  d'une 
façon  stable  à  Lectoure  au  xvii»  siècle  ;  il  est  pro- 
bable que  le  volume  exécuté  pour  les  besoins  de 
l'église  et  de  l'évéché  fut  imprimé  soit  à  Toulouse, 
soit  à  la  métropole  ecclésiastique,  Auch,  ainsi  que 
tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  et  que  le  typo- 
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graphe,  soit  par  déférence,  soit  par  suite  des  ordres 
précis  du  chapitre  ou  de  l'évêché,  souscrivit  au  nom 
de  la  ville  les  livres  qu'il  avait  eu  mission  d'impri- 
mer. Lectoure  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de 
nOft  et  de  1739,  qui  réglementent  l'imprimerie  des 
provinces  de  France,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines  en  1762i. 

Lacurkis,  Aaxoupfî  [Ptol.],  >fille  des  Ore- 
tani  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Hues- 
car,  bourg  près  Baeza. 

Lacus  Albanus,  Lago  di  Castel-Gandolfo, 
lac  des  Etats  Pontificaux. 

Lacus  Albuneus,  Lago  di  Bagni,  près  de 
Tivoli,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Lacus  Andubunus,  Lago  Salso  ou  Lago 
d'Andoria,  dans  le  Napolitain. 

Lacus  Abicius,  Lacus  Trivue,  Lago  di  Nemi, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  près  de 
la  Riccia. 

Lacus  Aventicensis,  Lacus  Murtensis, 
dèr  Murtenersee,  le  lac  de  Morat,  en 
Suisse,  près  d'Avenches. 

Lacus  Benacus,  voy.  Benacus. 

Lacus  Biellensis,  Bieinnensis,  le  lac  de 
Sienne,  Bieler-See,  dans  le  canton  de 
Berne,  près  de  Bienne  (Biel). 

Lacus  Bistonis,  dans  la  Thrace  mérid., 
auj.  lac  Lagos  (Roumélie). 

Lacus  Bodamicus,  voy.  Bodamicus. 

Lacus  Cerusius,  Lago  di  Lugano,  en 
Suisse  (Tessin). 

Lacus  Circoniensis,  der  Czirhnitzer-See, 
en  lUyrie. 

Lacus  Comensis,  voy.  Larius  Lacus. 

Lacus  Ebbodunensis,  le  lac  d'Yverdon,  en 
Suisse,  auj.  lac  de  Neufchàtel. 

Lacus  Felicis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  dans 
laNorique,  auj.  Niederwallsee,  en  Ba- 
vière [Muchar]. 

Lacus  Fucinus,  Lago  Celano,  dans  les 
Abruzzes. 

Lacus  Idr.4nus,  Edrinus  [Cell.],  Lago  Idro, 
dans  la  prov.  de  Brescia. 

Lacus  Inferior,  Lacus  Venetus,  der  Zel- 
lersee,  en  Souabe,  au  S.-E.  du  lac  de 
Constance. 

Lacus  Italicus,  Lacus  Vau.ensis,  Valgen- 
see,  lac  de  Bavière,  au  S.-O.  de  Mu- 
nich. 

Lacus  Lem/Vnus,  voy.  Licmanis. 

Lacus  Murtensis,  voy.  Lacus  Aventicensis. 

Lacus  Peisonis  ,  der  Seusiedkrsee  ,  en 
Hongrie  [Graësse]. 


Lacus  Plumabius,  der  Federsee,  en  Souabe 

[Graësse] . 

Lacus  Regillius,  il  Laghetto,  sur  la  Via 
Lavicana  (Italie). 

Lacus  Ripanus,  Rivarius,  Ripensis,  Wal- 
lenstadiensis,  der  Wallensee,  lac  de 
Suisse  (St-Gall),  au  pied  du  mont  Kur- 
fûrst;  sur  ses  bords  est  la  petite  ville 
de  Wallenstadt. 

Lacus  Sabatinus,  Lago  di  Bracciano,  dans 
les  Etats  Pontificaux. 

Lacus  S.-CHBisTmjE ,  voy.  Vulsiniensis 
Lacus. 

Lacus  Tabanorum,  der  Mùcklenwa^sersee, 
dans  le  Jutland  [Graësse]. 

Lacus  Trasimenus  [Cic,  Liv.,  Plin.,  etc.], 
•h  Tapacu(i5vi()  Xt|jLv»i  [Polyb.],  Tpaaoujw'wa 
x((jLVïi  [Strab.],  en  Etrurie,  auj.  Lago  di 
Perugid;  victoire  d'Annibal,  l'an  217 
av.  J.-C. 

Lacus  Trivle,  Lago  Nemi,  en  Italie. 

Lacus  Vallensis,  der  Vaigensee,  lac  de 
Bavière,  près  Munich. 

Lacus  Verbanus,  voy.  Verbanus. 

Ladanum,  voy.  Laudunum. 

Ladesia,  Gladussa,  Lagusta,  Lasire,  île 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie. 

Ladicus  Mons,  Cados  de  Ladoce,  monta- 
gne d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Léon. 

liADON  FT-.,  Ad^uv  [Pausan.],  11.  d'Elide, 
auj.  le  Lagana  [Boblaye]. 

Ladona,  Laune,  bourg  de  Normandie 
(Manche);  anc.  marquisat. 

Ljîlia,  y\aîXi(x  [Ptol.],  ville  des  Sestini, 
dans  la  Bcctique,  auj.  Aracetia,  ville 
de  Portugal  (Alentejo). 

Lepa  [Mêla],  ville  de  la  Bœtique ,  auj. 
L(fe,  en  Andalousie,  suiv.  Florez. 

Laertia  Régna,  voy.  Ithaca. 

L.ERos  KL.  L^ïRON  [Mêla],  fleuve  duN.-O. 
de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  le  Ler,  ou 
Leriz  ;  se  jette  dans  le  golfe  de  Bis- 
caye, près  de  Pontevedra. 

L^:sTRYG0NES  [Pliu.,  Ovid.],  Aat(npu-^'6v£; 
[Hom.,  Thucyd.],  peuple  de  la  Sicile, 
qui  n'est  guère  connu  que  par  VOdys^ 
sée  et  par  les  Métamorphoses. 

L.'EïiJi,  L^.TiTivE,  N.  D.  DE  LiiTiTiA,  Licsse, 
Liesse-sans-Marchais,  bourg  de  Picar- 
die (Aisne);  église  possédant  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  a. 
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pendant  bien  des    siècles^    attiré  de 
nombreux  pèlerins. 

L.EVEFANUM  ,    LeVEKANUM  ,    LeV^    VaLI.IS  , 

Lexiendal,  bourg  de  Hollande. 

L^vi  [Liv.],  Levi  [Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  sur  les  bords  du 
Tessin. 

LAGAHOLjnA,  Laholma,  Laholm,  ville  de 
Suède  (Sùdgothland). 

Lagana,  Laiiana,  Lanus  [Cell.],  Laugona 
[V.  Fortun.]^  Lahn,  riv  du  Nassau  ; 
afflue  au  Rhin,  au  S.  de  Coblentz. 

Lagecilm,  voy.  Legeolium. 

Lagedia  (Legedia  ?),  S.-Pierre-Langée,  vil- 
lage de  Normandie  (Manche). 

La&enia,  Langenia  [Camden],  le  Leinster, 
l'une  des  quatre  divisions  territoriales 
de  l'Irlande. 

Lagium,  voy.  Lacobriga. 

Lagni,  Aoî^voi  [Diod.],  ville  des  Arevacœ, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Langa,  suiv. 
Reichard. 

Laguedonia,  Lacedogna,  la  Cedogna,  pe- 
.titc  ville  du  Napolitain  ïPrincip.  UI- 
tér,). 

Lagdrina  Valus,  Lcujerthal,    vallée    du 

Tyrol. 
Lagvra,  Aa-jûpa  [Ptol.J,  ville  de  la  Sarma- 

tie  européenne,  auj.  Belbcck,   dans  le 

gouv.  russe  de  Tauride. 

Laiiana,  voy.  Lagana. 

Laihnitu  [^n.  Silv.,  Hist.  Frider.  III), 
Leibiiitz,  bourg  de  Styrie,  dans  le  cer- 
cle de  Marburg. 

Laigniacum,  Laigné-les-Bois,  bourg  près 
Chàtellerault  (Vienne),  —  Laigné  , 
bourg  près  Château-Gonthier  (Maine- 
et-Loire). 

Lalandia,  Laaland,  Lolland  (Terre-Basse), 
île  du  Danemark,  à  l'O.  do  celle  de 
Falster;  chef-lieu:  Mariboe. 

Laletani  [Plin.],  voy.  Lacetani. 

Xamnum,  Lalain,  bourg  de  Belgique,  sur 
la  Scarpe  (Hainaut) . 

Lama,  Lamacenohum  Ubbs,  Lameca,  ville  des 
Vettones,  dans  la  Lusitanie,  auj.  La- 
mego,  ville  de  la  prov.  de  Beira  i^Portu- 
gal). 

Lambacum,  Lambach,  bourg  d'Autriche, 
sur  le  Traun  (Hausruckkreise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Lambalium,  Lamballe,  petite  ville  de  Bre- 
tacgne  (Côtes-du-Nord);  anc.  chef>lieu 
du  duché  de  Penthièvre* 


François  de  la  Noue,  le  hé: os  do  siège  de  la 
Rochelle,  qui  nous  a  laissé  se^  mémoires,  fut  tué  au 
siège  de  cette  petite  ville  en  1591.  L'imprimerie 
exista  à  Lamballe  sous  le  patronage  spécial  du  duc 
de  Penthièvre,  quelques  années  avant  la  révolution  ; 
nous  citerons  :  Expériences  et  observations  sur  tes 
défrichements,  par  le  Dnsseur,  Lamballe,  1175, 
intio  (à  la  bibliothèque  du  Hennés)  ;  ce  volume  n'est 
pas  cité  par  Miorcec  de  Kerdanet.  Citons  encore  : 
L  Armoriqne  littéraire,  on  notices  sur  les  hommes 
de  la  ci-devant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connaître  par  quelques  écrits,  suivies  de  noti- 
ces bibliographiques,  par  Auguste  Maréchal. 
Lamballe,  Bourel,  an  lll  (1795)  in-12. 

Lambeth,  ancien  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  réuni  depuis  longues  années  à  la 
ville  de  Londres,  ail  absorbing,  dont  il 
forme  le  faubourg  du  S.-O;  c'est  auj. 
la  paroisse  la  plus  peuplée  de  cette 
métropole. 

C'était  là  que  les  archevêques  de  Ca  nterbury  avaient 
leur  palais,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  sacrée  de  ce 
palais  que  le  célèbre  archevêque  Mathew  Parker  fit 
exécuter  sous  ses  yeux  un  livre  infiniment  pré- 
cieux aujourd'hui,  et  que  les  Anglais  payeraient  au 
poids  de  l'or,  bien  qu'in-folio:  De  antiqditate 
i3bita»nic£  ecclesi£  et  pridilegiis  ecclesiie 
Cantuabiensis,  cch  archiepiscopis  eiuSdem. 
70.  an.  DOM.  1572,  in-fol. 

Martin,  qui  consacre  à  ce  produit  d'une  presse 
particulière  un  long  et  intéressant  article,  décrit 
les  16  exemplaires  connus  de  ce  très-précieux  ou- 
vrage (pp.  1  et  517). 

Lambiscum,  Lambesc,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhône);  anc.  titre  de  principauté. 

LAMBRiE  [Greg.  Tur.],  Lambros,  Lambrtjs 
[Chron.  B.  Dion.],  Lambres,  village 
de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord)  ;  ce 
fut  là  que  fut  enseveli  le  roi  Sigebert. 

Lambbica,  Lambriaca  [Mêla],  ville  dans 
l'O.  de  l'Espagne  Tarracon.,  qu'on 
croit  auj.  être  El  Padrone,  village  de 
la  Galice. 

Lambrum,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  sur 
le  Lambro,  citée  dans  les  Itinéraires; 
a.n'].  Castel  Lambro,  dans  le  Milanais. 

Lambrus  [Plin.].  le  Lambro,  affl.  du  Pô. 

Lameca,  voy.  Lama. 

Lamecls,  Lametus,  Lamatus,  l'Amato,  La- 
mato,  fl.  de  laCalabre  ultérieure  ;  prend 
sa  source  aux  Apennins  et  se  jette  dans 
le  Lameticus  Sinus,  Golfo  di  Sta  Eufe- 
mia. 

Lametia  [Steph.,  Cluv.],  Lametum,  sur  le 
fl.  Lametus,  Sta  Eufemia,  pet.  ville 
d'Italie  (Calabrc  ultér.  I). 

Lamia  [Liv.j,  Aaaîa  [Strab.,  Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Phthiotide,  dans  l'O.  du 
Sinus  Maliacus,  auj.  Zituni,  Zeitun, 
danslepachal.  d'Ieni-Schcher  [Leakej. 

Lamiacus  Smus,  voy.  Maliacus  Sinus. 
Laminium  [It.Ant.],  Aafiîviov  [Ptol.J,  Lamniitm 
[Geo.  Rav.],  ville  des  Carpetani,  dans 
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'a  Tarracon.,  auj.  Montiel,  bourg  de  la 
NouvcUe-Castillc. 

Lampa,  Aâu.7ra,  AdÉuira  [Scyl.,  Polyb.,Ptol.], 
Aap.im  fsteph.  B.J,  Lappa,  ville  du  N. 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Kurna,  Koma, 
sur  un  petit  lac  [Pashley]. 

Lampas  [Arrian.],  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Malaia-Lampada,  dans  la 
Crimée,  ou,suiv.  Mannert,  Jalta. 

Lampea,  Lampeus  MoNs  [Plin.],  montagne 
de  l'Arcadie,  auj.  Elanda  Oro.  . 

Lampra,  Aâ(iirpa  ÛTtévepôev  OU  xaôûiïepOev 
[strab.,  Paus.],  localité  de  l'Attiquc, 
auj.  Lamvnca. 

Lamum,  Marino,  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome. 

Lanakius  fl,  [It.  Ant.],  pet.  fl.  de  Sicile, 
auj.  Il  Madiuni. 

Lanatico  Villa,  Lanage,  commune  près 
Huriel  (Allier). 

Lancastria  [Cell.],  Langinia  [Cluv.J,  voy. 
Aligne. 

Lancastriensis  Comitatiis,  Lancastershire, 
en  Angleterre. 

Lancia  [Flor.],  Aa-^/cla  [Dio.  C],  Lancia- 
TUM,  Aa-^KtaTov  [Ptol.],  Lanca  [It.  Ant.], 
ville  des  Lanciati  dans  la  Tarracon., 
auj.  SoUanco,  Sollancia,  dans  les  Astu- 
rics  [Florez]. 

Lancia  Oppidana,  Aa-^fa 'Oir'reiS'dtva  [Ptol.], 
ville  des  Lancienses,  dans  laLusitanie, 
auj.  Idana,  près  de  Ciudad  Rodrigo. 

Lancia  Tuanscuoana,  voy.  Rodericopolis, 

Lanciana,  Anxani,     Molisina   Provincia, 

Molise,  province  de  l'ancien    roy.  de 

Naplcs. 
Lancicia     [Cluv.],    Lanciciijm^    Lenczig , 

Lentschitz,  ville  de  Pologne,  dans  le 

Woyewodatde  Masovie- 

Uancioburgum,  Lamkurgum,  Lambourg, 
bourg  de  Savoie,  au  pied  du  mont 
Cenis. 

Land^e,  Landen,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Lanparum  Tractus,  Sabuleta  Burdigalen- 
siA,  Tesca  Aquitanica,  les  Landes,  vas- 
tes lagunes  de  sable,  qui  donnent  leur 
nom  à  un  départ,  français,  situé  entre 
la  Gironde  et  les  Basses-Pyrénées. 

Landavia,  Landavum  [Zeiler,  Typogr.  Al- 
sat.].  Landau,  ville  de  Bavière,  sur  la 
Queitch  ;  a  appart.  à  la  France. 

Landecca,  Landeck,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Reichenbach).  —  Landeck,  bourg  du 


Tyrol,  dans  la  vallée  de  l'Inn,  avec  une 
forteresse  importante. 

Landericiacum,     Landredes,     iMndrecy, 
ville-forte  de  Fr.  (Nord). 

M.  Cotton,  dans  son  dernier  Supplément,  fait 
remonter  la  typographie  dans  cette  ville  à  l'année 
1713;  nous  ne  savons  absolument  point  sur  quelle 
donnée  repose  cette  assertion  ;  les  arrêts  du  conseil 
de  170^-1739,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en 
1764,  ne  mentionnent  en  aucune  façon  cette  ville. 

Landishutum,  voy.  Landsiiutum. 

Landrecy,  village  de  Suisse. 

C'est  probablement  de  Landecy,  village  situé  sur 
la  limite  mérid.  du  canton  de  Genève  [v.  l'Atlas  du  gé- 
néral Dufour],  qu'il  est  ici  question. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  plu- 
sieurs lettres  du  général  de  Montesquieu,  du  mois 
de  novembre  1792,  sont  publiées  sous  la  rubrique 
de  Landreci,  près  Genève,  de  l'imprimerie  de 
l'armée  des  Alpes  ,  mais  elles  sont  imprimées  à 
Paris. 

Landshebga,  Landsberg,  sur  la  Warthe, 
ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Delitz 
frég.  de  Merseburg) . 

•  Osterlandix  olini  parserat  Marchionatus  Lands- 
bergcnsis,  de  quo  Jo.  Gottlob  Hornius  edidit:  Ums- 
tacndlichen  Bericht  von  dem  allen  Marggraf- 
llium  Landsberg,  1728,  in-ft".  »  (Struv,,  iîJWioMJ. 
Saxon.  ) 

Landsiiutum,  Landisiiutum,  Landshut,  ville 
de  Bavière,  sur  l'issar,  dans  l'anc.  pays 
des  Consuanctcs  (Isarkreis). 

Université  réunie  en  1826  à  celle  de  Munich  ;  les 
bibliographes  Falkenstein,  Cotton,  ïernaux,  etc., 
ne  font  remonter  l'introduction  de  la  typographie  à 
Landshut  qu'à  l'année  151Û;  c'est  à  l'année  1505  tjue 
nous  pouvons  la  reporter  :  CÀrisM' /«"ascicu^us  flo''ido 
lieroici  carminis  caractère  digest  us,  a  fVolfgango 
Maycro,  abbalc  Alderspacense.  Landshuti,  anno 
millesimo  quingentcsimo  quinto,  in-fi.  Ce  rarissime 
volume  a  figuré,  pour  la  première  fois,  à  notre  con- 
naissance, danslecntaloguc  Thorpc,  de  1842. 

M.  Libri  (catal.  de  1861)  décrit  sous  les  n»*  1865 
et  1866  deux  éditions  d'un  poëme  fort  rare  sur 
l'astronomie ,  auxquelles  il  attribue  la  date  de 
1513:  Compulus  novuset  ecclesiasticustoHus  ferc 
astronomiœ  fundamenlum  pulclierrimum  conti- 
nens,  ciim  additionibus  quisbusdam  (sic)  novUcr 
appressis.  Joannes  Weyssenburgcr  impressit 
Landszhut  (1513)  in-ft",  front,  gravé.  Dans  la  seconde 
édition  la  faute  ùcquisbusdam  est  corrigée,  mais  le 
mot  précédent  est  écrit:  addiclionibus  ;  la  gravure 
sur  boisa  disparu  du  titre  et  la  souscription  est: 
«  Johann  Wcysscnburger  impressit  Landesu- 
tense.  » 

Ce  Jean  Weyssemburger  que  nous  trouvons,  aux 
dates  de  1504  et  de  1512,  établi  à  >uremberg,  oii  it 
se  donne  la  qualification  de  presbyter,  a  publié  à 
Landshut  quelques  livres  importants,  ))arinl  lesquels 
nous  signalerons:  Collatiôes  quas  dicunliir  fecissc 
mitttio  rex  Salomon  sapicntissimus  et  Marcoiphus 
facic  deformis  et  turpissimus.  —  A  la  fin  :  Impres- 
siis  Landcsutcnse  per  dUm  loannè  IVcyssenbur- 
ger.  Ainio  dccimo  quarto  (1514)  nicnsc  maii,  in-W 
goth.  de  10  ir.  fig.  s.  b.  (Calai.  Ambr.  Firmin- 
Didot,  p.  XXX)  ;  et  particulièrement  un  Ars  ma- 
riéndi,  dont  ne  parlent  ni  M.  Brunet,  qui  renvoie  à 
Graésse,  ni  M.  Graësse  lui-même:  Ars  moviendi  ex 
variis  sentetitiis  collecta  cum  flguris  ad  resisten- 
diim  in  mortis  agone  dyabolice  suggcstioni  valens 
ctiilibet  Christi  fideli  utilis  ac  multum  necessaria. 
In  civitate  Landescutensi  ducali,  apud  I.  W.  1514, 
in-ft",  avec  60  curieuses  planches  gravées  sur  bois. 
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Landstuhl,  petite  ville  de  la  Bavière 
rhénane,  sur  la  route  de  Mannheim  à 
Saarbrûck. 

Cette  bourgade  était  dominée  par  le  célèbre  et 
formidable  Burg  du  Cid  de  rAUemagne,  de  Franz  de 
SicLingen,  l'ami  de  Goetz  de  Berlichingen  et  de 
Luther.  Là,  comme  dans  sa  Torteressc  d'Ebernburg, 
il  accueillaitnoblement  les  proscrits,  Mélaiichthon, 
CCcolampade,  Ulrich  de  HuUen,  qui  nommaient  ces 
retraites:  V Auberge  de  la  Justice  [Uerberge  des 
Gerechtigkeit). 

Nous  n'avons  mentionné  ce  bourg  de  Landstuhl, 
que  parce  que  l'un  des  nombreux  traités  du  turbu- 
lent et  hardi  Ulrich  de  Hutten,  imprimé,  selon  toutes 
les  probabilités,  au  château  même  de  Sickingen,  est 
publié  sous  le  nom  du  bourg  voisin  :  »  Landslall, 

1526».  (Voy.  EBERNBnRGUMCtSTZKELBERG  ARX.) 

[.AXGAKiis,  Lanquart,  riv.  du  canton  des 
Grisons;  afflue  au  Rhin. 

Langedocia,  Langukdocia,  Occitanta  Pro- 

VINCIA  ,     TOI.OSANUS      PaGUS  ,     VoLCARL'M 

Regio,  le  Languedoc,  anc.  grand  gou- 
vern.  de  France;  forme auj.  les  départ. 
del'Ardèchc.  de  l'Aude,  du  Gard,  de  la 
Haute-Garonne,  de  l'Hérault,  de  la 
Hauté-Loire, de  la  Lozère  et  du  Tarn. 

Langelamua,  Longa  Insula,  ile  Langeîand, 
au  Danemark  (prov.  de  Fionie). 

Langesia,  Langesium,  Langets,  Langeais, 
ville  de  France,  sur  la  Loire  (Indre-et- 
Loire)  ;  trois  conciles. 

Langiacum,  Langeac,  ville  de  Frauce,  sur 
l'Allier  (Haute-Loire). 

Langlée,  village  et  château,  sur  les  bords 
du  Loing,  près  Montargis  (Loiret). 

C'est  dans  ce  village  qu'à  la  fin  du  xviiie  siècle. 
un  très-habile  homme,  c'est  Peignot  qui  qualifie 
ainsi  le  sieur  Léorier  de  Lisie,  organisa  une  petite 
imprimerie,  à  l'aide  de  laquelle  il  put  essayer  les 
difTérents  papiers  qu'il  s'était  ingénié  à  composer 
avec  les  substances  les  plus  hétéroclites;  il  en  avait 
fabriqué  à  la  papeterie  de  Buges  avec  de  la  paille, 
avec  de  la  guimauve,  des  orties,  des  roseaux,  du 
chiendent,  de  la  mousse,  du  fusain,  etc.  Nous  ne 
pouvons  citer  que  deux  volumes  imprimés  à  Lan- 
glée sur  ces  papiers  exceptionnels  ;  tous  deux  ont 
figuré  à  la  vente  Chateaugiron,  de  1827,  sous  les 
n"«  729  et  730  du  catal.:  l"  Les  Loisirs  des  bords 
du  Loing,  ou  recueil  de  pièces  fugitives  (publiés 
par  Léorier  de  Lisle),  nSû,  imprimés  sur  papier 
rose.  —  Essaùi  de  papiers  fabriqués  avec  de  l'herbe, 
de  la  soie  et  du  tilleul.  A  Langlée,  près  Montargis, 
1784,  pet.  in-12  (vendu  lu  fr.).  2"  Œuvres  du  Mar- 
quis lie  Vilette  (publiés  par  Léorier  de  Lisle,  et 
dédiées  à  M.  Ducrest,  chancelier  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Londres  (Langlée),  1786,  in-16  (vendu 
11  fr.  95  c).  Ce  volume  est  imprimé  sur  papier 
d'écorce  de  tilleul,  avec  19  échantillons  de  plusieurs 
sortes  de  papiers  fabriqués  avec  des  écorces  d'ar- 
bres, etc. 

Langobardi  [Tac],  Aay^'igdpJct  [Ptol.], 
.\o-j7o€âpS'ai[Procop.],LoNGOBARrti[Jorn., 
P.  Warnef.],  les  Lombards,  peuple 
d'oriçine  Scandinave,  qui,  après  s'être 
établis  en  Allemagne  sur  les  rives  de 
l'Elbe,  descendirent  vers  l'Italie,  qu'ils 
conquirent;    leur    empire,  qui  dura 

DICTIORN.  DE   GtOGR. 


deux  siècles,  fut  détruit  par  Charle- 
magne. 

Langobardia,  Longobardia,  Lombardu,  la 
Lombardie  ;  ce  nom  s'est  perpétué  jus- 
qu'à nous  et  a  servi  longtemps  à  dési- 
gner les  provinces  septentr.  de  l'Italie. 

Langobriga  [It.  Ant.J,  Aa-Y^oêpÎTat,  ville  de 
Lusitanie,  près  de  Talabriga,  auj.  Feira, 
petite  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

Lannojum,  Lanoja,  voy.  Alnetum. 

Lantenacum,  Lanteniacl'm,  Lantenac,  ab- 
baye de  Bretagne  (Côtes-du-ISord), 
dans  la  vallée  du  Lié,  à  trois  lieues  de 
Loudéac. 

Ce  fut  dans  cette  abbaye  de  Bénédictins  du  dio- 
cèse de  St-Brieuc,  fondée  en  1153,  que  vint  s'établir 
Jehan  Crès  ou  Crez,  le  célèbre  imprimeur  breton, 
après  sa  rupture  avec  son  associé  Bobin  Fouaiuet 
(voy.  LoDDEACFM)  ;  il  est  à  peu  près  certain  qu'il  v 
avait  été  appelé  par  les  Bénédictins,  qui  surenï 
mettre  à  contribution  son  savoir-faire  typographi- 
que, en  lui  faisant  exécuter  les  livres  liturgiques 
de  l'abbaye,  qui  malheureusement  sont  aujourd'hui 
disparus.  Nous  ne  connaissons  plus  qu'un  seul  livre 
publié  par  cet  imprimeur,  sous  la  rubrique  de  I>an- 

tcnac  :    Le  DOCTRlNiL    DES   NOUDELLES   MARIÉES.    A 

la  fin  :  Cy  finist  le  Doctrinal  des  nouuelles  mariées, 
—  Imprime  à  Lantenac,  le  cincquiesme  iour docte- 
bre  Ion  mil  quatre  cens  quatre  vigns  (sic)  XL 
Jehan  Cres,  in-ù»  goth.  de  6ff.  à  24  lig.  par  page, 
avec  une  grav.  sur  bois  auv°du  titre  et  à  la  fin  la 
marque  de  l'imprimeur,  un  poisson  entre  une  étoile 
et  une  coquille  d'huître. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  pré- 
cieuse a  figuré  à  la  vente  La  Vallière,  sous  le 
n»  2904  du  cat.  de  1783  ;  à  la  vente  Lair  en  1819,  et 
enfin  au  beau  catalogue  de  M.  Debure,  en  1853; 
l'heureux  possesseur  de  cette  curiosité  est  auj.  M. 
Giraud  de  Savine. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  Jehan  Crez,  eu 
•nousoccupantde  la  typographie  de  Loudéac,  et  nous 
avons  déjà  signalé  à  l'art.  Coun^dm  l'origine  bre- 
tonne du  célèbre  Simon  de  Collinée,  que  l'on  ne 
connaît  auj.  que  sous  le  nom  de  Simon  de  Collines, 
et  qui  fut  à  Loudéac  l'apprenti  des  deux  associés, 
Robin  Foucquet  et  Jehan  Crez. 

Lantriguerum,  voy.  Trecora. 

Lantusca,  Lantosca,  bourg  du  comté  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Lanuvium  [Cic,  Liv.,  Plin.],  Aavcûicv 
[Strab.J,  AavGÛgiov  [Ptol.j,  ville  du  La- 
tium,sur  la  Via  Appia,  auj.  Civita  Lavi- 
nia  ou  Lavigna,  petite  ville  de  laComar- 
que  de  Rome  [Sprûner]. 

Lanzonis  Mons,  Roccalanzone,  petite  ville 
du  Parmesan. 

Laodunum,  voy.  Laudunum. 

Laona,  Kiij.aloa,  Killaloe,  Lubu,  petite 
ville  d'Irlande  sur  le  Shannon  (comté 
de  Clare). 

Lapathus  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Forbiger  croit  être  auj.  Ezero, 
près  du  lac  du  même  nom. 

23 


705 


LAPETHUS.  —  LASIO. 


700 


Lapethus    [Plin.,  Tab.    Peut.],    Aâmneo; 

[Diod.,  Ptol.l,  Aaimôfç  [Strab.],  ville  du 

nord  de  l'île  de  Chypre,  auj.  Lapitfu)  ou 

Lapta  [Pococke]. 
Lapicini  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie. 
Lapidaria,  ville  de  la  Rbaetie.  auj.,  suiv. 

Reichard,  Peiden  ou  Pitasch,  bourg  du 

T^ol,  sur  le  Glenner. 
Ijipidabia,  Seîabiniensis  Vaixxs,  das  Scham- 

serthal,  vallée  du  canton  des  Grisons. 

Lapibeum  Lrrrns  [Mêla],  la  Crau-Ferrière, 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Lapis  Regics,  Régis  Saxum  [Zeiler,  Im- 
hof.],  Kônigstein,  bourg  de  Saxe,  avec 
une  forteresse  célèbre  qui  commande 
le  cours  de  l'Elbe. 

LAPrrafi,  Lapithes  [Ovid.,  Virg.],  peuple 
de  la  Thessalie,  célèbre  par  une  dis- 
cussion avec  les  Centaures. 

Lappia  [Cluv.,  Cell.],  Lapponia  [Cell.], 
LoppiA,  la  Laponie,  Lappland  (en  lapon 
Saméanda),  contrée  extrême  du  nord 
de  l'Europe ,  que  se  partagent  nomi- 
nativement la  Suède  et  la  Russie. 

Lapurdensi^  Tractus,  le  Labourd,  ou  pays 
Labmrdin,  district  des  Basses-Pyré- 
nées). 

Lapurdum,  voy.  Bajona. 

Citons,  avecM.Graësse,  une  traduction  basque  des 
Voyages  aventureux  du  capit.  M.  de  Hoyarsabal, 
imprimée  à  Bayoïine  en  1677  :  Liburu  han  da  ixo- 
soco  nabigacionecoa  Martin  de  Hoyarzabalec 
ègiiia  franceies.  Eta  Pierres  Detcliaverry,  edo 
Dforrec,  escararat  émana,  eta  cerbait  guehiago 
at>ança  tuba.  Bayonan,  Duhart-Fauvet,  1677,  in-S" 
de  1621  pp.  et  2  ff.  non  chiOrés. 

Laquedonia,  voy.  Laguedonla. 

LARAcfE  [It.  Ant.],  Lariî,  station  d'Italie  , 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ladra,  sur  l'Isonzo. 

Labedum,  Laredo,  localité  de  la  Haute- 
Castille,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Laresse  [G.  Rav.],  Jovis  Laresse  (tem-» 
plum)  [Tab.  Peut.],  dans  le  pays  des 
Marses,  auj.,  suiv.  Mannert,  Valle 
Scura,  près  du  lac  de  Celano  (Abruzze 
ultér.  II). 

Larga  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  la  route 
de  Besançon  à  Strasbourg,  auj.  Largit- 
zm,  près  Altkirck  (Haut-Rhin). 

Larinum  [Cic,  Mêla],  chef-lieu  des  Fren- 
tani  Larinates,  dans  le  Latium,  auj. 
Larino,  petite  ville  de  la  Capitanate 

(Napolitain). 

Larissa  [Mêla,  Caes.,  Liv.  etc.],  Aa'pwda 
[Slrab.,  Diod.,  Ptol.],  ville  de  Thessa- 
lie, sur  le  Salambria,  auj.  Larissa  (en 


turc  :  JenûScheher),  capitale  du  pacha- 
lik  de  Thessalie,  au  S.-O.  de  Constan- 
tinople. 

L'imprimerie  ne  parait  pas  avoir  pénétré  dans  la 
capitale  de  Philippe  de  Macédoine. 

Larissa  Cremaste  [Liv.],  AotpMroa  -h  Kfe- 
(taoni  [Strab.],  Larissa  Pelasgia  [Mêla], 
ville  de  la  Phthiotide  (Thessalie),  dont 
les  ruines  existent  près  de  Gardhiki 
[Leake]. 

Larisus  fl.,  Aopwo;  [Strab.],  Larissus 
[Liv.],  fleuve  dAchaïe,  auj.  l'Oriolos 
[Leake],  ou  la  Mana  [Boblaye],  ou  en-- 
core  le  Risso  [Bisch.  et  Môller]. 

Larius  Lacus  [Virg.,  Plin.],  in  Astpioç  Xi|Avr, 
[Strab.],  Lacus  Comacenus  [It.  Ant.], 
Lacus  Comensis  [Cluv.],  le  lac  de  Corne, 
Logo  di  Corno,  Comer-See,  en  Italie. 

Larix,  voy.  Larace. 

Larnum  [Plin.],  ville  du  N.-E.  de  l'Espa- 
gne Tarracon.,  auj.  Tardera,  en  Cata- 
logne. 

Larum,  Lahr,  ville  du  grand -duché  de 
Bade,  dans  la  vallée  de  la  Schutter, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bâle. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1515.  Peut-être  qu'à  la  suite  de  la  peste  de  Stras- 
bourg de  1510,  qui  détermina  plusieurs  imprimeurs 
de  cette  ville  à  transporter  leur  matériel  dans  les 
localités  voisines,  Wilhelm  Schaffnaer  alla  se  fixer 
momentanément  dans  Iq  jolie  ville  de  Lahr,  ainsi  que 
nous  avons  vu  René  Beck  à  Baden  ;  toujours  est-il 
qu'il  nous  faut  citer:  Elucidarius  carminum  et 
historiarum.  ||  vei  vocabularius  poeticus  continens 
fabulas  historias  provincias  urbes  || .  Item  voca- 
bulaet  interpretationes  grecorumet  hebraicoi'um. 
A  la  fia  :Wilbelmus  Schaffnaer  in  oppido  Lari  excus- 
sit.  Anno  hdxv,  in-4"" 

Larus  fl.,  YArone,  petit  fl.  des  Etats  Pon- 
tificaux, qui  traverse  le  lac  de  Brac- 
ciano,  et  se  perd  dans  la  Méditerra- 
née. 

Larybina  [Mêla,  Plin.],  AôpufAva  [Strab., 
Paus.],  ville  de  la  Bœotie,  sur  la  rive 
droite  du  Cephissus;  auj.,  suiv.  Leake, 
Bazaraki  aurait  été  construit  sur  son 
emplacement  (dioc.  de  Voiotia). 

Las  [Liv.],  Ai;  [Hom.,  Strab.,  Ptol.],  ville 
de  Laconie,  au  S.-O.  deGythium;  près 
de  l'emplacement  qu'elle  occupait, 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Passava,  en 
Morée,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Lascara  Bearnensium,  Lascorba,  Lescar, 
ville  de  Fr.   (Basses-Pyrénées);    voy. 

Beneharnum. 

Lasia,  voy.  Lesbos. 

Lasio,  Aaaîwv  [Xen.,  Polyb.] ,  ville  d'Elide, 
près  de  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  de  Lala,  suiv» 
Leake  et  Boblaye» 
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Lassay,  bourg  et  château  du  Maine 
(Mayenne);  anc.  titre  de  marquisat. 

Ce  Tut  dans  ce  château,  appartenant  à  Armand  de 
Modaillon  de  Lesperne,  marquis  de  Lassay,  que  ce 
digne  seigneur,  quelque  peu  frondeur,  et"  passable- 
ment libertin,  flt  imprimer  à  très-petit  nombre  un 
livre  qu'il  destinait  à  ses  amis  les  plus  intimes,  et 
qui  est  devenu  à  peu  près  introuvable  aujourd'hui. 
Ce  sont  ses  Mémoires,  c'est-à-dire  un  amas  un  peu 
indigeste  des  petits  faits,  anecdotes  scandaleuses  ou 
grivoises,  bons  mots,  petits  vers,  en  un  mot  des  pro- 
pos de  ta  cour  et  delà  ville,  que  le  marquis  a  pu  re- 
cueillir pendant  sa  longue  et  terne  existence; ces  mé- 
moires embrassent  une  pOriode  de  75  ans  (commen- 
çant en  1663  et  terminés  en  octobre  1726,  avec  un 
supplément  qui  conduit  le  lecteur  jusqu'à  l'année 
1738,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  mon  de  l'auteur).  M.  de 
Lassay  a  donné  à  ses  mémoires  le  ti:re  parfaitement 
justifié,  de  Recueil  de  différentes  choses  ;  il  y  a  en 
effet  de  tout,  même  infiniment  de  choses  insigni- 
fiantes ou  fastidieuses.  L'exemplaire  de  M.  de  Pixe- 
récourt,  plus  complet  que  ceux  de  la  Bibliotb.  impé- 
riale et  de  l'Arsenal,  comprenait  3  vol.  in-û",  le  pre- 
mier de  371  pp.  et  le  second  de  262  ;  le  troisième 
vol.  était  composé  d'un  Supplément  de  96  p.,  qui 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  16  p.  supplém, 
signalées  par  Barbier  dans  l'excmpl.  de  la  Bibliotii. 
impér.;  ce  supplément  est  intit.:  Foicy  des  choses 
qui  me  sont  encore  venues  dans  l'esprit  depuis 
celles  qui  ont  déjà  Mé  imprimées.  Il  renfermait  en 
outre  les  cartoiis,  les  33  pages  de  réflexions  et  les 
passages  écrits  à  la  main  par  l'auteur.  L'exempt,  de 
l'Arsenal  possède  deux  notes  manuscrites  intéres- 
santes, qui  ont  été  reproduites  au  catal,  Pixeré- 
court. 

Lassira,  ville  des  Edetani,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Sarione,  dans  le  S.  dç  l'Ara- 
gon. 

Lastigi,  dans  la  Bétique,  auj.  Zahara  (?), 
localité  de  la  Sierra  de  Ronda,  dans 
la  prov.  de  Séville. 

Lastrinco,  Lastms,  commune  de  France, 
prèsLavaur  (Tarn). 

Laszczoyia,  Laszovia  [Wengers.],  Laszc- 
zow,  ville  de  l'anc.  Pologne  (Russie 
Rouge),  dans  le  palatinatde  Volhynie, 
et  voisine  de  Lublin. 

Wengerscius  (p.  139  et  lû3)  parle  d'une  imprime- 
rie fondée  dans  cette  ■ville  au  xvi»  siècle  par  les 
réformés,  dont  les  produits  sont  aujourd'hui  à  peu 
près  introuvables  ;  il  cite  seulement  à  la  date  de 
1610  1e  vol.  suivant:  Jocofti  Biskupski  conse?iioris 
reformat,  in  districtu  Novogrod,  Rachunek  sum- 

marynsza  prawdy  Kalolickiey Kacerstwy    w 

I^siczowie,  1610,  in-U". 

Hoffmann  ne  fait  que  rapporter  exactement  la 
note  de  Wengerscius  ;  Bachmeister  ne  parle  pas  de 
cette  typographie. 

l\TERA  [Mêla,  Geo.  Rav.J,  sur  le  bord 
des  Stagna  Volcarum  ou  Etang  de  Tau, 
auj.  Lattes,  commune  du  Languedoc 
(Gard). 

Latera  Stagnum,  Etang  de  Maguelonne, 
dans  le  dép.  du  Gard,  dont  la  partie 
occid.  est  appelée  l'Etang  de  Tau. 

JjAtini,  AaTÎvci,  habitants  du  Latium; 
l'une  des  deux  branches  de  la  race 
italiote  [Mommsen];  on  nomma  ia^wis. 


au  moy.  âge,  tous  les  peuples  qui 
avaient  été  soumis  à  l'empire  romain 
occidental. 

Latiniacum,  Lagny,  sur  la  Marne,  ville 
deFr.  (Seine-et-Marne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins;  concile  en  1142. 

Latiniacum,Latiniacus  Villa,  Lagny-le-Sec^ 
village  près  Senlis  (Oise);  résidence 
royale  sous  les  Carlovingiens. 

Latîniacus  ,  Lagnieu,  pet.  ville  de  Fr. 
(Ain)  ;  anc.  propriété  de  la  famille  de 
Coligny.  Dans  la  légende  de  S.  Domi- 
tien,  il  est  dit  qu'un  homme  riche, 
nommé  Latinus,  donna  son  nom  à  son 
domaine,  d'où  Latinlvcus  [Quicherat]. 

Latium  [Varr.,  Plin.,  Mêla,  etc.],  i  AaTÎvYi 
[Strab.],  in  Aarfvuv  '^ri  [Dion.  Hal.],  La- 
tium Antiouum  ou  Vêtus  [Tac,  Plin., 
Virg.l,  Latium  Novum  ou  Adjectum 
[Plin.J,  antique  berceau  de  la  race 
latine,  dans  l'Italie  centrale,  compris 
entre  la  mer  Tyi-rhénienne,  le  Sam- 
nium  et  la  Campanie,  arrosé  par  le 
Tibre  etl'Anio,  et  dont  les  villes  prin- 
cipales, lors  de  la  fondation  de  Rome, 
étaient  Antemnœ,  Albe,  Cnistumerium , 
Cameria,  Collatia,  Gabres,  Tibur,  Prœ- 
nestum,  etc.  Cette  partie  de  l'Italie 
forme  auj.  la  partie  mérid.  de  la  Co- 
marque  de  Rome,  la  déîég.  de  Frosinone, 
et  partie  de  l'Abruzze  Ultcr.  IL 

Lato  BRI  GA,  voy.  Lacobriga. 

Latobrigi  [Caes.],  Latorrigii  [Oros.],  peu- 
ple du  S.  de  la  Gaule  Belgique;  habit, 
le  Klettgau,  Latobrigicus  Pagus,  district 
du  grand-ducbè  de  Bade  (Donaukreis); 
quelques  géogr,  croient  que  les  Lato- 
brigi occupaient  le  Brisgaxv. 

Latofanum,  Latofas  [Aimon.],  Locofao, 
Lufao,  Lucofago  [Frédég.  Gesta  Fr.], 
localité  importante  spus  la  première 
race,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  de  Laf faux,  entre 
Soissons  et  Laon  (Aisne). 

Latomagus  [Ant.  It.],  station  de  la  Gaule 
Lyonnaise  II,  à  ix  m.  de  Rotomagus; 
quelques  géogr.  la  placent  à  Caudebec, 
(voy.  CAuno  Becum). 

Latona,  Latdone  [Gr.  Chrun.],  Laone, 
Losne,  St-3ean-de-Losne,  ville  de  France, 
sur  la  Saune  (Côte-d'Or)  ;  célèbre  par 
la  belle  défense  qu'elle  opposa  en  1636 
à  60,000  Espagnols  et  Allemands. 

Latovici  [Plin.I,  peuple  de  la  Pannonic 
super.  ;  occupait  les  bords  de  la  Drave. 

Latrisins.  [Plin.],  Ile  du  Cylipenus  Sinus, 
auj.  Œsel  (appelée  par  '^Zeiler  Osilia), 
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dans  la  Baltique,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Livonie;  appartenait  à  l'ordre  des 
chevaliers  Teutoniques. 

LAUbA  LusATORUM,  Laubana  [Zcilcr],  Lau- 

ban,  ville  de  Prusse,  sur  la  Queiss  (rég. 

deLiegnitz). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  vieille  ville  de 
I.usace,  à  partir  du  xviii*  siècle.  Voici  ua  titre  que 
nous  fournissent  les  Actn  erudilorum,  de  nos, 
p.  90:  Af.  Godefr.  Hofftnanns,  rectoris  Lebens- 
ge$cliicMe  der  evangelischen  pastorum  primario- 
mm  zu  Lauban ,  von  a.  1525.  —  Lauban,  1707,  in-8. 
Et  iitruvius  (Biblioth.  Saxon.,  p.  933)  :  Encomia  bre- 
via  cotisulum  Laubanemium,  a  Paulo  Christiano 
Hutisdorffs  Laubanense  (gerraan.).  Lauban,  1719, 
in-ft".  Nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier  impri- 
meur. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1687,  mais  nous  ignorons  sur  quels 
titres  il  se  fonde. 

Laubium,  voy.  Labieni  Castra. 

Lauchstadium,  LaucJistàdt,  ville  de  l'anc. 

Misnie,  auj.  dans  la  régence  de  Merse- 

burg  (Prusse). 
Laucostabui.um,  Lichtstall,  bourg  de  Suisse 

(cant.  de  Bâle). 
Lauda,  voy.  Laus  Pompeu. 

Laudania,  Laudonia,  Lothianla,  le  Lothian, 
district  d'Ecosse,  qui  forme  auj.  trois 
comtés,  YEast-Lothian,  ou  comté  d'Had- 
dington,  le  Mid-Lothian ,  ou  comte 
d'Edimbourg,  et  le  Wcst-Lothian,  ou 
comté  de  Linlithgow. 

Laudensis  Ager,  Lodesano,  district  du  Mi- 
lanais (territ.  de  Lodi). 

Laudera,  Luthra  ,  Luders,  bourg  d'Al- 
sace et  anc.  abb.  (Bas-Rhin). 

Laudi  s.  Castelliim,  voy.  Briovera. 

Lauducum,  voy.  Juliodunum. 

Laudona,  voy.  Latona. 

Laudum,  voy.  Laus  Pompeii. 

Laudanum,  Laudunensis  Uhbs,   Lugdunum 
Clavatxm    [Hincm.    Rem.,   Flodoard 
Hist.  Rem.,  Charta  Lotharii,  a.   954] 
MonsLaudunt,Mont-Loon  (Eginh.  Chr.|, 
LooN     [Sigebert.],    Lugdunum    [Gesta 
R.  Fr.],  Laon,  ville  de  France,  chef 
lieu  du  dép.  de  l'Aisûe  ;  quelques  géo 
graphes  croient  qu'elle  occupe  la  posi- 
tion de  l'antique  Bibrax  (voy.  ce  nom); 
trois  abb.,  de  Prémontré,  de  S.-Benoît 
et  de  Cîteaux. 

Cette  ville  possède  une  bibliothèque  fort  riche  en 
manuscrits,  provenant  du  fonds  de  la  cathédrale  et 
des  abbayes  du  voisinage,  détruites  à  l'époque  de  la 
révolution  ;  ces  mss.  sont  au  nombre  de  près  de  500  ; 
quelques-uns  sont  d'une  haute  importance  ;  le  catal. 
en  a  été  fait  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Félix 
Ravaisson.  .  .        .       .    , 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1Ô60,  environ  ;  voici  le  pre- 


mier ouvrage  dont  le  père  Le  Long  (Bibl.  hist.,  I, 
p.  359)  nous  donne  le  titre:  Histoire  de  la  sainte 
face  de  Notre-Seigneur,  qui  est  en  l'abbaye  de 
MonsCreuil-les-Damex,  du  dioc.  de  Laon.  Laon.  A. 
Rennesson,  1660,  in-16.  —  Un  Processionale  Lau- 
dunense  y  est  imprimé  par  le  même  Rennesson  en 
1667.  —  En  1671  nous  trouvons  aux  catal.  Secousse, 
Colbert,  etc.,  et  au  P.  Le  Long  :  Joannes  de  Lancy, 
historia  Pusniacensis  Cœnobii  ord.  Cisterc.  Lau- 
duni,  1671,  in-ù".  —  En  1682,  Histoire  des  anciens 
seigneurs  de  CoUcy,  par  Jovet.  Laon,  1682,  in-1-2.  Cet 
imprimeur  Rennesson  resta  fort  longtemps  à  la  tête 
de  son  imprimerie,  puisque  nous  le  voyons  encoreen 
1702  :  Missale  Eecclesiœ  Laudunensis,  cum  assensu 
Ludovici  de  Clermont.  Excudebat  Rennesson,  1702. 
«  C'est,  nous  écrit  le  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville,  le  livre  le  plus  ancien,  imprimé  à  Laon,  que 
possède  la  bibliothèque.  ■> 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  à  Ânt.  Rennesson 
sont  Rennefort,  à  la  fin  du  xviie  siècle,  et  Meunier 
en  1720.  Puis  vient  Charles-Kené  Courtois,  natif  de 
(.ompiègne,  reçu  en  17212,  seul  imprimeur  à  Laon 
depuis  le  règlement  de  1739,  dit  le  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  1762i.  Ce  Courtois  exploitait  deux 
presses  ;  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1759 
n'avaient  autorisé  qu'un  seul  imprimeur  pour  la 
ville  de  Laon, 

I^UENBUBGICUS  CoMITATUS  [CcU.],  OU  DUCA- 

Tus  [Pertz],  le  Lauenburg,  duché  qui 
forme  une  des  5  prov.  du  Danemark, 
àl'E.  et  auS.-E.du  Holstein. 

Lauenburgum  [Cell.],  Leoburgum  [ZeilerJ, 
Lauenburg,  Lauenbourg,  ville  du  Dane- 
mark, chef-lieu  de  la  province  danoise 
de  ce  nom,  sur  l'Elbe. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  l'année  1703  l'impri- 
merie à  Lauenburg  ;  nous  manquons  de  moyens  de 
contrôle,  et  enregistrons  simplement  le  fait. 

Lauginga,  Lauinga  [Zeiler,  Bert.],  Lavinga, 
Lavingar,  Laugingen,  Lauingen,  sur  le 
Danube,  ville  de  Bavière  (Oberdonau- 
kreis). 

Patrie  d'Albert  le  Grand,  de  la  famille  des  comtes 
"àfi  Rollstedt,  donùnicain,  puis  évêque  de  Ratis- 
bonne,  que  ses  découvertes  et  ses  connaissances  en 
chimie  et  en  astronomie  popularisèrent  comme  sor- 
cier, sous  le  nom  du  grand  Albert, 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville, 
comme  dans  presque  toutes  celles  qui  avoisinent  le 
cours  des  grands  neuves  d'Allemagne,  à  une  date 
très-reculée.  Sans  doute  quelqu'iui  des  apprentis 
de  Plister,  parti  de  Bamberg,  se  sera  arrêté  à  Lauin- 
gen, et  y  aura  exécuté  l'ouvrage  suivant,  à  la  requête 
du  clergé  ou  des  monastères  :  Liber  beali.  Augus- 
Uni  ypponcnsis  episcopi  de  Conaensu  \\  euangelis- 
tarum  pariitus  in  quatuor  libres  incipit  féliciter,  g 

il) /V ter  omnes  diuinas  auloiitates,  etc.  A  la  fin: 
Aber.  Beati.  Augustini.  Ypponensis.  Episcopi  de 
Consensu^euangelistarum,  explicit  féliciter.  In 
ciuitate.  Laugiogen.  lml\pressus.  Anno  apartu 
virginis  salutifero.  Millésime  quadrin^gentesimo 
septuagesimo  tercio.  Pridie.  Idus.  Aprilis,  in-foL 
sans  chiff.,  réel,  ni  caract.,  en  car.  gotb.  de  moyenne 
grandeur,  106  0°.  à  37  lig.  plus  2  ff.  blancs. 

Le  car.  est  semi-goth.,  semi-romain;  les  capi- 
tales sont  d'un  style  exceptionnel,  particulièrement 
l'N.  Panzer  pense  que  ce  volume,  le  seul  que  l'on 
connaisse  au  xve  siècle,  rubrique  au  nom  de  Lauin- 
gen, a  été  exécuté  par  un  imprimeur  ambulant. 
Uibdin  demande  si  cet  imprimeur  portait  sur  son 
dos  ses  presses  et  son  matériel,  et  l'objection  est 
assez  plausible.  Il  est  fâcheux  qu'aucun  document 
n'ait  pu  nous  révéler  le  nom  de  ce  typographe ,  soit 
qu'il  ait  stationné  dans  la  ville ,  soit  qu'il  n'ait  fait 
qu'y  passer. 
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Nous  avons  mis  en  tête  de  cette  notice  le  mot 
Lavingar,  et  nous  tenons  à  justifier  Cette  assertion  ; 
voici  une  indication  fournie  par  le  catal.  de  Nicolas 
Reusner,  un  fécond  écrivain  allemand  de  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle:  Nicol.  Beusneri  Leorinides- 
criptio  oppidi  Lavingar  ad  Danubium,  addilis  in 
finealiguot-elegiis.  Lavingse,  1567,  ^1-4°.  Nous  ne 
pensons  pas  que  cette  dénomination  puisse  servir 
à  désigner  une  autre  localité  que  Lauiogen. 

Laugona,  voy.  Lagana. 

LaUmellom  [It.  Ant,,  It.  Hier.],  AaûfwXXov 
rPtol.],  ville  de  la  Gaule  Cisalpine  ou 
ïranspadane,  auj.  Lomello,  ville  d'Ita- 
lie (Piémont),  sur  la  Gogna. 

Launceston,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
du  comté  de  Cornouailles. 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  ville  en  Pan- 
née  1700,  puisque  M.  Cotton  cite,  à  cette  date,  un 
li>re  inconnu  à  Lowndes:  Bev.  J.  Roisington's 
Treatise  on  Infant  Baptism,  qui  est  souscrit  aa 
nom  de  Launceston. 

Lauranum,  Laurana,  pet.  ville  d'IUyrie, 
sur  l'Adriatique  (prov.  de  Fiume). 

Laureacensis  Pagds  ,  Lawagais,  anc. 
comté  puis  duché  du  Bas- Languedoc, 
divisé  auj.  entre  les  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Aude. 

Laureacum  fAmmian.,  inscr.  ap.  Grut.], 
Laurucum  [It.  Ant.|,  anc.  Blaboricia- 
cuM  des  Tab.  Peut,  (?),  Laureacense 
Monast.,  Laurissa,  Lauresham  [Ann. 
Fuld.jAnn.  Lauriss.],  Lauresham  [Chr. 
Einhard.l,  Lorasham  [Chron.  Reginon.], 
auj.  Lorck,  Lorsch,  petite  ville  du  Jaxt- 
kreis,  sur  la  Weschnitz,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  bourg  de  Lorch, 
sur  le  Rhin. 

Anc.  et  très-célèbre  abbaye  fondée  par  Pépin  le 
Bref;  ce  fut  là  que  fut  renfermé  le  duc  Thassilon  de 
Bavière,  déposé  par  Charlemagne.  Le  Vhronicon 
Lanrisseme  est  l'un  des  monuments  historiques  les 
plus  importants  de  l'Allemagne. 

Laurentum  [Mêla,  Plin.,  Virg.],  Laurens 
Castrum  [Tibull.],  tô  AaûpevTov  [Polyb., 
Str.],  AMpÉvTov  [Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium,  à  XVI  M.  de  Rome,  auj.  Torre  di 
Patemo,  dans  la  Comarque  de  Rome. 

Lauretum,  voy.  Fanum  Marine  LAURETANiE. 

Nous  avons  omis  par  mégarde  de  parler  de  l'in- 
troduction de  la  typographie  dans  la  ville  de  IiO- 
retto;  Falkenstein  et  M.  Cotton  la  font  remontera 
l'année  1637;  nous  ne  trouvons  pas  de  livre  à  citer 
à  cette  date,  mais  deux  années  plus  tard,  en  1639, 
nous  trouvons:  Silve:itri  Petra  sancta,  vindiciœ  in 
Andreœ  Biveti  Ubrum,  qui  inscribitur,  Jesdita 
VAPCLANS.  Laureti,  1639,  in-a°  (Cat.  Dubois,  11, 
n"  1011),  Bauer  (IV,  69)  indique  :  C.  Silvio  Serra- 
gli,  la  sancta  casa  abbeilita.  In  Loreto,  16<i4,  in-8° 
(liber  admodum  rarus).  M.  Bruretcite  :  J.Micaliœ 
grammatica  lingiiœ  lllyricœ.  Laureti,  16ù9,  in-8o  ; 
tout  cela  ne  nous  donne  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Lauretum,  Lou  Rouet,  anc.  faubourg  de 
Marseille  [Quicherat], 


Laurium,  voy.  Lorium. 

Laurium,  Aaûpi&v,  localité  du  S. 'de  l'Alti- 
que,  que  Kruse  désigne  auj.  sousle  nom 
de  Legrano. 

Lauron  [Flor.,  Liv.],  Aaûpwv  [Appian., 
Plut.],  ville  des  Contestani,  dans  la 
Tarracon.,  que  Reichard  croit  être  auj. 
Alhaurin,  près  de  Monda. 

Laurum,  Lerdamum  ,  Leerdam,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale. 

Falkenstein  donne  1664  comme  date  de  l'introdac- 
tion  de  la  typogr.  à  Leerdam,  et  M.  Cotton  scoute 
que  le  livre  qui  porte  cette  date  est  conservé  à  la 
biblioth.  de Trinity  Collège  à  Dublin;  nous  regret- 
tons que  le  bibliographe  anglais  ne  nous  ait  pas 
donné  le  titre  de  ce  volume  que  nous  déclarons  ne 
pas  connaître. 

Quelques-unes  des  pièces  relat,  à  la  bulle  Unige- 
nitus  ont  été  publiées  dans  cette  ville  :  Enchaîne- 
ment des  vérités  proposées  par  l'Ecriture.  Leer- 
dam, 1733,  in-80.  (Cat,  La  Vallière-Nyon,  no  689,) 

Laus  [Plin,],  Aâo;  [Hérod,,  Strab.],  Laino, 
petite  ville  de  l'Italie  mérid.,  au  S.  du 
golfe  de  Policastro. 

Laus  fl.  [Plin,],  riv.  du  Bruttium,  auj.  le 
Laîno. 

Lacs  Pompeu  Nova,  Laudum,  Lodi,  ville 
d'Italie,  sur  l'Adda,  chef-lieu  de  la 
délég.  de  Lodi  et  Crema  (Milanais);, 
construite  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse. 

L'imprimerie  ne  saurait  guère  être  reportée  au- 
delà  de  l'année  1587,  date  adoptée  par  Falkenstein  et 
pur  Cotton  ;  le  titre  du  premier  livre  imprimé  nous 
est  fourni  par  les  catal.  Pinelli  etRich.  Heber  :  Hno, 
Storia  di  Crema,  raccolta  dagli  annali  di  Pieiru 
Terni,  libro  decimo.  Lodi,  1587,  in-S".  C'est  la  pre- 
mière édition  de  ce  dixième'  livre  ;  les  sept  premiers 
livres  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois  à 
Venise  en  1566,  in-ft",  puis,  avec  l'adjonction  dedeu^ 
livres  et  d'altre  cose,  à  Crema,  en  1571,  in-8". 

Laus  Pompeu  [Plin.],  Laus  fit.  Ant.,  It. 
Hier.],  Laudensis  Civitas  |P.  Diac], 
Lodi-Vecchio,  village  à  l'O.  de  la  ville 
neuve  de  Lodi,  dans  le  Milanais. 

Lausantcs  Lacus,  voy.  Lemannus  Lac 

Lausanna  [Tab.  Peut.],  Lausona  [Cell,], 
Lausonna  [Ann.  Prud.  Trec],  Lauso- 
NiuM,  ville  du  Pagus  Urbigenus,  dans 
la  Gaule  Lyonnaise,  sur  le  Lemannus 
Lac.,  auj.  Laitsanne,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  sur  le  lac 
de  Genève, 

L'introducteur  de  la  typographie  à  Lausanne  fui 
très-probablement  le  chanoine  Henri  Bolomier ,  le 
même  qui  avait  déterminé  Steynschaber  à  donner,  à 
Genève,  la  première  édition  du  Roman  de  Fiera 
Bras  le  Géant  ;  i  son  instigation,  l'évéque  de  Lau- 
sanne fit  venir,  peut-être  de  Lyon,  un  Impri- 
meur quelque  peu  nomade,  Jean  Belot  de  Rouen,  que 
nous  voyons  en  ia95,outout  au  moins  en  1697, àCre- 
noble,  et  que  nous  retrouvons  en  1Û98  à  Genève.  Le 
seul  livre  qu'il  ait  exécuté  pour  Lausanne  est  un 
Missale,  dont  voici  la  description  d'après  une  no- 
tice de  M.  X.  Kohier,  dans  la  Revve  suisse  d'avril 
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1848:  MissALE  m  usdm  Lausannensem.  Au  has  de 
la  seconde  et  dernilTe  colonne,  V  du  dernier  f. 
pagMié  CLXXX  V,  on  lit  :  Lausannense  Missale  in  Lau- 
sanna  civilaie  impressum  (te  jnssu  Reverendis- 
simi  in  Christo  patris  et  Domini.  d.  Aymonis 
de  Montcfalcone  Episcopi  cl  Cnmitis  Ecclesie  Lau- 
sannensis.  Ac  vcnerabilinm  Dominorum  Capituli 
predicte  ecclesie  Consensu.  Et  per  deputatos  per 
ipsos  mai/na  diliqenlia  correctum  emenUatum 
atque  ordinatum  jinil  féliciter. 

Suivent  18  fî.  sans  pagin.,  mais  avec  signât., 
contenant  des  proses.  La  seconde  col.  du  r»  du  der- 
nier f.  porte: 

Impressa  Liusanne  urbe  antiquissima  impensa 
arte  et  indtislf-ia  solerlis  et  inqeniosi  viri  Maqistri 
Joltannis  Beloi  insigni  civilate  Rothomag.  ortum 
ducentis..  nulle  calami  exaratioè  scilicet  quadam 
arlificiosa  ctiaracteiizandi  ac  imprimèdi  invètioë 
Missalia  summa  cum  diligentia  féliciter  finiunt. 
Anno  salutis  nostre  M.cccc.  nonagesimo  tercioKa- 
lendas  decembris. 

In-fol.  à  2  col.  de  36  lig.  à  la  p.,  car.  goth.,  les 
initiales  et  capit.  rubriquées  enrouge,  sans  ciiiff.  ni 
réel,  mais  avec  sign. 

Les  caractères  sont  les  mêpies  que  Jean  Belot 
employa  pour  ses  éditions  postérieures  de  Genève  ; 
il  serait  intéressant  de  les  comparer  avec  les  livres 
qu'il  a  exécutés  à  Grenoble  à  la  même  époque.  La 
bibliutli.  du  séminaire  de  Fribourg  possède  de  ce 
livre  rare  deux  exemplaires  dont  un  sur  vélin. 

M.  Gaullieur  (Essai,  p.  53)  décrit  une  édition  plus 
ancienne  du  Missel  de  Lausanne,  qu'il  attribue  aux 
presses  de  Genève. 

Il  faut  arriver  à  l'année  1556  pour  saluer  la  réap- 
parition de  la  typographie  à  Lausanne;  un  impri- 
meur de  Genève,  Jean  lUvcry  (1556-1563),  y  fonde 
un  ('lablissement  sérieux.  Le  premier  livre  imprimé 
par  lui  dans  cette  ville  est,  croyons-nous  :  Les  Pro- 
verbes de  Salomon  ..mis  en  musique,  par  Fr.  Gin- 
dron,  ensemble  l' Ecclesiaste,  mis  en  cantique  et 
rime  française,  par  A.-D.  Duplessis  (Acasse  d'Aï- 
biac).  Lausanne,  J.  Rivery,  1556,  in-12.  (A  l'Arse- 
nal.) 

Le  troisième  imprimeur  de  Lausanne  s'appelle  Jean 
le  Preux  (Johannes  Probus)  ;  il  arrivait  de  Paris  en 
1569,  et  probablement  était  fils  de  Poncet-Lcprcux  ; 
en  1579  il  va  s'établir  à  Morges. 

Il  s'intitulait  «  imprimeur  de  leurs  excellences 
de  Berne  dans  la  ville  de  Lausanne  » .  Ce  fut  de 
l'insupportable  tyrannie  de  ces  «  excellences  »,  qu'un 
grand  citoyen,  le  major  Darel,  voulut  délivrer  sa 
piiirie;  il  paya  de  sa  tête  sa  généreuse  tentative,  qui, 
ayant  échoué,  fut  naturellement  qualifiée  «  d'insen- 
sée. » 

L.vusnuNUM,  vpy.  Juliodunum. 

Lausoniiis  Lacus,  voy.  Lemannus. 

LaUTERBERGKNSE      M.ONAST.,    MONTIS     SeREN! 

MoNAST.,  Lauterberg,  abb.  de  Bonéd., 
du  dioc.  de  Mugdebiirg,  i)rès  de  Halle, 
en  Saïe. 

Plusieurs  religieux  de  celte  abbaye  ont  laissé  des 
chroniques  et  annales  d'une  grande  importance  ; 
Siruvius  consacre  à  leur  analyse  un  long  et  cons- 
ciencieux travail.  (Bibl.  Saxon.,  p.  239et  «uiv.) 

I.AUTHicuM,  Lautrec,  petite  ville  de  Fr. 
(Tarn);  anc.  titre  do  vicomte. 

Lavania,  I.EiujNLv  [Raudraud],  Lavagna, 
bourg  d'Italie  ([iruv.  de  Gênes). 

Lavaba,  Aa'jâp*  [Ptol.J,  station  de  Lusi- 
tanie,  que  Reichard  croit  être  Lava- 
drio,  bourg  du  Portugal  (Minho). 

Lavath.e    |lt.  Ant.],    FiAVARis,    ville  des 


Brigantes  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Bowes  ,  sur  le 
Greta  (comté  de  Westmoreland  ?). 
Laventina,  Laventi  Ostium,  la-uemtmde, 
ville  dMllyrie  (cercle  de  Klagenfurth), 
au  confluent  de  la  riv.  Lavant,  Laven- 
Tus,  avec  la  Drave. 

Laviacum,  Lupha,  Lauffen,  Laufen,  village 
delà  Confédération  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Schaffhouse)  ;  patrie  du  célè- 
bre chanoine  Helyas  de  Lauffen  (voy. 
Berona), 

Laviacum,  Lauffen,  petite  ville  du  Wur- 
temberg [Neckarkreis). 

L.wicuM  [Sil.  Ital.],  Aagi)c'6v  [Strab.],  Lari- 
cuM  [Cic],  ville  duLatium,  à  l'O.  de 
Prteneste,  au  N.-E.  de  Tusculum,  auj. 
Colonna,  village  de  la  délég.  de  Fras- 
cati. 

Lavinga,  voy.  Lauginga. 

Lavinium  [Varr.,  Liv.,  Virg.J,  Aacutvicv 
[Strab.],  Aaêfvtov  [Steph.),  ville  du  La- 
tium,  sur  la  voie  Appienne,  dans  l'O. 
de  Rome  ;  quelques  auteurs  croient 
que  sur  son  emplacement  on  a  élevé  le 
bourg  actuel  de  Patrica,  que  d'autres 
traduisent  parlATRicuM. 

Lavinium  [Tab.  Peut.],  Laminium  [Geo. 
Rav.J,  sur  les  confins  du  Bruttium, 
auj.  Lavena,  pet.  ville  de  Calabre. 

Lavinius  fl.,  Aaêîviff;  [Applao.],  riv.  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  le  Lavino,  affl. 
du  Pô. 

Lavus  kl.,  le  Lohe,  riv.  de  la  Silésie,  afû. 
del'Oc'^:. 

Lazari  (S.)  Insula,  l'île  San  Lazaro,  dans 
les  lagunes  de  Venise. 

Les  pères  Arméniens  possédaient  dans  cette  île  un 
couvent  fondé  en  1717  par  un  religieux  nommé 
D.  Mikhilar,  qui  mourut  en  17^9.  Il  avait  installé 
une  petite  imprimerie  arménienne,  de  laquelle  on 
connaît  quelques  produits,  parmllesquels  nous  cite- 
rons :  Biblia  Armcnica,  juxla edir .  anni  1666,  jiissu 
Ab7-aliamipatriurchœ,  et  studio  lUikliilar  édita.  Vc- 
netiis  (San- Lazaro),  Andr.  Portoli,  1733,  in-fol.  fig. 
s.  bois. 

Après  la  mort  de  D.  Mikhifar,  les  Arméniens  con- 
tinuèrent à  faire  usage  de  leurs  presses,  et  parmi 
les  nombreux  produits  que  cite  le  rapport  de  la 
société  Méchiiaristique  impr.  à  Venise  en  1825, 
in-ft»,  ou  en  1835,  in-18,  l'on  est  surpris  de  trouver 
V Histoire  romaine  de  Rollin,  RobinsonCritsoë,  tes 
Nuits  d'Young,  le  Paradis  perdu  de  Slilton,  etc. 

A  l'époque  des  guerres  de  la  République  française 
en  Italie,  ils  se  réfugièrent  avec  le  matériel  qu'ils 
))ossédaient  à  Triesie,  où  ils  publièrent  en  1800  : 
L'Évangile,  code  du  bonheur,  on  recueil  de  pré- 
ceptes et  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  V hom- 
me heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  ciel, 
par  Madame  Adélaïde  de  France  (en  armén.). 
Trieste,  1800,  in-8". 

Lka  kl.,  Lci\  riv.  d'Irlande. 
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Leamington,  ville  d'Angleterre  (Warwicks- 

hire). 

Voici  la  note  du  D'  Cotton  :  «  The  earliest  Lea- 
mington  speciraen  noticed  by  me  is  a  pamphlet  con- 
tainiiig  Letters,  etc.,  retating  to  captain  Donetlan, 
the  murderer  of  sir  Theodosius  Bougthon,  of  which 
12  copies  only  were  printed  at  the  privatc  press  of 
John  Merridew  esq.,  1781,  in-S"  (Martin)  ». 

Nous  n'avons  point  su  trouver  dans  Martin  cette 
imprimerie  particulière  de  John  Merridew,  esq. 

Leatherhead,  Letherhead,  village  du  comté 
de  Surrey  (Angleterre), 

Une  imprimerie  particulière  v  fut  organisée  à  la 
nh  du  siècle  dernier,  par  le  Kev.  James  Dallaway. 
M.  Cotton  date  de  1788  le  premier  produit  de  ces 
presses  ;  Harriet  Dallaway,  sa  femme,  publia  égale- 
ment :  Etchings  ofviews  in  the  vicarage  of  Lether- 
head,  Surrey,  1821,  in-8o  tiré  à  30  exempl.  ■  for 
présents  to  friends.  » 

Lebadea  [Plin.,  Stal.|,  AeSâJeta  fHerod., 
Strab.,  Ptol.J,  Libadia  [A.  Gell.],  Liva- 
dia,  Livadhia,  ville  de  Grèce,  chef-lieu 
du  dioc.  de  Béotie;  anc.  capit.  de  la 
Livadie. 

Leben,  Aeêiiv  [Strab.],  Lebena  [Plin.], 
Aeêtiva  [Ptol.J,  port  de  l'île  de  Crète, 
auj.  Leda,  Lionda,  entre  le  Capo  Lion- 
da  à  l'E.,  et  le  Kalus-Limenas  à  l'O. 

Lebinthus  Ins.  [Mêla,  Plin.],  Aeêwôo;,  l'une 
des  Sporades,  auj.  Levithi. 

Lebonia,  Lavagna,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie). 

Lebreti  Vicus,  voy.  Albretum. 

Lebusium,  Lebus,  petite  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur -Oder). 

Lechlinia,  Leighlinbndge,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Carlow). 

Lechus  ICell.],  LicHus,  Licus  jFortunat.], 
le  Lech,  riv.  du  Tyrol,  affl.  du  Danube. 

Lectodurum,  voy.  Lactodurum. 

Lectora,  voy.  Lactora. 

Lederata  [Tab.  Peut.,  it.  Ant.|,  AeîepàTa 
rProcop.],LiEDENATA  [Not.  Imp.j,  loca- 
lité de  la  Mœsie  sup.,  près  de  Widdin, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

I.EDE3IA.  Leeds,  ville  d'Angleterre  (York- 
shire). 

M.  Cotton  nons  donne  le  nom  de  James  Bowling, 
établi  en  1710,  comme  celui  tiu  plus  ancien  impri- 
meur de  Leeds  dont  il  soit  fait  mention  ;  en  mai 
1720  parut  un  journal  «  the  Leeds  Mercury  »,  dont 
l'éditeur  et  l'imprimeur  s'appelait  John  Hirst,  et 
James  Bowling  reprit  la  suite  de  cette  publica- 
tion. Nous  citerons  encore  James  Lister,  im- 
primeur en  1738  ,  auquel  nous  croyons  devoir 
attribuer  l'impression  d'un  volume  cité  par  Lown> 
des  :  Rcv.  Tliomaa  Wright.  The  Antiquilies  of  the 
Toxvn  of  Halifax,  in  Yorkshire,  Leedes,  1738, 
in-12  de  213  pp.  réimprimé  l'année  suiv.  au  même 
lieu  (voy.  le  colossal  catal.  de  H.  C.  Bonn,  de  18iil, 
n°  17345). 


bourg  de  Belgique,  sur  la  gr.  Nèthe 
(prov.  d'Anvers). 

Ledia  Silva  (Laya,  Laia),  forêt  de  St-Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise). 

Laya ,  coupe  de  bois  (silvœ  portio  cœdendOt 
signàtis  arboribiis  designata), 

Ledonis  Curtis,  Leoncourt,  Liancourt, 
bourg  de  Fr.  (Oise)  ;  titre  d'un  ducbé 
qui  appartenait  à  la  famille  de  La  Ro- 
chefoucauld. 

Ledum  Salarium,  Ledo  Saijnarius,  Lugdu- 
NUM  Salinatortum,  Lonsalinum,  Lons-le- 
Saulnier,  ville  de  France.,  chef-lieu  du 
dép.  du  Jura. 

Cest  en  1762  que  l'imprimerie  est  établie  dans 
cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
176'i,  qui  signale  le  fait,  nous  donne  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur:  il  s'appelait  Pierre  de  l'Homme, 
natif  de  Lyon,  et  fut  appelé  dans  la  ville  par  la  mu- 
nicipalité. 

Ledus  fl.,  Ledum  [Mêla],  le  Lès  ou  Lez, 
petit  fleuve  qui  passe  près  de  Montpel- 
lier, et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Lee  Priory,  résidence  de  T.  B.  Brydges 
Barrett,  esq.,  dans  la  paroisse  de 
Jekham,  près  Canterbury. 

Le  père  de  ce  gentleman,  sir  Egerton  Brydges, 
baronnet,  établit  une  imprimerie  particulière,  dans 
cette  maison  de  campagne  :  «  My  private  press,  dit 
sir  Egerton,  dans  luic  lettre  à  Dibdin,  was  cstablishe«l 
in  July  1813,  in  a  vacant  room  at  the  extremity  of 
the  offices.  »  Les  imprimeurs  qu'il  employa  s'appe- 
laient Johnson  et  Warwick.  Martin  et  Dibdin  nous 
ont  donné  la  liste  exacte  des  produits  de  cette  impri- 
merie particulière,  aujourd'hui  rares  et  recherchés. 

Legecestria,  Leogara,  Licestria  [Camden], 
Legrecestkia  (XII*  s.),  Ledecestre  (au 
xin^  s.),  Lygraceasteb  (en  saxon),  Let- 
cester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de 
comté  ;  suiv.  Camden  et  Forbiger,  c'est 
l'anc.  RAT.E  [It.  Ant.],  'Pârai  [Ptol.J, 
Ratecorion  [Geog.  Rav.J,  Rat^e  Corita- 
norum,  ville  des  Coritani  dans  la  Bre- 
tagne Romaine. 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  dans  cette 
ville  à  l'ai.née  1705  :  en  17ati  la  condamnation  de 
John  Flawn,  pour  crime  de  faux,  y  fut  imprimée,  et 
un  curieux  Commentaire  sur  l'Ecclésiaste,  par  le 
Rév.  Stephen  Greenaway,  en  trois  parties,  y  fut  exé- 
cuté en  1781. 

Legedia  [Tab.  Pcut.l,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise II,  auj.,  suiv.  M.  de  Gerville, 
Awanches,  voy.  Aurinc^;  suiv.  M.  Qui- 
cherat,  S.-Pierre-Langée,  commune  du 
dép.  de  la  Manche. 

Legeolium  [It.  Ant.],  Lagequm  (?),  Castle- 
fwd,-  bourg  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Legia  [Cluv.,  Cell.],  Lezia,  Lieva,  la  Lys 
{Leye),  riv.  de  Belgique,  affl.  de  l'Es- 
caut. 


Lem  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Lier.  Lierre,      Legio,  voy.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis. 
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Legio  Septima  Gemina  [It.  Ant.],  Ae-jfîwv  ^' 
rep(Aavix7Î  fPtol.],  {Legio  ad  Leucas  VIL 
geminas),  ville  de  l'Espagne  Tarracon ., 
auN.-E.  d'Asturica,  auj.  Léon,  sur  le 
Toro,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  d'in- 
tendance, dans  la  capit.  génér.  de  la 
Vieille-Castille  et  Léon. 

Nous  manquons  de  données  exactes  pour  établir 
d'une  façon  positive  l'histoire  de  l'établissement  de 
la  typogr.  dans  cette  ville;  Falkenstein  et  M.  Cot- 
ton  font  remonter  ù  1512  là  date  du  premier  livre 
imprimé,  dont  voici  le  titre  :  Composition  de  ta 
arte  de  la  arizwetica  y  juntamente  de  ta  geome- 
tria  :  por  Fray  Juan  de  Ortega,  de  la  orden  de 
S.  Domingo,  de  los  predicalores.  —  Imprimido  a 
Léon  en  casa  de  Maistro  Nicolau  de  Benedictis,  por 
Joann  Trinxer  (ou  Trinver)  librerodc  Barcelona, 
aHo  1512,  pet.  in-fol.  en  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  les  armes  d'Espagne  gravées  en  bois  sur 
le  titre. 

Ce  rarissime  vol.  esta  la  Bodléienne  ;  il  ne  figure, 
que  nous  sachions,  dans  le  catalogue  d'aucune 
des  innombrables  bibliothèques  de  France,  et  nous 
ne  le  trouvons  décrit  par-nul  bibliographe. 

Le  nom  du  savant  dominicain,  F.  Juan  de  Ortega, 
est  traduit,  en  français  du  xvi'  siècle,  par  Jehan  de 
t'Ortie,  et  son  livre  d'arithmétique,  mis  en  langue 
française,  fut  imprimé  à  Lyon,  par  Estienne  Baland, 
en  1515.  (Voy.  l^r  catal.  Rich.  Ilcber,  n" /i276.) 

Le  nom  de  Trinxer  est  porté  ù  la  lin  du  xvie  siè- 
cle par  un  autre  libraire  de  Barcelone,  dont  le  pré- 
nom est  Francisco:  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  rare 
édition  des  Sicle  Sabios  de  Borna,  de  1583,  dont 
M.  Grenville  acquit  cher.  Rich.  llcbcr  un  bel  exempl., 
auj.au  British-Museum;  mais  MM.  Zarco  dcl  Vallc 
et  D.  Sancho  Rayon,  les  savants  continuateurs  de 
(iallardo,  ('crivcntce  nom  Trinver,  et  leur  autorité 
doit  décider  de  l'orthographe. 

La  suite  du  grand  ouvrage  de  ces  bibliographes  sur 
la  typographie  espagnole  nous  permettra  sans  aucun 
doute  d'ajouter  quelques  faits  plus  détaillés  à  l'his- 
toire de  l'imprimerie  de  Léon. 

En  dépouillant  le  vieux  catjil.  anglais  de  John 
Bridges  (London,  1725),  nousavons  irOuvé  (n»  3002) 
un  volume  imprimé  à  Léon,  en  15(i5;  c'est  une  tra- 
duction espagnole  du  traité  de  la  Sphère  de  l'Anglais 
Johannes  de  Sacrobusco,  in-/i";  ce  volume  n'est  cité 
ni  parles  bibliographes  espagnols,  ni  par  Ix>wndi>s. 

Legionense  Regniim,  Legionis  Regnum 
[Cluv.,  Cell.l,  royaume  de  Léon,  en 
Espagne  ;  il  eut  des  rois  depuis  l'an  913, 
et  fut  réuni  à  la  Castille  en  1230. 

Legtoniacum,  Lechenich,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Legradinum,  Legrad,  sur  la  Drave,  ville 
de  Slavonie. 

Legum,  Aïiyvv  [Ptol.],  ville  du  S.-O.  de  la 
Sicile,  près  d'Halycia^  ;  auj.,  suiv.  Rci- 
chard,  Litc«. 

I.EiiEBici,  Letuerici  Mons,  Mons  Leherii 
[Suger],  Monte  Letiikrigum  Castrum,  in 
ngro  Parisino  jLilt.  Johannis  Reg. 
a.  13Kf)],  Montlehéry,  Montlhéry,  bourg 
deFr,  (Seine-et-Oise);  bataille  en  1463. 

Leicesthia,  voy.  Legecestria. 

Leicesthiensis  Comitatus,  Leicester-Shire, 
en  Angleterre. 


Leinius,  Lynius  kl.,  Leine,  riv.  du  Hano- 
vre, affl.  de  l'Aller. 

Leira,  Leijràrgôrdum,  hameau  situé  sur  la 
côte  S.-O.  d'Islande. 

Nous  avons  vu,  à  l'art.  Uqlk,  que  les  débris  des 
typographies  de  Hoolum  et  de  Hrappsey  étaient  aban- 
donnés dans  une  masure  ruinée  de  ce  village;  on 
se  servit  quelquefois  de  ce  matériel.  Un  Psautier, 
exécuté  sous  la  direction  de  l'évéquc  Vidalin ,  fut 
publié  en  1801,  sous  la  rubrique  :  Leira. 

Leibia  [Liria),  voy.  Edeta. 

Leiria  fCell.],  CoLLippus  (?)[Plin.],lCT/n*a, 
ville  de  Portugal  (prov.  d'Estrema- 
dura),  au  N.-E.  de  Lisbonne. 

"  Les  juifs,  si  méprisés  en  Espagne,  dit  Née  de  la 
Rochelle,  y  ont  cependant  rendu  quelques  services  ; 
ils  ont  fortement  contribué  à  la  propagation'  de 
l'imprimerie  dans  les  pays  les  plus  récalcitrants  aux 
idées  de  progrès  et  de  liberté  »  ;  c'est  à  eux  que  l'on 
doit  l'établissement  d'une  typographie  à  Leiria  au 
xve  siècle. 

Prooerbia  Salomonis,  cum  Clialdaica  para- 
phrasi  et  comment.  Itabbi  Levi  Gersonidis  et 
Rabbi  Menaclicm  Meiri.  —  In  domo  egreaii  Don 
Samuelis  Dortas.  e  regione  longinqua,  opéra  intel- 
ligentis  filii  ejus  Abrahami,  jussu  et  sumptibut 
sapitntis  excellcniissimi  R.  Salomonis  Kolodri, 
absotuta  denique  l.  die  mcnsis  av,  anno  et  renient 
velSion  in  cantieo  son  V.  cclii.  (Christi,  lft92),  in- 
fol.  de  226  a. 

Ce  rare  volume  est  publié  sans  nom  de  lieu,  mais 
les  caractères  du  texte  sacré  et  de  la  parjpliras*' 
hébraïque  étant  identiques  à  ceux  du  vol.  suivant, 
on  a  pu  logiquement  les  attribuer  aux  presses  de 
Leiria. 

Proplietm  priores,  seu  Josue ,  Jvdices  et  alii 
Libri  Samuelis  acRegiim,  cum  Hebraica  Jonatlia- 
uis  paraphrasi,  ac  comment.  Rabbi  David  Kimchi 
et  Rabbi  Levi  Gersonidis.  Leiriae.  Anno  254  (Christi 
iti9lt],  in-fol.  (Littcris  quadr.,  cum  punctis  et 
accent.). 

Le  3e  ouvrage  imprimé  à  Leiria,  en  1M6,  nous 
révèle  le  nom  d'un  imprimeur:  Tubulce  tabulanim 
astronomice  régis  liaby  AbraliamZacuti  astronomi 
serenissimi  régis  Kmanuel  rex  (sic)  Porlugatie... 
A  la  fin  :  Expliciunt  tabula:...  opéra  et  arte  sulertis 
magisiri  Ortai  :iiraque  sua  non  mediocri  inipres- 
sione  complète  existunt...  1490....  etc.,  iil-ft".  (Voy. 
Mendez,  p.  165.) 

Nous  devons  croire  que  l'imprimeur  de  ce  troi- 
sième volume  est  le  même  D.  Samuel  Dortas  ou 
d'Orta  auquel  on  doit  l'exécution  du  premier  ;  ce 
Samuel  d'Oria,  «e  regione  longinqua >,  était  sans 
doute  de  la  famille  d'Alfonso  d'Orta,  que  nous  voyons 
à  la  même  époque  figurer  comme  typographe  à 
Valence. 

Leisnigtum  [Zciler],  Leis.smg,  ville  de  Saxe, 
dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Les  Burggrauii  Leisnicenscs  furent  illustres 
(Struvius,  p.  673  et  .suiv.);  ils  lurent  la  souche  de 
la  noble  famille  de  Rantzau. 

Leitje  Pons,  Brmk  an  rfe»'  Leithe,  "ville  de 
la  Basse-Autriche,  sur  la  Leytha. 

Lemannonii's  Sinus,  the  Loch  Fine,  en 
Ecosse. 

Lemannus  Lacus  [C<es.,  Mela,Plin.],  Ar,p.sv- 
va  xiu.rn  [Dio.  Cass.],  Aspiawi  [Strab.]- 
Lausonil's  Lacus  [It.  Ant.],  Losannensis 
[Tab.  Peut.],  le  lac  Léman,  lac  de  Genève, 
Genfersee,  en  Suisse. 
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Lemanus  Portus  [Tab,  Peut.],  Lemannis 
[Not.  Imper.], Lemanis  [Geo.  Rav,],  port 
des  Cantii,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
au  S.-O.  de  Douvres,  auj.  Lyme.,  Lyme- 
Regis,  dans  le  comté  de  Dorsot,  sur  la 
Manche. 

Lemariaco,  Limariaco  [Monn.  Mérov.],  Li- 
MARiAcus  [Cart.  a.  9G(î],  Limeray,  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire). 

Lemegia  Villa,  voy.  Limouum. 

Lemgovlv,  Lemgo,  petite  ville  de  la  Prin- 
cip.  de  Lippe-Detmold ,  près  Frauk- 
furt. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1563;  un  livre  cité  par  Mencken,  Vogt,  Bauer, 
etc.,  nous  donne  un  nom  d'imprimeur  :  Hermann 
Kersscnbroek.  Catalogus  episcoportim  l'aderhor- 
nensiiim,  corumqne  acta,  ijuatenus  haberi  pottie- 
runt,  M.  Ilermanno  a  Kerssenbrock  comarcina- 
tore.  Lomgovix,  excudebat  Bariholomcus  Schlot- 
icnius,  1578,  in-S". 

Lemincum  [It,  Anl.,  Tab.  Peut.],  Lemens, 
village  près  Chambéry  (Savoie). 

Lemnos  Lvsula  [Plin.,  Liv.,  Mela|,  Aiiixvo; 
[Hom.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.J,  île  du  N. 
de  la  mer  A\.gée,  auj.  Stalimene,  Lemno, 
dans  l'Archipel,  près  de  la  côte  0.  de 
l'Anatolio  (à  la  Turquie). 

Lemoiga,  Lemvicum,  Lemioig,  bourg  du 
Jutland,  près  de  Ripen. 

I.KMovicENsis  Provincia,  lo  Limosiv ,  Li- 
mousin, anc.  prov.  de  France. 

I/EMovicKs  [Cics..  Plin,],  Ae(AocutV.6;| Strab. J, 

A6(iC'j'tV.0t    [Ptol.],     liEMOVFf:!,      LiMomciNi 

[Frédég.],  peuple  de  la  Gaule  Aquit.  1, 
a  ro.  des  Arverni  ;  occupait  le  dép. 
actuel  de  la  Haute-  Vienne. 

I^EMOVICrM,  LKMdVICA  Al)    ViGRNNAM,    LeMO- 

wc.v.,  Castriim  Lkmovicensk,  anc.  Algus- 

TORITCM  LeMOVICL'M   [It.  Ant.],    AUSRITOM 

|Tab.  Peut.],Aù';'ouaT6piTov  [Ptol.J,  capi- 
tale des  Pictones,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Limoges,  sur  la  Vienne, 
chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Vienne;  patrie  de  d'Aguesseau  et  de 
Vergniaud. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  prit  naissance  un  art 
essentifillcment  français,  l'émailleric,  qui  fut  portée 
à  son  plu^  haut  point  de  perfection  par  les  Pénicaud 
et  Léonard  Limousin  ;  l'abbé  Texier  et  M.Maurice 
Ardant  le  font  remonter  à  la  fin  du  vi«  siècle,  avec 
Abbo,  orf(''vre  et  monnayeur  à  Limoges,  qui  fut  le 
maître  de  S.  Eloi. 

Limoges  est  une  des  trente-cinq  ou  trente-six 
villes  de  France  qui  ont  possédé  une  imprimerie 
au  xv"=  siècle  ;  cette  typographie  fut  établie  à  la 
requête  de  l'évoque  et  du  chapitre  de  la  ville,  et  les 
premiers  livres  imprimés  sont  tous  des  livres  litur- 
giques du  diocèse. 

Nous  ne  pouvons  citer  que  deux  produits  de  la 
typographie  limosine  au  xve  siècle  :  le  premier,  i  la 
date  de  ia95,  est  un  Bbeviarium;  le  second,  à  la  d»te 
de  1500,  est  un  Missalk. 


1.  BREVIARrOM  AD  OSUM  ECCLESI*    LEMOVICENSIS. 

Impressum  in  Castro  Leniovicensi  per  Joliaimem 
Berlon,  IWS,  2  part,  en  un  vol.  in-8'.  Le  seul 
exemplaire  connu  de  ce  livre  précieux,  étant  conser- 
vé à  la  bibliothèque  royale  de  Copenhague,  n'a  été 
décrit  t/c  fisK  par  aucun  bibliographe;  il  provient 
du  comte  de  Thott,  qui  l'avait  acquis  au  prix  de 
1  £  11  sh.  fi  d.  chez  WebLc  à  Londres ,  en  nsi  ; 
notez  que  cet  exempl.  est  imprimé  sur  vélin. 

Une  prétendue  édition  de  l'iOO  du  même  bréviaire 
est  indiquée  par  M.  Van-Pr,iCt  comme  imprimée  à 
Paris;  Molbcch  {Fortegneise  over    depaa  Perga- 

ment Bibl.  Kiôbenhaven,  1830,  in-S",   p.  12) 

démontre  l'erreur  de  M.  Vaii-Praiit,  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  que  M.  Graiisse  (tom.  I,  p.  53a) 
accuse  M.  Brunet  de  soutenir  l'opinion  erronée  de 
Van-Praël,  lorsqu'il  dit  formellement:  «  Quant  i 
l'édition  de  Paris,  1490,  il  est  douteux  qu'elle 
existe  ;  du  moins  n'esi-clle  pas  à  la  biblioth.  de  Co- 
penhague >. 

2.  MiSSALE  AD  USUM  Lemovicensem.  Au  r"  du 
dernier  f.  on  lit  en  rouge  et  en  noir  :  Missale  ad 
vsum  Icmouicëlsis  peruplime  ordinalû:  ac  dili\\ 
genti  curacastigatujomnia  ne^ccssaria  de  sanctis 
dicti  vsus  cô  \\  tinens officia.  —  Impressu^  Le^moui- 
ccH.  apud  ymaginem  intelmerate  gtoriosi.isimcqf 
vîginis'li Marie.  Per  iolianncm  berton.jJiAnno  in- 
carnationis  dni.  Milk'si^mo.  ccccc.  ricesima  pri-| 
ma  mensis  augusti. 

Auv",  en  lettres  rouges: 

JUissale  ad  vsum  LemoniccfL 

Pet.  in-Jt"  goth.,  avec  rubriques  en  rouge,  chif- 
fres, sign.  et  titre  courant,  sur  2  col.  de  3r>  lignes 
chacune,  de  Viil-162  ff.  (à  la  Biblioth.  impér.). 

En  1510  ce  Mi»sel  est  réimprimé  par  le  même 
Jean  Berton,  et  en  1516,  par  son  fils,  Paul. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Garnier  donne  sans 
date,  mais  vers  15Ji0,  un  vol.  rare  que  nous  trouvons 
à  l'Arsenal:  Extraits  de  plusieurs  saints  Docteurs, 
propositions,  dicts  et  sentences  contenant  les  grâ- 
ces du  IrèsS. -Sacrement  de  l'autel.  Limoges,  in-S' 
s.  d.  goth.  fig.  s.  b. 

Une  illustre  famille  d'imprimeurs,  originaire  «le 
Lyon,  s'établit  dans  celte  ville  vers  1570  ;  c'est  celle 
des  Barbou.  Hugues,  fils  de  Jean  Barbou,  qui  donne 
à  Lyon,  en  1539,  une  édition  bien  connue  de  Marot , 
après  avoir  succède  à  son  père,  et  exercé  quelques 
années  dans  cette  villi-,  transporte  son  industrie  à 
Limoges,  oii  nous  le  voyons  figurer  jusqu'en  1589  ; 
il  fit  tige  d'imprimeurs,  qui  exercèrent  à  Limoges 
jusqu'à  la  fin  du  xviiiu  siècle,  et  à  Paris,  où  ils  pri- 
rent la  suite  des  affaires  de  Coustelier;  ce  fut  là 
qu'ils  donnèrent  cette  charmante  collection  de 
classiques  latins,  imprimés  à  l'imitation  des  éditions 
elzéviricnnes  (c'est  J.  Barbou  qui  s'exprime  ainsi, 
dans  le  pras|)ectus  que  nous  dvons  sous  les  yeux), 
etces  éditions  sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  de  la  correction,  que  par  le  mérite  de  l'exécution 
typographique. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170lli  fixe  à  ft  le 
nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent  exercer  dans  la 
ville  de  Limoges  ;  ce  nombre  est  réduit  à  deux  pur 
l'arrêt  du  31  mars  1739,  mais  ce  dernier  ne  fut  point 
rigoureusement  exécuté,  car  le  rapport  fait  i  M.  de 
Sartines  en  176Û  signale  cinq  imprimeurs  ;  J.-B. 
Dalesine,  pourvu  en  1729,  û  presses  ;  —  la  veuve  de 
Martial  Sardine,  1758,  2  presses;  son  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1712  ;  —  Martial  Barbou,  175H, 
tt  presses  ;  —  Pierre  Chapouland,  1758,  5  presses;  — 
et  J.-B.  Famé,  pourvu  en  1760,  It  presses.  L'imiwl- 
meriedeJ.-a  Voisin,  qui  existait  depuis  cent  ans, 
fut  supprimée  en  17ES. 

Lemovii  [Tac],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie;  habitait,  suiv.  Wilhelm,  le 
territoire  compris  entre  le  Wipper  et  la 
Vistule. 

Lemoris  fl.,  le  Lemo,  pet.  flenTe  de  la 
prov.  de  Gènes. 
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Lencufl.,  le  Lima,  fl.  du  Napolitain. 

Lendinaru,  Lendinara,  bourg  de  la  Yéné- 
tie  (Polesina). 

Lengenfeij)ensis  Arx,  Burglengenfeld,  pe- 
tite ville  de  Bavière  (Regenkreise). 

Lenna  Cas  [Mono.  Mérov.],  LennaCas- 
trum;  on  propose  Lens  en  Artois,  qui 
est  désigné  comme  Villa  par  Eginhard, 
dans  sa  69«  lettre  ;  peut-être,  suivant 
M.  Quicherat,  serait-ce  une  forme 
mérovingienne  de  l'introuvable  Helena 
Vicus,  de  Sidoine  Apollinaire. 

Lenoxia,  le  Lennox,  anc.  comté,  puis  du- 
ché d'Ecosse,  auj.  partagé  entre  les 
comtés  de  Stirling  etdeDumbarton. 

Lentu,  Lintzium  ad  Danubium,  voy.  Are- 

DATA. 

LeNTTUM,    LeNENSE    CaSTRUM,    LeNSIS   VttLA 

ÎEginh.],  HelenjE  ou  Elen^  Vicus  (?), 
Lentiacum  [Guicc,  Zeiler],  Lens,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais);  bataille  en  1648. 

Lentudum,  Luttenberg,  bourg  de  Styrie 
(cercle  de  Marburg). 

Lentul*,  Lentulis  [It.  Ant.],  Lentol^  [It. 
Hier.],  AérrouXov  [Ptol.],  localité  de  la 
Pannonie  Supérieure,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Lettichany,  bourg  de  Hongrie. 

Leobkrgum,  voy.  Lauenburgum. 

Leobhsium,  Luba,  Luhens,  Leubus,  bourg 
de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  d'Op- 
pelnj;  ane.  abbaye. 

Leocata,  Leucate,  bourg  de  Fr.  (Aude) , 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

Leodegaril's  (Sanctus), S.-Leger;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre    autres    S.-Léger-sous-Beuvray  , 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 
Sous  le    nom   supposé   de  St-Léger,    ont    paru 
plusieurs    livres  ,  dont    on    ignore  le  lieu  d'im- 
pression, mais  que  cependant  nous  croyons  exécutés 
à  Sedan;  nous  citerons:  Les  Preuves  de  l'immor- 
taliié  de  l'àme,  in-S"  s.  d.,  volume  rare,  porté  aux 
caial.  de  Tournes  et  des  Elzevirs. 

Leodicum  [Cell.,  Cluv.],  Leodium  [-^n. 
Silv.,  Ann.  Lauriss.,  Ann.  Einh.],  Leu- 
Ticus  Vicus  [Ann.  Prud.  Trec],  Leudi- 
ruM  [Ann.  Hincm.  Rem.J,  Leudica, 
LiUGA,  mots  'publiais  [Vita  Car.  M. 
a.  769],  AuGusTA  Eburonum  (?),  Legia, 
Locus  S.  Benedicti,  ville  des  anc.  Ebu- 
rones,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Liège,  Luttich,  Luyck  (en  flamand),  ville 
de  Belgique,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  au  confluent  de  l'Ourthe  et 
de  la  Meuse;  évèché  fondé  par  S.  Hu- 
bert en  708. 
C'est  à  l'année  15Mi  que  M.  Gothier,  libraire  de 


Liège,  d'accord  avec  tous  les  bibliographes  belges, 
fait  remonter  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
la  ville  de  Liège,  et  voici  le  premier  volume  exé- 
cuté, ou  du  moins  celui  que  l'on  s'accorde  à  citer 
comme  le  premier  : 

Pbonostication  sur  le  cours  du  ciel,  courant 
lan  de  grâce  hdlvi,  faite  et  calculée  sur  le  mtri- 
dien  de  la  cité  de  Liège  par  Maistre  Jehan  Lea- 
caillier,  medicin  (sic)  praticant  en  la  dicte  cite , 
demeurant  en  la  rue  S.-Jehan  leuangeliste  a  Pen- 
aeygne  du  bon  Gryffon  d'or.  Imprimé  à  Lyége 
cheuz  Henri  Kocherort,  in-4o  de  U  tt.  à  longues 
lignes,  car.  goth. 

On  ne  connaît  de  cette  pièce  qu'un  seul  exem- 
plaire, que  conserve  la  biblioth.  royale  de  Bru- 
xelles. 

Comme  nous  ne  pouvons  citer  de  cet  imprimeur 
qne  cet  opuscule,  il  nous  faut  mentionner  le  nom 
deCualtier  Morberius,  qu'il  nous  estpeimis  décon- 
sidérer comme  le  véritable  père  de  la  typographie 
liégeoise  ;  son  établissement  eutune  certaine  impor- 
tance et  sa  durée  fut  considérable,  car  l'obtention 
de  son  brevet  d'imprimeur  remonte  à  1558  et  son 
nom  ne  disparaît  qu'à  dater  de  1596. 

Le  premier  volume  que  nous  puissions  citer  de 
Gautier  Morberius  est  de  1560;  il  est  intitulé  :  Bre- 
viarium  in  usum  venerabilis  eeclesice  collegiatœ 
Sancii  Pauli  Leodiensis.  Leodii,  typis  Gualteri 
Morberii,  anno  dfli  1560,  2  vol.  pet.  in-S".  Le  1»'  de 
332  ff.  [Pars  Uyemalis);  le  second  de  (UiO  ff. 
{Pars  jEstivalis)  est  daté  de  1561. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cet  ou- 
yrage. 

Les  livres  liturgiques  à  l'usage  de  Liège  et  de  son 
diocèse  ont  été  imprimés  à  l'étranger  jusqu'en 
1558  ;  le  premier  Missel  est  de  Deift,  1477,  et  le 
dernier  est  un  Bréviaire  d'Anvers,  i.  Steels,  1558; 
un  grand  nombre  de  livres  de  liturgie  ont  été  pu- 
bliés pendant  ce  long  intervalle  à  Louvain,  Bru- 
xelles, Paris,  Cologne,  etc. 

Au  xvii»  siècle  nous  ne  citerons  d'imprimeurs  à 
Liège  que.VossiuR,  qui  imprima  dès  1598  :  Ouverx, 
vers  1620-1635  ;  Streel,  1650,  etc. 

Près  de  la  ville  était  le  couvent  de  Bénédictins, 
appelé  S.  iMurentius  in  Monte-Publico,  S.  LaU' 
renl  Publemont,  dont  la  riche  et  précieuse  biblio- 
thèque fut  dispersée  à  l'époque  de  la  révolution. 

Leodrincas,  Ledringhem,  dans  le  dép.  du 
Nord  [Quicherat]. 

Leogara,  voy.  Legocestru. 

Leogus,  île  Lewis,  la  plus  grande  des  Hé- 
brides [Camden]. 

Leomania,  Lomagne,  anc.  district  de  la 
Gascogne,  auj.  réparti  entre  les  dép. 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

Leominster,  bourg  d'Angleterre  (Here- 

fordshire). 

Le  plus  ancien  spécimen  de  la  typographie  de 
cette  petite  ville  est  décrit  dans  les  »  Notes  and 
queries  •  du  2  décembre  1865,  et  dans  Lowndes 
(lu,  1375)  :  H^illiam  Lleweltyn,  minister  oftne 
Gospels,  al  Leominster.  —  A  Treatise  on  the  Sab- 
6af/;.  Leominster,  1783,  '\a-%':  —  A  Version  of  the 
PsalmsofDaoid.byfV.  Llswellyn.iïAA.,  1786, m-12 
de  viii-392  pp.  —  L'édition  collective  des  œuvres 
du  rév.  ministre  est  publiée  audit  lieu  en  1791,  it 
forme  h  vol.  in-8". 

Leôn  Prom.,  Ae'uv  âxpa  [Ptol.],  Copo  Lionda, 
promont,  de  l'île  de  Candie. 

Leona,  Leonensis  ecclesu,  voy.  Fanum 
S.  Pauli  Leonensis. 

Leona,  Leones,.  Lyons,   Lyons-la-Forét, 


723 


LEONARDI  (S.)  FANUM.  —  LEOVARDIA. 


724 


bourg  de  Fr.  (Eure);  «  Castrum  nostrum 
deLyons  »  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1217). 

Leonardi  (S.)  Fanum,  voy.  Nobîlucum. 

Leonardi  s.  monast.  Un  grand  nombre 
de  localités  et  d'anc.  abbayes  en 
France  portent  le  nom  de  St-téonœrd. 

Leoxiacum  Portus,  Legnano,  ville  de  la 
Vénétie  (prov.  Verona). 

Leonica  [Ant.  It.],  Aeov{xa  [Ptol.],  ville  des 
Edetani  dans  l'O.  de'la  Tarrac,  auj. 
Alcaniz,  dans  l'Aragon,  ou,  suiv.  Rei- 
chard,  ViUarLumgo,  bourg  de  la  même 
province. 

LEONiCiE,  LoNicus,  Lorçucs ,  ville  de  Fr. 

(Var). 

Lkonis  Castrum  [Camden],  Castle  Jlort, 
dans  le  Deabighshire  (Angleterre). 

Ieonis  monast.,  Lemstet',  bourg  du  comté 
d'Hereford  (Angleterre). 

Leonis  Mons  [Cluv.],  Mo7ite  Leone,  ville 
du  Napolitain  (Çalabre  Ultér.  II)  (voy. 

HiPPONItIM). 

Lkontini  [Mêla,  Plin.j,  oî  AjovTîvot  [Herod., 
Thuc,  Diod.,  Strab.J,  AecvTivwv  -jrtSXt; 
[Polyb.j,  Aec'vTicv  [Ptol.],  ville  de  l'E.  de 
la  Sicile,  au  N.-O.  de  Syracuse,  auj. 
Letitini,  Leontini,  dans  le  Val  di  Noto 
(prov.  de  Syracuse). 

M.  Cotion,  dans  son  vol.  supplémentaire,  signale 
un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1616,  dont  il 
.'(onstate-la  présence  à  la  Bodiéienne;  malheureuse- 
ment pour  nous,  qui  n'avons  'jamais  trouvé  de 
trace  (l'imprimerie  à  Lentini,  il  ne  décrit  pas  ce  livre 
et  n'en  donne  pas  le  Utre. 

Leontium  ,  AedvTtov  [Polyb.] ,  ville  de 
l'Achaïe,  dont  Leake  place  les  ruines 
aux  empirons  de  Tritaea,  Triti. 

Leopoldinum,  Leopoldopolis,  Leopoîdstadt, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Neitra  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

Leopoi.is,  Lemberga,  Lemberg,  Lwow  (en 
polon.),  ville  d'Autriche,  chef-lieu  du 
gouvern.  de  Gallicie,  et  du  cercle  de 
Lemberg,  sur  le  Peltew;  archevêchés 
catholique  ,  arménien  et  grecs-unis  ; 
anc.  capitale  de  la  Russie-Rouge. 

Hoffmann  {Typogr.  Polon.)  ne  fait  remonter  qu'à 
1593  la  typographie  à  Lemberg  ;  mais  J.  Bachmeister 
(Essai  sur  la  Bibl.de  St-Pétcrsb.,  p.  103)  reporte 
à  l'année  1586  la  création  d'un  établissement  typogra- 
phique à  Lemberg,  et  cite  une  grammaire  (FpaM- 
MaTHKa)  exécutée  en  1591. 

Le  premier  imprimeur  est  Mathias  Bernard,  qui 
donna  en  1593:  yilœ  Aimibalis  Carthagiuiensis  et 
Scipionis  Africain  a  Plutarclio  gr.  desciiptœ  et  a 
Jeremia  ffoynùwski,  polon.  conversœ.  Leopoldi, 
1595,  in-ft". 

Paulus  Zelazo  imprime  en  1600  une  Exhortation 
de  l'archevêque  de  Lemberg,  J.  Dmitri  Solckowsld, 


aux  Livoniens  de  Samosc,  trad.  du  lat.  en  poIo< 
nais,  in-lio. 

Enfin  Jean  Szeliga,  grand  imprimeur  nomade,  qui 
débute  à  Cracovie,  passe  à  Dobromil ,  puis  à  Jaros- 
law,  et  vient  terminer  sa  carrière  tourmeniée  à  Lem- 
berg, s'intitule  «Archicpiscopi  Leopoliensis  typogra- 
phus  •  (1629-1632). 

Nous  trouvons  auxviie  siècle  une  imprimerie  par- 
ticulière à  l'usage  du  collège  des  jésuites  ;  Bauer 
(t.  III,  p.  ItiO)  nous  en  signale  un  produit  impor> 
tant  :  Sim.  Okolski,  Bussia  {lorxda  rosis  et  liliia. 
Hoc  est,  sanguine,  prœdicatione,  rcligione,  vita, 
anteaP.  F,  Ordinisprœdic.  peregrinationc  inchoa- 
ta,  nune  conuentuum  in  Bussia  slabilitate  fun- 
data.  Leopoli,  typis  coll.  soc.  Jesu,  apud  t>eba6t. 
Nowogorski,  16û6i  iii-ûo. 

Freytag  décrit  aussi  longuement  ce  rare  volume, 
d'après  Daniel  Janozki  (Anal.  p.  6U0), 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  à  Lemberg  d'imprime- 
rie Israélite,  bien  que  cette  ville,  très-riche  en 
juifs,  possédât  deux  synagogues. 

Leorinum,  Lèoris,  Leopolis,  Lôwemberg, 
ville  de  Silésie,  dans  la  rég.  de  Liégnitz. 

Leorna  (?),  localité  inconnue. 

Lecatal.  delà  Bodiéienne  (1860)  nous  donne  le 
titre  d'un  volume  imprimé  en  1751  «  Leorna  en  la 
prenta  de  Juan  Pablosde  Fontxûia  etCo-npania  ». 
[Cotton's  suppl.]. 

Ne  serait-ce  pas  Lr.RMA  ? 

Leostenu  Comit.,  comté  de  Lôwenstein , 
en  Wurtenberg  (Neckarkreise). 

Leostenium,  L(Bvestein,  Lowestein,  bourg 
de  Hollande  (Gueldre). 

Un  établissement  typographique  exista  dans  cette 
localité  en  1622  [Falk.j,  et  M.  Cotton  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur,  Jan  l'eterszoon  Jonghe- 
linck  ;  le  volume  sur  lequel  il  relève  ce  nom  et  cette 
date  appartient  à  la  BibL  de  Trinity  Collège,  à 
Dublin. 

Leovalus  [Zeiler],  Lcetoenthal,  Liebentiial, 
ville  de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  de 
Liégnitz). 

Leovardu,  Leuwarden,  Leeuwarden,  ville 

de  Hollande,  chef-lieu  de  la  Frise,  au 

N.-E.  d'Amsterdam. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville,  suiv.  Fal- 
kenstem,  à  l'année  1597;  voici  le  vol.  qu'a  voulu 
désigner  ce  bibliographe  :  ChronijkVan  Vrieslant. 
Leeuvaerden,  1597,  in-fol.  (Cat.  Heinslus;  II,  2^19)  ; 
ce  volume  est  devenu  fort  rare,  nous  ne  le  voyons 
pas  figurer  dans  les  récents  catal.  hollandais,  ma<s 
au  catal.  Enschedé,  sous  le  n"  1835,  est  décrit  un 
manuscrit  de  cette  chronique*  Chronicon  Pbrisis, 
dates:  Warachtiqe  Beschriuinge  vanjFrieslandt, 
cerst  door  Occam  Scarlensem  *eer  vlutich  by  een 
gcteeckent,  ende  andermaels  door  .Joan.  Vleeterp 
tvederom  vemyeut  ende  verbeetert  :  als  nu  oock 
van  gelycken  ten  derden  maele  door  jW"  Andream 
Cornelium  Stanricnscm  geschicdt  es,  1590,  in-fol. 
mss.  de  2i31  f  i.  précédé  d'une  table  de  40  ff. 

Un  livre  rare  en  français,  avec  le  nom  d'un  im- 
primeur, figure  au  VI*  vol,  du  cataL  de  la  Vallière- 
Nyon  (auj.  à  l'Arsenal)  :  Bécit  uu  brefue  descrip' 
tion  de  ce  qui  s'est  passé  durant  le  très-fameux 
siège  de  Bois-le-Duc,  avec  une  carte  générale  du 
camp  entier,  recueilly  et  m.ia  en  sa  vraye  propor- 
tion par  Jacques  Prempart,  Leeuward-en-Kriie, 
Cl.  Fontaine,  1636,  in-fol. 

Signalons  en  terminant  un  incunable  que  conserve 
la  bibl.  de  la  Haye,  et  que  le  savant  M.  Holtrop 
désigne  comme  pouvant  appartenir  à  des  presses 
conventuelles  de  Leeu^j^rden  :  Kreeska  Lan- 
PRIUCHT  (recueil  d'anciennes  lois  frisonnes),  s.  1. 
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n.  d.,  in-b*  de  90  ff.  goth.  i  30  lignes  à  la  page  en- 
tière, sans  chir.  ni  sign.;  commence  par  :  ()(  Her 
era  godes  synrc  liauer  niorfcr  p/aria  aile  des 
himelsclie  heerscM\\pes .  Ende  aire  fria   fresena 

fridom etc.  Malheureusement  on    ne  connaît 

qu'un  exerapl.  de  ce  livre  précieux,  et  le  feuillet  90 
et  dernier,  oîi  peut-être  se  lisait  la  souscription, 
manque.  M.  Holtrop  dit  simplement,  mais  son  auto- 
rité est  si  grande  que  nous  n'hésitons  pas  à  repro- 
duire son  allégation  :  «  yerisimiliier  hic  liber  im- 
pressus  in  qundam  Frisiœ  (Leovardiensi  ?)  monas- 
terio,  cura  Viri  Reu.  Hidde  van  Cammingha, 
circa  1Û80-87.  » 

Lepontii  [Caes.,  Plin.],  Aïi7r6vTtct  [Strab., 
Ptol,],  peuple  du  S.  de  la  Rhaetie,  dont 
le  territoire  correspond  au  N.-O.  du 
canton  du  Tessin;  d'autres  géogr. 
veulent  que  cette  nation  ait  occupe 
le  pays  actuel  des  Grisons;  «Rhenus 
oritur  ex  Lepontiis,  qui  Alpes  incolunt, 
Caes.  »;  voy.  à  ce  sujet  une  longue 
dissert,  de  Samson  d'Abbeville,  dans 
ses  Remarques  sur  la  carte  de  l'anc. 
Gaule,  p.  72  et  suiv. 

Lepontina  Valus,  Livinerthal,  vallée  du 
canton  du  Tessin,  au  S.  du  St-Go- 
thard. 

Leporacensis  Vallis,  dos  Leberthal,  vallée 
dudép.  du  Haut-Rhin. 

Leprf.um,  Asirpecv  [Hcrod.,  Polyb.,  Strab.], 
Leprium  [Plin.],  As-irpiov  [Ptol.],  ville  de 
l'Elide  Mérid.,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Strovitzi  [Boblaye], 

Leprosium,  localité  des  Bituriges,  auj. 
Levroux,  anc.  ville  du  Berry,  auj.  petite 
ville  du  dép.  de  l'Indre. 

Lerate,  L'Hérat,  S.-Félix-dfi-l'Héi'at,  com- 
mune de  Fr.  (Hérault). 

Lerdamum,  voy.  Lauhum. 

Lrria,  vox.  Edeta. 

LERiNiE  Ins.,  les  îles  de  Lerins,  en  face  de 
Cannes  (Var),  comprenant:  Leron 
Ins.,  Aiîpwv  [Strab.],  Planasia  Ins.,  l'île 
Ste-Marguerite  ;  et  Lerina  Ins.  [Plin., 
It.  Marit.],  Likinus  [Sid.  Apoll.J,  Vile 
St-Honorat. 

Lerma  ,  Lerma  ,  ville  d'Espagne  ,  dans 
l'intendance  de  Burgos  (Vieille-Cas- 
tille)  ;  anc.  titre  de  duché. 

L'imprimerie  a  existé  dans  cette  petite  ville,  qui 
est  mentionnée  par  Mendei;  M.  Ternaux  cite  comme 
premier  ouvrage  un  traité  de  Fr.  Luix  da  Granada  ; 
mais  comme  Antonio,  non  plus  que  la  Bibliotli. 
Luzitana,  ne  confirment  l'assertion ,  nous  ne  la 
reproduisons  qu'avec  de  prudentes  réserves:  iMit 
de  Granada.  Introduccion  al  Symbolo  de  la  Fe. 
Lerma,  1619,  in-fol.  Antonio  ne  cite  de  ce  traité  que 
la  premiîire  édition  qui  fut  donnée  à  Salamanque  en 
1582. 

Lerna  Lacus  [Plin.,  Mêla,  Virg.],  Asov» 
[Strab.,  Paus.],  marais  de   l'Argolide; 


s'appelle  auj.   Molini,  suiv.   Leake  et 
Boblaye. 

Lehtius,  voy.  Irtius. 

Lésa,  Mao.,  Aqvm  Lesitanje,  localité  de 
l'île  de  Sardaigne,  auj.  Aies,  bourg 
près  duquel  soijt  les  Bagni  di  Bene- 
tutti,  suiv.  Mannert. 

Lesbos  Ins.  [Plin.,  Liv,,  Tac,  etc.],  Aéoêoç 
[Hom.,  etc.],  île  célèbre  de  la  mer 
Mgéej  sur  la  côte  d'Asie,  où  naquirent 
Alcée  et  Sapho ,  auj.  Metelino,  Medelin, 
Midilli,  à  la  Turquie. 

Lescheriap,  Leschiéres,  village  de  Fran- 
che-Comte, près  St-Claude  (Jura). 

Lescuria,  vfty.  Beneharnum. 

Lesia,  Notre -Dame-de-Laise,  commune  de 
Normandie  (Calvad  ;s). 

Lesiniacum,  voy.  Lusinianum. 

Lesna,  Lesna  Polonorum,  anc.   Limiosa- 

LEUM,   Ai|j.ioafxXeiov   [Ptol.],  Leszho,   en 

allem.    Lissa  Polnisch,  ville  de   l'anc. 

Pologne,  dans  le  palat.  de  Posen,  auj. 

à  la  Prusse. 

Les  frères  Moraves  trouvèrent  en  cette  ville  un 
refuge  paisible,  et  dès  l'année  1555  y  fondèrent  une 
école  et  y  élevèrent  une  église;  celte  école  ayant 
pris  en  16221  l'importance  d'une  académie,  de  nom- 
breux écoliers  de  Bohême  y  affluèrent,  et  un  savant 
illustre,'Joannes  Amos  Comenius,  en  fut  nommé  rec- 
teur ;  de  cette  organisation  à  l'appel  de  la  typogra- 
phie, il  n'y  avait  qu'un  pas,  et  ce  pas  fut  franchi  en 
1635. 

Wigand  Funcke,  sans  doute  le  fils  de  cei  impri- 
meur Joachim  Funcke,  que  nous  avons  vu  établi  à 
Glogau  en  1621,  y  établit  une  imprimerie  qui  fut 
plus  spécialement  consacrée  aux  partisans  de  Lu- 
ther; en  1635,  dit  Floffmann,  il  publia:  M.  Melcliio- 
nis  lUaronii  Gurensis  Silesii  Pastoris  Lesitensi* 
oratio  sacm;  ce  discours  avait  été  prononcé  par 
l'orateur  sacré,  lors  de  l'inauguration  du  temple 
luthérien. 

L'imprimeur  spécial  de  l'université  des  frères 
Moraves  fut  Daniel  Wetter,  qui  exécuta  de  nom- 
breux ouvrages  scolastiques  de  Comenius  en  lan- 
gue tchèque,  polonaise,  allemande  et  latine  ;  nous 
citerons  de  lui  en  16ii3  :  Panegyricus  a  Sebastiano 
Macro,  Bogislao  com.  de  Leszno,  generali  maj. 
Pal.  dicalus.  Lesnae  Pdlon.,  1643,  in-fol. 

^ous  trouvons,  vers  la  même  époque,  im  grand 
nombre  d'ouvrages  décrits  par  les  bibliographes 
allemands,  ou  figurant  au  calai,  des  EIzevirs, 
d'Heinsius,  de  l'observât,  de  Poulkova,  etc. 

En  voici  un  que  décrit  Vogt  (Cat,  Libr.  rar., 
p.  70û)  :  Georgii  Vechneri  de  austeritate  Christi 
ergamatrem,  quain  niiptvs  chananœis  tisus  est, 
tractatus.  Uesnœ  Polon.,  typ.WigandiFranckii  (Fvnc- 
kii),  1640,  in-8o;  ce  livre  est  de  la  plus  grande  rareté  ; 
il  figure  au  catal.  de  Gesner  (Lipsiae,  1737,  in-8"), 
et  les  bibliothèques  de  Stockholm  et  d'Upsal  le  pos- 
sèdent. 

Au  xviiie  siècle,  les  imprimeurs  de  Leszno  sont 
Michael  Buck',  Friedrich  Held  et  Mich.  Laur. 
Presser. 

Lesora  Mons  [Auson.J,  Lozère,  un  des 
points  culminants  de  la  chaîne  des 
Cévenncs  ;  donne  son  nom  à  un  dép. 
frant^ais. 
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Lessa,  Afiffda  [Paus.j,  ville  de  l'Argolide, 
dont  les  ruines  se  voient  auj.  près  de 
Lyhurià  [Leake] . 

Lessoa  Ins.,  ile  de  Lesson  (Jutland). 

*Lessoa,  Nidung  atque  Anhollium  insulœ 
n  siint  causa  muUi  ne  senescant  navitœ  ». 

Lestin^,  LiPTiN-F  Palatium,  Lestines-en- 
Cambraisis,  Létines,  bourg  et  fort  de 
Belgique  (Hainaut),  près  Binche. 

Lesua,  Leioes,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Sussex  [CamdenJ. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  celle  petite  'ville 
qM'à  l'année  l'775;  vingt  ans  après  on  y  publie  :  Will. 
Ixe's  ancient  and  modem  tiisfory  of  Lewes  and 
Brighlhelmstonc.  Lewes,  nOS,  in-8°  de  xi-555  pp. 

Lesiira  fl.  [Auson.],  le  Léser,  riv.  du  pays 
de  Trêves,  affl.  de  la  Meuse. 

Leta  Pane  (?),  localité  dont  nous  ne  pou- 
vons déterminer  exactement  la  situa- 
tion ,  plusieurs  bourgs  et  villages  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  portant  le  nom 
de  Letà. 

Ce  nom  tchèque  de  Letà  Pane  se  trouve  à  partir 
de  1553  sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  bohé- 
miens, exécutés  paniculièrement  |)ar  les  frères 
Moraves.  A  la  date  précitée,  nous  signalerons  un 
livre  fort  rare  :  Zivfot  (Adamuw),  aneb  ginak  od 
Slarodawna  Solfernu.t,  Ruiiha  ivelmi  Icratocli- 
wiilna  a  utiessena,  etc.  Letà  Pane  ,  1553,  iri-fol., 
avec  de  nombreux  bois  gravés.  [Calai.  Thorpa,  18'i2, 
porté  à  3  £  3  sh.) 

Une  bible  bohémienne  fort  rare,  que  ne  cite  pas 
M.  Graësse,  est  décrite  par  Bauer  et  Freytag  :  Bibli 
Swnta  togest,  Khilia  wnizsewsseckaPistnaSwata 
slareho  y  Moweho  Zakona  Zarzugi  :  w  nowe  wy- 
tistena  awydana.  Letà  Pane,  1596,  in-8°.  Ce  livre 
est  qualifié  par  Widekind  li'editio  rarissima  ;  il  est 
à  laSpencerienne,  «t  M.  Dibdin,  qui  le  dit  de  format 
iu-2i<>,  ajoute:  «  Il  is  beautifully  priuted,  in  a  sharp 
gothic  letter,  upon  indiffèrent  paper.  The  title-page 
is  upoa  wood,  wiih  the  litle  in  red  leiters.  » 

Une  vie  de  J.-C.  en  tchique  fut  également  im- 
primée dans  celte  localité,  en  2  vol.  in-ft»,  1617. 

Letiia,  LeiY/i,  ville  d'Ecosse,  surleFirth 
ofForth,  à  2  milles d  Edimbourg,  dont 
elle  forme  auj.  l'un  des  faubourgs 
(Mid-Lothian). 

L'imprimerie  fui  exercée  dans  cette  ville  dès 
l'année  1652.  par  Evan  Tyler,  typographe  d'Edim- 
bourg, dit  M.  Cotton;un  Pamphlet  publié  par  lui  à 
cette  date  est  conservé  à  la  Bodiéienne.  Andrews 
[Britisli  Journalism)  ajoute  à  cette  note  ce  qui 
suit  :  «  Après  la  défaite  de  Dunbar,  Cromwell  envoya 
un  imprimeur  à  Leilh  ;  le  protecteur  sentait  qu'il 
fallait 'pposer  une  digue  morale  aux  empiétements 
du  Tron  Cfiurch;  il  expédia  à  Edimbourg  un  écri- 
vain-typographe, ïélé  covenantaire,  du  nom  de 
Christophe  Higgins  (7),  qui  établit  ses  presses  à 
Leith,  et  le  26  octobre  1653  parut  dans  celte  ville  le 
pieinier  journal  qu'ait  vu  la  vieille  terre  d'Ecosse, 
tlie  nierciirius  Politicus.  » 

Letu.eus  fi..,  Anôato;  [Strab.,  Ptol.],  fl. 
de  l'île  de  Crète,  auj.  le  Malogniti 
[Forbiger]. 

Lkthes  fl.,  é  rf,;  Ar.ôr,;  [Strab.] ,  Flumen 
OBLiyioMs  [Mêla,  Plin.],  Limia,  Lim.ca, 
Bî'xiov  [Strab. J,  fl.  delà  Tarracon.,  auj. 


le  Lima;  se  perd  dans  l'Océan,  après 
avoir  traversé  l'Entre  Duero  e  Minho, 
du  Portugal. 

Letoa  Ins.,  AriTcia  [Ptol.],  île  du  sud  de  la 
Crète,  auj.  Isola  Chrisiina. 

Letrini,  ville  deTÉlide  (Triphyiia),  auj., 
suiv.  Kruse,  Fyrqo. 

Letschia  Vallis  [Simler],  Lettscherthal, 
vallée  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Letteranum,  Lycter.e,  Lettere,  bourg  du 
Napolitain  (Princip.  Citer.). 

Letusa,  Leuse,  Leuze,  pet.  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut). 

Leuca  [Lucan.],  là.  Aeuxi  [Strab. J,  ville 
d'Italie,  auj.  S.  Maria  di  Leuca,  dans 
la  Terra  d'Otranto. 

Leuca,  voy.  Tullum. 

Lelcakistus,  A£Uitâpt(iT&;  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,  auj.  Konstadt,  Cunstadt, 
pet.  ville  de  la  Silésie  Prussienne,  près 
de  Breslau  [Kruse]. 

Leucas,  Leucapia  Ins.  [Mêla,  Liv.j,  île  de 
lamer^gée,  sur  la  cote  0.  del'Acarna- 
nie,  auj.  Léfkhada  ou  Santa  Maura, 
l'une  des  îles  Ioniennes;  son  célèbre 
promontoire,  Leucate  Phom.,  AeuicâTr,, 
dans  le  S.-O.  de  l'île,  s'appelle  auj. 
Capo  Ducato. 

Leuce  Acte,  Aeuxiri  àxTTl  [ScylaxJ,  sur  la 
côie  mérid.  de  Thrace;  aujourd'hui 
suiv.  Kruse,  Khiflik,  en  Roumélic. 

Leuce  Ins.,  Aciiillis  Ins.,  'AxiXXewç  -h  Aeuxti 
vrffo;  [Scyl.,  Strab.], ile  de  la  mer  Noire, 
près  de  l'embouchure  du  Dnieper,  auj. 
Phidonisi. 

Leucenses,  LEucERji  Therm.*,  Leukerbad, 
bourg  de  Suisse  (Valais). 

Leucera  [Tab.  Peut.],  station  d'Italie 
septentr.,  An'i.  Aizuro,  bourg  qui  s'élève 
à  l'embouchure  de  l'Adda  dans  le  lac 
de  Côme. 

Leuci  [Caes.,  Tac],  Leuci  Liberi  [Plin.], 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique  ; 
habitait  le  N.-E.  du  dep.  de  la  Haute- 
Marne,  et  le  S.  de  la  Meuse  et  de  la 
Meurthe,  avec  Toul  comme  capitale. 

Leucia,  Leuk,  bourg  de  Suisse,  sur  le 
Rhône  (Valais). 

Leucl\na,  localité  de  la  Lusitanie,  située 
près  d'Augustobriga,  auj.  Herrera  del 
Duque,  dans  la  Nouvelle  Castille. 

Leuconaus,  Fanum  s.  Valarici,  S.-Ta/ej*y- 
sur-Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Som- 
me). 
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Leuconium  |lt.  Ant.],  Leutsciiovia  [Zeiler, 
Cell.],  Leutschau,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  ducomitat  de  Zips  (cercle  en- 
deçà  de  la  Theiss). 

Jacobus  Rlôs,  typographe  de  Bartfeld,  exploita 
concurremment  un  établissement  de  même  nature 
à  Leutschau  à  partir  de  1612i.  Daniel  Schiillz  s'y 
installa  en  1617  ei  y  imprima  jusqu'en  1622,  époque 
à  laquelle  il.se  retira  à  Kaschau  ;  enTin,  à  peu  près 
àlamémeépoque,  un  imprimeur  célèbre,  I^aurentius 
Brewer,  y  exploita  un  établissementconsidérabledont 
il  conserva  la  direction  jusqu'en  1698,  c'est-à-dire 
pendant  lU  ans,  car  il  l'avait  fondé  en  162Ù.  Nous 
empruntons  ces  détails  à  Németh,  auquel  nous  nous 
permettrons  de  faire  observer  que  ce  long  laps 
d'années  comprend  probablement  deux  générations 
d'imprimeurs  ;  la  veuve  de  Laurentius  Brewer,  le 
fils,  dont  on  latinise  le  nom,  Sophia  Breweriana,  con- 
serve l'établissement  de  son  mari  jusqu'en  1704,  et 
ses  béritiersjusqu'en  1708. 

Ije  premier  livre  imprimé  à  Leutschau  est  inti- 
tulé: y4cta  e(  mufutts  consensus  Synodi  Atigusta- 
nam  Confessionem  amplectentis  in  oppido  Szepes- 
Fàrallya  anno  Domini  161Û,  mense  januario  cele- 
bratœ.  Leuischowix,  typis  Jacobi  Klôs,  s.  a.  (161<i], 
in-fto  de  10  ff. 

Németh  donne  une  longue  suite  des  produits 
des  presses  de  Leutschau,  qu'il  pousse  jusqu'à 
l'année  1806,  et  que  nous  nous  abstenons  de  repro- 
duire. 

Leucofetrà,  Weissenfelsa   [Cell.],   Weis 
senfels,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Merse- 
burg). 

C'est  à  l'année  1565  que  nous  reportons  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  le  titre  du 
premier  vol.  que  nous  rencontrions  portant  cette 
date  nous  est  fourni  par  le  catal.  du  libraire  Willer 
de  Francfort  (1592)  :  CoNRADi  Mevselii  capita  doc- 
trincE  Christianœ.  Leucopetrae,  1565,  in-8». 

Eu  1570,  nous  trouvons  porté  au  calai,  des  foires 
de  Francfort  de  1625  (p.  388)  :  ANDREiE  Langens 
antwort[\auff  vier  fragen  von  der  Seligkeit\\als 
nemlich  ||  ff^er  die  scyn  ||  die  da  selig  xverden  ? 

Obauch  die  Papisten  selig  tverden Weissen- 

fels,  1570,  in-80,  réimprimé  à  Francfort,  in- fol. 
en  1576. 

Au  nom  de  Weissenfelsa,  le  P.  Le  Long  (Bibl. 
bist.,  11,108)  nous  donne:  Discitrsus  politicus  de 
C'arolo  magno,  quatenùs  vitam  ejvs  distribuunt 
Ctaudius  Fauchet,  et  Joannes  de  Sen-es,  Galli, 
auctore  Christ.  IVeyssio.  Weissenfelsse,  16û7,  in-û", 
réimprimé  dans  la  même  ville  en  1674,  mais  avec  la 
souscription  :  Ijeucopetrœ. 

Leucopetua  Prom.  [Plin.,  Cic],  Bruttium 
Prom.  [Serv.  .j;n.],  Apenmm/îms,  pro- 
montoire du  S.-O.  du  Bruttium,  sur  le 
Fretum  Siculum,  auj.  Capodell'Armi. 

Leucorea,  voy.  Witteberga. 

Leucosia  ,  Atuxwota  [Sozom.],  Asuxeuafa 
[Hier.],  capitale  de  l'île  de  Chypre, 
auj.  Nicosia,  Kalli  Nekesia,  Lefkeuschéh, 
siège  d'un  évêché  grec  (à  la  Turquie). 

Lelcostabulum,  Lichstall,  Liestall,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Bâle). 

Leuctrum,  AeûxTpcv  [Strab.,  Plut.,  Ptol.], 
Leuctra  [Plin.],  Ta  AeùicTpa  [Paus.],  ville 
de  laLaconie,  sur  le  golfe  deMe^énie, 
auj.  Maina,  ou,  suiv.  quelques  géogra- 
phes, Leondarié 


Leuctrum,  AeûiCTptv  [Strab.],  "ri  AtûxTpa 
[Plut.l,  ville  de  la  Bteotie,  au  S.-O. 
de  Tnèbes,  célèbre  par  la  victoire 
d'Epaminondasl'an  371  av.  J.-C,  auj., 
suiv.  quelques  géographes,  Leftro;  et 
d'autres  fixent  le  lieu  de  la  bataille 
près  A' Eremo- Castro,  là  où  surgissent 
encore  quelques  ruines. 

Leucum,  Lecco,  pet.  ville  du  Milanais, 
au  S.-O.  du  lac  de  Côme. 

Leudardi  Villa,  Ouarville,  commune  de 
Fr.  (Eure-et-Loir). 

Leuphana,  Aeucpâva  [Ptol.],  localité  du 
nord  de  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  les  géographes 
sont  divisés,  mais  que  plusieurs  croient 
être  Lùneburg  (voj.  Luneburgum). 

Leuteva,  Luteva,  Lodavia  Aramon^um, 
Lodov A,  Lodeve,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

N'est-ce  point  à  la  ville  de  Lodève  qu'il  convient 
de  reporter  une  impression  de  1634  que  nous  avons 
attribuée  à  la  petite  ville  d'Aramont  (voy.  Aramo- 
N/EtJM)  î  Le  volume  de  1641  ,  cité  par  Ternaux, 
comme  premier  produit  des  presses  de  Lodève.  est 
du  même  auteur  que  celui  que  nous  avons  cité  à 
l'art.  d'Aramont:  Plantavilius.  Florilegium  Bibli- 
cum.  Lutevx,  1641  ;  le  Chronicon  prœsulum  Lodo- 
vensium  de  ce  Plantavit  de  la  Pause,  publié  sous  la 
rubrique  ArauonjEI,  doit  donc  bien  probablement 
être  reporté  à  l'actif  de  Lodève.  Du  même  auteur, 
D.  Gerdes  {Floril.,  p.  227)  et  Bauer  (t.  III,  p.  212) 
décrivent  un  livre  important  publié  à  Lodève  en 
1644:  Thésaurus  synonymicus  Jlebraico-Chal- 
daico-Babbinicus,  in  que  omnes  totius  Hebraicœ 
linguœ  voccs  una  cum  plerisgue  Rabbinicis,  Tal- 
mud,  clialdaîcis,  earumque  significationes...  de- 
monstrantur.  hoAoyx,  1644,  in-fol.  max.  (Liber  ra- 
rissimus.) 

Le  Florilegium  Biblicum,  confplectais  utriusque 
Testamenti  sententias  flebr.  Grœcas...  cité  par 
Ternaux  à  la  date  de  1641,  est  décrit  par  tous  les 
bibliographes  comme  étant  de  1645,  gr.  in-fol. 
(Voy.  Gerdes,  Freyiag,  Bauer,  catal.  EIzev.,  1681, 
etc.).  Nous  croyons  devoir  distinguer  ces  deux 
ouvrages  ;  le  premier,  le  Thésaurus,  formant  un 
lexique  des  vocables  hébreux  ;  le  second,  Florile- 
gium, comprenant  les  adages  tirés  des  livres  saints. 

Ce  Jean  Plantavit  di;  la  Pause  était  évêque  de 
Lodève  au  -  moment  o{i  paraissaient  ces  volumes 
phiiologico-théologiques.  11  mourut  en  1651,  et  très- 
probablement  il  avait  fait  venir  d'une  ville  voisine 
un  imprimeur  et  un  matériel  typographique  à  son 
usage,  car  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  à 
Lodève  après  sa  mort  ;  la  ville  n'est  pas  mentionnée 
dans  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  non 
plus  qu'au  rapport  présenté  à  M.  de  Sartines  en  1764 
sur  l'état  de  la  librairie  en  France. 

Leutkerka,  voy.  Ectodurum. 

Leutschovu,  voy.  Leuconium. 

Levaci  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que; habitait  le  pays  de  Gand,  là  où  la 
Lys  se  perd  dans  l'Escaut. 

Levefanum  [Tab.  Peut.],  Fanum  deœ  Lœvœ 
dicaium,  ville  de  l'île  des  Bataves  ; 
auj.,  suiv.  d'Anville,  Livendaal,  près 
Duerstàdt  (Hollande). 

Levia  [Baudrand],  Lewenz,  bourg  du  co- 
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mitât  de  Bars,  en  Hongrie  (cercle  en- 
decà  du  Danube). 

Levidona,  Alvidona,  bourg  du  Napol. 
(Calabre  ultér.]. 

Levinu,  Elgovia,  le  Lennox,  anc.  comté 
d'Ecosse,  auj.  divisé  entre  les  comtés 
de  Stirling  et  de  Dumbarton. 

Levitanu,  la  vallée  de  Lavedan,  dans  le 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  avec  Lour- 
des comme  chef-lieu  ;  c'était  là  que  se 
trouvait  l'antique  abbaye  de  S.-Savin. 

Lexovu  [Caps.,  Plin.],  AmÇocûiot  [Strab.l, 
AïiÇoûêiot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise;  habitait  le  lieuvin  ou  terril, 
de  Lisieux  (Eure) . 

LEXoviUMFNot.  Civ.  Gall.],NŒOMAGUS,Noto- 
pï^o;  tP*ol.],  NovioMAGus  [It.  Ant.], 
CiVTTAS  LEiovioRUM,  Lexobium,  Lexovie 

tChron.   B.  Dion.],  ville   de  la  Gaule 
<yonn.  III,  aui.  Lisieux,  sur  la  Touque, 
ville  de  Fr.  (Calvados);  anc.  abb.  de 
filles  de  S.-Benoît,  anc.  hôpital  géné- 
ral, anc  évêché,  etc. 
Bf.  Frère  fait  remonter  à  1608  l'introduction  de  la 
typog^phie    dans  celte    ville  :    Enchiridion   seu 
manuale  sacerdotutn  ad  usum  ecclesiœ  et  dUecesia 
Lexoviensis,  aucioritate  Roiixelde  Medavi  confec- 
tutn.  Lisieux,  impr.  de  Jean  Clémence,  1608,  in-S". 

Après  Jean  Gémence,  nous  citerons,  à  Lisieux, 
Remy  le  Boullenger  (vers  1660)  ;  les  arrêts  du  con- 
seil de  170U  et  de  1789  conservent  un  imprimeur 
dans  cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  en  1764  :  c'est 
Jacques  Aulnay  Duronceray,  établi  en  1708,  exploi- 
tant trois  presses. 

Leziniaoum,  voy.  Lusiniacum. 

LiBA  [Baudrand],  Libau,  Leveja,  ville  de 
Russie,  dans  le  gouvern.  de  Mittau. 

LiBANDS  MoNS  [Plin.,  Tacit.l,  Afêavo;  [Ptol., 
Strab.],  LiBANON  [Biblia],  le  MontLiban, 
Djebel,  chaîne  de  la  Syrie,  qui  s'étend 
du  N.  au  S.,  jusqu'à  l'Arabie. 

Voyez,  pour  l'imprimerie  du  monastère  du  Liban, 
art.  Khesrowan  et  KczALiE  valus  honast. 

LiBARNA    [Plin.],  AlêâfV*    [Ptol.],   LiBARNDS 

[T.  Peut.],  LiBANUM  [It.  Ant.],  LEVARN^a: 
[Géo.  Rav.],  ville  de  Ligurie,  auj. 
Lerma,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Libéra  Mansio,  Szabad-Szalas,  bourg  de 
Hongrie  [Graësse]. 

LiBERAUTAS  JuXJA,  VOy.  EbORA. 

LiBERDUNDM,  LiverduTi,  sur  la  Moselle, 
bourg  de  Lorraine  (Meurthe) . 

LiBEiuACUM,  LrvARiOL^,  LtVARLE,  Livvy  ; 
plusieurs  localités  portent  ce  nom  en 
France;  nous  trouvons  Livriacum  ln* 
Alneto,  Livry-en-AuniSt  dit  Du  Gange, 
mais  plutôt  Livry,  bourg  de  Norman- 
die, près  Aulnay t  au  pays  Bessin,  anc. 


abb.  de    Ctteaux  (Calvados),   [Edict. 
PhiLV,  an.  1317]. 

LiBERrrus,  Lidericus,  le  Loir,  riv.  de 
France,  affl.  de  la  Sarthe. 

LlBEROVADUM  (?). 

Encore  un  de  ces  noms  supposés  qui  se  rattachent 
à  la  famille  des  Villefbanche,  Freistadidm,  Cos- 
MOPOLIS,  et  antres  localitf's  imaginaires,  sous  le  nom 
desquelles  un  auteur,  pour  dérouler  les  tracasseries 
de  la  censure  inquisiioriale,  cherche  à  dissimuler  le 
lieu  d'impression  de  son  livre  ;  en  voici  un  exem- 
ple: Opizii  Jocoxerii  dissertatio  Jundica  de  eo 
quodjustum  est  circa  spiritus  familiares  Fcemina- 
rum...  anteliac  in-folio ,  nunc  portatUi  forma 
gratiore  édita,  recoguita,  et  variis  in  locis  a  men- 
darum  maculis  repurgata.  Liberovadi,  168û,  in-12. 

LiBERUM  Allodium,  le  Fronc-Alleu,  district 
de  la  Basse-Auvergne;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  la  Creuse  ;  tirait  son  nom 
des  franchises  dont  il  jouissait. 

LiBETHRA  [Pausan.],  ville  de  Macédoine 
(Pieria),  auj.,  suiv.  Kruse,  Nesivo,  dans 
le  pach.  de  Saloniki. 

Ltbethrus  Mons,  t3  Aiêrôpicv  opo;  [Paus.], 
montagne  de  la  Bœotie,  près  Coronea, 
auj.  probablement  le  Monte  Granitza. 

Lœia  [It.  Ant.],  station  du  pays  des  Can- 
tabri,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Leyva,  dans  les  Aèturies. 

LiBisosA  [It.  Ant.],  Aiêtawoa  [Ptol.],  Forum 
AuGusTANUM  [Pliu.],  colouic  romaine 
dans  l'Espagne  Tarraconaise ,  aui. 
Lezuza,  dans  la  Nouv.  Castille  [Rei- 
chard]. 

LiBissoNis  TuRRis,  colouic  sur  la  côte  N. 
de  l'île  de  Sardaigne,  auj.  Porto  de 
Torre. 

LmisTus  [Plin.],  localité  de  la  Mœsie  In- 
fér.,  auj.,  suiv.  Reich.,  Aliben  ou  Oli- 
ben,  dans  la  Roulgarie  ottomane. 

LffiORA,  LiBURA,  Talavera  de  la  Reina,  ville 
du  roy.  de  Tolède,  sur  le   Tajo,  voy. 

iEBURA. 

LiBRiAFL.,  LiBiA  [Pliu.],  le  Livron,  affl.  de 
l'Hérault. 

LiBURNi  [Plin.,Caes.,  Liv.],  AiSoupvoî  [Strab  .1, 
Aiêupvo£  [Scylax],  peuple  de  l'illync 
Romaine  ;  habitait  les  côtes  dalmates 
de  l'Adriatique. 

LiBURNiA  [Plin.,  Tab.  Peut.],  Aiêoupvî* 
[Ptol.],  partie  de  l'IUyrie  Romaine  qui 
comprend  auj.  le  N.  de  la  Dalmatie,  et 
de  la  Croatie. 

LiBURNicus  PoRTus  [Cell.],  LiBDRNUM,  voy. 

AD  HeRCULEM. 

Haym  nous  donne  une  indication  antérieure  à 
celles  que  nous  avons  signalées  :  Antonio  Cavalleri, 
Coronazionc  di  Lioorno.  Ivi,  1613,  in-4''. 

Rossi    cite  un  vol.  exécuté  dans  celle  ville  au 
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xviie  siècle  ;  Satottiotiis  filii  Simeonis  ben  Tzè- 
viach,  Milchèmed  mUtva  [Bellum  prcecepli),  in-6». 
Et  il  ajoute:  •  SedLiburni  paucisab  hinc  aiinis  una 
cuiii  pairis  Siintonis  die  zertheilte  Fiiisteniiss  (Ge- 
(lani,  1681),  de  quo  infra  loquemur.  »  Et  encore: 
Simeonis  ben  Tzèmacli  Kèsced  umaghen  {arcus  et 
flypeus),  in-Uo,  a.  l.n.ù.  Mais,  dit-il,  «  Liburni,  ut 
c\  Judxorum  ore  accepi,  et  ex  Azulai  testimonio  < . 
(Uossi,  p.  m.) 

LicATES  [Plin.j,  Aix(fTTi&i  [Strab.],  peuple 
de  la  Vindélicie,  occupait  VOberdonau- 
kreise,  en  Bavière. 

LiCERIUM   CONSERANUM,    FaNUM  S.    LUCERU, 

AusTRiA,  S.-Lîzier,  bourg  de  Fr.   (Ar- 
dèche). 

Lu. MA,  Lygua,  LiciiA  AD  Veterim,  m  comi- 
tatu  Solmensi,  Lych,  Lich,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  le  gr:-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Falkenstein  etCotton  donnent  1697  comme  date 
de  l'apparition  de  la  typographie  dans  cette  localité, 
et  nos  recherches  ne  nous  permettent  de  la  faire 
icmonter  qu'à  l'année  précédente,  Freytag  et 
liauer  sigiiiilcnl:  D.  Herlitt,  (médecin,  prof,  de 
mathématiques  ii  l'acad.  de  Greifswalde) ,  astronv 
viisch  Sclireiben  an  Jhro  ChurfûrsU.  Gnaden  zu 
Brandcnburg  von  desjerzigen  Turkischen  Beiclis 
vntergang  vnd  endliciier  Zerstœrung  ,  etc. 
Gedruckt  zu  Lich  durch  Mcol.  Erben,  1596,  in-fto 
de  50  fr.  David  Herlitz,  né  à  Zeitz  en  1557,  mourut 
en  1636  (voy.  Bayle,  t.  Il,  p.  ia56) . 

Nous  pourrions  citer  un  gnmd  nombre  de  vol. 
exécutés  à  l.ich  en  1597  (voy.  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius,  p.  90  ;  Index  Libt:  ab  antio  1593  ad  ann, 
1600  excus  ;  Calai,  des  foires  de  P'rancfort, 
a.  1625,  e»c.  Tous  ces  livres  portent  également 
le  nom  de  ^ir«las  Erben  comme  premier  typogra- 
plie. 

Le  Manuale  Biblicvm  Paraceisi  fut  exécuté  à 
l.ich.  Cura  Toldeni,  en  1605.  C'est  un  vol.  in-8o 
auj.  mreet  lecherché  (cat.  de  Tournes,  p.  Wi9). 

Lu.iiADEs  Ins.,  les  îles  Ponticonesi,  sur  la 
côte  N.-E.  de  Negroponte. 

LicHFiLDiA,  Lichfield,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Stafford)  ;  voy.  Etocetum. 

Nousavons  omis  à  l'art.  Etocf.tuh  la  notice  biblio- 
graphique suivante  :  M.  Cotton  signale  en  1698  un 
libraire  de  Lichfield,  Michacl  Johnson,  le  père  du 
grand  lexicographe,  qui  fut  peut-être  imprimeur  en 
même  temps;  un  ouvrage  de  sir  John  Floyer,  sur 
l'utilité  du  bain  froid,  non  cité  par  Lowndes,  y  fut 
exécuté  en  1702  ;  une  imprimerie  particulière  est 
signalée  par  Martin  (p.  51)  :  Needwood  Foreat 
(by  mr.  Mundy).  I.ichfield,  priuted  by  John  Jack- 
son, 1776,  in-W  de  52  pp. 

LiciiiNDiis,  Aty.iv^Gî  [Steph.  B.|.  Ligniari, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  S.  de  Trapani 
[Reich.J. 

Liciius  FL.,  Licus,  Lycus  [P.  Diac,  Fortu- 
nat.],  \txtaî  {Ptol.],  le  Lech,  riv.  du 
Tyrol,  affl.  du  Danube. 

LlCINIACUM,  voy.  Ll'SINIACUM. 
LlCNlClL'M,  voy.  LiGNITIDM. 

LicopiA,  LiDcoPiA,  Lidkôping,  ville  de 
Suède,  près  de  "Wenersborg  (Gothie), 
sur  le  lac  Wencr. 


LiDALu,  LiDDESDALiA,  le  Lïddelsddle,  dis- 
trict de  l'Ecosse  mérid.,  qui  s'étend 
sur  les  frontières  anglaises. 

LiDcopiA,  voy.  LicopiA. 

LlDERICUS,  voy.  LmERITUS. 

LiGERFL.  [Gaes.,  Lucan.,  Sidon.],  Aefiprip 
[Strab.],  Af-feip  [Ptol.,  Steph.  B.], 
At-Ypoç  [Dio.  Cass.],  Li(;era,  Ligeris,  u- 
GARA  [Ann.  et  Chron.],  la  Loire,  11.  de 
France. 

LiGERULA,  le  Loiret,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Loire  ;  prend  sa  source  dans  la 
Sologne. 

LiGNAcus  PoRTus,  voy.  Leoniacl'm. 

LlGxNAN  (?). 

Nous  connaissons  deux  villages  de  ce  nom,  l'un 
dans  la  Gironde,  l'autre  dans  le  Gers;  mais  nous 
croyons  bien  fermement  que  ce  n'est  ni  à  l'une  ni 
à  l'autre  de  ces  deux  localités  que  peut  s'appliquer 
le  renseignement  bibliographique  suivant  :  Sèsuyl 
te  testamèt  de  la  guerre  qui  règne  apsent  sur  la 
terre.  —  On  les  vend  a  Lignan  près  du  grant  pont 
de  boys,  a  lenseigne  des  deux  ionsteux.  Pet.  in-S' 
goth.  de  U  ff.  avec  une  grav.  en  bois  au  frontis- 
pice. 

Cette  pièce  en  vers  rarissime  est  de  Jehan  Molinet, 
et  fait  partie  de  ses  œuvres  ;  elle  est  décrite  par 
M.  Brunet,  au  mot  Testament. 

Nous  avons  fait  quelques  recherches  pour  décou- 
vrir ce  lieu  d'impression,  mais  elles  ont  été  inu- 
tiles ;  la  vie  de  Jehan  Molinet  est  enveloppée  d'une 
obscurité  telle,  que  le  résultat  éuit  prévu  d'avance. 

LiGNiAcuM,  Ligne,  bourg  de  Belgique  (Hai- 
nault). 

LiGNiTiuM  [Zeiler],  Licnicium,  Lugjdunum, 
Liegnitz,  ville  de  la  Silésie  Prussienne, 
(anc.  Lusace  Infér.),  chef-lieu  de  ré- 
gence, sur  la  Katzbach. 
La  Caille,  et  d'après  lai  Maittaire,  ont  imaginé  un 
livre  imprimé  dans  cette  ville   en  lû81  :  Fr.   Her- 
manni  Dialogus.  Lignis,  II18I,  mais   Panzer  a  fait 
justice  de  cette  assertion,  que,  jusqu'à  preuve  con- 
traire, nous  considérons  également  comme  controu- 
vée  ;  nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie 
ù  Liegnitz  qu'à  l'année  1595  :   Andreœ  Calegii  Bi- 
blides  siue  miraculorum  diuinorum  série  biblica 
descriptorum  liber  J,  capita  Gènes,  21.  comptée- 
lens,  maioris  operib.  spécimen  et  incrementum, 
Lignicii,    typis  Sartorianis,    in-ft".    {Index    libr. 
excus.  ab.  an.  1593  ad  an.  1600.) 

LiGNii'M,  LiNCYUM  [Zcilcr],  Ligny,  ville 
de  Fr.  (Meuse). 

LiGNCM  Régis,  Lynn,  King's  Lynn,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Norfolk). 

L'imprimerie ,  dit  M.  Cotton,  remonte  en  cette 
ville  à  1730:  September,  aru^al  poem,  by  a  gent- 
leman, est  le  livre  que  rite  le  bibliographe  d'Ox- 
ford, comme  premier  spécimen  de  la  typographie 
locale. 

Au  n°  1323  du  catal.  Wilbraham,  nous  trouvons  : 
Parkings  {Rev.  Ch.),  the  topography  ofFreebridge 
Hnndrcd  and  half,  in  ttie  county  of  Norfolk. 
Lynn,  1762,  in-fol.  Ce  volume,  qui  doit  porter  la  date 
de  1772,  est  la  continuation  du  grand  ouvrage  du 
Rév.  Francis  Blomeiield  sur  la  topographie  du  comté 
de  Norfolk,  dont  le  tom.  IIIc  imprimé  à  Lynn  porte 
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la  dâle  de  1769,  et  les  tomes  IV  et  V  la  même  sous- 
cription et  la  date  de  ITÎS. 

Lowndes  cite  ce  vol.  du  Rév.  Cli.  Parkin,  comme 
imprimé  sous  la  rubrique  de  Londres,  également 
avec  la  fausse  date  de  1762. 

Citons  encore  :  Burton's  description  of  Leices- 
tershire  boards.  Lynn,  mi,  in-S". 

Un  grand  imprimeur  anglais,  Will.  Whittingham, 
mourut  dans  la  ville  de  Lynn,  en  1797. 

LiGouuM,  Ligueil,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire);  anc.  baronnie. 

Ligures  [Liv.,  Pliii.,  Tac],  Af^oupe;  [Steph. 
B.],  LiGYEs,  Aî-pe;  [Hesiod.,  Strab., 
.  Herod.],  Ligystini  [Plin.],  peuple  habi- 
tant la  Ligurie  ;  comprenant  les  Ligu- 
res Apuani  ,  5ur  les  bords  du  golfe 
de  Gènes;  les  Ligures  Comati, occupant 
les  Alpes  Maritimes  ;  les  Ligures  Igauni 
ou  LxGAUNi,  territ.  d'Albienga  ;  Ligures 
Intemeui,  territ.  de  Vintimiglia  ;  enfin 
Ligures  Vagienni  ou  Bagienni,  territ.  de 
Saluzzo. 

Liguria  [Plin.,  Suet.],  Aipupta  [Ptol.j, 
71  Ai-^uoTtJtYÎ  [Dion.  Hal.,  Strab.],  r  Ai-ju- 
ffTtvTi  [Polyb.],  LiGURis  [Tac],  la  Ligurie, 
province  de  l'Italie  qui  occupait  la  partie 
S.-O.  de  la  Gaule  Cisalpine,  entre  le 
Pô  au  N.  et  la  Méditerranée  au  S.;  sé- 
parée de  la  Gaule  par  les  Alpes  Mari- 
times à  rÔ.,  et  îa  Macra  à  l'E.;  forme 
auj.les  divisions  de  Coni,  Nict,  Gènes, 
Saluzze  et  Alexandrie. 

LiGURic*  Insula:,  Atpwv  v^aoi  [Strab.],  îles 
de  la  Ligurie,  voy.  Stœchades  Ins.,  et 
Lerinjs  Ins. 

LiGusTicuM  Mare,  golfo  di  Genua. 

LilvEa  [Stat.],  AîXaiot  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  à  la  source  du  Cephis- 
sus,  dont  les  ruines  sont  appelées  auj . 
Paleo-Kastro  [Leake] . 

LiLERTiuM,  LiixERiuM,  LUlcrs,  vilIc  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

LiLLOA,  Lillo,  bourg  et  forteresse  de 
Belgique,  sur  l'Escaut  (prov.  d'An- 
vers). 

LiLYB^UM  [Cic,  Liv.,  It.  Ant.,  T.  Peut.], 
AiXûêaiov  [Strab.,  Ptol.l,  LiLYBEUM  [Jor- 
nand.],  ville  de  la  cotç  0.  de  Sicile, 
auj.  Marsala,  dans  le  Val  di  Mazzara 
(prov.  deTrapani). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
cette  ville  importante,  antérieurement  au  xixe  siè- 
cle. (Voy.  cc'j)t'ndant  Marzaria.) 

LiLYR^:uM  Prom.  |Mela,  Plin.],  AtXûgaiov 
oxpov  [Polyb.  Strab.,  Ptol.j,  AtXuêyit; 
dîxpa,  auj.  Capo  Boco,  ou  Capodi  Marsa- 
la, sur  la  côte  0.  dé  Sicile. 

LiMAGA,  LiMAGUs,  LiNDEMA&us,  la  Limmat, 
riv.  de  Suisse,  aftl.  de  l'Aar. 

LiMANiA,  Alimania  [Baudrand],   Ai.vernu 

0ICTIONN.    DE  GÉOUR. 


Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne,  forme 

auj.  la  partie  N.  du  Puy-de-Dôme. 
LiMHURGUM    [Cluv.],  Limbwg,   timhmrg, 

ville  de  Belgique,  dans  la  prov,   de 

Liège;  anc.  capit.  du  duché  de  Lim- 

bourg. 
LiMENiA,  Aipievîa  [Strab.],  ville  de  la  côte 

occid.  de  l'île  de  Cypre,  auj.  Limna. 
Limenica  (Vallis)j  Limorgue,  commune  de 

Fr.  (Vaucluse). 
Limericensjs  CoMiTATus,  le  comté  de  Lime- 

rick,  en  Irlande  (Munster). 
IjMERicuM,  Limmivicum  [Baudrand],  Lime- 

rick,  chef-lieu  de  comté  en  Irlande. 

La  plus  ancienne  publication  souscrite  au  nom  de 
Limerick  que  signale  M  Cotton  est  intit.:  The  B^a- 
gazine  of  magazines,  et  datée  de  1752;  il  cite 
encore  :  Robert' s  Juvénile  Poems,  1763.  —  Ferrures 
(John)  the  history  of  Limerick,  from  the  earliest 
records  to  the  year  1787,  Limerick,  1787,  in-8°,  etc. 

LiMiA  [It.  Ant.,  Geo.    Rav.],  voy.   Forum 

LiMICORUM. 

LiMici  [Plin.],  peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  dont  le  territoire  arrosé  par  le 
LiMius  FL.,  auj.  Lima,  avait  pour  chef- 
lieu  LiMicoRUM  Forum. 

LiMiosALEUM,  voy.  Lesna. 

Limites,  dénominatioii  sous  laquelle  on 
désignait  toutes  les  peuplades  germai- 
nes confédérées,  qui  successivement 
étaient  venues  s'établir  entre  le  Rhin 
et  le  Danube,  depuis  Cologne  jusqu'à 
Ratisbonne;  Forbiger  a  consacré  un 
long  et  remarquable  travail  à  cette 
agglomération  germanique, 

LiMN^,  AîjjLvai  [Strab,,  Paus.],  localité  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  auprès 
de  Nisi,  sur  le  tl.  Pirnatza. 

Limn^a  [Liv.],  Atp.vaîa  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d'Acarnanic ,  auj.,  suiv.  Kruse, 
Loutra,  mais  Leake  en  voit  remplace-- 
ment  à  Ker'vasara. 

LiMNUs  Ins.  [Plin.],  a([avcç  [Ptol.],  île  sur 
la  côte  orient,  de  l'Irlande,  auj.  ile 
Dalkey. 

LiMOLiuM,  Limeuil,  village  de  Picardie, 
suiv.  Du  Cangc,  qui  cherche  à  prouver 
que  cette  localité  est  désignée  par  une 
charte  du  roi  Eudes  -de  890,  sous  le 
nom  de  Lemegia  Villa. 

LiMONE  Ins.,  voy.  Elone. 

LiMONUM  [Caes.,  It.  Aiit.|,  Ai(a»vov  [Ptol.], 
Lemunum  [Tab.  Peut.],  Ratiatum  [It. 
Ant.,  Greg.  Tur.]  (?),  U>aT(aTov  [Plol.], 
Vicus  Ratutensis  [Tab.  Peut.],  Augus- 
TORiTUM  PicTONUM  (?),  PicTAVi  [Ammiau,, 
Cell,],  PicTAViA,  Pictonum  Metropolis 
[Cluv.J,  PicTAViUM  l^CIuv.J,  ville  caprt. 
24 
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des  Pictones  dans  la  Gaule  Aquitaine  ; 
auj.  Poictiers,  Poitiers,  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Vieniie  (France);  univer- 
sité, académie,  anc.  siège  présidial  ; 
23  conciles,  batailles  en  732  et  en  1356. 

•  Ce  fut  à  la  sollicitation  du  bon  roy  Charles  Vile 
que  le  pape  Eugène  IV  créa  l'université  de  Poitiers, 
par  une  bulle  donnée  à  Rome,  anno  incarnationis 
Domini  tû31,  quarto  Kalendas  Junii.  *  C'est  ainsi, 
et  par  la  constatation  de  ce  fait,  que  débute  notre 
érudit  correspondant  de  Poitiers,  M.  Barbier-Tn- 
part,  conseiller  à  la  cour,  le  digne  descendant  des 
plus  illustres  imprimeurs  de  la  vieille  cité  ;  et  en 
effetles  Marnef,  lesThoreau,  lesFlouriau,  les  Faul- 
con  et  les  Barbier,  sont  les  ancêtres  paternels 
de  ce  bibliophile,  véritablement  digne  de  ce  nom 
par  son  amour  et  sa  science  des  livres. 

Son  père,  imprimeur-libraire  à  Poitiers,  s'était  plu 
à  réunir  la  plupart  des  plus  précieux  incunables  du 
Poitou;  sa  collection  fut  dispersée  à  sa  mort,  mais 
la  bibliothèque  de  la  ville  s'enrichit  heureusement 
de  quelques  précieuses  épaves  bibliographiques  à 

cette  vente  intéressante.  

C'est  à  l'année  ia79  que  tous  les  bibliographes  font 
remonter  l'Introduction  de  la  typographie  à  Poi- 
tiers: BREViARiUM  HiSTORULE  (auct.  Lotidulpho 
Sagacede  Columna);  in-a°  goth.  de  8  ff.  liminaires 
etdeSlûff.  de  texte,  à  long,  lignes  au  nombre  de 
31  sur  les  p.  entières,  sans  ch.  ni  réel,  mais  avec 
sien.  A-t  (2e  alpb.).  Les  vu  premiers  ff.  contiennent 
une  table  à  2  col.  Au  ro  du  viii^on  lit  :  Deo  gras  \\ 
Eocvlicil  tabula  \\  liuius  libH  pictauis  \\  îpressx  ppe 
sanctumiMlariû.  in  domo  cupusdë  viri  lUustris- 
si\\mi canonici  eimd'  ec\\clesie  beatissimi  hila  \\  rii. 
Vigilia  assûptio \\  nis    béate   marie    An\\no   dût 

M.cccc.Lxxixi Le  Vdu  viiie  f.  est  blanc.  Au 

r»  du  ixe  signé  A,  on  lit  :  Incipit  breuiarium  histo- 
riale  vl  homines  bonis  preteritis  disc.ant  viuere,  etc. 
Ce  livre  est  bien  décrit  au  Manuel  ;  un  exempl. 
est  à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Ste-Geneviève,  et 
trois  autres  sont  conservés  à  Poitiers  ;  nous  croyons 
que  le  premier  bibliographe  qui  en  a  fait  mention 
est  Hennings  (lo.  Chr.)  Bibliotheca  seu  nolitia 
libr.rar.  Kilix,  neô,  in-8%  et  d'après  lui  Bauer 
(SuppM,  p.  253).  . 

Ce  livre  imporiant  est  dépourvu  de  nom  d'impn- 
meur,  mais  on  voit  qu'il  a  été  imprimé  dans  la  mai- 
son d'un  certain  chanoine  de  St-Hilaire;  la  collé- 
giale de  St-Hilaire,  richement  dotée  par  Clovis,  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Alaric,  avait  un  chapitre 
royal  dont  le  roi  de  France  était  abbé  [cujus  caput 
ipse  rex  Galliœ  est,  dit  Cluver),  et  dont  le  trésorier 
(son  dignitaire  principal)  était  cTiancelier-né  de 
l'université  de  Poitiers.  Ces  faits  et  l'induence  énor- 
me exercée  par  cette  collégiale  de  St-Hilaire 
suffisent  amplement  pour  expliquer  à  la  fois  et  la 
date  recul6«  à  laquelle  remonte  l'introduction  de  la 
typographie,  etcomment  le  premier  éiablissementdut 
être  provoqué  par  le  clergé,  et  subsista  sous  son 
patronage  immédiat  dans  une  ville  oîi  son  autorité 
s'exerçait  sans  contrôle  et  sans  contre-poids.  (Poi- 
tiers comptait,  avant  89,  5  chapitres,  24  paroisses, 
11  monast.  d'hommes  et  15  communautés  de  fem- 
mes.) 

Mais,  bien  que  le  nom  du  proto-typographe  poite- 
vin manque  à  l'incunable  que  nous  venons  de  dé- 
crire, peut-être  nous  permettra-t-on  de  soumettre 
une  hypothèse  que  certains  faits  d'ailleurs  semblent 
justifier.  .  ^    .•■.    •      j 

Des  provisions  d'imprimeur  et  de  libraire  du  roy 
à  Poitiers  furent  accordées  à  Jean  111  de  Marnef, 
par  Henry  IV,  le  11  nov.  1597. 

Ces  provisions   furent   confirmées    par  de   nou- 
velles lettres-patentes  du  roy  Louis  XIH,  en  faveur 
du  même  Jean  de  Marnef,  lettres  datées  du  6  jan- 
vier 1611.  ,         -        . 
En  voici  la    teneur:    «  Louis,  par  la   grâce   de 

Dieu Notre  cher  et  bien  amé  Jean  de  Marnef, 

notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poictiers,  nous  a 


fait  remontrer  qu'en  considération  de  ce  que  ses 
prédécesseurs  auroient  été  tes  premiers  qui  au- 
roient  exercé  l'imprimerie  tant  en  notre  ville  de 
Paris  qu'audit  Poictiers  depuis  six-vingts  ans  et 
plus,  ofi  ils  ont  toujours  depuis  de  père  en  fils  con- 
tinué cette  profession  d'imprimeur,  au  contentement 
et  utilité  du  public  et  de  Puniversité  dudict  Poictiers, 
pour  les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d'imprimerie,  par 
fesdicts  Marnefs,  faicts  assez  notoires  en  notre 
royaume,  nos  prédécesseurs  rois  leur  auroient  con- 
cédé et  accordé  plusieurs  privilèges,  même  le  feu 
roi,  notre  très-honoré  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve,  par  les  lettres-patentes  du  17  nov.  1597,  etc.» 
Sans  vouloir  s'arrêter  à  ce  que  disent  les  lettres- 
patentes  du  premier  établissement  des  Mai^nef  à 
Paris,  M.  Barbier-Tripart,  s'appnyant  sur  ces  siVr- 
vingts  ans  et  plus  d'exercice,  demande,  avec  toute 
sorte  de  probabilité,  s'il  ne  faut  point  attribuer  au 
premier  des  Marnef  l'exécution  de  ce  Breviarium 
historiale,  et  tout  au  moins  celle  des  Coustumiers 
du  Potctou,  dont  nous  allons  parler. 

Et  nous  demanderons,  nous,  sur  quelles  données 
s'appuie  I-a  Serna  Santander  pour  gratifier  de  l'hon- 
neur de  cette  impressioti  Jean  Bouyer  et  Guillaume 
Bouchet  7 

Le  second  livre  imprimé  à  Poitiers  serait,  selon 
toutes  les  probabilités,  un  Coustumier  sans  date  et 
sans  nom  d'imprimeur,  décrit  au  Manuel  (t.  II, 
col.  384),  et  exécuté  vers  1483,  in-û»  goth.  à  long, 
lignes ,  au  nombre  de  26  i  la  page,  avec  signa- 
tures. 

Ce  très-précieux  volume  offre  cette  particularité 
qu'il  porte  au  v"  du  dernier  f.  une  marque  d'impri- 
meur, représentant  nn  M  capit.  gothique,  surmonté 
d'une  croix.  Est-il  imprudent  de  supposer  que  cette 
marque  est  celle  du  premier  des  Marnef,  laquelle 
aurait  précédé  celles  du  Pélican  et  de  la  Fleur  de 
Lys,  adoptées  plus  tard  par  ses  descendants,  et  dans  le 
jambage  médius  de  l'M,  prolongé  en  forme  de  hampe 
et  portant  la  croix,  ne  peut-oil  point  voir  un  J  capi- 
tal :  •  (J)EHAN  DE  (M)ARNEF  ■>  7  et  cette  marque 
ne  confirme-t-elle  pas  d'une  façon  indiscutable  la 
présomption  de  notre  correspondant  7 

Un  autre  Coutumier  poictevin,  à  la  date  de  1486, 
in-fol.  goth.,  sans  nom  d'imprimeur,  est  décrit  au 
Manuel  (col.  385  du  tom.  Il);  on  n'en  connaît  que 
deux  exemplaires,  l'un  à  Poitiers,  l'autre  à  la  bibl. 
de  la  Cour  de  cassation  à  Paris,  et  tous  deux  man- 
quent de  titre  ;  celui  de  la  Cour  de  cassation  est 
compendieusement  décrit  au  catalogue  de  cette 
façon  :  «  Ancienne  coutume  de  Poitou,  in-fol.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  nombreuses 
éditions  de  ces  Couslumes  de  Poictiers,  avant  ou 
après  révision,  aux  dates  de  1508,  1515,  1530,  etc., 
mais  nous  mentionnerons  celle  de  1508,  parce  que 
c'est  le  premier  livre  sur  lequel  il  nous  soit  permis 
de  relever  un  nom  d'imprimeur,  et  ce  nom  glorieux 
est  celui  de  Jehan  de  Marnef,  déjà  signalé  sur  qui:l- 
ques  livres  imprimés  à  Paris  :  Le  Coustumier  du 
Poitou,  auecques  la  briefue  déclaration  et  concor- 
dance de  chacun   chapitre,  et   les  ordonnances 

royaux  anciennes  et  nonuelles Cy  finissent  les 

ordonnances  royaux  nouueltement  imprimées  à 
Poictiers,  en  la  maison  de  Jehan  de  Marnef  dit 
Jehandu  Liège,  imprimeur  et  libraire  iuré  de  l'uni' 
versiié  dudil  Poictiers...  le  x\\e  iour  du  moys  de 
janvier  l'an  mil  cinq  cens  huit.  2  tom.  en  un  vol. 
in-Sogoth.  (Manuel,  t.  II,  col.  385.) 

Nous  trouvons  en  1512  d'autres  noms  d'impri- 
meurs, et  ici  nous  empruntons  à  M.  Barbier-Tripart 
la  description  d'un  volume  intéressant  «  «  Il  s'agit 
d'un  Ldcain,  imprimé  à  Poitiers,  qui  est  passé  de  la 
bibl.  de  mon  père  dans  celle  de  la  ville,  que  j'ai  vu 
souvent  et  que  je  viens  de  revoir  encore; je  ne  le 
trouve  pas  mentionné  au  Manuel:  M.  AnneiLucani 
Cordubèsis     prœstâtissimi    poétœ    ac      historici 

Belia  Pharsalicû in-4<',    sans  chif.,  en  caracl. 

romains,  avec  notes  marg.  en  gothique.  A  la  lin: 
Impressus  Pictaviis,  per  Magistrum  lohannem 
Bouyer  ac  Guitelmum  Bouchet,  apud  sanctum 
Hilarium  de  la  Celle  commoràt.  anno  a  natali 
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christiano  qiiingeiesimo  duodècîo   supra  millesi- 
mum,  nono  calendas  februarias. 

«  Et  nous  autres  Poitevins,  ajoute  notre  excellent 
correspondant,  nous  nous  gardons  bien  de  confon- 
dre St-HUaire  de  la  Celle  avec  la  grande  collégiale, 
dont  j'ai  parlé  à  propos  du  Breviarium  histo- 
riale,  » 

Une  autre  preuve  de  l'existence  et  de  l'association 
de  ces  deux  libraires-imprimeurs,  c'est  une  pièce 
importante  nouvellement  découverte  et  qui  a  donné 
lieu  à  deux  mémoires  lus  à  la  Société  des  anti- 
quaires de  l'Ouest  ;  je  veux  parler  du  testament  de 
Jean  Bouyer,  fait  par-devant  notaires,  en  date  du 
19  Juin  1515,  lequel  contient  un  legs  de  10  écus 
d'or  en  faveur  de  Guillaume  Bouchet,  qu'il  appelle 
son  compagnon,  et  celui-ci,  dans  la  quittance'  qu'il 
donne  des  10  écus  d'or,  quittance  datée  du  10  sep- 
tembre 1515  et  qui  fixe  la  date  de  la  mort  du  testa- 
teur, prend  le  titre  A'intprimeur  et  libraire  à  Poi- 
tiers. 

Parlons  encore  d'un  volume  important,  qui  n'est 
point  décrit  au  Manuel;  c'est  la  première  édition 
des  célèbres  Annales  d'Aquitaine  du  fécond  Jehan 
Bouchet,  procureur  à  Poitiers,  que.  nous  croyons 
frère  de  Guillaume  Bouchet,  l'imprimeur  susmen- 
tionné. C'est  un  in-fol.  goth.  avec  ch.etsign.;  il  est 
Intit.:  Les  Annales  d'Acquitaine,  faicts  et  gestes 
en  sommaire  des  roys  de  France...  Au  bas  du  titre 
on  lit  :  Et  sont  à  vendre  à  Paris  en  la  rue  Sainct- 
Jacques  deuât  Sainct-Yues,  et  à  Poitiers  à  la 
Celle  et  deuant  les  Cordeliers  pur  Jacques  Bou- 
chet imprimeur  (c'est  le  fils  de  Guillaume).  Au  v"> 
du  dernier  f.  on  lit:  Cy  finissent..,,  par  JU^  Jean 
Bouchet,  procureur  à  Poictier,s  et  imprimées  audit 
lieu  pour  maistres  Enguilbert  de  Mamef  et  Jac- 
ques Bouchet,  libraires  iurez  de  Cuniversité  dudit 
lieu.  Le  tiers  iour  du  moys  de  mars,  l'eu,  mil  cinq 
cent  XXV. 

En  outre  des  fécondes  dynasties  des  Mamef  et 
des  Bouchet,  nous  citerons  coifime  imprimeurs  à 
Poitiers  au  xvi"  siècle  :  Jean  Coussot,  qui  imprime 
quelques  livres  pour  Jacques  Bouchet  en  1525  et 
ann.  suiv.,  Blanchet,  Nie.  Logeroys,  Nie.  Pelletier, 
Courtois,  P.  Boisateau,  etc.  Au  xvii'  siècle  :  Anth. 
Mesnier,  Fr.  Lucas,  Charles  Pignon,  Julien  Thoreau, 
Pierre  Amassard,  Abr.  Mounin,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Poitiers,  d'après  une  délibération  mu- 
nicijpale  de  1522,  qui  est  conservée  aux  archives  de 
la  ville,  et  contient  l'état  des  marchands  de  la  cite 
par  corps  de  métiers,  avait  à  cette  époque  17  im- 
primeurs ou  libraires. 

M.  Barbier-Tripart  possède  aussi  sur  parchemin 
l'original  des  Statuts  et  règlements  des  marchands 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  la  ville  de 
Poitiers  au  xvii*  siècle  ;  ces  statuts  sont  signés  «les 
syndic  et  adjoints  de  la  communauté,  au  nombre 
de  15  1  A  quel  nombre  total  pouvait-on  porter  la 
communauté  entière,  si  l'on  en  juge  par  une  cham- 
bre syndicale  de  15  membres  ! 

Ces  statuts,  approuvés  par  M.  de'Sainte-Martlie, 
lient,  gén.  en  la  sénéchaussée  de  Poitou,  le  14  octo- 
bre 163<t,  ont  été  confirmés,  autorisés  et  approuvés 
par  lettres-patentes  de  Louis  XIII,  du  mérae  mois 
d'octobre  ;  ils  ont  ensuite  été  enregistrés:  1»  par 
la  cour  des  Grands-Jours  séant  à  Poitiers,  le  17 
novembre  163û  ;  2°  par  la  cour  ordinaire  et  prési- 
diale  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  à  Poitiers,  le 
21  novembre  163(1. 

Mais  la  prospérité  de  l'université,  et  par  suite  de 
l'imprimerie,  décroissent  rapidement  à  partir  de 
cette  époque. 

«  En  1702  et  1703,  je  ne  trouve  plus,  dit  M.  Bar- 
bier-Tripart, que  11  imprimeurs  et  libraires  dans 
deux  actes  authentiques,  le  premier  de  création 
d'une  rente  de  11  livres  10  sols  par  lad.  commu- 
nauté, et  le  second  d'un  rôle  de  répartition  entre  les 
membres  de  la  communauté  d'une  somme  de  200 
livres  k  elle  imposée  pour  Tentretien  des  recrues.  » 
Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  réduisent 
à  deux   le  nombre    des  imprimeurs  autorisés,  et 


les  arrêts  sont  confirmés  par  un  nouvel  arrêt  du  12 
mai  1759. 

Le  rapport  fait  i  M.  de  Sartines  en  1764  signale 
trois  imprimeurs  exerçant  à  Poitiers,  mais  l'un  n'est 
accepté  qu'à  titre  de  surnuméraire  ;  Jean  Faulcon, 
l'alné,  a  succédé  à  son  père  Jacques  Faulcon,  en 
1746  ;  il  possède  deux  presses;  —  f^uis  Braud  suc- 
cède à  son  père  en  1763;  a  cinq  presses,  dont  une  en 
taille-douce  ;  enfin  Jean-Félix  Faulcon,  âgé  de 50  ans, 
reçu  imprimeur  surnuméraire  en  1746,  quatre 
presses;  et  le  rapport  ajoute  :  Nota.  Les  notaires 
font  tous  les  jours  des  ventes  sans  y  appeler  les 
libraires,  ce  qui  fait  qu'on  y  expose  de  mauvais 
livres. 

Le  25  novembre  1776,  un  nouvel  arrêt,  rendu  à 
la  sollicitation  de  l'intendant  du  Poitou,  reporte  à 
trois  le  nombre  des  imprimeurs,  qui  retombe  de 
nouveau  à  deux  en  1792,  par  suite  de  la  fusion  de 
deux  imprimeries,  et  depuis  celte  époque  jusqu'à 
l'année  1839,  ce  nombre  n'a  point  été  dépassé. 

Poitiers  possède  aujourd'hui  trois  imprimeries  et 
plusieurs  lithographies. 

LiMosuM,  Limoux,  ville  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  capit,  du  comté  de  Razès. 

LiMovic^,  voy.  Lemovicum. 

LiMusA  [It.  Ant.],  localité  de  la  Pannonic 
Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Galosfa, 
bourg  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du 
Danube). 

LiNARiUM,  Liynières,  petite  ville  de  France, 
sur  l'Aruon  (Cher). 

LiNCLA,  LiNciuM  AusTRL«,  \oy.  Aredata. 

LiNciuM,  Ligny-îe-Chàtel,   bourg   de    Fr. 

(Yonne). 

LlNCOLNIA     [ClUV.J,     LiNCOLWENSIS      COMIT. 

[Camdenj,  le  Lincolnshire,  comté  d'An- 
gleterre sui'  la  mer  du  Nord. 

LiNCOLONIA,  LiNCOLNIUM  [CcU.],  VOy.  LlN- 
DUM. 

LiNCOPiA,  Civitas  episcopalis,  Linkoping, 
ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préfecture, 
au  S.-O.  de  Stockholm. 

Un  Breviarium  Lincopense  est  imprimé  à  Nu- 
remberg par  Georg.  Stuchs,  en  1493,  in-S",  mais 
l'imprimerie  ne  pénètre  dans  cette  ville  épiscopale 
qu'en  1635,  année  oii  l'évêque  Jean  Bothvid,  avec 
l'autorisation  de  la  reine  Christine,  fait  venir  de 
Calmar  l'imprimeur  Christophe  Gunther  [Kaiiuti 
fil.)  qui  y  mourut  en  1651  ;  Daniel  Nie.  Kempe, 
mort  en  1690;Ephraim  Pétri  Kempe,  en  1700,  etc., 
sont  cités  par  Alnander,  qui  nous  donne  le  nom 
suédois  du  premier  livre  imprimé  par  Chr,  Gun- 
ther. 

Nous  préférons  citer  les  titres  latins  de  volumes 
que  nous  empruntons  à  J.  Scheffer  (Suecia  lile- 
rata)  :  Pctrus  Eschilli,  pastor  in  Abô,  Oratio  pro- 
lixa  de  persona  Christi.  Lincopix,  per  Guntherum, 
an.  1636,  in-4°.  —  M-Jonas  Pétri  Golhus,  episcop. 
Lincop.  Concio  funebris  in  obitum  Dn.  Maria  de 
Grunavo,  ex  lob.  xix,  25,  27.  Lincopiae,  per  euin- 
dem,  an.  1636,  in-4o,  etc. 

LiNDA,  voy.  LlNDESBERGA. 

LiNDAUGiA  [Ann.  Sangall.],  Lindavia,  Lin- 
DOA,  Insl'la  ad  Lai;um  Acronium  [sur 
quelques  livres],  Lindau,  ville  de  Ba- 
vière, sur  trois  îles  du  lac  de  Constance 
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(Oberdonaukreise)  ;  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  nobles,  dont  la  titulaire  pre- 
nait le  titre  de  princesse  de  l'empire. 

L'imprimerie  existe  en  cette  ville  depuis  1601 , 
dit  Falkenstein  ;  nous  pouvons  la  reporter  ù  une 
date  un  peu  antérieure.  V Index  generalis  libr.  ab 
an.  1593  ad  an.  1600  excus.,  publié  à  Leipzig,  par 
Hennings'Groscn,  nousfournit  les  titres  de  plusieurs 
vol.,  dont  nous  citerons  le  plus  ancien  :  D.  Conradi 
Wolffgangi  Platzii  die  ente  predige  vnsers  Herrn 
Jesu  Christi  in  seinem  offenem  Leliram.pt  auff 
crden  gehaUen,  JVess  man  tliun  und  glauben  soU, 
lias  man  seeUg  kôndre  werden.  Lindaw  am  Bo- 
densec,  bey  H.  Ludwi?  Brem.  1593,  in-ûo. 

Un  Calendrier  àc  Barth.  Kulicli  y  est  imprimé  en 
1595  parle  même  Ludwig  de  Brème,  et  nous  citerons 
encore  à  la  même  date:  Tragœdia  Teulscli  Reimen- 
weiss^  genannt  der  Kaufftnann  oder  dus  gériclit, 
darinn  der  Apostolischen  vnd  Papistisclien  Lehr 
vnterscheidt  stehet  :  ztwor  Lateiniscli  dnrcli 
Thomam  Kirchmair.  Lindaw,  1595,  in-8°. 

Ce  Ludwig  de  Brème  s'appelait  Ludwig  Konig  ; 
il  possédait  simultanément  une  autre  imprimerie  à 
llorschach. 

LlNDEMAGUS,  VOy,  LiMAGUS. 

LiNDESBERGA,  LiNDA,  Lxndesb&rg,  Linde, 
ville  de  Suède  (?)  [Graësse]. 

LiNDOA,  VOy.  LiNDAUGIA. 

LiNDUA,  voy.  Olimacum. 

LiNDUM  [It.  Ant.],  AîvJov  [Ptol.],  LiNDUM 
COLONIA,  LiNCOLONIA  [ClUV.],  LiNCOLINIUM 

[Cell.],  au  xin®  s.  Lincolia,  (en  fran- 
çais du  xii*=  s.)  Nicole  ,  colonie  ro- 
maine sur  le  territ.  des  Coretani,  sur 
la  route  de  Londres  à  York,  auj.  Lin- 
coln, ville  d'Angleterre,  sur  le  Witham, 
chef-lieu  de  comté. 

M.  Cotton  constate  l'importance  politique  et  ec- 
clésiastique de  cette  ville  à  l'époque  des  invasions 
romaine,  saxonne  et  normande,  et  donne  deux  noms 
d'anciens  imprimeurs  ou  libraires,  J.  Kiiiglit.  li- 
braire (and  probably  a  printer),  en  1699,  et  William 
Kose,  au  milieu  du  dernier  siècle.  Voici  le  plus 
anc.  spécimen  de  l'imprimerie  de  Lincoln  que  nous 
ayons  rencontré  dans  un  catalogue:  Sclieme  for 
restoring  and  making  perfect  the  navigation  of 
the  River  Witham,  from  Boston  to  Lincoln,  hy 
John  Grundy.  Lincoln,  \1UI\,  in-S". 

LiNDUM,    AfvJov    [Ptol.],     LiNDUNUM,    LlMNII- 

cHus^  ville  de  la  Bretagne  Barbare, 
dans  le  N.-O.  d'ALAUNA(AZnw)icA),  aiij., 
suiv.  Bischoff  et  MôUer,  Linlitghoxo , 
ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de  comté. 

LiNDus[Mela,Plin.J,  A(v5'oç[Hom.,  Strab.], 
ville  du  S.-O.  de  l'île  de  Rhodes,  auj. 
Lindo  [Kruso] . 

LiNGA,  LtNGO  [Zeiler,  Imhof.],  Lingen, 
ville  de  Westphalie,  près  de  l'Ems: 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  1732  [Falkenstein]  ;  voici  deux 
ouvrages  bibliographiques,  que  cite  Peignot  {Répert. 
bibl.,  p.  391  )  :  b'erdin.  Slocliii  Appendicula  ad 
Dan.  Gerdesii  et  Joh.  Vogtii,  illius  Florilegium, 
et  liujus  catal.  Libr.  rar.,  potissimnm  quosdam 
ab  lis  omissos  recenscns.  Lingae,  ilUl,  in-8°.  Et  du 
même  :  Slocliii  Schediasma  de  libris  rarioribus 
ad  emendationem  novorum  Lipsicnsiiim  num, 
XXXVI,  anni  nU9.  Linga-,  1750,  in-S". 


Michel  Truckenbrot,  dans  l'excellenic  édition 
qu'il  a  donnée  de  Vogt  en  1793,  a  tiré  bon  parti  de 
ces  suppléments. 

LiNGON^,  LiNGONENSE  Palat.  [Dipl.  Car. 
Simpl.  a.  92i],  Lingonicum  Territorium 
[Frédég.],  voy.  Andemantunum. 

Lingones  [Caes.,  Plin.],  /Vf-f-jove?  [Strab.l, 
Aof-j'uvei;  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  occupant  le  pays  situé  à 
l'É.  des  vEdui,  au  S.  des  Treviri,  au 
pied  du  mont  Vogesus  et  aux  sources 
de  la  Meuse -,  auj.  partie  des  dép.  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  à  l'E. 
des  Vosges. 

Lingones  [Liv.,  Caîs.],  peuple  de  la  Gaule 
Cispadane;  occupait  le  territ.  de  Faen- 
za,  et  d'Imola. 

LiNTERNA  Palus  [Stat.j,  lac  de  la  Ciimpa- 
nie,  auj.  Lago  di  Patria,  sur  la  côte 
occid.  du  Napolitain. 

LiNTERNUM  [Mêla,  Plin.,  Silius],  Liternu.m, 
sepidcrum  Scipioiiis  [Liv.,  fab.  Peut.], 
A(T£pvov  [Strab.],  AsiTEpv&v  [Ptol.],  ville 
de  la  Campanie,  au  S.  de  Vulturnum, 
près  du  lac  du  même  nom,  auj.  Torre 
di  Patria,  bourg  de  la  Terra  di  Lavoro. 

Lintomagus  [Tab.  Peut.],  Luttomagus, 
station  des  Morini,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Laères,  Laires,  commune 
de  l'Arlois  (Pas-de-Calais);  suiv. 
Ukert,  ce  serait  Lillers,  petite  ville  du 
même  dép. 

LioNiuM,  Lions,  Lyons-la-Forét,  bourg  de 
Fr.  (Eure). 

LiPAHA  Ins.,  Aiîrcépa,  lie  Lipari,  l'une  des 
îles  volcaniques  de  la  côte  N.  de 
Sicile,  voy.  ^Eoli^  Ins.;  la  capitale 
porte  le  même  nom. 

Lu'ARENSEs  Ins.,  voy.  ^oli;K  Ins. 

LiPENiLM ,  Aiirévtcv  [Anna  Comn.],  ville 
de  la  Mœsie,  sur  les  confins  de  l'Uly- 
rie,  au  N.-O.  d'Uskup,  auj.  Lijyan. 

Lippi,  AD  Lippos  [It.  Ant.],  station  de  la 
Tarracon.,  auj.  Calzada,  bourg  de  l'A- 
ragon  [Laborde]. 

LippiA  [Ann.  Sangall.,  Ann.  Einhard.J, 
LipiA,  LupiA  [Mêla],  Luppia  [Tac],  Aoj- 
TTÎat  [Strab.],  Lyppia,  la  Lippie  [anc. 
Chron.],  la  Lippe,  rivière  de  Westpha- 
lie,  affl.  du  Rhin. 

LipPi.'E  Fontes,  Lippuibrunna,  Lippebrune, 
Lippspring,  Lippspringe,  petite  ville 
do  Westphalie,  sur  la  Lippe  (rég.  de 
Minden). 

LiPsiA  [Zeiler,  Cluv.],  Leyptzk  (au  xv*  s.), 
Leipzig,  Leipsick,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
chef-lieu  d'un  cercle,  au  confl.  de  la 
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Pleiss  et  de  l'Elster;  patrie  de  Fabri- 
cius  et  de  Leibniz. 

Célèbre  université  fondoe  en  1Û09,  de  laquelle 
dépend  une  bibliothèque  et  des  collections  impor- 
tantes; c'est  la  ville  dey  livres,  et  c'est  là  que  se  tient 
cette  foire  annuelle  det  libi'aires,  qui  a  remplacé 
celle  de  Francfort,  et  où  s'opèrent  les  règlements  de 
compte  d'année  du  commerce  des  livres  fait  par  les 
Allemands  dans  le  monde  entier. 

C'est  à  l'année  1481  que  l'on  peut  reporter,  du 
moins  avec  date  certaine,  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  célèbre,  car  il  est  possible 
que  l'on  puisse  faire  remonter  à  une  date  un  peu 
antérieure  l'exécution  de  quelques  Doxats,  publiés 
par  Conrad  Kachelouen  et  par  Melchior  Lotther  ou 
Lolter  ;  mais,  de  tous  ceux  que  nous  avons  vus  ou 
que  nous  trouvons  décrits  par  les  bibliographes, 
aucun,  que  nous  sachions,  ne  porte  de  date,  et  nous 
ne  devons  pas  nous  y  arrêter. 

On  a  voulu  reporter  à  l'année  précédente  la  typogra- 
phie, avec  un  livre  de  Joh.  Widmann,  qui  aurait  été 
exécuté  par  Conr.  Kacheloven,  mais  :  «  Haçc  edjtio, 
dit  Paçzer,  valde  dubia,  et  forte  ad  annum  1489, 
referenda  est.  » 

JOANNis  Annii  (de  Nannis)  Viterbiensis  Glosa 
sup  Apocalipsim  d statu  ecclîe  Ab  âno  satultispnH 
sîzMCCccLXXXiusqjad  fine  madi  Et  de  f)\\claro  j 
çlosissîo  triûptw  xpiào"^  î  Turcos  j  Muu\\me- 
ihos....A.  la  fin  :  Ex  genua  m.cccclxxx.  die.  xxxi. 
martif  in  sa  \\  bato  sco  côpletum.  Impressum 
Lipczkanno  sequèle'/iscilct  m.cccc.lxxxi  in  pfesto 
Micliaelis  ||  Explicit  opiis.  Magistri.  lohannis  nan- 
nis de  fu^turis  cliristiano'^  triumphis  in  tlitircos 
et  saracenos  Ad  bealissimU  pôtificem  maximù. 
Sixtû  quartû  \\Et  reges  principes  acaenatus  cliris- 
tianos.  In-4°  de  U8  ff.  à  33  lig.  avec  ch.  et  sig.  aux 
deux  premiers  ff. 

Bien  que  publié  sans  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
fort  rare  est  certainement  exécuté  avec  les  caractè- 
res de  Marc  Brandis,  le  frère  aîné  de  Lucas  Brandis  (?), 
qui  fut  quelques  années  auparavant  l'introducteur 
de  la  typographie  à  Lubeck  et  à  Merseburg. 

Ce  n'est  qu'en  1484  que  ce  Marc  Brandt  ou  Brandis 
met  son  nom  à  un  livre,  et  ce  livre  est  un  traité 
philosophique  de  l'archev.  de  Prague,  Sig.  Albicus, 
deregimine  Iwminis...  impi'essum  in  Lipczkper 
MaPcum  Brand,  in-k". 

Conrad  Kacheloven,  que  Panzer.  croit  'être  une 
seule  et  même  personne  avec  le  Conradus  GaMciis 
dont  on  trouve  fréquemment  le  nom  au  xv*  siècle 
sur  des  livres  imprimés  à  I^eipzig  de  1485  à  1516, 
paraît  être  le  second  imprimeur  de  cette  ville. 

Puis  viennent  Mauritius  Brandis  ou  Brandt, 
Jacobus  Thanner  (Abiegnus)  de  Wurtzbourg,  Mel- 
chior Lotter  ou  Lotther,  imprimeur  de  Donals,  qui 
peut-être  remontent  à  une  époque  plus  reculée  qu'on 
ne  pense,  et  dont  nous  voyons  le  nom  Qgurer  sur 
des  impressions  de  Leipzig  jusqu'en  1536  ;  Arnold  de 
Cologne  (1402-95)  ;  Martin  Laendsberg  de  Wurtz- 
bourg, appelé  Baccalarius  Martinus  Herbipol.;  Gre- 
gor.  Bœiticheret  Wolffgang  Stoeckel,  de  Munich,  etc. 
Les  développements  de  la  typographie  ù  Leipzig 
atteignent,  au  xvi»  siècle,  un  degré  réellement  ex- 
traordinaire d'importance  et  "de  prospérité,  qui  s'est 
maintenu  presque  sans  interruption  Jusqu'à  nos 
jours. 

Au  xviii'  siècle  des  noms  considérables  surgissent, 
noms  chers  à  tous  les  amis  des  lettres  et  à  tous  les 
bibliophiles  ;  ce  sont  ceux  de  J.-D.  Emmanuel 
Breitkopf,  né  en  1719,  mort  en  1794,  l'inventeur  de 
l'impression  musicale  en  caractères  mobiles  ;  il 
s'est  occupé  toute  sa  vie  de  la  gravure  des  carac- 
tères ,  mais  on  peut  lui  repiocher  d'a^oirété  i)our 
beaucoup  dans  le  maintien  des  types  gothiques  en 
Allemagne,  quand  un  grand  nombre  de  philologues 
voulaient  revenir  aux  lettres  romaines;  ses  héritiers 
sont  encore  aujourd'hui  à  la  tête  de  l'une  des  plus 
importantes  maisons  musicales  d'Europe. 
C.  C.  Traugott  Tauchniiz,  né  en  1761,   si  célèbre 


par  ses  excellentes  éditions  des  classiques  grecs  et 
latins. 

Les  Teubncr,  les  Brockhaus,  et  surtout  R.  Wei- 
gel,  l'éditeur  du  Serapeum  et  du  Kunst  catalog, 
publications  si  utiles  aux  bibliographes,  et  même  si 
intéressantes  pour  les  bibliophiles,  voilà  les  noms 
qui  sont  l'honneur  de  la  typographie,  non  pas  seu- 
lement de  Leipzig,  mais  de  l'Allemagne  tout  entière. 

LiFSTADiuM,  LipPA,  Ldpias,  Lippc,  Lippstadt, 
ville  de  Westphalie  (rég.  de  Minden), 
sur  la  Lippe. 

LiPTAViA,  LiPTOviA,  Liptau,  Lipese,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  ce 
nom,  LiPTAviENSis  Comitatus, 

LiptinjE  Palatium.  voy.  Lestin^e. 

LiQUENTiA  [Plin.,  Virg.j,  Liquetia  [Serv.], 
fl.  de  l'E.  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
le  Livenza,  fl.  de  la  Vénétie. 

LiRiA,  voy.  Edeta. 

LiRiAcuM,  Lirac,  commune  de  Fr.  (Gard). 

LiRicANTUs  ,  S.-Mathurin-de'Larchant , 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

LiRiMiRis,  Aip[jiip(;  [Ptol.l,  ville  dii  N.  de  la 
Germanie,  que  Wilhelm  croit  être 
Oldenfelde,  au  N.-E.  de  Hambourg,  et 
que  Kruse  place  auprès  de  Wismar. 

LiRiNus,  voy.  Lerin^  Ins. 

LiRis  FL.  [Hor.,  Liv.,  Plin.,  Tac],  Aeîpiç 
[Strab.,  Ptol.],  fl.  du  Latium,  affl.  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  auj.  le  Gari- 
gliano. 

LisBONA,  voy.  Olisipo. 

Ijsmea.  Linsmeau,    village    de   Belgique 

[Graësse]. 

Lissa.  Outre  la  ville  de  ce  nom  qui  se 
trouve  dans  le  grand-duché  de  Posen 
(voy.  Lesna),  nous  avons  encore  Lissa, 
bourg  de  Silésie,  entre  Liegnitz  et 
Breslau,  près  de  laWeistritz. 

M.  Ternaux  cite  :  Andréas  Gryphius,  feurige 
Freistadi.  Lissa,  1637,  in-12.  M.  Graësse,  qui  consa- 
cre un  article  assez  détaillé  à  André  Griffs,  ne  cite 
pas  ce  traité,  mais  sous  la  même  date  il  donne  : 
Feber  den  untergang  der  stadt  Freystadt,  lt>37, 
qu'a  sans  doute  voulu  désigner  M.  Temaux.  Graësse 
ne  donne  pas  le  lieu  d'impression,  mais  comme  un 
peu  plus  loin  il  cite  du  même  auteur  un  autre  vo- 
lume impriméen  1648  à  Lesna  {Lissa  Polon.), il  est 
ù  supposer  que  le  lieu  d'impression  qu'a  voulu  dési- 
gner M.  Ternaux  doit  être  la  ville  du  grand-duché  de 
Posen. 

Lissa,  anc.  château  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Bunzlau. 

François-Antoine,  comte  de  Sporck,  gouverneur 
de  la  Bohême  sous  Léopold  1er  et  Joseph  !«',  pro- 
priétaire du  château  de  Lissa,  y  avait  établi  une  im- 
primerie d'où  sont  sortis,  en  1638  etann.  suiv.,  quel- 
ques traités  ascétiques  et  polémiques.  Après  sa  mort, 
ses  deux  filles,  Éléonore  et  Catherine  de  Sporck, 
employèrent  le  matériel  typographique  à  l'exécu- 
tion de  traductions  d'ouvrages  français. 

Lissa  ins.,  voy  Issa. 
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Lissus  [Caes.,  Liv.,  Plin.l,  Ataao'«  [Polyb., 

Str.,  Ptol.],  ville  de  l'iUyrie  Romaine, 

auj.  Alessio  ou  Lesch,  ville  d'Albanie 

(pach.  de  Scutari). 
Lissus  INS.,  Lisses,  île  de  Pago,  dans  la 

mer  Adriatique  sur  la  côte  d'illyrie. 
LisTRONjAiorpwv  [Hier.],'AXî(iTp&;  [Procop.], 

sur  l'Aoûs,  ville  de  l'illyrie  Grecque, 

auj.  Klisura,  suiv.  Leake. 
Ltta,  LiTAHA ,  Ze  Leitha,  riv.  de  Hongrie, 

affl.  du  Danube. 
LiTABRiiM  [Liv.]  (Bhitablum),  localité  de  la 

Tarracon.,  auj.  Buytrago,  bourg  près 

de  Simancas. 
LiTANA  SiLVA  [Liv.],  forêt  d'Italie,  près  de 

Modène,  auj.  Silva  diLuge. 
LiTANOBRiGA  [It.  Aut.] ,  statiou  sur  la  voie 

d'Amiens    à   Soissons,    que  d'Anville 

place  à  Creil  (Oise),  Reichard  auprès  de 

Chantilly;  d'autres  enfin  à   Pont-Ste- 

Maxence  (voy.  Pons). 

LiTERNUM,    voy.  LiNTERNUM. 

LiTHOPOLis,  Stein,  pet.  ville  de  Carniole 
[Graësse]. 

LiTHOPONTUS  SuECbE  ,  Stmhvo,    Stmbroé , 
pet.  ville  de  Suéde,   près  NykÔping, 
dans  la  préfecture  de  ce  nom. 
Pour  l'imprimerie  en  1757,  voy.  Haboa. 

LiTHUANu  [Cell.],  LiTUANiA  [Cluv.],  la 
Lithuanie,  JÂthaum,  pays  qui  fut  jadis 
indépendant,  puis  annexé  à  la  Polo- 
gne en  1386;  auj.  divisé  entre  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  qui  en  a  tiré  la  rég.  de 
Gumbinnen. 

LiTOMERiciuM  [Zeiler],  Litomerium,  Ldtme- 
ritz,  Leutmeritz,  sur  l'Elbe,  ville  de 
Bohème,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom. 

Imprimerie  en  1626  TFalkenstein]  ;  M.  Cotton 
ajoute:  Johannes  Sixtus,"prévôt  de  cette  ville  (super- 
intendant), y  installa  une  imprimerie,  avec  des 
caraciÈres  et  un  matériel  qui  étaient  sa  propriété,  et 
ces  presses  fonctionnèrent  à  partir  de  1626;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livres  souscrits  à  ce  nom  de 
ville,  mais  il  doit  certainement  en  exister. 

LiTOMisijuM  [Zeiler],  Leutomischl,  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Chrudim. 
B.  Balbinus  {Bohemia  docta)  nous  donne  le  nom 
d'un  typographe,  Bartholomxus  Flaxius,  archidia- 
con.  ï*ilsensis,  qui  imprima  dans  cette  ville  un 
traité  polémique  contre  la  confession  d'Augsbourg, 
en  1&85;  nous  n'avons  pas  le  titre  de  ce  volume. 

LiTTAMUM  [It.  Ant.],  station  de  Rhaetie, 
auj.,  suiv.  Cluver,Lute(r/i,  et  qui,  d'après 
Reichard  et  la  carte  de  Muchar,  doit 
être  placée  à  St-Lwenzen,  près  d'In- 
nichen,  en  Tyrol. 

LlT'JUIUM,  voy.  RlTOBIUM. 

LlVARIOL^,  LlVAHI^-,  voy.  LiBERIACCJM. 


LivERPOoL  (en   gallois  :  Lle'rpwll),   ville 

d'Angleterre  (comté  de  Lancaster),  sur 

la  Mersey. 

Un  journal,  the  Liverpool  courant,  fut  publié 
dans  cette  ville  en  1713  :  mais  le  plus  ancien  livre 
souscrit  à  son  nom,  que  signale  M.  Cotton,  ne  re- 
monte qu'à  1724  :  c'est  un  Sermon  publié  par  le 
Rév.  E.  Alanson,  in-i». 

Citons  encore,  impr.  probablement  par  A.  Sadler  : 
JohnSeacome.  Mémoires  of  the  home  of  Stanley, 
as  also  a  full  description  of  the  Isle  of  Man.  Liver- 
pool 11741),  in-4»  de  203  pp.  avec  fig.  sur  bois 
{many  rude  woodcuts),  décrit  dans  Lowndes  et 
au  i"  catal.  R.  Heber,  n»  6399. 

Rob.  Williamson  était  imprimeur  de  la  ville  en 
1751. 

Le  28  mai  1756,  parut  le  journal  :  The  liverpool 
advertiser. 

LivuNA  [Tab.  Peut.,  Sid.  Apoll.],  station 
de  la  Gaule  Narbon.,  auj.,  suiv.  Rei 
chard ,  la  Livinière,  localité  inconnue, 
peut-être  Lavière,  village  du  dép.  de 
l'Aude  ;  et  par  Ukert  placée  près  de 
Capendu,  dans  le  même  département. 

LivoNiA  [Cluv.,  Cell.],  la  Livonie,  Liflland, 
gouvernement  de  Russie,  dont  le 
chef-lieu  est  Riga. 

LivoNicus  Sinus  [Cell.,  Cluv.],  Cyupenus 
Sinus  [Plin.,  Tac],  Regensis  Sinus 
[Cluv.],  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga, 
formé  par  la  Baltique. 

Ljvriacum,  voy.  Liberucum. 

Lteczi  (?) 

M.  Cotton  cite,  d'après  lecatal.  de  la  Société  bibli- 
que, un  Nouveau  Testament  en  dialecte  haut  win- 
dique  (illyrien)  exécuté  dans  cette  localité,  qui  nous 
est  inconnue,  en  1773. 

Llanymddyfri,  Llandovery,  pet.  ville  du 
pays  de  Galles  (comté  de  Caermarthen), 
sur  la  riv.  Towy. 

Un  imprimeur  du  nom  de  R.  Thomas  y  exécuta  en 
1771  un  ouvrage  de  M.  Rees  Pritchard,  vicaire  de 
Llandoverj  ;  ce  nom  n'est  point  reproduit  par 
Lowndes,  mais  le  renseignement  nous  est  fourni  par 
M.  Cotton,  qui  indique  également  plusieurs  impri- 
meries du  pays  de  Galles  :  à  Llandudno  tout  récem- 
ment; à  Llanfyllin  oa  Lcmvyllyn  en  1818;  k  Lla- 
nidloes  en  1820  (ces  deux  bourgs  dans  le  comté  de 
Montgomery)  ;  enfin  à  Llanrwst,  dans  le  Denbigh- 
shire,  en  1826. 

Loano  (?) 

Cette  localité  nous  est  inconnue;  nous  trouvons 
plusieurs  fois  ce  nom  figurer  au  bas  de  livres  ita- 
liens, aussi  jugeons-nous  utile  de  l'indiquer:  VArte 
di  maneggiar  la  spada  a  piedi  e  a  cavaUo  a( 
GiambatistaGajani.  Loano,  1619,  in-ft».  fig. 

Nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  un  peu  plus 
tard  :  La  Belisa,  tragedia  diD.  Antonio  Muscettola. 
Dedicata  aW  A.  R.  di  Carlo  Emmanuel  II.  Duca 
di  Sauoja,  prencipe  di  Piemonte ,  fié  di  Cipri,  etc. 
In  Loano,  per  Gio.  TomasoRossi,  1664,  ln-12  et  in-!i. 
(Voy.  llaym,  p.  285,  et  la  Bibl.  Aprosiana,  p.  476.) 

LoBAviA  [Zeiler],  Liebe,  Loêbau,  Lôbau, 
bourg  de  la  Haute-Lusace  (Saxe),  près 
de  Zoblitz. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  localité, 
dont  nous  puissions  relever  le  titre  dans  la  Bibl, 
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Saxon,  de  Struvius,  remonte  à  lôSl  :  D.  lo.  Chris- 
tian Gotthelf  Budceus  ICTiis  Budissinus.  Grosser 
Sœchsischer  Friedrich  und  Pohlnischtr  Auguslus, 
Oder  dos  gloriœselebenFriedrichsAuguiti.  Lœbau, 
1651,  in-fol. 

LOBDUNUM,    LOBODUNA    CrVTTAS,    LePODUNDM 

lAuson.],  Latinoburgum,  Ladenburgum, 
[Cell.]^  Laleburg,  Ladenherg,  Ladenburg, 
sur  le  Neckar,  ville  du  gr  .-duché  de 
Bade. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  petite  ville  à  la 
fin  du  xvie  siècle:  Lalebuch  ,  wunderbarlicher 
seltiamer  zeitung  und  Geschichten,  der  Lallen  zu 
Lallburg.  Getruckt  zu  Laleburg,  1597,  in-8o.  (Cat. 
des  foires  de  Frcf.,  1625,  p.  62a.)  Falkenstein  donne 
1603  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogr. 
dans  la  ville. 

LoBETUM,  AwêriT&v  [Ptol.],  viile  des  Lobe- 
tani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Requena, 
à  l'E.  de  Cuença,  ou,  suiv.  Reichard, 
Villar  de  Lobos,  dans  le  N.  de  cette 
ville. 

LocATA,  Leucata,  Leucutte,  Leucate,  anc. 
place  forte  du  bas  Languedoc  (Aude), 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

I^ocHABRiA,  le  Lockaber,  district  de  l'Ecosse 
septentr. 

LocHAviA,  Lochau  (?).  Quatre  villages  de 
ce  nom  nous  sont  signalés  en  Allema 
gne:  l'un  dans  laHaute-Franconie  (Ba- 
vière) ;  le  second  dans  le  Haut-Palatinat 
(Bavière),  le  troisième  en  Tyrol,  et  le 
dernier  dans  la  Saxe    Prussienne. 

A  laquelle  de  ces  localités  peut  s'appliquer  l'indi- 
cation typographique  suivante  que  nous  emprun- 
tons à  M.  Graësse,  indication  que  n'a  point  relevée 
Falkenstein  :  D.  Erasmus.  Dai  sprichwort  :  M  an 
muss  entweder  ein  KOnig  oder  aber  ein  narr 
geboren  werden  ausgelegt.  Aus  dem  latein  v.  G. 
Spalatin.  &  la  un  :  Zu  Lochau,  1520,  in-Ao,  Cette 
traduction  des  Adages  du  polygraphe  de  Rotterdam 
figurait  dans  un  catal.  du  libraire  d'Augsbourg, 
F.  Butsch  ;  ce  n'est  point  une  traduction  littérale  de 
ce  livre,  mais  une  paraphrase  de  certains  proverbes 
au  point  de  vue  delà  polémique  religieuse. 

LocHENiTiuM,  Lôcknitz,  bourg  de  Prusse 
(rég.  deStettin). 

LocHu,  Locc^[Greg.  Tur.],  Locle  Castel- 
LUM,  LuccjE  in  finibus  Turonum  ad  An- 
gerim  [Vales.  Not.Gall.],  Lucca  Castrum, 
Loches,  ville  de  France,  sur  l'Indre 
(Indre-et-Loire). 

Le  plus  ancien  livre  que  nous  rencontrions  sous- 
crit au  nom  de  cette  petite  ville,  est  daté  de  1608 
(cat.  la  Vallière-Nyon,  Ch.  Nodier,  Salmon,  etc.)  : 
Fr.  M.  A.  Durant,  Chartreux.  La  Magdaliade  ou 
eaguiUon  spirituel  pour  exciter  les  âmes  péche- 
resses à  quitter  leurs  vanitez  et  faire  pénitence,  à 
l'exemple  de  la  très  sainte  pénitente  Magdeleine. 
Loches,  deuant  l'église  des  Cordeliers,  h.dc.viii  , 
pet.  in-So. 

«  Le  plus  ancien  des  trois  poëmes  composés  par 
des  moines  sur  ce  sujet  scabreux,  ditCh.  Nodier; 
c^est  probablement  aussi  le  plus  rare;. mais  celui  du 
P.  Rémi  de  Beauvais,  imprimé  à  Tournai  en  1617, 
est,  ù  très-juste  litre,  le  plus  recherché  des  unia- 
leurs.  ■ 


Quoi  qu'il  en  soit  de  l'intérêt  littéraire  de  ce  poCme , 
il  dut  se  vendre  fort  peu  jusqu'en  1622,  nous  ap- 
prend M.  Taschereau,  puisque  l'éditeur  se  vit  obligé 
d'en  rafraîchir  les  exemplaires  restants,  avec  un 
nouveau  titre  portant  :  A  Tours,  chez  Marc 
Nyon,  rue  des  Cousteliers.près  St-Gatian, M. oc.xxii. 

«  Ce  qui  prouve  bien,  outre  l'exacte  conformité 
des  caractères  et  la  constance  delà  page  pour  page, 
que  ces  deux  éditions  n'en  font  qu'une,  c'est  qu'au 
verso  du  feuillet  32,  6«  vers,  et  au  feuillet  du  verso 
27,  15e  vers,  on  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre 
deux  mêmes  fautes  typographiques,  corrigées  à  la 
main,  et  par  la  même  main.  » 

Une  pièce  historique  (à  la  Bibl.  impér.)  porte 
également  le  nom  de  Loches  ;  mais,  bien  probable- 
ment, c'est  là  une  rubrique  plutôt  qu'une  indication 
sérieuse,  de  lieu  d'impression  :  Lettres  de  la  reine- 
mère  à  M.  le  prince  de  Piedmont  et  à  Ifme  la 
princesse  (23  février).  Ensemble  la  réponse  dudit 
sieur  prince  de  Piedmont  (5  mars).  Loches,  1619. 
in-80.  ' 

La  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau 
ne  possède  aucune  impression  des  presses  de  I  o- 
ches,  portant  le  nom  d'un  typographe,  qui  soit  anté- 
rieure à  celle  dont  suit  le  titre  :  Oraison  funèbre 
de  Monseigneur  le  Dauphin,  prononcé  dans 
l'église  royatle  et  coUegialle  du  château  de  Loches. 
Le  deuxième  juin  h.dcc.xi.  Par  messire  Loois 
Betavld,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre. 
A  Loches,  chez  Maurice  de  la  Jousselinière,  impri- 
meur et  marchand  libraire.  Avec  Permission. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
suite  de  l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  ;  et  le 
rapport  fait  à  U.  de  Sartines  en  1764  ne  mentinnue 
pas  son  nom. 

Locle  (le),  ville  de  Suisse  (canton  de 
Neufchâtel). 

L'art  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Au  Locle, 
chez  Samuel  Girardet,  1788,  in-8o  [Temaux]. 

Locopous,  Bisckofslack,  ville  de  l'empire 
d'Autriche  (Ober-Kârnthen),  suiv. 
Bisch.  et  Môller. 

LocoRiTUM,  Ac.)c6ç:t(5v  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie  Inférieure,  auj.,  suiv.  Wil- 
helm,  Lohr,  pet.  ville  de  Bavière,  au 
confluent  de  la  Saale  et  du  Main,  et 
suiv.  Kruse,  Lauringen. 

LocovERUs  [Echi(j|.  de  Norm.J,  Lœvebs 
[Charte  de  Fecamp  et  Richard  II, 
1023-27],  LoviERS  [H57-ld9o-1218] , 
LovERS  [H96],  LovERii  [Conc.  de 
Norm.,  Charte  de  Guill.  le  Conq.], 
Locus  Veris  [Ch.  de  1249],  Lovebiabum 
OPPIDUM,  Locoverlc  [Dibon,  Essai  sur 
Louviers],  Luparl^  ('Ihuan.J,  Louviei^s, 
ville  de  Fr.  (Eure). 

•  Depuis  le  xviie  siècle,  nous  dit  H.  Marcel,  auquel 
nous  empnmtons  les  radicaux  qui  précèdent,  on 
écrivit  LnPARi£  {trille  des  Loupsj;  nous  sommes 
loin  du  Locus  Veris;  mais  je  ne  nie  plus,  depuis 
que  j'ai  vu  des  têtes  de  loup  dans  les  armes  d'un 
membre  de  la  famille  des  Louviers.  »  Dans  un  livre 
daté  de  1606  que  poi^sèdc  ce  digne  bibliophile,  l'au- 
teur se  qualifie  de  Lovérien  ;  le  nom  populaire  .est 
Louveton  ou  Louveteau. 

L'introduction  de  In  typographie  dans  la  ville  de 
Louviers  date  de  la  révolution  ;  M.M.  Frère  et  Marcel 
sont  d'accord  sur  ce  point,  mais  le  premier  nous 
donne  1792,  et  le  second  l'an  III  seulement  comme 
date  du  premier  livre  exécuté  dans  cette  ville;  voici 
ce  premier  livre,  suivant  M.  Marcel  :  Mimoiresd'un 
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détenu,  pour  servir  à  Chistoire  de  la  tyrannie  de 
JRobespierre  (avec  cette  épigraphe]  : 

Ce  n'est  pas  l'échafaud  qui  fait  le  criminel, 

Quand  l'innocent  y  monte,  il  devient  un  autel  ! 
(Mercier.) 

A  Louviers,  chez  Chaidron  et  C«,  imprimeurs  du 
district,  l'an  troisième  de  la  république,  in-8o  de 
226pp.,  y  compris  les  pièces  ci-après  qui  terminent 
le  vol.:  1»  Lettre  circulaire  du  i"  floréal  an  III 
(20  avril  1795)  adressée  par  la  commission  executive 
de  l'instruction  publique  aux  administrateurs  du 
dép.  et  des  districts  de  la  république,  annonçant  l'en- 
voi aux  départements  de  îti  exempl.,  et  aux  districts, 
de  2  exempl.  des  Mémoires  d'un  détenu,  2'  Appro- 
bation de  l'administration  du  district  de  Louviers, 
qui  décide  que  les  Mémoires  d'un  détenu  seront 
livrés  à  l'impression,  pour  en  être  tiré  300  exempl. 
qui  seront  envoyés  aux  municipalités  et  aux  insti- 
tuteurs de  l'arrondissement,  en  date  du  9  prairial, 
an  III. 

Ce  vol.  est  très-convenablement  exécuté:  «  J'ai 
entendu  dire  dans  ma  jeunesse,  ajoute  M.  Marcel, 
que  Chaidron  était  d'origine  belge  ;  que,  soupçonné 
de  royalisme  et  trouvé  détenteur  de  je  ne  sais  quelle 
tragédie  concernant  un  personnage  de  la  famille 
déchue,  il  avait  été  contraint  de  quitter  Louviers 
vers  l'an  V,  qu'il  avait  abandonné  son  matériel 
d'imprimerie,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  possédait 
de  plus  mauvais  &  l'un  de  ses  ouvriers,  Jacques- 
Claude-Germain  Boussard,  qui  n'imprima  jamais 
que  des  affiches  et  quelques  légendes  de  saints,  et, 
dit  en  terminant  notre  vénérable  correspondant, 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  détestable.  i> 

Nous  n'avons  pu  trouver  les  Mémoires  d'un 
détenu  dans  l'excellente  Bibliographie  normande 
de  M.  Frère. 

LocRA  FL.,  A6)cpa  [Ptol.],  pet.  fleuve  de 
Corse,  auj.  le  Talavo,  qui  se  perd  dans 
le  golfo  di  Yalinco. 

LocRi,  Aoxpof,  peuple  qui  donne  son  nom 
à  la  Locride,  province  gT'ecque,  et  se 
divisait  en  Locri  Epicntemidu,  Aoxpot 
'£7ri)tvY)(j.;^i&i  [Str.,  Ptol.],  au  pied  du 
mont  Cnemis ,  le  long  de  la  mer  d'Eu- 
bée;  Locri  Opuntii,  A.  'Offoûvriot  [Pind., 
Str.,  Ptol.],  dans  la  Phocide,  au  S.-E. 
des  précédents,  Locri  Ozol^e,  A.  'oÇo'Xat 
[Thuc,  Str.,  Ptol.],  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe;  ville  principale  :  Naupacte,  auj. 
Lépante. 

Locri,  Aoxpoi  [Polyb.,  Ptol.,  Mêla,  Plin. 
etc.],  'ETTiÇecpûptci  |Pind.],  Epizephyrh 
[Plin.],  Locri  Narycu  [Virg.,  Ovid.], 
LocRKNSES  [Cic,  Liv.], peuple  du  Brut- 
tium,  dans  la  Grande  Grèce,  au  N.  du 
Prom.  Zephyrium,  Capo  diBrussano  ;  ce 
peuple  descendait  des  Locri  Epicne- 
midii. 

LocRis,  Aoxpfî,  région  de  la  Grèce  propre, 
auj.  divisée  entre  les  dioc.  de  Phocide 
et  de  Corinthie. 

Locos  Beat^,  MARiiE,  Mariensfedt,  village 
près  Cologne  (Prusse  Rhénane).  =z 
Lacock-Abbey,  anc.  abbaye,  auj .  bourg 
d'Angleterre. 

Locus  Cœli,  Himmelstedt,  bailliage  de  la 
Neumark  (Autriche). 


Locus  Dei,  Lygum,  Lôhmhloster,  bailliage 
du  Danemark. 

Locus  Guduali,  Locoal,  village  près  Redon 
(lUe-et-Vilaine). 

Locus  Marle,  Locmaria,  un  village  et  deux 
chapelles  du  Morbihan  gardent  ce 
nom,  qui  est  celui  d'une  des  plus  an- 
tiques familles  de  Bretagne. 

Locus  Monachorum,  Locminé  (Loc  Me- 
nec'h,  cellule  des  Moines),  bourg  de 
Bretagne  (Morbihan)  ;  anc.  monastère 
fondé  par  S.  Colomban,  briîlé  par  les 
Normands  au  ix«  s.,  et  rétabli  par 
Geoffroi,  duc  de  Bretagne. 

Locus  Regius,  Lorroix,  Loroy,  village  de 
Berri  (Cher)  j  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Locus  Sanctus  Palatium  [Vales.,  Not. 
Gall.],  Lieursaint,  village  de  l'Ile  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

LoDA,  Olda,  Olitis,  le  Lot,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Garonne. 

LoDENA,  Luynes  ;  ce  nom  d'une  terre  de 
Provence  (Bouches- du-Rhône)  fut 
transporté  au  bourg  de  Maillé  en  Tou- 
raine  (Maluacum)  à  l'époque  de  la 
disgrâce  du  maréchal  d'Ancre  ;  Luynes 
devint  alors  le  chef-heu  d'un  duché 
érigé  en  faveur  de  la  famille  d'Albert 
[Quicherat] . 

LoDovA,  Leuteva,  voy.  Juliodunum. 

Lœdus,  voy.  L^nus. 

LoGANA,  Lagana,  Ic  LaliH,  riv.  du  Nassau, 

affl.  du  Rhin. 
LoGARicuM  [It.  Ant.l,   station  de  Sicile, 

que    Reichard  place  à  Vcdguamera , 

dans  le  Val  di  Mazzara. 
LoGiAFL.,  Acf{a  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 

auj.  le  Lagan,  dans  l'Ulster,  qui  tombe 

dans  la  baye  de  Carrickfergus  [Cam- 

den]. 

LojA,  Loye,  bourg  delà  Bresse  (Ain)  j  anc. 

baronnie. 
LoMBARDiA,  voy.  Langobardia. 
LoMBARiuM,  Lombez,   pet.  ville  de  Gasco  • 

gne  (Gers)  ;  anc.  évêché  suffragant  de 

Toulouse,  érigé  en  1317  par  le   pape 

Jean  XXIi. 

LoMBERiÀ,  Lombers,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc, avec  titre  de  baronnie  (Tarn). 

LoMBERTiAcuM  ,  Lombert,  commune  de 
l'Angoumoia  (Charente). 

LoMELLUM,  Lumello,  bourg  du  Milanais, 
sur  la  Gogna. 

LoNciuM  [It.  Ant.],  localité  du  S.  de  la 
Norique,  auj.  Lienz,  bourg  du  Tyrol, 
au  confl.  de  l'Isel  et  de  la  Drave. 
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LONDINIUM    [Tac],    AcvîNiCV  [Ptol.],  LUNDI- 

NiuM  [Ammian.],  AivJoviov  [Steph,  B.l, 
LuNDONiA  [Beda],  Londinum  [Geo.  Rav.J, 
anc.  AuGusTA  Trinobantum  [Amm, 
Marc],  AuGUSTA  Basilea,  Trinovant 
[Chron.],  en  saxon  Lon-din,  Llundajn, 
LimiAiN  (en  gaélique),  Lundene  (la  ville 
des  vaisseaux),  sur  qq.  li>Tes  :  Civitas 
LoNDONUBUM,  LiiNNYNG  (eu  dialccte  de 
l'île  de  Man),  AovS'îvov,  ÀovS'pa  (en  grec 
moderne),  anc.  ville  des  Trinobantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lon- 
dres. London,  sur  la  Tamise,  métropole 
du  Royaume-Uni,  cap,  de  l'Angleterre. 

Ceci  n'est  point  malheureusement  un  livre  où  il 
nous  soit  permis  d'essayer  de  faire  l'histoire  de  cette 
noble  ville,  la  patrie  de  Chaucei^et  de  Milton  ;  il  fau- 
drait un  volume  pour  parler  avec  quelques'  détails  de 
ses  instituts,  descscolléges,de  ses  bibliothèques  et  de 
ses  musées  ;  nous  ne  pouvons  que  saluer  en  passant 
cette  splendide  agglomération  de  trésors  littéraires 
et  artistiques,  si  merveilleusement  administrés , 
qu'on  appelle  le  Uritish-Museum,  et  la  Nalional- 
GtUlery,  et  ces  collections  particulières,  qui  ont, 
comme  la  Spenceriana,  une  importance  presque 
égale  à  celle  des  plus  riches  dépôts  publics. 

Bien  que  nous  ne  puissions  qu'indirectement  rat- 
tacher W.  Caxton  à  l'histoire  de  la  typographie  lon- 
donienne, puisqu'au  xv«  siècle  l'illustre  abbaye  de 
Westminster,  qui  lui  servit  d'atelier,  n'était  point 
encore  comprise  dans  la  vaste  cité,  on  nous  per- 
mettra d'ajouter  quelques  faits  historiques  à  ce  que 
nous  avons  dit  du  Prototïpographus  AnglijE  à 
l'art.  COLONU. 

Dans  ce  district  du  comté  de  Kent,  qu'on  appelait 
le  JVealde  (du  saxon  wald,  forêts),  naquit  en  1M0, 
ou  peut-être  en  lÛll,  William  Caxton  (  tin  this 
work  he  was  engaged  on  the  last  of  his  life  the  15  th 
of  juB€,  I(i90,  when  he  was  about  eighty  years  of 
âge,  »  dit  un  de  ses  biographes);  il  fut  mis  en  ap- 
prentissage chez  un  riche  mercier,  nommé  Robert 
Large  [Rymer's  Fœdera,  a.  Iû6a],  qui  eut,  en  1439, 
l'insigne  honneur  d'être  nommé  Lord-Mayor  de  la 
cité  de  Londres, 

Dibdin  donne  quelques  détails  qui  précisent  ce 
qu'iJ  nous  faut  entendre  par  ce  mot  «  mercer  »,  au 
xve  siècle  ;  c'était,  avec  toute  l'extension  dont  il  est 
susceptible,  notre  mot  négociant  o  trading  in  ail 
kinds  of  goods  »  (et  aujourd'hui  encore  mercer 
signifie  l'entrepreneur  de  vastes  opérations  com- 
merciales, entrepôts,  docks,  etc.);  il  s'ensuivit  que 
l'acquisition  et  l'échange  des  manuscrits  littéraires 
ou  sacrés,  et  un  peu  plus  tard  des  imprimés,  fut 
l'une  des  multiples  branches  de  commerce  aux- 
quelles dût  se  livrer  le  jeune  Caxtun,  et  devint  l'une 
desoccupations  habituelles,  et  sans  doute  favorites, 
du  futur  typographe. 

Caxton  conquit  peu  à  peu  une  position  impor- 
tante dans  le  haut  commerce  de  Londres,  puisque 
nous  le  voyons,  en  lû6'-i,  désigné  comme  l'un  des 
deux  commissaires  (l'autre  était  Hich.  Wlielehill 
esq.),  accrédités  par  la  couronne  et  envoyés  en 
Flandre,  à  l'effet  de  conclure  un  traité  de  commerce 
entre  Edouard  IV,  le  rude  vainqueur  de  Marguerite 
d'Anjou,  et  le  noble  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon  ;  et  quand,  quelques  années  après,  la  sœur  de 
son  souverain,  Margaret  Plantagenet,  devint  la 
bru  de  ce  puissant  vassal  du  roi  de  France , 
Caxton  fut  désigné  pour  faire  partie  de  la  suite  Je 
la  duchesse  et  attaché  à  sa  personne  ;  cette  illustre 
dame  devint  sa  protectrice  la  plus  zélée,  et  jusqu'à  la 
fin  de  sa  longue  carrière  Caxton  conserva  de  sa  noble 
patronne  un  souvenir  reconnaissant  et  dévoué. 

Ce  fut  alors  (lOeS-lMl)  qu'il  songea  à  doter  sa  pa- 
trie des  bienfaits  de*  cet  art  merveilleux,  accueilli 
avec  transport  par  tous    les  pays  avoisinant  Ma- 


yence,  et  qu'il  avait  étudié  lui-même  à  Cologne, 
très-probablement  dans  les  ateliers  d'Ulrich  Zell. 

Un  passage  intéressant  nous  apprend  comment, 
d'assidu  lecteur  des  antiques  chroniques  et  des 
Bornants  de  Chevalerie,  fjaxton  fut  amené  à  deve- 
nir d'abord  le  traducteur  de  ces  monuments  litté- 
raires des  xiiie  et  xiv«  siècles,  puis  enfin  l'impri- 
meur de  ces  traductions.  Voici  ce  qu'il  raconte 
dans  la  préface  de  son  Recdyel  of  the  bistortks 
OF  TrOï  (vo  du  1"  f.)  :  .  Tous  les  hommes  sont 
poussés  par  le  sentiment  impérieux  du  devoir  ù 
fuir  l'oisiveté,  la  mère  et  la  nourrice  du  vice. 
N'ayant  momentanément  que  peu  d'occupation  et 
voulant  obéir  aux  conseils  de  la  sagesse,  je  m'avisai 
de  prendre  un  livre  français  et  me  mis  à  lire  ces 
étranges  et  merveilleuses  histoires,  dans  lesquelles 
je  m'absorbai  bientôt  avec  délices,  non  moins  char- 
mé de  la  noble  élégance  de  cette  langue  frança^ise, 
que  de  la  précision  de  cette  prose,  qui  a  le  mérite 
d'éclaircir  Une  narration  à  ce  point  que  le  lecteur 
en  saisit  et  le  sens  et  les  nuances  les  plus  délicates. 
Bientôt  il  me  vint  à  la  pensée  de  faciliter  à  mes 
compatriotes  la  lecture  de  ces  chevaleresques  récits, 
et  de  les  mettre  à  même  de  prendre  part  à  mes 
jouissances,  et  tout  aussitôt  je  pris  une  plume  et  de 
l'encre,  et  me  mis  courageusement  à  l'œuvre,  me 
jetant  en  avant,  comme  un  Bayard  aveugle  h 

»  As  blynde  Bayard  » ,  dit  Caxton,  et  cette  cu- 
rieuse locution,  restée  proverbiale  en  Angleterre, 
est  une  preuve  remarquable  de  la  passion  qu'appor- 
taitl'auteur  à  ses  lectures  chevaleresques;  nourri  des 
hauts  faits  de  Regnauld  de  Montaulian  et  de  ses 
frères ,  ainsi  que  des  merveilleuses  prouesses  de 
leur  illustre  cheval  Bayard,  Caxton  emprunte  aux 
récits  des  faits  Wat  mes  et  de  chevalerie  une  image 
qui  lui  semble  colorer  sa  pensée.  Les  gentlemen 
anglais  qui  emploiejit  aujourd'hui  cette  locution 
«  bas  BUnd  Bayard  »  savent-ils  qu'ils  répètent  un 
mot  de  Caxton,  et  qu'ils  font  allusion  au  noble  che- 
val des  quatre  fils  Aymon  î 

Et  à  la  fin  du  3e  livre,  Caxton,  devenu  savant  en 
typographie,  nous  dit,  dans  son  vieil  anglais  : 
•  1  herfor  1  hâve  practysed  and  lerned  at  my  grete 
charge  and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in 
prynte  after  the  manner  and  forme  as  ye  may  hère 
see,  and  is  not  wreton  with  penne  and  ynke  as  other 
bokes  ben,  to  thende  that  euery  man  may  haue 
them  attones  ;  ffor  ail  the  books  of  this  story,  iiamed 
the  Recuel  of  the  historyes  of  Troyes  thus  enpryn- 
tid  as  ye  hère  see  werc  bcgonne  in  oon  day,  and 
aiso  fynishid  in  one  day 

William  Caxton,  suffisamment  muni  de  matériel, 
de  caractères  et  de  science  pratique,  retourna  en 
Angleterre,  quelque  temps  après  Edouard  IV,  qui, 
détrôné  par  le  comte  de  Warwick,  était  venu  de- 
mander asile  et  secours  à  son  puissant  beau-frère, 
et  qui,  accueilli,  mais  peu  généreusement  aidé  , 
n'avait  pas  craint  d'aller  affronter  les  armées  du 
faiseur  de  rois,  à  la  tête  d'une  petite  troupe  de 
2,000  vaillants  compagnons.  Caxton  ne  fut  pas  du 
nombre  de  ces  guerriers,  car  le  volume  qu'il  publie 
à  Cologne,  en  lû7a,  prouve  qu'il  était  resté  sur  le 
continent  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'à  la  fin 
de  cette  année,  il  partit  pour  l'Angleterre,  appelé 
à  Londres  par  le  célèbre  comte  Rivers,  le  frère  d'Eli- 
sabeth Woodwille,  femme  d'Edouard  IV,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur,  son  collaborateur  et  son 
amL 

Au  milieu  des  terrible»  commotions  qui  soule- 
vaient à  cette  fatale  .époque  la  vieille  Angleterre, 
Caxton  ne  crut  pas  devoir  se  fixer  à  Londres,  qui  ne 
lui  offrait  point  un  asile  suffisamment  calme  et 
paisible  ;  mais  la  puissante  abbaye  de  Westminster 
consentit  à  lui  accorder  l'inviolable  protection  de 
ses  murailles,  et  ce  fut  dans  cette  enceinte  sacrée 
que  le  proto-typographe  de  l'Angleterre  acheva  sa 
laborieuse  vieillesse. 

M.  Aug.  Bernard  dit  que  Caxton  abandonna 
l'abbaye  vers  1085  et  vint  s'établir  à  Londres  dans 
King's  Street:  nous  ignoiYns  sur  quelle   preuve 
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repose  cette  assertion,  qui  semble  contredite  par  la 
souscription  de  tous  les  volumes  imprimés  par  lui  de 
1485à  1490. 

Le  premier  livre  qu'il  exécuta  à  Westminster  est 
Intit.:  The  Dictes  and  Sayinges  of  the  phij.oso- 
PHEBS  ;  il  est  daté  de  IftlV  ;  nous  y  reviendrons  à 
l'art.  Westmonasterium. 

William  Caxton  meurt  à  Westminster,  en  IWl;  son 
corps  repose  à  S.  Margaret's  Church. 

Nous  empruntons  au  livre  de  M.  Walcott  sur 
Westminster,  et  aux  Typogr.  antiquities  de  Dibdin 
les  détails  suivants  : 

«  Nous  voyons  en  feuilletant  les  registres  obi- 
tuaires  de  Margaret's  Church  à  l'année  lù91:  — 
Item,  quatre  flambeaux  de  cire  vour  Penierre- 
ment  de  Wm  Caxton.  6  sh.  6  d. 

«  Item,  pour  sonner  la  cloche  pendant  Cofflce. 
6  à.  a 

One  meniion  d'une  antique  écriture  est  relevée 
par  Dibdin  sur  un  fructus  temporum,  appartenant 
à  un  de  ses  amis  du  Glocestershire  :  «  Of  your 
charileepray  for  the  soul  of  Maysier  Willyam  Cax- 
ton tbat  in  hys  tyme  was  a  man  of  moche  ornate 
and  moche  renommed  wysdome  and  connyng  , 
and  decessed  fiill  crystenly  the  yere  of  our  Lord 
H.CCCCLXXXXI  ». 

Caxton  légua  une  partie  de  ses  Books  empryn- 
ted,  pour  être  vendus  au  profit  de  Margaret's 
Church. 

Les  exécuteurs  testamentaires,  dans  les  années 
1505  à  1508,  donnèrent  à  la  corporation  de  l'Assomp- 
tion quatre  livres  imprimés,  deux  sur  la  vie  de  ste 
Catherine  (probaW.  de  Sienne),  et  deux  sur  la  nais- 
sance de  la  Vierge. 

Pendant  les  années  lû92  et  95  il  ne  fut  point  tenu 
de  registre  obituaire,  ou  peut-être  il  a  disparu  ;  pen- 
dant les  trois  années  qui  suivent  aucune  vente  de 
livres  n'est  mentionnée. 

«  lli»6-98.  Item.  Reçu  de  Wm.  Ryoll,  6  sh.  7  d. 
pour  l'achat  de  l'un  des  deux  livres  imprimés  de 
W.  Caxton,  reçu  par  l'église. 

«  Item.  Reçu  6  sh.  k  d.  du  même  W.  Ryoll, 
pour  une  légende  provenant  du  legs  de  W.  Cax- 
ton. 

«  Item.  Reçu  6  sh.  8  d.,  au  nom  de  la  paroisse, 
pour  un  autre  exempl.  de  la  Légende  d'or,  impri- 
mée en  1483.  » 

Neuf  autres  exempl.  sont  vendus  à  différents  prix, 
pendant  tes  deux  années  suivantes.... 

Nous  demandons  pardon  à  nos  lecteurs  de  cette 
longue  digression  à  propos  du  grand  Caxton,  et  nos 
excuses  sont  d'autant  moins  recevables  que  les  docu- 
ments abondent,  et  qu'indépendamment  des  biogra- 
phies de  Lewis  et  d'Oldis,  un  grand  nombre  d'écri- 
vains, Dibdin,  MM.  Bernard  et  A.  F.  Didot,  entre 
autres,  ont  consacré  à  ce  typographe  des  travaux 
très-complets,  très-intéressants,  et  qui  ont  le  tort, 
poiu"  nous,  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  biblio- 
philes. 

Qu'est-ce  que  ce  John  Lettou,  auquel  on  attribue 
l'impression  d'un  livre  exécuté  à  Londres  en  l/i80  7 
Sans  doute  un  de  ces  ouvriers  allemands  que  Cax- 
ton aura  raccolés  à  Cologne  ou  à  Gand,  ainsi  qu'il 
a  fait  pour  William  Machlinia,  ou  Wilhelm  de  Mali- 
nes,  Wynken  de  Worde,  etc.  On  ne  sait  rien  de 
positif  à  cet  égard. 

Antomi  Andbeje  [Ord.  Minorum)  Quastiones 
super  Ml.  Libres  Melapliysicœ.  A  la  fin  :  Antonii 
Andrée  urdin.  minor.  super  XII  libros  metaphy- 
$ice  questionibus  per  tenerabilem  virum  magis- 
trum  Tliomam  Penketlt  Ord.  Fr.  August.  emen- 
dal\i  finis  impositus  est  per  Johannem  Lettou  ad 
impenias  U^ithelnn  ffilcock  impressum.  Anno 
Cbristi  mcccclxxx,  in-fol. 

Nous  croyons,  avec  tous  les  bibliographes  anglais, 
que  ce  livre  est  le  premier,  qui  ait  été  exécuté  à 
Londres,  mais  nous  ne  pouvons  le  décrire,  car  nous 
ne  savons  s'il  en  existe  un  autre  exemplaire  que 
celui  que  Dibdin  assure  être  conservé  à  la  bibliothè- 
que de  Magdalen  Collège  ù  Oxford,  lequel  est  in- 
complet de  deux  feuillets. 


Le  second  volume  exécuté  par  John  l/Cttou  porte 
le  nom  de  la  ville  ob  il  fut  imprimé:  Expositiones 
super  psalterium.  By  Jacobus  de  Valencia.  vit. 
Vsque  ad  psalm*  XL.  A  la  fin  :  Expliciunt  reue- 
rendissimi  aocWris  Valëcii  super  psalteria  huiusq. 
expônes.  Impresse  in  ciuitate  Londonlensi  ad 
earpensas  H^ilhelmi  IVHcok  per  me  Johannem 
Lettou.  Anno  Xpi  h.cccc.lxxxi,  in-fol. 

De  l'association  de  John  Lettou  avec  Wilhelm  de 
Malines,  Dibdin  cite  deux  ouvrages  ;  de  ce  Wilhelm 
ou  Macklyn,  comme  l'appelle  Dibdin,  trois,!  entre 
autres  une  pièce  infiniment  précieuse:  Statuta 
apud  Westmon.  édita  anno  primo  régis  Ricardi 
tertii.  Pet.  in-fol.  de  15  ff.  à  la  date  de  lû83  ;  mais 
nous  nous  hâtons  d'arriver  à  Wynken  de  Worde. 

Wynkyn,  Wynken  ou  Wynandus  de  Worde,  était 
incontestablement  étranger,  on  le  dit  Lorrain  ; 
«  lÂcentia  Pf^.  de  Worde,  de  ducatu  Lotharingia 
oriundi  fabricaloris  impressorum  librorum  : 
quod  ipse  durante  vita  sua  sit  indigena  et  ligeus 
noster  ■>,  ce  sont  les  termes  de  la  patente  que  le  roi 
Henri  VU  lui  accorda  le  20  avril  lli96.  C'était  encore 
un  de  ces  ouvriers  que  Caxton  avait  recrutés  à 
Cologne  ou-  dans  la  Flandre,  et  qu'il  avait  décidés 
à  le  suivre  en  Angleterre. 

A  la  mort  du  maître,  il  hérite  du  matériel,  des 
caractères,  et  même  de  l'officine  •  Caxton's 
house  »,  et  continue  d'imprimer  à  Westminster 
jusqu'en  1501  ou  1502.  Il  vient  alors  s'établir  à 
Londres  «  at  the  sun  in  Fleet-Street  »,  et  le  pre- 
mier volume  qu'il  exécute  est  intitulé:  Manipdlds 
CCRATORDH.  Sur  le  titre  le.  monogramme  de  Can- 
ton en  bordure,  duquel  jaillit  une  branche  fleurie, 
touchante  allusion  à  la  renommée  de  son   illustre 

maître.  A  la  fin:  Explicit Impressus  in  ciuitate 

London  per  Winandum  de  worde  cômbrantê  in 
vico  vulgariter  nuncupato  de  Flete  strete.  Anno 
dfii  H.ccccc.  II.  die  vero  xxii.  mensis  aprilis.  Pet. 
in-8°  de  cxxxv  f.,  chif.,  non  compris  la  table  non 
chiffrée. 

Le  dernier  livre  qu'il  semble  avoir  imprimé  est 
une  édition  des  Colloques  d'Erasme  du  19  janvier 
1534  (1535),  citée  par  Maittaire  et  Panzer. 

Wynken  de  Worde  est  incontestablement  l'un 
des  plus  grands  imprimeurs  de  l'Angleterre;  il 
employa  d'abord  les  vieux  caractères  rudes  de  son 
maître,  mais  bientôt  il  les  perfectionna,  les  régu- 
larisa et  en  varia  les  grandeurs. 

Le  catalogue  deses  impressions  fournit  plus  de  400 
ouvrages  (408,  dit  M.  Didot);  tous  atteignent  au- 
jourd'hui un  prix  exorbitant. 

11  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  faire  l'his- 
toire de  tous  les  grands  imprimeurs  de  Londres  ; 
bornons-nous  à  citer  les  noms  qui  ont  le  plus  mar- 
qué au  xvio  siècle. 

Richard  Pinon,  ou  Pynson,  «  in  partibus  Nor- 
mandice  oriund.,  »  disent  les  lettres  de  naturalisa- 
tion que  lui  accorda  le  roi  Henri  VU,  imprime  de 
1493  à  1531;  il  était  de  Rouen;  c'est  â  lui  que 
l'oa  doit  l'introduction  en  Angleterre  du  caractère 
romain. 

Julian  Notary  (1498-1520). 

William  Faques  (1504-1511);  encore  un  Normand, 
apprenti  de  Jean  Bourgeois,  de  Rouen. 

Henry  Pepwell  (1505-1539). 

Puis  viennent  John  Skot  ou  Scott  (1521-1537), 
Thomas  Godfray  (1510-1532),  John  Rastell  ou  Has- 
tall  (1517-153S). 

Robert  Copland,  anc.  apprenti  de  W.  de  Worde, 
1515-1547;  son  fils  William  lui  succède. 

Richard  Grafton,  qui  imprime  la  Bible  de  Cran- 
mer  en  1540,  et  tant  d'autres  pour  la  nomencla- 
ture détaillée  desquels  nous  renvoyons  aux  Typo- 
graphicul  Antiquities  de  Dibdin  et  au  remarquable 
article  que  notre  excellent  éditeur  M.  Firmin 
Didot  a  consacré  aux  imprimeurs  anglais  dans  son 
Essai  sur  la  typographie  fubMé  en  1851. 

Londino-Deria,  Londonderry,  Derry,  ville 
et  port  du  nord  de  l'Irlande  (Ulster), 
chef-lieu  d'un  comté  du  même  nom. 
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Nous  trouvons  au  1er  cat.  Rich.  Heber  (no  1909] 
la  mention  suivante:  Derriana.  A  Collection  of 
papers  relative  to  the  siège  of  Derry,  andilluntra- 
tive  ofthe  révolution  of  1688.  London-Derry,  1191*, 
in-8o. 

LONTIINUM  GOTHORUM,  ScANORUM,  OU    SCAN- 

DiNOROM  [Zeiler],  Lunda,  Lunde,  Lund, 
ville  de  Suède  (préf.  de  Malmoë)  ;  uni- 
versité fondée  par  Charles  XI  en  1666, 
sous  le  nom  d'AcAOEMu  Carolina; 
{sedes  archiepisc.  ab  anno  ld09|  ad 
a.  1559). 

Quand  l'académie  fut  instituée,  le  premier  acte 
de  l'administration  fut  de  s'assurer  d'une  typogra- 
phie locale  ;  à  cet  eflet  on  fil  venir  de  Malmoé 
Georg.  Hantscb  (Hantschenius)  qui  n'y  resta  que 
peu  de  temps,  appelé  par  le  roi  à  Stokholm  od  il 
mourut  en  1668;  il  fut  remplacé  à  Lund  par  Abrab. 
Habereger,  qui  y  séjourna  8  années,  après  les- 
quelles il  retourna  à  Malmoé  [Alnander]. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Junghaus  vint  s'éta- 
blir à  la  même  époque  à  Lund  :  Sam.  Pufendorfii 
dejurenaturœ  et  gentium  libri  VIII.  Londini  Sca- 
norum,  Junghaus,  1672,  in-4*  (Cat.  Bulteau, 
n»  1227),  réimprimé  l'année  suiv.  in-8°.  (Cat. 
lAbr.  novissimeimpress.  \mste\.,  1679,  I,  p.  10.) 

Pierre  Winstrup,  prof,  de  théologie,  évêque  de 
Lund,  y  installa  une  imprimerie  particulière,  que 
dirigea  pendant  6  ans  George  Schnsder;  le  premier 
vol.  de  ses  Comment,  sur  S.  Matthieu  parut  en 
1676,  in-fol.;  il  est  souscrit  :  Londini  Scan.,  ex 
offlc.  Winstrxtpiana.  Voy.  à  ce  sujet  Lacicmann 
(Annal.  Typogr.,  p.  50). 

Longa  Insula,  voy.  Langelandia. 

Longalara,  Longlare  Palatium,  in  Silva 
Arduenna  [Charta  Lotharii,  a.  844), 
Glare,  village  de  la  prov.  de  Liège,  près 
de  l'antique  abbaye  de  St-Hubert. 

LoNGA  Sauna,  Salodium  [Baudr.],  Salo, 
ville  du  Milanais  (prov.  de  Brescia), 
sur  le  lac  de  Garda. 

Une  typographie  exista  dans  cette  petite  localité 
au  commencement  du  xn»  siècle  ;  Panzer  cite 
deux  ouvrages  sortis  de  ces  presses  peu  connues  : 
Fr.  Lychetti  de  Brixia  in  Duns  Scotum...'  Com- 
menlaria.  Impressum  Sallodii  per  Paganinum  , 
1517,  in-fol.,  et  du  même  auteur  :  Comment,  super 
quœstionibus.  Impressum  Salodii  per  Paganinum 
de  Paganinis,  1517,  in-foL 

Nous  citerons  en  outre,  d'après  Lechi  (Typ. 
Bresc,  p.  110):  Alexandro  da  Modena  (Franc 
de).  Questo  sotto  scrito  si  e  tutto  et  viazzo  de 
andare  in  Jérusalem  et  per  tutti  li  loci  sancti,  — 
Slampato  in  Salo  ad  instantia  de  Alex.  Paganino 
diPagatiini  brixiano,  ncl  anno  hdxvu  a  di  vu  de- 
eembris,  In-16  de  8  ff.  dont  le  dernier  blanc,  avec 
cinq  grav.  sur  bois;  titre  gothique,  texte  en  italique. 

Cette  excursion  du  célèbre  imprimeur  de  Venise 
et  de  Toscolano  à  Salo  est  assez  extraordinaire  ;  mais 
elle  peut  s'expliquer  par  le  voisinage  de  ces  deux 
dernières  localités,  toutes  deux  baignées  par  le  lac 
de  Garda. 

M.  Cotton  dit  n'avoir  point  connaissance  d'autre 
livre  imprimé  à  Salo;  en  voici  deux,  l'un  de  1612  (au 
catal.  Voipi,  p.  291)  :  Eborensis  Àndreœ,  Senten- 
tiœ  et  Exempta.  Brixise  et  Salodii,  1612,  in-12  ;  et 
l'autre  de  1613  (au  cat.  Floncel,  n»  2210)  :  Scuo- 
laro,  Tragi-Comed,  di  Franc,  Bertoldi.  Salo, 
1615,  in-12. 

LoNGATicuM  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Pannonie    sup.,    auj.,    suiv.    Kruse, 


Lohitsch,    bourg    de     l'Illyrie   Autri- 
chienne, près  de  Laybach. 

LoNGA  Villa,  Longeville,  bourg  de  l'an- 
cien duché  de  Bar  (Meuse). 

M.  Beaupré,  le  consciencieux  bibliographe  de  la 
Lorraine,  dépouillant  les  anciens  comptes  de  Jehan 
Gerlet  d'Amance,  irésorier  général  du  duc  de  Lor- 
raine, y  trouva  la  mention  suivante  (lOe  compte, 
1506,  6)  :  «  A  Messire  Martin  Mourot,  prebstre  de- 
mourant  à  Longeville,  la  somme  de  quatre  florins 
d'or  pour  avoir  imprimé  cent  douze  transcripts  et 
vidimus  de  la  Bulle  de  Lacticiniis,  dont  il  y  en  a 
dix  en  parchemin  et  le  surplus  en  papier.  Par 
mandement  du  roy  (René  11),  donné  à  Bar  leXTill* 
jour  d'octobre  Mil  Vc.  et  six.  • 

Une  édition  du  Viat  de  Salut  de  Guillaume 
Petit  (voy.  au  Manuel,  Parti)  est  indiquée  au 
tome  9  des  Mélanges  tirés  d'une  grande  bibliottu, 
comme  souscrite  au  nom  de  Longëville-devant- 
Bar-le-Ddc  à  la  date  de  1527.  Ce  livre  imprimé, 
ou  plus  probablement  composé  par  ordre  de  l'évê- 
que  de  Toui,  Hector  d'Ailly,  est  important  pour 
l'histoire  de  la  typographie  lorraine;  malheureuse- 
ment il  est  insuffisamment  décrit,  et  le  seul 
exempL  qui  ait  passé  en  vente  a  disparu. 

Mais  un  livre  beaucoup  plus  ancien  et  qui  a  le 
mérite  d'être  la  première  production  typographique 
de  la  Lorraiiie  ducale  a  été  découvert  depuis  par 
M.  Beaupré,  qui  en  a  conmiuiiiqué  à  M.  Brunet  une 
description  détaillée  :  Missalb  Tdllensb..  A  la  fin  : 

Zue  quide  missalia  fuere  exarata  in  prelibata 
jngavilla:  Sumptibus  et  opéra  memorati  diU 
Martini.  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
primo.  Die  vero  Martis  quinta  décima  mensis 
Martii.  Pet.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  26  à  30  lig., 
sans  réel.,  caractères  rouges  et  noirs,  avec  Ci  grav. 
sur  bois. 

Ainsi  voilà  un  livre  antérieur  de  près  de  deux  ans 
aux  célèbres  Heures  de  la  Vierge,  imprimées  à  St- 
Nicolas-du-Port,  en  1503. 

Au  v"  du  dernier  f.  de  ce  véritable  incunable, 
on  lit  un  privilège  d'Olry  de  Blamont,  évêque  •  de 
Toul. . .  Venerabili  ac  discreto  viro  dflo  Martino 
Mourot  presbitero  arti  impressorie  operà  dàti  in 
Longauilla  prope  Barrum  mora  habenti  Dyocesis 
Tidlen. 

Voy.  une  notice  spéciale  consacrée  à  ce  livre  par 
M.  Clesse.  Nancy,  1859,  in-8o. 

Longobardi,  voy.  Langobardi. 

Longobardorum  Ida,  Lombaerdhyde,  bourg 
de  Belgique  (Brabant),  suiv.  M.  Graësse. 

LoNGOFORDiA,  Longford,  ville  d'Irlande, 
chef-lieu  de  comté  du  même  nom 
(Leinster). 

LoNGOLARius,  LoTiglier,  près  Neufchâteau, 
village  du  Luxembourg  belge. 

LoNGOLATUM,  LoTilay,  bourg  de  Norman- 
die (Orne)  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

LoNGORETUM,  LojiTay,  village  et  chat,  de 
Normandie  (Orne);  anc.  marquisat. 

LoNGORETUs,  S.  Ctron,  commune  de  Fr. 
(Indre)  ;  le  nom  primitif  a  été  remplacé 
par  celui  du  saint  patron  de  l'église 
[Quicherat]. 

LoNGOSALissA  [Zcilcr],  Langensalza,  ville 
de  Prusse,  dans  la  rég.  d'Erfurt,  sur 
la  Salza. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment du  siècle  dernier;  nous  citerons  avec  Vogt  et 
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Freytag  :  D.  Jo.  Phil.  Treibers,  Kunst  wieder  die 
in  Glaubeiisleliren  zu  iveit  gelteude  Vernunft,  aus 
der  Vernuiifl  zu  disputiren,  oder  die  mit  der 
Vernunft  gesangen  genommne  Vevnvnfl.  Erster 
bis  vierdler  âîonat.  l.angensalza,  170Û,  in-fol.  de 
Û8  PI).  Livre  r;ire,  supprimé  avec  soin  à  raison  de 
ses  attaques  contre  la  religion  chrétienne  (voy. 
J.  Fr.  Reimmann.  Bibl.  ThcoL,  p.  976). 

M.  Brunct,  à  la  col.  28 du  vi"  livre  du  Manuel, 
cite  une  autre  impression  de  Langcnsalza,  à  la  date 
de  1710. 

LoNGovicuM  fCamden],  Lancastria  [Cell.J, 
Langinia  [Cluv.],  Lancaster,  Lancastre, 
ville  d'Angleterre,  sur  le  Loyne,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ;  a  donné  son 
nom  à  la  célèbre  maison  royale  de 
Lancastre. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qu'à 
l'année  178A,  nous  dit  M.  Cotton. 

LoNGovicus,  LoNGL's  Vicus,  LoNGiA,  Long- 
wy,  ville  de  Fr.  (Moselle). 

Un  livre,  qui  nous  est  complètement  inconnu, 
est  cite  dans  le  calai,  de  J.  et  Sam.  de  Tournes 
(Genève,  1670,  p.  326),  comme  imprimé  dans  cette 
ville  en  1588  ;  nous  le  citons  sans  garantie  aucune  : 
/{.  Erytropili  Tabvlœ  générales  in  dialecticam 
Hami.  i.ongowic,  1588.  in-8o. 

Cette  ville  n'est  mentionnée  ni  par  les  arrêts  du 
conseil  de  170Û  et  de  1739,  ni  au  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  176^1. 

LoNGUM  Gemell'jm  [ZcilcrJ,  Longjumeau, 
bourg  de  l'île  de  Fr.  (Seine-et-Uisc). 

LoNGus  FL.,  Afi^p;  [Ptol.],  flcuvc  de  la 
Bretagne  Barbare,  auj.  le  Linnhe  Loch, 
en  Ecosse. 

LoNGus  Campus,  LongcMnip;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom; 
nous  ne  citerons  que  la  riche  abbaje 
de  filles  de  l'ordre  de  Ste-Claire,  fondée 
en  1260,  près  Paris. 

Nous  connaissons  une  i)iècc,  dont  la  souscription 
porte  le  nom  de  cette  abbaye  ;  il  est  peu  pro- 
bable, cependant,  qu'elle  ait  été  exécutée  dans  le 
monastère:  L'Abrégé  de  la  vie  et  miracle  fait  à 
l'abbaye  de  Longcliamp  sur  le  tombeau  de  la 
bienheureuse  Isabel  de  France..,,  imprimé  à  Long- 
champ,  s.  d.  (1657)  iii-80. 

LoNicus,  voy.  Leonic^. 

LoNSALiNUM,  voy.  Lkdum  Salarium. 

Lopni,  voy.  Gali.us. 

LopiNO  [Monn.  Merov.j,  Louin,  commune 
de  Ffi  (Deux-Sèvres). 

LoposAGiuM  [Tab.  Peut.],  Luocios,  près  de 
Baumc-les-Dames,  village  de  Franche- 
Comté  (Doubs). 

LopsicA  [Plin.],  A6<];ix*  [Ptol.],  Ospei.a 
[Geo.  Kav.J,  ville  de  la  Liburnie,  aui., 
suiv.  Reichard,  Gospich,  dans  l'Ulyne 
(prov.  de  Jadera). 

LoHDF.i.LUM,  Lurdelo,  monastère  de  Fran- 
ciscains, en  Portugal  (Tras-os-Montes). 

D.  I-uii  Correa  da  Silva,  de  Lisbonne,  abbé  de  ce 
monastère,  fit  imprimer  dans   l'enceinte   même  de 


l'abbaye  un  livre  que  citent  Antonio  et  le  Summa- 
rioda Bibl.  Lusitana  (t.  lil,  p.  37)  :  De  immunitate 
ecclesiarum  ad  capui  inter  alia  relectio.  In  mo- 
nasterio  Lordelli  edit.  et  impr.  Anne  1626,  in-ù". 

Mendez  cite  effectivement  ce  monastère  dans  la 
liste  des  localités  «  que  han  Icnido  à  lienen  fm- 
prenta». 

LoRiuM  [Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Lobii  [Eu- 
trop  ],  localité  d'Etrurie,  a  12  m.  dans 
le  N.-O.  de  Rome_,  auj.  Lwi. 

LoRiuM,  voy.  Vallis  Coloriim. 

LoRRiAcuM  in  Boscagio,  Lorretum,  Lorrey, 
commune  de  France,  près  Nemours 
(Seine-et-Marne). 

LoRRiAciiM  in  pago  Vastinensi ,  Lory, 
Loiris,  ville  de  Fr.  (Loiret);  concile  en 
843;  anc.  résid.  royale  [Mabillon]. 

LoscANA,  Lôsau,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg). 

LosciA,  LoscuM,  Losci  Litiiuanorum,  Losko, 
ville  de  Lithuanie. 

Wengerscius  signale  cette  localité  comme  ayant 
possédé  au  \\i«  siècle  une  imprimerie  de  l'église 
réformée.  Les  Unitaires  ou  Sociniens  y  transpor- 
tèrent leur  établissement  de  Zasiaw,  qui  fonctionna 
simultanément,  et  duquel  sont  sortis  un  grand 
nombre  de  livres  dont  Hoffmann  dit  avoir  dressé  le 
catalogue;  cette  imprimerie  unitaire  avait  été  éta- 
blie par  Jean  Kiszka  a  Cicchanowic,  riche  seigneur 
de  Vilna,  ou  plutôt  transférée  pai  lui  de  Zasiaw  à 
Losko;  cette  translation  ■eut  lieu  en  1573,  du  moins 
le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer  re- 
monte à  cette  date  :  Jacobi  Palœologi  liber  de  ma- 
gistratu  politico,  curante  Sim.  Hudnœo.  Losco 
Lithuan.,  Joan.  Karcanus  (^latria  Vielicensis),  1573, 
in-8".  —  L'année  suivante  nous  trouvons  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  choisi- 
rons: Novum  Tcstamentum  (Potonice).  Losciis,  in 
arce  domini  Jo.  Kiszka.,  157Û,  in-S".   (Vogt,  p.  671.) 

L'imprimeur  J.  Karcanus  se  retira  à  Vilna  en 
1578,  mais  la  typographie  ne  disparut  pas  de  Losko 
avec  lui,  et  nous  pourrions  citer  plusieurs  ouvra- 
ges postérieurs,  particulièrement  en  1586  (voy. 
Bauer,  iv,p.  i72et  269; et  Melzi,  I,  p.  Ù72,  et  sur- 
tout Lackmann  (4nn.  Typogr.  p.  97  et  suiv.). 

LOSDUNUM,  voy.  JULIODUNUM, 

LosoDicA  [It.  Ant.],  Ottinga,  voy.    Hodin- 


LosoNTiuM,  Loschonz,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Neograd . 

LossA,  ioon,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
burg). 

LOSTCASSTRO  ? 

Quel  est  ce  nom  de  ville  que  nous  empruntons 
à  la  liste  bibliographique  donnée  par  le  bénédictin 
Gottfried  Keichhart,  et  sous  la  rubrique  duquel  il 
cite  uncPRACTiCA  Parisiknsis,  à  la  date  de  l<i83,  de 
10  ff.  in-fol.,  qui  est  probablement  un  ancien  alma- 
nach  de  Paris,  tel  que  celui  dont  Hain  donne  le 
titre  sous  le  n"  13,3ia,  sous  la  daie  de  lû87  ? 

LoTiiARi^GiA  [Sigcb.  Chr.j'Cluv.,  Cell.], 
LoiiEREiGNE  (au  moy.  âge),  Lotharingie, 
la  Lorraine,  Lothringen,  anc.  royaume, 
puis  province  française,  qui  ne  fut 
réunie  à  la  France  qu'en  1706. 
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LoTODOs,  station  de  l'Itin.  Hieros.,  que 
Reichard  place  auprès  de  Lemberg ,  en 
Gallicie. 

LoTUM,  LoLiuM  [It.  Ant.],  Logium,  chez  les 
Caletes,  auj.  Louvetot,  bourg  de  Nor- 
mandie, près  Caudebec  (Seine-Infé- 
rieure). 

LouDEAcuM,  LoDEAcuM,  Bréhan-Loudéac, 
Bréhant-Lodèac,  auj.  Loudéac,  ville  de 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  ;  n'était,  au  x"  siè- 
cle, qu'un  rendez-vous  de  chasse  appelé 
Lousiat. 

Deux  associés,  Jehan  Crez  et  Robin  Foucquet, 
ayant  peut-être  appris  leur  métier  à  Rennes,  mais 
plus  probablement  à  Rouen,  chez  Jehan  Bourgeois, 
viennent,  à  la  fin  de  lûSù,  établir  dans  la  petite  ville 
de  Bréhan-Loudéac,  du  diocèse  de  St-Brieuc,  une 
imprimerie  dont  il  nous  reste  plusieurs  spécimens 
fort  curieux  et  surtout  fort  recherchés.  Chose  inex- 
plicable dans  une  province  aussi  religieuse  que  la 
catholique  Bretagne,  on  ne  connaît  de  ces  typogra- 
phes aucun  livre  de  liturgie  ni  de  dévotion,  et,  des 
sept  volumes  qu'ils  nous  ont  laissés,  un  seul  est 
historique,  les  six  autres  sont  des  pièces  de  poésie. 

Voici  ces  sept  ouvrages  dans  l'ordre  chronolo- 
gique: 

Le  Trespassement  Nostbe-IUme.  Cy  fnist.... 
imprime  au  moys  de  décembre  tan  mil  iiii'^. 
iiii  vingts  et  quatre,  in-fto  de  7  ff. 

Les  loys  des  Trespassez.  —  Cy  sont  les  loys 
des  trespassez  auecqnes  le  pelerinaige  de  ntaisire 
Jehan  de  Meunq,  —  Cy  finissent  les  loys  des  tres- 
passez... imprimées  d  JSrehant  Lodéac  par  Ifobin 
l'oucqnet  et  Jehan  Crez,  leni«  iour  de  juanuier, 
mil  un"  quatre  vingtz  et  quatre.  In-Uo  de  8  ff. 
(l'année  commençant  à  Pasques,  cette  pièce  est  de 
li85). 

La  patie\ce  de  Griselidis.  —  cy  finist  la  pa- 
tience de  Griselidis,  imprimée,...  le  xviiic  iour  de 
juanuier  lan  mil  un"  quatre  vingts  et  quatre 
(IÛ85).  In-û"  de  14  ff.  sign.  A.  Biii. 

Le  breuiaire  des  Nobles.  —  Cy  finist...  impri- 
we  le  xxvi;  iour  de  juanuier  lan  mil  uu"  quatre 
vingts  et  quatre  (lû85) .  In-ft"  de  12  ff.  avec  le  titre 
à  part  sur  le  premier, 

L'Oraison  faicte  par  maistre  Pierre  de  Nesson 
(officier  de  Jean  Ic,  duc  de  Bourgogne,  en  lû20). 
Cy  finist  l'oraison  imprimée  ..  le  xxviie  iour  de 
juanuier  Can  mi7nii'=  quatre  vingts  et  quatre  (lû85). 
In-io  de  6  ff.,  réimprimé  sous  le  titre  de  Supplica- 
tion à  IVostre-Dame 'commence  par  ces  vers: 

Ma  doulce  nourrisse  pucelle 
Qui  de  votre  tendre  mamelle 

l^E  songe  de  la  Pucelle  {cy  commence  le).  — 
Cy  finist  le  songe  de  la  Pucelle,  imprimé  par  Robin 
Foucquet  et  Jehan  Cres,  au  moys  de  juanvier  mil 
un*  un  vingts  et  quatre  (1Û85).  In-tt»  de  8  ff. 

Enfin  LES  COUSTOMES  ET  CONSTITUTIONS  DE    BRE- 

TAIGUE  (sic).  Jireant-Lodeac  par  Robin  Foucquet 
et  Jehan  Cres  lan  de  grâce,  mil  mi"  nu  vingts 
S  cinq,  le  me  iour  de  juillet.  Régnant  très  hault 
et  très  excellant  prince  Franc zoy s  par  la  grâce  de 
Dieu  duc  de  Bretaigne.,..  a  este  paracheué  d'im- 
primer  ce  présent  volume  de  coustumes  correctees 
et  meuremcnt  visitées  par  maistre  Nicolas  Dalier, 
maistre Guille  Racine  et.  Thomas  Duletic  avo- 
cats  p  lindustrie  j  oupuraige  de  Robin  Fouc- 
quet et  Jehan  Cres,  Maistres  en  lart  dimpressiô 
a  Brehant-Lodeac  ou  diocèse  de  Saint-Brieuc.  Ce 
soit  à  la  louange  de  la  trinité.  Amen. 

Bobin  Foucquet 

Jehan  Cres, 
In-ft"    goth.   de  236  ff.  à  27  lig.  à  la  page,  sans 
ponctuation  ni  cliiffrc,  avec  sign.  de  A  à  Z  et  trois 
autres  cahiers. 


Edition  tout  aussi  précieuse  que  celles  de  Rennes 
et  de  Lantréguer,  vendue  en  1766  chez  M.  de  Sen- 
nicourt,  25  sous,  et  en  1863  achetée  par  Tross,  à 
Londres,  43  livres  sterling. 

La  première  coutume  de  Bretagne  avait  été  rédi- 
gée en  1330  par  u  trois  hommes  notables  d'icelle 
saison,  Copu  le  saige,  Treal  le  fier,  et  Mahé  te 
loyal.  1) 

Kn  1Û91  les  imprimeurs  de  Loudéac  se  séparent  : 
Jehan  Crez  va  se  fixer  ail  bourg  de  Lantenac  ;  on 
ne  sait  ce  que  devient  Robin  Foucquet. 

LovANiA,  Lovanuim  [Cluv.,  Cell.],  Lovon- 
iNiuM  [Ann.  Fuld  .J,  Luvanium  [Ann. 
Vedast.],  Lovon  [Chr.  Regin.],  Lowen, 
Leuven,  Lommin,  ville  de  Belgique 
(Brabant-Sud),  sur  la  Dyle. 

Université  fondée  en  1426;  la  bibliothèque  et  sur- 
tout l'hôtel-de-ville  sont  justement  renommés, 
//université  appela  d'Allemagne  l'illustre  Jean  de 
Westphalie,  imprimeur  natif  de  Uxken,  bourg  situé 
à  deux  lieues  d'Arensberg,  près  de  Paderborn,  lequel 
dispute  à  Thierry  Martens  l'honneur  d'avoir  im- 
porté en  Belgique  l'art  nouveau  de  la  typographie, 
i-ambinet  et  après  lui  M.  Bernard  ont  cherché  à 
établir  l'antériorité  des  droits  de  Jean  de  Westpha- 
lie; la  Serna  Santander,  M.  de  Gand  et  M.  Van 
Iseghem  se  sont  constitués  les  champions  de  Thierry 
Martens  d'Alost. 

N'ayant  point  de  faits  nouveaux  à  apporter  au 
débat,  nous  nous  tiendrons  dans  une  neutralité 
absolue  (ce  qui  ne  satisfera  personne,  bien  en- 
tendu), et  renverrons  le  lecteur  à  YOrigine  de 
l'imprimerie  en  Europe,  de  M.  Bernard  (tom.  II, 
().  ftOl  et  suiv.),  et  à  la  Biographie  de  Thierry 
Martens,  par  M.  Van-Isegheni, 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  de  Westpha- 
lie, à  Louvain,  est  probablement  :  Pétri  de  Cres- 
centiis  uber  ruralium  commodorum. —  In  uni- 
versitate  Lovaniensi,  Joannes  de  tVestfalia  Pa- 
derbornen.  dyoc.  —  A  la  fin,  en  car.  rouges:  Pre- 
sens  opus  ruraliU  comodo\\rum  Pétri  de  CreS' 
centiis.  quodam  ||  industrioso  caracterisandi  stito  : 
no\\uissimc  omnipotentis  dei  suffragio^iadinuèto, 
extit'.t  hac  littera  vera  mo'^dernata.  abscisa  ?  for- 
mata: impres\\sum. p  loannem  de  vvestfalia  Pa^ 
dcrborneil  dyocesis.  In  aima  ac  fio  \\  rètissima 
vniuersitate  Louaniesi  re^sidentë.  Anno  incarna- 
tionis  domi\\nice.  m«>  cccc  Lxxiiii"  mensis  De|| 
cembris  die  nona.  .'..  ."..  .=.. 

In-fol.  de  196  ff.  goth.  à  2  col.  de  M  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  ce  qui  doit  assurer  à  cette  édi- 
tion l'antériorité  sur  deux  éditions  s.  d.  que  cite 
Hain,  et  qui  portent  des  signatures. 

Jean  de  VVestphalie,  qui  signe  également  Jean 
de  Paderborn,  cognominatus  de  Aken,  imprima 
d'abord  dans  l'enceinte  de  l'université,  «  in  aima 
universitate  Lovan,  residens,  »  puis  il  fonde  un 
établissement  en  ville,  et  prend  sinon  des  asso- 
ciés, au  moins  des  compagnons  et  apprentis  :  «  in 
domo  Johannis  de  IVestfalia..,.  Lovanii,  per  J.  de 
tVestfalia  ejusque  sodales  » .  De  là,  nous  dit  Jan- 
sens,  il  partait  pour  aller  exercer  son  art  et  former 
des  élèves,  dans  les  villes  voisines,  particulièrement 
à  Alost. 

H  mourut  vers  1Ù93,  croyons-nous,  bien  que 
Schwartzius,  dans  ses  Primaria  docum.  de  orig. 
typogr.,  cite  de  lui  une  édition  d'une  Legenda 
Sancte  Anne,  avec  la  date  de  1496;  mais  nous  pen- 
sons que  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu,  a  été  exé- 
cuté avee  les  caractères  de  Jean  de  Westphalie, 
après  la  mort  du  célèbre  artiste. 

Le  plus  illustre  imprimeur  de  Louvain  après 
Jean  de  Westphalie  est  Jean  Veldcncr.  Cet  artiste 
arrive  de  Cologne  à  la  fin  de  l'année  1476;  comme 
ouvrage  de  début,  à  Louvain,  il  donne  une  belle 
édition  du  Fasciculus  Temporum,  du  chartreux 
Werner  Rolewinck.  A  la  fin  :  Impressa  è  hecpsens. 
cronicain  vniversitate  Lovaniensi. . per  lohannem 
Veldencr  m.cccclxxvi.  (1477).  Quarto   Kalcndan 
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Janvarias.  Pet.  iii-rol.  gotli.  de  ihi  pp.  ou  72  D. 
sans  ch.  ni  réel.,  fig.  en  bois.  Cet  ouvrage  pusse 
pour  être  le  premier  dont  le  frontispice  ait  été  décoré 
d'une  vignette  (Bibl.  A.  F.  Didot). 

On  cite  encore  au  xve  siècle  ,  k  Louvain,  Egidius 
ou  Gilles  Van  der  Heerstraten,  Louis  ou  Ludwig  de 
Ravescot,  Conrard  de  Paderborn  et  Conrard  Braem, 
qui  peut-être  ne  font  qu'une  seule  et  même  per- 
sonne. 

Enfin,  en  1612,  le  célèbre  Thierry  Martens  d'Alost 
établit  à  Louvain  son  atelier  et  sa  demeure  perma- 
nente ;  il  y  donne,  le  19  décembre,  la  première  édi- 
tion des  commentaires  d'Hugues  de  S. -Victor  sur  les 
cpltrcs  de  S.  Paul  ;  il  y  resta  jusqu'à  l'année  de  sa 
mort,  IbiU  ;  il  était,  comme  chacun  sait,  revenu  à 
Alost  pour  y  mourir,  et  ce  couronnement  d'une 
noble  existence  arriva  le  28  mai. 

Parmi  les  plus  illustres  professeurs  de  l'univer- 
sité de  Louvain,  il  ne  nous  est  pas  permis  d'ou- 
blier le  grand  Erasme,  de  Rotterdam. 

LovENTiNUM,  voy.  Ldentium. 

LovERUM,  Lovere^  bourg  de  la  prov.  de 

Bergame  (Italie). 
LoviNcuM,  LoviNGUM,  Louhans,  petite  ville 

de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 
LovmuM,  Lowicz,  Lowitsch,  petite  ville  de 

Pologne  (Woiew.  de  Mazovie). 

Cette  petite  ville  possédait  une  imprimerie  dès 
l'année  15<S6,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  nous  donne  pas 
le  titre  du  volume  à  cette  date,  que  renferme  la 
Bodiéienne. 

LovoLAUTRiuM,  Vollore,  bourg  d'Auvergne 

(Puy-de-Dôme). 
LoxA  FL.,    A(5Ça    [Ptol.],   dans  l'E.  de  la 

Bretagne  Barbare,  riv.  qui  tombe  dans 

le  jDomoc/iFtrf/i  (Ecosse), 
LoYSA  [Cell.l,  Lyubasa,  Loisach,  riv.  de 

Bavière;,  am.  de  l'Isar. 
Luanum,  Luano,  Lovana,  bourg  piémon- 

tais  de  la  prov.  d'Oneglia. 

I^UBA,  voy.  Leobusium, 

LuBECA   [Fabri.],   Lubecca  [Cluv.,  Cell.J, 

LUBECUM,    LUBACOVIA  ,     UrBS      LuBICANA, 

ou  Lubicensis,  Lùbeck,  ville  libre  de 
l'Allemagne  du  Nord,  faisant  partie  de 
la  ligue  Hanséatique,  au  N.-E.  de  Ham- 
burg;  fondée  en  H44,  et  déclarée 
ville  libre  et  impériale  en  ^  242. 

C'est  à  l'année  liilb  que  les  b'bliographes  font 
rcmontci  l'introduction  de  la  typographie  à  Lu- 
bcck.  Voici  le  livre  quf  l'on  peut  considérer 
comme  le  premier  produit  des  presses  de  Lucas 
Brandis  de  Scbass,  le  prototypographe,  qui,  deux 
ans  avant  ,  était  établi  à  Merseburg  :  BgdImentdh 
NoviCiORCM.  Epilhoma  partes  in  sex  juxta  tnundi 
aex  œtates  divisum ,    prius  alibi  non   receplutn 

Xvod  ptacuit  rudimenium  noviciorum  intitulari, 
nno  1475  ,  die  5  Augusti ,  in  vrbe  Lubicina  (pcr 
Lucam  Brandis  de  Schass),  2  vol.  in-fol.  goth.  de 
MO  iT.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  avec  fig.  sur  bois  fort 
curieuses  ;  deux  méritent  particulièrement  d'être 
signalées,  qui  sont  une  mappemonde  ronde  et  une 
carte  de  la  Palestine. 

Voy.,  au  sujet  de  ce  rarissime  volume,  dont  on 
cite  un  exempl.  impr.  sur  vélin  dans  la  bibl.  de 
Rostock  ,  Panzer  (tom.  I,  p.  52û),  la  note  du 
Manuel  (tom.  IV,  col.  Iûû9),  Ebert,  Vogt,  Bauer, 
Falkcnstein  et  tous  les  bibliographes  allemands  ; 
les  catal.  Gaignat,  I^aValIière,  R.Hcber,  Bearzi,etc. 


l^s  imprimeurs  du  xyc  siècle  qui  suivent  Lucas 
Brandis  sont  Bnrtholomxus  Ghotan,  auquel  on 
doit  la  belle  édit.  des  Recetationes  due  Birgitte  de 
Swecia  àr  1Ù92,  in-fol.  de  122  ff.  à  2  'ol.  de  Û6  llg., 
Steph'anus  Anides,  Georgius  Bicholf,  et  sa  veuve 
Anne,  au  siècle  suivant,  et  Mattheus  Brandis,  pro- 
bablement frère  ou  fils  du  prototypographe,  au- 
quel on  doit  un  précieux  Mjssale  Ldbicense,  cité 
{)ar  Hain  sous  la  date  de  l<i86,  et  par  d'autres  bi- 
)liographes  sous  celle  de  l<i88. 

Quel  est  le  degré  de  consanguinité  qui  rattache 
ces  deux  typographes  au  premier  typîographe  de 
Leipzig,  Marc  Brandis  ou  Brand,  c'est  ce  qui  nous 
paraît  assez  difficile  à  préciser;  mais  nous  croyons 
Lucas  Brandis,  frère  cadet  de  Marc. 

Baillet  {Jug.  des  Savants),  I,  p.  397)  nous  parait 
avoir  confondu  la  ville  de  Lubeck  avec  celle  de 
Lubiecz,  quand  il  relate  le  transfert  de  l'imprimerie 
des  Sociniens  de  Zasiaw  à  Losko,  en  1573,  puis  i 
Vilna,  enfin  à  Lubeck. 

Voy.,  au  sujet  de  l'imprimerie  Lubicane:  Einige 
TSachrichtenvon  denim  XVten  Jahrh,  zu  Lubeck 
gedruckten  medersàchsischen  BUcitern,  von 
Deecke.  Lubeck,  l«3û,  in-û°. 

LuBECA  AD  Chronum,  Lubtecz,  ville  de  Li- 
tbuanie,  sur  le  Niémen  (Bussie). 

En  1592,  année  de  lu  mort  de  Jean  Kiszka,  châ- 
telain de  Vilna,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'art. 
LosciA,  les  Sociniens  établirent  une  imprimerie  à 
l'usage  de  leur  secte  dans  cette  ville,  ce  que  ce 
seigneur,  imbu  des  doctrines  des  unitaires,  avait 
empêché  de  son  vivant;  le  premier  typographe  fut 
Petrus  Blastus  Kmita,  qui,  marié  à  la  fille  d'un  im- 
primeur de  Vilna,  nommé  Jean  Karcan,  s'était  fixé 
dans  cette  ville,  qu'il  ne  quitta  que  pour  venir 
s'établir  à  Lubiecz,  et  transmit  en  1630  son  impri- 
merie à  son  fils  Jean  Kmita.  I^  premier  livre  im- 
primé à  Lubiecz  que  nous  puissions  citer,  est  un 
ouvrage  du  Russe  Salomon  Rysinius  :  Proverbio- 
rvm  polonicorum  centuriœ  decetn  et  octo.  Lubecse 
ad  Cnronum,  in  officiua  Pétri  Blasti  Kmitx,  1618, 
in-f|o.  Ce  livre  est  presque  reproduit  in  extenso  par 
Grego.  Cnapius  dans  le  troisième  vol.  de  Son  Thé- 
saurus Polono-Latino-Grœcus,  seulement  il  a 
oubUé  de  mentionner  le  nom  de  l'écrivain  auquel 
il  faisait  un  si  copieux  emprunt. 

Ldbena,  Lùbben,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Spree,  dans  la  rég.  de  Francfort-snr- 
Oder. 

Faikenstein  et:  M.  Cotton  font  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  l'année  1601  ;  nous  som- 
mes loin  de  compte,  car  ce  n'est  qu'aux  premières 
années  du  xviiie  siècle  que  nous  trouvons  trace 
d'imprimerie  dans  les  bibliographes  spéciaux,  tels 
que  Struvius,  ou  dans  les  anciens  catalogues  : 
J .G.  Stoltze,  an  concubinatus  sit  tolerabilior 
polygamia.  Lubben,  1712i,  in-8°.  Cette  thèse,  sur 
un  sujet  un  peu  scabreux,  est  le  premier  spécimen 
de  la  .typographie  de  Lubben,  que  nous  puissions 
citer. 

Lcblavia  [Zeiler],  Loblau,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie  (comitat  de  Zips). 

LuBLiNUM  fCe'l.,  Cluv.]  Ljubuanum, 
Lublin,  ville  de  l'anc.  Pologne,  chef- 
lieu  du  gou'ern.  du  même  nom,  sur 
la  Bistritza  (Russie). 

Cette  ville,  dit  D.  Hoffmann,  était  célèbre  par  ses 
tribunaux  et  par  son  commerce  ;  elle  possédait  un 
grand  nombre  de  réformés  ,  de  Sociniens  et  de 
Juifs,  qui  surtout  y  aflluaient  à  l'époque  des  foires. 
Ce  furent  ces  derniers  qui  établirent  à  Lublin  la 
plus  anc.  typographie,  laquelle,  au  dire  de  Wolfius, 
fonctionnait  déjà  en  1559  ;  il  signale  à  cette  date  un 
Talmud  cutn  commentariis  Raschi  et  Joaepliofli. 

Les  plus  célèbres  imjjrimeurs  juifs  furent  Kalo- 
n  ynius  ben  Mardechai  Japhc,  qui,  en  1562,  donne  un 
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ouvrage  très-important  :  Machser  ex  rilu  Judœo- 
rum  Polonorum,  Russorum,  Lituanorum,  Bofie- 
morum  et  Moravorum.  In-fol.  (Wolf.  II,  p.  1336). 

Au  xvne  siècle  R.  Josva  bar  Israël,  d'Autriche, 
doit  encore  être  cité,  ainsi  qu'Abraham  fils  de  Ka- 
lon.  Japhc. 

Les  chrétiens  eurent  une  imprimerie  presque 
simultanément;  J.  Georg,  Eccard  cite  un  Penla- 
teuque  (lingua  Camiola),  imprimé  à  Lubhn  en 
1578,  par  les  soins  et  aux  frais  de  George  le  Dal- 
mate;  tseddoctissimusvir  hallucinatus  est»  [ttoB- 
mann],  car  c'est  à  Laybach  et  non  à  Lublin  que  ce 
livre  fut  exécuté. 

Aux  premières  années  du  siècle  suivant  l'impri- 
meur chrétien  s'appelle  Paul  Conrad,  et  nous  le 
considérons  comme  le  premier  qui  ait  imprimé  à 
i>ublin;  sa  veuve  lui  succède  en  16Û5. 

A  la  même  époque  les  jésuites,  qui  avaient  à 
Lublin  un  collège  important ,  y  adjoignent  une 
typographie  particulière,  qui  fonctionne  pendant 
près  d'un  siècle. 

LucA  [Cic,  Liv.,  Plin.l,  Aoû)cx  [Str., 
Ptol.],  Lucques,  Lucca,  sur  le  Serchio, 
au  pied  des  Apennins,  ville  de  l'Italie 
centrale ,  chef-lieu  de  préfecture. 

Le  marquis  Giac  Sardini  a  publié  un  volume 
pour  démontrer  Texactitude  de  son  attribution  aux 
premières  presses  de  Lucques  d'un  opuscule  dont 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  a  fait  acquisition  à 
la  vente  Boutourlin  de  1839  moyennant  300  fr. 
Cette  pièce  est  intitulée:  D.  A. 

Divinœ  gentis  strenvo  œquiti  et  fa  \\  cmidissimo 
çravLssimoq-  philosopho.  D.^Bemardo  Ivstiniano 
J^onardi  oralo.  H .  F.  compeiidiolvm.  ||  Joannes 
lacobvs  Canis  vtroq.  Ivre  con  \\  svlliis  ex  com- 
mentariis  Ivris  interpre'^tvm  dedicavit. 

Après  la  dédicace  :  De  Jnivriis  Et  Damno  Data 
Rvbrica.iCregorivs  .X.  In  Cancilio.  G....  A  la 
fin:  Explicit  opvscvlvm.  D.  lo.  la.  Can.  editvm^ 
L.  anno.  domini.  nosfri. O.M.cccc.LXvni.  Calen. 
Aprilis.  Pet.  in-fol.  de  16  n.  sans  ch.  ni  sign.;  de 
40  lignes  par  page. 

Sardini  consacre  un  chapitre  à  prouver  que  le 
verbe  latin  edere  se  traduit  en  italien  par  stam- 
pare  ;  un  autre  à  démontrer  que  l'L,  de  la  sous- 
cription ne  peut  signifier  autre  chose  que  L(DCiE)  ;" 
enfin  que  cette  date  de  1^68  est  parfaitement  au- 
thentique et  justifiée.  Malheureusement  sa  très- 
savante  apologie  n'a  rien  prouvé,  et  il  paraît 
aujourd'hui  parfaitement  certain  que  cette  date  de 
1468  s'applique  à  la  rédaction  du  manuscrit  de 
Giacomo  de'  Cani,  et  non  point  à  l'impression  du 
volume.  Quant  à  cette  L  mystérieuse,  nous  ne 
voyons  pas  d'inconvénient  à  admettre  qu'elle  veuille 
désigner  Lnca,  d'autant  plus  que  les  jolis  carac- 
tères ronds  du  volume  nous  paraissent  rappeler 
certaines  impressions  de  Henri  de  Cologne,  qui 
fut  l'un  des  premiers  imprimeurs  de  Lucques  et 
de  Bologne. 

La  brochure  de  Sardini  est  de  1793  ;  elle  est 
imprimée  par  Molini  de  Florence,  et  forme  un 
vol.  in-£|o  de  92  pp.,  enrichi  d'un  fac-similé  fort 
exact. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville,  on 
trouve  un  document  qui  prouve  que,  dès  l'année 
1471,  les  Lucquois,  «  entusiasU  délia  grande  sco- 
perta  tipografica  » ,  firent  venir  un  prêtre  pa- 
douan,  nommé  P.  Clémente,  qui  s'y  établit,  «  rice- 
■  vendo  uno  stipendia  perinsegnare  la  grand'  arte, 
«  commendando3i  in  seguito  la  di  lui  perma- 
«  nenza  ».  11  ne  reste  malheureusement  de  ce  typo- 
graphe-instructeur aucun  monument  ,  aucune 
trace,  et  nous  ne  pouvons  que  constater  le  fait, 
sans  preuves  ù  Tappui  de  cette  curieuse  mention 
des  archives  lucquoises. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Lucques  devrait  être 
certainement  celui-ci  :  Francisci  PETRARCHiE  poetoe 
clarissimi  triiimphorum  nex  (liber).  A  la  fin: 
lmpre$siis  Lucœ  liber  esl  liic  :  primus  ubi  artem 


de  Civitali  liarlliolomeus  init.  Anno  hccccuxtii, 
die  XII  maii,  in-fol.  Malheureusement  son  exis- 
tence n'est  pas  suffisamment  prouvée  ;  il  figure,  il 
est  vrai,  au  catalogue  qui  forme  le  complément  de 
l'excellente  édition  de  Pétrarque  donnée  par 
Giuseppe  Comino  en  1732,  Haym,  Panrer  et  Amati 
le  mentionnent  d'après  Comino,  mais  on  n'en  con- 
naît pas  un  seul  exemplaire,  et  nous  ne  le  trou- 
vons décrit  dans  aucun  catalogue  de  vente. 

En  conséquence  nous  ne  pouvons  le  signaler, 
malgré  l'autorité  incontestable  du  cataL  de  Comino, 
qu'avec  de  très-fortes  réserves. 

Ce  n'est  qu'à  l'année  1082  que  nous  trouvons 
trace  certaine  d'imprimerie  à  Lucques,  et  le  livre 
que  nous  allons  citer  nous  donne  un  nouveau  nom 
d'imprimeur,  qui  peut-être  est  le  premier  et  nous 
permet  en  même  temps  de  rectifier  une  des  nom- 
breuses erreurs  qui  ont  dû  se  gfisser  dans  l'une  de 
nos  pi'écédentes  livraisons  : 

Opéra  devotissima  del  Rev.  Padre  Fra  Cheru- 
bino  da  Spoleto  délia  vila  spirituale.  In  fine  :  Ad 
Laudem  etemœ  Dei  genitricis  Marioe  hoc  optts 
impressnm  est  in  inclita  et  Libéra  Civitate  divini 
Fultus  per  me  Michaelem  Bagnonum  Lucensem 
die  ultimo  mensis  Julii  1082.  Serve  Dei  Cherubim 
ora  pro  me.  In-ù". 

Nous  avons,  à  l'art.  CiviTAS  DiviM  Vultus,  émis 
l'hypothèse  que  cette  dénomination  pouvait  vouloir 
désigner  Vérone;  on  voit  ici  la  preuve  que  c'est  de 
Lucques  qu'il  s'agit  ;  nous  aurions  dû  nous  rappeler 
le  passage  du  Muséum.  Italicum  de  Mabillon  : 
«  Sub  noctem  sacrum  Christi  Domini  Fultum, 
qui  pium  horrorem  spectantibus  injicit,  jubcnte 
cardinale  intueri  nobis  concessum  est.  Ex  cedro 
efficia  est  illa  imago  venerabilis  cum  vestibus  et 
omamentis  pretiosissimis..,.» 

Les  autres  typographes  de  la  ville  au  xve  siècle 
sont  deux  imprimeurs  de  Bologne,  qui  viennent 
s'établir  à  Lucques  vers  1090,  lienricus  de  Colonia 
et  Henricus  de  Haarlem  ;  on  trouve  un  certain  nom- 
bre de  livres  souscrits  aux  noms  collectifs  de  ces 
deux  artisans. 

LucA  AD  FLuviuM  Du,  Luf.us  AuGUSTi,  anc. 
ville  des  Voconces,  auj.  Luc-en-Diois, 
bourg  du  Dauphiné,  dans  le  diocè&e 
de  Die  (Drôme). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  une  indica- 
tion que  nous  donne  le  P.  Le  Long,  et  ne  serait-ce 
point  la  ville  de  Die  elle-même  qui  serait  désignée 
par  la  soiLscription  7  Sigismundi  Kohel,  vitœ  non- 
nuUorum  patrum  ordinis  Prarmonstratensis.  Lu- 
cx  ad  Quvium  Dia,  1608,  in-O».  (Le  Long,  l,  832) 

LucANiA  [Flor.,  Horat.,  Mêla, Tac], riAeuxa- 
vfoc  [Strab.],  anc.  province  de  l'Italie 
Méridionale,  entre  la  Campanie  et  la 
mer  Tyrrhénienne  ,  qui  correspond 
auj.  à  la  Basilicata  et  à  il  Principato 
Oltra. 

Ldcaniagum,  Loigny,  commune  de  Fr, 
(Eure-et-Loir)  ;  a  vu  le  martyre  de 
Saint-Lucain  en  409  [QuicheratJ . 

Lucanum,  Luganum,  Junianum,  Lugano, 
Lards,  Lavis,  ville  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom; 
c'est  l'un  des  trois  chefs-lieux  alterna- 
tifs du  canton. 

C'est  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'une  typo- 
graphie commença  à  fonctionner  dans  cette  ville  t 
La  Faiitasima,  cumeaia  in  prosa  (delCAbale  Vin- 
cenio  Rota,  padovano).  Lugano,  nella  stamp.  délia 
suprema  superiorità  Elvetica,  1708,  in-8°,  et  sous  la 
même  date  :  Tiburzio  Sanguisuga.  A  Simone  Cos- 
mopolita,  utile  monitorio  di  Tibtwzio  Sanguisuga 
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Smirneo.  Id,,  ibid.,  IWS,  in-ù".  Écrit  satiric|ue  at- 
tribué à  l'abbé  dcl  Buono,  professeur  à  Sinigaglia 
(Mazzuchelli,  Scrit.d'Ital.,  t.  II,  p.  IIM). 

LucANUS  Lacus,  Cekesil's  Lacus,  lac  de 
Lugano,  entre  la  Suisse  et  l'Italie,  dans 
le  canton  du  Tcssin. 

Lucarnum,  Locarno,  Liiggarus,  bourg  du 
canton  du  Tessin  (Suisse);  l'une  des 
trois  capitales  alternatives. 

LuccE,  voy.  LociiiA. 

Luccavia,  Lucoa,  Luckau,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Francfort-sur-Oder. 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  ni9  à  l'aide  du  renseignement  sui- 
vant que  nous  empruntons  à  la  Bibt.  Saxon,  de 
Struvius  (p.  951)  :  *Godofredus  llcchtius,  Lucca- 
vieiisis  Scliolœ  liector,  tluabus  dissertatioiiibus  de 
GEnoNcegtV,  Luccaviae,  1719,  ia-U".  » 

LuccENsis  (LocuMENSis)  Abbatia,  Lockum, 
bourg  et  anc.  abb.  du  Tyrol  (préf.  de 
Calenberg). 

LucENA  (Luzena),  Lucennacum,  Lotzin,  Lût- 
zen,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Mcrse- 
burg),  entre  l'Elster  et  la  Saale;  vic- 
toire et  mort  de  Gustave- Adolphe  en 
1632. 

imprimerie  en  1748,  suiv.  Falkenstein. 
LlXEMBUKGUM,  VOy.  LUCILIBURGUM. 
LucENSES    Callaici,    KaXXaïjcol  ot    AcuxYÎvcrioi 
[Ptol.].  peuple  de  la  Tarraconaise,  dont 
le  chef-lieu  était  Lucus  Augusti,  Lugo. 

LucENSis,  Zatecensis  Circulus,  der  Saat- 
zer  Kreis,  le  cercle  de'  Saatz,  en 
Bohême. 

LucENTUM  [Plin.J,  A&uxsvtov  [Plol.J,  voy. 
Alicantium. 

LucEHiA  ICœs.,  Cic,  Plin.  ctc.j,  Aouxspdx 
[Polyb.,  Strab.],  Nuceria  [Tab.  Peut.], 
N(iux£D((x  [Ptol.],  LucERiA  Aplla  [Aurcl. 
Vict.],  ville  de  l'O.  de  l'Apulia  Daunia, 
auj.  Lacera,  ville  du  Napolitain  (Capi- 
tanata). 

LixEUNA  Helvetiohum  (Luceria),  Luzern, 
Luccrn,  Lucerne,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  (Suisse),  à  l'extrémité  0.  du  lac 
de  ce  nom;  tire  son  nom  du  phare, 
Lucerna,  allumé  à  l'extrémité  du  lac 
pour  servir  de  guide  aux  bateliers. 

C'est  à  l'année  1527  que  l'on  peut  faire  remonter 
riniprimerie  dans  celie  ville:  Vie  Jhsputacion  vor 
dcn  XII  orlcn  cincr  lobliche  eidt  gnoschaffl  nam- 
lich  lient,  Lutzern,  Vry,  Sclivui/tz,  IJndtervnal- 
den  ob  vnnd  nidt  dem  Kernwalt  Zug  milt  bi  sampt 
iifferen  avipt  Claris,  Uasel,  Friburg,  Solathorn, 
Schafihusc  und  Appenzell,  vonwegen  dcreinig- 
Iceit  in  cliristlichen  glauben  in  ircn  lande  vnd  vn- 
dcrtlwHc  dcr  fier  bistumb  Costenz,  Baset,  Losanë 
vnd  Clnir  beschUc,  vnd  in  dem  iar  Cliristi  vnsers 
crlosers  mccccc  vnd  xxvi...  etc.  A  la  fin:  Gcdruckt 
in  dcr  ait  Chrimlichen  stat  Luzern  durcli  Thomas 
Murner  in  dem  iar  cliristi  tuscnd  fumtkundcrt 


vnnd  xxvij  vft  den  xvilj  tag  may,  in-ft».  (CataL 
des  chanoines  de  Rebdorf,  II,  104.) 

Falkenstein  donne  1524  comme  première  date 
tyjwgraphique  de  Lucerne,  mais  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  s'appuie  ;  Panier,  lui,  ne  fait  remonter 
l'imprimerie  qu'à  1528  :  Causa  llelvetica  Ortlio- 
doxœ  fidei.  Disputatio  Ilelvetiorum  in  Baden  su- 
periori,  coram  duodecim  canlonnm  oratoribui 
et  nuntiis,  pro  sanctœ  fidei  catholicce  veritate, 
contra  M.  LiUherum,  U.  Zwinglium  et  Œcolam- 
padium  (edit.  Th.  Murnero).  A  la  fin:  Expressum 
Lucernœ  Helvetiorum  orihodoxa  et  catholica 
civitate.  Anno  seniatoris  nostri  J.  C.  H.D.xxviii, 
vigesima  quinta  nugusti,  in-ti°. 

Ce  volume  rare,  qui  est  purement  et  simplement 
une  traduction  latine  de  l'ouvrage  allemand  précité, 
figure  aux  catal.  Baluze,  d'Estrées,  etc. 

Lucernensis  Pagus  [Pertz],  canton  de  Lu- 
cerne. 

Ll'ciacum,  Luce,  bourg  du  Maine  (Sarthe); 
anc,  baronnie. 

LuciferiTemplum.FanumS.  Luciferi  [Bau- 
drand,  Samson],  Lux  Dubia,  San  Lmar 
de  Barrameda,  ville  d'Andalousie  (prov. 
de  Séville),  à  l'embouchure  du  Guadal- 
qnivir. 

Nous  avons  déjà  parlé  de,  cette  petite  ville  à  l'art. 
Fanum  Luciferi,  en  donnant,  avec  Antonio,  1569, 
comme  date  de  l'introduction  delà  typographie^; 
voici  le  titre  du  volume  sur  lequel  le  bibliographe 
espagnol  appuie  son  assertion:  Hieronymus  Car- 
ranza,  de  la  Filosofia  de  las  Armas,  de  su  destreza, 
y  de  la  agression  y  defension  cliristiana.  Luci- 
feri fano  (vulgo  Sanlucar),  1569,  in-a".  (Antonio, 
Hisp.nova,  I,571,Bauer,  Suppl.  1,  305.) 

LuciLIbL'RGUM,     LUCIBURGUM,     LuCEBURGlUM 

[Cell.],  Lutzembuhgum  ,  Luxemburgum 
[A.  Duchesne],anc.  AuGUSTA  Romanduo- 
RUM  (?),  Luxembourg,  Lûtzelburg,  chef- 
lieu  du  grand-duché  de  ce  nom,  qui 
faisait  partie  de  la  Confédération  Ger- 
manique et  appart.  en  propre  au  Roi 
de  Hollande. 

L'imprimerie  date  de  1577,  dit  M.  de  Reiffenberg  : 
Cornelii  Callidii  Clirysopolitani  in  orationem 
Philippi  de  Marnix  D.  de  S.  Aldegonda,  pro  Ar- 
chiduce  Austriœ  Matthia  cl  ordinibus  Belgicis  ad 
deiegatos  septemuirorum  cœterorumque  princi- 
pumetordinum  sacri  imperii  fVormatiano  con- 
ventui  habita  mense  maio  1577.  —  Luxemburgi, 
.apud  Martinum  Mercatorem,  1578,  in-ft".  Citons 
encore  :  Veva  et  simplex  narratio  eorum  quœ  ab 
adventu  D.  Joannis  Austriaci  gesta  sunt,  in  qua 
falsœ  gencralium  Betgii  statuum  objectiones  con- 
tra ipsum  rcfelluntur.  Luxemburgi ,  ipud  eumd., 
1578,  in-^".  Pièce  fort  rare  et  précieuse  pour  l'his- 
toire des  Pays-Bays. 

Au  commencement  du  xviie  sitcle,  les  moines  de 
l'abbayc  deSt-llubert  font  imprimer  beaucoup  de 
livres  à  Luxembourg:  nous  citerons  seulement  un 
vol.:  Historia  S.Uuberti,  principis  aquitani, 
Arduennœ  apostoli,  Luxemburgi,  excud.  Hubertus 
Reulaïult,  sumtibus  moiiast.  S.-Huberti  in  Arducn- 
na,  1621,  ïn-k"  de  600  pp.  Ce  récit  des  exploits  cy- 
négétiques et  des  conquêtes  apostoliques  du  grand 
St  Hubert  fut  réiinpr.  en  un  vol.  in-12  ,  dans  les 
mur-,  de  l'abb.  d'Estival. 

N'oublions  pas  (\e.  signaler  les  deux  éditions  du 
liULL/iRiUM  Magnum  Romanum  données  à  Luxem- 
bourg, la  première  en  8  vol.  in-fol.  avec  II  vol.  de 
supplément  (1727-30-42)  ;  la  seconde  en  19  tomes 
qui  se  relient  en  11  vol.  in-fol.  (1747-58.) 

i.ucio,  LucioNA,  LucioNUM,  LuçoH,  villc  de 
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France  (Vendée)  ;  Richelieu   fut  titu- 
laire de  son  évèché. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  daiis  cette  ville 
depuis  les  dernières  années  du  xviic  siècle,  bien 
qu'elle  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
nidenSO,  et  que  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1764  ne  la  mentionne  que  oomnie  possédant  un 
libraire  ;  c'était  en  tout  cas  une  imprimerie  exclusi- 
vement consacrée  aux  besoins  liturgiques  du  dio- 
cèse :  Ca'itiques  xpiriluels  et  instructifs,  par 
Dtipuy,  chanoine  de  S. -Jacques  de  Paris.  Luqon, 
Nélain,1696,  in-8.  (à  la bibl.de l'Arsenal). — Exceiy- 
lum  ex  bulla  Joannis  Papœ  XXII,  pro  dislrac- 
tione  episcopatus  et  diocœsis  I.ucionensis  et  Picla- 
viensis,  Bulla  secularisatioiiis  insignis  ecclesiœ 
Lucioneiisis,  data  a  l'aulo  Papa  II.  Ejusdem  insi- 
gnis  ecclesia:  statuta  confirmai  a  a  PauloPapalV, 
utia  cinn  edicto  rcgio,  et  excerpto  ex  rcgislris 
supremi  senatiis  Parisiensis  :  qiiibus  additus  est 
calai,  cpisc.  Lucionensiiim .  l.ucioni,  Nelain,  1700, 
in-fol. 

Cette  imprimerie  épiscopale  eut  une  certaine 
durée,  puisque  nous  trouvons  au  1"  catal.  R.  Heber 
(n»  6522)  un  livre  imprimé  à  Luçon  en  1741. 

LucLA VICIA,  Luklawice,  bourg  de  Pologne 
(palat.  deCracovie). 

«  Nidus  Socinianorum  »,  dit  Hoffmann,  et  c'était 
là  qu'était  mort  u  Faustus  Socinus  o.  On  prétend 
que,  sous  le  règne  du  roi  Auguste  (1348-1572),  une 
imprimerie  fut  installée  dans  cette  localité,  et  que 
quelques  livres  sociniens  y  ont  été  publiés. 

LucoFAo,  LucoFAGo,  LuFAO,  résjd.  carlov., 
sur  la  situation  de  laquelle  varient  les 
opinions:  Lifou,  au  diocèse  de  Toul. 
suiv.  D.  Calmet;  Loisy,  en  Lorraine! 
suiv.  D.  Ruinart;  et  enfin  Bois-Fay, 
près  de  Marie  (Aisne),  d'après  Nie.  Le 
Long;  cette  dernière  opinion  paraît 
admissible  à  M.  Paulin  Paris. 

LucoMONis  MONs,  le  Lukmanet\  montagne 
de  Suisse,  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  du  Tessin. 

LucopiBiA,  AouxoiTiêîa  [Ptol.],  ville  des  No- 
vantœ,  dans  la  Britannia  Barbara,  auj. 
Newton-Steward,  bourg  d'Ecosse  (comté 
de  W'igton). 

LrcRiNus  Lacus  [Mêla,  Virg.,  Plin.],  Lu- 
cRiisuM  Stagnum  [Alartial,  Sid.  ApoL], 
lac  de  la  Campanie,  qui  communiquait 
au  golfe  de  Naples  par  un  canal,  auj. 
Lago  Lucrina. 

LUCRONIUM,  VOy.  JUUOBRIGA. 

Luciis  Angitle  [Virg.],  ville  des  Marsi 
dans  le  Latium,  auj.  Cicita  d'Antino, 
près  du  lac  de  Celauo. 

LUC.US  ASTURUM,   Awxoî    'AffTCUpûv     [Ptol.], 

OvETUM  [Mariana],  ville  des  Astures 
dans  la  Tarracun.,  auj.  Oviedo,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  d'intendance, 
dans  les  Asturies  (Université). 

Oviedo  est  une  des  villes  d'Espagne  dont  l'impri- 
merie, au  dire  de  Mendez,  remonte  au  xvi"  siècle; 
le  plus  ancien  spécimen  de  cette  typographie,  que 
nous  puissions  citer,  est  de  1556:  Copia  de  las 
reliquias,  sacada  del   «  Breviario  Apîtjguo  Ove- 

DICTIONN.   DE  GÉ06R. 


TENSE».  Impreso  en  Oviedo  en  13  de  mayodc 
1556,  in-4''.  Ce  traitée  été  réimprimé  par  le  soin  du 
chanoine  Don  Pedro  Anastasio  de  Torres. 

Un  livre  de  ynianellei  la  date  de  1614  est  donné 
par  le  catal.  R.  Wilbraham  (1829),  au  n"  1455: 
Prima  tramutatioue  delta  bella  Ortelano.  Ovieto, 
1614,  in-8o.  Citons  encore:  Miguel  Gonzalez  de 
Caunedo.  Los  triunfos  de  San  Miguel.  Impreso  en 
Oviedo,  1628,  in-8°. 

Lucus  AuGLSTi  [Plin.,  It.  Ant.],  Aoûxo; 
'a-jcûutc'j  [Ptol.J,  X'w/0,  ville  d'Espagne 
(prov.  de  Galice);  chef-lieu  d'inten- 
dance. 

Lucus  AuGusTi,  voy.  Luca  ad  fl.  Dia. 

Lucus  BoKMANi  [It.Ant.],  Oneglia,  Oneille; 
petite  ville  du  Piémont  (anc.  prov.  de 
Nice);  patrie  d'André  Doria. 

Lucus  Dei,  Gadebusch,  ville  du  grand- 
duché     de     Mecklenburg  -  Schwerin 

[Graësse] . 

Lucus  DuN.£,  Forum  Lucium  (?),  Lugo,  pet. 
ville  d'Italie,  sur  le'Senio  (délég.  de 
Ferrara). 

Imprimerie  en  1637  [Cotton's  Suppl.]. 

LuDA  AD  Ambram,  Lugda,  Lusdum,  Luyda, 
Lùgde,  Lûde,  ville  de  Westphalie,  sur 
l'Emmer  (rég.  de  Minden). 

LuDENsis  CoMiT.,  comié  de  Louth,  en  Ir- 
lande [Leinster]. 

LuDLow,  ville  d'Angleterre  (Schropshire). 

«  Tivo  Sermo7is,  »  par  Samuel  Jones,  y  furent 
imprimés  par  William  Parks  en  1719  et  1720,  dit 
M.  Cotton;  nous  ne  trouvons  ces  deux  sermons,  ni 
dans  Lowndes,  ni  dans  la  Cyclopœdia  Bibliogra- 
phica  de  James  Darling. 

LuDosiA  Antiqua,  Gamlalodese,  ville  de 
Suède  [Graësse]. 

LuDosiA  Nova,  Nylôdese.  ville  de  Suède 
[Graësse]. 

LuDovici  Arx,  Ludwigsburg,  ville  de  Wur- 
tenberg  [Neckarkreis]. 

Ludovic:  Mons  ,  Mo7it-Louis  ,  ville  de 
France,  sur  le  Tet  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

LuDovici  portus,  voy.  Blabu. 

LuDUM,  LuTHA,  Louth,  viUe  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Jackson  et  Snaggs  y  introduisirent  a  typographie 
au  commencement  de  ce  siècle. 

LuEXTiNUM,  Acuc'vTivov  [Ptol.],  ville  des 
Demetœ,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Lhan-Dhewy-Bre- 
IV y,  dans  le  Gard igansh ire. 

LUGANUM,  voy.   LUCANUM. 

Lugounensis,  voy.  Galua. 

LuGDUNENSIS        PaGUS,      AgEB,       CoiOTATUS 

[Ann.  Prud.  Trec.],  Ducatus,  Leudunen- 
sis  Pagus  [Cart.  et  Dipl.],  le  Lyonnais. 
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LuGDUNUM  [Tac,  Senec],  Lugdunos  [Am- 
raian.],  Lucdonon  [Geo.  Rav.],  tô  Aoû-j- 
<^cuv&v  jstrab.,  Ptol.J,  Lugudunum  [Dio 
Cass.],  TÔ  Aou"yoûJ&uvcv  vî5v  8ï  Aoû^îouvov 
xaX(iii|A£V(iv  [Inscr.  ap.  Crut.],  (a  Lugus 
]Celt.],  Ccri'vus,  et  Dunum,  Mons;  sive 
LuGonuNUM,  Mons  Corvi,  Du  Caiige), 
AuGusTA  LuGDUNENsis  [Idscf.  ao.  Grut.), 
ville  de  la  Gaule,  chez  les  Segusiaves^ 
anc.  capitale  de  toute  la  Celtique,  qui 
prit  d'elle  son  nom  de  Lyonnaise,  plus 
tard  réduite  à  n'être  que  le  chef-lieu 
de  la  Lyonnaise  I,  fondée  en  43  avant 
J.-C,  par  le  consul  Munatius  Plancus  ; 
au  v«  siècle,  capitale  du  royaume  de 
Boui'gogne  ;  Lyon,  ville  de  France,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône 
(Rhône);  archevêché ,  biblioth.  et 
riches  établissements  publics  ;  2  con- 
ciles œcumén.  au  xni«  s.,  patrie  de 
Spon,  de  Coustou»  de  Coysevox,  des 
Jussieu,  de  Jean  Grolier,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  importants  ouvrages 
consacrés  à  la  typographie  lyonnaise  ;  aucun  ne 
nous  éclaircit  d'une  façon  satisfaisante  les  mystères 
de  l'origine  de  cet  art,  qui  de\ait  jouer  un  si  grand 
rôle  dans  l'Iiistoire  de  la  cité,  depuis  la  fin  du  xv« 
siècle  jusqu'au  milieu  du  xviic  ;  les  bibliographes 
spéciaux,  MM.  Pcricaut,  Bréghot  du  Lut,  Monfal- 
con,  etc.,  n'apportent  malheuieusenieiitpas  de  preu- 
ves déterminantes  ù  l'appui  des  liypothi'ses  plus  ou 
moins  ingénieuses  qu'ils  émettent  sur  ce  fait  impor- 
tant de  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette 
grande  et  illustre  ville. 

Nous  résumerons  donc  brièvement  les  faits  déjà 
connus  du  plus  grand  nombre  de  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  bornerons  strictement  aux  données  pré- 
cises qui  sont  acquises  à  l'histoire. 

L'imprimerie  remonte  à  Lyon  ù  l'année  1473  ;  un 
notable  bourgeois,  d'une  famille  qui  avait  donné  un 
syndic  à  la  ville  dès  l'an  1290,  nommé  Rirthélemy 
Buyer  (Burins),  fils  d'un  conseiller  nommé  Pierre 
Buyer,  mort  vers  la  fin  de  1Ù59,  attire  à  Lyon  et 
installe  dans  sa  propre  maison  un  habile  ouvrier 
(arlis  impressoriœ  cxperttim),  nommé  Guillaume 
Leroy;  M.  Bernard  le  croit  Français,  M.  Monfalcon  le 
suppose  Allemand  ;  d'où  sortait-il  ?  de  Paris  peut- 
être,  d'Allemagne  ou  de  Suisse?  le  fait  n'est  point 
éclairci.  Un  contrat  lie  pour  un  certain  laps  de 
temps  le  commanditaire  au  typographe  ;  ce  traite 
subsiste  virtuellement  jusqu'à  la  mort  du  comman- 
ditaire, que  l'on  croit  être  advenue  vers  lUS'i  ;  Guil  • 
laume  Leroy  imprime  alors  seul  jusqu'à  la  fin  de 
1488. 

On  voit  combien  tous  ces  détails  préliminaires 
sont  hypothétiques  et  incomplètement  déterminés. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Lyon  remonte,  nous 
l'avons  dit,  à  l'année  lîi73  ;  nous  en  donnons  le  titre 
d'après  Uibdin  [Bibl.  Decam.,  II,  115)  et  le  catal.  de 
la  Grenvilliana  (II,  &13)  :  Revcrendissimi  Lothabii 
dyaconi  cardinaUssaiictontm  Sergii  et  Dacclii  qui 
postea  Innocenciiis  (m)  papa  appellatus  est,  Com- 
pendium  brève  féliciter  iiicipil,  Qninqite  continens 
libros.  Prcsis  tractât  de  superna  altitonantis  tri- 
nitate.  Secundiis  de  miseria  condicionis  vite  liuma- 
lia.  Tertiiis  de  Anlicltrislo  et  ejns  advcntu.  Quar- 
Inx  deviciis  fuqiendis. (Jaintus  et  ultimits  de  spur- 
rissimiSallianœ  Utigacionc  contra  geiius  Imma- 
num.  Au  v»  du  82<;  f.  on  lit  :  Scelestissimi  Satliaiie 
litigationisflicontra  gemis  humanum:  Liber  {{félici- 
ter explicit.  Lugduni  p  ina  ||  gistrù,  guillermà 
régis  /*«ju.s||a»'<is  îpressorie  expertû:  liono\\ra- 
hilis  viri  Bartholomei  buf^yerii  dicte  ciuitatis 
riuisliusiu  et  sûptibus  îpreasut  \\  Anno  verbi  iii' 


carnatih  H.cccc.LXXiii.  QuUodecîo  Kal.  {{Octo- 
bres. (17  septembre  1473). 

Ce  très-précieux  incunable  est  un  petit  in-S»  de 
82  ff.,  «  dcstitute  of  signatures,  mimerais  and 
catcliwoords  »,  de  24  longues  lignes  à  la  page 
entière,  en  caractères  gothiques  de  quinze  points  ty- 
pogr.  environ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celui  employé  par  l'imprimeur  de  Munster  en 
Argau,  dit  M.  A.  Bernard  ;  «  angular  gothic  type, 
similar  to  that  of  the  Légende  dorée,  dit  Didbin, 
and  very  irregulary  printed  ». 

Cet  exemplaire  à' peu  près  unique  (la  Bibliothè- 
oae  impériale  ne  le  possède  pas,  et  les  rédacteurs 
du  catal.  de  la  Grenvilliana  n'en  signalent  qu'un 
autre  exemplaire  acheté  par  M.  Payne  à  Chambéry, 
et  dont  nous  ignorons  la  destination  actuelle),  cet 
exemplaire,  disons-nous,  a  appartenu  à  l'abbé  Rive, 
qui  en  parle  à  plusieurs  reprises  dans  la  Chasse  aux 
Bibliographe»;  il  figure  sous  le  no  2384  au  catalo- 
gue des  livres  de  ce  célèbre  bibliothécaire,  vendus 
k  Marseille,  en  1793,  et  le  rédacteur  de  ce  dernier 
catal.,  C.-F.  Achard,  en  fait  l'objet  d'une  notice 
spéciale  dans  son  Cours  élémentaire  de  bibliogra- 
.phie  (I,  p.  171). 

M.  Coslanzo  Gazzera,  dans  ses  Osservazioni  bi- 
bliografiche  (Torino,  182S,  in-S»),  démontre  que  ce 
livre  est  bien  évidemment  le  plus  ancien  ouvrage 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Leroy,  dans  la  mai- 
son de  B.  Buyer.  11  signale  la  marque  du  papier, 
essentiellement  lyonnais,  sur  lequel  il  est  imprimé  ; 
cette  marque  est  une  roue  dentée  et  a  servi  à  faire 
reconnaître  la  provenance  certaine  d'un  grand 
nombre  d'incunables,  dépourvus  de  toute  indication 
de  nom  ou  de  lieu,  entre  autres  du  Petrarchœ  Liber 
de  vita  solilariu,  dont  les  caractères  ont  au  reste, 
dit  M.  Monfalcon,  une  grande  analogie  avec  ceux  du 
livrede  Priidentius,  de  conflictu  virtutum,f\\n  a  été 
imprimé  à  Lyon. 

«  Établi  à  Lyon  vers  1472,  Guillaume  Leroy  eut 
bientôt  des  rivaux  nombreux;  plus  de  cinquante 
imprimeurs  vinrent  lui  faire  concurrence  dans  le 
court  espace  de  28  années,  La  plupart  de  ces  impri- 
meurs étaient  Allemands,  quelques-uns  vinrent  phis 
tard  de  Venise ,  très-peu  étaient  Lyonnais.  Dix 
année$  après  son  installation  dans  là  maison  de 
Buyer,  la  typographie.coinptail  deux  fois  plus  d'im- 
primeurs à  Lyon  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui,  quatre 
siècles  après  l'arrivée  dans  cette  ville  de  Guillaume 
Leroy.  »  C'est  encore  M.  Monfalcon  qui  s'exprime 
ainsi,  et  nous  ne  pouvons  faire  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur,  désireux  d'apprécier  les  rapides 
progrès  d(^  la  typographie  lyonnaise,  aux  savants 
ouvrages  de  ce  bibliographe,  ainsi  qu'à  ceux  de 
MM.  Bréghot  du  Lut  et  Péricaud. 

La  nomenclature  seule  de  tous  ces  brillants  artis- 
tes  lyonnais  des  xv«  et  xvie  siècles  nous  entraîne- 
rait trop  loin,  et  pourtant  nous  aurions  aimé  à 
entrer  dans  quelques  détails  sur  des  hommes  tels 
que  Jacques  Buye",  le  frère  cadet  de  Barthélémy, 
Mathis  Husz,  Jean  Trechsel  et  ses  fils  Melchior  et 
Gaspard,  Pierre  et  Jean  Mareschal,  Barnabe  Chaus- 
sart,  Jean  Fabri,  Michel  Topie  de  Pymont,  auquel 
on  doit  la  célèbre  édition  du  Voyage  de  Breyden- 
bach  de  1488,  où  l'on  voit  pour  la  première  fois  en 
France  la  gravure  en  taille-douce  appelée  à  déco- 
rer un  livri»;  Jean  du  Pré,  Jean  de  Vingic,  Guil- 
laume Balsarin,  etc. 

Et  au  xvic  siècle  nous  aurions  voulu  parler  de  ces 
contrefaçons  Aldines  de  Benjamin  Troth,  de  la  fa- 
mille des'  Arnoullet,  de  Claude  Nourry  dit  le  Prince, 
et  surtout  de  François  Juste,  l'imprimeur  favori  des 
Rabelais  et  desMarot,  de  Galliot  du  Pré,  et  de  Sé- 
bastien Gryphe,  l'un  des  plus  savants  hommes  de 
son  temps,  qui  fut  le  maître  de  Jean  de  Tournes,  et 
sans  doute  aussi  celui  d'Esliennc  Dolet,  et  d'Antoine 
Gryphe,  son  fils  et  digne  successeur. 

Ne  devrions-nous  pas  également  signaler  ce  Pierre 
de  Ste-Lucie,  qui,  à  l'instar  de  Claude  Nourry, se  fait 
aussi  appeler  le  Prince,  et  les  frères  Frcllon,  et 
JeanBarbou,  et  par-dessus  tous,  peut-être,  l'illustre 
Esiicnnc  Dolet,  auquel   le   savant   M.   Boulmier  a 
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consacré  une  si  remarquable  étude,  elles  Juntes  de 
l.yon,  alliés  des  célèbres  Giunta  de  Florence,  et 
Jacques  Moderne,  l'imprimeur  spécial  de  la  musi- 
que au  commencement  de  ce  xvie  siècle,  qui  était 
aussi  un  Florentin,  et  que  nous  croyons  également 
appartenir  à  la  famille  des  Giunta;  et  l'illustre 
dynastie  des  de  Tournes  qui  fuit  la  France  au 
xvn«  siècle,  et  va  portera  Genève,  la  ville  libre  des 
réformés,  son  admirable  industrie  et  sa  gloire,  et 
Pierre  de  Tours,  dont  les  produits  typographiques 
sont  si  rares  et  si  recherchés  ,  et  Robert  Grandjon 
(earact.  de  civilité) ,  et  mille  autres '.' 

Mais  faire  l'histoire  de  chacun  de  ces  grands  im- 
primeurs, et  décrire  quelques-unes  de  leurs  admi- 
rables éditions,  exigerait  des  développements  qui 
.  nepeurent  convenir  qu'à  des  livres  spéciaux,  et  heu- 
reusement ces  livres  existent;  les  noms  seuls  de 
leurs  auteurs  témoignent  hautement  en  faveur  de 
l'exacriiude  des  renseignements,  et  la  juste  réputa- 
tion dont  ils  jouissent  nous  permet  de  renvoyer  nos 
lecteurs  à  ces  Guides  autorisés. 

Un  arrêt  du  conseil  du  mois  d'avril  1695  fixe  à  18 
le  nombre  des  imprimeurs-libraires  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Lyon;  ce  nornbre  est  accep- 
té par  l'arrêt  du  21  juillet  1704,  et  réduit  à  12  par 
celui  du  31  mars  1739.  Le  rapport  présenté  à  M.  de 
Sartines  en  176^  témoigne  de  l'état  de  souffrance  où 
se  trouve  réduite  la  typographie  lyonnaise  ;  il  donne 
le  nom  des  douze  imprimeurs  de  la  ville,  parmi 
lesquels  l'imprimeur  du  roi  se  nomme  Valfrayl;  ils 
possèdent  entre  tous  cinquante  presses,  desquelles 
trente  à  peine  sont  en  exercice. 

«  Au  xvc  siècle,  dit  M.  Montfalcon,  l'imprimerie 
lyonnaise  alimentait  une  partie  de  l'Europe  ;  » 
l'importance  de  ses  foires,  les  fninchises  dont  elles 
jouissaient,  assuraient  aux  éditions  sorties  de  ses 
presses  un  immense  débit  ;  Lyon  était  alors  ce  que 
fut  depuis  Francfort  et  ce  qu'est  aujourd'hui  Leip- 
lig,  c'est-à-dire  l'entrepositaire  du  commerce  des 
livres  du  monde  lettré;  elle  était,  trois  siècles  après, 
réduite  à  trente  presses,  qui  chômaient  souvent 
faute  de  copie,  et,  aujourd'hui  1  possède-t-elle  trente 
presses  ? 

LuGDUNUM  Batavorum  [It.  Aiit.,  Tab. 
Peut.J,  Acu'Y6^eivov[Ptoir],  Leida,  villedes 
Batavi,  auj.  Leideh,  Leyden,  Leyde,  ville 
de  Hollande,  sur  le  Yieux-Rhin  (prov. 
de  la  HoU.  mcrid.);  université  fondée 
par  Guillaume  d'Orange,  on  1375, 
où  Boerhaave,  Gronovius  et  Scaligcr 
professèrent  ;  patrie  do  Dan.  Heinsius 
et  de  Rembrandt. 

La  bibliothèque  universitaire  de  cette  ville  est 
«l'une  haute  importance  ;  le  calai,  en  avait  été 
dressé  dès  Vannée  1636  et  imprimé  par  les  Elzevirs  ; 
il  forme  un  vol.  in-a»  de  216  pp.,  plus  la  partie  des 
niss.  arabes  et  orientaux  qui  comprend  21  pp.  Le 
catal.  moderne  des  précieux  manuscrits  que  cet  éta- 
blissement a  acquis  depuis  1741,  rédigé  par  J.  Geel, 
n'été  imprimé  en  1852  (un  vol.  in-U"),  il  comprend 
1015  n"». 

L'imprimerie  remonte  on  cette  villa  à  l'année 
1483;  pendant  la  domination  écrasante  des  Espa- 
gnols et  jusqu'à  la  fondation  de  l'université,  elle 
n'eut  qu'une  bien  faible  importance  ;  mais,  à  partir 
de  celte  époque,  ellejeite  un  éclat  qui  rajonnoisur 
l'Europe  entière  ;  trois  imprimeurs  sont  cependant 
connus,  qui  ont  exercé  à  Leide  au  xV  siècle  :  lleyn- 
ricus  licynrici,  Hugo  Jansson  Van  Voerden,  et  jan 
Severs,,pour  lequel  grave  Lucas  de  Leyde. 

Le  premier  livre  qui  parait  avoir  élé  publié  dans 
la  ville  de  Leyde  est  une  réimpression  de  la  chroni- 
que de  Joh.  Van  Naaldwyck,  dont  la  première  édi- 
tion fut  donnée  à  Gouda,  par  G.  de  Leeu,  en  1478  : 
DieCronikc  of  die  liistoric  van  Hollant...  Hier 
beginl  die  Cronike  of  die  Itistoric  va  Hollant  va 
zcelant  crtrfe    vricslant    ende  vandë  sticlit^van 


vtrecht...  Leyden,  sans  nom  d'imprimeur  (Heynri- 
cus  Heynrici),  1483,  in-4o  de...  IT.  à  28  et  29  lignes, 
goih.  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  Haye, 
sur  lequel  M.  Holtrop  a  donné  la  description  de  ce 
livre  précieux,  est  incomplet  ;  il  n'a  que  88  IT.;  le  f.  A 
manque,  ainsi  que  les  derniers  (T.  11  "se  termine  au 
vo  du  88e  par  ces  mots  :  Ce  clare  wijs  mû  Doe  quam 
daer  hertoch  kacrts. 

Sous  la  même  date,  la  bibliothèque  de  la  Haye  pos- 
sède les  deux  vol.  décrits  par  Panzer  (I,  Ù70),  iMe 
epistelen  ende  evangelien  (254  ff.  in-4o),  et  jEneœ 
Silvii  Legatio,  in-4o  de  24  (T.;  mais  ce  n'est  que 
l'année  suivante  que  le  prototypographe  de  la  Haye 
met  son  nom  sur  un  produit  de  ses  presses:  Tho- 
mas DE  Aqoino.  Incipit  Traclatits  beaii  Tliome  de 
^qMi/io  II  rie  liumanitate  Christi.  Au  vo  du  97°  f.: 
Explicit  tractai'  de  humanitate  Christi  beati\\ 
Thomc  de  Aquino.  Finil^  côpletus  et  impresiust 
Leydis  per  me  HeynricQ  Heynrici.  Anna  domini  \\ 
MccccLXXXiiij.  In  profesio  sancli  Bonifadjlet 
sociorum  eius.  Dço  gratias.  Suit  un  petit  traité.  \jt 
vol.  se  termine  au  vo  du  lOOo  f.  par  la  marque  du 
typographe  grav.  sur  métal,  et  ces  mots  :  JloUà.  In 
Leiden.  InU»  de  100  (T.  à  28  lig. 

te  vol.  n'est  pas  à  la  bibl.  de  la  Haye  qui  posjède 
sous  la  môme  date  :  Michaelis  de  Hungaria  sermo- 
nés  tredecim  ,  à  la  date  du  10  mars  1484,  in-û» 
de  144  ff.  à  28  lig.,  qui  porte  également  le  nom  de 
l'imprimeur. 

Une  édition  des  évangiles,  publiée  à  Rotterdam  en 
1671,  in-8o,  porte  au  faux  titre  une  mention  com- 
plètement erronée;  il  y  est  dit  que  le  texte  est  en- 
tièrement conforme  à  celui  de  l'édition  originale, 
publiée  «  tôt  Leyden  by  Pieter  Janson,  onder  den 
Toorn  van  Sinte  Pancracius  Kerck.  Anno  1478.  » 
L'erreur  est  manifeste:  Pieter  Janszoon  n'ayant  im- 
primé à  Leyde  que  dans  les  premières  années  du 
xvie  siècle,  comme  successeur  de  son  père  Hugo 
Janszoon  van  Woerden. 

L'illustre  Christophe  Plantin  fut  appelé  par  le 
curateur  de  l'université  de  I-cyde  à  Oxer  son  séjour 
dans  cette  ville,  comme  imprimeur  del'Académic;  il 
y  vint  en  1583,  et  l'année  suivante  il  donnait  la 
belle  édition  de  l'histoire  d'Adr.  Bàrland  :  Iladr. 
Barlandi  Hollandiœ  comitum  historia  et  Icônes- 
Lugd.  Bat.,  ex  offic.  Chr.  Plantini,  1584,  in-fol.  C'est 
la  meilleure  édition  de  ce  livre  ;  elle  est  enrichie 
de  beaux  portraits,  gravés  sur  cuivre  parJ.  Co- 
laert  (7).  Après  la  réduction  d'Anvers  par  le  prince 
de  Parme  en  1585,  Plantin  retourna  dans  celte  ville, 
mais  il  laissa  son  établissement  de  Leyde  à  son  gen- 
dre Rapheling. 

Nous  touchons  à  la  plus  brillante  époque*  de  la 
typographie  de  Leyde  ;  tout  le  monde  sait  que  nous 
voulons  parler  des  Elzevirs.  Quatorze  membres  de 
cette  illustre  famille  ont  exercé  en  Hollande,  à 
Leyde,  Amsterdam  et  la  Haye,  depuis  1580  jusqu'à 
1712;  les  plus  parfaits  de  ces  quatorze  imprimeurs 
sont  incontestablement  Abraham  et  Daniel  :  nous 
demanderons  la  permission  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  excellents  travaux  du  regrettable  M.  Pieters. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées  à 
Leyde  par  Lackmann  {Annal.  Typcf/r.,  Selccta, 
p.  61  et  83);  toutes  deuv  sont  consacrées  aux  lan- 
gues orientales,  dont  l'étude  était  en  grand  renom  à 
l'université;  la  première  fut  installée  vers  1615, 
par  Thomas  Erpen,  professeur  de  langues  orien- 
tales :  Historia  Joscphi  Patriarctiœ  ex  Alcôranv^ 
arabice,  cum  triplici  versiane  latina,  et  Sclwtiis 
Th.  Erpenii,  cujus  et  alphabetum  arabicum  prœ^ 
mittitur.  Leidx',  ex  typogr.  EriK-niana  linguarum 
orientalium,  1617,  in-4". 

f-a  seconde  appartient  à  un  orientaliste  non  moins 
distingué,  «  sed  plane  non  munitus  contra  pcssimn 
vitia,  quœ  mores  dépravant  et  pervertunt  ».  Ce 
savant  iiicomplet,  nommé  Theodorus  Petr;i;us,  de 
Klensborg  en  SIesvvig  ,  dirigea  une  imprimerie 
orientale,  de  laquelle  sont  sortrs\in  asseï  (jrand 
nombre  de  livres;  nous  citerons  le  [iremier:  Can- 
ticum  Canticorum,  Liber  Rulh,  .lonas,  etc. 
Mlhiopice et  arabice,  Citm  vcrsionc  lat.perTJieod. 
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Petrccum,  tt  Joli.  Ge.  Nysselium.  Lugd.  Batav., 
1654,  in-a». 

C'est  à  Leydc  que  paraissent  avoir  élé  faits  les 
premiers  essais  de  stéréotypie,  par  Jan  Millier  et  par 
Samuel  Luclitmans.  Ils  sont  antérieurs  aux  travaux 
de  l'orfèvre  Ged,  d'Edimbourg,  et  peut-être  même  à 
ceux  de  la  Maison  des  Orphelins  de  Halle  en  Saxe, 
dont  parle  Jordan  {Foyafje  liltér.,  p.  6). 

La  première  application  de  ce  procédé  nouveau 
parait  avoir  été:  Testainentum  novum  Syriacum, 
cum  versionc  lalina,  cura  ci  studio  J.  Leusden  et 
C.Schaaf.  Lugd.  Batav.,  nog,  in-û». 

(Voy.  A. -G.  Camus,  llist.  du  l'olytypage  et  de  la 
Stéréotypie.  Paris,  an  X,  in-S».) 

LuGDUNUM  Clavati;m,  vuy.  Laudunum. 
LuGDiiNUM  CoiNVENARUiij  voy.  Conven.ï:. 

LUGDUNUM  SkGUSIAVORUM,  voy.  LUGDUNllM. 

LuGEOLUM  ,  Pons  Fuactus  ,  Ponte fmd , 
ville  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Son  ancien  cliàtcau,  auj.  en  ruines,  fut  le  théâtre 
du  meurtre  de  Kicliard  11.  L'imprimerie  existe  dans 
cette  ville  depuis  1777;  à  cette  date  M.  Cotton  cite  : 
Lundis  Collection  ofPoems.  Pontefract,  1777,  in-S". 

Li:gii,  Lygh  [Tacit.],  Aû-^iot  [Dio  Cass.], 
Vcûiii  [Strab.],  A0Û7101  [IHol.],  Ao-^fwvs; 
[Zosim.],  peuple  de  la  Germanie 
Orient.,  entre  la  Yistule  et  l'Oder, 
habit.  Iesterrit.de  Gùrlitz,  Greifenberg, 
Waldeabunj,  Nmsc,  etc.;  leur  ville 
principale  était  I.ugidunum,  (jue  quel- 
ques géog.  traduisent  par  Lic<jnitz, 
et  d'autres  par  Breslau. 

LuGio  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Aou-^ftovov 
[Ptol.J,  ville  du  S.  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.  Bataszek,  suiv.  Muchar,  et 
Lanesok.  d'après  Reichard,  dans  la 
Slavonie  militaire. 

LuGosiuM,  Lwjos,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comit.  de  Krassowa. 

LuGiiinoxis  l'OKTUs  [It.  Ant.|,  port  sur  la 
côte  S.  de  Sardaigne,  auj.  Locmi. 

Ll'gl'vallu:m  [It.  Ant.],  Luguhalum  [Geo. 
Rav.],  Cahi.eoujm  [Cell.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana, 
auj.  Ciirlisle,  Cuei'-Luil  (en  celt.),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Gumberland. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  17Û0:  Genuine 
Dying  Spcccli  of  lltc  Hev.  Parson  Cuppock,  pre- 
lended  liishop  of  Carlislc,  etc.  Executed  llicrc  for 
liigli  Treason  and  Rébellion,  octoOer  18.  Carlislc, 
1746,  in-8u  (Catal.  S.  \V.  Scott,  p.  93). 

En  1780  l'imprimeur  se  nonnuait  F.  JoUy. 

LlJlSIUM,  voy.l'\\Ni  M  S.JoAN.  LlUSII. 

Lui.EA,  Luia,  ville  dv.  Suède  (Westei-Bot- 

ten). 
Li; MisAHi A,  lom/^ers,  commune  de  France, 

près  Alby  (Tarn);  un  concile  contre  les 

Albigeois  est  tenu  dans  cette  localité  en 

Hfio. 
Lumbakii:m,   Lombez,   petite   ville   de  Fr. 


(Gers),  sur  la  Save  ;  anc.  évècbé  suffra- 
gant  de  Toulouse,  érigé  en  1317. 
LuMELLUM,  LoMELLi  HobUe  C'istrum,  Lomello, 
ville   et  château  d'Italie    près  .  Pavie 
(Lomellina). 

LuMO  [It.  Ant.],  Lumone,  boui'g  d'Italie 
près  Vintiraiglia. 

LuNA  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  Aoûvx  [Strab., 
Ptol.],  sur  la  Macra,  ville  maritime 
de  l'Etrurie  Sept.,  auj.  Lunegiano ,  dans 
le  iModenat,  ou  Carrure,  Carrant,  suiv. 
M.  Monimsen. 

LuN.E  PORTus  [Liv.],  SeXr.vr,;  Xiaw  [Strab.], 
la  Spezzia,  Spezia,  grand  port  militaire 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  province  d'il 
Levanto. 

LcNiE  Promonï.,  Cabo  Rocco,  en  Portugal, 
à  l'embouchure  du  Tage. 

J.UNiË  Prom.,  cap  Spezzia,  dans  le  S.-E. 
de  la  ville,  à  l'entrée  du  golfe. 

Ijnaris  Villa,  Linivil  [Monn.  Lorr.], 
LunéviUe,  y'ûlt  de  Fr.  (Meurthe);  prise 
par  les  Français  eu  1638. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qu'au 
milieu  du  siècle  dernier;  le  premier  imprimeur  se 
nomme  François  Messuy.  Voici  un  vol.  à  la  date  de 
1758,  que  cite  Quérard  (France  litt.,  V,  194)  : 
Le  Prévost  d'Exmes.  La  Nouvelle  Réconciliation, 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Luuéville,  IMessuy, 
1758,  in-8°. 

LUNATE,  LUNKLIUM,  LUNELLUM,  Luïiet,     villc 

de  Fr.  (Hérault),  sur  la  Vidourle. 

LuNDA  GOTIIORUM,  voy.  LONWNUM  GOTHO- 
RL'M. 

LuNDONLv,  voy.  LoNDLNL'M. 

LLiNEbUKGENSIS  PlUNCU'.  [CluV.,   Ccll.],  pré- 

fet;ture  de  Lutiehoury,  Lùneburg,  dans 
l'anc.  roy.  de  Hanovre. 

LUNEBUUGIUM  [CluV.],  LUNiERUHGUM  [LUCII.]. 
SeLENOI'OLIS,  LeUPIIANa    (?),     LUNEBORCH, 

Lunebounj,  Lùneburg,  ville  du  royaume 
de  Hanovre,  chef-lieu  de  préfecture; 
jadis  ville  hanséatique  et  impériale. 

L'imprimerie  existe  à  Liineburg  au  xve  siècle. 
Nous  n'avons  qu'un  seul  livre  à  citer,  remontant  à 
l'année  1W.3,  c'est  une  Imitation  de  J.-C.,quc  nous 
avons  encore  vue  l'année  dernière  chez  M. 'fross: 
'iiumx.  A  Kemi'is.  De  Imilatione  Olo-isti  cl  de  con- 
templa omnium  lanitatum  viundi.  De  interna 
cunrersulione.  De  interna  loculionc  Chrisli  ad 
unimam  fidclem.  Cum  quanta  reucrentia  Cluistus 
sil  suscipicnUus.  Item  J ohannesCcrson  de  mcdita- 
tionc  cordis.  A  la  lin:  Luncbnrck  impressus  per 
me  loliannem  Lucc.  Anno  dni  M.occc.xciii.xxii. 
die  mcnsis  7naij.  Finit  féliciter.  PcL  in-S"  goth, 
avecchif.  et  sigii.  a-x. 

liUNELLUM,  voy.  LUNAiK. 

LiJNERAcus,  Luneray,  commune  de  Fr 
(Scine-Inferieure). 
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LuNGONEs,  fraction  des  Astures,  dans  le 
N.-O.  de  l'Espagne  Tarraconaise. 

LuNucuM,  LvNicovico,   Lugny;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom  , 
nous  signalerons  un  bourg  avec  châ- 
teau de  ce  nom  en   Bourgogne,   près 
Aulun  (Saône-ct-Loire). 
Ce  fut  dans  ce  cnateau  appartenant  à  la  famille  des 
Tavannes,  que  fut  installée  une  petite  imprimerie 
au  xviic  siècle,  dont  la  direction   fut  confiée  à  un 
imprimeur  nommé  Fourny  ;  et  en  1653  on  y  impri- 
me les  Mémoires  de  Gaspar  de  Saulx,  maréchal 
de  Tavannes,  in-fol.  Les  soins  assidus  de  Charles  de 
Neufchaise,  le  neveu  du  maréchal,  menèrentà  bonne 
fin  cette  entreprise  assez  difficile   de    l'exécution 
d'un  volume   considérable  avec  un  matériel  forcé- 
ment restreint.   M,  de  Neufchaise,  n'ayant  pu  obte- 
nir de  privilège,  ne  fit  point   mettre  l'ouvrage  en 
vente,  et  le  fit  distribuer  aux  parents  et  serviteurs 
du  maréchal  ;  le  volume  est  sans  daté,  et  ne  porte  ni 
le  nom  de  lieu,  ni  la  signature  de  l'imprimeur.  (Voy. 
Barbier,  Dict.  des  Anon.,  II,  380.) 

LuNNA  [It.  Ant.],  Lvdna  [Tab.  Peut.], 
LusNAVico  [Monn.  Mérov.],  Belleville- 
sur-Saône,  pet.  ville  du  Beaujolais 
(Saône-et-Loire);  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  en  H60. 

LuPA,  la  Loue,  riv.  de  France,  affl.  du 
Doubs. 

LUPARU,  voy.   LOCOVERUS. 

LuPATLE,  LupETiA,  AltamuTa,  bourg  du 
Napolitain  (Terra  di  Bari). 

LuPEUj  MoNs,  Montuel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

Lupu  FI,.,  LuppiA,  voy.  Lifpia. 

LupiA,  LupA  [Guil.  Brito],  Luvia  [Anu. 
Vedast.l,  Luna,  le  Loing,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Seine. 

Lupi^  [Mêla,  It.  Ant.],  Aouiriat  [Strab.], 
Aouiwtfai  [Ptol.],  LuFPiA  [Tab.  Peut.], 
Aletium,  Lecce,  ville  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  province  Terra  d'Otranto.  [Voy. 
Aletium.] 

Melzi  (Anon.  et  pseiid.,  I,  365)  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  L'Évopcja  di  Giulio 
César e  Grandi,  divisa  in  cinque  Libri.  Lccce,  per 
Pietro  Michèle,  1637,  in-S».  —  Il.Serassi  et  Ap.  Zeno 
attribuent' ce  livre  àAscanio  Grandi,  frère  de  Giulio 
(^esare  Grandi  qui  publia  à  Lecce  en  163/ï  son  poëme, 
0  il  suo  Tancredi  « . 

Lupi  Amnis,  Guadalupe  ,  ville  d'Espagne 
(Estramadure);  voy.  Aquj;  LupiiE. 

On  voit  encore  danscette  ville  le  couvent  où  mou- 
rut Cbarles-Quint;  quand  nous  avons  inscrit  le 
radical  latin  de  Guadalupe,  le  second  vol.  du  beau 
travail  de  MM.  Zarco  dcl  Valle  y  Sancho  Rayon 
n'était  pas  paru  ;  nous  y  avons  depuis  trouvé  trace 
<l'imprimrriedans  cette  villeau  xvie  siècle  :  Abitoll 
y  armadura  spivUvai:  compuesla  porelmaes\\ 
Iro  Diego  de  Cabranes...  A  la  fin:  Fue  impressu 
la  présente  obra...  en  lauôbrada  puebla  de  Gua- 
dalupe :  Il  por  Francisco  Diaz  Romaiio.  A5o  de 
mil.  D.xxxxv.  In-fol.  ù  2  col.  de  x.  282  ff. 

Et  encore  :  Fr.  Juan  Buenaventura.  Liber  de 
profectu\\religiosorum     qui     formula'inouiciora 


dicitur:  reuerendisstmiidomini  J.  Bonauentural 
mintstri  ordinis  minorû  fratrum.  A  la  fin:  Ad 
tandem  dei...  excudebat  Franciscus  Diaz  in  cele- 
ber  II  rima  oppido  amnis  lupi:  quinto  catëdasJunij 
anno  nostre  reparationis.  m.d.xxxxvi.  In-8o  de 
196  ff. 

LupiNuM,  Maj^  Villa,  Maji  Camfus,  Ma- 
yenfeld,  ville  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons). 

LupoDUNUM,  voy.  Laradunum. 

Luppia,  voy.  LiPPiA  et  Lupia. 

Lupus  Ater,  Loumtre,  Louatre,  commune 
de  Picardie  (Aisne). 

LuQuino,  Ogliastro,  bourg  de  l'île  de 
Corse. 

LuRA  [Tab.  Peut.],  Pont-l'Évéque,  près 
Noyon,  commune  de  Fr.  (Oise). 

LUSARICAS,    LUSARECAS,   LUZARCA    PaLAT.  iîl 

agro  Parisiemi  [Du  Gange],  Luzarches, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

LnsATiA  [Zeiler],  Lusace,  Lausitz,  anc. 
margraviat  d'Allemagne,  auj.  divisé 
entre  la  Prusse  et  le  roy.  de  Saxe. 

LUSINIANUM  PiCTONUM,  LUSIGNANUM,  LezI- 
GNANUM,  LlCINIACUM,  LezIGNEM  [xiU*    S.], 

Luzignan,  Lusignan,   ville  de  France, 
sur  la  Vonne  (Vienne). 

Ruines  du  célèbre  et  antique  château  des  Lusi- 
gnan, bâti,  dit  la  chronique,  des  mains  de  la  fée 
Mélusine,  et  détruit  en  1575  par  le  duc  de  Montpen- 
sier.  Nous  trouvons  une  petite  imprimerie  existant 
danscette  localité  l'année  qui  précéda  le  siège: 
Fpistola  Joannis  Monlucii,  Episc.  Valentini,  régis 
Gallorum  legati  ad  Poloniœ  ordines,  de  illustris- 
simo  Andium  Duce  in  regnum  Polonicum  alle- 
gendo...  etc.  A  la  fin:  Lusiniani  Pictonum,  excu- 
debat Ivo  Durerius,  157ft,  in-S». 

Lusio  [Tab.  Peut],  Lussonium  [Not.  Imp.], 
AoufftnSviov  [Ptol.],  localité  de  la  Pan- 
nonie  Inf.,  sur  le  Danube,  auj.  Fôld- 
var,  suiv.  Muchar,  et  Leanyvor,  d'après 
Reicbard. 

LusiTANiA  [Plin.,  Eutrop.,  Caes.,  Cic],  une 
des  trois  grandes  divisions  de  l'Hispa- 
nia,  habitée  par  les  Lijsitani,  qui  occu- 
paient le  N.-O.,  entre  le  Duero  et  le 
Tage  ;  auj.  forme  le  Portugal,  moins 
les  deux  provinces  du  Minho  et  de 
Tras-os-Montes. 

LusoNEs,  Acûaove;  [Strab.],  peuple  de 
l'Hispania  Tarrac,  qui  habitait  le  pays 
où  le  Tage  prend  sa  source,  dans  la 
Sierra  d'Albaracin. 

Lussonium,  voy.  Lusio. 

LusTENA,  Lustenau,  bourg  du  Tyrol,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  près  Bregenz. 

LusTLEiGH,  petit  village  d'Angleterre  (De- 
vonshire). 
Un  savant  membre  de  Balliol  Collège,  à  Oxford, 
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le  Rév.  William  Davy,  se  retira  dans  cette  rési- 
dence écartée  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  entreprit 
<l'y  mener  à  bonne  fin  un  vaste  travail  de  recher- 
ches et  de  compilation  des  meilleurs  auteurs,  sur 
les  divers  «  Systems  ofdivinity»  ;  il  imprima  de  ses 
propres  ma his  ce  prodij^ieux  travail,  qui  ne  formait 
pas  moins  de  26  vol.,  pet.  in-8o,  lesquels  ne  furent 
tirés  qu'à  lu  exempl.,  nombre  total  de  ses  sous- 
cripteurs :  A  System  of  divinUy,  in  a  Course  of 
Sermons,  etc.,  vol.  I,  by  tlie  ISeverend  IVilliam 
Davy.  A.  B.,  Lustleigh,  Dcvon,  Tprinted  by  him- 

self  PRO    BONO     PUBLICO.    M.DCC.LXXXXV,    de     XVI, 

328  pp.  Cette  publication  ne  fut  terminéequ'en  1807. 
•  The  Annats  of  Uteratiire,  dit  Lowndes,  does  iiot 
afford  a  similar  cxample  ta  thc  présent  work,  it 
liaving  bcen  compited,  ihe  types  set  iip,  worked 
off  page  by  page,  and  finatly  boarded,  the  wliole 
by  the  Uaitds  ol  the  author.  » 

Lisez  îi  ce  sujet  le  remarquable  article  consacré 
par  M.  Coiton  à  ce  patient  imprimeur-auteur. 

Lt!tera  [Ann.  Hincm.Rem.],Li]TnRA,Ir<re, 
ville  de  Fr.  (Haute-Saùne)  ;  anc.  abb. 
de  Bénédictins. 

LiiTETiA,  voy.  Parisius. 

LUTEVA,  voy.  I.EUTEVA. 
LUTHA,  voy.  LUDUM. 

LniA,  AcuTta  [Appian.],  ville  des  Arevaci, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Luzon,  près  dos 
sources  du  Duero  [Reichard]. 

Lt'TiTiA,  Lùitz,  pet.  ville  de  Prusse  (rép. 
deStralsund). 

Lltomagos  [Tab,  Peut.],  ville  des  Morini, 
dans  ro.  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
peut-être,  Samer-aux-Bois,  bourg  de 
l'Artois,  entre  Montrcuil  et  Boulogne 
(Pas-de-Calais). 

LuTRA  CLesakea,  Kaiserslautern,  ville  forte 
de  la  Bavière  Rhénane,  au  N.-O.  de 
•  Spire. 

]a:trjr  Castrtim,  Lutraburgum,  Lauterhurçi, 
Lauterboiirg ,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin), 
sur  la  Lauter,  L/vudera. 

Lutrivianum  (?) 

Lieu  d'impression  supposé,  que  M.  Cotton  tra- 
duit, on  ne  sait  trop  pourquoi,  par  Ijjdève.  C'est  à 
ce  nom  de  lieu  que  nous  trouvons  souscrite  la  troi- 
sième ou  quatrième  édition  d'un  opuscule  satirique 
de  Théodore  de  Bèze,  qu'il  conviendrait  de  riinger 
parmi  ses  Juvemlia  ou  péchés  de  jeunesse:  Epi- 
slola  magisiri  benedicti  passavantii,  respousiva  ad 
commissionem  sibi  datam  a  venerabili  D.  Pctro 
Lyseto,  ntiper  curiœ  prœsidente  Parisiensis, 
7tunc  vero  Abbate  S.  Victoris  prope  muros.  Lutri- 
viani,  apud  Ulyssem  Vise,  1584,  pet.  in-12.  La  pre- 
mière édition  de  cette  macaronée  a  dA  précéder 
155ft,  date  de  la  mort  du  pauvre  président  I.ysei. 
Ouant  à  celle-ci,  dans  le  cas,  infiniment  peu  probable, 
cil.  l'on  supposerait  qu'elle  a  été  donnée  sous  les 
yeux  de  son  illustre  auteur,  ce  sera  aux  presses  de 
Strasbourg  qu'il  fandrijit  l'attribuer,  puisque  Th.  de 
Bèze  a  passé  l'année  1584  daiis  celte  vilje  ;  mais  nous 
ne  croyons  même  pas  qu'il  ait  eu  connaissance  de 
cette  réimpression,  il  avait  autre]  chose  à  faire. 
(Voy.  Vogtet  Freytag,  Baylc,  etc.): 

LuvERA,  LrPARA  in  agro  Parisiaco,  Lou- 
vres,  bourg  de  l'Isie-de-Fr.  fSeine-el- 
Oise). 


LuviA,  voy.  Lupia. 

LUXEMBURGUM,  VOy.   LuCILIBURGUM. 

LuxiA,  riv.  de  la  Bétique,  auj.  VOdiei,  en 
Andalousie. 

LuxoviuM  [Inscr.],  Lussovium  [Frédég.], 
LiixovioN  [Sigeb.  Chr.],  Luxoium  [Ann. 
Hincm.  Rem.],  Locus  Ovium,  Lieu-Ber- 
Bis  [Chron.  B.  Dion.],  Luxeu  [langue 
romane],  Luxeuil,  ville  de  Franche- 
Comté  (Haute -Saône);  célèbre  monast. 
de  Béned.  fondé  par  S.  Colomban,  en 
590  (voy.  Mabillon). 

Imprimerie  en  1*766,  dit  M.  Cotton  ;  nous  deman- 
dons la  preuve  de  cette  assertion,  déclarant  ignorer 
absolument  sur  quels  titres  elle  peut  s'appuyer. 

LuYERA,  Luyères,  village  de  Champagne, 
dans  le  dioc.  de  Troyes  (Aube). 

Ce  fut  là  que  se  retira  l'illustre  Pierre  Pithou, 
pour  y  préparer  à  loisir  la  publication  du  .  manus- 
crit de  Phèdre,  qu'il  venait  de  découvrir:  «  lias 
libres  a  Francisco  fratrc  receptos,  nondum  autem 
in  aperto  prolatos,  Petrus  Pithœus  habebat  pr<r 
manibus,  et  pubtica  lure  parabat  illustrare  typis 
Patissonianis.  Ac  iam  sua  ipsius  manu  intégras 
inhiinc  fmem  descripserat,  cumingravescens  apud 
Parisios  morbus  popularis  eum  coëgit  in  Tricas- 
sium  fines  se  recipere  ;  qud  cum  pervenisset,  in 
gentili  pago  substilit;  Luyerœ  pago  nomen  est. 
Inde  Avgustobonensi  typographo  Phœdrum  com- 
misit,  et  ad  libri  editionem  sumpttim  suggessit.  ■ 
(P.  Pithœi  vita,  p.  29.) 

].yc.M\,  Au)ca(a[Paus.],  bourgde  l'Attique, 
en  ruines,- près  de  Tragomano. 

Lyckus  Mons  ,  TÔ  Aûxaiov  ope;  [Pind., 
Strab.],  montagne  de  l'Arcadie,  auj. 
Mojite  Tetragi. 

Lycastus  [Mêla,  Plin.],  dans  le  S.  de  l'île 
de  Crète,  auj.,  d'après  la  carte  de 
Pashley,  Kànurio. 

LyCIIA,  V0_  .  LlCH\. 

lAT.niMTis  Lacus,  i  Atix,vt5îa  XfjjLVï)  [Polyb.], 
lac  d'Illyrie,  sur  les  confins  de  l'Alba- 
nie, auj.  Lago  d'Ochrida,  près  de  la 
ville  du  même  nom,  anc.  Lychnidus. 

f^VCKSTAl)  (?) 

.Sous  ce  nom  nous  trouvons  au  catal.  Borluut  de 
Noortdoiick  (n»  2182)  une  traduction  que  le  catal. 
dit  être  finnoise  des  6  parties  de  VAslrée  :  Dend 
llyrdinde  Astrea  ved  H.  Honoré  aff  Urfé  forst 
franzoest  bestreffven.  Huorudi  historiske-vijs... etc. 
Prentet  î  Lyckstad,  hos  Andréas  Koch,  1645.  6  par^ 
tics  en  un  vol.  in-*",  fig.  Ce  renseignement  du 
catal.  Borluut  n  été  reproduit  sans  contrôle  par  le 
Mantiel. 

Nous  pensons,  nous,  que  le  rédacteur  du  catal. 
Borluut  a  mal  lu  la  souscription  de  ce  précieu.r 
roman,  qui  doit  être,  non  pas  Lyckstad,  mais  Glticks- 
tadt,  et  voici  nos  raisons:  en  premier  lieu,  ce  titre 
en  langue  finnoise  est  du  bel  et  bon  danois:  «La 
Bergère  Astrée  d'Honoré  d'IIrfé,  traduite  pour 
la  première  fois  du  français»...  Ensuite,  et  ceci 
nous  paraît  bon,  Andréas  Koch  est  le  premier  im- 
primeur de  Glucksiadt,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à 
l'histoire  typographique  de  cette  ville. 

F.YGOREA,  AujttôpEia  [Strab.],  ville  de  Pho- 
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cide,  auj.lioAMra  [LeakeJ,  au  pied  du 
Parnasse. 

Lycosura,  Auxcoeûpd  [Paus.|,  ville  d'Arca- 
die,  dont  les  ruines  se  voient  à  Sidhiro 
Kastro,  près  de  Stala  [Ross]. 

Lyctus  ,  AûxToç  [Hom.,  folyb.,  Ptol. , 
Strab.],  ville  de  la  côte  N.  de  l'ile  do 
Crète,  auj.  Lytto. 

Lycus  fl.  [Plin.],  Aûxo;  [Hérod.,  Ptol.], 
fleuve  de  la  Sarmatie  Europ.,  auj .  le 
Berda,  ou  le  Ka/ete,  affl.  du  Don  [For- 
biger]. 

Lycus  fl.,  voy.  Rhyndacus. 

Lygu,  voy.  LuGii. 

Lygnum  Régis,  voy.  Lignum  Régis. 

Lymitjgton,  port  d'Angleterre,  dans  le 
Hampshire. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  les  der- 
nières années  du  siècle  dernier  :  Régulations  of 
Botdre  Scliool  in  tlie  New-Foresl.  Lymington, 
nos.  —  R.Gilpin.  Sermons,  preached  to  a  Coun- 
try  congrégation.  Lymington,  l'799,  in-8o.  (Cat. 
Williams,  no  777.) 

Lyncestis,  province  de  la  Macédoine, 
dans  le  S.-O.,  habitée  par  les  LYNCESTiE, 
arrosée  par  le  Lyncestius  Amnis  [Ovid  ' 


et  dont  la  capitale  était  Lyncus  [Liv.], 
auj.  Vodonica,  dans  le  pachalick  de 
Saloniki,  près  de  la  Visiritza. 

Lynum  Régis  [Camden]  ,  voy.  Lignum 
Régis. 

Lynus  fl.,  Leine,  riv.  de  Prusse  et  de 
Hanovre,  affl.  de  l'Aller. 

Lyra,  Lier,  Lierre,  ville  de  Belgique,  xlans 
la  prov.  d'Anvers,  au  conll.  des  deux 
Nèthes. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  ta  l'année 
1783,  dit  M.  de  Reiffenberg,  et  le  nom  du  premier 
typographe  est  J.-H.  le  Tellier  ;  c'est  la  patrie  du 
fécond  Nicolas  de  Lyre, 

Lyrcea,  Aûpxeta  [Paus.l,  Aûpxeiov  [Strab.], 
ville  de  l'Argolide,  dont  les  ruines  sont 
près  de  Sterna  [Boblaye] . 

Lysimacuia  [Plin.,  Mêla,  Liv.],  Au(Ti[Aaxîa 
[Polyb.,Paus.],  Auiti^^x"*  [Ptol.],  ville 
-de  la  Thrace,  auj.  Èksemil,  en  ruines, 
près  du  bourg  de  Baular,  sur  la  Pro- 
pontidfc  (mer  de  Marmara). 

Lysimachia  [Liv.].  AuffiaâxEi*  [Strab.],  ville 
de  l'iEtolie,  auj.  Papadhates  [Leake]. 

Y,      Lyurasa,  voy.  Loys.\. 


Maaunj:,  voy.  Mechlinia, 

Macalla,  MscxaXXa  [Arist.,  Steph.],  ville  de 
la  côte  E.  du  Bruttium,  auj.,  "suiv. 
Reich.,  Melissa,  daijs  la  Calabre  Ul- 
tér.  II. 

Macaria,  voy.  Rhodus  Ins. 

Macastellum,  Matarello,  bourg  et  château 
duTyrol  [Graësse], 

MAccLESFiELn,  bourg  d'Angleterre  (Ches- 
hlre). 
Imprimerie  en  1790  [Cotton's  Suppl.'\. 

Macedonia  [Meia,  Liv:,  Tacit,,  Caes.j, 
T  MaxeJovfa  [Herod.,  Thuc,  Polyb.j, 
anc.  royaume  grec,  dont  le.«  princi- 
pales provinces  étaient  VEmathie,  la 
Mygdonie,  la  Piérie,  la  Péonie,  etc.;  for- 
me auj.,  dans  la  Roumélie,  la  majeure 
partie  du  pachalickde  Saloniki. 

Macedonicum Mare  [Liv.],  Therm^us  Sinus 
[Tacit.],  espixatoç  KsXiro;  [Strab.],  golfo 
di  Saloniki. 

Macella  [Liv.],  MâiceXXa  [Ptol.,  Polyb.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Masellaro,  ou  Mas- 
foli,  suiv.  Rcichard. 

Macerata,  Macerata,  ville  d'Italie,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  sur  le 
Chienti  (suivant  quelques  géographes, 
cette  ville  est  l'anc.  Helvia  Riccina); 


elle  possède  un  é\èché  et  une  univer- 
sité. 

L'imprimerie  remonte  à  Macerata  en  1575,  au 
dire  de  Falkenstein  ;  à  la  date  de  1572i,  nous  trou- 
vons :  Discorso  de.Ua  Goleta  e  del  Forte  di  Tu- 
nisi.  Macerata,  per  Seb.  Martellini,  1574,  in-4° 
(Catal.  Volpij;  deux  ans  après  nous  citerons  en- 
core :  Cause  e  Rimedj  délia  pente,  ec.  Libro  com- 
posto  d'ordine  di  Monsig.  Marco  Gonzaga,  ves- 
«ovo  di  IHantova.  Macerata,  per  Seb.  Martellini, 
1576,  in-12.  Le  titre  de  ce  livre  nous  est  fourni  par 
Haym,  et  le  nom  du  typographe  par  le  catal.  de  la 
bibl.  des  \  .Ipi  (p.  151);  il  fut  fait  à  l'occasion  de  la 
peste  qui  désola  Padoue  en  1576,  et  réimprimé  à 
Florence,  par  les  Giunti,  en  1577.  Citons  encore  : 
Esposizione  délia  Canzone  del  Petrarca:  Quel 
ch'lia  nostra  natura  di  più,  degno  ;  di  Vincento 
Carrari.  Macerata,  5577,  in-ft". 

MACERiiE,  Macekia,  Maceriacum  [Flodoard. 
Chr.],  à  tort  Mat.lo  Matiriaco,  MalloMa- 
TRiACO  (voy.  Matiriacus),  Méiières,  ville 
de  France  (Ardennes),  sur  la  Meuse;  ne 
remonte  qu'à  la  fin  du  ixe  siècle. 

L'imprimerie  ne  peut  être  reportée  dans  cette 
ville  qu'aux  premières  années  de  la  révolution  ; 
nous  citerons  un  :  Arrêté  des  représentants  du 
peuple  envoyés  près  l'armée  des  Ardennes.  A  Mé- 
zières,  J.-B.-L-  Trécourt,  1793,  in-fto  (Bibl.  Imp.). 

Macerle,  Mazières,  Méziéres,  Maizières, 
nom  d'une  infinité  de  communes  et 
d'écarts  [Quicherat]. 

Mâchas  [P.  Warnefr.],  Ménerbe,  commune 
du  comtat  Yenaissin  (Vaucluse). 

Mâchera  Comitis,  Gravenmachern,  petite 
ville  du  grand-duché  de  Luxembourg. 
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Machicouom,  Machequolac,  Machecou,  Ma- 
checoul,  ville  de  Fr.   (Loire-Inférieure). 

Maciacum,  Agek  Maciacensis,  Massy,  bourg 

de  Fr.  (Saône-et-Loire). 
Mahstus  [PUn.],  MôxiaTo;  [Herod.,  Xen., 

Strab.],  localité  de  l'Elide,  que  Boblaye 

croit  être  auj.  Mophtitza. 

Maclopolis,  Maclovium,  voy.  Aletm. 

Macolicum,  Ma)i6Xtxov  [Ptol.],  ville  de  l'Ir- 
lande^  que  l'on  croit  être  auj.  Kil-Mal- 
lok,  dans  le  comté  de  Limerick,  ou, 
suiv.  Camden,  Maie  in  Longford. 

Macra  fl.  [Plin.,  Flor.],  Moxpa;  [Strab.], 
MoxpotXX*  [Ptol.],  laMagra,  fleuve  d'Ita- 
lie, afflue  à  la  mer  près  de  Sarzana 
(prov.  de  Gênes). 

Macrina,  ville  du  Picenum,  auj.  Veteri, 
dans  la  marche  d'Ancône  [Cluv.J. 

Maoris  Ins.,  voy.  Eubœa  Ins. 

Macropous,  voy.  Herbipous. 

Macrum  [Baudrand],  Mars,  bourg  d'Italie 
(prov,  d'Oneglia). 

Mactorium,  MootTÛpiov  [Herod.],  voy.  Maz- 

ZARINUM. 

Macusa,  voy.  Enchusa. 

Macynia  [Plin.J,  Uaxwia.  [Strab.,  Plut.], 
ville  d'Etolie,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  d'Ovriokastro,  suiv.,  Leake,  ou 
près  d'Afanolongos,  suiv.  Kruse. 

Madalic^e,  Maillane,  commune  de  Fr. 
(Bouches-du-Rbône). 

Madascona,  voy.  Matisco. 

Madeley,  Madeley  Market,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Severn  (Shropsbire). 

M.  Cotton  fait  remontera  177Û  l'impression  dans 
cette  localité  de  certains  Religious  tfacts  du  rév. 
J.'W.  de  la  Flechiere;  le  seul  de  ces  traités  que 
cite  Lowndes,  comme  exécuté  à  Madeley,  ne  re- 
monte qu'à  1791, 

Une  imprimerie  particulière  existant  à  Madeley 
en  1792  est  citée  par  Martin  (p.  76),  qui  raconte  à  ce 
sujet  une  curieuse  anecdote  relative  à  William 
Reynolds  et  au  Dr  Beddoes. 

Madia  fl.,  la  Maggia,  riv.  de  Suisse; 
tombe,  près  de  Locarno,  dans  le  lac 
Majeur. 

Madia  fl.,  la  Maie,  pet.  riv.  du  Pon- 
thieu. 

Madtsciacum,  Macé,  commune  de  Nor- 
mandie (Manche).  —  Macey,  village  de 
Champagne  (Marne). 

Madrucensis  pagus,  le  Madrie,  district 
des  diocèses  d'Evreux  et  de  Chartres, 
dont  M.  Guérard  a  déterminé  les  limi- 
tes entre  la  Seine,  TEure  et  un  ruis- 
seau qui    se   jette   dans  la  Seine    à 


Mantes;  le  chef-lieu  en  était  Méré  (Ma- 
Rucus),  près  Montfort-l'Amaury. 

Madricum,  Madré,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the). 

MaDRIOL*,  voy.  MAROLLiE. 

Madritum  ICell.],  Matritiim  MADRinnM 
[Cluv.,  Marian.],  Madritas  fAnc.  Chr.], 
Mantua  Carpetanorum  (t),  Colonu 
ViRUTA  (?),  ville  des  Carpetani  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Madrid,  capitale  de 
l'Espagne,  sur  le  Manzanarès. 

L'université  de  Alcala  de  Ilenarez  a  été  transpor- 
tée dans  cette  Tille,  dont  l'admirable  musée,  la 
riche  bibliothèque  et  les  établissements  littéraires 
sont. si  célèbres  ;  c'est  la  patrie  de  Lope  de  Vega.  Ma- 
drid ne  devint  capitale  de  l'Espagne  qu'en  1560. 

L'histoire  de  la  tj-pographie  madrilène  est  fort 
obscure  et  pleine  d'incertitudes  ;  un  grand  nombre 
d'auteurs  la  font  remonter  à  l'année  1M9;  le  fait 
nous  paraît  excessivement  douteux.  Madrid  était,  à 
cette  date,  une  ville  d'une  importance  fort  mé- 
diocre, et  d'ailleurs  le  livre,  dont  nous  allons  don- 
ner le  titre,  et  qui  sert  de  base  à  l'échafaudage  de 
présomptions  que  l'on  a  élevé  en  l'honneur  de  la 
capitale  actuelle  des  Espagnes,  est  un  recueil  d'or- 
donnances qui  ont  pu  être  promulguées  accidentel- 
lement à  Madrid,  maisque  lesbibliograpbes  sérieux, 
tels  que  Mendez,  croient  avoir  été  imprimées  i 
Valladolid. 

Leyes  hechas  por  los  muy  altos  e  muy  podero- 
sos  principes  e  senores  el  Bey  Bon  Fernando  e  ta 
Reyna  Dona  Isabel  nuestros  sobevanos  seflores 
por  ta  brevedad  e  orden  de  los  pteytos.  Fechas  en 
la  Filla  de  Madrid  ano  del  seflor  de  mil.  cccc.xctx. 

Suit  le  mandat  royal  avec  AS  ordonnances,  et  à  la 
fin  :  Dada  en  ta  noble  vitta  de  Madrid  a  xxj.  dias 
del  mes  de  mayo  ano  demil  e  cccc.xrn.  anos.  Yo 
el  rey.  Yo  la  reyna.  Yo  Miguel  perti  dalmazaii 
secretario  del  rey  e  de  ta  reyna  nuestros  .lenores 
lahice  escrebirpor  su  mandado  regisiraria.  Ba- 
calar'  de  lierena.  Joancs  eps  ovetcn.  Joâiics  doc- 
lor.  Francise''  licëciatus,  Pctrus  doclor.  Licencia- 
tus  Zapata.  Ferdinandus  tello  licèciatus. 

Vient  l'approbation  de"  la  «  Corte  et  cliancelcria 
del  rey  »  présidée  par  l'évéque  de  Ségovie,  et  le 
privilège  donné  au  libraire  : 

0  Por  quanlo  Fernando  de  Jahen,  librero, 
quedà  e  ofrecià  de  dar  estas  leyes  e  ordenatizas  en 
precio  iusto  e  ratonabte,  mandaron  los  senores 
Présidente  c  Oidorcs  de  la  axidiencia  de  sus  alte- 
zas  que  residen  en  la  noble  villa  de  Valladolid, 
que  ael  dia  de  ta  publicacion  aestas  leyes  fasta  dos 
anos  cumplidos  sfguientes  ninguno  no  sca  osado 
de  las  imprimir  ni  vender  sin  su  licencia  e  man- 
dato,  so  peua,  etc.  » 

Ce  Fernando  de  Jaen,  que  nous  retrouverons 
à  la  typographie  de  Valladolid,  parait  à  Mendez. 
avec  toutes  sortes  de  raisons  probantes,  devoir 
être  considéré,  non  pas  seulement  comme  le  li- 
braire chargé  de  la  vente,  mais  bien  aussi  comme 
l'imprimeur  réel  de  ce  rare  volume,  dont  voici  la 
description:  aCuaderno  in-folio,  sin  niimeracion, 
impreiiO  en  letra  de  Toriis.  »  Le  premier  catalogue 
où  nous  le  voyons  figurer  est  celui  du  baron  de 
Hohendorf,  ancien  capitaine  des  gardes  du  prince 
Eugène  do  Savoie,  lequel  acheta  en  bloc  la  riche 
bibliothèque  de  son  défunt  serviteur;  les  admira- 
bles collections  artistiques  et  littéraiics  du  prince 
Eugène  ont  été  léguées  aux  musées  de  Vieone,  qui 
paraissent  s'en  soucier  médiocrement  ;  car  on  voit 
figurer  fréquemment  dans*  les  ventes  ou  cher  les 
libraires  les  beaux  livres  reliés  aux  armes  du  vain- 
queur de  Malplaquet,  échangés  ou  vendus  comme 
loubles. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  l'assertion 
de  Michel  IMaittaire,   d'O  landi  et   de  Lacaille,  qui 
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donnent  comme  imprimé  à  Madrid  en  149'4  le  Con- 
cilium  Elibcrense;  tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  là 
une  erreur  d'un  siècle,  et  qu'il  faut  lire  1594. 

Faut-il,  avec  quelques  bibliographes  ,  accepter 
comme  premier  livre  imprimé  à  Madrid:  Vakrio  de 
las  liistorias  cscolasticas  y  de  Espana,  de  D.  Die- 
(10  Rodriguez  de  Almela,  que  Panzer,  d'aprts  li» 
Ribliolli.  velus  d'Antonio,  cite  comme  imprimé  à 
Madrid,  en  1508,  in-S»  ?  Mais  les  savants  éditeurs  et 
continuateurs  de  Gallardo  ne  mentionnent  pas  ce 
livre,  que  nous  ne  trouvons  décrit  nulle  part,  que 
nous  ne  connaissons  point,  et  que  nous  ne  préten- 
dons mentionner  que  sous  toutes  sortes  de  pru- 
dentes réserves. 

Voici  encore  un  volume  cité  par  Panzer,  par  Née 
de  la  Rochelle,  etc.,  et  dont  pourtant  nous  nous 
gardons  bien  d'affirmer  l'authenticité  :  C.  Juliani 
Cœsaris  in  Regem  Solem  ad  Saluslium  Panegy- 
ricus.  Madriti,  apud  Petrum  Tazo,  1528, 10-8". 

Bien  qu'il  y  ait  là  un  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
n'étant  pas  cité  par  des  autorités  sérieuses  en  fait  de 
typographie  espagnole,  il  ne  nous  est  pas  possible 
d'en  affirmer  la  provenance,  ni  même  l'existence, 
et  de  plus  nous  croyons  qu'il  faut  lire  1628,  attendu 
(|ue  nous  trouvons  des  livres  imprimés  à  Madrid 
«parla  Vindade  Pedro  Tazo,  ano  de  16!i£i»  (Gall., 
I,  880). 

Nous  croyons,  jusqu'à  preuve  contraire,  que  l'im- 
primerie n'existe  à  Madrid  qu'à  dater  de  la  transla- 
tion du  gouvernement  de  Tolède  en  cette  ville, 
c'est-à-dire  à  partir  de  1560.  Comme  premiers  im- 
primeurs nous  citerons  Pierre  ou  Pedro  Cosin, 
Alonzoou  Alfonso  Gomès,  qui  meurt  en  1586;  Fran- 
cisco Sanchez,  le  chef  d'une  ;dynàstie  qui  imprime 
jusqu'à  la  fin  du  xviie  siècle  ;  Pedro  Madrigal, 
Guillermo  Drouy,  Querino  Gerardo,  el  licenciado 
Castro,  etc. 

Parmi  les  imprimeurs  subséquents  qui  nous  pa- 
raissent dignes  de  mémoire,  nous  citerons  Juan 
de  la  Cuesta,  qui,  établi  d'abord  à  Baeza,  laisse  à 
son  frère  Pedro  la  direction  de  cette  typographie  et 
se  fixe  à  Madrid  oti  il  a  l'honneur  de  publier  en 
1605  la  première  partie  de  l'immortelle  histoire  de 
Don  Quichotte  :  El  ingenioso  ||  hidalgo  Don  Qui  || 
xote  de  la  Manclia.  Compuesto  por  Miguel  de 
Ceruantes\\Saauedra....  amo  1605.  Con  priuilegio 
de  Castilla,  Aragon  y  Portugal.  ||  En  Madrid,  por 
lutm  de  la  Cuesta.  |  Vendeuse  en  casa  de  Francisco 
de  Robles,  tibrero  del  Rey  nfo  Senor.  In-û»  de  xii- 
316  pp.  plus  3  fr.  de  table. 

Citons  encore  Thomas  Junti,  impr.  del  Rey,  en 
1621,  l'un  des  derniers  imprimeurs  de  la  branche 
espagnole  des  célèbres  Juntes  de  Florence. 

iNous  voyons  la  rubrique  «  Mantua  Carpelano- 
rum«  figurer.sur  quelques  livres:  Operum  poeti- 
corum  Jacobi  Falconis,  Valentini...  Libri  y,ab 
Emman.  Sousa  Coutigno,  Lusitano,  amici  famé 
studioso  collecti,  in  vol.  que  redacti,  alque  ejusd. 
cura  et  impensa  typis  mandati.  Mantue  Carpe- 
tanorum,  ad  Petrum  Madrigalem,  anno  m.dc.  ln-8o 
de  xxxii-118  pp. 

Antérieurement  à  l'établissement  de  l'imprimerie, 
nous  trouvons  parfois  des  noms  de  libraires  à  Ma- 
drid, tel  que  «  Jvan  de  Médina,  librero,  a  la 
pucrta  de  Guadalajara,  1553  «  ;  mais  il  est  nette- 
ment établi,  à  la  souscription  des  livres,  que  ces 
libraires  ne  font  que  tenir  et  détailler  les  produits 
d'imprimeries  étrangères. 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  terminer  cet  aperçu 
de  la  typographie  madrilène,  sans  donner  un  souve- 
nir et  un  témoignage  d'admjraiion  à  l'admirable 
imprimerie  de  Joathim  Ibarra,  né  à  Saragossc  en 
1725,  qui  fut  nommé  imprimeur  de  la  chambre  du 
roi  à  Madrid,  et  porta  la  tjpographie  espagnole  à  un 
degré  de  perfection  parfaitement  inconnu  jusqu'a- 
lors dans  la  péninsule. 

La  publication  du  troisième  volume  de  l'excel- 
lent travail  de  MM.  Zario  del  Valle  et  D.  Sanclio 
Rayon  nous  fournira  sans  doute  quelques  docu- 
ments nouveaux,  qui  nous  permettront  de  rectifier 
nos  assertions  peiil-iMre  un  peu   hasardées,  et  de 


compléter  nos  renseignements  certainement   très- 
imparfaits. 

Madus,  Madus  Vagniac*,  Maidstone,  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Kent,  surlaMedway. 

II.  Wilson  fut  imprimeur  et  libraire  dans  cette 
ville,  en  1701,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  vo- 
lume exécuté  par  lui. 

Madytus  [Liv.^  Mêla],  Ma^uT6;  [Herod., 
Xen.j,  port  du  S.-E.  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  auj.,  suiv.  Kruse  et  Forbi- 
ger,  Maîto,  port  de  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

M^Di  [Liv.,  Plin.],  MaiJot  [Thuc,  Polyb.], 
Medi  [Justin],  peuple  de  la  Chersonèse 
de  Thrace  ;  habitait  les  bords  du  Vra- 
nia,  dans  les  districts  de  Nerocop  et 
d'Ivorina. 

Mjenaca,  Ma.iyix.-n  [Strab.],  ville  du  S.  de 
la  Btitique,  dont  les  ruines  sont  auprès 
de  Rocadillo,  dans  l'Andalousie. 

M^nâlia  ,  Maiva).(a  [Paus.J,  district  de 
l'Arcadie,  au  pied  du  M^knalus  Mons, 
et  dont  la  capitale,  M/Enalus,  MaîvaXo; 
[Strab.],  était  placée  dans  la  plaine  où 
s'élève  auj.  Davia  [Ross], 

M^NARiA  Ins.  [Plin,],  île  de  la  côte  d'É- 
trurie,  auj.  Melora,  près  deLivorno. 

M.ENOBA  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  Ma(vo6a 
[Strab.],  ville  du  S.-E.  de  la  Bétique, 
auj.  Vêlez,  dans  la  prov.  de  Grenade, 
sur  la  rivière,  du  même  nom. 

Maf.nse  Monast,,  Mondsee,  Mansee,  bourg 
et  abbaye  d'Autriche,  près  du  lac  du 
même  nom. 

M.ENUS il..  [Eumen.  Paneg.  Const.],  Ments 
[Amm.  Marc],  M.enis  [Mêla],  Mœnus 
[Tacit.,  Plin.],  Moiiin  [Ann.  Lauriss.], 
Moin  [Ann.  Bertin.],  Moinus  [Chron. 
Regin.],  der  Main,  le  Mein^  riv.  d'Alle- 
magne ;  se  jette  dans  le  Rhin,  vis-à-vis 
deMayence. 

Mjîonia  [Vifg.],  voy.  Etruhia. 

M.EOTIS  [Plin.,  Mola],  M^.otica  Pai.i-'S 
[Plin.,  Lucan.],  •nMatû-ri;  X([avyi  [Ptol.], 
Mer  de  Zabache  (au  moy.  âge),  la  mer 
d'Azow  ou  d'Azof,  mer  intérieure  for- 
mant un  golfe  de  la  mer  Noire,  à  la- 
quelle elle  communique  par  le  détroit 
d'Ienikalèh. 

M^:ra,  Maïpa  [Pausan.],  ville  d'Arcadie, 
au  N.-O.  de  Mantinée,  auj.  Khan  Be- 
lali,  suiv.  Leake  et  Boblayc. 

Magai.ona,  CiviTAs  Maoalonensuim  [Notil. 
Civ.  Gall.],  Macoala  [Chr.  Moissiac], 
Insiii.a  Megai.a  (xir  s.),  Maguelonne, 
Magnelonc,    anr.   ville    et   évèché    de 
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France,  dont  le  siège  fut  transféré  ù 
Montpellier  on  i  536;  située  sur  le  bord 
aiéridional  de  l'étang  de  Maguclone,  qui 
fait  partie  de  l'étang  de  Thau,  dans  le 
dép.  de  l'Hérault. 

Philippe  Gaultier  (de  Castillon),  l'auteur  du  poëine 
latin:  Gesta  Alexandri  Magni,  tant  de  fois  réimp, 
au  xvie  siècle,  était  évêquc  de  Magùelone  au 
xve  siècle.  C'est  dans  ce  iwëme  de  VAtexanctrcide 
que  se  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  ce 
vers  célèbre: 

Jncidit  in  Scyllam,  cupiens  vitare  Charybdin. 

Philippe  Gaultier  prend  sur  les  premières  éditions 
dece  poëme  le  titre  de  «  Episcopus  Instilanus  ». 

Magdalona,  Meta  Leonis,  Maddaloni,  bourg 
d'Italie  [Graësse]. 

MaGHEBURGIIM  [ClUV.],  MAGEr.EBURGTJM,  MaGE- 

noBURGUM  [Chron.  Moissiac.],  Magde- 
borch  (xv«  s.),  Magdeburg,  Magdebourg, 
ville  de  Prusse,  sur  l'Elbe  ;  chef-lieu  d(! 
la  prov.  de  Saxe  ;  anc.  ville  hanséati- 
que  ;  l'archevêque  do  cette  grande  ville 
portait  le  titre  de  primat  de  Germa- 
nie. 

En  l&SO  est  exécuté  et  publié  à  Lubcck  yar  Bartli. 
Ghotan  et  Luc.  Brandis  un  Missale  ecclesie  Maq- 
deburgensis,  in-fol.,  décrit  par  Panzer  et  Hain,  et  en 
1A81,  apparaît  un  psautier  latin,  sous  la  rubrique 
Uagdeburgum,  que  Bruiiet,  d'après  Hain  (IV,  167), 
déclare  avoir  été  imprimé  à  Lubeck  ;  Psaltebium 
Latinum.  Magdeburgi,  Barlliolomeus  Ghotan,  IftSl, 
in-fol.  goth.  à  25  1.  ù  la  p.  entière,  que  possède  la 
hiblioth.  royale  de  Dresde.  Nous  ne  nous  croyons  pas 
obligé  d'accepter  aveuglément  l'opinion  des  biblio- 
graphes qui  veulent  absolument  attribuer  à  l'imprime- 
rie de  B.  Gollian,  à  Lubcck,  le  psautier  en  question. 
Nousavons  vu  assez  souvent  les  imprimeurs  établis 
dans  une  ville  appelés  dans  une  autre  pour  y  former 
des  élèves,  et  y  laisser  souvent  un  seul  monument 
portant  leur  nom  et  signalant  leur  passage;  et  cette 
façon  d'impatroniser  la  typographie  dans  une  Ville, 
auv  débuts  de  l'art,est  tellement  naturelle  et  logique, 
qu'on  lie  voit  pas  trop  comment  on  a  pu  procéder 
autrement;  attendu  que  envoyer  l'enfant  d'une 
ville  faire  apprentissage  d'un  métier  à  l'étranger, 
et  le  rappeler  quand  il  est  passé  maître,  ou  faire 
venir  un  maître,  qui  forme  des  apprentis  sur  place, 
nous  paraît  tout  un. 

Le  fait  a  dû  se  présenter  là,  comme  dans  cent 
autres  villes;  Barthélémy  Ghotan  a  dû  être  appelé 
de  Magdebourg  par  l'archevêque,  y  aura  organisé  un 
matériel  typographique  et  formé  plusieurs  élèves 
que  nous  voyons  lui  succéder  à  bref  délai. 

Ainsi  donc,  pour  nous,  et  nous  devons  ajouter 
comme  pour  le  P.  Beichhari,  le  premier  livré,  bien 
probablement  imprimé  ù  Magtlebourg,  est  le  l'salte- 
ri'urn  Latinum, que  malheureusement  nous  n'avons 
|)oint  vu  et  dont  nous  ne  pouvons  donner  une  des- 
cription minutieuse. 

En  lûSS  nous  trouvons  les  deux  élèves  de  Barthé- 
lémy Ghotan  en  exercice  de  leurs  fonctions  à  Mag- 
debourg, et  les  bibliographes  nous  fournissent  les 
titres  d'un  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  eux  ; 
lous  sont  (les  livres  de  liturgie  exécutés  par  Albert 
Ravenstein  et  Joachim  VVestval.  Offlcium  misse. „ 
Tractatus  de  vu  sacramentis...  Tractatus  demodo 
observandi  interdictitm...  Ce  dernier  ouvrage  est 
du  jurisconsulte  bolonais  Jean-André,  qu'il  faut  se 
garder  de  confondre  avec  l'illustre  évoque  d'Aleria. 
Voici  la  description  du  volume  :  Tractatus  de  modo 

OBSERVANDI    INTERDICTUM.    Au     le'    f.:     (|     Incipit 

ti'actatus  utUissimus  de  \\  modo  observandi  inter- 
dictum...  A  la  fin  :  {\\Explicit  libellus  deinlerdicto 
seruan(io,ete,  Impressum  in  inclita  ciuitate  Mag- 
dehitrgèsi  per  via^gistriim  Alberttl  Ranens(en2 


loachiiîi  Westual  Anno\\domini.  M.ccccLXXxiii. 
ï  vigilia  Barbare  FirWqinis.  In-û»  de  11  ff.  il  S2 
et  33  lig. 

En  lii86  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  éta- 
bli à  Magdebourg,  il  se  nomme  Simon  Koch;  puis 
vient  Moritz  Brandis,  d'une  famille  célèbre  dans  les 
annales  delà  typographie;  enfin  nous  trouvons,  aa 
commencement  du  siècle  suivant,  Jacobus  Winter 
et  Michael  Lotter,  frère  d'un  imprimeur  de  Leipzig, 
dont  le  prénom  est  Melchior. 

Au  xvie  siècle,  plusieurs  des  plus  rares  traités  du 
célèbre  hérésiarque  Mathias  Francowitz  (Flacitu 
lUyricus)  sont  publiés  à  Magdebourg.  (Voy.  Bauer, 
Freyiag,  Vogt, etc.) 

Magdunum  AD  EvRAM,  Mehwi-sur-Yèvre, 
pet.  ville  de  Fr.  (Cher);  anc.  église 
collégiale  (romane  du  xi"  s.);  on  y 
voit  encore  les  restes  du  château  où 
Chailes  VII  vécut  avec  Agnès  Sorel,  et 
se  laissa,  dit-on,  mourir  de  faim,  pour 
éviter  d'être  empoisonné  par  son  fils. 

Magensucum,  Mainsac,  Maimat-Pi'ancaïeu, 
bourg  d'Auvergne,  avec  un  prieuré 
fondé  en  912  (Creuse). 

Magetohria  [Cais.],  Magetobriga,  ville 
frontière  des  Sequani,  que  nous  avons, 
peut-être  à  tort,  citée  sous  le  vocable  : 
Amagetobrica ;  Forbiger,  Oberlin,  etc., 
disent  en  effet  :  «  Amagetohna,  que  l'oïi 
rencontre  dans  quelques  manuscrits, 
est  une  fausse  dénomination,  et  doit 
être  lu  :  Ad  Magetobrta.  »> 

Magia,  voy.  LuPîNrM. 

Magiovinium  [It.  Ant.j,  ville  de  la  Britan- 
nia  Rom.,  à  xvn  m.  de  Towcester  (Lac- 
todurum],  auj.  ¥enny  Stratford,  dans 
le  Buckinghamshire  ;  Camden  place 
cette  localité  dans  les  environs  de  Dum- 
table. 

Magna  [It.  Ant.],  ville  des  Silures,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Old  Radnor,  dans 
le  pays  de  Galles,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
chard  et  Mannert  placent  cette  station 
|)rès  do  Kenchester,  à  l'O.  de  Hercford. 

M.\g>u  Gracia,  voy.  Gr^cu. 

Magn/e,  lieu  di;  garnison  de  la  Cohors  II 
Dalmatariim,  (jue  l'on  croit  être  auj. 
Carrvoran,  sur  le  Tippal,  et  que  Cam- 
den i)lace  à  Chester,  dans  le  pays  de 
Galles,  près  de  Busy-Gapp. 

Magnesu  [Plin.],  Ma-yvYiofa  [Ptol.,  Scyi., 
Str.],  province  de  la  Thessalie,  à  l'E., 
comprise  auj.  dans  le  pachal.  d'Ieni- 
Schehet\ 

Magnesia,  Maymala.  [Paus.J,  ville  de  la 
province  du  même  nom,  dont  les  rui- 
nes se  voient  à  Kkorto-Kastro,  près  Ar- 
galasti,  sur  la  côte  orient,  de  la  Thessa- 
lie Ottomane. 

Magmacum,  Mayen,  "«'illc   de    la    Prusse 
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Rhénane,  dans  la  vallée  de  la  Nette 
(rég,  deCoblentz). 

Magniacum,  Magny-m-Vexin,  \ille  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  un  très-grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  le  nom 
de  Magny. 

Magnimontium,  Mesmont,  Mémont,  com- 
mune de  Fr.  près  Dijon  (Côte-d'Or). 

Magninovilla,  MAGN0VU.LARE,  GrandvU- 
liers-aux-Bois,  commune  de  Fr.  (Oise). 

Magno  Varadinum,  voy.  Varasdinum, 

Magnum  Podium,  Amplepuis,  bourç  du 
Beaujolais,  près  Villefranche  (Rhône) . 

Magnum  Promont.,  cap  du  Portugal,  au 
N.-O.  de  Lisbonne,  auj.  Eocca  di  Cin- 
tra. 

Magnus  Portus,  Mé^a;  Xiftw  [Ptol.],  Ports- 
BiuTHUM  [Cell.],  Ville  des  Belgae  dans  la 
Britannia Rom.,  auj.  Portsmouth,  grand 
port  d'Angleterre  (Hampshire)  «  the 
most  important  naval  station  of  Great 
Britain  » . 
«L'imprimerie  fut   exercée  dans  cette  ville  en 

1751,  i  dit  simplement  M.  Cotton. 

Mago  [Mêla,  Plin.ljMa^û  [Ptol.],  Magonis 
PoRTUs,  ville  des  îles  Baléares,  chef- 
lieu  de  Miiiorque  ;  fondée,  dit-on,  par 
le  Carthaginois  Magon,  l'an  702  av. 
J-C. 
Magontia,  voy.  Moguntia. 
Magrada  fl.   [Mêla],  fleuve  du  N.-O.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  VUrumea;  quel- 
ques géogr.    traduisent    par  Bidassoa 
(voy.  Bidossa). 
Magyar-Ovarinum,  voy.  Ovarinum. 
Mahildis,  voy.  Fanum  S.-MENEmu)is. 
Maininga,  Miniminga,  Meiningen,   Meinun- 
gen.  ville  d'Allemagne,   sur  la  Werra, 
chef-lieu  de  l'anc.  duché  de  Saxe-Mci- 
ningen-H  ild  burghausen . 
Jo.  Sebasiianus  Guthens  écrivit  et  publia   l'l>is- 
toire  de  cette  ville,  sous   le  liire    de  Polygrapliia 
Meinungensis,  etVi  fit  imprimer  à  Gotlia,  1«>76,  in-ft". 
Mais  nous  n'avons  pu  consulter  ce    volume    et  sa- 
voir si  l'historien  constate  l'introduction  de  la  typo- 
graphie à  Meiningen  à  une  date  antérieure  à  celle 
de  la  publicailon  de  son  ouvrage;  nous  ne  pouvons, 
nous,  la  reporter  qu'aux  premières  années  du  XYiil" 
siècle,  à  l'aide  des  renseignements   qui  nous   sont 
fournis  parStruvius:  Jo.  Sebast.  Guthens.  See-dis- 
curs  von  dem  vnter  Hermannsfeld  gelegenengros- 
ten  See  in  Ilennebergisclicn.    Meinungen,    170ii, 
ln-12.  La  première  édition  avait  été  donnée   à  Co- 
burgenl668,  in-12. 

Nous  crovons  cependant  qu'à  l'occasion  de  la 
mort  d'Elisabeth  Sophie,  veuve  du  duc  lirnest  de 
Saxe-Cobourg-Golha,  dont  les  obsèques  furent  célé- 
brées le  23  janvier  1681,  un  grand  nombre  d'éloges, 
oraisons  funèbres  et  récils  de  funérailles  furent 
prononcés  tant  à  Gotha  etCcbourg,  qu'à  Meinin- 
gen, et  que  quelques-uns  furent  imprimés  dans 
celte  dernière  ville;  mais  nous  ne  pouvons  en  don-, 
ner  les  litres  exacts. 


Maira  fl.  [Cell.],  le  Maira,  fl.  du  canton 
des  Grisons  ;  afflue  au  lac  de  Côme. 

Maj^  Villa,  voy.  Lupinum. 

Major  Lacus,  voy.  Verbanus  Lacus. 

Majorica  Ins.  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Ba- 
LEARis  Major,  Majorta,  la  plus  grande 
des  îles  Baléares,  auj.  Mayorca,  Mai- 
larca,  Majorque  (pour  Vhist.  typog.  voy. 
Palma). 

M>joris  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem.J, 
Majus  Monast.  [Zeiler],  MauhianUm, 
Mauri  Monast.,  Marmoutier,  Mauermùm- 
ter.  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  au  pied 
des  Vosges;  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  en  590  pai*  Childebert  H,  rebâ- 
tie en  724. 

Majus  Monast.,  Martini  Monast.,  Marmou- 
tier-îés-Tours,  anc.  et  très-célèbre 
abbaye  de  S.-Benoîl,  de  la  congr.  de 
St-Maur,  qui  y  tenait  les  chapitres  gé- 
néraux ;  elle  était  bâtie  dans  l'un  des 
faubourgs  de  Tours,  et  fut  détruite  à  la 
révolution. 

Malaca  [It.  Ant,,  Geo.  Rav.],  Mdxaxa 
[Strab.,  Ptol.],  urbs  fœderata  [Plin.], 
anc.  colonie  phénicienne,  ville  du  S.-E. 
de  la  Bétique,  auj.  Jlfaioga,  ville  et  port 
d'Espagne,  sur  la  Méditerranée,  chef- 
lieu  d'intendance. 

C'est  de  la  fin  du  xvie  siècle  que  date  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  celte  ville.  Luyz  de 
Marmol  Caravajal,  natif  de  Grenade,  qui  avait  pu- 
blié en  1573  à  Grenade  les  deux  premiers  vol.  in- 
fol.  de  sa  :  Descripcion  gênerai  Jde  Affrica,  con 
todoH  las  mrcessos  degxierras,  que  a  auido  entre 
los  infidèles...  Iiastael  anno  1571,  donna  en  1599 
à  Malaga  le  troisième  et  dernier  volume  de  ce  grand 
otvrage,  sous  ce  titre  :  Ilistçria  del  rébellion  y 
castigo  de  los  Morxscos  del  reino  de  Granada.  Ma- 
lacae,  apud  Joannem  Uene,  1599,  in-fol.  Quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1600  (Voy.  Antonio, 
II,  U9].  Citons  encore:  Tratado  de  la  Cavalleriai 
de  la  Ginela,  compuesto  y  ordenado  par  el  Capi- 
tan  Pedro \\de  Aguilar  vezino  de  Mdlaga,  natu- 
ral  de  la  Ciudad  de  An  \\  tequera,  anadido  en  esta 
impression  muchas  adiciones  del  \\  mesmo  Auctor. 
—  Impresso  en  Malaga  por  luâ  René,  â  cosia  de  los 
herederosQdcl  Autor.  Afio  de  1600.  Vendensc  en 
casa  de  luan  de  Cea.  In-do  de  113  ff. 

Malaca  fl.  [Plin.],  le  Guadalmedina,  pet. 
fleuve  de  la  province  de  Grenade. 

Malans,  village  de  Suisse  (canton  des 
Grisons). 

De  Murr  {Suppl.  aux  bibl.  de  palier)  dit  qu'un 
imprimeur  nommé  Berthold  établit  en  1798,  dans 
cette  localité,  une  petite  imprimerie  qu'il  transporta 
l'année  suivante  au  château  de  Marschllns;  il  revint 
au  bout  de  quelque  temps  à  Malans,  et  son  établis- 
sement subsista  jusqu'en  1805. 

Malata  [Gco.  Rav.],  Milata  [Tab.  Peut.l. 
AciMiNcuM  (?),  BoNONTA  [Amm.  Marc]  Y, 
Petro-Varadinum,  ville  de  la  Pannonie, 
auj.,  suiv.  Forbig^r,  Veterwardein,  Pe- 
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terwaradin,  ville  d'Autriche,  sur  le 
Danube,  chef-lieu  des  Contins  militaires 
slavons  ;  victoire  du  prince  Eugène, 
sur  les  Turcs,  en  1710. 

Malavilla,  Semlin,  ville  des  Confins  mili- 
taires slavons,  sur  le  IJanube,  en  face 
de  Belgrade  (Autriche). 

Malburium  Monast.,  Mai,ohoi)ium,  Melmo- 
DiuM,  Malmodium,  Maubeiige,  ville  forte 
de  France,  sur  la  Sambrc  (Nord)  ;  ac- 
quise à  la  France  par  le  traité  de  Nimè- 
gue  en  1678. 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  à  la  fin  du 
xvii«  siècle,  et  le  premier  tvpograplie  qui  nit  exercé 
est,  croyons-nous,  Jacques  Mor?rd;  l'existence  d'une 
imprimerie  à  Maubcuge  à  cette  ('jjoque  est  consta- 
tée par  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  IVCi,- qui 
comprend  Maubeuge  parmi  les  villes  de  France  qui 
sont  autorisées  à  conserver  uri  imprimeur,  et  cette 
autorisation  est  confirmée  par  l'arrCt  du  31  mars 
1739. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines  en  176^1  nous 
a|)prend  que  Nicolas-Joseph  Voilmet,  natif  de  Mons, 
reçut  en  1747  un  brevet  du  roi  qui  l'autorisait  à 
exercer  à  Maubeuge;  ce  Voilmet  ne  possédait  que 
deux  presses,  la  ville  n'ayant  jamais  fourni  de 
grandes  ressources  aux  typographes. 

Le  premierlivrc  souscrit  au  nom  de  cette  ville  que 
nous  connaissions  est  celui-ci  :  mémoires  de  Don 
Francisco  de  Teradeil,  capitaine  d'infanterie, 
contenant  ce  qui  luy  est  arrivé  de  plus  remar- 
quable depuis  l'an  165!i  jusqu'à  la  paix  de  !Vimù- 
gue  (en  1678),  et  pariiculiéremcnt  pendant  les  dix 
années  de  son  esclavage  chez  les  Turcs,  rédigez  par 
te  sieur  /?*'*.  Alaubeuge,  Jacques  Morard,  1704, 
in-12(àrArsenal). 

Malceca  [It.  Ant.],  ville  de  la  Lusitanie, 
sur  la  via  d  Ôlisipo  à  Augusta  Emcrita, 
auj.  Marateai. 

Malchis,  Malciia,  Machy,  commune  du 
Ponthieu  (Somme). 

Malciiovia,  Makhin,  petite  ville  du  Mec- 
klembourg,  siège  des  Etats  des  deux 
grands-duchés. 

Maldka,  la  Maudre,  très- petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Seine,  entre  Mantes 
ctMeulan;  a  peut-être  donné  son  nom 
au  i>uys  de  Madrie,  qu'elle  aurait  borné 
à  l'E. 

Maldlne.nse  CtENoBiuM  [Beda],  Maldunum 
[Notit.  Imp.],  Mai.mesburia,  Malmesbury, 
sur  l'Avun,  bourg  d'Angleterre  (Wilt- 

shire). 

Malea  Prom.,  MaX-'a  |Xenoph.J,  MaXt» 
IStrab.],  dans  l'ile  de  Lesl)os,  auj., 
suiv.  Kruse,  Ci.qio  Sduta  Maria,  au 
S.-E. 

Mai.ka  Puom.    |Mela,   Liv.,    Virg.,  Plin.], 

M'xlia.      [Scyl.,     Thuc,      IMoL],     MaX-'ai 

[Herod.,  Slrab.],  cap  du  Péloponnèse, 
au  S.-E.  de  la  Laconie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Malio  di  S.  Angelo,  en  Morée. 

Maleos  Ins.,  MaXeo;  [Ptol.J,  île  deMult, 


l'une  des  grandes  Hébrides,  sur  la  côte 
S.-O.  du  comté  d'Argyle. 

Maleredum,  Mallcray,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

Maixventum,  voy.  Beneventum. 

Malia,  MaXfa  lAppian.],  ville  de  laTarra- 

con.,  près  de  iNumance,  auj.,  suiv.  Rei- 

chard,  Malien. 

Maliac.us  Sinus  [Mêla,  Plin.,  I.iv.],  MaXta- 

wi  xoXtoc  [yEsch.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.], 

M/.Xieû;  [Scyl.],    MxXeâTTi;    «Xiv.     [Steph. 

B.],  k  golfe  Maliaque,  golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  auj. 
golfe  de  Zeitoun,  golfo  di  Zeituni,  près 
de  la  ville  de  Zeitoun,  anc.  Lamia. 

Malienses,  MaXisî;  [Strab.],  peuple  de  la 
Thessalie,  habitant,  sur  les  rives  du 
golfe  Maliaque,  le  district  appelé  Malis, 
M-dXi;  yH  [Herod.J. 

Malleaccm,  Maillezais,  pet.  ville  de  Fr. 
(Vendée),  anc.  abb.  de  S.-Benoît. 

L'imprimerie  a-t-ellc  réellement  existé  dans  ce 
bourg,  auj.  simple  chef-lieu  de  canton  dans  l'arron- 
dissement de  Fontenay  ?  Le  fait  nous  parait  infini- 
ment peu  probable  ;  il  nous  faut  pourtant  signaler, 
conuTie  (wriant  ce  lieu  d'impression,  une  pièce  que 
liossède  la  liihl.  impériale  :  L'adieu  de  Perot  le 
Sage,  ennuyé  de  l'excès  des  insolences  et  concus- 
sions de  l'assemblée  rociteloise.  Maillezay,  1621 
ni-8o.  Nous  croyons  celte  pièce  imprimée  à  Niort 
ou  peut-être  à  St-Jean-d'Angély. 

Mallevrium,  Malum  Leporarium,  Maule- 
vrier,  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire)  ;  anc.  titre  de  marquisat. 

Maujacum,  Marliacum  f  Marly-le-Roy, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Malliacum,  Maiu.iacum,  Marly  (au  xii«  s.), 
Mailly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  i)ortcnt  ce  nom  ;  nous  cite- 
rons Mailly,  commune  et  anc.  château 
de  Picardie,  près  d'Albert  (Somme), 
d'oti  sort  la  famille  des  marquis,  puis 
ducs  de  Mailly,  qui  remonte  aux  croi- 
sades [Villehardouinj.  —  Mailly,  appelé 
d'abord  Montcaurel,  marquisat  du  Bou- 
lonnais (Pas-de-Calais). 

Malliacum,  Maillé,  bourg  de  Touraine; 
s'appela  Luynes  et  devint  le  titre  d'un 
duché  érigé  en  faveur  de  la  familh; 
d'Albert,  à  la  suite  de  la  catastrophe  du 
maréchal  d'Ancre. 

MAi.UA<.ii\r,  ilMW,  village  et  anc.  diàteau 
du    Poitou,    près     Fontenay-le- Comte 

(Vendée). 

(-'était  la  résidence  favorite  du  célèbre  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigiié,  l'ami  et  le  compagnon  d'ar- 
mes du  roi  Henri;  ce  fut  là  que,  retiré  après  la 
mort  de  son  inaiire,  il  fit  imprimer  par  un-  nommé 
Jean  Mousset,  ou  Moussât,  qui  se  qualifie  d'impri- 
meur ordinaire  dudit  sieur  son  Histoire  univer 
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selle  (de  l'an  1550  à  la  fin  du  xvie  siècle),  3  vol. 
in-fol.,  monument  aussi  précieux  au  point  de  vue 
historique  qu'intéressant  comme  langue  et  liberté 
satirique  ;  tous  les  célèbres  pamphlets ,  romans  ou 
satires  du  vieux  calviniste  furent  exécutes  dans  cette 
résidence,  tantôt  sous  la  rubrique  de  Maillé,  tantôt 
avec  l'addition  :  sur  les  ruines  du  d'Oignon,  tantôt 
enfin,  comme  les  Tragiques  et  \esAvenUires  du  baron 
de  Fœneste,  au  Dezert,  imprimé  aux-despens  de 
l'autbeur  ;  c'est-à-dire  à  Maillé,  impr.  par  J.  Mous- 
set.  (  Voy.  la  préface  que  Prosper  Mérimée  a  écrite 
pour  l'excellente  édition  qu'il  adonnée  chez  Jannet, 
en  1855,  du  Baron  de  Fœneste.) 

Malleo,  Malleosolium,  Malus  Léo,  Mau- 
lém,  Mauléon  de  Soûle,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Malleo,  Maleolium,  JlfaûZéon,  pet.  ville  du 
Poitou  (Charente-lnfér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Mallesium,  Mais,  bourg  du  Tyrol  [Graës- 
se]. 

HlALLiACViS  in  pago  Bituriaco,  Maillet,  com- 
mune du  Bourbonnais,  près  Montluçon 
(Allier). 

Mallœa  [Liv.],  localité  de  la  Thcssalie, 
queLcake  place  auj.  à.  Meloghusta. 

Malmogla,  Eu.ebogium,  Elleboge,  Malmo, 
Malmoè,  Malmuyden,  sur  le  Sund,  ville 
de  Suède  (Gothie),  chef-lieu  de  lapréf. 
de  Malmôhus. 

l^urent.  Terpager,  Danois,  s'exprime  ainsi  :  «  Vi- 
guit  etiam  Malmogiœ  Typographia,  quae  primos 
nobis  suppcditavit  ordines  ccclesiarum,  quosaliàs 
psalmorum  libres  nuncupant  (ut  refert  Conr. 
Asiacus  Bergensis  in  chronol.  et  cum  illo  Janus 
Wolf.  Encom.  regni'Daniae,  p.  560).  Primus  annus, 
quo  libres  ibi  impressos  annotavi,  est  1529.  Çuo 
inter  quamplurimos  unus,  qui  hic  instar  omnium 
erit,  editusestin-i»".  » 

Voici,  d'après  Alnander,  J.  Moller,  etc.,  le  titre 
danois etlatin  de  ce  volume  in-W  :  Orsagen  oc  een 
Kortt  forctaring  paa  tlien  un  Reformats,  ordine- 
}'ing  oc  skick  cm  messzen,predickett....  An.  Dom. 
M.D.xxix.  A  la  fin  :  Tryckt  î  Malmô  hos  meg  Olnf 
jyirickseu.  xxvii.  dag  Jnnuarii. 

A  la  même  date:  Clirislianus  Scrocli,  primus 
Pastor  Luth.  Asncnsisin  Fiouia,  de  conjugio  Pas- 
lorum  licito  .  Malmogiae,  1529,  in-ù".  —  Petrus 
Laurcntii,  Past.  Luther.  Malmog.  Brevis  respon- 
sio  ad  Agonis  Jacobi  epistolam  ad  consules  et 
senatores  Malmogicnscs.  Malmngia?,  1529,  in-^i,  etc. 

Au  xvic  siècle  nous  ne  saurions  citer  d'autre  nom 
(l'imprimeur  à  Malmoé  que  celui  d'Wlricksen; 
mais,  au  XYli"^  siècle,  nous  en  connaissons  plusieurs, 
entre  autres  George  llantsch  (1060-1663),  que  nous 
avons  déjà  vu  à  l'art.  Londinum  Scanorum,  et  le 
Hongrois  Vilus  Ilabercgcr,  qui,  ayant  acquis  la 
typographie  de  Melchior  IMatson,  se  fait  nemmer 
u  itipographus  Gouvernamenti  (ut  vocare  licet)», 
en  1667,  et  assigner  nue  subvention  fl\c  de  200tlia- 
lers,  nionn.  argent.  Quand  l'académie  de  Lund  fut 
éliiblie,  il  quitta  Malmoé,  pour  aller,  ainsi  que 
llantsch,  se  fixer  dans  cette  ville,  et  depuis  cette 
époque  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ailexisié  de  typo- 
graphie locale  à  Malmoë,  au  moins  jusqu'à  la  fin  du 
xvin"  siècle. 

Malmundahm':  |Cliron.  Regin.],MALMUNDA- 
rji:m  [Xwn.Viûii.], Malmedy,  villt;  delà 
Prusse  Rlicnane,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle;  anc.  abh.   de   S.-Bcnolt;  u 


fait  jadis  partie  de  la  province  de  Sta- 
velot  (Belgique),  et  appartint  à  la 
France  de  1802  à  1813. 

Lambert  Thonon,  après  avoir  publié  à  Liège  un 
asses  grand  nombre  de  livres,  alla  s'établir  à  Mal- 
médyenl703,  et  y  resta  jusqu'en  1713.  Sa  première 
publication  dans  celte  ville  est  intitulée  :  Loix, 
Statuts,  Réformation,  Ordonnances  et  Règlemens 
de  la  justice  du  pays  et  principauté  de  Stavelot  et 
comté  de  Loigne,  faits  et  publiez  par  ordonnance 
de  S.  A.Sér.  Ferdinand  de  Bavière,  Arohevesque 
et  Electeur  de  Cologne,  Prince  Evêque  de  Liège, 
Administrateur  de  Stavelot  et  Comté  de  Loigne, 
etc.  A  Malmédy,  chez  L.  Thonon,  imprimeur, 
M.DCCiii.ln-ftode  IV  ff.  prél.,72  pp.de  texteetiv  tf. 
à  la  fin.  (Communie,  de  M.  Gothier.) 

Malobodium,  voy.  Malburium  Monast. 

Malogia,  Mons  Molejus,  Mont-Maloyen, 
Berg  Melojen,  en  Suisse 

Mat.opassus,  Maupas,  commune  de  Fr. 
(Gers).  —  Un  château  de  ce  nom  en 
Angleterre  (Chestershire) . 

Maloprobatorium,  Mauprouvoir,  bourg  de 
Poitou  (Viennel. 

M^vLTON,  bourg  d'Angleterre,  sur  le  Der- 
went  (Yorkshire). 

M.  Cotton  dit  qu'une  réponse  du  Dr  Thomas  Combe  r 
au  D'  C.  Middleton  fut  imprimée  dans  cette  petite 
localité  en  1750  ;  Lowndes  ne  mentionne  pas  cette 
pièce  qui  est  à  la  Bodiéienne.  Au  commencement 
de  ce  siècle  un  imprimeur  du  nom  de  James  Gibson 
était  établi  à  Malton  ;  il  y  mourut  en  1817. 

Maluginenses  [Liv.,  Tac.],  peuple  de 
rOmbrie,  habit,  le  territoire  de  Ma- 
gliano. 

Malv^,  Mauv^,  Mauves,  bourg  du  Perche, 
près  Mortagne  (Orne). 

Mamace*  [An 11.  Metens.],  Mammac^,  Ma- 
MACCA,  villa  publica  in  agro  Noviomensi, 
Montmacq,   Montmaque,   commune  de 
l'arrond.  de  Noyon  (Oise);  anc*  résid 
des  rois  mérovingiens. 

Mamerci^e,  Mamertis  Civitas,  Mavohti? 
Civ.,  Mamers,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur 
la  Dive. 

Mamehiini  [PHn.],  peuple  du  Bruttium^ 
occupant  la  côte  E.  du  détroit  de  Mes- 
sine. 

Mamertium  [Fest.J,  MaoipTiGv  [Slrab.], 
Martis,  Mavortis  Civ.,  ville  des- Ma- 
mertiui,  dans  le  Bruttium,  auj.,  suiv. 
Roichard,  Martwuno,  ville  de  la  Cala- 
bria  Citeriore,  et,  d'après  Cluver,  Oppi- 
dn.  dans  la  Calabria  L'itér.  II. 

Mamiirhauum  Uhbs,  voy.  Foumi^. 

Manai'ia,  Mavix7;ta.  [Plol.J,  ville  d'Irlande, 
auj.  Weopfmd,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  dans  le  F^einster;  considérée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  l'Hi- 
bernie. 
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Un  imprimeur  du  nom  de  Taylor  s'établit  à  Wvx- 
ford,  en1810,dit  M.  Coitoo. 

ManARMANIsPorTCS,  Mavapjji.avl;  Xiu.rtw  [Ptol.j , 

port  du  nord  de  la  Germanie,  dans  le 
pays  des  Frisii,  auj.  Marna,  au  N.-O. 
deGroningue,  suiv.  Wilhelm  ;  et,  d'a- 
près Reichard,  Oost-Mahorn,  sur  la 
côte  de  la  Frise  Occidentale. 

Manxunium   [Itin.  Ant.],  Manucium  [Id.j, 

ville  des  Br4gantes,  dans  la   Britannia 

Romana,  que  l'on  croit  être  auj.  Man- 

■  chestev,     grande    ville     d'Angleterre, 

dans  le  comté  de  Lancastre. 

M.  Cotton  reporte  à  l'année  1732  l'introduction 
de  la  typographie  à  Manchester  ;  mais,  dans  le  vol. 
supplémcniaire  qu'il  publia  à  Oxford  en  1866,  le 
bibliographe  anglais  nous  apprend  d'abord  qu'un 
libraire  du  nom  d'Ephraïm  Jolinson  fut  établi  dans 
cette  ville  dès  1697,  puis  qu'un  journal,  tlie  Man- 
chester Weekly-JournaU  fut  édité,  en  janvier  1729, 
dans  cette  ville  (l'imprimeur  s'appelait  Roger  Adams]  ; 
il  fut  suivi  l'année  d'après  d'un  autre  recueil 
périodique  inlit.:  The  Manchester  Gazette.  En 
mars  1752,  Joseph  Harrop  imprima  le  preoiiier  nu- 
méro du  Manchester  Mercury. 

Sous  la  rubrique  Mancdnich,  nous  citerons: 
Bibliotheca  Chethamensis,  sive  biblioihecœ  publicœ 
Mancuniensis  ab  Uumfredo  Chetam  Armigero 
fundatce  catalogues,  exhibens  libros  in  vaiias 
classes  pro  varietate  argumenti  dislributos.  Edita 
J.  Radeliffe.  A.  M.  Mancunii,  1791,  2  vol.  in-S". 
Le  troisième  volume  de  cet  important  catalogue 
fut  publié  en  1826  dans  la  même  ville  par  G.  P. 
Greswell. 

Mandé  (Sx-),  bourg  de  Fr.  (Seine);  anc. 
prieuré. 

Voici  la  note  de  Lottin  t  «  Le  célèbre  surinten- 
dant Fouquet  avait  une  imprimerie  dans  sa  mai- 
son de  campagne  à  St-Mandé  ;  —  aucun  ouvrage  sorti 
de  ses  presses  n'est  venu  à  ma  connaissance.  » 
C'est  probablement  de  cette  imprimerie  clandes- 
tine que  parle  Guy  Patin  dans  une  lettre  du  13  fé- 
vrier 1663  ;  seulement  il  la  place  à  Montreuil-sous- 
£ois,*  il  dit  que  l'on  y  imprimait  des  libelles  en 
faveur  de  Fouquet,  qui  était  alors  à  la  Bastille,  ayant 
été  arrêté  à  Nantes  le  5  septembre  1661.  Le  plus 
célèbre  de  ces  pamphlets  est  celui-ci  :  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  D.M.R.,  avec  queUiues 
réflexions  politiques  sur  ces  Mémoires,  s.  1.,  1668. 
in-12.  On  y  fuit  là  un  portrait  de  Colbert  qui  n'est 
ni  flatté  ni  flatteur. 

>L\ND0isiUM,  voy.  Manduhu. 

Mandubu      [Cfes.],     MavS'çûêiot    [Strab., 

Plut.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.,  au 

N.-E.   des  i4i)dui;    leur   capitale  était 

Alesia. 
Manduessedum  [It.  Ant.|,  ville  des  Corna- 

vii  dans  la  Bretagne  Romaine,   auj. 

Mancaster,  à  l'E.  d'Atherston,  dans  le 

comté  de  Lancastre. 
Manduria   [Liv.,   Plin.],  Mandurjî    [Tab. 

Peut.],  MavJoviov  [Plut.],  ville  de  l'Apu- 

lie,  auj.  Andoria,  à  20  m.  dans  le  S.-E. 

de  Tarcnte  (Terra  d'Otranto). 
Manesca,  Manuesca,  Manuasca,  Manosquc, 

ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Lesconsulset  échevins  de  cette  Tille,  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Forcalquier,  font  imprimer  à 


Lyon,  conformément  à  l'ordonnance  du  20  août 
1559,  les  franchises  et  privilèges  de  leur  cité:  Tenm' 
privilegiorum  ,  franquesiarum,  et  libertatum 
villœ  Manuascœ  in  comitatu  prouinciœ  et  Forcal- 
quierii  existentis.  Venundantur  Manuascae,  per 
magistrum  Saluatorem  Jurami ,  bibliopolam,  1559, 
in-8',  avec  les  armoiries  de  la  ville  gravées  sur  le 
frontispice.  D'aprè^  la  rédaction  du  catal.  Secousse 
(n°  5858),  on  aurait  pu  croire  ce  idre  vol.  imprimée 
Manosque,  ce  qui  nous  a  porté  à  en  donner  le  titre 
exact. 

MaNFREDI    ClVlTAS,    SiPONTUM  (?),    SiPUS  (?), 

Manfredonia,   ville  de    la   Capitanata, 

prov.  napolitaine  du  roy.  d'Italie  ;  bâtie 

par  le  roi  Manfred  en  1251,  et  brûlée 

par  les  Turcs  en  1620. 

Haym  et  le  calai.  Volpi  citent  :   Pompeo  Sar- 

7ielli.  Cronologia  de'    Vescovi  erf  Arcivescovi  Si- 

pontini,    con  le  notizie  storiche  delta  vecchia  e 

nuova  Siponto.  Manfredonia,  1680,  in-ft". 

Manhemium  [Zeiler,  Cluv.],  Mannehe- 
MiuM,  Interamnium,  Manheim,  Mannheim, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  chef-lieu 
du  cercle  du  Neckar,  au  confluent  du 
Neckar  et  du  Rhin;  bâtie  en  1606  par 
l'emp.  Frédéric  III. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'à  17S8  la  date  de 
Pintroduction  ;de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  croyons  qu'on  doit  la  reporter  à  l'année  1722, 
c'est-à-dire  un  an  environ  après  qu'elle  fut  devenue 
la  résidence  des  électeurs  palatins. 

Maniaco  Vu.la,  Maillet,  commune  de  Fr. 

(arrond.  de  Montlut^on,  Allier). 
Manica  Bristoliensis,  le  canal  S.-Georges 

ou  canal  de  Biistol,   entre  llrlande  et 

l'Angleterre. 
Manliana    [It.     Ant.j,   Maniliana     [Tab. 

Peut.],  ville  d'Etrarie,   auj.  Monlioni, 

bourg  d'Italie  (Toscane). 
Mannaritium  |lt.  Ant,],  ville  de  la  Gaule 

Belgique,    d?ins    l'Insula    Batavorum, 

auj.  Maurik,  bourg  à  3    m.  d'Utrecht; 

ou,  suiv.  Reichard,  Naarden,    sur   le 

Zuyderzée,  dans  la  Hollande  Sept. 
Mansa  [Avien.],  Mess  a  [Mêla]  ?,  Mèze,  ville 

de  Fr.,  sur  l'étang  de  Thau  (Hérault). 
Mansfelda,   Mansfeld,   ville  de  la    Saxe 

Prussienne  (rég.  de  Mersebourg). 

Nous  pouvons  reporter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1572,  c'est-à-dire  à  l'époque  d'un 
congrès  de  théologiens  qui  eut  lieu  à  Mansfeld  les 
1er  et  U  septembre  :  Enr.  Spangenbergs  Mansfel' 
dische  Chronica,  von  der  Graffschafft  Mansfeldt, 
V)ut  den  alten  vnd  ersten  Teuischen  Kônigen  vnd 
Fiirsten  der  Schivaben  vnd  Markmanns  Cherusi- 
ken,  Francken  vnd  Sachsen ,  vnd  von  politische 
vnd  welt lichen  hândeln ,  so  sxch  in  Thiiringen 
Saclisen  vnd  am  Hartz  zugetragen.  Mansfeldt, 
1572,  in-fol. 

Citons  encore  :  Censurcn  vnd  Vrtheit  der  heyli- 
geii  Propheten  Chrisli  vnd  Aposteln...  |Mansfeldt, 
157Û,  in-ft". 

Mansfield,  ville  d'Angleterre  (Notting- 
hamshire). 

William  Ilarrod  imprima  du  fit  imprimer  en  1785  : 
Thehistoryof  Mansfieldant  ils  environs,  in  two 
parts  ;  Mansfield,  in-4°,  réimprimée  dans  la  même 
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localité  en  1801,  avec  figures;  Lowndes  ne  cite  que 
cette  seconde  édition. 

Mansionile,  d'où  Masmlium,  Musjiila,  Mais- 
nil,  leMesnil.  le  Ménil;  nom  commun  à 
un  nombre  infini  de  localilésen  France. 

Mansio  Odonis,  Mézidon,  bours  de  France 
(Calvados). 

Mansum  Azn,is,  Mansim  Asn.ini ^ /e  l/aii- 
d'Azil,  petite  ville  d'.i  comté  de  Foix, 
près  Pamiers  (Ariége),  anc.  abb.  de 
S. -Benoît  fondée  av.  814. 

Mansum  Gaunerh,  Mas-Garnier,  bourg  du 
Bas-Armagnac,  sur  la  Garonne  (ïarn- 
et-Garonne)  ;  anc.  abb.  de  St-Benoît, 
fondée  av.  817. 

Mantala  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  station 
des  Itinéraires  dans  l'E.  de  la  Gaule 
Narbon.,  dont  rem[)lacenient  est  dis- 
cuté; auj.  St-J(;a7i-hi-Porte ,  suiv. 
Ukert;  Bourg  Evescal,  d'après  d'Anvillc  ; 
enfin  Montmélian,  Montemigliano,  ville 
de  Fr.  (Savoie),  suiv.  Reichard;  Mabil- 
lon  qui  cite  aussi  cette  localité  sous  la 
désignation  de  Palatium  in  Agro  Vien- 
nensi,  et  l'appelle  aussi  Mantelus  Villa, 
traduit  par  JV/«ntai//e,  ouMo7iteux,  com- 
mune du  Dauphiiié,  avec  un  prieuré  de 
S. -Benoît,  près  Romans  (l)rùme). 

}il\^TELXsiM,Mantemn,ManthcIan,  bourg  de 
Touraine,  près  Loches  (Indre-et-Loire). 

Mantilcium,  Mantilhj,  commune  de  Fr., 
près  Domfront  (Orne). 

Mantinea  [Plin.],  MavTt'vcia  [Hom.,  Herod., 
Thuc,  Polyb.,  Xen.,  Strab.,  Ptol., 
Plut.],  ville  d'Aroadie,  sur  l'Ophis,  ap- 
pelée depuis  Antigoma  [Pans.,  Plut., 
Ptol.],  auj.,  suiv.  Kruse,  Paleopoli, 
PahnopoH  ;  et,  suiv.  Ross,  ihirtznli, 
dans  1  Eparkhie  de  Mantinée. 

Mantlnic.e,  MavTivr/«.Tri,  district  de  l'Arcadie, 
formant  le  territoire  de  Mantince. 

MaNTLNORUM  Ol'lMDUM,  MaVTtvwv  7TC),t;  [Ptol.J, 

ville  de  l'Ile  de  Corse,  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Bastia, 
sur  la  cote  E.  de  l'île,  dont  elle  a  été  la 
capitale. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  faire  remonter 
lu  typograpliic  dans  cette  ville  beaucoup  au-delà  du 
inilif'u  du  xviii<-'  siècle; et  nous  ne  connaissons  pas 
de  plus  ancien  document  à  citer  qu'un  certain  Caitii- 
poninieiUo  tcatralc  per  musica,  souscrit  au  nom, 
peut-être  supposi;,  de  IjBstia  :  Il  Triotnfo  dc'Giijli. 
Bastia,  n51,  in-12.  (Catal.  Floncel  et  Pinelli.) 

Falkenstein  ne  daie  l'imprimerie  à  ISastla  que  de 
1785;  il  nous  serait  facile  de  citer  plusieurs  titres 
ant<5rieurs;  ainsi  la  Biblioili.  imprr.  conserve:  lié- 
çlcmein  pour  l'assenihli'x  gciurate  de  ta  nation 
corse  indiquée  pour  le  mois  de  juillet  (1770),  et  la 
première  depuis  la  soumissio7i  de  cette  lie  aux 
armes  de  S.  il.  {10  avril  1770).  Uastia,  S.  !•'.  Ba- 
tini,  in-fol.  (fianc.-ital.) 

Mantula,  Miiule,  sur  la  Maudre,  bourg  de 
Fr.  (Scinc-et-Oise). 


Mantua  |Virg.,  Ovid.,  Stat.,  Mart.'J,  Mâv- 
Tcu*  [Ptol.J,  Mantoa  [Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  qui  a  con- 
servé son  nom,  Mantua,  Mantova  Man- 
toue,  chef-lieu  de  délégation,  au  milieu 
du  lac  du  Mincio,  l'une  des  places  les 
plus  fortes  de  l'Europe.  Virgile  est  né 
sur  son  territoiie. 

C'est  le  siège  de  VAcademia  Virgiliana;  sa  bi- 
bliotli.,  ses  musées,  le  palais  du  Té,  construit  par 
Jules  Romain,  sont  justement  célèbres.  L'imprimerie 
remonte  dans  cette  grande  ville  à  une  date  fort 
reculée,  lJt72,  et  peut-être  même  peut-on  la  repor- 
ter à  1470. 

Ce  fut  grâce  à  b  puissante  intervention  d'un  pa- 
tricien d'une  des  premières  familles  de  la  cité,  Mes- 
scr  Pietro  Adamo  de  Michaelis,  que  Mantoue  vit  se 
fonder  dans  ses  murs  le  premier  établissement  typo- 
graphique; il  appela,  ou  peut-être  arrêta  au  passage, 
deux  ouvriers  allemands,  sans  doute  encore  de  ces 
pauvres  artisans  qui  avaient  été  forcés  de  quitter 
Maycnte,  après  le  sac  de  lîi62,  Georges  et  Paul, 
natifs  de  l'utzbach  (l'u/.badi),  ou  plutôt,  dit  M.  Aug. 
Bernard,  Bui/.bacb,  petite  ville  des  environs  de 
Mayence  (?),  cl,  sous  son  [latronage  immédiat,  ces 
habiles  disciples  de  Gutenljcrg  et  de  Scboiffer  ins 
tallèrent  ime  imprimerie,  qui  fonctionna  dès  l'année 
1^172,  et  peut-être  à  une  date  un  peu  antérieure,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir;  ils  laissèrent  à  leur  patron 
riionneur  d'apposer  son  nom  aux  premiers  et  remar- 
quables produits  sortis  de  ces  presses,  fait  que  nous 
voyons  se  reproduire  dans  un  grand  nombre  de 
villes,  et  qui  sans  doute  était  la  conséquence  du 
traité  passé  entre  les  ouvriers  typographes  et  leur 
commanditaire. 

L'un  des  j)ren)lers  magistrats  de  hville  (maestro 
publico  dit  Volta,"  Saggio  suUa  typogr.  Mante- 
vana),  MesserColumbino,  de  Vérone,  fut  également 
l'un  de  leurs  protecteurs,  ainsi  que  nous  le  prouve 
la  souscription  du  Dante  de  lfi72,  que  nous  allons 
rapporter. 

Presque  aussitôt  de  nouveaux  imprimeurs  d'Alle- 
magne s'établissent  dans  la  ville,  cette  fois  h  l'insti- 
gation du  clergé  et  tlu  monastère  ;  ils  s'appellent  en 
latin  :  Thomas  Septem  Castreusis  de  civitate  ller- 
manni  (sans  doute  Hermanstadt),  et  Johannes 
■\Vursterde  Campidonia  (Kempten). 

£nfin,  en  ililb,  nous  trouvons  un  médecin  ou  phy- 
sicien d'ilirsciifeld,  nommé  Johannes  Schallus,  (|ui 
se  met  à  la  léte  d'un  nouvel  établissement;  et  l'an- 
née suivante  apparaît  une  typographie  hébraïque, 
qui  u  longtemps  passé  pour  la  première  qui  ait 
existé,  et  qui  n'est  en  réalité  que  la  seconde. 

Avant  de  décrire  les  premiers  livres,  avec  date 
certaine,  sortis  de  ces  pressas,  il  nous  faut  parler 
d'un  opuscule,  que  possède  la  Diblioth.  impér., 
opuscule  dont  la  date  est  certainement  fausse,  mais 
dont  l'archaïsme  est  incontestable,  etque  nous  n'hé- 
sitons pas  à  croire  antérieur  à  lii72. 

Francisci  [Sic)  Plutarchi,  de  in  \]  genuis,  cdvcan- 
dif  incipit,  lege  \\  fœlicitcr.  Au  v"  du  dernier  L,  en 
capit.:  Explicit.  [œliciter.  amen.  dco.  ||  gracias  et 
glorio>iissimc.  virgi  \\  ni.  matri  svc.  Mantve.  viiii. 
IV  II  Nii.i.ccccLViiii.  in-ûo  de  18  11',  à  27  lign.  par 
page,  sans  cliif.,  sigii.  ni  capit.,  en  caraci.  romains. 
j\l.  linniet,  en  décrivant  cet  opuscuU;,  dit:  «  L'I  est 
mis  pour  M.,  c'est-à-dire  pour  mille;  »  nouscroyons 
que  l'I  veut  dire  ldil?us  ou  Idus,  et  que  l'Ai  ne  ligure 
point  dans  l'énoncé  de  la  date,  ce  qui  se  voit  quel- 
quefois. 

Ce  traité  de  Plutarque  fut  traduit  en  italien 
par  Gnarini  de  Vérone,  probablement  en  lit59  ; 
il  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que 
l'édition  des  liegiilœ  grammaticales  du  même  au- 
teur, décrite  par  llain,sous  le  n"  8100.  L'absence  de 
tout  signe,  celle  des  leltres  capitales,  celle  des  vir- 
gules, remplacées  partout  par  des  points,  indiquent 
une  grande  arniquité;  cctie  pièce  a,  sans  nul  doute. 
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élé  exùculéc  au  plus  tard  verslûlO:  l'édilioua  dû 
ceriaiiieinent  précéder  celle  d'Ulrich  Zell  à  Cologne; 
sans  autre  preuve,  nous  nous  coniciiicrions  d'ob- 
jecier  ceci  :  la  U<^  édition  d'un  livre  composé  à  Vé- 
rone ou  ù  Venise,  à  la  lin  du  xve  siècle,  n'a-t-elle  pas 
dû  être  donnée  à  Manlouc  plutôt  qu'à  Cologne  ? 

En  1Û72,  nous  aurions  à  citer  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages;  l'imprimerie  est  en  pleine  activité. 

ILDEGAMERONE  ni  MESSER  GIOVANNI  BOCCACIO.  — 

Au  V  du  263e  f.:  Joannis  Boccacii:  Poêle  Lcpidis- 
sitni  :  Decameron  :  opns  facetvm  :  Manluc  imprcs- 
•>um:  cum  eius  florentissime  urbis  principatvm 
fœlicissimc  agerel  divvs  Lddoiicvs  Gonzaga  se- 
cvnàvs  :  Anno  ab  origine  chrisliana  mcccclxxii. 
Petrvs  Adam  de  Michaelibvs  livadem  vrbis  ciuis 
impri^ncndi  avclor.  In-fol.  de  263  ff.  à  UX  lign.  par 
page,  en  car.  romain,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit. 
gravées. 

Cette  admirable  édition  du  plus  illustre  des  con- 
teurs italiens  est  incomparablement  plus  rare  que 
celle,  beaucoup  plus  célèLre,  donnée  par  Valdarfer 
l'année  précédente,  car  il  ne  nous  serait  pas  possible 
d'en  citer  un  autre  eneniplaire  que  celui  que  conserve 
la  bibl.  Vaticane  ;  elle  a  dû  figurer  dans  une  large 
proportion  à  Yaulo-da-fc  par  lequel  le  fougueux 
Savonarole  livra  au  bûcher  à  Florence,  en  1496,  les 
plus  admirables  productions  de  la  littérature  ita- 
lienne ;  qu'un  moine  brûle  les  élucubrations  d'un 
autre  moine,  rien  de  mieux;  mais  un  Savonarole 
toucher  à  Dante,  à  Pétrarque,  à  Boccace!  11  est  vrai 
que,  deux  ans  après,  le  farouche  dominicain  Vlia 
pagato. 

A  la  même  date  de  lft72  citons  encore  une  édition 
de  Dante  (peut-être  la  première,  car  rien  ne  prouve 
d'une  façon  déterminante  l'antériorité  de  celle  de 
Koligno):  COMiNCiA  LA  CoHEDiA  di  Dante  Aligherii 
di  Fiorenzc.  \\i  l^r  f-  une  épitre  en  vers  du  promo- 
teur de  cette  édition.  Maestro  Colombino,  de  Vérone, 
que  cite  Vofla  comme  l'un  des  premiers  magistrats 
de  la  cité  ;  à  la  fin,  v"  du  91c  f.  col.  2.:  mcccc.lxxii.|| 
Magistev  Ccorgius  et  magister  Paulus  lcu\\tonici 
hoc  opns  Maiituœ  impresserutU  ad^inuanic  Co- 
lumbiiio  ycronensi.  In-fol.  de  91  ff.  à  2  col.  de  ftl  1. 
sans  cil.,  l'écl.  ni  sign. 

Le  premier  livre  exécuté  à  l'instigation  du  clergé 
est  :  Conciliator  Differcntiarum  Pliilosophorum 
et  l'recipuc  Mcdicorum  Clarissimi  Viri  Pétri  De 
Abano  Patavini...  A  la  fin:  Lodovictis  Carmelita 
Primtis  lioc  Opus  ère  imprimi  jussit  Mantue  pcr 
TltomamSeptemCastrcnxem  de  Civitale  Uermanni 
et  Joliannem  Burster  (sic)  de  Campidaita  socios. 
Aiuio  Vcrbi  //icarMafi.  m.cccc.lxxii,  in-fol. 

Jean  Wurster  de  Kemplem  alla  peu  après  s'éta- 
blir à  Modène. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Johann  Schallest 
une  des  innombrables  éditions  du  Scrutinil'm 
ScRrPTt'RARUM  (lu  Rév.  P.  Paulus  de  Sancla  Maria, 
évéque  de  liurgos,  1475,  in-fol.  de  150  ff ,  à  39  lig.; 
eucaract.  goth.,  dits,  en  italien.  Carat tcri  angolari, 
sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign.  (Cat.  La  Vallière.n"  173, 
Maccarthy,  etc.) 

Enfin  le  premier  produit  de  la  typograiiliic  hé- 
braïque est  de  1476  :  Rabbenu  Asccr  Oratii  Cliaim. 

Vita  vitœ,  seu  primus  ordo  ArbaTurim .Ergo 

Mantuœ  per  Abraltamvm  Coiiath  anno  5236  (Clir, 
Mf.cccLXXVi),  siib  finem  mensis  mai,  in-fol.  à  2  col. 
en  car.  dits  semi-rabbiniques. 

Mantua  Carpetanorum,  voy.  Madritum. 
Manucium,  voy.  Manounium. 
Manuesca,  voy.  Manesca. 

Marabodui  Castellum,  Konigsioart,  Kuncz- 
xvart,  bourg  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Pilsen. 

Marantium,  Murans,  ville  de  Fr.,  au  confl. 
de  la  Sèvre  NiorU^  ise  et  de  la  Vendée 
(Charentc-Infér.). 

DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Maranum,  Meran,  ville  du  Tyrol,  sur 
l'Etsch  (Kieis  Botzen). 

Marathon  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  M^paôwv 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  bourg  de  l'Alli- 
que,  au  N.-E.  d'Athènes,  célèbre  parla 
victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses,  en 
480  av.  J.-C;  auj.  Vraiia,  et  d'après 
Kruse,  Marathonu. 

Marathus,  MâpaOcç  [Strab.],  ville  de  la 
Phocide,  dont  les  ruines,  dit  Leake,  se 
voient  encore  près  de  Sidhiro-Kafkhio. 

Marburgum,  voy.  Maupurgum. 

Marca,  Marchia  Famina,  Marche-en-¥ami- 
ne,  bourg  de  la  province  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Marca,  Marfte,  Marc/i,  bourg  de  l'arrondi.s- 
sement  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais);  aiic.  abb.  de  S.-Benoît,  fondée 
en  1090. —  Marques,  village  de  l'anc. 
comté  d'Aumale  (Seine-Inlérieure). 

Marcerl'm,  Merzig,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saar  (rég.  de  Trêves). 

Marchenium,  HosbURGUM  [Baudrand],fl(j.c- 
bunjht,  bourg  d'Ecosse,  sur  le  'l'iiviot, 
dans  le  comté  du  même  nom,  célèbre 
par  son  formidable  château,  qui  dé- 
fe ridait  ce  qu'on  appelait  le  Border 
d'Ecosse. 

H  n'y  a  pas  de  nom  plus  célèbre  dans. les  an- 
nales bibliographiques  ;  l'un  des  plus  illustres 
bibliophiles  du  wiii"  siècle  fut  John,  troisième 
duc  de  Roxburghe,  né  le  5  avril  1740 ,  mort  le 
19  mars  1804;  les  Anglais  l'ontsurnommé  llic  BooU- 
Dukc,  'd  cause  de  la  noble  passion  qu'il  eut  pmir 
les  livres  ;  la  vente  de  sa  splendide  bibliollièque 
commença  le  18  mai  1S12  et  dura  42  jours  ;  elle  fut 
surnommée  la  bataille  de  Roxburglic;  ce  fut  \h  que 
fut  adjugé  au  marquis  de  Blandford  [llic  IVltilc 
KniglU]  le  Decameron  de  Valdarfer,  mny.  i;  2260, 
et  le  Recueil  des  histoires  troycnncs  de  1471,  au 
prix  de  S.  1060  sh.  10.  —  La  vente  produisit  1  23,397, 
sh.  10,  d.6. 

C'est  en  mémoire  de  celte  noble  passe  de  livres, 
et  pour  glorifier  le  souvenir  du  duc-bibliopliile,  que 
la  lleur  de  l'aristocratie  et  de  la  littérature  du 
Royaume-Uni  institua  le  17  juin  1812  le  Hoxbwghe- 
Club,  la  plus  célèbre  des  sociétés  de  biblio|)hil(;sdu 
monde  entier.  Voy.  dans  la  Bibliogr.  Vccanicron  <ic 
Dibdin,  et  dans  Martin  (t'«f.  of  bouLs  privât,  priii- 
tcd],  le  récit  des  curieuses  circonstances  (|iii  accom- 
pagnèrent et  suivirent  l'élablisscmiit  de  ce  club; 
les  noms  retentissants  des  membres  fon  ateurs,  duc 
de  Dcvonsliire,  n;arqiiis  de  Blandford,  le  \icomle 
Altlior|),  sir  M.  Masterman  Sykts,  AV.  Benthnni, 
John  Ueni,  Dibdin,  Richard  Heber,  Roger  Wilbi-i- 
liam,  etc.,  sont  à  jamais  célèbres  dans  tes  aiuiales 
de  la  bibliophilie. 

Marcuia,  la  Marche  (Limousine),  anc. 
gouvern.  et  pruv.  de  France;  forme 
auj.  le  dép.  de  \a.Creuse,  et  -parlie  de 
la  Haute- Vienne.  =  Mark,  district  de 
la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég. 
d'Arnsberg.  =z  La  Marche;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

Marchia    Anconita,  la  Marche  d'Ancône, 
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aiic.  [)rovincc  des  Ktats  l'untilicaux, 
qui  compriMiuit  les  délég.  d'Ancône  et 
de  Macéra  ta. 

MaIICIIIA  BRANItENlfUBGIOA    [ClUV.,    Cell.j,  Ic 

Brandenbunj,  Brandebourg,  province 
prussienne  (anc.  marquisat),  dont  le 
chef-lieu  est  Berlin. 

Mabciiia  Famina,  voy.  Marca. 

Marciiia  Tahvisina,  la  Marche  Trévisane, 
anc.  prov.  de  la  Vénétie,  qui  corres- 
pond à  la  délég.  act.  de  Trévise. 

MAHciuANiE,  voy.  Marciana. 

Marchus,  voy.  Marus  fl, 

Makci  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.,  suiv.  Valois  et  d'An- 
ville,  Marcfj,  commune  du  Pas-de-Ca- 
lais, entre  Calais  et  Gravelines  ;  suiv. 
Cluvcr,  Marquise,  chef-lieu  de  canton 
du  même  dcp.;  enfin,  d'après  Mal- 
brancq,  Mardik,  près  I)unker(|ue. 

Maucia  Coi.oNiA  [Plin.|,  Mahcena  (Grtcv.J, 
Mutdtena,  ville  d'Andalousie,  dans 
l'intend.  de  Séville. 

Mcn<lcz  signale  cette  ville  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie  ;  Antonio  {Bibl.  ^'ova,  JI,  298)  cite  : 
Thomas  de  Agiiiar,  D.  8t.  Compbitcnsis.  Apologia 
pro  consitio  nieUicinali  in  diminuta  visioiie  ab  se 
prœscriplo,  et  in  lib.  de  fauciiim  nlceribns.  Mar- 
ccntc,  1021,  inW. 

Marciana,  Abratia  Marcianas  [Chr.  Cai- 

lov.],   Marc.uian.k,    Marchiennes,  ville 

(le  France,  sur  la  Scarpe  (Nord);  anc. 
ahb.  de  Bénéd.  fondée  en  643. 

Marciana,  voy.  Marpurgum. 

Marciana  Sylva  [Tab.  Peut.],  Marcian/e 
SYi.ViE  [Amni.  Marc],  Sylva  Nigra 
jCell.],  la  Vorét  Noire,  der  Schwarz- 
wald,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
Souabe,  Wurtemberg,  etc.,  entre  le 
Neckar  et  le  Rhin. 

Marcianopolis  [Jt.  Ant.,  Tab.  Peut., 
Aram.],  Mapxiav&ûiTcXi;  [Procop.,  Hie- 
rocl.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Imeictje,  et,  d  après 
d'autres  géogr.,  Preslaiv,  en  Boul- 
garie. 

Marcilliacum,  Marcillac,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron)  ;  anc.  abl>.  de  Bénéd.  fondée 
vers  5fi3. 

Marcina,  Mdipjciva  [Strab.J,  ville  des  Picen- 
tini,  auj.,  suiv.  Cluvcr,  Veteri  (Prin- 
cip.  Citer.). 

Marclnluium,  Marcvjny,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loircî),  anc.  abb.  de  Filles- 
Bcncdictines,  appelée  Maràgny-les- 
Nonnains,  fondée  vers  l'an  iOOO. 


Mahcohava,  Map;co'i^a'ja,  ville  dc  Id  Dacic, 
que  Sestini  {Viarjgib,  p.  105)  croit 
avoir  existé  au  confluent  du  Marosch 
et  de  l'Arasciu,  auprès  de  Thorda 
(Transylvanie). 

Marcodurum  [Tac],  Duria,  ville  des  Ubii, 
dans  la  Germanie  Infér.,  auj.  Dueren, 
ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la 
Ruhr  (rég.  d'Aix-la-Chapelle). 

Marcomagus  [It.  Ant.],  ville  des  Ubii,  auj. 
Markmagen,  pet.  ville  de  Prusse,  près 
Blankenheira,  dans  la  rég.  d'Ai.\-la- 
Chapelle. 

Marcomanni     |Cœs.,     Tac],    Maf.>4ou.âvv&i 

[Dio.  CaSS.],  Mapnop-àvoi    jPtol.J,   Map/,0- 

y.âvvit  [Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie  ;  habitait  d'abord  les  deux 
rives  de  l'Elbe,  puis  occupa  la  Bohème. 

Marcusium  (?),  Marcoussis,  bourg  près 
Montlhéry^Seine-ct-Oisc);  anc  cli.Ueau 
bâti  en  1 408  par  Jean  de  Montagu  ; 
anc.  monastère  de  Célcstins. 

Marf.leia,  voy.  Marilegiijm. 

Marengium,  Mareugil'm,  Marologilm,  Mui- 

vejols,  ville  de  Fr.  (Lozère). 
Margarerga,  voy.  Cunetio. 

Makgauetii>e  Div.K  Ins.,  Margaretheinsel, 
île  du  Danube,  près  Pesth  (Hongrie). 

Margate,  {Maris  Janua  ?),  ville  et   port 
d'Angleterre,  à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise (comté  de  Kent). 
M.  Colion  fait  remonter  l'imprimerie  dans    ce 
«  fashionable  batliing  place  »  A  l'imnée  1785;  nous 
citerons  :  fFitl.  Jliyland.,   mechanic's  guide.  Mar- 
gate, 1797, in-S". 

Margidunum  [It.  Ant.],  ville  des  Coritani, 
dans  la  Bretagne  Rom.,  auj.,  suiv. 
Camden,  Ost-Bridgefort,  à  l'E.  dc  Nol- 
tingham,  et,  suiv.  Cellar.  et  Reichard, 
Mitrgedoverton,  dans  le  Nottingliani- 
shire. 

Margum  [It.  Ant.,  Jornaiid.],  ville  delà 
Mœsie  Super.,  que  l'on  croit  être  Passa- 
roivitz,  Pasurof'dscha,  pet.  ville  dc  Ser- 
vie, sur  la  Morawa. 

Margus  kl.  [It.  Ant.,  Eutrop.],  Map^cç 
[Strab.],  Margis  [Plin.],  Marus  [Tacit., 
Cell.],  MoRiis  [Plin.],  Moa^toç  [Ptol.],?, 
Marciiis  [Cell.],  fleuve  de  la  Mœsie, 
auj.  la  Morawa,  Mardi,  affl.  du  Da- 
nube. 

Maria  ad  Nives,  Maria  zum  Schnee,  ville 
d(!  Suisse. 

Maria  Tueueslvnopoli.s,  Theresiopet,  St- 
Marien-Theresienstadt,  ville  de  Hongrie 
(com.  de  Bacs). 
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MAKiAriM  Episcôpalk,  Maïvé-Lévescaut, 
commune  de  Fr.  (Vienne);  anc.  abb. 
de  Bénéd.  fondée  av.  559,  réduite  en 
prieuré. 

Mari^blrgum,  Marunopolis,  Marienbury, 
ville  des  Etats  Prussiens  (rég.  de  Dant- 
7ick)  ;  c'était,  au  xiu^  siècle,  la  résidence 
des  grands-maîtres  de  l'Ordre  Tcuto- 
niquc. 

I, 'imprimerie  exista  dans  cette  ville  à  partir  du 
milieu  duxvii'  siècle;  c'est  à  la  date  de  noi  seule- 
ment que  nous  reacontrons  un  de  ses  produits: 
Irendacl  [C.  ab)  Faatltatii  ihcologicœ  Coloniensis 
Juiticium  pro  doctrina  D.  II.  Denys,  advenus 
/•'.  Martin,  mndicatum.  Marianopoli,  1701,  in-4". 
i\l.  Cotton  dit  qu'en  VJkk  un  anc.  imprimeur  de 
Zurich,  nonnné  J.  Henry  Miller,  qui  avait  été  cher- 
cher fortune  en  Amérique,  revint  à  Marienbourg, 
et  y  fonda  un  journal  ;  mais  qu'après  un  assez  court 
séjour  et  de  longues  pérégrinations,  il  retourna  se 
li\er  en  l'ensylvanie,  ofi  il  mourut  en  l'782.  La  vie 
tourmentée  de  cet  homme  est  trop  curieuse,  pour 
que  l'on  ne  complète  cas  le  récit  du  bibl.  anglais. 

Johann  Henrick  Miller  naquit  dans  la  principauté 
de  Waldcck,  le  12  mars  1702;  sa  famille  était  origi- 
naire de  Suisse;  en  1715,  ses  parents  retournant 
dans  leur  \illage  natal,  situé  près  de  Zurich,  il  les  y 
suivit,  puis  s'en  alla  apprendre  la  typographie  à 
Râle;  quand  il  eut  terminé  son  apprentissage,  il 
revint  à  Zurich  oîi  il  trouva  du  travail,  mais  bientôt 
quitia  cette  ville  pour  Leipsick  et  Altona  ;  puis  il 
alla  à  Londres,  à  Amsterdam,  en  France,  et  retourna 
en  Allemagne  et  en  Hollande,  vivant  partout  de  son 
métier  de  typographe  ambulant,  mais  ne  pouvant  se 
lixcr nulle  part.  En  17U1  il  partit  pour  lAniérique, 
ri  travailla  quel(|ues  mois  dans  l'imprimerie  d: 
Franklin  à  Philadelphie.  En  17Û2  il  revient  en  Eu- 
rope, se  marie  l'aimée  suivante,  et  fonde  une  im- 
primerie à  Marienburg  en  17Ù4  ;  mais  il  n'y  fait 
pas  long  séjour,  se  remet  en  route,  retourne  en 
Angleterre,  revient  en  Hollande  pour  la  troisième 
fois,  et  parcourt  encore  l'Allemagne.  En  1751,  il  se 
rembarque  pour  l'Amérique,  et  prend  un  intérêt 
dans  une  typographie  allemande  à  Philadelphie, 
mais  bientôt  il  la  quitte  et  entre  chez  Will.  Brad- 
ford.  On  peut  espérer  qu'il  va  enfin  prendre  quel- 
que repos,  pas  du  tout  ;  en  175ft  il  retourne  en  Eu- 
rope, y  reste  jusqu'en  1760,  et  revient  en  Amérique 
pour  la  troisième  fois;  mais  cette  fois  il  rapporte  un 
matériel  typographique,  et  fonde  une  imprimerie 
allemande  à  Philadelphie. 

Cette  fois  c'est  bien  fini  ;  le  temps  a  amorti  ses 
liassions  aventureuses,  il  se  livre  tout  entier  à  son 
art  et  son  éiablissementprend  une  grande  extension; 
mais  la  fatalité  le  poursuivait:  à  l'époque  de  la  révo- 
lution, quand  les  troupes  anglaises  s'emparèrent  de 
Philadelphie,  Miller,  qui,  en  sa  qualité  de  Whig  et  de 
frère  Morave,  était  un  ardent  patriote  ou  rebelle, 
comme  on  disait,  s'enfuit  de  la  ville  ;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  matériel  qu'ils  usent  en  procla- 
mations; rentré  à  Philadelphie,  après  l'évacuation 
des  troupes  royales,  Miller  réinstalla  son  impri- 
merie; mais  le  "moment  du  repos  avait  enfin  sonné 
pour  cet  infatigable  traveller;  le  26  mai  1779,  il  fait 
ses  adieux  aux  abonnés  du  journal  républicain  qu'il 
publiait  en  allemand  depuis  1762  ;  cède  en  1780  son 
matériel  typographique,  et  seVetire  aux  environs  du 
Philadelphie ,  dans  un  village  nommé  Hethlehem  ;  ce 
fut  là  que  cet  homme  vraiment  extraordinaire,  doué 
de  toutes  les  qualités  extérieures,  érudit,  lettré  et 
de  plus  excellent  typographe,  accomplit  son  der- 
nier voyage  le  31  mars  1782,  à  l'âge  de  80  ans. 
(Thomas, /'n'/in>i^  in  America,  11,59.) 

Mari.fcella,     MariazeU,     Grossmanazel 
bourg  do  Stjrie  (cercle  de  Bruck),  sur 
la  Salza. 


MARi.tcuELMUM  ,  Marlïiculmia  ,  Culm  , 
Chulm,  Marienmlm,  bourg  de  Bohême 
(cercle  de  Saatz). 

Mari.e  Domus  [Zeiler],  Mergentheim,  Mer- 
genthal,  ville  du  Wurtemberg  (Jaxt- 
kreise),  sur  la  Tauber.  Les  grands  maî- 
tres de  l'ordre  des  chevaliers  Teutoni- 
quesy  ont  réside  de  1526  à  1809. 

Marlestapium,  Maiiestad,  ville  de  Sucdf, 
sur  la  rive  orient,  du  lac  Wener,  chtl- 
lieu  de  la  prt;f.  de  Skaraburg.  =r  Ma- 
rienstadt,  auc.  abb.  de  Citeaux,  du 
djoc.  de  Cologne. 

Marle  Valus,  Mariana  Vallis  in  cwnitatu 
Fosoniensi,  Marienthal,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Presburg. 

Alexis  Horjnyi  [Nova  l^emoria  Hungar.,  t.  I, 
p.  38!i)  signale  un  ouvrage  de  Nicolos  Benger 
[Ordinis  S.  Prim.  Erem.),  intitulé:  flegma  ntar- 
turum  Maria,  Crisiensis  uî'bis  refugiiim  ;  typis 
Thallensibui  ad  Posonium  an.  1725  impressum 
opus  in-a»,  (Németh,  typogr.  Hung.,  p.  106.) 

Mari.e  Veri>a,  Marlvna  Insula,  Marim- 
xoerder,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
régence,  au  N.-E.  de  Berlin. 

Plusieurs  bibliographes  ont  donné  l'aimée  1781, 
comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  ;  voici  un  vol.  que  cite  M.  Cotton  et  qui 
existealabibl.de  Trinity-College  à  Dublin:  Doc- 
toris  Mathei  Wolffii  Gênera  et  Species  planta- 
rum.  Maria;  Verdae,  1781,in-4o, 

Mais  Ternaux  cite  un  vol,  d'un  siècle  aiitérieur, 
et,  comme  le  grand  ouvrage  de  M.  Graéssc  confirme 
son  assertion,  c'est  à  l'année  1694  que  nous  reporte- 
rons l'imprimerie:  Otto  F.  von  dcr  Grôbcn  Ocjc/i- 
talisclie  Reiscbesclireibung.  Marienwerder,  169£i, 
in-fto  fig. 

M.\RiAGER,  Mari^agek,  Mariakei',  pet. 
ville  du  Danemark  (Jutland). 

Marlwva  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Almagro,  dans 
la  Nouvelle  Castille. 

Mariana  l^Plin.,Mela,  It.  Ant.,Tab.  Peut.J. 
MapiavT)  IDiod.,  Ptol.l,  ville  de  la  côte  S. 
de  l'Ile  de  Corse,  colonie  de  C.  Marius, 
dont  les  ruines  se  voient  à  l'embou- 
chure de  la  Tavola,  auprès  du  village 
de  Biguglia. 

Marianne  Fossiî;  c'est,  croyons-iiou.'^,  ce 
canal  que  Marius  lit  creuser  pour  oc- 
cuper et  endurcir  son  armée,  i)endaiit 
qu'il  attendait  le  retour  des  Cimbres 
passés  en  Espagne  ;  nous  croyons  que 
l'étang  de  Meymnne,  dans  la  Crau,  en 
a  pris  son  nom. 

Marianum  [Paul  Diac],  Maronea,  Maranu, 
pet.  ville  de  la  prov.  d'Udine  (Frioul), 
dans  la  Laguna  di  Marano. 

Marianum  Prom.,  Mapiavov  jPtol.j,  cap  de 
la  côte  S.  de  la  Corse,  auj.  CapoSeudoso 
ou  Capo  di  Casa  Barbaricai 
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Makici  [Plin.],  peuple  de  la  Ligurie,  habi- 
tait les  bords  du  Tessin. 

Maricus  Vicus,  Marengo,  village  piémou- 
tais  du  royaume  d'Italie,  sur  le  Tanaro. 

MakidUNUM    [It.     Ant.J,    MapîJouvov  [Ptol.], 

ville  des  DemetiE,  dans  la  Bretagne 
Romaine,  auj.,  suiv.  Camàen,  Caermar- 
then,  dans  le  Sud-Wales,  sur  le  Tovy 
(ToHius  KL.),  chef-lieu  du  comté  du 
même  nom,  Maridunensis  Comit.;  appe- 
lée en  wclsh  [gallois)  Caerfyrddin. 

M.  Collon  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  ceue  ville,  ou  tout  au  moins  comme  le  pre- 
mier qui  soit  \eMu  à  sa  connaissance:  IV.  GamboUl, 
tfcisli  grammar.  Carmarihen,  1121,  in-8"  ;  l'au- 
leur  est  appelé  (iambeld  par  l.owmles,  mais  c'est 
évidemment  une  lautc  typographique.  Le  Victio- 
nary  english  and  welsh  d'Evans  lut  aussi  impri- 
me dans  celle  ville,  en  1771,  in-S"  ;  il  n'est  pas  cité 
par  Lowndes. 

Marienborn,  château  appartenant  aux 
comtes  d'Ysenburg  Meerholz,  dans  la 
Wetteravie  (Hesse,  cercle  du  Bas- 
Rhin). 

Ce  cliâicau  fut,  à  partir  de  1737,  la  résidence  du 
conseil  de  l'ordre  des  frères  Moraves;  Crantz,  dans 
son  llisloric  ion  Grô'ilancI,  constate  qu'à  partir  de 
17/iû  une  imprimerie  fonctionna  à  Marienborn  i)Our 
l'exécution  des  livres  lilurglques  des  frères  Mora- 
ves, et  qu'en  17îi6,  Johann  lieck,  un  de  leurs  mis- 
sionnaires, étant  revenu  du  (iroëidand  avec  la  tra- 
duction de  quelques  livres  de  religion  en  patois 
groënlandais,  les  fit  exécuter  sous  ses  yeux,  et 
retourna  à  la  mission  en  1759  pour  offrir  cet  inesti- 
mable  présent  aux  pauvres  p<"  heurs  Esquimaux. 

Mauiëstadilm,  Mariestadt,  anc.  abb.  de 
Citeaux,  du  dioc.  de  ''rêves,  fondée  en 

Marii.egium  [Grcg.  Tur.j,  Marolegia  Villa 
IN  Alsaïia  [Frcdcg.J,  Merlegium  palat. 
[Ludov.  pii  vita],  Maurolegia  [Aimon.], 
Mareleia,  Marlegia  palat,,  Maurelac 
|Gr.  Chron.],  anc.  résidence  royale  de 
la  i'"  race,  auj.  Marlem,  Marlheim, 
Marlenheim,  commune  d'Alsace,  près 
Saverne  (Bas-Rhin). 

Mariniana  [Uin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Mau- 
riana  lit.  Hier.],  Mj.pi».va  [Ptol.],  ville 
delà  Pannonic  luf.,  sur  les  condns  de 
la  Haute  Pannonic,  auj.  Szara,  sur  les 
limites  des  comitats  de  Schiimeg  et  de 
Baianya  en  Hongiie,  suiv.  Maunert. 

Marionis,  Maptwvî;  [Ptol.],  sur  l'Elbe, 
ville  de  la  Germanie  Septentr.,  que 
l'on  croit  être  Hambourg  (voy.  Hambur- 
gum). 

MariOiNis  Altéra,  'i:-îpa  Mapiwvf;  [Ptol.l, 
sur  le  Chalusus  {la  Trave),  ville  du 
nord  de  la  Germanie,  que  Reichard 
croit  être  auj.  Lûbeck  (voy.  LuHEt;A); 
Knise  penche  pour  Marlow,  village  voi- 
sin de  cette  ville,  et  Forbiger  pour 
Wismar  (voy.  Wismahia). 


Maris  Stella,  Maristelle.nse  Okmjb., 
Wettingm  Mariensteni,  bourg  de  Suisse 
(canton  d'Argovie);  anc.  abb.  de  Ber- 
nardins. 

L'imprimerie  exista-t-clle  dans  ce  monastère,  uu, 
ce  qui  est  plus  probable,  les  livres  liturgiques  exé- 
cutés ailleurs  sont-ils,  par  ordre  del'abb('',  souscrits 
au  nom  du  couvent?  Nous  ne  savons,  et  le  fait  a  peu 
d'imporiancc  :  Elogia  Abbatum  MarislcUensium. 
Maristcllx,  1681,  in-fol. 

Marisus  fl.,  Mdtptdcç  [Strab.],  Mâpi; 
IHerod.],  Mahisia  [Jornand.],  Marisus 
[Cell.],  llcuve  de  la  Dacie,  auj.  le  Maros 
ou  Marosch,  riv.  de  Transylvaftie  et  de 
Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Maritima  Colonia,  voy.  Anatiliohum  Urus. 
Marius,  Mapto;   [Pausan.],  localité  de  la 

Laconie,  auj.,  suiv.  Leake  et  Boblayc, 

Mari. 

MarlrorougiI,  ville  d'Angleterre,  sur  le 
Kennet  (Wiltshire);  titre  de  duché. 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  peut  cire  reportée 
dans  cette  localité  à  l'année  1736;  nous  citerons  à  la 
date  de  1776  un  sermon  du  rév.  Matihew  Framp- 
lon,  D.  U.,  rector  of  Breniliill,  vicar  of  Wcsiport, 
(Wilts)  ,  sur  le  psaume  55-15,  prononcé  i)our 
VAnniv.  of  meeting  of  natives  of  tlw  county  pf 
Wilt»  (sic),  et  imprimé  à  Marlborough,  1770,  'm-W . 
(Darling-Cyclop.,col.  1181.) 

MAiu.iAt;uM,  Mahlagum  in  agro  VarisieiHii 
[D.  Bouquet],  Marly,  bourg  de  l'ile-di'.- 
France  (Seine-et-Oise);  ou  trouve 
aussi  Marlium  :  «  Georgius  de  Marlio 
Miles,  Forcalquerii  Senescalcus  ». 
[Charta  a.  1390.] 

Maro  MoNs  [Plin.],  montagne  de  l'E.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Mandonia. 

MaROBUDUM      [Tac],       Mapdêcuôcv      [Plol.], 

ville  des  Marcomans  dans  le  S.  de  la 
Germanie,  est,  suiv.  Wilhelm,  la  même 
localité  que  Buitovir.iuM  ,  BunvieitiM  , 
Budwciss,  ville  de  Bohème,  sur  la  Mol- 
dau;  suiv.  Reichard,  les  ruines  de  Mauo- 
BUDUM  se  voient  à  Busztiebrad,  dans  le 
N.-O.  et  près  de  Prague. 

Maroialensis  Vicus  [Aimon.],  MAUOiL  [Chr. 
B.  Dion,],  Mareuil,  bourg  du  Berry 
(Indre). 

Marolegia,  voy.  Marilegium. 

Marolium,  Mareil,  Mareuil;  [ilusieui's 
communes  de  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  deux  bourgs  de  la  Dordo- 
gne  et  de  la  Vendée. 

Maroll.e,  Madriol.e  [Charta  Car.  M. 
ann.  786],  Merrolles-sur-Seine  |Gr. 
Chron.],  Marolles,  communediidep.de 
Seine-et-Marne;  anc.  titre  de  marquisat. 

Marunea  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  Mapwveta 
[Herod.,  Ptol.,Polyb.],  ville  deThrace, 
sur  la  rive  N.  du  lac    Ismaris,   auj. 
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Marogna,  près  de  la  ramification  des 
Balkans  appelée  Despoto-Dagh,  dans 
la  Ronmélie. 

Marosiexsis  Comit.,  le  comitat  de  Maros, 
Marosch,  en  Transylvanie. 

Maros- Vasariielyinum  in  sede  Marosiensi 
in  Transsilvania,  Maros-  Vasarhély, 
Neumarkt  en  ail.,  chef-lieu  du  comitat 
de  Maros.  en  Autriche;  anc.  ville 
royale  et  la  plus  importante  du  pays 
des  Szeklers. 

Le  collège  des  réformés  établi  dans  cette  ville 
depuis  l'an  1710  fit,  dans  les  dernières  années  du 
xviii»  siècle,  l'acquisition  d'un  matériel  typogra- 
phique; nous  citerons  d'après  Néincth:  Ne  bântsd 
II'  Magyavt.  h-taGrôf  Zrinyi  Miklôsesmost  ujon- 
iian  ki-botsdtlatott  Maros-Vûsàrhelycn,  n90, 
in-8"  de  9i  p. 

Marpessa  Mons  [Plin.,  Virg.,Ovid.J,  Mâp- 
iT-fidda,  montagne  de  l'Ile  de  Paros,  avec 
de  célèbres  marbrières,  auj.  Marpeso. 

Maupiirgum  [Zciler,  Cluv.,  Cell.],  Marbur- 
ntiM,  Marpurgum  Hepsorum,  Amasia  Cat- 
TORUM,  Marburg,  Marbourg,  surlaLahn, 
dans  le  gr. -duché  de  Hesse-Cassel, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  la  H.  Hesse. 

Université;  bibliothèque  de  plus  de  100,000  volu- 
mes. Celle  ville  est  célèbre  par  la  conférence  de 
15ï9  qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  chevaliers  du 
Bergschloss  entre  Luther,  Mélanchlhon,  Zwingle,etc. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1527  environ  ;  du  moins  c'est  à  cette  date  que  nous 
rencontrons  pour  la  première  fois  des  livres  sous- 
criis  à  ce  nom:  .4ri  Invictissimum  Imperalorem 
Carolum  V,  Cesarem  cuguslum,  reliquosque 
Germaniœ  proceres,  Enricii  Cordi  pro  agnoscenda 
vei-a  rcligionc  parœnetkon,  adjecto  auctoris  de 
instaio'andis  cl  conseruandis  lileris,  et  novo  Mar- 
pwgensiGymnasioAm'pxassum  Marpurgi,  mdxxvji, 
|)er  Joanncin  Lceisfeldt,  in-û»,  titre  gravé. 

Les  œuvres  du  célèbre  réformateur  anglais,  Wil- 
liam Tyndale,  sont  publiées  à  Marbourg  par  un 
imprimeur  du  nom  de  Hans  Luft  :  Tlie  obedyence 
of  a  Chnsltn  man,  and  how  Christcn  rnledowglu 

to   governc l'rynted    at  Marlborowe,    iu    ihe 

I^nde  of  liesse,  by  Hans  Luft,  152i;,  in-fi".  (2«cat. 
Masterman-Sykes,  ii"  035.  —  Calai.  White-Knight , 
Ricli.  Ileber,  etc.).  Voyez,  pour  lasuilc  des  ouvra- 
ges du  réformateur  imprimés  dans  celte  ville, 
Lowndes,  V,  2732  et  suiv. 

Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  anglaise, 
imprimée  en  1530;  en  voici  le  titre  ;  The  Pentateucli 
Irnnslatcd  by  Tyndale,  Emprented  at  Malborow, 
in  llie  Lande  of  liesse,  by  me  Ilans  Luft.  tlie  yerc 
ofovr  Lorde  m.d.xxx,  in-8°.  Ce  livre  a  été  porté  au 
prix  de  3,250  fr.  à  la  vente  Utterson. 

Divers  ouvrages  d'Ant.  Corvin,  de  Mahomet  Alba- 
trgnius,  etc.,  imprimes  à  la  même  époque  à  iMar- 
burg,  sont  analysés  par  Freytag,  Bauer  et  Vogt  ; 
iious  ne  nousen  occuperons  point. 

r^  typographie  est  l'objet  d'un  commerce  étendu 
ù  Marburg  dès  ses  débuis,  puisque  nous  trouvons 
simultanément  cinq  imprimeur»:  Jean  Loersfeldt, 
Ilans  Luft,  Franc.  Rhodius,  Euchar.  Cervicornus  de 
Cologne,  et  le  célèbre  imprimeur  de  Fraiicfort-sur- 
Main,  Christ.  Egenolph,  qui  vers  1531  ou  1532  vient 
fonder  un  établissecTient  typographique  à  Marburg, 
établissement  qui  existait  encore  en  1580,  époque 
à  laquelle  il  était  dirigé  par  son  petit-fils  Paul  Ege- 
nolph. 

Marrubium  [Tab.  Peut.],  Marubium  [G. 
Rav.],MARi'viuM  [Sil.],  Mapcûïcv  [Strah.], 


Marbuvil'm  [Inscr.  ap.  Orelli.],  capit. 
des  Marses,  sur  la  riv.  orient,  du  lac 
Fucin,  auj.  San  Benedetto,  ville  de 
l'Abruzze-L'ltér.  II,  sur  le  lac  de  Ce- 
lano. 

Marrucini,  voy.  Maricclni. 

MaIisaci  [Tac,  Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique;  occupait  Icterrit.  d'Utrecht. 

Marsellum,  Marsallum,  Marsul,  bourg  de 
Lorraine,  anc.  ville  fortifiée  (Meur- 
Ihe). 

Marsi  [Tap.,Liv.J,  Mapa^C  [Polyb.,  Strab.], 
peuple  du  Samnium,  entre  les  Eques, 
les  Vestini  et  les  Maruccini  ;  occupait 
le  territoire  compris  à  l'O.  du  lac  de 
Celano. 

Marsi  [Tac],  MafooC  [Strab.],  peuple  du 
N.-O.  de  la  Germanie,  dépendant  des 
Istaevones  ;  occupait  le  pays  compris 
entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la  Ruhr. 

Marsiburgum,  Martisbubgum  [Zoiler,  Cell.], 
Marsipolts,  Martiopolis,  Mersebl'rgum, 
Merseburg,  Mersebourg,  ville  prussienne 
de  la  prov.  de  Saxe,  chef-lieu  de  ré- 
gence; sur  la  Saale. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
citent  les  bibliographes,  est  daté  de  1473;  ilest  exé- 
cuté par  Lucas  Brandis,  typographe  que  nous  re- 
trouvons quelques  années  après  ù  Lubeck  :  Liber  de 
QUyBSTiONiBUS  OROSii.  Incipiwit  questiones  Orosij 
ad  beatû  Au  \\  gustinfi  Episcopum  yponensem  Pro- 
logus.  A  la  fin  (vo  du  29e  f.):  Finit  liber  beati  Aii- 
giistini  ypo\\nensis  episcopi  de  questionibiis  \\ 
prosij  A  tiica  bratidis  ex  opidoidelc:scU  pgenilo 
IStinc  aUt  vrbe^Marispoticommanenti.  Arte  imf)s|| 
soria  in  médium  féliciter  deditus  [\  Anno  a  parlu 
uirginis  satutifero\\millesifno  quadringentesimo 
sep\\tuagesimo  tercio  Nonas  uero  Au\\gusti 
quinlo-  Deo  Gratias. 

Au  30e  f.  po,  viennent  8  vers  que  cite  Pan/.cr,  et 
que  Dibdin  conteste  (ce  qui  veut  dire  naiurelle- 
ment  que  l'exemplaire  de  lord  Spencer  est  incomplet 
du  dernier  feuillet).  ln-!t°  de  30  ff.  sans  chif.,  réel, 
ni  sign.,  de  23  lignes  à  la  p.;  le  caractère  rappelle 
beaucoup  celui  de  Koburger. 

Nous  devons  citer  à  lu  même  date  un  volume  fort 
rare;  c'est  une  traduction  latine  d'un  traité  d'Aris- 
tote  :  Lapidarius  Aristolelis  de  novoe  grœco  Irons- 
lalus...  expticit...  completum  est  presens  opus  in 
civilate  Merssborg,  in-W.  Quelques  bibliographes 
croient  ce  livre  imprimé  à  Merseburg,  mais  rien  no 
le  prouve,  et  le  caractère  est  absolument  distinct  de 
celui  du  précédent  volume. 

Marsigm  [Tac],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie;  occupait,  suiv.  Kruse,  la 
régence  de  Breslau,  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Silésie. 

Marsilinum,  Marsehlins,  bourg  de  Suisse 
(Grisons). 

a  la  fin  du  xviii<  siècle,  un  imprimeur  du  nom  do 
P.erthold,  que  nous  avons  cité  à  l'art.  Malans,  vient 
s'établir  à  Marsehlins,  et  y  exerce  la  typographie 
pendant  un  an  environ. 

Mabsna,  Marsana  pai.at.,  Mertzen,  com- 
mune d'Alsace,  près  Altkirch  (Haut- 
Rhin). 
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Marsonia  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.],  Mapoovîa 
[Ptol.],  ville  de  la  Pannonie,  au  S.  du 
Danube,  auj.,  suiv.  Reichard,  Modmn, 
oa  Hongrie. 

Marta  fl.  [It.  Ant.],  fl.  d'Etrurie,  affl. 
du  Lago  di  Bolsena  ;  a  conservé  son 
nom. 

Mahtaujm  [Merian.],  Martelix'm,  March- 
thal,  bourg  de  la  princip.  de  la  Tour 
et  Taxis (Thurn  u.  Taxis);  anc.  abbaye 
(Wurtemberg). 

Martelli  Castrum,  Martel,  ville  de  Fr. 
(Lot). 

Martia  Famina,  voy.  Marchia  . 

Marti  A  Villa,  M  ar  villa,  Manille,  petite 
ville  de  Lorraine,  dans  l'anc.  duché  de 
CarignaOjSur  l'Ostein  (Meuse). 

Marti*  Pons,  voy.  Narti^  Pons. 
Martianlim,  Mont-de-Marsan,  ville  de  Fr. 

(Landes). 
Martigium,  voy.  Anatiliorum  Ukbs. 
Martiniacum,  voy.  Octodurus. 

Martiniacum,  Martifjny;  plusieurs  com- 
munes de  Franw;  portent  ce  nom. 

Martini  Fanum,  St-Martin,  ville  de  Fr., 
dans  l'île  de  Ré  (Charente-lnfér.). 

Suiv.  le  Dr  Cottou,  cette  ville  posséda  une  impri- 
merie en  1790  ;  nous  n'avons  pas  de  titre  à  fournir 
à  l'appui  (le  l'assertion. 

Martini  Monaptf.rium,  Ma.ius  Monasterium, 
Marmoutier-les-Tours,  célèbre  abbaye 
de  bénédiftiiis,  fondée  vers  712  (Indre- 
et-Loire). 

Martini  Monasterium,  St-Marîinsdyk£, 
bourg  dt'  Hollande,  sur  l'Escaut ,  à 
trois  limes  de  Tholen(Zecland). 

Une  église  collégiale  et  un  chapitre  existaient 
dans  cette  localiié;  le  Bibliophile  fceige  assure  que 
riinprinierif  exisia  dans  ce  bourg  dès  l'année  1^78  ; 
à  celle  dalr  un  imprimeur  du  nom  de  Peter  Verre- 
coren  aurail  oxéiulé  une  traduction  llamande  du 
traité  iniilulc:  Coiisolatio  animarurn ;  uik  des- 
cription <!<•  ce  volume  rare  et  jusque-là  inconnu, 
avec  exlraiis  el  fac-siinile,  est  insérée  au  loin.  Vlll 
de  cet  excellent  recueil,  pp.  113-124. 

Martinoi'olis,  Szetit  Marton,  ville  de  Hon- 
grie, chef-lieu  du  comitat  de  Thurocs 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Martis  (au)  [Tab.  Peut.],  localité  d'Italie 
entre  Liicques  et  Florence,  que  Man- 
nert  place  au  sud  de  Pescia,  et  dans 
laquelle  Reichard  voit  Massa. 

Mahtis  (ad)  [Tab.  Pcpt.],  dans  la  Campa- 
gne Romaine,  auj.  Martano,  suiv.  Rei- 
chard, ou  Arqnata,  sur  le  Tronto,  suiv. 
Mannert.  , 


Martisburoiim,  voy.  Marsibubuum. 

Martis  Statio  [Ammian.,  It.  Ant.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  à  l'E.  des 
Alpes  Cottiennes,  auj.  Oulx,  Huulx, 
bourg  piémontais  de  la  prov.  de  Susa. 

Martoranum,  Martorano,  ville  de  Calabre, 
prov  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Martula,  Ober  Marchthal,  bourg  du  Wur- 
temberg [Graësse] . 

Maruccini  [Cœs.,  Liv.],  Maoouxîvoi  [Strab.], 
Mauruceni  [Tab.  Peut.],  peuple  du 
Latium,  occupant  le  pays  comprisentre 
les  Frentani  et  la  Pescara,  auj.  XAhrui- 
zo  Ulteriore. 

Marus  fl.,  voy.  Margus. 

Marusium  [It.  Hier.],  localité  d'Illyrio, 
que  la  carte  de  Lcake  place  à  Liisna, 
dans  la  Grèce  Septentr. 

Maruvium,  voy.  Marrubicm. 

Masa,  voy.  Mosa. 

Masaris,  Mazara,  Mazzara,  ville  et  port 
de  Sicile,  prov.  et  au  S.  de  Trapani  ; 
anc.  chef-lieu  du  Valde  Mazzara,  l'une 
des  trois  grandes  vallées  de   la  Sicile. 

Est-ce  à  cette  ville  qu'il  faut  attribuer  l'impression 
d'un  volume  que  nous  a  communiqué  M.  Potier,  et 
qui  est  souscrit  au  nom  de  Marzaria  ?  Est-ce  à 
Marsala'î  Ne  serait-ce  pas  plutôt  à  une  ville  du 
Nord,  Modène  ou  Venise?  Voilà  ce  que  nous  lais- 
sons à  d'autres  le  soin  d'éclaircir:  Opéra  noua  de 
M°  Andréa  Corvo  da  Carpi,  habita  a  la  Mi- 
randola,  traita  de  la  Ctiiromanlia.  —  Stainpata 
in  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jésus  appresso  San 
Zulian  ad  instantia  da  Mcolo  et  Domenico  Fradeli, 
1519,  pet.  in-8",  fig.  s.  b.  (inconnu  à  Haym). 

Ce  rare  volume  fut  traduit  en  français,  et  le  nom 
de  l'auteur  est  assez,  bizarrement  francisé  ainsi  : 
Andrieu  Corum.[\oy.  du  Verdier  et  le  j1/am<e/,  à 
ce  nom.) 

Nous  tro'ivons  plusieurs  fois  le  nom  de  Mazzara 
figurer  sur  des  livres  liturgiques  ou  autres:  Syno- 
dus  ecclesiœ  Mazariensis  ,  aniio  16!il  celehrata. 
Panormi,  1641,  iii-a",  eic. 

Masciacum,  dans  la  Rh.Ttie,  auj.   Sdiiva:, 

sur  l'Inn,  bourg  du  Tyrol. 
Mascote,  Quinta  ou  maison  de  campagne 

sise  dans  les  environs  de   Alenquer, 

en  Portugal. 

Nous  empruntons  à  M.  Ternaux  la  note  sui- 
vante :  «  Ce  fut  là  que  Vicenle  Alvarez  imprima, 
en  1612,  avec  un  matériel  qu'il  avait  transporté  de 
Lisbonne,  l'/lrfe  wu7i7ar  de  Luis  Mendef  de  Vas- 
concellos  ».  I^e  Summario  da  Itibl.  Lusitana,  qui 
cite  ce  vol.,  le  décrit  ainsi:  Arte  ilitilar...  na 
Oninia  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares,  1012,  in- 
fol.  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  p.  50)  désigne  au 
contraire  ce  livre  comme  souscrit  au  nom  de  Lis- 
bonne. 

Mascovia,  Mascoê,  Mascov,  bnurg  de  l'île 

(le  Laaland  (Danemark). 
Masec.a,  Maseum  [Pertz],    Maslarium    ad 

Mosam  Palat.  [Charta  Pippini,  a.  766]?, 

Maazeyk,  ville  forte  de  Belgique,  prov. 

du  Limbourg;    patrie  de    Van-Eyck, 
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l'un  des  candidats  à  la  paternité  de  la 

peinture  à  l'huile. 

Jean-Joseph  Titeux  y  fonda  un  établissement 
typographique  en  1818:  Klein  Hemelscli  Para- 
dijs.  Mœseyck,  J.J.  Titeux,  1818,  in-12  de  26û  pp. 

Mases,  MâffTiî  IHom.,  Paus.],  ville  du  S. 
de  î'Argolide,  auj.,  suiv.  Kruse,  Pzate. 

Masiacum,  Masciacum  [[t.  Ant.],  ville  de  la 
Khaetie,  aui.  Matzen,  près  Rattenherg- 
(Sûddonaulànder). 

Maslarium,  voy.  Maseca. 

Masolacum  Palat.,  Mansolacum  {curtis 
dominica),  Massolacus  Villa,  auj.,  suiv. 
Lebeuf,  Maslay-le-Roy^  commune  de 
Fr.  près  Sens  (Yonne),  ou  Maslay-le- 
Vicomte  (ad  Venenam  fl,,  sur  la 
Vanne  ?),  autre  commune  du  môme 
département. 

Masonis  Monast.  [Ann.  Hincm.  Hem.J, 
Massevaux,  Masmimster,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin);  anc,  al»b.  de  S.-Benoît, 
londée  après  667. 

Maso  VIA,  Mazovia,  Mazovie  (en  ail.  Mazau), 
woyewodat  de  Pologne,  dont  le  chef- 
lieu  est  Varsovie. 

Massa,  voy.  Herculis  Fanum. 

Massa,  ville  de  la  Laconie,  sur  le  détroit 
deMessénie,  auj.,  suiv.  Krusc,  lo  bourg 
de  Kaina. 

Massa  Lcbrensxs,  Lubiensis,  Massa  di  Sw- 

rento,  ou  Massa  Lubrense,  petit  port  du 

Napolitain. 
Massa  Veternensis  [Amm,   Marc],   ville 

d'Etrurie,  auj.  Massa,  bourg    de    la 

délégation  deSpoleto. 
Massaua  fl..  Mégalo  Potamos,  fleuve  de 

l'île  de  Candie. 
Massava    [Tab.    Peut.],   Mesves,   Mères, 

commune  du  canton  do  laCharité-sur- 

Loire  (Nièvre). 

Massiaciim,  Massayum,  Massay,  bourg  du 
Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  au  viii'=  siècle;  elle  avait  le  pri- 
vilège de  battre  monnaie. 

Massicus  Mons,  montagne  de  la  Campa- 
nie,  près  de  Falernc,  célèbre  par  ses 
vignobles,  auj.  Mondragone. 

Massilia  [Caes.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  MelaJ, 
MaaaaXîa  [Herod.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.], 
au  moy.  âge  Masseille,  colonie  pho- 
céenne fondée  sur  le  territoire  des 
Ligures,  vers  l'an  000  av.  J.-C,  dans 
le  pays  qui  depuis  fut  compris  dans  la 
seconde  Narbonnaiso,  auj.  Marseille. 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  déoartemcnt 
des  Bouches-du-Rhùne  ;  patrie  de  Pé- 
trone, de  Puget,  de  Massillon,  etc. 


Acte  du  5  novembre  159Ù,  panlevant  Me  André 
Boyer,  notaire,  entre  les  consuls  de  la  ville  et 
Pierre  Mascaroii,  libraire  (l'aïeul  de  l'évoque  de 
Tulles). 

•  Comme  soit  que  MM,  les  Consuls  gouverneurs 
de  cette  ville  de  Marseille,  comme  cupides  et  dési- 
reux de  l'ornement  et  décoration  d'icelli-,  depuis 
quelques  années,  ayant  lâché  par  plusieurs  moyens 
d'établir  dans  ladicte  ville  l'imprimerie  tant  néces- 
saire et  importante  à  une  telle  ville  qu'est  celle-ci, 
attendu  que  enfin  se  seroit  présenté  M"  Pierre 
Mascaron,  marchand  libraire,  habitant  audict  Mar- 
seille, qui,  sachant  le  désir  desdicts  sieurs  Consuls, 
se  seroit  offert  leur  faire  avoir  en  cette  ville  ladicte 
imprimerie;  à  la  charge  que  ladiite  ville  lui  fera 
quelque  honncste  parti,  ce  qui  auroit  été  accepté 
par  lesdicts  Consuls. 

«  Au  moyen  de  quoy  ledict  Pierre  Mascaron  pro- 
met à  honorables  personnes  noble  Charles  de  Ca- 
saulx,  etc.,  consuls  et  gouverneurs  de  ladicte  villle 
de  dresser  et  exercer  en  icelle  ville  ladicte  impri- 
merie dans  un  mois  piochain,  pour  la  décoration  et 
bénéfice  de  ladicte  ville,  ses  manans  et  habitans  ; 
ledict  Mascaron  sera  tenu  d'imprimer  autant  de 
patentes,  bulletins  et  passeports...  qui  seront  né- 
cessaires au  secrétaire  de  la  ville,  sans  rien  payer, 
et  lesdicts  sieurs  consuls  promettent  de  payer 
annuellement  audict  Mascaron  300  escus  d'or,  luy 
procurer  aux  despens  de  la  ville  une  maison  propre 
et  commode  pour  son  habitation  et  pour  exercer 
son  état,  et  qu'il  sera  exempt  de  gardes.  » 

M.  Bory,  dans  ses  Origines  de  l'imprimerie  à 
lUarseille,  donne  des  détails  précis  sur  l'impression 
et  les  transformations  successives  du  premier  ou- 
vrage sorti  des  presses  de. Pierre  Mascaron,  Icx  PoO- 
sies  (le  la  Bellaudiùrc,  détails  que  M.  Brunct  a 
reproduits  en  partie  au  Manuel  (tom.  I,  col.  1U5) 
et  sur  lesquels  nous  ne  reviendrons  pas,  nous  con- 
tentant de  donner. le  titre  de  cet  important  ou- 
vrage :  Obros,  el  lUmos  Provvenssalos,  de  Loys  de 
la  liellavdiero,  gentilhomme  prouuenssau.  Reuiov- 
dados  per  Pierre  Paul,  escuyer  de  Marseitlo. 
Uedicados  as  vertvovzes  et  generovies  seignours, 
Lovys  d'Aix,  et  Charles  de  C^savlx,  viguier  et  pre- 
mier conssou,  capitanis  de  duos  Galerbs,  et  gouuer- 
nadours  de  l'antiquo  cioutat  de  Marseillo.  —  A  Mar- 
seille, par  Pierre  &lascaron.  Auec  permission  des- 
dits seigneurs,  1595,  in-^",  composé  de  A  parties,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier. 

Ces  poésies  furent  imprimées  par  ordre  des  con- 
suls, ainsi  que  le  rapporte  l'éditeur,  Pierre  Paul, 
escuyer  :  «  yous  autres  lUcssicnn  me  comman- 
dasles  de  mettre  en  lumière  tant  les  œuvres  dudit 
Rellaud  que  les  miennes  n.  Et  pendant  tout  le 
cours  de  la  publication,  il  invoque  le  concours  de 
l'administration  numicipale,  qui,  parait-il,  fournis- 
sait le  papier  de  l'édition  : 

A  Monsieur  Cauuet,  baron  de  Montvibou  : 
M'avez  jurât  Sant  Juan  Batisto, 
Qu'auriou  cent  ramos  de  papier: 
Souuenez  vous  les  mettre  en  listo, 
Au  conte  dau  conssou  premier. 

Au  Serviteur  dudit  Cauuet. 
lia!  compaire  Agoustin,  despacho 
De  faire  venir  «le  papie  : 
Aulrament  quitaray  la  traclio 
D'anar  plus  ù  l'imprimaric. 

Pierre  Mascaron  est  obligé  d'abandonner  ses 
presses  etde  fuir,  ù  l'époque  de  la  révolution  marseil- 
laise du  17  février  1590,  c'est-à-dire  quatre  mois 
après  la  mise  en  vente  de  son  premier  ouvrage  ;  il 
aui  ait  sans  nul  doute  partagé  le  sort  de  son  protec- 
teur le  consul  Casaulx,  tué  de  la  main  de  Pierre 
Libérât,  le  chef  de  la  restauration  du  |Kirti  roya- 
liste; mais  lei  presses,  confisquées  par  les  vain- 
queurs, sont  tout  aussit6t  mises  en  mouvement  : 
Fray  Discours  de  la  rMuctian  de  la  ville  de 
Marseille  en  Cobéissunce  du  Boy,  le  samedy 
M  feurier  1590.    Mai-seille,  i^r  commandement  de 
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Messieurs,  15%,  in-S».  Celte  pièce  n'a  point  de 
nom  d'imprimeur,  mais  elle  doit  être  em^cuiée  par 
Pierre  Simonet,  auquel  nous  devons,  en  1598,  l'im- 
pression d'un  \olume  rare  et  recljerché  :  les 
Amours  de  Filandre  et  de  Marnée,  par  le  sr  de 
Nervèze.  Marseille,  par  Pierre  Symonet,  1598, 
in-12. 

C'est  lui  qui  faitsubir  à  l'œuvre  de  Pierre  Masca- 
ron  les  changements  que  signale  M.  Bory,  et  qui  des 
deux  vertuouzes  et  gencrouzes  seigneurs,  les 
consuls  assassinés,  fait  tous  tirons  commandauon 
Marseillo. 

"Antoine  Arnoux  était  imprimeur  ù  Marseille  en 
1660  et  1602,  mais  la  typographie  avait  peine  à 
prendre  racine  dans  la  ville  des  Phocéens,  puisqu'en 
1617,  Henry  Carret,  imprimeur  résidant  en  la  ville 
d'Aix  «  aux  fins  qu'attendu  qu'en  ceste  ville  n'y  a 
aucun  imprimeur,  desireroit  se  retirer  et  f.iire  son 
habitation  en  celte  ville  pour  faire  la  fonction  de 
son  métier  d'imprimeur,  pourvu  que  la  ville  luy 
donne  vue  maison  pour  habiter  et  y  faire  quelque 
honnête  condition  ». 

En  1669  l'Arménien  Jean  Uscan,  évêque  d'Erivan, 
envoyé  en  Euiope  par  le  patriarche  des  Arméniens 
pour  y  faire  imprimer  les  livres  liturgiques  néces- 
saires au  culte,  obtient  du  roi,  par  l'entremise  d'un 
orientaliste  distingué,  le  chevalier  d'Arvieux,  un 
privilège  pour  établir  une  imprimerie;»  Marseille. 

Uscan  mourut  dans  celle  ville  en  1674,  mais  sa 
typographie  subsista  jusqu'en  1684.  (Voy.  Ant.  Ilen- 
ricy.  Notice  sur  l'origine  de  l'impr.  en  Provence, 
pp.  33etsuiv.) 

A  la  fin  du  xviie  siècle  l'imprimerie  marseillaise 
prend  une  extension  considérable,  que  constate 
l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704,  qui  attribue  ù 
cette  grande  ville  six  imprimeurs;  il  est  vrai  que 
l'arrêt  du  31  mars  1739  réduit  ce  nombre  à  trois, 
ce  qui  la  fait  passer  en  17e  liffne  parmi  les  villes  du 
royaume  autorisées  à  faire  gémir  ta  presse. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sariiiies  en  1764  confirme  le 
fait  ot  nous  donne  les  noms  des  trois  imprimeurs  en 
eAercice  :  Joseph- Antoine  Brébion,  reçu  en  1757; 
fils  d'un  inipr.  du  même  nom  ;  Antoine  Favet,  reçu 
en  1755;  et  Jean -Antoine  I.ibie,  fils  d'un  imprimeur 
du  môme  nom,  reçu  en  1758. 

Mastramrla    LAf..      [Plin.],      MaoTpau.£XXyi, 

Vélang  de  Caronte,  sorte  de  canal  qui 
met  en  communication  avec  la  mer  le 
prrand  étang  de  Berre  (Bouches-du- 
lihône). 

Mastramelus,  Mesteno,  Mai7itenon,  bourg 
deFr.,  sur  l'Eure  (Eure-et-Loir);  anc. 
litre  de  marquisat. 

Mastusia  Prom.  [Mêla,  Plin.],  MaoTcuoîa 
àxpa  [Plul.],  cap  de  la  Chersonèse  de 
Thrace,  auj.  Capo  Grieyo,  sur  le  Bos- 
phore. 

MaTALA    Prom.,    MoltoIt.  àxpMTTÎpiGv  [Ptol.j, 

cap  de  l'île  de  Crète,  auj.  Ponta  Ma- 
tàla,  dans  l'île  de  Candie,  au  S.  du 
mont  Ida. 

Matalum,  MâraXa  [Slrab.],MaTaX(ov[Ptol.], 
port  de  nie  de  Crète,  près  du  cap  du 
même  nom,  auj.  Matala,  sur  la  côte  S. 
de  Candie. 

Matascone,  voy.  Matisco. 

Matavoniiim  [It.  Ant.],  Matavo  [Tab. 
Peut.],  station  de  la  f.aulc  Narbon., 
que  Reichard  place  auprès  de  Cabosse. 


près  Fréjus,  et  Forbiger  à   Mmtfmt, 
commune    de    France,  près  Brignoles 

(Var). 

Mateola  [Plin.],  ville  de  l'Apulia  Pcuce- 
tia,  auj.,  suiv.  Reichard,  Matera,  ville 
du  Napolitain  (Basilicate);  archevtV 
chc. 

Materna,  voy.  Matrona. 

Maternum  [Tab.  Peut.,  0.  Rav.];  serait, 
suiv.  Mannert,  Farnèse.  Voy.  Farne- 
siuM  Castrum. 

Mater  Villa,  Manufli  Villa  [Polypt. 
d'Irmin.],  Mère-Ville,-  Manille,  com- 
mune do  l'arrond.  do  Dreux  (Eure-et- 
Loir). 

Matiia  ? 

Quelle  est  cette  localité,  au  nom  de  laquelle  nous 
trouvons  dans  Bauer  (5upp/.,  tom.  II,  p.  12)  un 
rare  volume  souscrit  :  Descriptio  Âtcaliirœ  Urbis, 
quœ  Mizir  et  Mazar  dicitur.  Matha?,  1549,  in-8". 
L'Alcahira  Urbs,  avec  ses  formes  de  Mizir  et 
Mazar,  est  incontestablement  le  Caire,  appelé 
encore  auj.  FA  Kahirèli  {la  Victorieuse)  on  arabe, 
et  el  Masr  par  les  Egyptiens. 

Quant  ù  Matha,  «si  on  cherchait  cette  localité 
dans  l'Occident,  nous  écrit  l'émincnt  géograplie, 
M.  Cortambert ,  il  n'y  aurait  peut-être  pas  d'incon- 
vénient à  penser  que  c'est  Matlia  en  Sainlonge  ;  ce 
bourg,  assez  considérable,  a  un  petit  séminaire, 
c'est  un  ancien  titre  de  comté;  il  n'est  pas  impossi- 
ble qu'il  y  ait  eu  là  une  typographie  passagère  au 
xvie  siècle  ;  si  au  contraire'on  voulait  placer  Matiia 
dans  le  voisinage  de  l'Egypte,  on  nouerait  entre 
Ramatha,  nom  que  Josèphe  et  d'autres  ont  dnnHé 
à  Arimathie  en  Palestine,  el  Amatli,  un  des  noms 
d'Epiptia7iie  en  Syrie,  » 

Matignonium,  Matignon,  bourg  de  Breta- 
gne (Côtos-du-Nord). 

Matilica  [Plin.,  Frontin.],  ville  de  l'Om- 
brie,  auj.  Matelica,  dans  la  délég.  de 
Macerata. 

Matilo  [T-^b.  Peut.],  Matellio  [G.  Rav.], 
ville  des  Batavi,  auj.,  suiv.  Cluver  et 
Ukert,  Koudekerke;  suiv.  Reichard, 
Hoogmade,  et,  au  dire  de  beaucoup 
d'autres  géogr.,  Bhenishurg,  Rhyns- 
hurg,  bourg  de  Hollande  près  Leydc. 

Matiriacus,  Mallo  Matiriaco,  Mallo  Ma- 
triaco  [monn.  Mérov.],  Méré,  suiv. 
M.  Quicherat,  près  de  Montfort  TA- 
maury  (Seine-et-Oise),  qui  fut  chef-lieu 
d'un  pagus  souvent  mentionne  dans  les 
documents  du  i\^  siècle.  (Voy.  Mapria- 

CENSISPAf.US.) 

Matisco  [Cœs.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
Matiscum  [G.  Rav.],  Matiscone,  Matas- 
coNE  [monn.  Mérov.],  Masc.cm,  Miicon, 
sur  la  Saône,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  Saône-et-Loirc;  évè- 
ché  suffragantdo  Lyon;  deux  conciles: 
patrie  de  Sam.  Guichonon. 
L'imprimeur  de  Bâie,  Michel  Wensler,  appek^  en 
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France  jiar  l'abbé  de  Clnny,  qui  lui  confia  l'impres- 
sion des  livres  liturgiques  du  moiiaslèrc  eu  lti93  (et 
non  pas  1ii83,  ainâi  que  nuiis  l'avons  dit  par  inad- 
vcriance  à  l'art.  Cldniacum),  fut,  dans  le  courant  de 
la  môme  année,  demandé  à  Màcon  par  le  chapitre, 
qui  obtint  de  lui  l'impression  d'un  DiCRNALE  que 
nous  allons  décrire. 

Mais  il  nous  faut  d'abord  revenir  à  l'erreur  que 
nous  avons  commise  à  propos  du  lUissale  de  Cluny, 
erreur  que  nous  ne  pouvons  pallier,  mais  que  nous 
expliquerons  ;  n'ayant  pas  sous  les  yeux  d'exemplaire 
de  ce  rare  Missel,  dont  nous  ne  connaissons  d'autre 
exemplaire  que  celui  que  conserve  la  bibliolh.  de  la 
ville  de  Cluny,  d'après  un  renseignement  que  nous 
devons  à  l'obligeante  communication  de  M.  Ragut, 
l'archiviste  du  département,  nous  avons  cru  pou- 
voir emprunter  à  flain,  d'ordinaire  si  précis,  la 
description  de  ce  volume,  et  avons  omis,  ainsi  que 
lui,  le  mot  si  important  de  «  nonagesimo  • ,  lors  de 
l'énonce  de  la  date  d'impression,  datequ'il  convient 
de  it'tablir  ainsi  :  Michael  Vensler...  impressit  in 
Cloniaco.  i^nno  domini  millesimo  quadringtnte- 
simo  nonagesimo  tertio,  die  noua  mensis  jiiiiii,et 
au-dessous  de  la  souscription  nous  aurions  dû  ajou- 
ter qu'étaient  gravées  les  armes  de  Bâie,  marque 
modeste  du  glorieux  enfant  de  cette  ville,  Michel 
Wensler. 

Ce  livre,  paru  le  9  juin,  a  procédé  de  plusieurs 
mois  le  Diurnale  de  Mâcon  dont  nous  allons  parler, 
lequel  est  daté  du  vi  des  Ides  de  Mars,  correspon- 
dant au  27  de  ce  mois,  et  comme  l'année  commence 
à  Pâques,  qui  tombe  en  ItiOS  le  7  avril,  il  s'ensuit 
qu'un  livre  imprimé  le  27  mars  doit  être  reporté 
aux  derniers  jours  de  l'année,  et  se  trouve  de  plus 
de  huit  mois  postérieur  à  un  livre  imprimé  le 
9  juin. 

DinRNALE  Matisconense.  Au  v»  du  dernier  f. 
F.xplicit  compendiU  diiirni  scd'm  ordiptem  eccle- 
aie  sancti  Vincèlij  Matisconè  ||  sis.  Magna  cû  dili- 
gëliu  reuisum,  /iilelilcrqj  [|  emcdatû  Z  impres- 
mm,    in   ciuitate^Matisconèsi.     per    Michaelem 

yensler\\de   liasilea.    Impèsis  lionesli  viri g 

StercaioT  3Iatiscofi.  —  Anno|dni.  M.cccc.Lxxxxiij. 
Sexlo.  Idus  Marcij,  pet.  iii-8o  gotli.  inipr.  en  rouge 
et  noir,  de  xv-375  fl'.  a  27  lignes  par  page  (sur 
vélin,  à  la  Hibl.  im|)<';r.). 

Est-ce  iwrce  que  l'honnOte  et  pieux  n)archandqui 
devait  laire  les  frais  de  l'impression  n'a  pas  fait 
honneur  ù  ses  engagements,  que  Michel  Wensler  a 
laissé  en  blanc  le  nom  du  commanditaire  ?  Nous 
l'ignorons,  mais  cette  lacune  est  bizarre,  et  nous  la 
signalons  comme  un  fait  qui  ne  s'est  jamais  repro- 
duit, du  moins  que  nous  sachions. 

Après  ce  fait  purement  accidentel  de  l'impression 
d'un  livre  ù  Màcon  au  xV  siècle,  l'imprimerie  dis- 
paraît pendant  un  laQS  considérable  d'années,  et 
nous  ne  lai-etrou^ons  qu'au  xviie  siècle;  parmi  les 
imprimeurs  maçonnais  nous  citerons  Simon  Bonard 
et  Piget. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
un  imprimeur  à  la  ville  de  Mâcon  ;  ù  la  date  de  ce 
dernier  l'imprimeur  de  la  ville  s'appelait  Desaint; 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176linous  apprend 
que  Jean -Philippe  Goery  épousa  la  veuve  dudit 
Ijcsaint  et  devint  titulaire  en  1757  ;  il  n'employait 
que  deux  presses,  qui  suffis.iient  amplement  aux 
besoins  des  impressions  de  l'évéque,  du  clergé  et  de 
la  municipalité. 

Matra  fl.,  la  Molter,  riv.  d'Alsace,  afÛ. 
du  Rhin. 

Matbeium  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  de 
l'E.  de  la  Rhirtie,  auj.  Matrty,  bourg 
du  Tyrol,  sur  le  Sil. 

Matrica  [U.  Ant.],  station  de  la  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Theten,  bourjr 
do  Hongrie,  suiv.  Bisch.  et  Môller,  nu, 
suiv.  Reichard,  Màrtonvdsar. 


Matrickm  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mostar,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Herzé- 
gowine,  chef-lieu  du  pachal.  du  même 
nom,  sur  la  Narenta. 

Matriniacum,  Mayrinhac,  Mayrincui-le- 
Francoal,  commune  de  Fr.,  près  Figeac 

fI.ot). 

Matrinum,  ville  du  Piccnum,  auj.  Pwto 
d'Atri,  dans  l'Abruzzc  Ultér.  I. 

Matrii's,  Méry-sur-Oise,  d'après  M.  Cha- 
zaud;  mais  plutôt  Méru,  bourg  de  Fr. 
(Oise),  d'après  M.  Jacobs;  Iféru  se  dit 
aussi  Meruacum. 

Matrona  fl.  [Caes.,  Auson.],  Materna, 
la  Marne,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine. 

Matrona  Mons,  Janus  Mons,  le  Mont  Genè- 
vre.  dans  les  Alpes  Cottiennes. 

Mattilei  Vilî.a,  Matzdorff  ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Zips. 

Mattlvc^  Aqvje,  voy.  AqujE. 

Mattiacum,  MoxTt'aS'oï,  Marrtoucov  [Pt.ol.j, 
Mettei.loburgum  Mattiacorum,   MaRBL'R- 

GIJM,  voy.  MARPURr.TIM. 

Mattiiim  [Tacit.],sur  la  rive  N.  del'Adra- 
na  {l'Edder),  suiv.  Wilhclm,  le  bourg 
de  Maden.  près  Gudensberg  ;  et  d'après 
Forbiger,  Metz,  bourg  de  la  Hesso- 
Elcctoralc  entre  Niedcnstein  et  Gu- 
densberg. 

Matucaium  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nic  ;  suiv.  Mannert,  Hohenfeld,  bourg 
de  Hongrie. 

Matusia,  voy.  Fanum  S.  Remogii. 

Mauguio,  Melgueil,  Mauguio,  bourg  de 
Fr.  (Hérault);  anc.  comté  [P.  Le  Long, 
37840-42]. 

Maurentiacus  mons,  Montmorenciamm, 
Montmorency,  petite  ville  de  Fr. 
(Scine-et-Oise);  anc.  titre  de  Duché- 
Pairie;  la  grande  famille  des  Montmo- 
rency remonte  à  Bouchard  I'"',  qui  vi- 
vait on  953. 

Mauriacum,  Mauriac,  ville  de  France. 
chef-lieu  d'arrond.  (Cantal). 

Mauriacus,  Mauriacensis  Campania,  Mau- 
Ricn  Agf.r  fJornand.],MERiAciM  (xii*  s.), 
Méry-sur-Seine  ?  bourg  de  Fr.  (Aube); 
l'archiviste  de  l'Aube  propose  Moireif, 
localité  qui  se  trouvait  entre  Dierry, 
St-Julien  et  Fontvanncs,  comme  pro- 
venant plus  rationellcment  du  radical 
latin;  ce  fut  dans  ces  plaines  des 
Campi  Catalauni  que  fut  détruite  l'ar- 
méc  d'Attila  en  451 . 
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Maubuna,  voy.  Mauriniana. 

Mauriana  Civitas,  Mavrienna,  Mavrenna 
[monn,  Mcrov.],  S.-Jean-de-Maurienne, 
\ille  de  Fr.  (Savoie);  anc.  capit.  de  la 
Maurienne,  et  berceau  de  l'illustre 
maison  de  Savoie. 
Imprimerie  en  1704  suivant  Falkenst.  et  Cotton. 

MAt;RiANNj:CoMiT.,  voy.  Garocelia. 
Mal'rianum,  Mauri  Monast.,  AquilenseMo- 
NAST.,  Mauermiinster,  Marmoutier,  ville 
de  Fr.  (Bas-Rhin);  anc.  monast.  de 
St-Eenoît,  fondé  en  599  par  Childe- 
bert  II,  rebâti  en  724. 
Mauricii  Fanum,  voy.  Agaunum. 

Nous  n'avons  pas  désigné  St-lUaurice-enCItablais 
comme  lieu  d'impression,  'et  pourtant  il  nous  faut 
signaler  un  livre  souscrit  5  ce  nom,  bien  que  nous 
ne  puissions  garantir  la  provenance  d'une  façon 
bien  absolue  i  Pierre  Lauiiay,de Blois,  Paraplirase 
et  exposilion  sur  l'Ecclésiastique  de  Salomon. 
Saint-Maurice,  1618,  in-8o.  [Bauer  et  Freytag]  ; 
livre  protestant  réimpr.  plusieurs  fois  au  XViie  siè- 
cle sous  la  rubrique  :  Charenton, 

Maurier  (i.e),  anc.  château  dont  la  situa- 
tion exacte  nous  est  inconnue. 

Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  souscrit  à 
ce  liom  un  livre  bien  connu,  que  possèdent  la 
Bibl.  impériale,  l'Arsenal  et  la  Maiarine  :  Mémoires 
de  Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  pour  ser- 
vir ù  l'histoire  de  Hollande  et  des  autres  Provinces- 
Unies,  oîi  l'on  voit  les  causes  des  divisions  qui  sont 
depuis  60  ans  en  cette  république,  et  qui  la  mena- 
cent de  ruine.  Au  Maurier,  Jacques  Laboë,  1680, 
in-80.  a  Liber  inBelgio  prohibitus  etflscoaddictus,* 
.dit  Bauer,  I,  p.  38. 

Ce  Louis  Aubery,  di^t  M.  Debure,dans  sa  Bibliogr. 
instructive,  livre  trop  négligé  de  nos  jours,  fut 
l'éditeur  d'une  relation  célèbre  :  VHistoire  de 
l'exécution  de  Cabrières  et  de  Mérindol.  Paris, 
Cramoisy,  16û5,  in-i».  Le  père  Le  Long  dit  formel- 
lement que  cette  virulente  protestation  contre 
l'une  des  plus  abominables  iniquités  catholiques  du 
XVI*  siècle  fut  publiée  par  Louis  Aubery,  mort  en 
1087,  petit-fils  du  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de 
Paris,  Jacques  Aubery,  lequel  plaida  énergique- 
meiii,  en  septembre  1551,  pour  la  révision  du  pro- 
cès (le  ces  malheureuses  victimes  du  fanatisme. 
(Voy.  VHistoire  univ.  de  De  Thou,  les  Opuscules  de 
Loysol,  iitla méthode  liist.  del.englct.] 

.Mai'riliacum,  Milliacum,  Milly,  sur  l'Ecole, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Mauri  Monast.,  voy.  Majoris  Mon. 

Mauripensis  pagus,   Heripensis  pagds,   le 
Hurepoix,  voy.  Hurepœsium. 

Mauhitonnum,   Moritonh!m,  Mortain,   ville 

de  Fr.  (Manche);  anc.  titre  de  vicomte 

et  anc.  abb.  de  Cîteaux. 
Maurocastrum,  Melezgci'd,  petite  ville  de 

Roumélie  [Graëssc]. 
Mauronti  Villa,  Merghen,  Mervilfe,  sur  la 

Lys,  pet.  ville  de  Fr.  (Nord). 
Mai'siacum  {Palatium  et  ahbatia).  Mauzac, 

commune  de  Fr.  (Puy-de-Dome)  ;  anc. 

villa  royale,  et  abbaye  de  Cluny,  fon- 


dée  vers  1  an  G81    et  sécularisée  en 
1618.  [ChartaPhil.  Aug.  a.  H84.] 

Mavitanla  [Plin.],  voy.  Murcia. 

Mavortia  Tellus  [Virg.],  voy.  Turacia. 

Maxenxia  (S.)  AD  IsRAM  [Frédég.  C],  voy. 
Pons  S.  MaxenttjE. 

Maxentii  Fanum,  RacioSci  Maxc.  [Chart.], 
Saint-Maixent,  ville  de  Fr.  (Deux-Sè- 
vres); anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  v. 
307. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  la  fin  du 
dernier  siècle  ;  Dor/e««//e  [C.  L.  M.],  Dissertation 
sur  l'existence  des  dragons.  S.-Maixent,  Laine, 
an  VII,  in-8o. 

Maxima  CiESARiENSis,  partie  de  VAngle- 
terre  comprise  entre  la  Tamise  rt 
l'Humber. 

Maxima  Sequanorum,  la  grande  Séqxta- 
naise,  province  orient.  d£  la  Gaule , 
cap.  Vesontio,  forme  la  Franche-Comtr 
et  la   plus  grande  partie  de  la  Suisse. 

MaximiaNOPOLIS  [It.  Ant.],  MaÇif^-iavcÛTroXi; 
[It.  Hier.,],  ville  de  la  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gumurdsjina ,  mais 
plutôt  Tschingane-Kalessi ,  dans  le 
pachalik  d'Andrinople. 

Maximini  Fanum,  S.-Maximin,  petite  ville 
de  Provence,  sur  l'Argens  (Var);  anc. 
couv.  de  Dominicains,  où  l'on  conser- 
vait le  corps  de  Madeleine,  sœur  de 
Lazare. 

Maximini  (S.)  Monasterium,  juxta  muros 
Trevirenses,  l'abbaye  de  S.-Maximin, 
près  Trêves  ;  fondée  vers  330;  abb.  au 
v«  s.  de  l'ordre  de  S.-Benoît.  (Voy. 
Second  Voy.  litt.  des  Bénéd.,  p.  278  et 
suiv.) 

A  la  longue  description  que  donnent  DomMartène 
et  Dom  Durand  des  trésors  conservés  dans  les  ar- 
chives de  cette  illustre  abbaye,  il  nous  faut  ajouter 
la  note  suivante  :  Une  attaque  directe  contre  les 
religieux  de  St-Maximin  avait  été  imprimée  à 
Trêves  en  1633,  sous  ce  litre  :  Arctiiepiscopatut  et 
electoratus  Trevircnsis  per  refraclarios  Mena- 
chos  Slaocimianos  atiosque  turbati.  Augustœ-Tre- 
vir.,1633,  in-ï»».  L'abbaye  répondit  en  1638:  Nicolai 
Zylessidefensio  abbaiiœ  imperialis  S.-Maximini, 
qua  respondetur  libella  contra  prœfatam  abba- 
tiam  ab  anonymo  Treviris  édita.  Ediderunt  reli- 
giosi  Fratres  monasu  S.-Maximini  Juxta  muros 
Trevir.,  1638,  in-fol.  Comme  un  certain  qombre 
d'exemplaires  portent  :  Culoniœ  Agripp.,  il  est 
certain  que  ce  livre  rare  fut  imprimé  à  Cologne;  les 
exempt,  des  catal.  Baluze,  d'Estrées,  Bulteau,  Col- 
bert,  etc., sont  publiés  sous  la  rubriquedumonastère. 

Maximus  (S.),  S.-Mesmin,  S.-Mesme,  ou 
S.-Mayme  ;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom;  nous  citerons: 
S.  Maximus  Miciacensis,  S.-Mesmin  de 
Micy,  bourg  de  l'Orléanais  (Loiret); 
avec  une  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  qui 
passa  aux  Feuillants. 
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Maz^i,  Ma!;aîoi  [Strab.],  Mazani  [Dio. 
Cass.],  peuple  de  la  Pannonie;  habitait 
les  frontières  de  la  Dalrmtie. 

Mazaba  [Plin.],  MaÇaptt  [Diod.],  MaJ;âiïi 
[Steph.  B.],  Mazak^  [It.  Ant.J,  ville  de 
l'Ouest  de  la  Sicile,  dans  la  prov.  de 
Trapani,  près  Lilybœura,  auj.  Mazzam; 
a  donné  son  nom  au  Val  di  Mazara, 
l'une  des  trois  anc.  divisions  territo- 
riales de  l'île,  arrosée  par  le  Mazara  FL., 
qui  conserve  le  même  nom. 

Mazara  Vallis,  le  Val  diMazara,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  Palerme,  de 
Girgenti  et  de  Trapani. 

Mazzarinum,  anc.  Mactorhim,  Mai.zanno, 
petite  ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Les  bibliographes,  Fallcenslein,  Col  ton,  etc.,  citent 
un  livre,  V Ambasciatorc  politico  Clirisliano  par  le 
prince  Ciirafa,  imprimé  sous  cette  rubrique  en  l'an- 
née IfiOO  ;  en  voici  un  antérieur,  et  du  même 
auteur:  t^flra/Vj,  IstruzioneCrisliaita  da  principi 
colle  vite  de'  SancU  Begnanli,  In  Mazziirino,  1C87, 
in-80,  qualiGé  de  <■  Libro  raro  »  dans  le  calai,  des 
Voipi,  p.  278. 

Meaoia,  station  de  Dacie,  auj.  Mehadia, 
petite  ville  des  Confins  militaires  (Es- 
l'iavonie). 

Mrakus  FL.  [Mêla],  M-'apoç  [Ptol.|,  fleuve 
de  l'Hispanià  Tarrac,  auj.  le  Mero. 

Mechlinia,  Meciilinil'm,  Maciilinia,  Mali- 
nes,  Mechelen  (en  flam.),  Mecheln  (en 
allem.),  ville  de  Belgique,  sur  labyle 
(prov.  d'Anvers);  résidence  de  l'ar- 
thev.  primat  du  roy.,  fondée  au  vi«  siè- 
cle. 

L'imprimerie,  sui\ant  M.  de  Beiffenberg  et 
i\L  Gothicr,  de  Liège,  fte  remonte  dans  cette  ville 
qu'à  l'année  1581  ;  le  premier  livre  sorti  des  presses 
de  Jacob  Hendrick|ou  Heyndrix,  leprotolypographe, 
serait  un  vol.  intit.:La  Pei'le  de  Similitude  ;  mais 
nous  croyons  devoir  porter  l'imprimerie  ti  une  date 
antérieure;  le  célèbre  traité  d'Henry  Corneille 
Agrippa,  de  Occulta  Philosopliia  libri  très,  publié 
pour  la  première  fois  à  Anvers  par  Graphxiis  en 
1531,  avec  une  épitre  dédicaloire  datée  de  Malines, 
du  mois  de  janvier  1531,  fut  réimprimé  la  même 
année  à  Paris;  ces  deux  éditions  ne  contiennent  que 
le  premier  livre  ;  Agrippa  publia  la  troisième  édi- 
tion à  Cologne  en  1533,  in-fol.;  elle  contient  trois 
livres  ;  quelques  excmpl.  sont  souscrits  au  nom  de 
MECMLiNrA  (voy.  Bauer,  1,  p.  8).  Ce  livre  fut-il 
Imprimé  à  Matines  même.  Nous  ne  pouvons  l'affir- 
mer; le  privilège  de  Charles-Quint  en  français,  en 
date  du  12  janvier  1529,  est  daté  de  Malines;  est-ce  là 
ce  qui  a  induit  certains  bibliographes  en  erreur  et 
les  a  portés  à  indiquer  cette  édition  comme  impri- 
mée à  Malines?  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  est  certaine- 
ment différente  de  celle  de  Cologne  à  la  même  d.ite, 
et  M.  Debure,  bibliographe  en  qui  l'on  peut  mettre 
une  confiance  assez  grande,  n'a  point  hésité  à  la 
porter  sous  la  rubrique  MECULiNiAdans  sa  Bibliogr. 
Instructive,  et  dans  plusieurs  des  'nombreux  calai, 
de  vente  qu'il  a  rédigés,  entre  autres  dans  le  2*  cji- 
lal.  des  livres  du  citoyen  de  Busscher  de  Bruges 
(Paris,  1802),  n»  314  ;  mais  n'ayant  pu  voir  ce  vo- 
lume de  nos  yeux,  nous  nous  bornons  à  signaler  le 
fait,  comme   un    de  ces    innombrables    mystères 


bibliographiques  que   nous  sommes  loin  d'avoir  la 
prétention  de  i-ésoudre. 

Nous  mentionnerons  au  commencement  du  xvii* 
siècle  un  imprimeur  de  Malines  nommé  Ilendrick 
Jaye ,  qui  est  peut-être  de  la  famille  du  Jacob 
Hendrick  précité. 

M^CKKLBUROKNSIS    COMIT.  [ClllV.],  MeCKLEN- 

BURGENsis  [Cell.],  Megai.opolitani  S 
DucATUS  [Cluv.],  le  Mechlenburg,  Mec- 
klembourg ,  Etats  de  l'Allemagne  du 
Nord,  absorbés  par  la  Prusse. 

Mecletum,  voy.  Mfxodunum. 

Mec.usa,  voy.  MussiPONS. 

Mecyberna  [Mela,Plin.],Myixûgtpva  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  Macédoine,  sur 
le  Sinus  Toronfcus,  auj.,  suiv.  Leakc, 
Molivo,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

Medama  [Plin.,  Mêla],  Mi^xux  ou  MÉ^|/.a 
[Strab.,  Steph.  B.],  colonie  dos Locrieus. 
dans  le  Bruttiuui,  auj.  dans  le  voisi- 
nage de  Nicotera,  ville  de  la  Calabro 
Ultérieure. 

Meoanta,  voy.  Medunta. 

Medana  [Pertz],  Mediana,  Meduaxa  [Lu- 
can.],  Meduena,  M.ene  [Chron.  Car.], 
la  Mayenne,  rivière  de  France,  affl.  de 
la  Loire. 

Medanticum,  voy.  Mei.lentim. 

MEnnEOAcuM,  Middlaer,  bourg  do  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Medelioa,  Medelicium,  Meoelike,  Mclk, 
bourg  de  Stvrie,  sur  la  route  de  Linz  à 
Vienne;  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
l'ancien  château  de  Medelike  est  men- 
tionné dans  l'épopée  de  Niebelungen. 

Meoemelacum  [Coll.],  Medenblick,  port  de 
la  Hollande  Septentrionale. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au  xvn»  siècle 
est  cité  dans  plusieurs  catalogues:  Mcdenblicher 
Scharre-Zoodlje,  qlicuangcn  en  ontweydt  vaii 
Versdieidcn  yissciiers,  overgoten  mtt  een  Sang- 
herssatisje  door  Mr.  H.  J.  Prias.  Medenblick, 
1G50,  in-12  oblong.  a  C'est  un  recueil  de  pièces  en 
musique  sacrée,»  dit  C.  KriLber,  dans  le  très-im- 
poriaiit  cat;il.  d'une  vente  faite  à  Utrecht  en  177C 
(1er  vol.,  iio  65Ù01.  M.  Libri  possédait  égiilement  ce 
volume  qui  figure  au  tataL  de  sa  vente  de  juillei 
1862,  sous  le  n"  662,  mais  avec  la  dalp  de  1605, le 
qui  semble  impliquer  une  transposition  de  chif- 
fres. 

Ce  recueil  de  musique  sacrée  n'est  cité  ni  iJar 
Forkel,  ni  par  Fétis  ;  l'auteur  était,  croyons-nous, 
le  père  de  Wolfg.  Casp.  Prinz,  musicien  célèbn-  in- 
àWaldthurn,  en  \&i\. 

Medena  [Ortel.],  Nemport,  ville  de  l'île  de 
Wight  (Anglet.). 

Imprimerie  en  1790,  dit  .M.  Colton  qui  cite: 
Skeiches  of  Description,  from  \eivport  lo  Ly- 
mington,  vol.  publié  en  1792.  Nous  croyons  ce  vol. 
de  John  Albin,  qui  a  publié  en  1795  au  luôiw;  Vvm 
une  History  of  tlie  Isle  of  ffight,  in-S». 

Meiieon  [Liv.l,  Mehion   |(;.  Kav.|,  ville  de 
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Daimatie,  auj.  Medem,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bojana. 

Medeon  [Plin.],  Me^eùv  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d  Acarnanie,  dans  le  S.  du  golfe 
d'Ambracie,  auj.  près  de Ka^una,  à  l'O. 
du  Lago  di  Valto  [Leake]. 

Mederiacum  [It.  Ant.],  sur  le  territ.  des 
Gugerni  dans  la  Germanie  Infér.,  Pagus 
dont  la  situation  n'est  pas  exactement 
déterminée,  mais  que  l'on  croit  être 
Brùck,  Brùggen,  pet.  ville  du  duché  de 
Clèves  (prov.  rhénane). 

Medoyesinum  in  sede  Mediensi,  Medyescih- 
NUM,  Mediesus  [Cluv.],  Medwisch,  Me- 
diasch,  ville  de  Transylvanie  (pays  des 
Saxons), 

Néinpth  (p.  107)  dit  qu'un  imprimeur  d'Her- 
mansiadt  établit  une  typographie  dans  cette  ville 
en  176'4;il  y  publia,  du 'moins  ù  cette  date,  une  jPeM'fe 
Doctrine  clirétienne,  par  Martin  Felmer,  en  alle- 
mand, vol.  in-8°  souscrit  aux  noms  d'Hermanstadt 
et  de  Medwisch. 

Media,  Midia,  Meath,  Eastmeath,  comté 
d'Irlande  (Leinster). 

Media  Marciiia  [Cluv.],  die  Mittelmark, 
district  du  Brandebourg  (Prusse). 

Mediam  (ad)  [Tab.  Peut.],  Medilas  [G. 
Rav.],  ville  de  Dacie,  célèbre  par  son 
temple  d'Hercule  et  d'Esculape;  auj. 
Mehadia,  dans  les  Prov.  Danubiennes. 

Mediana,  localité  de  la  Vindélicie,  auj. 
Medingen,  en  Bavière. 

Mediana  Vii.la  (Palatium)  [Charta.  Car.  C. 
a.  843],  Moyen,  Moy envie,  bourg  de 
France,  arrond.  de  Château-Salins 
(Meurthe).r=  Moyenneville,  commune  de 
Fr.  (Somme). 

Medianovillare  ,  Moyvilliers ,  MoyviUei', 
commune  de  Fr.  (Oise). 

Medianum  [Ammian.],  ville  de  Mœsie, 
Matejevcze,  bourg  de  Servie,  près  de 
Nezza. 

Medicinum,  Mézin,  ville  de  Fr.  (Lot  et- 
Garonne). 

Mediconncs,  Mougon,  commune  d'Indre- 
et-Loire,  ou,  suiv.  M.  Jacobs  {Géogr.  de 
Grég.  de  T.),  Mos7ie-sur-Loire,  commune 
du  même  dép. 

Mediensis  Sedes,  le  Siège  (Stuhl)  de  Med- 
wisch, en  Transylvanie. 

Mediesus,  voy.  Medgyesimum. 

Médina  Ceua,  voy.  Metiiymna. 

Mkdiobchgum,  Middelburgum  Zelandorum, 
MiDDELHURGus,Mtddc/6urgf,  ville  de  Hol- 
lande, clief-lieu  de  l'île  de  Walche- 
ren. 


Falkenstein  porte  à  1582  la  date  de  l'introduc- 
tion delà  typographie  dans  celte  ville;  mais  un  livre 
français  d'iinedatcantérieure,  décrit  par  D.  Clément, 
Bauer,  etc.,  existe  à  la  Biblioth.  impériale:  Mù- 
moires  de  l'estat  de  la  France,  sous  Charles  Neii- 
flcsme,  contenant  les  choses  plus  notables,  faites 
et  publiées  tant  par  les  catholiques,  que  par  ceux 
delareligion,  depuis  le  troisième  cdii  de  pacifica- 
tion, jusques  au  reqne  de  Henry  III'.  l"  vol.,  i 
Meidelbourgpar  llenrich  Wolf,  IS^S,  in-8o.  —2e  vol. 
Iblb,  in-8»  ;  —  i"  vol.  1577,  in-S". 

Un  grand  nombre  de  livres  anglais  exécutés  dans 
cette  ville  au  xvie  siècle  sont  décrits  par  Lowndes  ; 
ils  sont  imprimés  presque  tous  par  R.  Schilders;  en 
voici  un  d'un  auteur  célèbre,  Uobert  Urowne,  le 
fondateur  de  la  secte  des  Puritains  ou  Indépendants, 
qui  furent  d'abord  appelés  Brownists:  Bookc 
which  sheweth  thc  Rfc  and  manners  of  ait  true 
Christians.  Middleburgh,  1582,  in-ii". 

A  la  date  de  1600,  nous  citerons  un  rare  et  pré- 
cieux chansonnier  :  Pierre  de  ycue  [ou  fie  Nève)  ; 
chansons  musicales  nouueltement  composées  par 
P.  de  Neue,  livrfi  premier  à  5  et  6  parties.  Middel- 
burg,  1600.  in-li". 

Mediolanium,  Mê^ioXâvt&v  [Strab.  Ptol.], 
Mediolajjum  [Auson.,  It.  Ant.],  Me^io- 
Xavov  [Steph.  B.],  Mediolanum  Santo- 
NUM,  Santon  E,  ville  des  Santones  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Xainteb,  Saintes, 
ville  de  Fr.  (Charente-lnfér.),  avec  de 
belles  ruines  romaines. 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  cette  ville  à. la 
fin  du  xTic  siècle  ;  le  plusanc.  livre  que  nous  puis- 
sions citer  est  daté  de  1598  ;  de  Santonum  regione 
et  illitslribiis  familiiSi  brevis  nec  minus  elegana 
tractatus  Mcolai  Alani,  Santonis,  Medici;  opéra 
Joannis  Alani  auctoris  filii  in  lucem  cditus.  San- 
tonibus,  Audeberti,  1598,  in-ft».  (P.  Le  Long,  111, 
37561  ;  Deburc,  llibl.  inst.,  hist.  Il,  n°  5400;  catal. 
Baluze,  etc.) 

A  Audebert  succèdent  Jean  Bichon  et  Mcolas 
CrespoD  ;  un  arrêt  donné  au  conseil  privé  du  roi 
du  16  octobre  1618  termine  un  procès  existant 
entre  ces  deux  rivaux  ;  cet  arrêt  est  donné  au  pro- 
fit de  Nicolas  Crespon,  impr.  ord.  du  roy  en  la  ville 
de  Xaintes,  contre  Jean  Bichon,  soi-disant  pourvu 
de  l'office  d'imprimeur-libraire  en  lad.  ville  de 
Xaintes,  en  vertu  d'une  lettre  de  maîtrise  en  fa- 
veur de  l'heureux  mariage  du  roi,  dont  il  fut 
débouté. 

Ce  qui  n'empêche  le  s^  ^ichon  de  continuer  à 
exercer  la  lypographie,  ce  que  nous  pourrions 
prouver  en  citant  un  grand  nombre  de  livres  exé- 
cutés par  lui  Jusqu'en  1635. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent à  la  ville  de  Saintes  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous 
donne  le  nom  du  titulaire  en  1764. 

Mediolanium,  Mediolanum,  voy.  Ebroica. 

Medioijvnium  [It.  Ant.],  Mediolanum  [G. 
Rav.],  ville  des  Ordovices,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Ternhill,  bourg 
d'Angleterre,  à  1  m.  à  l'O.  de  Drayton 
(comté  de  Schrewsbury), 

Mediolanium,  MeS'ioXdlviov  [Ptol.],  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Meteln 
sur  la  Vecht  (Hanovre). 

Mediolanum,  Mediol.  Cuborum,  Mkdiola- 
NENSE  Castrum  [Greg.  Tur.];  labbé 
Lebeuf  a  prouvé  que  ce  vocable  s'ap- 
pliquait à  Château-Meillnn  (Cher)  ;  voy. 
Castrum  Mei.liani. 
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Miiiuoi.ANUM  |Tab.l*eul.J,  station  des  Segu- 
siavi,  dans  la  GauloLyonn.,  entre  Feurs 
cl  Lyon,  ((uc  d'Anvillc  croit  auj.  être 
Meijs  ou  Mcix,  hameau,  et  Ukeii.  VAr- 
(*res/c,  chef-lieu  de  canton  du  dcp.  du 
Rhône. 

MEDiof-ANCM  [It.  Ant.J,  ville  des  Gugerni 
dans  la  Brit.  Koni.,auj.,  suiv.  Cluverct 
Keichard,  Mmjlnnd,  et  suiv.  d'autres 
î,'éogr.  Cakar. 

MEmoLANL'M  [Tacit.,  Plin.,  Justin.,    Eu- 

■  trop.],    Me^idXaviv     [Polyb.l,    MeS't&Xâvtov 

fStrai).,  PtoL],  capitale  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Mi- 
lano.  Milan,  Mailand,  sur  l'Olona, 
l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  célè- 
bres villes  d'Italie;  archevêché,  patrie 
de  Léonard  de  Yinci,  de  Beccaria  l'éco- 
nomiste, et  de  quelques  papes. 

En  dehors  desesaradémies,  instituts,  musées,  etc., 
Milan  possède  de  riches  et  nombreuses  bibliothè- 
«(ues,  entre  lesquelles  nous  devons  citer  VAmbro- 
Mciinc,  l'une  des  plus  niagnillques  collections  de 
manuscrits  et  d'incunables  du  monde  entier,  pour 
la  description  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  curieux  travail  du  lU'v.  P.  ISoscha,  l'un  des  biblio- 
thécaires, publié in-fi",  à  Milan  en  10'72;  nous  dirons 
seulement  que  V Ambrosieniic  fut  fondée  par  le 
cardinal  Federico  Borronieo,  et  qu'elle  possède  plus 
de  10,000  mss.  recueillis  par  Antonio  Oggiati. 

M.  Auguste  Bernard  a  consacré  à  l'histoire  des 
débuts  de  l'imprimerie  à  Milan  un  travail  très-com- 
plet et  si  explicite  i^Orig.  de  t'impr.,  tom.  11, 
p,  211-23ÎI)  que  nous  n'osons  entreprendre  de  réé- 
difier un  monument,  qui  repose  sur  des  bases  d'une 
inébranlable  solidité. 

«Le  fait  qui  frappe  le  plus  dans  les  débuis  de 
l'imprimerie  à  Milan  (  c'est  ainsi  que  conclut 
M.  Bernard),  c'est  le  grand  nombre  de  savants  qui  se 
mirent  à  la  disposition  des  imprimeurs  de  cette 
ville,  soit  comme  patrons,  bailleurs  de  fonds  ou  cor- 
recteurs... Cette  circonstance  a  jeté  une  certaine 
obscurité  sur  les  premiers  temps  de  l'imprimerie 
milanaise,  parce  que  ces  savants  ont  Souvent  mis 
leurs  noms  aux  livres  publiés  par  eux,  et  qu'on  les 
a  pris  pour  des  imprimeurs;  mais  cette  confusion 
estfacileùéclaircir  à  l'aide  de  l'histoire  locale.  » 

En  effet,  consultant  avec  fruit  les  excellents  tra- 
vaux spéciaux  de  Sassi  (Historia  litterario-typogr. 
Mcdiolanciisis),  d'Argelati  {Bibliotji.  Script.  Me- 
diol.),  d'iren.  AITo,  du  marquis  Sardîïii,  etc.,  M.  Ber- 
nard a  pu  faire  bonneel  promplejusiice  dos  erreurs 
brutales  deAlorel,  Fabricius,  Saunuiisc,  etc.,  erreurs 
qui  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  faire  remonter 
à  1155  la  date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans 
celte  ville,  date  un  peu  ambitieuse,  que  des  biblio- 
graphes'plus  modestes  consentaient  à  ramener  à  celle, 
déjà  fort  respectable,  de  l(i65. 

Selon  toutes  les  probabilités,  à  Milan,  ainsi  que 
dans  un  grand  nombre  d'autres  villes,  Bâle ,  i'.ome, 
Rouen,  Lyon,  etc.,  un  riche  particulier,  noble  ou 
bourgeois,  fit  les  frais  du  premier  établissement 
typographique,  et  fit  venir  un  imprimeur  expéri- 
menté d'une  ville  voisine,  à  la  gloire  duquel  il  asso- 
cia son  nom;  ici  le  commanditaire  s'appelait  Filippo 
de  Lavagna,  elle  prototjpograplie  Antonio  Zarotio 
(de  Zarotis)  ou  Zarot,  de  Parme. 

Le  premier  livre  que  l'on  connaisse,  imprimé  avec 
les  caractères  de  cette  typographie,  mais  dépourvu 
de  nom  d'imprimeur,  est  celui-ci  :  Pompeius  Festi'S 
de  vcrbuvum  signiiiciUiune  liber,  A  la  fin  (v"  du 
79«  f.):  l-iMs\\  Laudetiir  Cliristus  per  quinque 
foramina  lesus.  \\  Festi  Pompeii  liber  expletus 
tst\\Mediolam  Tertio  IVonas    Augustas.  Mille- 


simo  :i()uadririgcnlcssimo  :  Scpiitagesinio  l'rimo 
Ad  :  Il  Honorcm  :  et  iMiidem  :  I Uustrissani  Aclnuic- 
t\ssimi\Galeaz  Mariœ  Mcdiotani  Ducis  Quinti.iAi; 
Ducatus  Sui  Anno  Quiitto.  \n-U°  de 80  If.  à  long.  lig. 
au  nombre  de  31  sur  les  pages  entières  ;  sans  cli., 
réel,  ni  sign.,  avec  des  blancs  laisses  à  la  jilacc  des 
capitales,  qui  sont  ruhiiquéesà  la  main,  imprimé 
en  très-beaux  caract.  ronds,  sur  papiersi  fort  qu'il 
n'est  pas  possible  de  reconnaître  les  poniuseaux  ; 
le80«f.  est  blanc. 

Le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve  le  nom  de 
Zarot  est  un  Virgile,  dont  voici  la  souscription  : 
Mediolam  II  Anno  a  i\'a(ati  CItristiano  millcsimo 
quadringen\\tesimo  septuagesimo  secundo  Kalut- 
dis  Decembribus.  ||  P.  Virgitii  niaro;iis  parilicniœ 
Opéra  om)iia\\diligentcr  emendala  diligenter  ini- 
pressaJlisunt  ab  :  Antonio  Zaroilio  Parmcnsi:  qui 
quidem\\Artifex  egregius^propcdicm  multo  maio- 
ra  II  de  se  poUicetur.  Tir.  în-ù»  de  178  IT.  à  ttO  lignes 
par  page,  en  car.  ronds,  sans  cli.,  rcd.,  sign.  ni 
initiales. 

C'est  Ant.  Zarot  qui  publie,  le  vi  décembre  1474, 
le  )ireniiei  ilissel  qui  ait  été  imprimé. 

Zarot  reste  à  la  tète  do  son  vaste  établissement 
jusqu'à  l'année  1504,  date  présumable  de  sa  mort. 

Le  second  imprimeur  de  Milan,  non  moins  illus- 
tre que  le  Parmesan  Zarot,  est  un  Allemand,  natif  de 
Batishunne,  noinmo  Christophe  Valdarfer,  qui 
venait  de  Venise,  où  il  avait  imprimé  en  1470  et 
1471;  il  est  également  ap|)elo  à  Milan  par  Philippe 
de  Lavagna,  que  ne  satisfont  point  encore  les  sept 
presses  de  Zarot,  et  qui  fait  un  nouveau  iraité.avec 
l'illustre  imprimeur  du  Décamcioii  de  1471. 

Le  premier  livre  que  nous  puissions  menliomier 
souscrit  au  nom  de  Valdarfer  à  Milan  est  un  traité 
de  S.  Ambroise  :  Saiicli  Ambrosii  Episcopi  \\  Jl c- 
diolaiiensis  de  officiis \\ liber  primiis.  Au  \o  du 
î)8«  f.  Finis  terlii  libri  saiicti  Am  ||  brvsii  de  offi- 
ciis.. A  la  fin  :  Impressus  Medioluni  p  Chirstufoy 
(sic)  Valdarfer  \\  Ratisponcnsem.  M.ccccLXxiiii 
die  vil  lanuarii.  Suivent  les  vies  de  S.-Ambroi%e,  de 
Stc  Agnès,  etc.  En  tout  128  ff.  in  4"  à  28  lignes  i 
la  p.  entière. 

Zarot  s'était  engagé  par  son  traité  a\ec  Pliil.  de 
Lavagna  à  se  munir  de  caract,  grecs,  mais  il  ne 
parait  iioint  avoir  evécuté  celle  clause,  car  les  mots 
grecs  de  ses  premières  imiiressions  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à  la  main.  C'est  cependant  Milan 
qui  eut  l'honneur  de  produire  le  premier  livre 
imprimé  dans  cette  noble  langue,  et  l'imprimeur 
est  ce  Dionigi  Paravesfno,  que  nous  avons  déjà 
signalé  comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Côme  :  Constant.  Lascaris.  (irammàtices  Grœcœ 
epitome.  A  la  fin  :  lUcdiolani  Imprcssum  per  M  agis- 
iriim  Dionysium\\Paraiiisinum.  Mcr.cc.LXXVi.U  Wic 
XXX.  Januarii.  ln-4»  de  72  K.  à 25  I.,  livre  tropcélè- 
bre  pour  que  nous  le  décrivions  avec  plus  dedélails. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Milan  au  xve  siè- 
cle sont  notre  Filippo  de  Lavagna,  qui  souscrit  un 
grand  nombre  de  livres  en  son  nom  personnel,  ce 
qni  permet  de  croire  que,  non  content  d'avoir  été  le 
propulseur  de  l'imprimerie  milanais;-,  il  a  voulu 
faire  preuve  du  talent  qu'il  avait  acquis  dans  la  fré- 
quentation des  Zarotet  des  Valdarfer  ;  Jean  Wurstcr 
de  Campidonia  (Kempten,  en  Bavière);  Léonard 
Pachel,  d'Ingolstadt  ;  Ulrich  Scinzeir/.eler,  les  frères 
Bonino  et  Antonio  de  Ilonate,  Domenico  da  Vespo- 
late,  Jac.  de  Marliano,  etc.,  etc. 

Il  ne  nous  est  pas  permis,  dans  un  livi'C  connue 
celui-ci,  de  suivre  les  prodigieux  développements  de 
la  typographie  à  Milan  à  partir  de  la  fin  du  xve  siè- 
cle ;"et  cependant  il  nous  faut  an  moins  mentionner 
l'imprimerie  particulière  des  chanoines  réguliers  de 
S.-Jean-de-Latran,  (loin  la  direction  était,  du  reste, 
confiée  à  Antonio  Zarot  :  Aurctii  Augusiini  re- 
tractationum  libri  II.  A  la  fin:  [mpressiun  HIc- 
diolani  opéra  et  stiulio  Canonicornrn  Uegularium 
Laterancnsiiim  commoranliitm  in  Itlonasicrio 
S.  Angustini  vel  S.  Maria:  de  Passionc  posito  in 
Siiburbio  Porta:  Tonsceper  Magistrum  Antoniuni 
Zarotum  Parmenscm.  m.cccc.lxxxvi,  in-if. 
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El  ne  nous  Taul-il  pas  signaler  également  la  pre- 
mière édition  collective  des  œuvres  de  Cigêron 
donnée  en  1U98-99  par  Alessandro  Minutiano,  en  U 
volumes  in-fol.,  un  des  plus  nobles  livres  que  nous 
ait  donnés  cet  art  sublime,  à  l'histoire  duquel  nous 
avons  voué  notre  vie  î 

Medhjlahium,  An  très  Lares,  Midlarm;  pet. 
ville  de  Hollande  (Frise). 

Meiuomatrica,  voy.  Divodurum. 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  typographi- 
que sur  DivoDunuH,  nous  avons  reçu  de  M.  C.  Lor- 
rain, bibliothécaire  de  la  ville  de  Metz,  un  fascicule 
du  Hulletin  de  la  Soc.  d'Archéologie  de  la  Moselle, 
dans  lequel  nous  relevons  une  notice  de  ce  savant 
distingué,  consacrée  à  la  description  de  l'un  des 
premier-s  produits  des  preiSes  Messines,  tout  nou- 
vellement découvert  par  un  libraire  de  Paris, 
M.  Claudin. 

C'est  un  pcl.  in-ft"  goth.  à  1,  lig.  composé  de  6  ff.: 
Jiicipit  lixposicio  fructuosa  symboU  Allianasii.  || 
Quicumquc  vult  saluus  esse  ante  omnia  opiis  est  ut 
tcueal  cailiolicam  fidem...  A  la  fin  :  AMen.  Expli- 
cil.  Cet  opuscule  appartient  incontestablement  aux 
presses  qui  produisirent  en  1482  les  Ammoniciones 
que  nous  avons  décrites  d'après  M.  Teissicr,  à  l'art. 
Divodurum  :  c'est  le  même  caractère,  le  même  fili- 
grane, les  abrév.  et  la  ponctuation,  te  mélange 
caractéristique  des  capit.  goth.  et  romaines,  tout 
est  identique.  Voici  donc  un  nouveau  produit  des 
presses  de  F.  Jean  Colin  et  de  Gerhard  de  Meufville 
qu'il  est  bon  d'enregistrer.  M.  Lorrain  fait  reuiar- 
i|ucr,  avec  infiniment  de  raison,  que  l'on  doit  tra- 
duire par  <'t)/iN,  et  non  pas  par  Coligny,  le  nom  lati- 
nisé du  Canne  qui  fut  l'introducteur  de  la  typogra- 
phie dans  la  ville  de  Metz,  ainsi  que  le  prêtre /'cn-ws 
Jacobi  de  TonI  est  tout  simplement  l'ierre  Jacob  ; 
ft  nous  croyons  devoir  traduire  par  Neuville  ou 
Neufv\llc  le  latin  Ccrhardus  de  Nova  Civiialc. 

^ous  avons  omis  de  citer  le  nom  du  plus  considé- 
rable, peut-être,  des  premiers  imprimeurs  de 
Metz,  Caspard  ou  Gaspard  Hochl'eder,  qui  exerçait  à 
^ureml)erg  à  la  fin  du  xv«  siècle,  et  vint  s'établir  à 
Metz,  oïl  il  exerça  de  1501  à  1517.  C'e;t  à  lui  qu'on 
«loit  l'exécution  en  1510  d'un  poëme  célèbre  cl  infi- 
niment recherché:  LeCheualier  adx  Damks.  In-d» 
goth.  lie  9S  11'.  non  chiffrés,  mais  avec  signatures, 
bien  décrit  aw  M aniiclAo.  M.  Brunet.  C.  llochfcdcr,  à 
la  fin  de  sa  carrière,  s'intitulait:  Civis  Metensis;  il 
avait  noblement  gagné  ses  lettres  de  naturalisation. 

MEiuoMATu-i'.i  [Tacit.,  Plin.,  Ca.'S.],   McJto- 

(/.aTfatî   [Strali.J,     Mtâ'iOjv.âTptxie;    [Ptol.J, 

peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Beljrique, 
au  N.  des  Soquaiii,  au  S  des  Tribocci  ; 
occupait  \cp((ys  Messin. 

Meiuterranean. 

Sous  ce  litre  M.  Cotloa  cin-egistre  les  titres  de 
dcu\  volumes  que  l'on  prétend  avoir  été  imprimés 
vu  pleine  mer,  à  bord  de  navires  appartenant  à 
S.  M.  Uritonnique:  The  Bloody  Journal  Kept  by 
ffilliam  Davidson  ,  on  board  a  Jiussian  pirate, 
in  the  year  1789.  —  Mediterranean,  printed  on 
boani  bis  Majesty's  Ship  Caledonia,  1812,  in-8ode 
iv-3£i  p.  Unexempl.  de  cette  rare  brochure  esta  la 
bibl.  du  Corpus  Christi  Collège,  à  Oxford.  Le  se- 
cond ouvrage  sorti  de  ces  presses  nautiques  est  un 
vol.  de  90  p.  pet.  in-ft°  ;  ce  sont  deux  Speeches, 
dont  le  premier  est  intit.:  The  Tribunal  oftheinqui- 
silioii,  cl  le  second:  Jtreadand  Bulls. 

Médium  Corijn.e^  Kronmetz,  bourg  du  Tj  roi 

[Graësse]. 

MeiuumS.-Petui,  Mezzo  Lombardo,  Walsch- 
metz,  bourg  du  Tyrol  (cercle  de  Bot- 
zen). 


Meulenti  M,  voy.  MELi.KNriM, 

Meuma,  voy.  Medama. 

Meiioacusfl.  |Liv.,Plili.l,Me^o3()'.c;[Strab.], 
Meduacus  [Tab.  Peut.], /a  Brenta,  fleuve 
de  la  Vénetie  ;  afflue  à  l'Adriatique. 

Medoacus  MiiNOR  [Plin.J,  voy.  Bacciiilio. 

Mepohrega  [Caes.J,  Meidobriga,  Meu)L"bhi<.a 
[Ant.  It.l,  ville  de  Lusitanie,  auj.  Mar- 
vao,  sur  les  frontières  du  Portugal. 

Medobriga,  Major  Vêtus  Mons,  Montemuro 
VeUio,  bourg  du  Portugal  sur  le  Mon- 
dego  (prov.  Beira). 

Medonia,  Mehoine^  voy.  Minoonia. 

Mehoslanujm,  Mc5'ooXotvt&v  [Ptol.J,  ville  du 
Sud  de  la  Germanie  ;auj.,  suiv.  Kruse, 
Meissau,  bourg  d'Autriche;  suiv.  Rei- 
chard,  Laa  sur  la  Taya. 

Meiu'axa,  voy.  Medana. 

Meduantum  [Tab.  Peut.],  ville  des  Trcveri 
dans  la  Gaule  Belgique,  depuis  Mediana 
Vn.LA,  auj.  Moyenvic,  voy.  Meoiatsa 
Villa. 

Meduanum,  Meduana,  Mayenne,  ville  de 
France,  sur  la  rivière  dont  elle  prend 
le  nom  (Mayenni!)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie  érigé  en  d573. 

Nous  ne  croyons  pas  que  rimprim<;ric  de  cette 
ville  ait  une  date  antérieure  aux  premières  années 
du  xixe  siècle. 

Meoum  [Auson.J,  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  dépendant  des  Biturigcs. 

MEnuLicuM,Mé(ioc,  district  de  l'anc.  Guien- 
ne,  habité  par  les  Meduli  ;  chef-lieu 
Lesp'irre;  est  auj.  compris  dans  le  dcp. 
de  la  Gironde. 

Medulli  [Plin.],  MsJuXXoi  [Strab.J,  Mehuli 
[Vitruv.],  peuple  de  la  Gaule,  au  pied 
des  Alpes  Maritimes,  habit,  la  Mau- 
rimne. 

Medulli  A  [Liv.l,  ME^uXXia  [Stepli.  B.J, 
ville  de  la  Sabine  dans  le  Latium,  dont 
les  ruines  existent  auprès  de  SanV 
Angelo. 

Medunta,  MepeiNta  Castellum,  Medonta, 
Mepenanta,  Mepanta,  Mepante  Castel- 
LVM[Cart.  an.  lOOO,  Ch.  Phil.  Aug.  a. 
H88J,  Mepanteyne  [denier  de  Phil.  1''], 
Mante,  Mantes-sur-Sd7ie,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise);  saccagée  par  Guil- 
laume-le-Coiiquérant  en  1090;  Philippe 
Auguste  y  mourut  en  1223. 

L'imprimerie  remonte  peut-être  dans  cette  petite 
ville  au  xvn"  siècle  ;  le  plus  ancien  ouvrage,  sous- 
crit à  ce  nom,  que  nous  ayons  rencontré,  est  un 
poëme  latin  d'un  habitant  de  Poissy  :  .Mcolai  Mer- 
cerii  Pisciaci  de  conscribendo  epigrammatc  liber. 
Meduntx,  1653,  iH-12;  citons    les   Coustumes  de 
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Clidteauncnf,  avec  les  iiolcsilc  l'Iiarlex  Dumoulin 
et  les  aiiiiot.  de  Du  Lorens.  Mantes,  l'732,  in-8o. 

I.'anèldu  conseil  du  21  juillel  170û  no  ritani  pas 
icite  ville  parmi  celles  qui  sont  autorisées  à  possé- 
clrrunc  imprimerie,  et  celui  de  1739  supprimant 
celle  qui  s'y  est  introduite,  il  est  permis  de  croire 
«|ue  c'est  à  cet  intervalle  qu'il  faut  reporter  l'établis- 
Ncmcnt  de  la  première  imprimerie  niantaise;  et 
dans  ce  cas  le  poëme  de  Mercier,  dePoissy,  aurait  été 
publié  sous  une  fausse  rubrique, 

Mk(;ai,a,  voy,  Magai.ona. 

Mkgai.oi'oms   [Liv.,  Plin.,    Tab.    Pcut.J, 

r,    Mî-^i/.r,  ttî'Xi;    [Polyb.,  PailS.,    Diod.J, 

Mc-jaÂoTT&Xi;  [Strah.j,  Ville  d'Arcadic,  sur 
l'Helisson,  dont  les  ruines  so  voient 
près  de  Sinano  ou  Sinaiiu,  suiv.  Leakc 
ctliolilaye. 

MiifiAi.ui'ui.is,  Mkgai.ohuugim,  Muciuxiiuii- 
(a!.\i,  Mkkei.oiii:kgiim  [Cluv.],  Mecklen- 
biiigy  bourg  et  auc.  titre  de  duché; 
dans  l'aiic.  grand-duché  de  Mecklen- 
hui'f^'-Sehwérin. 

Un  livre  à  la  date  de  1G88,  souscrit  au  nom  de 
Mckelbonvg,  nous  avait  paru  d'abord  le  produit 
d'une  imprimerie  protestante,'  se  dissimulant  sons 
un  nom  de  fantaisie  ;  mais  Cluver  (p.  2ttb)  nous  dit 
clairement  que  ce  nom  est  une  appellation  usitée 
pour  MeclAfinbourQ,  et  nous  nous  rangeons  ;ï  son 
opinion  :  Présages  de  la  décadence  des  Empires, 
où  sont  viciées  plusieurs  observations  curieuses 
loucliani  la  rcliijion  et  1rs  affaires  du  temps.  Me- 
kelbourg,  Makelcliauw,  1688,  in-12.  Hare  volume, 
que  Barbier  dit  Ctre  l'une  des  meilleures  produc- 
tions du  ministre  Juricu. 

Mkgaha  [Cic,  Mêla,  Pliii.],Tà  M.i-^%^9.  [l'o- 
lyl).,  Stral».,  Diod.,  Ptol.],  chef-lieu 
de  la  Mégaride  (r,  Ms^ap^;),  sur  l'isthme 
deCoriiithe,au  S.-O.  de  l'Attiquc;  un 
Iniurg  du  mèmt!  nom  s'élèvi;  auj.  sur 
les  ruines  de  cette  ville  célèbre. 

Mkgaka  [liiv,],  Ta  Mifapa  [Thuc.,  Stral)., 
Diod.,  l»tol.],"YS).r.  [.Str.],HYBLA  [Ovid., 
Stcph.  B.],  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Syracuse,  auj.  Pater  no. 

Mkgknknsium  Comjt.  [Aiin,  Hincm.  H.J, 
Mkginensis  "Pagus  [Dipl.],  der  Meiemjau, 
district  de  la  Prusse  Rhénane,  dont 
Andevnuch  est  le  chef-lieu. 

Meginlamim,  Mii.amm,  Mchlcn,  petite  ville 
delà  Prusse  Khénane,  sur  le  Rhin,  sur 
la  route  de  Coblent/  à  Bonn  ;  patrie  de 
Jean  do  Mehlen,  de  l'école  de  Cologne. 

Mkginhaim  Cki.i.a,  voy.  Einsilua. 

MiiiV>uNii:.\i  [Insc.  ap.  Miiratori],  dans  l'His- 
pania  Tarnic.,  auj.  QuUmcS}  bourg  sur 
les  front,  des  Asliiries. 

Meinunga,  urbs  Hennebergica,  sedes  Ducalis 
[Struv,],  Mli.ninga,  Meiningen,  Meimm- 
gen,  ville  d'Allemagne,  chef-lieu  de 
l'anc.  duché  de  Saxe-Meiningen-Hild- 
burghausen,  sur  la  Werra. 
Ii'inipriincricdoitremonter  dans  cette  cité  ducale 


à  l'année  1080,  puisque  Falkensiein  et  M.  Cotton  le 
disent,  mais  le  Catal.  libr.  novissime  impr.  ab 
an.  1073  ad  ann.  lG8a  est  muet  à  cet  égard,  et  nous 
ne  pouvons  la  faire  remonter  qu'aux  premières, 
années  du  xviiii=  siècle.  Voici  ce  que  dit  Struvius 
(Bibl.  Sax.,  p.  905)  :  o  Près  de  la  ville  de  Saltzungeii 
est  un  lac,  sur  l'exploitation  duqueU'abbayede  Bild- 
liauscn  voulut  prélever  une  dîme;  ces  prétentions 
donnèrent  lieu  à  discussion,  et  Jo.  Seb.  Guthens  pu- 
blia àCoburgen  en  1668:  Sce-Discursvon  demunfer 
llcrmannsfcld  qelegenen  grossen  See  in  Henneber- 
giscltcn,vi  ce  livre  fut  réimprimé  textuellement  à 
Meinungcn,  enl70îi,  in-1'2;  c'est  la  plus  anc.  trace 
de  typograpiiic  que  nous  puissions  signaler  au  nom 
de  Meiningen. 

MEKEi.itoiit»;,  voy.  Megalopolis. 

Mkl.'K,  Mki.es  [Liv.],  ville  du  Saninium, 
auj.  MoHse,  ville  du  Sannio,  prov. 
Napol.,  ou,  suiv.  quelques  géogi*., 
Melito I  âii  N.-O.  de  Benevento. 

Melkn.e  [Stat.],  Mî'Xaivai  [Steph.J,  ville  de 
l'Attique,  sur  les  front,  de  la  Béotie, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève 
auj.  le  couvent  A' Agio  Meletios. 

Melangia,  McXaT-fcT*  [Paus.],  ville  d'Arca- 
dic;  auj.,  suiv.  Leake,  Pikerni,  et 
siiiv.  Boblaye,  au  S.-E.  de  Tzipianu 
(Eparkhie  dC  Maiitinée). 

Melantias  [It.  Ant.l,  McXavrca;  jSuid.], 
Melaintiana  *[Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Thracc,  sur  l'Athyras,  auj.  Bojuck- 
Tzschekmetache,  dans  la  Roumélie. 

Melakia,  voy.  Mellaria, 

Mêlas  fl,  [Ovid.],  cours  d'eau  de  la  Si- 
cile, qui  passe  à  Melazzo,  auj.  le  Mcki. 

Mêlas  fl.  [Liv.],MeXaç  [Herod.],  fleuve  de 
la  Phthiotide,  auj.  Mavra-JSeria  (Thes- 
salie). 

Mêlas  fl.  [Stat.j,  MsXa;  [Strab.,  Plut.J, 
fleuve  de  la  Béotic,  auj.  le  Mavropo- 
tamo. 

Mêlas  Sinus  [Plin.J,  M:).aç  xcXtto;  [Hcmd., 
Scyl.],  dans  la  mer  ^gée,.  entre  le 
N.-O.  de  la  Cherson.  de  Thrace,  et  la 
côte  S.  de  cette  province,  auj.  le  Golfo 
di  Saros,  entre  le  S.  de  la  Roumélie  et 
le  N.-O.  de  la  presqu'île  de  Gallipoli. 

MELbODiuM,  voy.  Malbodicm. 

Meldensis  Comit.  [Greg.  Tur.],  Tehiut* 
Melpicum  [G esta  Dagob.J,  Meldequcs 
l'AGi's  [Cart.],  Meltiani:?,  Melciancs 
PAGUs  [Polvpt.  d'Irmin.,  Capit.  Garoli 
M.],  territoire  de  Mcamr-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Meldi  [Cncs.],  Ms'xJoi  [Strab.],  Melpa, 
Ms'Xf^ai  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV;  occupait  le  dinc  de  Meaita:. 

Mkldorpium  ,  Meldokiia,  Mehlorf,  Mel- 
dorp,   chef-lieu  du   jtays  du   Ditmar- 
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scheii,  district  dépendant  du  Holstein, 
compris  entre  l'Elbe  et  l'Eider-  auj.  à 
la  Prusse. 

Falkciislein  donne  1788  comme  iinnée  de  l'intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M. 
Cotton  corrobore  l'assertion  en  disant  qu'un  vol.  à 
cette  date  et  souscrit  à  ce  nom  se  trouve  à  la  Bod- 
léiennc. 

Meldorum  Civitas  [Notit.  Civ.  Lugd.), 
Meldi  [Cell.],  MeldvE,  Meldunum,  Jati- 
NUM,  'lâxwv  [Ptol.]  ?  FixTuiNUM  [Tab. 
Peut.J?  ville  princip.  des  Meldi,  dans  la 
Gaule  Lyonn.  IV*,  auj.  Meaux,  anc. 
capit.  de  la  Brie,  sur  la  Marne;  con- 
cile, cvcché,  abbayes. 

Accidentellement  l'imprimerie  fut  exercée  dans 
la  ville  de  Meaux  dès  l'année  1522  ;  un  volume,  à  la 
description  duquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  un 
substantiel  article,  dans  le  Tei"  numéro  du  BuUetiii 
riii  Bouquiniste  d'Aubry,  rst  le  seul  produit  de  cette 
imprimerie  momentanée  que  le  temps  ait  respecté  : 
Jacobds  Faber  Stapulensis.  Commciitarii  inilia- 
toHi  in  quatuor  evangelia..  A  la  fin  :  Meldis,  impen- 
sis  SimonisColinœi,  anno  salvtis  livmanœ  m.d.xxii. 
mensc  Jvnio.  Ih-fol.  de  vi-377  ff.,  sign.  de  A-ddd. 
L;i  préface  de  l'auteur   est  datée:    Meldis,    anno 

U.D.XXI. 

Lefebvre  d'Etaples,  qui  avait  suivi  à  Meaux  son 
ami  et  protecteur  Guillaume  Briçonnet,  nommé  évé- 
que  de  cette  ville  en  1518,  voulut  faire  imprimer  sous 
sesyeu.v  l'important  ouvrage  auquel  il  avait  consa- 
cré de  longues  veilles;  mais,  ne  pou>ant  quitter 
Meaux  où  le  retenaient  et  son  grand  âge  et  ses  fonc- 
tions, il  s'adressa  à  la  grande  ville  voibinu;  il  y 
avait  alors  ù  Paris  trois  typographies  excellen- 
tes : 

Inter  tôt  nûrunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes;  languet  c;eiera  turba  faute; 

CastigatStcptianus,  sculpsit  Colinu^us,  utrnmquc 
Gryphius  edocta  menle  manuquefacit. 

Ce  futàSimon  de  Colines  ou  de  Colinée  que  s'a- 
dressa Lefebvre  d'Etaples,  puisque  t'était  lui  qui 
déjà  en  1520  avait  réimprimé  ses  Commentaires  sur 
la  logique  d'Aristote,  et  celui-ci,  suivant  la  suppo- 
sition parfaitement  admissible  de  M.  tiernard,  lui 
adressa  un  matériel  avec  le  personnel  suffisant  ù 
l'impi  ession  de  son  gros  in-folio  ;  M.  Bernard  prouve 
de  plus  que  ce  matériel  était  rentré  ù  la  typographie 
de  Paris,  dés  l'année  suivante  1523;  les  caractères, 
et  particulièrement  certaines  capitales  en  manière 
criblée,  qui  avaient  servi  aux  Commentaires  de 
f^efebvre  d'Etaples,  se  retrouvent  dans  un  recueil 
des  Adages  d'Erasme,  publié  en  152$  par  Jeun  Bru- 
chierdeTroyes. 

Ainsi  des  presses  roulèrent  à  Meaux  pendant  les 
années  1521  et  1522;  mais  cela  n'encouragea  pas 
l'industrie  locale,  et  ce  n'est  que  bien  longtemps 
après  que  nous  retrouvons  trace  nouvelle  d'impri- 
merie; et  nous  croyons  que  le  restauraicur  de  la 
typographie  dans  la  ville  épiscopale  de  liossuet  fut 
le  cardinal  de  iiissyv  à  la  fin  du  xviic  siècle,  qui 
donnaà  un  impriuiti'ur,  nommé  Frédéric  Alard,  les 
moyens  de  fonder  un  établissement.  Les  arrêts  du 
conseil  dé  ilOU  el  de  1739  octroient  à  Meaux  le  pri- 
viléged'une  imprimerie  unique  ;  elle  rapport  fait  à 
M.  de  Sariines  en  17W  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur: à  celte  date,  il  s'appelle  Laurent-Auguste 
Courtois,  fils  de  l'imprimeur,  et  gendre  de  Frédéric 
Alard;  il  était  établi  depuis  1751  elne  possédait  que 
deux  presses. 

Meldia  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.J,  Meldi  [G. 
Rav.],  ville  de  Mésie,  auj.,  suiv.  Uei- 
chard,  Slibnik,  en  Boulgarie. 


Meldunum,  Minnodunum,  Milden,  petite 
ville  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

Melkita,  Melfitum,  Melficta,  Molfetht, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  pruv,  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Melibocus  Mons  [Cluv.,  Cell.|,  rbMTiÀîg&x&v 
opiç  [Ptol.],  montagne  près  de  Darms- 
tadt,  appelée  Malchen  ou  Kattembcr(j. 

Meubœa,  MeXîêcta  [Steph.],  ville  de  Tlies- 
salie,  auj.,  suiv.  Leakc,  est  auprès  de 
Voivoda. 

Melibœa,  Mœlibœa,  autre  localité  de  la 
même  contrée  dans  la  Magnésie,  au 
pied  du  mont  Ossa,  sur  le  golfe  qui 
sépare  le  Pénée  de  l'Ossa,  auj.  Aghiii, 
dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Melienses  ,  Malienses,  Mr.Xteî;  [Herod., 
Scyl.],  peuple  de  Thessalie;  habitait 
les  bords  du  Sinus  Maliacus  ou  Melien- 
sis,  auj.  Goifo  di  Zeitoun. 

Meligunis  INS.,  MeXi-ycuvCç,  l'une  des  îles 
Lipari  (voy.  JEoum  Ins.). 

Meliodunum,  MeXtéS'cuvov  [Plol.],  ville  des 
Marcomans;  auj.,  suiv.  Reichard,  Mo/e- 
ieiii,  dans  le  cercle  d'Olmutz  (Moravie), 
et  suiv.  Wilhelm,  Freudenthal,  à  l'O.  de 
Troppau. 

Melita  INS.  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  MeXtxr, 
[Diod.,  Ptol.],  Malta,  Malte,  île  de  la 
MéditeiTanée,  entre  la  Sicile  et  l'Afri- 
que (à  l'Angleterre)  ;  les  Frères-Hospi- 
taliers, après  la  prise  de  Rhodes,  s'y 
établirent,  sous  le  titre  de  chevaliers 
de  Malte,  et  donnèrent  le  nom  de  leur 
plus  illustre  grand-maître,  Parisot  de 
la  Valette,  à  leur  capitale. 

Les  bibliographes  font  tousretnonter  l'imprimerie 
à  Malte  en  1647  :  Malta  Ulustrata,  ovvero  délia 
descriiione  di  Malta  isola  nel  mare  Siciliano  cun 
le  sue  antichità,  ed  altrenotizie,  libr.  iv,  du  Gian- 
francesco  Abcta.  Malta,  pel  Bonacota,  16<i7,  in-foL, 
con  figure  e  carte.  Ce  livre  rare  et  curieux  a  été 
réimprimé  à  Malte,  en  2  vol,  in-fol.,  1772-1780 
«  Ediz,  corrctia,  accresciulac  contin.  dal  conte 
Gio.  Ant.  Ciantar.  • 

Melit^A,   MeXfxata    [Scyl.,    Str.J,    Mù.'.riix 

[Polyb.,Diod.],  MsXîrapa  [Ptol.],  ville  de 
Thessalie,  sur  le  versant  nord'  de  l'O- 
thrys,  auj.  Kvuzlar,  suiv.  Leake,  près 
du  Salaldjè  {Enipcn.<),  dans  le  pach. 
de  Larissa. 

Meutonus  [It.  Hier.],  localité  de  Macé- 
doine, au  S.-E.  d'Heraclea,  auj.  Filon- 
na,  suiv.  Leake. 

Mellafl.  [Scrv.],  Milla  [G.  Rav.],  Mêla 
[Catul.],  dans  la  Gaule  Transpadane  , 
auj.  laMella,  dans  la  prov.  de  Bre- 
scia. 
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Mellaria  [Plin.,  Mclal,  MeXXaoîa  [Strab.J, 
MevXapîa  [Ptol.j,  ville  de  la  Bétique, 
que  l'on  place  auj.  entre  Tarifa  et  Val 
di  Vacca,  dans  l'AndaloQsie  ;  quelques 
géogr.  à  Mil  tarez,  près  de  Val  di  Vacca, 
et  d'autres  à  Fuente  Ovejuna,  ville  de 
l'intendance  de  Cordoue. 

Meli.akia  [Plin.,  It,  Ant.j,  autre  localité 
de  la  Bétique,  placée  entre  Cordoue  et 
Merida,  auj .  Fuenfe  Ovejuna. 

Mellentcm    ad     Sequanam,    Meulendum, 

•  Mellonta  [Chart.  S.  Nigasii  Mell.J,  Me- 
DANTicuM  V,  Meluakticiim  [Ch.  Ludov. 
Jun.  a.  H67j,  Meulant.Meulan,  ville  de 
France,  sur  la  Seine  (Scine-et-Oise). 

Melloscenium,  Mellosedum  [Tab.  Theod.], 
ville  des  Medulli  dans  la  Lyonnaise,  que 
Ukert  dit  être  le  Bourg  ci'Oisans,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Isère,  et 
que  d'Anville  croit  cire  Mizoèn,  sur  la 
Romanche,  à  14kil.  du  Bourg  d'Oisans. 

Mellotum,  Merlou,  Mello,  commune  de 
Picardie  (Oise);  anc.  établissements 
religieux  ;  titre  de  comté. 

Meixupum,  Meli.a,  Melle,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.   (Deux-Sèvres). 

Melmodium,  voy.  MAr.BURU'M  Monast. 

MelocavUS,    MyiXôxaêcç,    MrjXo'xaucç    [Ptol.|, 

Melocabus,  station  de  Germanie,  que 
Mannert  dit  devoir  être  auj.  placée  aux 
environs  de  Fulde,  et  que  Reichard 
nomme  Melchede,  bourg  de  Westpha- 
lie. 
Melodunum  [Cœs.],  Mecletum  [It.  Ant.], 
Meteglum  [Tab.  Peut.],  Mecledonense 
Castrum  [Greg.  Tur.],  Migfjdunum  [Id.], 
MicLiTANUM  Castrcm  [Frôd.],  Meledu- 
NUM  An  Sequanam  [Ch.Lud.  vu,  a.  H^O], 
Meleun,  Melwi,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Marne,  anc.  titre  de 
duché-pairie,  et  anc.  capit.  du  Hure- 
poix  ;   patrie  de  Jacques  Amyot. 

L'imprimerie  rcmoiile  d;ins  cetlc  ville  aux  der- 
nières années  du  xvi"  siècle  ;  c'est  à  la  date  de  159.J 
que  nous  pouvons  la  reporter  a»ec  certitude  ;  mais 
un  livre  s;uis  date,  que  possède  l'Aisenal ,  nous 
semble  présenter  certains  caractères  qui  permettent 
de  luiassigner  une  ex(?culion  antérieure  dequelqucs 
années;  c'est  un  recueil  de  ces  vieux  noëls,  dont  les 
imprimeries  d'Angers  it  de  Troyes  semblaient  à 
celte  époque  \ouloir  accaparer  le  monopole  d'im- 
pression :  La  grande  et  grosse  Jiihlcdcs  i\'ocl.'i  viets 
et   nouveaux.  M<lun,  IMenissel,  in-12  (vers  1590). 

A  la  date  de  1593  nous  trouvons  un  certain  nom- 
bre de  ces  piicrs  politiques  du  temps  de  la  I.igue, 
imprimées  pour  la  plupart  i)ar  des  imprimeurs  de 
i'aris,  appelés  à  suivre  le  Uoi  ou  le  Parlement,  quel- 
ques-unes publiées  soviS  un  nom  supposé  de  lieu 
d'impression,  précaution  utile  à  une  époque  oïj  les 
discordes  civiles  pouvaient  amener  de  si  brusques 
revirements  dans  les  chances  diverses  des  partis; 
mais  celles  qui  portent  le  nom  de  iMelun  iiaraissciit 
ûlre  bien  et  dûment  le  fait  d'une  imprimerie  locale  : 
Uemonstrance  au  roy  de  vouloir  embrasser  la  reli- 


gion calliolique{parM.Ae  M.).  Melun,  1593,  iii-S";  — 
Lettre  cscriie  par  les  députez  des  princes,  aux  dA- 
putrz  de  l'assemblée  qui  est  de  présent  à  Paris,  dv 
njuin  1593.  —  Melun,  1593,  in-8°,  etc. 

Nous  trouvons  aussi  quel(|ucs  livres  de  théologie  ; 
Discours  sur  la  bcaiiiuue  de  l'homme,  la  résur- 
rection des  morts...  Melun,  1593,  in-8".  (Cat.  Dubois, 
La  Jarrie,  etc.) 

En  159Û,  nous  ciierons  :  Ix  Tombeau  de  la  Noue, 
par  Etienne  Cauchoix.  Melun,  1594,  in-8o.  Enfin, 
en  \b^&:  Le  Gouvernail  (C.imbroise  Jlachol,  capit. 
ingénieur  du  Iloy,  lequel  conduira  le  curieux  de 
géométrie  en  perspective  dedans  l'arclntecture  de» 
fortifications...  etc.  imprimé  à  Melun  soubs  l'auteur 
et  se  trouvera  aussi  en  son  logis,  rue  de  Seine,  à 
Paris.  M.D.iic.  in-fol.  de  91  tt.  avccfig.  s.  b.  et  eaux- 
fories  gr.  par  l'auteur. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  retire  à  la  ville 
de  Melun  son  privilège  de  posséder  un  imprimeur  ; 
il  est  exécuté  avec  rigueur,  car  son  nom  ne  flguic 
pas  au  rapport  fait  a  M.  de  Sartines  en  nou,  et 
l'imprimerie  ne  reparait  qu'aux  époques  révolu- 
tionnaires. 

Melos  INS.,  MrMi,  île  de  la  mer  vËgéc, 
auj.  Milo,  dans  les  Cyclades  mérid. 

Melpes  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  Lucanie, 

auj.  le  Mingardo. 
Melpiiia,  voy.  Amalpiiia. 
Melphictum,  voy.  Melfiti'm. 

Melpinum,  Merplni'm  [Très,  des  Chartes, 
31"  rég.],  Merpiii,  commune  de  l'An- 
goumois,  près  Cognac  (Charente). 

Melpum  [Plin.],  ville  des  Insubres  dans  la 
Gaule  Transpad.,  auj.  Melzo,  dans  le 
Milanais. 

Melsus  EL.,  Ms'Xffo;  [Strab.],  fleuve  d'Espa- 
gne, des  montagnes  des  Asturies  à  la 
Méditerranée;  auj.  le  Narcea,  suiv. 
Florez. 

Melta  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  localité  de  la 
Mœsie  Inf.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Lofds- 
cha,  dans  le  paehal.  de  Silislrie. 

Melunda,  Molhornme,  Molome,  commune 
de  Fr.  (Yonne). 

Memelia,  Memelium,  Clupeda  (?),  Memel, 
ville  des  Etats  prussiens  (rég.  de  Ko- 
nigsberg),  à  l'entrée  du  Curtsche- 
Half. 

Memersuim,  Mamerge,  Mamers,  sur  la 
Uive,  ville  de  Fr.  (Sarthe). 

Mevuni  [Plin.],  MiMiM,  peuple  de  la  Gaule 
INarbon.,  qui  habitait  les  bords  de  la 
Romanche,  entre  Brianeon  et  Greno- 
ble. 

Memlebia,  Memlehen,  anc.  monast.  de 
Bénédictins  en  Thuriuge,  près  Weis- 
senfels. 

Memmale,  voy.  Mimatlm. 

Memminga,  Memmingcn,  ville  de  Bavière  au 
S.-O.  d'Augsburg  (cercle  dcSouabe-et- 
Neubourg). 
Deux  ouvrages  imprimés  dans  cette  ville,  à  la  date 
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de  1482,  sont  cités  par  tous  les  l)iiilio){ru|)hes.  Le 
premier  est  une  édition  «lu  célèbre  FAsr;icoi.us 
l'EHPOnUM  de  Wcrncr  Rolewincki.  Au  vo  Uu  63^  f. 
on  lit  :  Impressump  me  Albertû  Kune  de  Diulers- 
tat  MoQunV.  dyoces.\El  admissutn  ab  aima  vniui- 
talc  Colonicn  Kxplicil  féliciter  Subafio  \\  dhi  Millc- 
simoquadringeniesimoocluagesimo  secundo,  Laus 
<lto.  Puis  vient  la  table,  et  au  r"  du  71<=  f.:  Impres- 
sus  ileinmingen.  In-fol.  de  1\  ff.  en  car.  goth.  nii- 
nusc,  avec  sign.  ctfig.  gr.  sur  bois. 

Le  second:  Ars  memorativa  notabilis  perrara 
ndomnes  facilitâtes  utilissima.  A  la  fin:  Memmin- 
iien  per  me  Albertum  Kunne  de  Duderstat  Ma- 
giint.Dyoces.  1482,  in-fol. 

M.  Cotton  fait  observer  justement  que  cet  im- 
primeur Albrechl  KiJIinou  Kunne,  qui  était  établi  pri- 
niiiiveniont  à  Trente,  vintsc  fixer  à  Mennningcn,  oii 
il  régna  sans  obstacle  et  sans  compétition  pendant 
prés  de  ÛO  ans  (le  dernier  livre  souscrit  à  son  nom, 
que  l'on  connaisse,  est  daté  de  1519);  en  effet,  sur 
plus  de  60  titres  de  livres  que  cite  Panzer  à  l'art. 
.ViEMMiNGA,  il  n'est  pas  un  seul  volume  qui  ne  porte 
le  nom  de  cet  imprimeur  ou  tout  au  moins  qui  soit 
imprinié  avec  d'autres  caractères  que  les  siens. 

Men.e.ni.m,  Mï'vaiviv  [Uiod.],  Mu.nm,  Ms- 
vxi  [Plol.],  ville  de  lit  cùtc  orient,  de 
la  Sicile,  auj.  Mmeo,  dans  le  Val  di 
,\oto. 

MiiXAJLM  FniiïUM,  détroit  de  Menai,  qui 
sépai  e  l'île  d'Anglcsey  de  la  côte  d'An- 
;,'leterre;  il  est  travorsc  par  le  puni 
suspendu  de  Bangor, 

Menai'11  [Ca)s.,  Tac.],  Mevoctcim  [Strab., 
Ptol.J,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Ger- 
manie II;  occupait  le  territoire  com- 
pris entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  depuis 
Juliei's  jusqu'à  la  Flandre. 

Mknai'iorlm  Castellum  [Tab.  l»eut.J,  Meva- 
tzim  KaareXX&v  [Ptol.J,  CastelluM  <Jl>fi- 
i>UM,  quod  Mosa  fl.  prœtevlambit  [Am- 
mian.],  Kessel,  ville  de  Hollande,  entre 
Ruremonde  (Rœrmonde)  et  Veiiloo 
(Limbourg). 

Men'Ahiacum,  MiNARiAcuM  (It.  Aut.J,  viUc 
des  Morini,  auj.  Mervillc,  Merghem,  sur 
la  Lys,  bourg  de  Flandre,  suiv.  Rei- 
chard;  et,  d'après  d'autres  géogr., 
Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Mknavia  ins.^  voy.  Mojsa  lns. 

MtCNciNGA,  Menzinijen,  bourg  du  palatinal 
(Chreichgau). 

Mend.k  [Plin.L  Mïv^'ai  [l*aiis.],  Menmi 
[MclaJ,  Mr/.Yvi  [Herod..  Scyl.,  ïhuc.J, 
colonie  d'Eretria  dans  la  Macédoine^ 
auj.  (Mundru,  sur  le  golfe  de  Salo- 
niki. 

Me.ndiculeia  lit.  Ant.J,  ville  de  la  Tal'- 
rac,  dans  les  montagnes  des  Ilergetcs, 
auj .  Monzon,  dans  l'intend.  de  Lerida. 

.Mexiioi.ara,  Mendolia,  bourg  de  Calabre 
(Italie). 

MENitKisio,  MENi>uiS(t,  Menukidm,  Mendres, 
bourg  de  la  Suisse  italienne,  (între  le 
lac  de  Cômc,  et  le  lac  de  Lugano. 


MENiii;i:ssEitLM,  voy.  Mam»ui;s.ski»im. 

ME.MvbiUA,  voy.  Mesemuhia. 

Menecina,  MEv£)c(vn  [Strab.J,  ville  des  Otno- 
tri,  dans  l'Italie  niérid.,  auj .  Mt'/irficmo, 
dans  la  Calabre,  à  l'O.  de  Gosenza. 

MeneLAIUS  MONS    jLiv.J,    tô    MevaXaiov    ofo; 

[Polyb.],  montagne  de  la  Laconic,  auj., 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye,  le  mont 
Maleoo,  sur  l'Eu  rotas. 

Menena,  Memna,  Meni7i,  M'eeueu,  ville  de 
Belgique  (Flandre  Occid.). 

L'imprimerie,  suivant  M.  de  Reiffenberg,  remonte 
en  cette  ville  à  l'année  1676;  cette  assertion  nous 
parait  difficile  à  prouver.  Menin  appartenait  à  la 
France  lors  de  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170Û  ; 
aussi  est-elle  comprise  dans  la  liste  des  villes  auto- 
risées à  posséder  une  imprimerie  ;  mais  ayant,  à  la 
suite  de  la  paix  (l'Utrecht,  fait  retour  aux  Pays-Bas, 
elle  nepcut  figurer  aux  arrêts  subséquents. 

MenESTHEI  Portus,  Mevsaôc'o);  Xi_u.7iv  [Stral)., 
Ptol.],  port  de  laBétique,  auj.  Pwtto 
de  Santa  Maria,  dans  la  rade  de  Cadi\. 

Menevia,  Saint-Dacid,  ville  d'Angletcrn; 
dans  le  comté  de  Pembroke;  admira- 
ble cathédrale  qui  possède  les  reliques 
de  l'apôtre  du  pays  de  Galles. 

Me.ngerinholsa,  Mengevinhausen,  petite 
\ille  de  la  principauté  de  Waldeck. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Christophe  Kormarl 
était  établi  dans  cette  ville  en  1724,  dit  M.  Cotton. 

Memïhin.na  [Glir.  Gottw.j,  Menden,  petite. 

ville    de    Westphalie,    dans    la   rég. 

d'Arensberg  (i'russe). 
Ment.ascls  kl.,  MevXoîffxûç  TroTau.6;   [Ptol.J, 

peut-être  la  Bidassoa? 

MEXNEL\NiE  [It.  Ant.J ,  localité  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Mannert,  Vakracz, 
bourg  de  Croatie,  et,  d'après  Reichard, 
Sagovina,  bourg  près  de  iNeu-Gradiska. 

Menoba  fl.  [Plin.],  Meni;i!a,  riv.  de  Béti- 
que,  auj.  le  Gmidiamnr,  afû.  du  Gua- 
dahjuivir. 

Menosi:a  [Plin.J,  Uw6(tx.a.  [Ptol.J,  ville  de 
l'Espagne  Tarrac,  dans  les  montagnes 
des  Varduli,  près  de  l'Ebro;  auj.  Sw 
mai/a,  dans  le  Guipuscoa,  suiv.  Lkert; 
ci  San  Sébastian, ihe[-[ie[i  de  la  même 
prov.,  d'après  Mentelle. 

Menosgaoa,  MvîvoaYââ'o'.  [Ptol.],  localité  de 
la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reicliard, 
Maynvotli,  près  Culmbarh,  sur  le  MaNU. 

Me.ntesa  |Plin.,  Inscr.  ap.  Grut.J,  Mentisa 
|[.iv.],  MjvTiaa  I Ptol.J,  Mfatesa  Oreta- 
iNoui  M  [Spriiner],  ville  <lesOretani  dans 
la  Tarrac,  auj.,  suiv,  Mannert,  /<» 
duardia,  au  S.  de  .laen  (Andalousie;. 

Mentesa  Bastia  \\à\.,  It.  Ant.],  Mî'vtkt* 
[Ptol.],  ville  desBastiani,  dans  la  Tar- 
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rac,  surla  frontière  de  laBétiqae,  que 
Reichard  confond  avec  baeza,  et  dont 
la  situation  est  déterminée  beaucoup 
plus  au  S.  dans  l'Atlas  de  Spruner. 

Me.ntuniacum,  Mantenay,  commune  de 
i'arrond.  de  Belley  (Ain);  anc.  abb.  de 
Bénéd.,  fondée  en  530. 

AtENTusiiA,  Mantoche,  commune  de  Fr., 
près  Gray  (Haute-Saùne). 

Mepuitis  [Plin.j,  Mskanum  [Cell.J,  Mufi- 
TUM,  petite  ville  des  Hirpini,  auj.  Mw- 
fiti.  Mufti,  bourgade  du  Napolitain, 
prèsTricento. 

Mei'PIa,  Meppen,  sur  l'Ems,  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Hanovre. 

Mekania,  Meran,  sur  le  Passer,  bourg  du 
Tyrol  (Etschlande). 

Mehcatorum  portus,  \oy.  Hafnu. 

Mercia,  Mercije  recnum,  le  royaume  cle 
Mercie,  dans  l'Angleterre  centrale,  for- 
mait l'un  des  roy.  les  plus  considéra- 
bles de  l'Heptarchie  saxonne. 

Mekcori  Mons,  voy.  Moxs  Martyrum. 

Mercorium,  Mercanir,  chef-lieu  de  canton 
de  Fr.  (Corrèze)  ;  anc.  titre  de  duché. 

MkRcoKius,  Maïujioville,  Mamjuio,  con- 
traction patoise  du  primitif  Melguei, 
Melgueiî  IQuicheratJ,  bourg  du  Lan- 
guedoc, sur  l'étang  de  Thau  (Hérault), 
anc.  titre  de  comté. 

Mercuriale,  Mcrcoijliano,  bourg  du  Napo- 
litain, à  l'E.  de  Naples. 

Mehcuru  INS.,  Jsola  Tavolaru,  sur  la  côte 
N.-E.  de  Sardaigne. 

Merciirii  prom.,  voy.  Hermeiim  prom. 

MeRCIJHU  ClRTlS,     MiREClHTIUM,    MiR.SCURIA, 

M1REGURI.E,  Mehicort,  Muricort  [Monn. 
Loi"}'.],  Mirecourt,  sur  leMadon,  ville  de 
Fr.  (Vosges). 

Un  livre  liturgique,  imprimé  dans  cette  ville  ù  la 
date  de  1016,  est  décrit  par  M.  Beaupré  dans  ses 
youccUes  Recherches  de  bibl.  lorraine  (p.  hk  et 
suiv.),  d'après  l'exempl.  unique  appartenant  à  M.  La 
l'n'votc,  anc.  maire  de  Mirecourt;  il  provenait  de 
l'abbaye  de  PoHssay  :  OFïir.ivM  BEATiE  MennsVik- 
GiNis.  £j;  vetuslis  viembraneis  exemplaribus  quo- 
rum aiUe-hac  vsus  fu.il  cxcerplum  typisquc  man- 
daiiim,  opéra  el  iiidnstria  !V.  B.  —  linpressum 
iMirecvrix  per  Ainbrosium  Ambrosij  Screnissimi 
Lotharingie  Dvcis  typographuni  ad  vsuin  Colle- 
giatae  Ecclesia;  loci  de  Poriu  Suavj.  mdi.xvi. 

Pet.  in-fol.  de  19  fT.  chidrés,  plus  un  f.  blanc; 
chaque  page  est  entourée  d'un  filet  et  contient  W 
lignes  en  lettres  rouges  et  noires,  avec  notes  de 
piain-chant.  Au  milieu  du  titre  une  gravure,  médio- 
crement exécutée  au  burin,  représente  Ste  Menne  i 
genoux,  recevant  le  voile  de  deux  anges  ;  cette  gra- 
vure est  d'Ambroise,  l'imprimeur,  qui  maniait  le 
liurin,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  lu  dédicace  de 
l'édition  des  Roys  et  Ducs  (l'.iuitrasie,  doiuiée  ù 
F.pinal  en  1017,  in-U»;  l'exécntion  typographique  de 


VOfficc  de  Stc-Ucnnc  faut  mieux  que  la  gravure. 
Ce  livre  fut  exécuté  pour  l'usage  des  chanoincsses 
de  Poussay,  abbaye  située  à  une  demi-lieue  de  Mire- 
court.  Onretrou\e  ce  graveur-imprimeur  Ambroise 
Ambroise  ù  Epinal  en  1031. 

L'imprimerie  ne  reparait  à  Mirecourt  qu'au 
xviiie  siècle,  et  nous  pensons  que  le  premier  typo- 
graphe, créateur  d'un  établissement  sérieux  dans 
cette  ville,  est  Antoine  Beausson. 

JMerentium,  Merenx,  Méreiis,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

Mergarlum  [II.  Ant.],  station  de  la  Béti- 
que  entre  Cadix  et  le  cap  Trafalgar, 
auj.,  suiv.  Ukert,  Begerdela  Miel,  dans 
l'intend.  de  Cadix. 

Mergenthemium,  voy.  Mari>e  Domus. 

Merirriga,  voy.  Merobrica. 

Merina  (?),  Merinium,  ville  des  Merinates 
[Plin.],  sur  le  Muns  Garganus,  dans 
l'Apulie,  auj.  Viesti,  sur 'le  monte  S.- 
Angelo. 

Merinianum,  au  Nonum,  Melegnano,  Man- 
ginan,  ville  d'Italie  (.Milanais);  victoire 
des  Français  en  1515. 

Meriolacense  Castrum,  Chastel-MarllMC , 
commune  de  France,  près  Mauriac 
(Cantal). 

Merlaus  Villa  in  pugo  Camsiacense,  sup. 
Vigeram  [D.  Mart.,  Dipl.  a.  878J,  do- 
maine du  fisc  ,  que  M.  Quicheiat,  dans 
une  savante  dissertation,  établit  être 
Merluut,  près  Cbangy,  sur  la  Vièrc 
(Marne). 

Merllu:um,  Meslay~Ic-Vidame ,  Meslay  , 
commuuc  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Merobrica  [Plin.],  Merirriga,  Mipoopii* 
[Ptol.],  ville  des  Celtici,  sur  la  côte 
(le  l'Océan,  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Odemira,  suiv.  Reichard;,  et  Swes,  suiv. 
Ukert. 

Meropiains.,  voy.  Sipuncs  ins. 

Merseburgum,  voy.  Marsipolis. 

Mersella  [It.  Hier.],  McupaîXa  [Ptol.l, 
Mursa  Minor  [Tab.  Peut.],  dans  la 
Pannonie,  auj.  Petrowicz,  bourg  de 
Hongrie,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Meruacl'm  ,  Méru  >   bourg    de    Picardie 

(Oise). 
Merula,  Mesle-sur-Sarthe,   bourg  de  Fr. 

(Orne). 

Merula  fl.,  pet.  fl.  d'Italie,  auj.  VAwscia; 
se  perd  dans  la  Méditerranée,  près 
d'Albenga. 

Mervinia,  comté  de  Merioneth,  en  Angle- 
terre (Nord-Wales). 

MESAMBRiA[Liv.,PHn,],  Mtaajj.êpîïî  [Herod.|, 
|)ort  de  Thrace,  sur  les  cuiifius  de  la 
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Mœsie,  auj.  Miseviia,  Misivri,  sur  la 

mer  Noire. 
Meseku,  voy.  MacebijE. 
Mese    INS.    [Plin.^,      Media    Pomponiana 

[Ccll.],    Portcros,    Pwtecroz,  l'une  des 

lies  de  laradcd'Hyères. 
Mesiates  [Tab.  Peut.],  peuple  de  la  Rhœ- 

tie  ;  habitait  les  bords  du  lac  Majeur. 
Mesobo*,  Meao'g&a  [Paus.],  \illc  d'Arcadie, 

dont  Lcake   place  les  ruines  près  de 

Kabatomylo,  en  Morée. 
Mesog.ea^   Mcoo-j'aia   [Strab.],   plaine    de 

l'Attique,  qui  se  terminait  par  le  cap 

Sunium;     porte   encore   le   nom     de 

Mesogea. 

Messa,  Ms'affY)  [Hom.,  Strab.],  ville  de  La- 
conie,  auj.  Mezapo,  près  du  cap  Tigani. 

Messaga. 

«  Su  Ui  una  collina  cbe  guarda  Toscolano  irovansi 
alcunc  rustiche  .nbitazioni  clic  ebbero  il  nome  di 
Messaga,  nel  quai  luogo  si  preleiuli;  esscrc  siainpato 
un  librcuo  di  poclii  logli  niartatocol  scRueiiie  litolo, 
ma  sinora  sconosciulo,  comme  (lice  Mauro  Uonij 
DONATUS  pro  Pderulis. -^/mprcssHS  in  Messaga 
Lacus  Uenaci  anno  m.cccc.lxxviii.  in-û"  »  [Aniati]. 

«  \crosimile,  ajoute  Mauro  Boni,  che  quesio 
pureiia  uscito  (la  loicbi  di  Gabriclc  di  Pictro,  e 
clicsiasi  piacciutodi  porrciti  un  libiciio  piuttosto 
il  nome  di  Jlcssaga,  clic  quelle  di  Toscolano,  al  cui 
coiiiuiic  cssa  appartiene.  » 

Messana  [Cic,  Cœs.,  Mêla,  Li  v.,  Plin.],  Mîa- 
aàvot  IPind.],  MEOffTv/i  [Hcrod.,  Scyl.], 
appelée  par  les  Sicules  Zancle,  VA-^^Xr, 
[Hecat.,  Herod.,  Diiid.],  anc.  colonie 
des  Messénicns,  auj.  Messina,  Mcshine, 
ville  forte  de  Sicile  à  la  pointe  N.-E., 
sur  le  phare  ou  détroit  du  même  nom. 

On   trouve  sur  quelques  livres  M>essana  et  Mi- 

SINA. 

En  1^71  un  lypograpbc  allemand  du  nom  d'Ucin- 
rick  Alding,  dont  les  Italiens  ont  fait  Mastro  lligo, 
était  à  Home,  suivant  loulcs  les  probabiliniseinployii 
parScbweynhcjiii  (-t  Paiinaru,  ou  peut-être  appar- 
U-nait  à  ralelilr  d'Ulricli  llan  {Scitw.  cl  l'ami., 
auf  II alinii  prias  awzp^o:,];  il  qiùua  celte  ville  et 
alia  cbi>rclicr  fortune  en  Sicile  avec  des  compagnons 
et  un  matériel  ;  l'.  Apulus,  à  la  Un  des  Itcgalés  Coiis- 
lilutioncs  Sicitia,  iinpr.  à  Messine  en  1497  par 
André  de  Bruges,  signale  le  fait:  «  Jam  sunt  anni 
scx  et  viginli,  impiessor  llcniicus  iiomine  cum 
upcrariis  ab  urbe  IVoina  Cathiiiam  venit  adiecius 
niagna  spe  lucri  Ibeiie  valus  si  fata  iu  vissent  et 
vota  coinplcssent),  Messanam  divertit.»  La  Sema 
Saniaiidcr  et  M.  Bernard  ont  lu  à  tort:  benc  natiis; 
la  premicTC  leçon,  adoptée  par  Paiizer,  est  préférable. 
Ces  tentatives' il'éiablissemeni  à  Catane  n'ayant  point 
abouti,  II.  Alding  quitta  cette  ville  et  vint  en  1473 
essayer  une  meilleure  fortune  à  Messine. 

Bien  qu'il  n'ait  laissé  aucune  trace  typograpliique 
de  son  passage  à  (iiiane,  et  que,  selon  toutes  les 
probabilités,  il  n'ait  pu  réussir  à  s'y  installer,  même 
temporairement,  nous  aurions  dfi  signaler  ce  fait 
intéressant  à  l'zrt.  Calanc. 

H  existe  de  cet  imprimeur  errant  une  trace  uni- 
que de  son  passage  à  Messine  en  lUTi,  mais  elle  suf- 
iit  pour  pn^uver  qu'il  y  a  établi  sa  typographie  :  La 
vitadcl  glorioso  Sancto  Ilicronimo  doctore  ex- 
ccUeiitissitno.  \  la  fin  :  Finila  è  qucsta  opcra  ncla 


magnifica  cita  Messina  di  Sicilia  pcr  Masiro  rigo 
dalamaniu  cou  diligcnlissima  entendacionc  nel 
anno  di  la  salute  m.cccc.lxxiii.  a  di  xv  d'April 
(Pâques  tombe  le  18)  Deo  riRACiAS,  in-û",  car.  rom. 
sans  cb.,  réel,  ni  sign.,  mais  avec  registre. 

Nous  voyons  encore  le  nom  de  H.  Alding  figurer 
en  1478-1Û80,  et  sans  date,  sur  plusieurs  vol.,  entre 
autres  sur  une  édition  des  Epislolœ  Pliaiaridi», 
décrite  par  Laire  (Ind.  libi*.,!,  p.  168),  mais  dans 
l'intervalle  il  est  retourné  sur  le  continent  et  a  fondé 
un  établissement  à  Napics  en  1470  et  1477. 

On  ne  sait  rien  autre  sur  la  vie  tourmentée  de  ce 
typographe,  et  l'histoire  n'enrcgislre  mCine  pas  la 
date  de  sa  mort. 

A  la  fin  du  xye  siècle,  on  trouve  à  Messine  de 
nouveaux  imprimeurs  étrangers,  André  de  Bruges  et 
Wilbelm  Schomberg  ou  Schonberger,  de  Francfort; 
c'est  au  premier  que  l'on  doit  l'imi)rcssion  d'un  livre 
important  que  nous  avons  cité,  et  dont  voici  le 
titre  :  Capilula  et  ('onstiluliones  regni  Siciliœ, 
coUcctoreJoanne  Velro  Apulo  Messancnsi  I.  V. 
Doctore.  A  la  fin  ,  en  4  lignes:  Impssvj  est  prcseiix 
Opusiii  Kobili  Ciuitate  Messanœ  pcr  Slgnij  An- 
dréas dellruges  îprcssorcj.  Srb  bicnali  curalubo- 
riosaqj  ditigèlia  Jii.  Pctri  Apuli  corredoris  ad  hoc 
Staluti.  Subexpensis  D.Joànis  d'Juciiio.  Et  abso- 
liitû  est  volctc  deo  Anno  ab  îcarnationc  dtii 
M"  c.ccco  Lxxxxvij»  Dic  x"  octobrie  pihc  Ind'.hi- 
fol.  avec  ch.,  reg.  et  sign.,  à  longues  lig.  en  caiact. 
gotb.  qui  rappelle  celui  de  Kelelaer  et  de  Fyner, 
n  mais,  dit,  en  décrivant  l'exempl.  du  duc  de  Cassa- 
no,  notre  ami  Uibdin,  for  a  more  barbarously 
printed  volume  lias  seldom  appeared  iu  tlic  X  Vtn 
century». 

En  1522  nous  signalerons  à  Messine:  Giorgict 
Pctrucio  Spera  paire  et  figllo  Mcsinisi  Stampat., 
dont  l'établissement  eut  une  certaine  importance. 

MessapIA  [Plin.],  McaaaTria  [Polyb.,  Str.j, 
MeaaTïfa  [Steph.  B.],  voy.  Calabkia. 

Messapia  [Plin.],  Messagna,  ville  d'Italie 
(Terra  (l'Otranto) . 

Messapium  Mons,.  montagne  de  la  côte 
N.-E.  de  la  Bœotie,  auj.  Ktyprj-Monte. 

Messene  [Plin.,  Mêla,  Tab.  P.],  Micai^r, 
[Thuc,  Polyb.,  Strab.],  capitale  de  la 
Messénie,  sur  les  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Mavromati,  en 
Morée. 

Messenia,  r  MeauY.vfa  [Herod.,  Thuc, 
Polyb.],  Middryr,  [Hom.,  Pind.],  Mea- 
Tr.tU^ri  [Thuc,  Str.,  Ptol.J,  /«  Messcilie, 
pays  du  Péloponnèse,  séparé  de  la  La- 
coiiie  par  la  chaîne  du  Taygète;  forme 
auj.  riiparkhie  de  Messénie,  avec  Cala- 
mata  comme  chef-lieu. 

Messeniacus  Sini's,  Asin.el's  Sinus  [Plin.], 
'Aatvaîo;  x-.'Xiro;  [Strab.],  golfe  de  Mes- 
sénie, sur  la  côte  S.  du  Pélop.,  entre 
le  ca"i>  Acritas  à  l'O.  et  le  cap  Ténare, 
auj.  le  goîfo  di  Calamata. 

Messina,  Misseniacum,  Messines,  commune 
de  Belgique  près  Tournay  (Hainaut); 
anc.  abb.  de  Béncd.  fondée  en  1060. 

Messua  Colus  |Mela],  Setius  Mons,  to 
Stîticv  opo;  [strab.,  Ptol.],  PoRTL's  Cetius 
[Bevret],  Setiena,  Cette,  ville  de  Fr. 
(Hérault),  sur  une  presqu'île  qui  la 
sépare  de  l'étang  de  Thau. 
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Nous  no  croyons  pas  que  l'on  puisse  faire  remon- 
ter l'exercice  (le  l'imprimerie  dans  cette  ville  à  une 
date  antérieure  au  xixo  siècle. 

Mesteno,  voy.  Mastkamelus. 

Mëstriana,  Mestrio  [Gruter],  dans  laPan- 
nonic,  que  Mannert  voit  auj.  dans  le 
bourg  de  Mindsent,  sur  la  Szala,  dans 
le  comit.  hongrois  d'Eisenburg. 

Mestits  fl.  [Ccli.],  voy.  Nestus. 

Mesua,  voy.  Mansa. 

Mesuium,  MeocûIcv  [Ptol.],  ville  des  Longo- 
bardi  dans  la  Germanie  Sept.,  auj., 
suiv.  Wilhehn,  Magdeburg,  et  d'après 
d'autres  géogr.,  Braunschweig,  Bruns- 
wick,  ou  Alt-Medingen  [Ukert]. 

MetjE,  Métis,  voy.  Divodurum. 

Meta  Leonis,  Magdalonum  ,  Matalone , 
bourg  du  Napolitain,  près  d'Aversa 
(Terra  diLavoro). 

Metalla  fit.  Ant.],  ville  de  Sardaigne, 
auj.  Cività  de  Glissa. 

Metallinum  [Plin.],  Metellinum  [It.  Ant.], 
Metaixinensis  Colonia  [Plin.J,  colonie 
romaine  près  Emerita,  en  Lusitanie; 
auj.  Medeîlin.  sur  la  Guadiana,  ville 
d'Espagne  (Estramadure)  ;  patrie  de 
Fernand  Cortez. 

Metapa  [Cell.],  yfniiza.  [Polyb.,  Steph.  B.], 
ville  de  l'Acarnanie,  que  Polybe  place 
en^Etolie;  auj.,  d'après  Kruse,  Mede- 
nico. 

Metapontum  [Mêla,  Plin.,  Justin,],  Meta- 
poNTiuM  [Virg.l,  METairôvTt-jv  [Thuc, 
Scyl.,Str.,Ptol.J,  MÉTaêcv  [Str.,  Steph.), 
ville  de  la  Lucanie,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  de  Tùire  di  Mare,  près  do  l'em- 
bouchure du  Bradano  (Basilicata). 

Metaris  .^sTUARiLiM,  baiede  lacôte  orient. 
d'Angleterre  entre  Norwich  et  Lincoln, 
auj.  the  Wash. 

Metal'rusfl.  [Plin.].,  fleuve  du  Bruttium, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhc- 
nienne,  auj.  \eMarro. 

Metelinga,  voy.  Metuixm. 

Metei.li  Castrum,  Metelloburgum  Mattia- 
coRL'M,   Mettaloburgum,    voy.  MaRPL'R- 

GUM. 

Sous  ces  difrérents  noms  nous  trouvons  divers 
volumes  souscrits  au  commencement  du  xvn«  siè- 
cle, lesquels  nous  croyons  devoir  portera  l'actif  de 
ÂlARBunc;  l'addition  du  nom  des  Maitiaci  ne  nous 
permettant  pas  de  traduire  Metklloburgdh  par 
Middelbura,  comme  Bisch.  et  MOIIer,  ei.  d'autres 
géogr.  Voici  un  volume  cité  par  un  grand  nombre 
de  blbliogr.,  Bauer,  Freylag,  les  catal.  de  Franc- 
fort, Willer,  Bulteau,  etc.:  Peniculiis  h'uriarum, 
Elenrhi  Scaligeriani  pro  societatcJesu,  Maldonato 


et  Delrio,  auctore  Libéria  Sanga  Verino  CaniO' 
bro  (Mort.  Ant.  Delrio).  Metelloburgi  Mailiaco- 
rum  apud  liaredes  Mattliianos,  1009,  in-12.  i  l.iber 
perrarus  etconviliis  plenusn,  dit  Bauer  [Suppl.  Il, 
p.  32a). 

Meteixinum,  voy.  Metaixincm. 

Metenacum,  Matjnal.  commune  do  Fr. 
(Jura). 

Metensis  pagus,  Mediomatricensis  tractus, 
le  Pays  Messin,  Metingotu,  en  Lorraine  ; 
forme  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Moselle. 

Metiiamal'cum,  Malamocco,  anc.  bourg  et 
évèché  attenant  à  Venise;  le  grand 
môle,  qui  abrite  l'entrée  principale  du 
port,  est  prolongé  jusqu'à  cette  place. 

Metiiana,  MÉôava  [Scyl.,  Thuc,  Strab.], 
Mr.ôûvïi  [Hom.],  Meôwvn  [Ptol.] ,  ville 
de  la  côte  d'Argolide,auj.,suiv.  Leake, 
Methana,  et  d'après  Boblaye,  Mitone. 

Methone  [Mêla,  Plin.],  Meôtovr)  [Scyl., 
Thuc,  Strab.,  Ptol.],  ville  delà  Messé- 
nie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
auj.  Modon,  au  S.-O.  de  Tripolitza. 

Metuone  ,  MEÔwvin  [Scyl.,  Thuc,  Str., 
Plut.],  ville  de  la  Macédoine,  sur  la 
côte  de  la  Piéride,  auj.,  suiv.  Leâke, 
Elefthero-Khori 

Methymna  [Virg.,  Horat.,  Ovid.,  Plin., 
etc.],  Mîô'ju-va  [Herod.,  Scyl.j,  MxÔufAva 
[Thuc,  Strab.],  ville  de  la  cote  orient, 
de  l'île  de  Lesbos,  auj.  Moliiva,  ou, 
suiv.  Pashley,  en  ruines  près  de 
Haghios  Georghios,  sur  le  golfo  di  Khi- 
samo. 

Methymna  AsiDONÎii,  voy.  Assidonia. 

Methymna  Campestris,  Methymna  Duelu, 
Metina  Campi,  Médina  del  Campo,  ville 
d'Espagne,  dans  l'intend.  de  Valladolid 
(Castille-Vieille). 

D.  Buenaventura  Carlos  Aribau,  dans  une  notice 
bibliogr.  consacrée  aux  différentes  édit.  de  la  Celes- 
tina,  insérée  au  tom.  III,  p.  xii,  de  la  liiblioteca  de 
autores  espafiole.t,  indique  sommairement  :  Celes- 
tina.  Tragicomedia  de  Catisto  y  Metibea.  Medlna 
(lelCampo,lû99.  Ce  renseignement,  reproduit  pure- 
ment et  simplement  dans  sa  sécheresse  par  Mendez, 
est  beaucoup  trop  vague  pour  que  nous  puissions  y 
atiacher  une  grande  iniporiance.  Serait-ce  là  cette 
édition  de  li99,  imprimée  par  Fadrique  Aleman  de 
Basilea,  que  Bnmct  décrit  d'après  un  excinpl.  incom- 
plet qui  a  figuré  au\  ventes  Rich.  Ileberetde  So- 
leinne,  édition  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu 
d'impression,  maisqui  doit  avoir  été  exécutée  à  Bur- 
gos,  puisque,  à  cette  date,  son  imprimeur  était  cer- 
tainement établi  dans  cette  ville  ?  Nous  ne  nous 
chargeons  pas  d'éclaircir ce  mystère,  mais  peutnêlre 
les  excellents  contlrmateurs  de  Gallardo,  MM.  Ziirco 
del  Yalle  et  Sancho  Rayon,  nous  rourniront-il<i quel- 
ques renseignements  de  nature  à  dissiper  l'obscurité 
qui  enveloppe  les  origines  de  la  typographie  de  Me- 
dlna del  Câmpo. 

Le  volume  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1504  nous 
paraît  également  fort  douteux  ;  car  le  renseignement 
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n'est  accueilli  ni  par  Antonio,  ni  par  M.  Zarco  dul 
Vallc  ;  c'est  un  ouvrage  d'un  dominicain  bien  connu, 
Fra  Diego  Deza  ;  mais  nous  ne  reproduisons  la  note 
de  Panzer  qu'avec  de  prudentes  réserves  :  /''/•. 
Didaci  de  Deçà,  Ordin.  Prœdic.  statuta  a  ministris 
sacri  tribunalis  servanda.  Mctliymna; ,  UDiv , 
in-ùo. 

Un  volume  de  Ferez  de  Guzman,  cité  par  M.  Cot- 
lon,  d'après  un  catal.  du  libraire  Thorpe,  avec  la 
date  de  1511,  doit  être  reporté  au  siècle  suivant, 
c'est-à-dire  à  1611. 

r,:i  pièce  que  cite  encore  Panzer  à  la  date  de  151Û  : 
Joli.  Nûnet  de  ViUasan.  Coronica  del  muy  cscta- 
recido  Principe  y  lie  don  Alonso  el  Onzeno  de 
este  nombre.  En  Médina  del  Campo,  1514,  in-fol. . 
enregistrée  par  M.  Brunet  (tom.  VI,  col.  1U68),  nous 
est  complètement  inconnue;  et  les  bibliographes 
espagnols  ne  confirment  pas  le  renseignement  donné 
par  Panzer  et  Brunet. 

11  nous  paraît  difficile  de  prouver  d'une  manière 
officielle  l'existence  d'une  typographie  régulière  à 
Médina  del  Campo  avant  l'année  1534  et  1535  ;  à  ces 
dates  nous  trouvons  un  imprimeur  nommé  Pedro 
Touans  ou  Tovans  :  Meditacion  de  la  passion  para 
tas  siete  lioras  canonicas.  A  la  fin  :  Acal)0se  la  pré- 
sente obra  a  loor  de  nue  ||  stro  seiior  en  SIcdina 
del  Capo.  En  casa  dei  Pedro  Thouans  impressor  ij 
biue  en  corra<||de  bucyes.  Aiio  rfc  itf i7.  D.xxxiiij, 
in-8o,  sign.  A.  E. 

Nous  voyons  presque  aussitôt  apparaître  un  assez 
grand  nonibrc  d'imprimeurs  qui  viennent  s'établir 
en  cette  ville  ;  ce  sont  :  Joan  île  villaquira  (venant 
<le  Tolède),  et  Pedro  de  Castro,  en  1545;  Juan  Godi- 
nes  de  Millis  en  1553;  enfin  Francisco  del  Canto  en 
1564;  ce  Juan  Godines  de  Millis  ou  de  Myllis  est  le 
typographe  auquel  on  doit,  en  1554,  le  célèbre  in- 
fol,:  Antoniana  Margarita  Gometii  Pereir^,  porté 
à  un  prix  si  élevé  aux  ventes  Gaignat  et  La  Val- 
liërc. 

Methymna  Ceua,  Methymna  Cœli  ou  Celi, 
Medina  Celdm  [Chr.  Carlem.J,  Médina 
Celi,  petite  ville  d'Espagne  (Nouv.  Cas- 
tille)  ;  titre  de  duché. 

Methymna  SiccA,  Medina  Rivi  Sicc\,  Medina 
del  Rio  S^cco,  ville  d'Espagne,  dkns 
rintend.  de  Valladolid  (Castille -Vieille), 
sur  le  Secco. 

Methymna  Turrium,  Medina  de  las  Twres, 
ville  d'Espagne  (Estramadure). 

Metiosedum  'LCaes.l,  localité  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  diverses;  dans  quelques 
mss.  do  César,  on  lit  Iosedum  et  Melio- 
sEDiiM  ;  l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Josai, 
d'Anville  par  Mehm,  d'autres  par 
Milly-en-Gàtinais,  Meudon  ou  Corbeil. 

Metropolis,  MïiTpo'iroXi;  [Strab.,  Ptol., 
Steph.J,  ville  de  Thessalie  (Pélasgio- 
tide),  auj.,  suiv.  Leake,  Kastri. 

Metropolis,  M-flTf6îir&Xi;  [Thuc.,  Polyb.J, 
ville  d'Acarnanie,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Lygovitzi,  sur  l'Aspro 
Potamo. 

Metropolis,  MïiTpdiroXi;,  dans  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  probablement  Kudac,  pe- 
tite ville  sur  le  Dnieper  (Borysthène), 
dans  lé  gouv.  deKIew. 


Metubarris  [Plin.,  Cell.],  dans  la  haute 
Pannonie,  auj.  Otozecz,  sur  la  Save 
(Hongrie). 

Metulum,  voy.  Metlin(;a. 

Metiilum,  Metullum,  >fELLA,  Mesle,  Melle, 
ville  de  Fr.  (Deux- Sèvres). 

Meursia,  Mors,  Meurs,  ville  do  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Dûsseldorf,  près  Rhein- 
berg. 

Mevania     [Liv.,    Plin.,    Tac],    Mncuavî* 

[Strab.,  Ptol.J,  ville  de  l'Ombrio,  sur  le 

Clitunno, auj.  Bevagna,  dans  la  dôlcg. 

de  Spoleto  (patrie  de  Properce). 

Nous  connaissons  :  f-'ita  del  B.  Giacomo  da  licva- 

4)na  con  la  dcscrixione  di  Itevagna  clttà  antichit- 

sima  neW  Umbria.  Foligno,  tmii,  in-4''. 

Mezibus    (?),  est-ce   Medjiboj,    Mietziboj, 
ville  de  Russie,  sur  le  Bug  (Podolie),  ou 
Medzibw,   bourg  de  Prusse,  dans  la 
régence  de  Breslau  (Silésie)  ? 
Les  juifs  possédaient   une  synagogue  dans  rotto 

localité,  et  une  imprimerie  y  fut  installée  à  partir 

de  neo. 

Michaelia  Ins.,  Isola  di  San  Michèle,  dans 
l'Adriatique. 

Michaelopolis,  voy.  Archangelopolis. 

Miciacum,  Micy,  Sl-Mesmin-de-Micy,  com- 
mune de  Fr.  (Loiret);  anc.  abb.  do 
Bénédictins. 

Michilinstadum  [Pertz],  Michelstadt,  ville 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt, 
l'une  des  plus  vieilles  villes  de  l'Oden- 
wald. 

MicuLi  Mons,  promont,  de  la  Dalmatie 
près  de  Zara,  auj.  Ponta  Micha. 

Mid.e,     Medhurst,     bourg     d'Angleterre 

I  Graiîsse] . 

Middelfurtum,  Milbar,  ville  de  Danemark, 
dans  l'île  do  Fionie. 

Midea,  M(^eia  [Hom,],  ville  de  la  Bœotie,  à 
l'extrémité  occid.  de  la  province,  auj. 
Lebadea,  dans  l'Eparkhie  do  Voiotia.  — 
Une  autre  Midea,  Mî^sia,  existait  dans 
l'Argolide,  dans  les  environs  de  Nnu- 
plie. 

MiDORius  KL.,  le  Midon,  affl.  de  l'Adour. 

MiESTECiuM  HermaNlNi,  Hermami-Micstitscti , 
ville  de  Bohème  [Graësse] . 

MiEZA,  voy.  Strymonium. 

MiGONirw,  Mtfwvicv  [Pausan.],  ville  de  la 
Laconie,  auj.  Maratkonisi,  suiv.  Leako 
et  Boblaye. 

MiLBORNE-PoRT,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Somerset. 

Martin  cite,  ù  la  date  de  1774,  un  unique  spécimen 
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d'une  typographie  privée  établie  dans  cette  localité  : 
A  geneaîogical  Acccunt  of  tliefamily  ofLuttreU, 
Lotterell  or  Lutrell.  Milborne  Port,  mti,  In-ft*. 

MiLEDUNUM,  voy.  Melodunum. 

MiLEscHEWA,  couvent  de  Dalmatie. 

M.  Ternaux  nous  apprend  qu'une  édition  du 
Psautier  en  langue  slave,  fut  exécutée  en  caract. 
cyrilliques  dans  ce  monastère  en  1544.  Ce  livre  nous 
est  totalement  inconnu. 

Mii-ETUs  [Plin.],  M(XïiTo;  [Hom.],  ville  du 
N.  de  l'île  de  Crète,  auj.  Miletoni  ou 
Milata  [Hôck] . 

MiLETiis,  MiLETUM,  Mihto,  viUc  du  Napoli- 
tain, dans  l'anc.  Bruttium  (Calabre). 

MiLGiAcnuM,  MiLGiACffls  in  pago  Bellova- 
c^nse,  Milly,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

MiuciiM, Militsch, ville  de Silcsie   [Graës- 

scj. 

MiuoNu  [Liv.],  MiLONu  [Dion.  Hal.J,MiX6)- 
v(a  [Steph.J,  ville  des  Samnites,  en 
Italie,  auj.  MagHano  (Abruzze  Ultér.). 

MiLiTELLUM,  Militello  ;  deux  villes  de  ce 
nom  sont  en  Sicile  ;  la  plus  considéra- 
ble est  dans  la  province  de  Catane,  à 
36  kilom.  S.-O.  de  la  ville  de  ce  nom; 
l'autre  à  90  kil.  O.-S.-O.  de  Messine, 
dans  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  M.  Cotton  avait  cru  voir 
dans  MiuTELU'M,  Melito,  petite  ville  de 
la  Calabre- Ultér.  I,  près  de  Reggio, 
qui  eut,  suiv.  Baudrand,  une  certaine 
importance  au  xyi"  siècle,  mais  fut 
presque  détruite  par  un  tremblement 
do  terre  en  1638. 

Un  livre  cité  par  le  Itlanuel,  par  Haym,  par  la 
Btbl.  Aprosiana,  etc.,  est  donné  comme  imprimt- 
à  Militello  en  1617;  eu  voici  le  litre  détaillé:  /( 
Gioco  tlegli  Scacchi  di  D.  Pietro  Carrera,  diuiso  in 
Otto  libri,  >ie'  quali  s'insegnano  i  precetti,  le  vscite, 
e  i  traUx  poslicci  del  Gioco,  e  si  discorsc  delta  vera 
origine  di  exso.  Con  due  discorsi,  l'vno  del  P.  D. 
Gio.  Bat.  Cherubino,  l'allro  del  Dollar  Mario 
Tortelli.  opéra  non  meiio  vlilc  a  professori  del 
Gioco,  elle  diletleuole  a  gli  studiosipcr  la  varietà 
delta  eruditionc  caitata  datte  ténèbre  de.ll'  Anli- 
cliità.  AU'  itlusl.  ei  eccel.  sig,  D.  Francesco  Bran- 
cifortc  principe  di  Pictra  Pcrtia,  e  Marcliese  di 
Militello.  In  Militello,  per  Giouanni  de'  Rossi  da 
Trente,  1617,  in-ft". 

MiLi.  i:,  Millau,  bourg  du  Roussillon,  sur 
le  Tet  (Pyrénées-Orient.). 

Mille  Sancti,  Miossens,  Miosaens-Cari're, 
commune  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

Mn-LiAcuM,  MiLLiAcus,  MUlc,  Milly  ;  plu- 
sieurs communes  ou  hameaux  de 
France  portent    ce  nom   (voy.   Mairi- 

LIACrM  et  MlLGIACni-'M). 

MiLMANDRA,  /«  Malmandve,  la  Marmande, 
riv.  du  Berry,  affl.  du  Cher. 

Mii.oi,miM[lt.  Ant.j,  Melalu.i'm  [It.  Hier.], 


Mytoijton  [Geo.  R.J,  ville  de  Thrace  ; 
auj.  Milolito,  entre  le  Mestro  et  la  Ma- 
ritza  (Roumélie). 
MiMATUM,  MrMATE  [Grcg.  Tur.],  Mtmaten- 
sis  Urbs,  Mende,  ville  de  France,  sur 
le  Lot,  chef-lieu  dudép.  de  la  Lozère  ; 
le  radical  a  été  conservé  dans  ladéno- 
min.  du  mont  qui  domine  la  ville, 
Ijiu  Mont  Mimât. 

Nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  l'année  1680,  mais  nous  n'avons 
|)as  le  nom  du  premier  imprimeur:  Officia  propria 
sanctorum  ecclesiœS.  Flori.  Mimati,  1686,  in-8o.  Au 
commencement  du  xviu*  sitcle,  nous  trouvons  un 
imprimeur  du  nom  de  Jacques  Roy  :  Examen  de  la 
nature  et  vertu  des  eaux  minérales  du  Gévaudan, 
par  Samuel  Blanquet.  Mendc,  Jacques  Roy,  1718, 
in-80. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170&  et  de  1739  autoriseni 
l'un  et  l'autre  la  ville  de  Mende  à  conserver  un 
imprimeur  ;  enGn  le  rapport  fait  It  M.  de  Sartines  en 
176K  nous  dit:  L'imprimerie  de  Mende  est  tenue 
par  la  veuve  d'un  imprimeur  décédé  en  1756,  Mar- 
guerite Paulet,  veuve  de  François  de  Zolmé-Berge- 
ron,  de  la  ville  du  Puy;  il  n'aveit  été  pourvu  que  le 
24  septembre  1739  (et  cependant  nous  voyons 
son  nom  figurer  sur  des  impressions  dès  l'année 
1731);  cette  imprimerie  ne  possède  que  (lcu\  pres- 
ses, mais  elle  est  importante,  à  cause  de  l'éloigne- 
raeiit  de  toute  imprimerie  d'au  moins  de  15  à  20 
lieues. 

MlMIDA,  voy.  MiNDA. 

MlMIGARDUM,    voy.  MONASTERlll.M. 

MiMv.F.yvu,Memmlebe7i,  bourg ctanc.  abb. 

de  Thuringe  (Prusse). 
MiNARiAcuM,  voy.  Menariaci'm. 

MiNARu  Montes,  Mmdiphills,    montagne 

d'Angleterre  (Sommersetshire). 
MiNciDS  FL.    [Virg.,   Liv.,  Plin.],  Mî-j-wo; 

[Strab.],  MiNTius   [Geo.R.],  le  Mincio, 

affl.  du  Pô. 
MiNDA  [Cluv.,  Cell.,  Pertz],  Mimida,  Min- 

den,  ville  de  Prusse,  sur   le    Weser 

(Westphalie). 

Falkenstcin  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1542,  et  nous  ne  trouvons  point  de  date  an- 
térieure A  proposer;  les  livres  liturgiques  du  diocèse 
étaient  imprimés  au  x V  siècle  à  Nuremberg,  tout 
au  moins  le  Brcviarium  Myndensc,  exécuté  en 
1491  par  Gcorg  Stuchs  de  Suitzbach.  M.  Cotton  dit 
(|ue  la  pièce  qui  a  porté  Falkcnstein  à  faire  remon- 
ter l'imprimerie  à  Minden  en  1542  est  une  Ordon- 
nance de  la  margrave  Klisabctli  de  Brandenburg 
souscrite  ù  cette  date  au  nom  de  cette  ville,  et  con- 
servée ù  la  Bodiéienne. 

Nous  n'avons  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce. 

MiNDELIlEMIUM,  VOy.  RoSTHUM  NeMOTLS. 

Mlndonia,  Minhona,  MondonedOi  ville  d'Es- 
pagne (Galice). 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendez  dans  la  liste 
<lcs  «  Ciudades  y  Lugares  que  lian  tenido  impreU' 
ta  ».  Suivant  Antonio,  le  premier  livre  exécuté  re- 
monte  à  1550;  en  voici  le  titre:  Dcscripciott  del 
regno  de  Galizia,  y  de  las  Coxas  notables  del 
Licenciado  ilolina  (en  vers).  Mondoiledo,  en  casa  de 
Agostino  de  Paz,  1550,  in-4''.  {Calai.  Don  J.  A. 
Conde,  1824  ;  l*r  et  vie  Catat.  R.  Ileber,  n"  48f>!|  ri 
no  2368). 
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MinERVjE  CaSTRUM,  VOy.  ARX  MiNERViE. 

Minerve  promont.  [Liv.,  Plin.,  Mcla],TÔ 
'A6y,vai&v  [Slrab.],  pROM.  Surrentinum, 
ïapïivouffiv  à)45WTr,piov  [Slrah.],  cap  de  la 
Campanie,  dans  le  pays  des  Picentins, 
aiij.  Capo  délia  Minei'va  ou  Punta  di 
Campanella,  dans,  le  Napolitain. 

MiNERViuM  [Liv.,  Veil.  Pat.],  Manerbiu, 
pet.  ville  du  Napolitain. 

.MiNiATUM,  MiNtATUM  1  EUTONis,  S.  Miniato 
al  Tedesco,  près  Florence,  sur  l'Arno. 

I)n  typographe  du  nom  d'A.  M.  Albrizziiii  «ïtait 
éiabli  ù  Saii-Miriiato  en  1747. 

MlNINGRODA,  VOy.  MoNASTERIUM. 

MiNio  Fu  [Virg.,  Mêla],  Mindo  [Tab.  P.], 
Il  Mignonc,  fl.  d'Italie;  se  jette  dans  la 
Méditerranée  près  d'Eremo  di  S.  Au- 
gustino. 

MiNU's  FL.  [Mêla,  Plin.l,  6  Mi'vtos  [Strah., 
Ptol.],  Bannis,  Daivi?  jstrab.],  fleuve  de 
Lusilanio,  auj.  h  Minho  ;  se  jette  dans 
l'Atlantique. 

Minnoduni;m  [It.  Ant.J,  Minidunum,  Mino- 
nuM  ['rah.\\],Mov don  {en  nU.Milden), 
ville  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

MiNOA,  Mivtôa  [Strab.,  Ptol.],  port  de  la 
Laconie,  au  i)icd  de  la  montagne  du 
même  nom,  (Minoa  prom.),  auj.  Moncm- 
vasiii  [Leakej. 

MiNOA,  MiNouNi  [Plin.|,  Mivwa  [Ptol.], 
ville  de  l'île  de  Crète,  sur  la  côte  E.  de 
la  presqu'île  d'Akrotheri,  auj.  Sternes, 
sur  le  golfe  de  Suda. 

MiNOA,  Mivw-y.   [Strab.,    Ptol.],  Mirabella, 

bourg  de  Candie,  sur  la  côte  N. 
MiNOA  INS.,  voy  Paros. 

Minora,  MiHOn,  petit  port  du  Napolitain 
sur    le    golfe    de,  Salcrnc    (Princip. 

Citer.). 

l/imprimcric  fut  cxercdc  dans  celte  ville  en  1727 
[Cottoii]. 

MiNORICA    INS.,       BaI.EARIS     MiNOR     [PHu.], 

Minorque,  Menorca,  la  plus  orient,  des 
îles  Baléares,  dont  le  chef-lieu  est 
Maho7i. 

Minorissa,  Minorisa,  Manrcsa,  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne),  dans  l'intend.  de 
Barcelone. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l'imprimerie  fut 
exercée  dans  code  ville  on  1788;  clic  ne  figure  pas 
au  catal.  de  Mendcz,  non  plus  qu'à  la  liste  donnée 
par  Falkcnstein. 

MiNsr.A  (?),  Minsk,  ville  de  l'anc.  Pologne, 
auj.  chef-lieu  de  gouvern.  dans  la  Rus- 
sie occident.,  appartenant  aux  Russes 
depuis  Ifiob. 


La  typographie  ne  date  dans  cette  ville  que  de  re 
siècle,  et  re  sont  les  juifs  qui  l'y  ont  introduite,  en 
1809. 

MiNscicNsis  I'ai.atinatus,  le  Woieioodat  de 
Minsk  en  Pologne. 

Mintiie  MoNs,  Mîvôfl  [Strab.,  Ptol.],  mon- 
tagne de  l'Elide,  auj.  Muntc  Miitena, 
en  Morée. 

Minturn.e  [Liv.,  Tac,  Cell.],  MivToûfvai 
[Strab.,  Ptol.],  Mkntiirn.e  [U.  Hier.|, 
McVTÛfva  [Stcph.],  ville  du  Latium,  auj. 
Trajetto,  aux  bouches  de  Garigliano 
(Terra  di  Lavoro). 

Miraheu.um,  Mirebeau,  ville  do  Fr.  (Vien- 
ne); anc.  capit.  du  Mircbalais  [Ra- 
bel.]. 

MiRAcuRiA,  MiREcuRLf:,  voy.  Mercurii  Cur- 

TIS. 

MiRANDA,  la  Mirande.  Mirande,  ville  de 
Fr.  (Gers),  dans  le  bas  Armagnac. 

MinANDui.A,  Mirandola,  la  Mirandola,  ville 
d'Italie,  sur  la  15uratia,  dans  le  Modé- 
nat. 

L'ii)forinn<;  Pic  de  la  Mirandole,  des  comtes  de  rc 
nom,  neveu  du  très-célèlire  et  universel  savant,  qui 
olïrait  de  soutenir  publiquement  HOO  propositions, 
fut  l'introducteur  de  la  typographie  dans  sa  ville 
natale:  l'ici  Mifmutiilœ  Domiiii  [Joaiinis  Fran- 
cisci)  lAOer  de  vcris  calamilalum  causis  nosivo- 
riim  Icniporum  ait  Ixonem  A.  Pont.  Max.  A  la 
lin:  llunc  librum  exscripsii sianndH  caracicribu» 
in  oppido  lUirandulœ  Joaiiues  Mazocliius  Iliuidc- 
nins...  anno  a  vir(iiiiisparluM.\t.xi\.  \  idiis  Au- 
gitsti.  \n-'4"  de  3û  il.  sign.  A. -II.  (Voy.,  pour  la  des- 
cription de  cette  pièce  rare,  le  Manuel,  et  cal.  Libri 
de  1859,  no  2028; cal.  Tross,  1867,  n"  100f.,ctc.). 

Ce  Jounncs  Mnzocliius  nu  Mariochus  était  étai)li  à 
Ferrare  depuis  l'année  1509  ;  il  ne  séjourna  putre  à 
Mirandola,  puisqu'îi  dater  de  1520,  on  ne  voit  plus 
figurer  son  nom  comnie  imprimeur,  bien  que  son 
protecteur  et  patron  n'ait  été  assassiné  qu'en  1533. 
Il  donna  en  1520  un  second  traiié  de  Pic  de  la  Mi- 
randole  ;  ceiui-ci  est  cité  par  Panzer  :  Examen 
vanilatis  doclrinœ  (icntiiim  et  vetitalis  chrislianœ 
disciplina:  distincliim  in  tibros  scx.  A  la  fin  :  /m- 
prcssit  Mirandnlœ  Joannes  Maciocinus  Ittide- 
uiiis,  non  aiitorilate  modo  corumad  quos  pertinet, 
sed  pontiftiia.  Anno  a  virginis  partit  viiUesimo 
qiiingentcsimo  vigcsimo  qua  poluit  diligentia. 
In-fol. 

MiRAPENsis  TnAc:TVs, le  Mirepoix,  anc.  prov. 
de  France  ;  faisait  partie  du  haut  Lan- 
guedoc. 

MiRAl'ICUM,  MlRAPINCDM,    MiRAPICIUM,    MlRA- 

PEis  (xn'=  s.),  Mivepoix,  ville  de  Fr. 
(Ai'iége),  sur  l'Rers,  anc.  titre  de  mar- 
quisat. 

MiROAi.TUM,  MuRATiiM  Ai.vERNi.i';,  Muvat, 
ville  de  Fr.  (Cantal)  ;  anc.  titre  de 
vicomte  ;  plusieurs  communes  deF'ranci 
portent  aussi  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  considérable  du  dép.  du  Tarn. 

MiROBRir.A  |It.  Aut.|,voy.  Merohrica. 
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MinnBBiGA  [Plin.,  It.  Ant.],  MipcÊpi-^a 
[Ptol.],  municipe  des  Turduli,  dans  la 
Hétiquc,  aiij.  Capilla,  au  N.  de  Fuento 
Ovejuna,dansrintond.  de  Cordoue,  ou, 
suiv,  l'kert,  près  de  Puebla  de  Alcocer. 

Miimus  [It.  Ant.,  l'Un. T,  voy.  Jiua    Miu- 

TYLIS. 

Misa  fl.,  Misus  [Tab.  Peut.,  CcU.j,  fleuve 
de  rOmbrie,  auj.  la  Nvjola,  qui  se  perd 
dans  l'Adriatique  |>rèsd(!  Sinigaglia. 

iMlSKNA,  VOy.   MlSiNA. 

jMisENi'M  [Cic,  Mêla,  Plin.,  Tac],  MfoYivcv 
[Diod.,  Ptol.],  MisEKUS  Portus  [Flor.], 
ville  et  port  de  la  Campanic,  qui  se 
tri)uvait  entre  lo  lac  Fusaro  et  le  Cas- 
teUo  di  Baja,  pris  du  cap  de  ce  nom, 
MisF.iNUM  PROM.,  auj.  C'flpo  Miscnc. 

MrsE Ns  FL.  [Tab.  P.],  fleuve  du  Picenum, 
auj.  il  Musone,  aftl.  de  l'Adriatique. 

MisNv,  MisNiA,  MisENA,  Meisseii,  ville  du 
roy.  de  Saxe,  au  N.-O.  de  Dresde;  pa- 
trie de  Scblegel. 

Un  Jircriarium  lllisiiciisc,in-lo\.,  fut  imprim6  en 
1!|83,  s;ii)s  nom  de  lieu  ni  de  lypogrnphe;  en  voici 
ladescripiion  :  nevcrendusinCÙrislo  Paler—loliaii- 
ue.t  lipisropus  Mixneiisis  hoc  opiis  clwro  dicte  sue 
fcclesic  Misnoisis  pcr  omiiia  coiifonnc  —  Irnpn- 
mi  ctiravit.  FinUum  anno  domiiii  mocccclxxxiiio 
XVII.  hall.  Auqusti.  Les  canicièies  employés  à 
rexùciiiion  de  ce  Jivre  ressemblent  fortement  à 
ceux  de  Conrad  Kaclicloven,  l'imprimeur  de  l.eip- 
/.ift,  que  In  itcste  chassa  de  cette  ville  en  Ili95ct 
envoya  à  [''reiberg;  mais  rien  n'empCclieraitd'émel- 
ire  l'opinion  que,  :ippclédai)sle  palais épiscopnl pour 
l'cxécuiinn  deslivres  liturgiques  du  diocèse,  Kaclic- 
loven eût  transport^'  un  matiiriel  ad  hoc  et  imprima 
le  Ilfcriiirium  à  Meissen  môme  (déplacement  qui 
s'o|MTaii  fréquemment  alors),  si  nous  ne  trouvions 
la  preuve  que  les  autres  livres  liturgiques  à  l'usage 
de  cetie  église  furent  tous  exécutés  au  loin;  ainsi 
trois  l'-ditions  du  Missale  Misnrnse  sont  données 
au  xvc  sitclc  :  la  première,  en  lû85,  à  Mayence,  est 
hnprimée  par  l'illustre  Pierre  Schoiiïer;  la  seconde, 
en  1495,  par  Kacheloven,  ù  Freibcrg;  et  ce  typogra- 
phe, de  retour  à  Leipzig,  donne  en  1500  une  nou- 
velle édition  de  ce  Missel,  avec  son  gendre  Melchior 
l/)tter. 

I.e  Brcviarium  de  1&83  est  réimprimé  deux  ans 
après  à  Nuremberg,  par  Gcorg  Stuchs  deSulczbacli, 
in -8". 

Ce  n'est  donc  qu'en  1520  que,  d'accord  avec  les 
bibliographes  allemands,  nous  faisons  remonter 
avec  conliance  la  typographie  à  Meissen  ;  l'évoque 
(Johanncs  XII),  Jean  de  Salhauscii,  fait  venir  de 
Leipzig  à  Meissen  ce  Melchior  Lotier,  le  gendre  de 
Kacheiovcn  dont  nous  venons  de  parler;  il  installe 
son  matériel  et  fait  rouler  ses  presses  dans  le  palais 
épiscopal  :  Bbeviarium  Misnense.  Excusum  Mis- 
niœ  in  aiila  EviacopaU  pcr  Melcliiorcm  LoUic- 
rtnn.  Anno  dni  m"cccccxx°.  In-û°.  (Voy  l'Iiist.  de  lu 
lypogr.  à  Leipzig  par  J.  IL  Lcich.) 

Siruvius,  dans  la  Jlibliotlieca  Saxonicn,  nous 
donne  les  titres  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  con- 
sacrés à  la  (lescripiion  topographique,  à  l'histoire, 
aux  droits  et  coutumes  du  margraviat  et  de  l'évûchù 
de  Meissen,  mais  aucun ,  que  nous  sachions,  ne  re- 
monte au  xvi*  siècle  ;  ce  n'est  donc  que  du 
commencement  du  xviic  que  nous  pouvons  dater 
la  création  d'un  établissement  ly|Higraphiquc  sérieux 
et  durable  dans  la  villede  Meissen. 


MisNiA,  MisNENSis  MARc.niA,  la  Misnie, 
Meissen.  anc.  marp:raviat,  depuis  cercle 
du  royaume  de  Saxe;  auj.  compris 
dans  l\  cercle  circulaire  de  Dresde. 

Misnie  OPPIDUM,  voy.  Pirna. 

MissoLONr.iii,  ville  de  Grèce,  chef-lieu  de 
l'Eparkhie  d'Etolie,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Patias. 

Du  10  avril  1825  au  26  ;nars  1826,  cette  Tilie,  dé- 
fendue par  le  Soulioïc  N.  Uotzaris,  soutint  un  siège 
niémornblc  contre  les  Turcs. 

Dès  l'année  précédente,  un  Journal,  Xpovtxà 
'DÀTivizd,  formant  une  feuille  in-û°,  avait  été  im- 
primé dans  celte  ville,  avec  des  caractères  fournis 
j)ar  lord  Dyron  et  envoyés  de  Ixindres;  le  poêle 
illustre  mourut  à  Missolonghi  le  9  avril  de  cette 
même  année,  et  l'oraison  funèbre  qui  fut  prononcée 
sur  la  tombe  de  l'ardent  apôtre  de  l'indépendance 
hellénique  fut  imprimée  la  méniu  année,  mais  avec 
des  caractères  envoyés  de  Paris  par  la  maison  Didot. 

MiSTIA,  VOy.MvSTIA. 

Mitavia,  Mitiiavia,  Mittau,  Jelgam,  ville 
de  Russie,  au  S.-O.  de  St-Pctersbourg, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlande. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à  Mit- 
tau  à  Tannée  1068  :  ,Ç0Tn()(7i7((r  Dticatus  ornnmen- 
tain  vaierationem  amplissimorum  décorum  ittux- 
trissimi  ne  rcucreitdissimi  Domini,  Domini  Casi- 
miri  Pac,  Epixeopi  Somogitiœ,  dum  auspicnto 
siiain  inçircdilur  diœresim,  obuiam  produela  n 
CliaUkieviciano  Crosciisi  Soc.  Jc.su  Collcgio.  Anno 
1068.  Miiaviw,  in-fol.  (Janozki  A ar/<r.  III,  p.  &l|. 

Nous  ignorons  le  nom  du  premier  imprimeur. 

MiïVLKNE  [llor..  Tac,  lMin.|,  MtTyXrWr 
jHcrod.,  Thuc],  capit.  de  l'île  d(.'  l.es- 
nos,  sur  la  côte  orient.,  auj.,  Metelin, 
Medilli  en  turc 

MiTYs  KL.  [f.iv.j,  fleuve  du  N.  de  la  Macé- 
doine, auj.  la  Kateiina;  afflue  au  golfe 
deSaloniki. 

MiziRiAci?^  Mézériat,  commune  de  Fi'. 
(Ain). 

Mlesi  (?) 

Nous  croyons  que  ce  nom  de  lieu  signifie  sim- 
plement Venise  en  dalmate  :  Paiiloeick  Lncieli 
(Hoc.  (Auseppe  Kralko  Izkaiagnc  xirola,  Kripos- 
tili,  i  çudesa  sluykc  boxjega  Prisvili  Pripost... 
L'  MIezi,  1798,  po  Seb;istiani'i  Coleti.  U\  pag.  in-û» 
avec  portrait  (Valentinelli,  Dalmat.  Bibl.,n»  1169). 

Mltoava,  laMidde,  riv.  de  Saxe,  affl.de 
l'FIbc  [Graësse]. 

MocAsuRA  [Tab.  Peut.],  Macahora  (Geo. 
R.j,  Mesirkoi,  bourg  de  la  Houmélie 
(pach.  d'Andrinople). 

MocEMA,  Môtzirxj,  bourg  de  Bavière  sur  le 
Danube,  près  deStraubingeii. 

Mopana,  voy.  Mutina. 

MoniciA  [Paul  Diac],  Mopoetia,  sur  le 
I.ambrus,  ville  des  Insubres,  auj. 
Monta,  sur  le  Lambro;  ville  et  château 
royal  d'Italie  (prov.  de  Milan)  ;  c'est  là 
qu'est    conservée  la  couronne  du  roi 
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lombard  Agilulf,  dite  couronne  de 
fer. 

Nous  trouvons  dans  la  premibre  partie  de  l'ad- 
mirable collection  d'Eslienne  Baluzc,  dispersée  en 
1719,  sous  le  n°  323,  un  in-fol.  à  l'aifc  duquel  on 
pourrait  faire  remonter  la  typographie  ù  Monza  à 
une  date  fort  ancienne;  mais,  connue  nous  n'avons 
pu  trouver  ce  volume,  et  que  nous  ne  le  voyons 
'figurer  dans  aucun  traité  spécial  de  bibliographie, 
iu>n  ^us  que  dans  les  catal.  de  ventes  postérieures, 
ïibus  le  citons  à  litre  de  simple  renseignement  : 
Thomœ  de  Vio  Cajelani  Cai'dinalis  opuscula 
omnia.  Modoetix,  1520,  in-fol.  Au  tom.  III  de  ses 
9Iiscetlanfes  (p.  ù28),  Baluzc  consacre  une  note 
intéressante  à  ce  cardinal. 

MoDONA,  voy.  Mutina. 

MonoNUS  FL.,  Mo^cvcî  [Ptol.],  fl.  d'Irlande, 
auj.,  suiv.  Camden,  le  Slane,  Slaney, 
dans  le  comté  de  Wexford. 

MortLNUM,  MoLDiiNUM,  MeudoTi,  bourg  et 
château  de  Fr.  (Seine  ct-Oise),  dont  fut 
curé  Rabelais. 

L'imprimerie  fut  exercée  ù  Meudon  à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  Physiologie  morale,  ou  l'art  de 
connaître  les  hommes  sur  leur  physionomie,  par 
Lavater,  extrait  par  J.-.V.  Plane.  Meudon  ,  1796, 
2  vol.in-8",  fig.  au  trait. 

Mœnl's  fl.  [Mêla,  Plin.],  Mœnis  [Tac], 
M.-ENUs  [Eumen.],  Menus  [Amm.  Marcj, 
le  Main,  Mein,  riv.  d'Allemagne,  afll. 
du  Rhin  à  Mayence. 

Mœsia  [Plin.,  Suet.],  Musta  [Ptol.,  Steph., 
B.ljMuot'aTQ  èv  'EuowiîTi  [DioC],  laMœsie, 
Mésie,  vasl(î  pays  européen  compris 
entre  laDacie  auN.,  la  Thrace  au  S., 
le  Pont-Euxin  à  l'E.  et  llllyrie  à  l'O.j 
forme  auj.  la  majeure  partie  de  la 
Boulgarie  Ottomane;  elle  était  divisée 
en  deux  prov.,  Méaie  snpà'.  (par  rap- 
port au  cours  du  Danube),  chef-lieu 
Sfirdica.  IJIpia,  et  Méminfév.,  chef-lieii, 
Murciano'poHs. 

MiKTONiLM,  ville  des  Bastarna^,  près  du 
Dniester,  dans  la  Sarmatie  Europ.,  auj. 
liohatyn. 

MoGKMNA,  Mooimna,  Môgelii,  Mfigeln,  ville 
du  roy.  de  Saxe  (cercle  de  I.eipzig). 

MooETiAN'A  [It.  Ant.],  Mocf-ntianf,  [Cell.J, 
vilh;  de  la  haute  Pannonic,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Szalabev  sur  le  Szala,  ville  de 
Hongrie,  et  suîv.  Reichard,  Zzènth- 
Gi'ôth  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Mor.oNTiAcuM  [Tac.,'  Eutn>p.,  Amniian., 
Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Moountiacum, 
Magu.ntia  [Geo.  Ruv.,  Ann.  Germ.], Ma- 

"yo'/Ttanov  [Pa^an.],  jMa/.ovTÎaxov  [Ptol.]. 
Magontia  [Fredeg.],  Magauc.f.nsis  Agkk 
[Fred.  Cont.],  Moou.vTiAc.i;s[Am.  Marc], 
ville  fondée  par  Drusus,  sur  le  terri- 
toire des  Vangiones  dans  la  Germanie 
super.,  auj.  Mdinz,   Mtiyencc,   ville  de 


l'anc  gr.-duché  de  Hesse-Darmstadt, 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Main  ;  ar- 
chevêché en  7o7,  université  fondée  au 
XV»  siècle;  bibliothèque,  musée,  etc. 

Cette  ville  est  à  jamais  célèbre  par  la  découvcrlo 
de  la  typographie,  et  par  le  nom  de  Gutenberg, 
auquel  les  Allemands,  peu  soucieux  de  leurs  gloires 
nationales,  n'élevèrent  un  tardif  monument  qu'on 
1837. 

Que  l'on  nous  permette,  ù  propos  de  la  proto-iy- 
pographie  mayençaise,  de  soumettre  humblemeiii 
à  nos  lecteurs  quelques  considérations  prélimi- 
naires. Tout  d'abord  il  nous  paraîtrait  beaucoup 
moins  difficile  d'écrire  un  gros  volume  sur  celti' 
question  éternellement  controversée,  que  de  résu- 
mer en  quelques  lignes  les  milliers  de  volumes 
consacrés  A  l'éliicidation  des  ténèbres  qui  envelop- 
pent les  origines  de  l'imprimerie,  et  môme  le  ber- 
ceau du  père  des  typographes,  Jean  Cutcnbcrg.  En 
second  lieu,  rentrer  dans  un  débat  épuisé,  revenir 
sur  des  points  litigieux,  déclarés  insolubles  par  les 
meilleurs  esprits,  alors  que  nous  n'avons  aucun  fait 
nouveau  à  présenter  au  débat,  aucune  découverte 
à  enregistrer,  voi!i\  ce  qui  n'a  jamais  pu  figurer 
dans  notre  programme,  et  ce  qui  nous  paraîtrait 
souverainement  inutile  et  iiiseniié. 

Nous  nous  bornerons  donc  »  préciser  les  faits  qui 
nous  paraissent  rentrer  dans  le  domaine  de  l'his- 
toire, ceux  dont  la  constatation  repose  sur  des  don- 
nées sérieuses  ou  des  actes  officiels,  laissant  abso- 
lument de  côté  les  rêveries,  les  hypothèses  et  les 
théories  nébuleuses  ou  mensongères. 

La  date  et  le  lieu  de  naissance,  le  nom  lui-même 
de  Jean  Gutenberg,  ont  été  de  tous  tem^is  soumis  ii 
contestations,  et  ne  sont  point  encore  suffisamment 
déterminés. 

Jean  (Hans)  Gcnsfleisch,  dit  Gutenberg,  naquit  à 
Mayence  d'une  famille  not)lc,  dans  les  dernières 
années  du  xiv"-"  siècle  (?).  Le  surnom  de  Guten-llerg 
llioniis  Mons,  Zum  Gutcn  Berg),  venait  d'une 
propriété  .patrimoniale,  une  maison  à  Mayence  qui 
était  l'apanage  de  la  branche  à  laquelle  il  apparte- 
nait ;  l'autre  branche  était  appelée  Genslleiscli  do 
Sulgelocli  ou  Sorgenloch. 

Nous  allons  succinctement  énumérer  les  actes  ou 
témoignages  officiels,  à  l'aide  desquels  on  est  par- 
venu à.  constituer,  tant  bien  que  mal,  une  sorte  de 
biographie  à  cet  homme, l'une  despluspuros  gloires 
de  la  vieille  Allemagne. 

Jean  Gcnsfleisch  était  le  second  lils  de  Kriole  ou 
Fi'ielo  {Fritz,  FrMvric)  Gensfleisch;  l'alné,  portant 
le  prénom  du  père,  fut  chanoine  du  chapitre  do 
Mayence,  et  mourut  vers  lùOO  (?).  Sa  mère,  F.Ize  de 
(iutcnberg,  était  fillo  de  Clans  (Nicolas),  zum  Guten- 
berg, grand  oncle  <le  Krielo,  par  conséquent  la  ])a- 
rente  de  son  mari  au  3«  degré. 

On  ne  sait  riei\  de  la  jeunesse  des  deux  fils  do 
Frielc  Genslleiscli.  En  1(120,  lors  de  la  révolte  des 
corporations  mayençaises,  la  presque  totalité  des 
familles  nobles  de  la'  ville  éinigrèrent;  la  chroniquo 
de  Mayence  (J oaun.  Script. rerum,  mogunt.)  nomme 
les  Furstenberg,  les  Gcnsdeisch,  les  Moisberger, 
les  de  Jungen  (encore  une  branche  des  Gensdeisch) , 
les  Humbrccht  (ou  llomery  7),  etc.  Les  uns  se  reti- 
rèrent à  Francfort,  les  autres  à  Oppenbeim,  les 
autres  ù  Eltwill,  et  a<it  aliù. 

Le  décret  d'amnistie  qui  fut  donné  par  l'archevé- 
quc-élccteur  Conrad  III,  en  1430,  désigne  nominati- 
vement la  plupart  de  ces  émigrés,  entre  autres 
tienne  {^c^M\)  et  lleniiehcn  zum  Gutenberg,  tqui 
en  ce  moment  sont  hors  du  pays  » . 

Notre  Gutenberg  était  dès  lors,  suivant  de  grandes 
probabiliti!'s,  établi  à  Strasbourg,  et  c'est  dans  cette 
ville  que  sa  présence  et  son  action  sont  constatées 
par  des  actes  officiels  de  12i34  à  14113. 

En  lû3!t,  c'est  un  acte  que  nous  doinie  Schcepllin 
(FinrfiV.  jTypogr.),  par  lequel  Guienberg.qui  venait  de 
faire  arrêter  Niclaus  ou  Nicolas,  greflierde  la  ville  de 
Mayence,  qui  lui  devait  pour  arrérages  de  renie  310  do- 
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rins  du  Hliiii,  lequel  s'était  Tourvoyé  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  Guteiiberg,  disons-nous,  pour  ne  pas 
troubler  la  bonne  lianiionie  qui  existe  entre  les 
deux  villes,  conseat  à  le  rendie  à  la  libertq  ;  cet 
acte  commence  :  a  Ich.  Joliatm  Gensefleiscli  der 
Juiige,  gênant  Gulcmberg.  » 

La  même  année  il  charge  sa  mère  de  régler  ses 
comptes  avec  son  frère  aine  Krielo,  le  chanoine,  se 
déclarant  satisfait  de  subir  une  réduction  de  deux 
florins  sur  une  rente  de  quatorze  que  son  aîné  doit 
lui  servir. 

En  1430,  c'est  à  une  revendication  plus  délicate 
qv'il  a  à  répondre  :  une  dame  de  Sirasbourg,  Ennel 
gênant  zur  Isernen  Thiir  (Anne  dite  à  la  Porte  de 
Fer),  fait  valoir  une  promesse  de  mariage  que  lui  a 
faite  Gutenberg;  on  croit  (|u'il  fit  droit  à  la  requête, 
laiis  sa  femme  ne  le  suivit  pas  à  Mayoncc,  et  elle 
dut  mourir  vers  lUti3. 

En  1Û39,  Gutenberg  soutient  à  Strasbourg  un 
grand  procès,  dont  les  pièces  authentiques  et  ofli- 
ciellcs  sont  conservées  en  original  ù  la  bibl.  de 
Strasbourg,  oii  elles  furent  découvertes  par  Schrep- 
nin. 

Ces  pièces  d'une  haute  imiwrtance  ont  été  souvent 
reproduites  ;  SI.  de  Laborde  en  a  donné  une  traduc- 
tion fort  exacte,  ù  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
(voy.  Débuts  de  l'impr.  à  Strasbourg).  Voici  en 
deux  mots  quel  était  le  procès  :  les  frères  d'un  an- 
cien associé  de  Gutenberg,  nommé  André  Dritzehen, 
voulaient,  après  la  monde  celui-ci,  exiger  de  Guten- 
l)crg  la  prorogation  du  contrat  d'association,  lequel 
avait  ]iour  but  l'exploitation  de  divers  secrets,  tels 
que  polissage  de  pierres  cl  autres  industries  mysté- 
rieuses; Gutenberg  gagne  son  procès  après  la  forma- 
lité requise  de  la  prestation  de  serment. 

M.  Aug.  Bernard,  qui  reproduit  in  extenso  les  dé- 
positions des  témoins,  et  M.  de  Laborde  font  remar- 
quer de  quelle  importance  est  la  brève  déclaration 
du  dernier  témoin  ,  l'orfèvre  llans  Duniie,  qui 
«  déiH)SC  qu'il  avait,  il  y  a  trois  ans  environ,  gagné 
de  Gutenberg  près  de  luO  florins  seulement  pour  les 
choses  qui  concernent  l'imprimerie  [Driicken)  n. 

Ainsi  dès  1Û36  Gutenberg  fait  faire  à  un  orlè\Te 
un  bénéfice  de  100  florins,  pour  livraison  d'olijeis 
qui  petM'cnt  rentrer  dans  ce  genre  de  commerce, 
c'cst-à-dirc  évidemment  de  métaux  divers,  cuivr»;, 
plomb,  fer,  qu'il  manipule  en  secret  (pour  ces 
essais  il  s'était  retiré  près  de  Strasbourg,  au  couvent 
de  Sl-Arbogaste);  ses  caractères  sont  en  plomb  et 
fondus  dans  des  matrices  de  même  métiil  ;  c'est  sans 
doute  là  qu'il  conçoit  l'idée  d'un  poinçon  pour  frap- 
|)er  des  matrices  eu  cuivre,  là  qu'il  trouve  un  alliage 
convenable  pour  donner  de  la  consistance  et  de  la 
malléabilité  à  ses  caractères  trop  peu  résistants 
(voy.  Aug.  Bernard);  peut-être  la  vue  d'unDonat  hol- 
landais, exécuté  en  caractères  mobiles  de  bois,  lui 
:iurait-elle  donné  !a  première  idée  du  procédé  ;  mais 
le  tait  est  fort  loin  d'être  prouvé,  et  il  ne  repose  que 
sur  l'assertion  d'Ulrich  Zcll,  de  Cologne,  fortement 
suspect  de  partialité.  Plein  d'habileté  pratique  et  de 
dextérité  manuelle,  il  se  fait  dessinateur,  mouleur, 
gravetir  et  fondeur;  c'est  là,  dans  cette  retraite 
mystérieuse  de  Sl-Arbogaste,  que  le  grand  homme 
méconnu  pénètre  tous  les  secrets  de  l'art  ;  c'est  là 
qu'il  parvient  sans  aucun  doute  à  inventer  la  Presse 
ty])0graphique  d'abord,  puis  à  découvrir,  pcut-êirc 
même  ù  réaliser  la  mobilisation  des  caractères 
d'imprimerie,  et  leur  fonte  en  métal. 

Voilà  qui  nous  semble  indiscutable,  et,  quand  les 
Hollandais  sont  venus,  à  l'aide  du  mot  Spicgel,  qui 
ligure  en  cITct  deux  fuis  dans  le  procès,  soutenir  que 
Dritïehen  et  Gutenberg  s'étaient  associés  pour  une 
fabrication  de  miroirs,  ils  se  sont  attiré  de  vertes 
répliques  par  les  contradicteurs  les  plus  autorisés 
(voy.  Aug.  Bernard,  M.  de  Laborde, etc.). 

Paul  Lacroix,  dans  W  Bulletin  des  Arts  et  ailleurs, 
émit  une  ingénieuse  supposition  :  Spiegct,  en  latin 
Spéculum,  pourrait  être  appliqué  au  Spéculum  Hu- 
mant Salvationis,  c'est-à-dire  au  recueil  d'images 
dessinées  ou  gravées  parles  fj(/«rs/iiders,  et  dont 
tant  «le  copies  manuscrites  et  peut-être  déjà  xylo- 


grapbiqucs  circulaient  à  cette  époque.  Celle  opi- 
nion ne  nous  paraît  pas  injusliliable  le  moins  du 
monde,  à  nous  qui  déjà  avons  cherché  à  démontrer 
la  non-existence  du  Hollandais  Laurent  Coster,etqui 
n'avons  jamais  admis  comme  irrécusable  le  fait 
de  l'antériorité  des  éditions  hollandaises  sur  toutes 
les  éditions  latines  et  germaniques. 

Mais  passons,  et  surtout  cherchons  à  nous  garer 
des  hypothèses,  que  nous  ne  sommes  que  trop 
enclin  à  reprocher  aux  autres  bibliographes. 

Gutenberg,  qui  figure  encore  sur  le  rôle  des  con- 
tributions, en  lûfi4,  doit  être  rentré  dans  sa  patrie 
l'année  suivante  ;  il  a  chargé  son  bagage,  c'est-à- 
dire  le  matériel  ébauché  dans  sa  retraite  de  St-Ar- 
Itogasto,  sur  un  bateau  du  Uhin,  qui  l'aura,  en  des- 
cendant le  cours  du  fleuve,  débarriué  à  Mayencc;  là, 
il  n'a  pas  trouvé  tout  d'abord  les  ressources  sufû- 
sintcs  à  l'exécution  de  ses  desseins,  car  nous  le 
voyons  trois  ans  après,  en  lltUS,  empnuiter  150  flo- 
rins, et  il  est  obligé,  pour  obtenir  cette  somme,  de 
fournir  la  caution  de  son  parent,  Arnulph  Geltiuis 
(Schaab,  die  Gescliichte,  t.  II). 

Mais  ces  150  florins  ne  peuvent  suffire  à  l'inven- 
teur, qui,  maître  de  ses  procédés,  mais  trop  [«uvre 
pour  organiser  son  matériel,  avait  déjà  rêvé  et  même 
commencé  l'impression  d'un  immense  travail,  du 
livi-c  des  livres,  de  la  Bidle;  aussi  en  lft50  GuteniKrg 
s'adresse-l-il  à  un  banquier,  avide  et  intéressé,  ■ 
mais  entreprenant;  c'est  Jean  Fust,  que  les  généra- 
tions ont  associé  à  la  gloire  de  son  pauvre  débi- 
teur, quand  son  nom,  pour  l'honneur  de  Mayencc, 
aurait  dû  disparaître  à  jamais, 

Par  contrat  notarié  une  association  de  cinq  années 
est  faite-entre  Jean  Fust  et  Gutenberg  ;  le  premier 
avance  800  florins,  productifs  de  6  0/0  d'intérêts,  et 
fait  stipuler  que  tout  le  matériel  de  l'imprimerie  que 
va  monter  Gutenberg  lui  appartiendra  comme  ga- 
rantie, jusqu'à  complet  remboursement  du  capi- 
tal. 

Kn  outre,  une  clause  verbale  portait  que  Fust 
payerait  une  sonnnc  annuelle  de  300  florins  à  Guten- 
berg, pour  le  couvrir  des  liais  divers  qu'entraîne 
avec  soi  l'exploitation  d'une  imprimerie. 

Gutenberg  accepte  tout,  signe  tout  les  yeux  fer- 
més, tant  il  a  hâte  d'arriver  au  résultat  m'agnifiqui! 
(|u'il  a  rêvé  ;  il  s'installe  dans  la  maison  Zuni  Jun- 
gen,  sur  la  place  des  Franciscains,  maison  (|ui  ap- 
partient à  son  oncle,  et  organise  son  matériel;  mais 
deux  ans  s'écoulent  avant  qu'il  puisse  se  mettre  à 
l'œuvre  et  déjà  les  800  florins  sont  dépensc-s.  Fust 
intervient  de  nouveau  et  lui  avance  pareille  somme 
représentant  trois  annuités  de  300  florins  qu'il  s'est 
engagé  de  payer,  c'est-à-dire  qu'il  prélève  100  florins 
de  commission  pour  cette  seconde  opération. 

Et  ce  n'est  pas  tout;  il  veut  avoir  un  homme  à  lui 
|)0ur  contrôler  le  travail  du  maître,  et  il  lui  impose 
une  association  avec  un  très-habile  calligraphe  arri- 
vant de  Paris,  dont  il  fait  son  gendre,  nous  voulons 
parler  de  Pierre  Schœirer  de  Gcrnshcim.  (iutcnberg 
est  lié,  il  lui  faut  passer  sous  les  fourches  caudines 
de  l'usure,  parce  qu'il  veut  publier  saRiBt.E. 

0  Que  l'on  songe  h  l'immensité  de  l'œuvre  qu'a- 
vait entreprise  Gutenberg,  dit  .M.  Bernard.  Sa  bible 
se  compose  de  Cil  feuillets,  ou  1282  p.  in-folio,  cha- 
que page  a  deux  colonnes  de  It2  lignes  chacune. 
L'ouvrage  est  généralement  divisé  en  cahiers  de 
5  feuilles,  renfermant  20  pages.  Chaque  ligne  con- 
tient environ  32  lettres  ;  ce  nombre  multipli»';  par 
'i2  lignes  doime  ISi^ù  lettres  par  colonne,  268S  |iar 
l)age,  10,752  par  feuille,  5;î,'760  par  cahier,  c'est-à- 
dire  60,000  caractères  au  moins,  car  il  faut  compter 
les  lettres  superflues  ;  il  y  en  avait  alors  plus  qu'au- 
jourd'hui, parce  qu'il  y  avait  beau.oup  plus  de  types, 
à  cause  des  abréviations  et  des  ligatures.  Cda  sup- 
pose une  fonte  de  12u,000  lettres  au  moins,  attendu 
qu'il  fallait  avoir  de  quoi  composer  un  second  cahier 
pendant  qu'on  tirait  le  premier.  Je  ne  compte  pas 
le  nombre  des  poinçons,  mais  il  devait  être  fort 
grand  àcausc  de  la  variété  des  jypesalors  en  usage... 
on  peut  juger  par  là  des  frais  immenses  de  cette 
première  et  colossale  «nimprise  !  » 
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Et  les  tâtonnements,  et  les  mécomptes,  et  les 
d(!ceptioiis  de  toute  sorte  qui  ont  dû  abreuver 
d'amertume  le  noble  et  illustre  martyr  I 

Sansaiicun  doute  Guienberg  avait  fait  précéder 
cet  admirable  livre  de  plusieurs  publications  de  peu 
d'importance,  telles  que  Uoîmats,  Lettres  d'indul- 
gences; nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  cette  pé- 
riode des  travaux  du  maître,  aux  savants  ouvrages 
précités  de  MM.  de  Laborde  et  Auguste  Bernard. 

Mais  déjà  le  banquier  Fust  a  rtsolu  de  s'appro- 
prier la  gloire  et  la  somme  des  prolits  que  devait 
réaliser  la  nouvelle  découverte  ;  il  intente  un  procès 
i  Gutenberg,  lui  réclame  le  capital  des  sommes  par 
lui  avancées,  te  qui,  avec  les  intérêts,  monte  à  la 
somme  énorme  de  2020  florins  ;  prête  serment  que 
Gutenberg  a  distrait  de  ce  capital  des  sommes 
qu'il  n'a  pas  appliquées  aux  affaires  de  l'associdtion, 
et  Gutenberg,  se  trouvant  dans  l'impossibilité  abso- 
lue défaire  face  à  ce  remboursement,  est  exproprié 
de  son  matériel  et  jeté  littéralement  sur  le  pavé. 
Ceci  se  passait  le  6  novembre  1455,  et  Pierre  Schœf- 
fer  signait  le  procôs-verbal  en  qualité  de  témoin. 

On  i)rocéda  au  partage  léonin  du  matériel;  Fust 
et  SchœfTer  prirent  tout  ce  qui  avait  une  valeur 
réelle,  c'est-à-dire  les  beaux  caractères  qui  avaient 
servi  h  la  Bible  de  Û2  lignes,  et  laissèrent  A  l'in- 
venteur ceux  des  premiers  essais  imparfaits  qui 
probablement  dataient  de  Strasbourg,  et  avaient 
été  depuis  laissés  bien  loin  en  arrière. 

Le  vieux  maître  perdit  tout  à  la  fois  et  son  ma- 
tériel, et  sa  part  de  profit  dans  la  vente  des  exem- 
plaires de  sa  BcWe.  11  quitta  la  maison  ZumJM«- 
gen,  et  alla  s'établir  dans  sa  maison  patrimoniale 
Zum  Guten  Berg  (in  domo  Bonimontin) ,  pendant 
que  Fust  et  Schoeffer  allaient  triomphalement  ins- 
taller un  établissement  considérable  dans  l'hôtel 
Zum  IIumbreicM,  vaste  propriété  du  riche  ban- 
quier. 

Quelques  fidèles  ouvriers,  Numeistcr  entre  au- 
tres, accompagnèrent  le  vieux  maître  qui  se  remit 
sans  bruit  à  la  besogne  ;  mais  son  cœur  était  brisé, 
et,  bien  qu'il  ait  publié  encore  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  si  P.ible  de  36  lignes  et  soi.  admirable 
Catlioltcon  de  1460,  il  ne  pouvait  soutenir  la  con- 
currence avec  le  puissant  atelier  rival,  admirable- 
ment dirigé,  noua  devons  le  reconnaître,  par  ce 
Pierre  SchœfTer,  qui,  de  calligraplie  s'improvisant 
imprimeur,  arriva  d'un  seul  bond  à  la  plus  écra- 
sante perfection,  et  affirma  d'année  en  année  sa 
supériorité  irrécusable  par  d'éclatants  et  admirables 
chefs-d'œuvre  qui  s'appellent  les  deux  Psautiers 
de   1457  et  1459,  la  Bible  de  1462,  le  Durandi  ra- 

TIONALE,  ICSCONSTITDTIONES  CLEMENTIS  PAP^E,  etC. 

Survinrent  les  terribles  événements  du  23  octo- 
bre 1462,  le  sac  et  pillage  de  Mayenrc  par  les  lans- 
quenets de  l'archevéquc-électcur  Adolphe  de  Nas- 
sau, qui  disputait  le  siège  archiépiscopal  à  son 
antagoniste  Thierry  ou  Diether  d'isenburg;  ces 
catastrophes,  qui  ruinèrent  pour  longtemps  les 
imprimeries  mayenqaises,  eurent  en  somme  un 
résultat  favorable  à  l'a  propagation  de  l'imprimerie, 
et  à  la  diffusion  dans  l'Europe  entière  de  l'art  nou- 
veau ;  les  ouvriers  des  deux  ateliers  se  dispersèrent 
et  allèrent  porter  jusque  dans  les  pays  les  plus 
éloignés  les  secrets  de  cette  découverte  qui  devait 
renouveler  la  face  du  vieux  monde. 

Gutenberg,  qui  avait  à  cette  date  de  1462  impri- 
mé les  lettres  patentes  de  Diether  d'isenburg,  sous 
ce  titre:  Dictiiers  Cliurfilr.iten  zu  JUayiiz  Sclirifft 
Wiaer  Graf  Adotplien  m  Nassau  :  à  la  fin  :  Geben 
zu  JfOclist  vntcr  Diisei-n  vffgedruckten  insiegel  am 
Dienstag  iiacli  den  sunniag  lœlare.  an.  D.H.cccr.LXit, 
in-fol.  de  4  ff.  (il  en  existe,  dit  Schwartz,  une  édi- 
tion latine  que  ce  bibliogr.  prétend  avoir  vue), 
Gutenberg,  disons-nous,  eut  affaire  à  un  vain- 
queur généreux,  qui  voulut  ne  se  souvenir  que 
de  la  vie  sublime  du  grand  homme  pour  oublier 
un  tort  involontaire  :  aussi  le  voyons-nous,  par  un 
décret  du  17  janvier  1465,  nommé  courtisan  pen- 
sionné de  l'archevêque-électeur. 

Dès  lors,   subventionné  d'un  Itabit   de  cour,  de 


20  mattcrs  de  blé,  de  deux  foudrça  de  vin,  etc.,  le 
vieux  maître  peut  terminer  avec  calme  et  quiétude 
sa  longue  vie  tourmentée. 

On  ne  sait  même  pas  la  date  de  sa  mort,  mais 
elle  arrive  avant  le  26  février  1468,  ainsi  que  le 
prouve  un  acte  cité  en  allemand  par  la  chronique 
inayencaise  de  Joannis,  et  d'après  lui  par  tous  les 
bibliographes  :  c'est  une  reconnaissance  du  dr  Con- 
rad llomery,  qui  déclare  avoir  reçu  de  S.  A.  le 
prince-archevêque  Adolphe  «  quelques  formes,  ca- 
ractères, instruments,  outils  et  autres  objets  relatifs 
à  l'imprimerie,  qu'avait  laissés  après  sa  mort  Jean 
Gutenberg  et  qui  m'appartenaientet  m'appartiennent 
encore  ».  11  s'engage  à  conserver  ces  reliques  à  la 
ville  de  Mayence  et  à  ne  les  vendre  qu'à  un  bour- 
geois de  la  "ville;  il  date  de  l'an  14(js  «  Fnjlag  nacli 
Sa«/  Malliyslag  n,  le  vendredi  après  le  jour  de 
St-Mathias,  26  février. 

(îutenbei  g  repose  au  couvent  des  Franciscains;  de 
ceci  on  est  sûr  au  moins?  Hé  bien!  pas  du  tout,  ceci 
même  est  probable,  mais  n'est  rien  moins  que 
prouvé; son  parent  AdamGelthus,  sans  doute  le  fils 
de  celui  qui  lui  avait  servi  de  caution  pour  son 
premier  emprunt  de  150  florins,  lui  fait  élever  un 
monument  funéraire,  et  Wimphcling  (1499)  relève 
son  épitaphe  : 

D.  0.  M.  s. 

JOANNl  GENSFLEISCH 

Anus  impressiore  repertobi 

de  omni  natione  et  lingua  optime  merito 

in  nominis 

sui  memoriam  immortalem 

Adam  Gelthus  posuit. 

Ossa  cjus  in  ecclesia  D.  Francisci    Moguntina 

féliciter  cubant. 

Il  est  à  croire  qu'en  suite  de  sa  nomination  aux 
fonctions  de  gentilhomme  de  la  cour  électorale  en 
1465,  Gutenberg  céda  à  Bechtermuncze  d'Eltwill 
une  partie  de  ses  caractères,  et  qu'ainsi  que  l'a  dit 
M.  F.  Uidot,  le  démembrement  de  son  atelier  typo- 
graphique précéda  sa  mort  ;  c'est  ce  qui  explique  et 
l'imprimerie  de  Baiiiberg  et  celle  de  Bechtermuncze 
ù  Eltwill. 

La  plus  grande  partie  des  caractères  de  Guten- 
berg, divisés  après  sa  mort  entreses  cousins  les  Gel- 
thus et  le  Dï' C.  Homery,  furent  vendus  depuis,  en 
1508,  ù  Fridericus  Heyman,  de  Mayence  ;  nous 
trouvons  souscrit  au  nom  de  cet  imprimeur  un  livre 
imprimé  en  1509:  Grâmatica  initialis  valdereso- 
luta,  etymologic  z  syntaxis  octo  partium  oratio- 
nis...  Les  sommaires  elles  commencements  de  cha- 
pitre de  ce  livre  rare  sont  incontestablement  im- 
primés avec  les  caractères  de  la  Bible  de  36  lignes, 
à  tort  attribuée  à  Pfister  ;  on  pourrait  à  la  rigueur 
concilier  ces  singularités  en  admettant  le  fait  de 
la  cession  d'une  partie  des  caractères  de  Gutenberg, 
probablement  gravés  et  fondus  par  lui  depuis  le 
procès  de  1455,  à  différents  typogr.,  Pfister,  Henry  et 
Nicolas  Bechtermuncze,  Wygand  Spyes,  leur  asso- 
cié, etc.;  mais  nous  ne  voulons  pas  rentrer  dans  un 
débat  presque  épuisé,  alors  surtout  que  nous  n'avons 
point  d'argument  nouveau  à  produire  au  procès. 

Pour  noui  Gutenberg  a  mis  au  jour  ta  Bible  de 
42  lignes,  celle  de  36  lignes  et  le  Catholicon  de 
1460,  et  nous  ne  voyons  aucun  motif  sérieux  de 
refuser  de  lui  attribuer  rationnellement  l'impression 
de  quelques-uns  dos  Donats,  Lettres  d'indulgences, 
etc.,  non  xylographiques,  qui  ont  précédé  la  Bible, 
de  môme  que  nous  n'hésitons  pas  à  croire  de  lui  lu 
plupart  des  livres  postérieurs  à  1455  qui  sont  exécu- 
tés avec  le  caractère  de  la  Bible  de  42  ligttes,  ou 
avec  celui  qui  a  servi  à  l'exécution  du  Catholicon 
(le  Janna  de  1460,  bien  que  le  procès  de  1455  l'ait 
dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  sou  matériel,  et 
qu'il  soit  impossible  de  détei miner  exactement  ce 
qu'on  lui  a  pris,  ce  qu'on  lui  a  laissé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  l'imprimerie 
rivale  et  triomphante  de  Schœrfer  ;  ses  admirables 
produits  sont  connus  de  tous  ;  c'est  ù  lui  que  l'on 
doit  l'impression  du  premier  classique  ;  sa  belle  édi- 
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tioii  des  EpiSTOLiC  Famiuares,  de  Cicûron,  qui 
donne  en  outre  la  première  ode  d'fiorncc  qui  nit  eu 
les  honneurs  de  la  presse,  et  tant  d'autres  chefs- 
d'œuvre  doivent  lui  faire  pardonner  ou  tout  au 
moins  peuvent  servit  ù  atténuer  les  torts  dont  il  se 
rendit  coupable  en  s'associant  ù  l'impitoyable  ardeur 
avec  laquelle  le  vieux  Fust,  son  beau-père,  persécuta 
jusqu'à  la  mort  le  malheureux  Gutcnberg. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  eut  aussi  l'honneur 
de  graver  les  premiers  caractères  grecs,  caractères 
qu'il  ein{)loya  pour  la  première  fois  dans  cette  même 
(édition  du  chef-d'œuvre  de  Cicéron,  et  que  ce  livre 
est  en  même  temps  le  premier  pour  lequel  on  se  soit 
servi  d'interlignes. 

Du  vieux  Fust,  on  ne  parle  plus  guère  après  le  sac 
de  Mayence  ;  il  motirut  en  li67,  à  l'âge  d'au  moins 
72 ans;  son  fils  Conrad,  dit  llanoquin,  devint  l'as- 
socié de  son  beau-frère  et  mourut  vers  l^iSO. 

Le  dernier  ouvrage  donné  par  Pierre  Schoefferest 
une  quatrième  ou  peut-être  cinquième  cdiiion  de 
son  cuef-d'œuvre,  le  Psalterium  de  1457;  elle  est 
datée  du  20  décembre  1502  et  imprimée  avec  les 
mêmes  caracièrcs,  car  il  est  ù  remarquer  que  Schœf- 
fcr,  pendant  le  demi-siècle  qu'il  consacra  aux  tra- 
vaux de  l'imprimerie,  n-.odilia  peut-être,  mais  ne 
voulut  jamais  changer  absolument  les  vieux  carac- 
tères gothiques  dont  il  s'était  servi  lors  de  ses  dé- 
buts; on  ne  connaît  pas  un  seul  volume  imprimé  par 
luiavecles  caractères  romains  qui  devenaient  alors 
d'un  usage  presque  général. 

Il  dut  mourir  au  commencement  de  1503,  Gir 
son  fils  Jean  SchœOcr  publie  à  la  date  du  8  avril 
un  volume,  le  Mercure  TrismégUte,  qu'il  déclare 
dans  la  souscription  être  son  premier  ouvrage. 

Pour  l'indication  des  documents  les  plus  sérieux 
que  devra  consulter  tout  bibliophile  désireux  de 
pénétrer  ces  impénétrables  mystères,  nous  ren- 
voyons aux  beaux  travaux  spéciaux  de  MM.  de 
Labordc,  Auguste  Bernard  et  Firmin  Didot,  qui  se 
sont  fait  un  scrupule  honorable  et  prudent  d'étayer 
solidement  leurs  Systèmes  en  citant  les  sources 
innombrables  auxquelles  ils  ont  puisé  ;  air  c'est  là 
le  dernier  mot  de  cette  note,  c'est  que  l'histoire  de 
la  découverte  de  l'imprimerie,  la  vie  présumable  de 
Gutenbcrg,  l'établissement  des  premières  typogra- 
phies, toutes  ces  grandes  questions  creusées,  fouil- 
lées avec  autant  de  patience  que  de  perspicacité  par 
les  meilleurs  esprits,  ne  reposent  en  somme  que  sur 
des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et  que  tous 
ces  récils  sont  des  Systèmes. 

Nous  complétons  cette  nolicx;  biographique  sur 
Guteuberg,  par  la  transcription  d'une  lettre  intéres- 
sante, qu'à  propos  de  cette  question  controversée, 
a  bien  voulu  nous  adresser  notre  savant  et  respec- 
table éditeur  : 


Cher  monsieur  P.  Deschamps, 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  raison  que  vous  lermi- 
nei  votre  résumé  en  disant  «  que  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  dans  des  milliers  de  volumes,  ne  repose 
que  sur  des  bases  légendaires  ou  hypoiliétiques,  et 
que  tous  ces  récits  sont  des  systèmes  ». 

L'origine  de  cet  art,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mon 
Essai  sur  l'imprimerie ,  est  inconnue.  En  effet, 
lu  reproduction  de  l'écriture,  et  même  du  dessin, 
exista  de  tout  temps,  comme  on  en  peut  juger 
par  ce  qu'a  dit  Varron,  par  les  poteries  qui  portent 
l'empreinte  ou  riin'pres->iou  de  marques,  de  noms  et 
d'indications  diverses,  par  les  iiuirques  imprimées 
sur  le  front  des  esclaveset  aussi  par  les  médailles,  où 
les  lettres  sont  quelquefois  retournées,  preuve  qu'on 
assemblait  des  letti  es  mobiles  pour  en  composer  les 
mots  elles  imprimer  sur  diverses  matières.  L'im- 
pression même  ou  reproduction  par  la  voie  humide 
était  connue,  comme  l'atteste  le  mot  NIKII,  vic- 
toire, qu  Agésilas  avait  peint  et  ccrii  ù  rebours 
dans  le  creux  de  la  main,  alln  que  lorsqu'il  pren- 
drait sur  l'autel  le  foie  encore  chaud  et  humide  de 
la  victime,  l'application  de  sa  main  imprimât  ce  mot 
MKII  sur  le  foie  oîi  on  le  vit  retracé  aant  son  vrai 


sens,  et  c'est  ainsi  qu'il  opéra  ce  prodige.  L'impri- 
merie se  trouvait  donc  constituée  dans  ses  divers 
principes.  Mais,  tant  que  manquait  la  matière  sur 
laquelle  on  pftt  facilement  imprimer,  l'imprimerie 
ne  pouvait  se  développer  que  par  l'application  soit 
sur  lissds,  soit  sur  parchemin,  et  en  effet  on  a 
découvert  récemment  la  marcfue  d'un  sceau  avec 
légende  datée  de  1407,  imprimé  sur  parchemin  (1). 

C'est  seulement  au  milieu  du  xiv*  siècle,  quand 
l'art  de  fabriquer  le  papier,  cet  art  connu  des  Chi- 
nois dès  l'origine  de  notre  ère,  se  répandit  en  Eu- 
rope et  s'y  généralisa,  que  la  reproduction  par 
l'impression  des  textes,  des  ligures,  des  cartes  à 
jouer,  etc.,  d'abord  par  le  procédé  de  la  xylographie, 
puis  avec  des  caractères  mobiles,  devint  facile,  et  dut 
)wr  conséquent  apparaître  simultanément  en  divers 
cndroiis,  et  dès  lors  on  vit  paraître  les  livres  les  plus 
Uiucls,  particulièrement  les  Dunat, 

Par  1.1  multitude  d'impressions  xylographiques 
que  l'on  renconire  en  llo  lande,  et  qui  sont  recon- 
naissables  plus  particidièrenient  à  la  forme  du  T 
b;irré,  il  me  semble  que  c'est  probablement  à  Har- 
lem qu'elles  furent  primitivement  exécutées;  on 
peut  même  attribuer  ù  ce  pays  les  premiers  essais 
d'impression  en  caractères  mobiles,  que  l'on  remai- 
que    au  Spccmum  liumanœ  salvaiioiiis. 

Mais  il  y  a  loin  de  ces  essais  de  caractères,  obte- 
nus dans  "des  moules  en  terre  ou  en  pâte,  soit  par 
la  fonte  en  plomb,  soit  en  autre  substance,  à  l'exé- 
cution régulière  au  mojendu  moule  où  sont  fondus 
les  caractères  dont  l'œil  reproduit  la  gravure  du 
poinçon  en  acier,  frappé  dans  une  matrice  adaptée 
au  moule. 

On  voit  en  effet  l'imprimerie,  en  Chine,  procéder 
d'abord  par  la  leproduciion  xylographique  des  textes 
dès  le  vie  siècle  de  notre  ère  ;  puis,  au  xi«  siècle 
(lOiO-lOiiS),  un  homme  ingénieux,  dont  le  nom 
s'est  conservé,  donna  à  toutes  hs  lettres  une  forme 
régulière,  et  inventa  un  procédé  pour  imprimer  au 
moyen  de  types  mobiles  gravés  eu  glaise  et  ensuite 
durcis  au  feu.  Ces  caractères,  rangés  à  côté  les  ui  s 
des  autres  sur  une  plaque  et  fixés  par  un  enduit, 
servaient  à  l'impression,  puis,  l.iplaqueétant  chauffée, 
chaque  pièce  s'en  détachait  pour  servir  à  composer 
d'autres  textes. 

C'est  donc  d'après  un  procédé  semblable  qu'ont 
dû  être  exécutées  les  pages  grossières  en  caractères 
mobiles  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans 
le  Spéculum  humanœ  salvnlionis. 

Toutes  ces  impressions  étaient  exécutées  au  frot- 
ton.  Telle  est  la  part  qu'on  pcit  attribuer  à  la  Hol- 
lande. 

Quant  à  Gutcnberg  et  à  ses  travaux  commencés  à 
Strasbourg  avec  ses  premiers  associés,  et  continués 
i\  Mayence,  je  crois  qu'ils  justifient  par  leur  impor- 
tance la  gloire  qui  se  rattache  à  son  nom.  En  effet, 
on  voit  par  son  procès  juge  en  lù.VJ  à  Strasbourg, 
que,  un  an  ou  deux  a\aiit  cette  épo(nre,  il  avait  fait 
exécuter  la  presse  typographique  dont  il  recom- 
mande que  le  secret  ioit  soigneusement  gardé-  et 
qu'il  veut  dérober  à  tous  les  regards.  Or,  l'im- 
pression par  la  presse  typographique  est  un  pro- 
cédé tout  différent  de  l'impression  au  frotton,  en 
sorte  que,  lorsque  pour  la  première  fois  on  vit  sortir 
delà  presse  de  Gutcnberg  des  feuilles  tout  impri- 
mées d'un  seul  coup,  l'admiration  dut  rejaillir  iur 
son  inventeur. 

C'est  en  IdôO,  quel(|ucs  années  après  son  retour  à 
Mayence, qu'on  voit  Guteuberg  se  mettre  en  rapport 
avec  Jean  Fust  et  contracter  avec  lui  une  association 
pour  donner  plus  d'activité  à  ses  travaux.  Puis  c'est 
en  décembre  lUb'î  que,  par  un  nouvel  acte  avec  Fust, 
il  reçoit  un  nouveau  prêt  de  800  florins,  mais  avec 
l'obligation  de  recevoir  dans  l'association  le  calli- 
graphe  Pierre  Schœffer,  de  retour  alors  de  Paris 
où  il  s'occupait  de  la  transcription  des  manuscrits. 

(I)  Il  représente  un  sncrrier  et  un  moine  avec  cette 
inscriptloii  :  .V.  Johaniiis  l'iehani  ml  S.  Mariciiiin  in 
Augusta-  A"M"cccca  (t407  ;  Il  ^c  truiivcsiir  deux  onvra- 
tirs  dont  l'un  apparliuntà  la  bibllotli.  de  la  Cliurlrcuse 
de  Buxhciin. 
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Or,  c'est  eii  IftSft  et  W55  que  nous  voyons  paraî- 
tre les  célèbres  lettres  d'indulgence  imprimées-  à 
Mayencc,  très-certainement  par  Guienberg,  et  dont 
les  petits  caractères,  de  deux  grosseurs  différentes, 
très-bien  gravés,  très-bien  fondus»  très-bien  impri- 
més, prouvent  que  l'art  typographique  était  par- 
>enu  ,  ou  peut  diro,  ù  la  perfection;  mais  ce  (|ui 
n'est  pas  moins  remarquable,  c'est  que  j'ai  reconnu, 
en  les  confrontant  avec  les  documents  originaux  que 
je  possède,  que  les  lignes  imprimées  en  gros  carac- 
tères dits  Ae  forme  sont  composées  de  ceux-là  même 
avec  lesquels  furent  imprimées  la  BiOlcde  36  lignes 
et  celle  de  2i2  lignes  (1). 

Ainsi ,  puisque  l'intervention  de  Schœffer  ne  date 
<|ii'à  partir  de  décembre  ia52,  on  ne  saurait  admet- 
tre que  ce  serait  dans  l'intervalle  de  moins  de  deux 
ans  que  Pierre  Schœffer  efit  pu  graver  les  deux 
Itetits  caractères  et  ceux  des  deux  Bibles,  les  fon- 
dre avec  une  telle  perfection  et  les  imprimer  aussi 
bien.  Ils  devaient  donc  exister  antérieurement  à 
son  arrivée.  Mais  ce  dont  on  doit  lui  être  redevable, 
c'est  l'exécution  d'un  moule  plus  perfectionné,  qui 
aura  permis  d'obtenir  cette  régularité  qui  est  un 
sujet  d'admiration,  et  c'est  un  mérite  qui  lui  est 
généralement  reconnu  :  «  Faciliorem  modum  furi- 
dendi  charactercs  excogitavit.  » 

Ainsi  donc,  quel  (|uesoit  le  partage  opéré  plus  tard 
de  ce  qui  fut  créé  en  commun,  et  dont  furent 
fonnées  deux  imprimeries  distinctes  (celle  de  Gu- 
ienberg et  celle  de  l'ustet  P.  Schœffer,  son  gen- 
dre), c'est  à  (ïutenberg  qu'appartient  l'invention  de 
la  presse  et  la  plus  grande  part  dans  la  gravure 
des  caractères  employés  dans  les  lettres  d'indul- 
gence, travail  qu'il  a  poursuivi  depuis  son  séjour 
A St.-Arbogaste,  (iiès  Strasbourg,  antérieurement  à 
liiSO,  que  nous  le  voyons  continuer  en  WaS,  à 
Alayence,  avec  les  fonds  de  Geltus,  et  en  1Û50  avec 
ceux  (le  Jean  Fust,  puis  secondé  par  P.  Schœffer, 
en  lUb2. 

Voilà  ce  qui  me  parait  n'être  pas  un  SYSTtuK  , 
mais  résulter  de  laits  qui  ont  tous  les  caractères 
réclamés  par  l'evactitude  historique. 

Sur  votre  désir,  mon  cher  ami,  je  vous  transmets 
ce  résumé  lu  plus  succinct  qu'il  m'a  été  possible, 
de  mes  longues  études  sur  les  origines  si  embrouil- 
lées de  l'imprimerie.  A.  F.  Didut. 

MuHiLuw,  MoiuLEV,  ville  foi  le  delà  Russie 
occident.,  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom,  près  du  Dnieper;  archev.  russe 
et  archev.  catholique. 

Bachmeister  [Bibt.  de  St-Pétcrsbourg,  p.  lOd; 
cite  un  livre  slavon  imprimé  dans  cette  ville  en 
1617;  c'est  un  Missel  en  slavon  (C.tVJKeGmiKb), 
dont  un  exemplaire  est  conservé  à  Saint-Péters- 
bourg. 

MoissiAc.iM,  Moussue,  commune  de  Fr. 
(Vienne). —  Mousseaux  ;  ptusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

MoLAïuA  [It.  Ant.],  station  de  l'île  de  Sar- 
dai^ne,  que  Mannert  voit  dans  le  bourg 
de  MulavQia,  mais  que  Reichard  croit, 
avec  plus  de  raison,  être  Bolotana. 

MoLBUHicM,  voy.  Mauburium. 

MoLDAViA,  BoGiuwK  (au  sv*^  S.),  /«  Moldu- 
vic,  Bogddîi  (en  tun  ),   l'une  des  pro- 

(I)  La  lettre  d'indnlgencn  que  Je  possède,  14R4,  ayant 
31  lignrs,  cnnticnt  les  liKiics  des  Kros  c.'iractérrx  dits  «le 
forme,  qui  ont  servi  à  i'Iiiipri-ssion  de  la  BiOle  de  36 
lignes . 

ta  lettre  d'indulgence,  de  HU5,  dont  je  possède  nn/ac- 
simile  d'une  exiictitndc  parfaite,  a  30  lignes  et  contient 
les  lignes  en  caractérci  dits  de  forme  qni  ont  servi  à 
l'Impression  de  la  IUI>/e  de  4!  Ilfinps. 


vinces  danubiennes,  dont  le  chef- lieu 
est  Jassij. 

MOLDAVIA      FL.,    MoLDA,    lu      MoldUU,    TIV. 

des  Etats  Autrichiens,  affl.  de  l'Elbe. 
Moles  Aouiam,  voy.  Castellum  Angeli. 
MoLiBERGA,    MùMbe)-g,    ville    de  Prusse, 

dans  la  rég.  de  Merseburg. 

MoLiGNUM  ViLi  A  [Sugerii  Litt.  A.  11371; 
n'est-ce  pas  Moulineaux,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ?  on  trou- 
ve :  Mémoire  de  la  réfection  du  Chastel 
de  Moliniaus  [Du  CangeJ. 

MoLiN^,  MoLiNs  (au  KiY*»  S.],  MouUns,  ville 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Al- 
lier, anc.  capit.  du  Bourbonnais. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  catalogues  anciens  , 
nous  serions  exposé  à  entasser  stupidités  sur 
inexactitudes,  et  le  tout  formerait  la  ruclis  indi- 
gestaquc  moles  du  poëte.  Ainsi  deux  catalogues  au 
xviiie  siècle,  dont  celui  de  M.  Varenne  de  Béost  en 
1773  (n»  25(1),  nous  donnent  ce  titre:  Dissertation 
sur  le  transport  des  eaux  de  Vicliy,  par  Tardy. 
Moulins,  1555,  in-12.  Il  y  a  là  deux  erreurs  mani- 
festes :  le  nom  de  l'auteur  est  Tardin,  et  le  livre  a 
certainement  été  exécuté  au  xvii<=  siècle. 

Ce  n'est  qu'à  1606  que  pourrions  faire  re- 
monter l'introduction  de  la  typographie  à  Mou- 
lins :  Le  Jardin  d'Apollon  et  de  Clémence,  divisé  en 
deux  livres,  par  Eslicnne  Bournier,  Molinois- 
Bourbonnois.  Molins,  Pierre  Vernoy,  1606,  in-12.  1,3 
traduction  latine  de  ces  poésies  forme  la  seconde 
partie  du  volume  :  Ilorlulus  Apollinis  et  Clemen- 
tice,...  Plusieurs  de  ces  pièces  détachées  sont  dé- 
diées à  Honoré  d'Urfé.  Ce  livre  rare  est  cité  dans  les 
catal.  La  Vallière,  Nyon  (n"  15196),  Violletle-Duc, 
Cigongne,  etc. 

Mais  ce  volume  n'est  point  imprimé  à  Moulins, 
puisqu'au  91«  f.s  il  est  dit  qu'il  a  été  imprimé  à 
Paris,  par  Pierre  Chevalier. 

Un  autre  volume  à  la  même  date  figure  également 
dans  plusieurs  catalogues  et  dans  le  P.  Le  Long  : 
Im  Vie  de  S.-Menoux,  par  Fr.  Sebast.  Marcaiue. 
Molins.  1606,  in-12  (cat.  Secousse,  n"  5171).  Ce  reli- 
gieux était  du  prieuré  <le  Souvigny,  près  Moulins, 
dont  la  bibliothèque  est  venue,  à  la  révolution,  faire 
le  fonds  le  plus  précieux  de  la  biblioth.  decette  ville. 
M.  Brunet  ne  croit  pas  non  plus  ce  vol.  imprimé  à 
Moulins  ;  nous  n'y  voyons  pourtant  rien  d'impossi- 
ble ;  mais  en  tout  cas  le  livre  du  même  auteur,  que 
nous  allons  citer,  est  certes  le  fait  d'une  typographie 
locale  :  Antiquités  du  prioré  deSouvigny  en  Bour- 
bonnais, où  est  montré  le  pouvoir  des  saints,  et  plu- 
sieurs ciMses  notables  enta  royale  maison  de  Bour- 
bon, (/ui  en  est  fondatrice.  Mou\ips,  s.  û.  (12  juillet 
1610),  P.  Vernoy,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
roy,  in-So,  réimprimé  également  s.  d,  par  P.  Ver- 
noy. 

Nous  trouvons  encore  ce  P.  Vernoy  en  exercice  à 
Moulins  en  iQUU  ;  et  quelquefois  son  nom  est  écrit 
Fernois. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170U  autorise  la 
ville  de  Moulins  à  conserver  deux  imprimeurs;  ce 
nombre  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  1739  ;et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sariincs  en  1762i  constate  que 
ce  second  arrêt  ne  fut  point  mis  à  exécution.  Voici 
les  termes  du  rapport:  Moulins.  Deux  imprimeurs, 
Jean  Pierre  Vernoy,  imprimeur  du  roy  par  lettres- 
patentes  de  1752,  enrcgisiréesau  parlement  en  1762  ; 
descend  d'une  famille  d'imprimeurs;  leurs  titres 
furent  détruits  par  le  feu  en  1755;  ils  avaient  plu- 
sieurs privilèges,  pensions,  exemptions  de  droits 
d'entrée,  qu'ils  ont  perdus  avec  leurs  titres;  le  nom- 
bre de  leurs  presses  est  de  trois. 


So!^ 


MOLISMUS. 
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(ijlburlu  (iiii'rvuu,  vciivc  (le  J.  Faui'u:  son  mûri, 
i'0<:u  iiiipi'imcur  en  172'i,  mort  en  1*758,  iiuliT  do 
«îrciioble,  ùlait  Uls  de  l'imprimeur  <lu  roy  en  cette 
»illc;  trois  pixissus. 

Moi,is.\ii;s,  Molesiuc,  commune  de  Vr. 
(Cùtc-d'Or)  ;  célèbre  abbaye  de  Héiié- 
dictins,  rebâtie  eu  1698,  du  dioc.  de 
Lanyres;  à  42  kibjm.  de  ChàtiUon-ï-ur- 
Seinc. 

MoLossi|Cic.,  CuriJ.  iNep.,  Pliii.],  M'/ao<t<;c,(, 
MoXoTTiî  [.-Ésch.,  Herod.,  Scyl.,  Tbuc, 
Slrab.],  peuple  de  l'Kpirc,  babitant  le 
territoire  liniitroplie  à  la  Thcsprotie, 
rtuN.  du  golfe  d'Arta;  ce  district  s'ap- 
pelle a,uj.  la  Pundosia. 

MoLsiiuMiLM  ,  M(JM;siii:Miu.\f  ,  Mohheiin , 
MoHzeii,  ville  de  Fr.  (Bas -Rhin),  au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  >illc,  suivant  Fal- 
kcnstcin,  à  Poimée  1618,  et  nous  ne  pouvons  ijue 
i:onGnner  cette  assertion,  en  donnant  le  titre  du 
volume  que  probablement  a  voulu  désigner  le  bi- 
liliogr.  allemand.  Quand  les  Luthériens  devinrent 
n)aîtrc$  de  Strasbourg,  le  chapitre  de  cette  ville 
alla  s'établir  à  Molsheim,  et  se  fit  suivre  de  son 
imprimeur,  nonuné  Jolianu  Hartmann:  Primiliœ 
Avcliiducalis  Acadcmia:  Molslicininnœ.  Molshemii, 
1018,  in-a".  C'est  riiisloirc  de  rinauguratioii  de 
l'université  épiscoïKilc  de  Molsheim.  L'année  suiv. , 
iiou$cilcrons:  Dcr  gcislliclie  Caiender,  das  ist  XII . 
Ilclrarliluiuicn  aufl  die  zaûlff Monal  dess.fnrs 
iicriclitct.  Molsheim,  bey  Johann  llariman,  1619, 
iii-12.  Pour  d'autres  volumes  imprimés  dans  cette 
ville,  voyez  le  P.  Le  Long,  Bauer,  Vogt,  etc. 

L'imprimerie  ne  fut  exercée  que  temporairement 
dans  cette  petite  ville;  bien  longtemps  avant  la  fin 
du  xviiu  siècle,  elle  n'existait  plus  ;  aussi  son  nom 
ne  figure-t-il  pas  aux  arrêts  du  conseil  qui  régle- 
mentent l'impdmerie  des  ailles  de  France  au 
xviii'siî'Cic. 

MoMs  i-L.,  voy.  Mi;i.\s. 

MoLVCKiA  [Plili.],  MoXûx.setov  [Thuc],  MoX'j- 
/.fi*  [Strab.,  IHol.],  McXû/MEta  [St»'pb. 
B.J,  ville  de  r.Etolie,  sur  le  golfe  de 
Corinthe,  que  Pou(|ueville  croit  tHre 
auj.  Kukio  Kastro,  au  N.-O.  et  très- 
près  de  Lepanto. 

.MoMONiA,  le  Munster,  l'une  des  ((uatre 
divisions  ccclésiastit|ues  d'Irlande,  au 
S.-O. 

MoNA  INS.,  voy.  Menavia. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  typographie  de  l'ile 
dcManà  l'art.  Duglasidh;  nous  aurons  l'occasion 
d'yrevenir,  lorsque  nous  arriverons  à  IîAmesium. 

MoNA  INS.,  voy.  A.NGLKSAGA. 

MoNA  INS.,  Moèn,  ile  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  l'ile  de  See- 
land. 

MoNACiin  M,  MoNAciiiM,  Mùnchen,  Munich. 
capitale  de  la  Bavière,  sur  la  rive  gau- 
che de  risar;  universitt:  formée  de 
celle  de  lanilsbut;  magnifiques  éta- 
blissements littéraires;  sa  bibliothèque 
est  l'une  des  plus  importantes  de  l'Eu- 
rope; elle  est  administrée  par  l'un  des 


siivants    illustres    de    l'Allemagne,    le 
D'  Karl  Halm. 

Conrad  Dinckmut,  citoyen  d'Ulm.  établi  dans 
cette  ville  delîi84  a  1Ù96,  et  peut-être  même  quelques 
années  plus  tard,  a  laisséantérieurenienttraccdeson 
passage  à  Munich;  il  est  vrai  que  celte  trace  est 
xylographique,  c'esi-à-diic  ne  rentrant  (|u'indirccte- 
ment  dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  imjiosé, 
mais  nous  devons  cependant  en  faire  mention.  (Tesl 
une  Lettre  u'induixences,  donnée  en  vertu  d'une 
bulle  du  Pape  Sixte  l\ ,  il oitacMi,  lii82,  in-fol.  Celte 
pièce,  signalée  par  Falkensteiu,  M.  de  Laborde, 
M.  Bernard,  elc,  figure  au  catal.  Libri  de  1859, 
avec  cette  note  vaillante:  «A  xylographie  Itroad- 
side,  in  a  (ierman  semi-goihic"  typa,  quite  uu- 
knowitoall  bibliographers,  and  unique.  > 

Un  livre  infiniment  plus  précieux  peut-être  (|ue 
ces  Lettres  dHndulgences  serait  un  autre  produit 
de  l'imprimerie  labellaire,  dont  un  bel  exemplaire 
est  conservé  à  la  bibi,  royale  de  Munich,  qui  a  cédé 
son  second  exempl.  à  lord  Spencer.  Voyez  la  des- 
cription qu'a  faite  de  ce  curieux  in-2i°  Dibdin,  dans» 
le  tom.  Il  des  Aides  AttUorp.,  p.  188,  Mirabima 
1\0M£  (German.),  de  92  ff.  imprimés  des  deux  côtés, 
à  20  lignes  à  la  page  entière;  voyez  surtout  les 
excellents  détails  dans  lesquels  entre  M.  Brunet, 
(111,  col.  1740),  à  l'occasion  de  ce  bijou  xylographi- 
que.  Nous  croyons  avec  le  P.  Ueichhart  ce  précieux 
volume  exécuté  à  Munich  même,  et,  suivant  toutes 
les  probabilités,  par  Johann  Scliauer,  qui  ne  serait 
autre,  au  dire  de  Zapf  {Aiigsburg's  Bnclidr.),  que 
Johann  Froschauer,  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
et  que  Falkenstein  dit  avoir  été  établi  ù  Alunich  de 
1/|82  à  IVJii. 

Quant  à  rimprimerie  en  caract.  mobiles,  nous 
croyons  qu'elle  n'a  été  exercée  à  Munich  que  dans 
les  dernières  aimées  du  xV  siècle. 

L'un  des  plus  anciens  produits,  nialheureusenicnl 
sans  date,  de  la  première  typographie  installée  pai 
Johann  Schobser  ou  Schopsser,  (|uc  l'ou  peut  hardi- 
ment considérer  comme  le  premier  typographe,  est 
un  recueil  de  sermons  de  Paul  Wann,  le  théologien 
et  prédicateur  de  Padoue,  dont  le  litre  est  détaillé 
par  llain  (tom.  IV,  p.  505)  :  Quadragcsimali:  diui 
concionatoris  Pattli  Wan  Doctoris  sacre  théolo- 
gie   impressum  per  lohannem    Scliopsscr,   in 

Monaci.  S.  d.,  in-û»  de  105  ff.  à  2  col.  de  33  lig,; 
sans  chif.  ni  réel-,  mais  avec  sign.  a-n. 

CeSchopser  ou  Schobser  venait  aussi  d'Augsbourg: 
oUelicta  hacurbe  demum  Monachii  artemsuamexer- 
cuisse,  hocque  Ouadragesimale  anie  exitum  sxculi 
XV,  ibidem  typis  mandasse,  verisimile  est  (Panzer).» 

Son  fils  Andréas  Schobser  lui  succéda  de  1520  à 
1531  ;  cependant  son  père  continue  à  signer  des 
livres  jusqu'en  1524. 

Falkenstein  nous  donne  les  noms  de  plusieurs 
imprimeurs  établis  à  Munich,  et  les  titres  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  allemands  exécutes  dans 
cette  ville  aux  premières  années  du  xvie  siècle. 

MoxAc.uuDAMUM,    Monnikendam,   ville   de 
Hollande. 

Monaco,  Monoecum,  voy.  Herculis  Monœci 

POUTCS. 

Mosaetia,  voy.  Modoetia. 

MoNALt's  KL.,  Mo'vxXo;  [Ptol.J,  fl.  ilil  .\.  de 
la  Sicile,  auj.  laPollina. 

MONAl'lA   INS.,     MoNARINA     [Plin.J,  Movoptîa 

[Ptol.],  voy.  Mknavja  lns. 

MoNAHViLLA,  Mouncvnlk,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

MoNASTEHIOLb'M,  VOy.  MfJNTROLILJI. 

ONASTKRIOLVM  AI»  IcAlNAM,  Vuy.  COMiATK. 
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MONASTERIOLUM  IN  PAGO  PoNTIVO,  MONSTE- 
ROLL'M  AP  MARE,  MONTROLIUM,  anc.  ÀD- 
LULLIA  (?),  MONSTEREUL  (XIII»  S.),  MONS- 
TRŒL,      MOiSSTRŒIL      [FfOiSSart],      MONS- 

TRŒUL  [Coiitum.  1317],  Monstreuil, 
Montrmil-sur-Mer,  ville  de  l'anc.  Pon- 
thieu,  auj.  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
du  Pas-de-Calais. 

Claude  (le  Monstreuil  ou  de  Monst'œil,  imprimeur 
à  Paris  (1578-16061,  àiilois  et  à  Tours,  oii  il  suivit  le 
parlement  (1589-91),  ctait  origiii.  de  cette  ville. 

MONASTERIUM. 

Les  développements  peut-Clrc  exagérés  auxquels 
nous  nous  suinmrs  laissé  entraîner  par  rapport  à 
l'histoire  typogiaphique  des  Ailles  d'Europe,  ne 
nous  penneitroiu  sans  doute  pas  de  tenir  la  pro- 
messe que  nous  avions  faite  de  donner  la  liste  des 
abbuyes  appai  t.  aux  ordres  lettrés,  et  cependant 
nous  outie-passcrons  le  nombre  de  20  livraisons,  dans 
le(|uel  nous  avions  espéré  pouvoir  circonscrire  ce 
pénible  travail  ;  nous  allons  du  moins,  à  <otte  place, 
léunir  sous  le  vocable  MoNASTEniUH,  celles  de  ces 
abbayes  dans  lesquelles  nous  avons  pu  relever 
l'existeuce  d'un  établissement  typographique. 

MopîASTERiuM,  Moutier,  Mousiiers,  Mon- 
tiers  ;  un  {jrand  nombre  de  localités  en 
France  el  dans  les  pays  avoisinant 
portent  ces  différents  noms,  qui  pro- 
viennent des  établissements  conven- 
tuels qui  jadis  y  existèrent. 

MoNASTERiuM  ,  Monestiet',  Monastier  ;  il  en 
est  de  même  pour  cette  appellation  ; 
on  trouvait  aux  xn«  et  xiii^  s.,  Mones- 
tor  ;  «  le  Mui  de  Moneslor-suv-Ch&i'  vaut 
XXX.  sextiers  de  Paris  » . 

MoNASTERiuM,  MoHQstw,  Kolos  MoHostor, 
abbaye  de  Bcnéd.  en  Transylvanie. 

MoNASTERiuM,  MùiiHereifel ,  petite  ville  de 
Prusse  [Graesse]. 

MoNASTERiuM,  Mûnstei',  ville  de  Prus?e, 
cap.  de  la  prov.  de  Westphalie,  et  chef- 
lieu  de  régence,  sur  l'Aa  et  le  canal  de 
Munster;  évèché,  biblioth.:  son  uni- 
versité fut  transférée  à  Bonn  en  1818  ; 
Jean  de  Leyde  en  avait  fait  la  Rome  de 
ses  Anabaptistes,  et  le  traité  de  West- 
phalie  fut  signé  dans  ses  murs  en 
1648. 

Les  bibliographes  sont  tous  d'accord  pour  rcpor- 
lir  à  l'année  IdSO  la  date  de  l'introduction  de  la 
typogiaphic  dans  la  ville  de  Miuisier;  Rudolpuls 
Langius  (Rudol|)h  de  Langhen),  uoOilis  ÎVentphù' 
tus  et  Munasleriensis  Canonicns.  Carviina  el  atia 
uptia.  A  la  fin  :  Mo.  Lan.  Ca.  Monaslcricnsis. 
Cannina.  fiiiiiint.  li.liannex  Limburgus.  Monas- 
terii  ffexl  faite  imprcssil  féliciter  m"  cccC  i.xxxvio 
Jittii  XXIX.  Jteyiianlc  gtoriosi.tsimo  Maxiiniliaito 
pio  felice  Auginto.  \iitt"  goth.  de  36  ff.  avec  sign., 
sans  ch.  ni  réel.  Cette  iiiète  rare  et  précieuse  se 
termine  par  ces  vers  :  Eiimlem  Modolplii  Langii 
in  artem  imprimeiidi  cl  inipresioris  laiidem  cpi- 
gramma. 

Tinxcvat  licc  for  mis  arte  Johannc» 
Ltmbiirgus  superaiis  :  ncc  polycletc  ncgas  ; 
Hoc  liai  pellci  iuvenis  triijui.iset  Apellcs 
Victor  :  cl  ex  aura  quidedil  ora  ducis. 


Lau»  libi  et  gloria  lesu  Christe  beitedicte  optime 
vtaxime. 

PanziT  cite  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
Imprimés  à  iVliingierau  début  du  xvi*  siècle,  et  un 
second  nom  d'imprimeur  Grcgorius  Os  de  ISreda. 
Voici  une  pièce  qui  a  échappé  à  ses  recherches, 
ainsi  qu'à  celles  d'Hain,  mais  que  nous  avons  eue 
entre  les  mains,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Tross  : 
Tractatus  brevis  el  ulilis  de  sialu  caiio  \\  nissarnin 
seu  mulierum  quarundam  almanie^qxte  vutgaritcr 
nppcUaniur  canonicc.  an  sit  lici^lus  cl  aiurc  op- 
probalus.  Velreprobttis  (ûc)lFeoliciter  (sic)  Inci- 
pit.  A  la  fin  :  Editum  est  hoc  opusrulum  in  riui- 
tnte  Monaslerien.  S.  a.,  pet.  in-ft"  de  0  ff.  à  23 
lignes  par  p.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  pièce  est  cei  tainement  l'un  des  premieis 
ouvrages  sortis  des  pi-esseS  de  Miinster  ;  elle  est  im- 
primée en  caract.  goth.  assez  dliTonnes,  qui  ne  sont 
j)as  ceux  de  Jean  de  Limburg;  nous  n'hésitons  pas  à 
la  croire  antérieure  à  1486. 

MoNASTERiuM,  MarchmmiUer ,  bourg  et 
anc.  abb.  près  Ratisbonne  (Bavière- 
Rhénane). 

MoNAST.  S.  Afri,  voy.  Augusta  Vindelico- 
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MoNAST.,  AUmùhl-Mùnstei',  abbaye  de 
Franconie,  sur  l'Altmithl  (Regenkreise, 
Bavière). 

L'imprimerie  exista-t-ellc  réellement  dans  ce 
monastère,  ou  le  livre  que  nous  allons  citer  n'a-t-il 
point  éui  plutôt  imprimé  ù  Constance  ?  voilà  ce  qu'il 
ne  paraît  point  facile  de  préciser  :  Chrisloph.  Ma- 
riant Conuiuiitm  Enangclicum,  in  quo  diuersa- 
rum  partium  ministri  euangelici  cum  D.  Augus- 
tiiii  confessione  liilariler  accnmbunt  et  eiiangelice 
pliilosoplianlur.  Monastcrii  ad  Almonium,  1602, 
in  f|0.  (13auer,  tom.  III,  p.  28;  Shelhorn,  etc.) 

MONASTERIUM  Ageduni,  le  MousUer  d'Ahun, 
célèbre  abbaye  de  Cluny,  fondée  au 
X*  siècle  (Creuse). 

MoNAST.  Alcobati^e,  voy.  Alcohatia. 

MoNAST.  Alexandri  Nevski,  couvent  de  St- 
Alexandre  Ne^:iski,  en  Russie. 

On  éUblit,  dit  Bachmeisler  {Bibl.  de  St-Pé' 
tersb.,  p.  106),  une  imprimerie  au  couvent  de  St- 
Alexandre  Nevski  en  1720  :  ce  qu'on  y  vit  paraître  en 
premier  fut  un  ByKBapb  et  "u  Sermon  de  Tlieo- 
vlianes. 

MoNASTERiuM  Alt^e  CuMHiE,  Hautecombc. 
anc.  abb.  de  Citeaux,  près  du  lac  du 
Bourget,  du  diocèse  de  Genève,  fondée 
en  H3o  par  Amédée  111,  comte  de  Sa- 
voie (dép.  de  la  Savoie). 

Nous  sommes  presque  en  mesure  de  prouver 
qu'une  typographie  a  fonctionné  au  xvio  siècle 
dans  les  inuis  de  ce  monastère  célèbre,  que  les  ducs 
de  Savoie  aimaient  tant  «qu'ils  avaient  un  palais 
tout  proche,  et  qu'ils  le  choisircnl  pour  leur  sépul- 
ture »  (Voy.  Lillér.des  Hciicd.,  I,  2û0).  Voici  l'un 
des  livres  exécutés  dans  celle  abbaxe  que  nous  pou- 
vons citer  :  De  l'rincipatii  Sabauùiœ  et  vera  -Dit- 
ciim  origine  a  Saxoniœ  Principibus ,  simulquc 
licgum  (ialliœ  utirpe  Uiigonis  Capeli  dediicla... 
Alplionso  d'Elbene  auclore,  Altse  Cumbx,  impensis 
n.  D.  Abbalis,  1561,  in-ft». 

MoNASTERiuM  S.  Ambrosii,  iii  Medioluno, 
abbaye  de  S.-Ambroise,  à  Milan,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 
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Une  imprimerie  particulière  fonctionnait  dans  ce 
monastère  à  la  (in  du  xvin*  siècle  :  Osscrvazioni 
((/(■  IHonsid.  Paotn  Maria  l^caletli)  siil  libro  intit.t 
Cosa  conicngono  U  documcnti  deila  ciisliana  anti- 
cliUà  sopra  la  confcssione  anriculare,  di  Eybcl. 
Tradinione  dal  teclesco.  Beneveiiio,  17S5.  — Parma 
(Miiaiio,  nel  iiionaslero  di  S.  Ambroi;io),l'786,  in-S». 
(Mel/.i,  aiioii.  cl  psctid.,  11,  p.  298|. 

Citons  cntorc:  Movellc  morali  ad  iftnizione  dci 
giovanctii,  fc.  Milanu,  ne!  monastero  di  S.  Ambro- 
gio,  1795,  in-80.  De  ces  dixAo«rc//c.s,  quairc  appar- 
tiennent à  Annibal  Parea,  Milanais,  et  les  siv  autres 
à  Luigi  Bramieri,de  Panne  (Gamb;i,  Cal.  de'  Novel- 
tieri). 

MONAST.    S.  ÀNIiRE.t:  DE    LiTTORE,    CaRTUU- 

•  siANA  Eremo  s.  ÂNrtRE.'E  IN  Venetijs,  la 
Chartreuse  de  S.-André  du  Rivage,  à 
Venise. 

Ancien  établissement  conventuel  dans  lequel  il 
nous  faut  signaler  l'existence  d'une  imprimerie  au 
commencement  du  xvi'  siècle:  Kcncdicti  (Z.)  elcgia 
in  oOitum  H.  P.  Antoiiii  Suriaiw  Venetorum  Pa- 
iviarchœ.  Exarata  in  ('arihiisiana  Eremo  S.  An- 
dréa: de  tiliore  Veneliis  xiii.  Kalend.  Junias,  anno 
MDViii,  in-«i".  Cette  pièce  fort  rare  n'est  pas  citée 
par  Mazzuclielli. 

MoNAST.    S.   AuGUSTiM   Savonensis,    voy. 

Sabata. 
MoNAST.  AuL:E  Régi  JE,  voy.  Aula  Regia; 

un  trouve  aussi  Kônigshoveti,  comme 

nom  vulgaire  de  cette  abbaye. 
MoNAST.   Belisi.k,    Momtrehihe,    Mànsier 

Bilsen,  bourg  et  abb.  de  Belgique,  près 

Ton  grès. 
MoNAST.  Calmiliense  (Cari.  xi«  s.),  depuis 

MoNAST.  S.  TiiEOFREin  (vulgo  St-Cliaffre), 

le  Monustier-St-Clntffre,    le  Monastier, 

commune  de  Fr.   (Haute-Loirej  ;    anc. 

abb.   de  St-Benoit,    fondée   vers  570 

(Dioc.  du  Puy). 

MoNAST.   Canonic.  Regular.,  voy.  ScnoE.N- 

UOVIUM  Ol'l'irtUM. 

Moxast.  Casinense,  Casinatense,  voy.  Ca- 

SISUS  MONS. 

Mo.NAsT.  Cartuusian.  BuxiiEMiENSE,  célèbre 
(chartreuse  située  à  Buxhcim  près 
Memmingen  (Bavière) ,  l'un  des  plus 
auc.  monastères  de  l'Allemagne. 

li'est  diins  celle  chartreuse  qu'Heineckpii  décou- 
\rir,  collé  sur  la  reliure  d'un  ms.  du  xuie  siècle, 
te  S.  CliriaUipUc  de  1^23;  premier  spécimen  de  la 
gravure  sur  buis  qui  soit  coduu.  Celle  pièce  in-fol. 
porie  gravé  en  bas:  Cristokori  faciem  iuk  quacum- 

QUE  TUEIilS.  iLLA  NEMPE  DIE   MORTE  MALâ    NON  MO- 

RiERis.  iMiLLESiMO  ccc(;o  XX"  TERCio.  Celte  ptècc 
Illustre  a  été  trop  souvent  décrite  et  fac-similéepour 
que  nous  ayons  à  en  paticr. 

MoNAST.  CAHTiiusiANuitrM  iutra  Mœnia 
Moguntiœ,  la  Chartreufic  de  Mayence. 

Gutenberg  a  fait  hommage  de  quelques-uns  des 
produits  de  ses  presses  à  la  biblioiliè(|iie  des  char- 
ireux  de  Mayence;  SchwarU  (de  Typoor.  orig., 
pars  II,  p.  U)  dii,  en  parlani  de  la  UiOte  de  ù2  tignes 
qu'il  signale  comme  ap|)artenani  à  celte  librairie  : 
•  In  vetusto  tamen  catalogo  ms.  istiiis  biblioiheca: 
aiinolatum  legi  :  lîibliu  isia  monastcrio  a  Jobannc 
Gvtembergio,  aliisquc  quibusdain,  quorum  nomina 
milii  excitlcrunt,   fuisse  donaïa.  n  Le  bibliothécaire 

DICTIONN.  DE    UEOUR. 


delà  ville  de  Mayence,  à  l'époque  oii  cette  ville  était 
un  des  boulevards  de  la  France,  M.  Bodmann,  dé- 
clare ce  rcnscigncmml  de  Schwartz,  compléicment 
erroné  ;  mais  ne  s'est-il  pas  trompé  lui-même,  quand 
il  prend  le  catalogue  de  la  bibl.  de  l'université, 
depuis  biblioth.  publique  de  Mayence,  pour  celui  de 
la  Chartreuse  ?  Et  quand  il  affirme  qu'aucune  men- 
tion du  genre  de  celle  que  ciie  Schwartz  n'txisie 
sur  ce  catalogue,  ceci  ne  prouverait  qu'une  chose  : 
c'est  que  celui  qu'a  pu  voir  Schwart/,  au  com- 
mencemeiit  du  xviii»  siècle  avait  disparu  lors 
de  l'administration  de  Bodmann  ;  on  sait  déjà  que 
Mecrman  l'avait  cherché  inuiileincnt. 

M.  Bernard  s'est  on  upé  aussi  de  ce  fait  intéres- 
sant {De  l'Orig.de  l'impr.,l,m  et  suiv,). 

Nous  avons  du  reste  une  autre  pieiivede  la  géné- 
rosité de  Ciitenbcrg  vis-i-vis  des  Chartreux  de 
Mayence  :  c'est  cette  inscription  ms.  qui  se  trouvait 
sur  un  Traclatus  de  relcbralione  jnissacurd  ayant 
appartenu  à  la  librairie  des  Chartreux  et  depuis 
réuni  à  la  bibl.  publique  de  Mayence,  inscription 
que  nous  avons  dtjà  rapportée  à  propos  de  Numcis- 
ter,  à  l'art.  Fulginilm. 

Les  Chartreux  de  Mayence  avaient  une  des  plus 
riches  collections  d'incunables  mayencais  que  l'on 
ait  réunis;  leur  Bible  de  42  lignes  passa  probable- 
ment, dit  Schwartz,  en  Angleterre  ;  ils  avaient  le 
PsaUerUim  de  l£i59,  le  Durandl  nationale,  etc. 

MONAST.  COMPLUTENSE,  VOy.  CoMPLLTUM. 

MONAST.  CUBURIENSE,  YOy.  CCBIIRIA. 

MoxAST.  CucuFATi  (S.),  voy.  Clcieati 
Mon. 

MONAST.  DeLSKOI. 

Abbaye  de  Russie,  dans  laquelle  Bachmeister 
[Bibl.  de  St-Pétersbonrg,  p.  104)  signale  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  en  16fi7  ;  le  premier  livre 
est  intitulé  o  no4pa«eHïii  xpiicTOBii. 

MoNAST.  HE  DisENTis,  abb.  de  Bénéd.  au 
Tyrol. 

Imprimerie  au  xviiic  s'iMe;  Fufidamentiprin- 
cipali  delta  lingvarelica,  à  griggiona...  ail'  uso  di 
due  dette  principaii  valli  délia  liczia,  cioè  di  So- 
praselva  e  di  Sorset,  coW  aggxunta  d'un  locabo- 
lario  italiano  e  rttodidue  lingue  romande,  faiira 
del  P.  Flaminio  da  Sale.  Siainpato  nel  principale 
monasierio  di  Diseniis,  da  Kra.-Ant.  Rimi,  1729, 
pet.  in-Zi".  Livre  Irès-imporlant  pour  l'étude  de  la 
langue  romansche.  * 

MoNAST.  S.  Eusebii,  urbis  Romœ. 

Voy.,  pour  l'impr.  de  George  Laucr,  de  Wuri/.- 
bourg,  établie  dans  ce  monastère  en  1470  sous  les 
auspices  du  cardinal  CaralTa,  l'art.  Boma. 

MoNAST.  FoNTis  iiôM  ;  voy.,  pour  l'imprim. 
en  io20,  dans  ce  monastère  de  Camal- 
dules,  l'art.  Fons  bonus. 

MoNAST.     FraTRUM    VITJî     COMML'NIS      VUllÙ 

sancte  Marie  {dioc.  Mogimtini)  in  Rhimj- 
lihavia,  le  Wd  Sainte-Marie,  Marienthal, 
ou  Marihausen,  dans  le  Rheingau  (ter- 
rit.  de  Mayence). 

Les  frères  de  la  vie  commune,  fondés  en  1370, 
par  Gérard  de  Croot  (  le  Grand  )  de  Deventer, 
sous  l'approbation  du  pape  Grégoire  M,  subve- 
naient, par  les  travaux  manuels,  aux  frais  de 
leur  existence  commune  et  de  l'entretien  de  leurs 
nombreux  établissements.  Avant  la  découverte  de 
l'imprimerie,  la  calligraphie  et  la  transcription  des 
mss.  fo'rmaient  l'une  des  branches  capitales  de  leurs 
revenus;  aussitôt  après  la  vulgarisation  de  la  su- 
blime découverte,  ils  s'emparèrent  des  procédés  nou- 
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veaux  cl  tes  mirent  en  exercice  dans  un  grand  nom- 
bre de  leurs  maisons  conventuelles.  Le  premier  de 
leurs  monastères  dans  lequel  on  puisse  signaler 
l'existence  de  l'inipriineric  est,  croyons-nous,  le 
Val-Ste-Marie,  dans  le  Hlieingau,  aux  portes  de 
Mayence  ;  ils  étaient  là  A  deux  pas  des  premiers  ate- 
liers typographiques,  et,  comme  nous  allons  le  voir, 
ils  ne  perdirent  pas  de  temps. 

Nous  avons  à  la  Bibliothèque  impériale  un  mince 
vol.  pet,  in-fol.  (incomplet)  ;  c'est  la  premièie  édi- 
tion, non  citée  par  Hain,  d'une  pièce  liturgique  dont 
voici  le  titre  :  Copia  indulgeittiarum  de  institiitione 
festi  prœsentationis  beatœ  Mavice  per  Dominnm 
Adolphum,  Archiepiscopum  Moguntinum,  conces- 
sarum.  A  la  fin  :  Lecte  fueriint  présentes  litterein 
generali  sinodo,  sancta  die  Mercurii  cl  nltima 
mensis  Augusli,  anno  (lùGS);  in-fol.  S.  I.  ni  d.,  de 
12  ff.  0  Cette  pièce,  dont  on  ignore  la  date  d'im- 
uression,  dit  M.  Aug.  Bernard,  sort  de  l'atelier  typo- 
graph.  des  frères  de  la  vie  commune  du  Val-Ste- 
Marie;  la  date  ne  peut  pas  être  de  beaucoup  posté- 
rieure à  celle  des  lettres  mêmes.  Le  livre  est  impri- 
mé avec  un  caractère  de  quatorze  poinis  environ  et 
d'un  œil  semblable  au  n"  2  de  SchoefTer.  A  la  suite 
de  la  lettre  de  l'archevêque  de  Mayence  se  trouve 
l'office  de  la  Vierge,  où  l'on  a  réservé  des  espaces 
en  blanc  pour  noter  le  plain-chant.  »  Dans  l'exem- 
plaire de  la  Bibl.  imp.  ces  blancs  ne  sont  pas  rem- 
plis. 

En  lltllt  les  frères  du  Val-Ste-Slarie  publient  un 
PsaUerinm-Breviarium,  parfaitement  décrit  par 
la  Serna  Santander,  Hain,  JM.  Brunet,  M.  Ber- 
nard, etc.  Ce  volume  offre  cette  particularité  d'une 
différence  dans  la  souscription  de  quelques  exem- 
plaires ;  les  uns  portent  simplement  :  Subiectum 
volumen  psalterii  breuiariiquc  Maguntie  impres- 
soriearns  induslria.  D'autres  :  Hoc  voluwcn  bre- 
uiarii  psalteriique  Moguntinensis  artis  impresso- 
ricE  industria  pcrfectum,  felicilcr  consumviatum 
est  in  domo  fratrum  clericorum  covimuins  vite 
Vallis  Sa7icle  Marie  ciusdem  diœceseosin  IHiigka- 
uia  Anno  dotnini  il. cccc.ULXiv.  Sabbalo  posl  Me- 
miniscere.  In-ù»  de  deux  parties,  composées,^  la 
première  de  341  ff.,  la  seconde  de  380.  hans  cliif., 
i-écl.  ni  sign.,  en  deux  caract.  de  même  corps,  n)ais 
d'un  œil  différent  de  grosseur,  dont  l'un  a  servi  à 
imprimer  la  pièce  précédente,  dit  M.  Bernard,  qui 
attribue  encore  aux  frères  de  la  vie  commune 
l'impression  d'un  petit  vol.  de  3U  ff.,  exécuté  avec 
les  deux  caractères  du  Bréviaire  de  Mayence,  et 
décrit  par  Fischer  [Typogr.  Seltenlieiten,  6«  liv., 
p.  128);  c'est  une  édition  d'un  opuscule  de  Gerson, 
Uc  praceplis  Uecatogi,  in-^". 

MoNAsT.  Fratkcm  vit.k  COMMUNIS  ;  pour  les 
autres  monastères  des  frères  de  la  vie 
commune,  dans  lesquels  l'imprimerie 
exista,  voy.  Brcxella,  et  Rostochium. 

MoNAST.  IVERSRoi,  moiiastère  d'Iversk,  voy. 

IVERSKOI. 

Monast.  s.  Jacobi  ad  Moglntlvm,  les 
Bénédictins  de  St- Jacques  de  Mayence; 
cette  aiibaye,  au  temps  de  Heinecken, 
était  comprise  dans  l'enceinte  de  la 
forteresse. 

Ce  furent  ces  religieux  qui  fournirent  à  Fus!  et 
Schoeffcr  l'argent  nécessaire  pour  l'exécutioii  du 
ysaife/iMni  de  1459;  du  moins  ils  le  prétendaient 
au  siècle  dernier  et  l'affirmèrent  à  Heinecken  ;  ce 
serait  en  témoignage  de  ce  service  que  les  inipri- 
meurs  auraient  iijoutc  à  la  souscription  de  ce  pré- 
cieux livre  les  mots:  Ad  tandem  Dei  achonorem 
Sancti  Jacobi,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Psal- 
tcrium  de  1457. 

Monast.  S.  Jacobi  de  Ripolis,  voy.  Floben- 

TIA. 


Monast.  S.  Johanms  Bai'tist.I':  in  Monte 
Khesroan,  voy.  Kuesrowan. 

Monast.  B.  Mabi.e  de  Monteserrato,  JV.-1>. 
de  Montserrat,  Monasterio  de  Nuestra 
Senora  de  Monserrate,  abbayt;  de  Béné- 
dictins, en  Catalo{,'ne. 

ÏMende/.  consacre  à  l'histoire  de  ce  monastère  et  à 
l'introduction  de  la  typographie  un  chapitre  très- 
étendu  et  très-complei  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur;  nous  en  extrairons  seulement  les  notes 
suivantes:  les  Bénédictins  avaient,  à  la  fin  du  xv" 
siècle,  19  monastères  réformés  en  Espagne,  qui 
s'entendirent  et  formèrent  une  asscciaiion  pour 
l'impression  des  livres  liturgiques  de  l'ordre  ;  l'ab- 
baye de  Monserrate  fut  choisie  à  cet  effet,  et  un 
Allemand  établi  à  Barcelone,  Johann  Lnschner,  fut 
délégué  pour  présider  à  cette  typographie  spéciale; 
voici  les  principales  conditions  du  traité  :  «  En  el 
(iia  1  deenero  de  lli99  se  liicieron  los  capilnlacio- 
nés  y  pactos  entre  el  prior  y  monasterio  de  una 
parte,  y  Juan  Luxaner  (sic),  maestro  de  imprenta, 
ciudadano  de  Barcelona,  de  otra  »... 

10  L'imprimeur  s'oblige  à  imprimer  tous  les  bré- 
viaires et  livres  nécessaires,  en  aussi  grand  nom- 
bre que  besoin  sera,  à  fournir  le  matériel,  papier, 
))arfhemin,  etc.,  se  chargeant  de  l'entretien  des 
ouvriers,  etc.;  d'autre  part  le  prieur  fournit  un  loge- 
ment 0  en  elCastillo  de  Olea»  à  Jl"  Juan,  à  sa  femme 
et  son  enfant,  et  se  charge  du  payement  de  l'encre 
d'imptjimerie. 

2"  M"Juan  fournit  tout  le  matériel  d'imprimerie 
nécessaire,  caractères,  poinçons,  matrices,  pres- 
ses, etc.,  le  tout  ayant  préalablement  été  estimé 
par  un  marchand  allemand,  Franch  Ferber,  et  un 
orfèvre  de  Barcelone,  Gabriel  de  Villamarichs,  à 
ce  délégués. 

3»  Le  monastère  s'engage  à  payer  à  M"  Juan 
quatre  ducats  et  demi  par  mois,  etc. 

La  qualité,  la  marque  et  le  prix  du  papier  à 
fournir  sont  réglés  d'avance,  ainsi  que  le  prix  du 
parchemin;  puis  viennent  les  tarifs  de  frais  d'im- 
pression qui  sont  fort  curieux,  mais  trop  détaillés 
pour  pouvoir  être  reproduits  ici;  enfin  les  salaires 
des  ouvriers,  parmi  lesquels  son  correcteur  «  Udal- 
riclio  de  lllma  »  est  seul  nommé. 

Le  premier  livre  imprimé  est  intitulé  :  Libro  de 
las  meditaciones  de  N.-S.  J.-C.  A  la  fin  :  Expli- 
ciunl  meditutionesquas  sanclus  scripsit  Bonaveu- 
tura  de  vita  et  passione  domini  noslri  Jesu  Christi. 
Ac  pcrmaximam  titilitatem  in  Vita  spirituali 
proficerc  cupieutium  in  Monasterio  beale  Marie 
de  monteserrato,  ordinis  sancti  Benedicti  de  obser- 
vantia.  Imprcssinn  pcr  Joliannem  Lnschner  aie- 
manvm.  Sub  impensis  ejusdem  monasterii.  Anno 
/J«i.  M.cçcCLXxxxviiij.  xvj.  Tnensis  Aprilis.—  Deo 
grattas.  In-S". 

Pendant  deux  ans  Johann  Luschnerexécutapourlc 
compte  du  monastère  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages; puis,  par  suite  de  la  rupture  amiable  ou  de 
l'expiration  de  son  traité,  il  quitta  Monserrate  et 
retourna  en  Allemagne  ;  probablement  il  abandonna 
son  matériel.  En  1518  le  rév.  P.  abbé  Fr.  Pedro 
de  Burgos  fit  encore  venir  de  Barcelone  un  nouvel 
imprimeur,  maestre  Juan  Roscmbach,  avec  des  ou- 
vriers dont  l'histoire  nous  a  conservé  les  noms,  et,  du 
30  juillet  1518  au  22  mars  1522,  ce  nouvel  établisse- 
ment typographique  fournit  à  l'ordre  :  Misâtes, 
500;  —  Breviarios,  101  ;  —  Diurnales,  800;  — 
lloras  de  Nuestra  Senora,  1000,  sans  compter  un 
nombre  infini  de  Lettres  d'indulgence,  et  plusieurs 
milliers  tVimagcs  de  Notre-Dame, 

Mo.NAST.  S.  Maiu.e  de  Ruau  in  ugiv  l'ata- 
vino,  appelé  aussi  Mon.  B.  Mahi^  df 
I'ratalea,  abbaye  de  Bénédictins,  située 
«  iit  Collibus  Eitganeis  ad  sextwn  mil- 
iiarc  extra  mamia  ». 
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«  Bibliotheca  nilidissimn,  lihris  antiquoritudispo- 
silis  referta,  alquc  picturis  ornata  est  »  (Mabillon, 
voy,  t.  I,  p.  29).  L'imprimerie  fut  introduite  dans 
ce  raoïiasiÈre  au  xvie  siècle  :  Sermones  B.  Ephrœ- 
mi,  latine  interprète  Ambrosio  Camaldulensi.  In 
Eremo  S.  Marix  de  l\uah  in  agro  patavino,  1585, 
in-8'.  (Cat.  Baluze,  II,  623). 

MoNAST.  S.  Maximini,  voy.    Maximini  Mon. 

MONAST.  MONTIS  AtiIONIS. 

Parmi  les  22  couvents  de  l'ordre  de  Si-Basile,  qui 
couvraient  le  mont  Aihos,  et  lui  avaient  valu  le 
nom  de  Monte  Sanio,  nous  citerons  :  M.  Laure.e 
S.  ATiiANASii  {le  Laurier  de  S.  Alhanase)  ;  M.  Ma- 
GNI  Nir.OLAi.  cognomento  Stacroisiat*.  in  mo)ite 
Atlio  (voy.  Montfaucon,  Palœogr.  gr.,  lih.  Vil)  ;  — 
CiMv  Di  Monte  Samo;  —  M.  S.  Dionysii,  quod 
situin  est  ad  i-adices  parvi  Atlioiiis,  S.-Dcnys,  an 
pieddupelU  Atlios;  M.  Constantis  seu  Castuïno- 
niti  in  Monte  AUw,—  M.  S.  Thaumaturgi  ^ICOLAI; 
•  M.^VLGXROKVii  in  Monte  Atlio;  —M.  Precio- 
s.E  Crij'cis,  cognomine  Psocœ;  —  AI.  Simem  vel 
EspiiitiMENi  in  Monte  Allio,  etc. 

MoNAST.  Mo.Mis  S.  Pétri  in  Erphorcliu. 

C'est  dans  ce  monastère  que  le  P.  Ueiclihart  place 
l'impression  du  premier  livre  imprime  à  Erturi 
(voy.  Erphordia), 

.MoNAST.  OuvENsii;,  voy.  Oliva. 

Mo.NAST.   PeTZSAHSKIENSE,  voy.  KlJOVlA. 

MoNAST.  1)1  Rayti  hel  Monte  Sinaï. 

De  ce  monastère  fut  ablié  S.  Jean  le  Scolastiquo, 
vulgairement  appelé  Jean  Climaque,  si  célèbre  par 
son  traité  de  VUchelle  du  Paradis,  dont  une  tra- 
duction espagnole  passe  pour  être  le  premier  livre 
imprimé  ù  Mexico  en  1532. 

MoNAST.  Rivi  Sicci,  convento  de   Uioseco,  à 
Mcdinadc  RiosfCo  (voy.  Metiiymna). 
Imprimerie  en  1018. 

MoNAST.  Rlbrl'm,  abbaye  de  Roth,  ou  liu- 
then,  du  dioc.  d'Augsbourj,',  pi'cs  de 
Menimiiigen,  en  Bavière;  Pcémontré. 

Le  chœur  de  l'église  de  ce  couvent  possédait  au 
temps  de  Scliclhorn  un  bel  exemplaire  du  Psalte- 
>'iu;jt  de  12157,  avec  le  plain-chant  écrit  à  la  )naiu  , 
la  grande  capit.  en  rouge  elles  ornements  en  bleu; 
nous  pensons  que  cet  exemplaire  est  auj .  conservé 
ù  la  bibliotb.  de  Munich. 

MoNAST.  S.  Saiaatoris  in  Pavia,  anc.  ab- 
baye de  Bénédictiiis,  qui  s'élevait  dans 
un  des  faubourgs  de  Pavic,  «  in  uno  e 
subuvbiis  exstat  S.  Salvatoris  mouast. 
e  nostris  »,  dit  Mabillon  {Voy.  d'ItuL, 
r,2l3). 

Nous  devons  signaler  l'imprimerie  établie  dans 
rf  monastère  à  la  lin  du  xviiie  siècle;  Gc;ie»is  dei 
dirillo  pénale  (avec  l'épigraphe)  :  Exercitatas  aut 
petit  Syrtcs  Nota,  aut  fertur  incerto  mari.  Florat.). 
Pavia,  nella  stamp.  del  1.  1\.  Monastero  di  S.  Salva- 
tore,  1791,  pet.  in-U".  C'est  la  première  édition  du 
célèbre  ouvrage  de  Giandomenico  l'iomagnosi,  nous 
dit  Alelïi  (l,  p.  'i'i2),  avec  un  froniisp.  de  Felice 
Comparctti,  gravent  de  Placenta. 

MoNAST.  SoKTE.NSE,  ord.  Pt'œmonsti:,  voy. 

SOHETUM  MONAST. 

MoNAST.  inTahantasia,  voy.  Centrom  mCiv, 

MoNAST.  Tavestok  ,  Taoistock,  bourg  et 
an(;.  abb.   de   Rtînédiclins,  dans  le  De- 


vonshirc,  qui  ne  relevait  que  de  la  juri- 
diction papale,  et  dont  l'abbé  était  de 
droit  membre  de  la  chambre  des  lords. 

Les  Bénédictins  fondèrent  un  établissement  typo- 
graphique à  Tavistock-Abbey,  dans  les  premières 
armées  du  xvi«  siècle*,  deux  produits  de  ces  presses 
conventuelles  ont  survécu  :  The  Boke  qf  ComkoRT, 
called  in  laten  Bœrius  rie  consolatione  pliiloso- 
pliic,  translated  in  ttie  Englesse  longe  (c'est  la  se- 
conde  traduction  anglaise),  by  Jolin  Wallon  (ou 
TVallownem),  canon  ofOsney,  and  SubDean  of 
York,  at  tlie  request  of  tlie  lady  Elizabelli  Her- 
keley.  \h\  lin:  Enprented  in  tlie  exempt  monas- 
tery  of  Tavestok  in  Densliyre.  By  me  Dan.  Tho- 
mas ttychard,  monkeof  the  sayd  monastery  to  llie 
instant  desyre  of  tlie  ryght  tvorsitypfnl  esqtiyer 
mayster  Bobcrt  Langdon.  Anno  D.  m.dxw.  h\-ti" 
gotii.  avec  sign.  (Voy.  Typogr.  anliq.,  p.  Iîi39; 
Bauer,  1, 132  ;  IV"  catal.  I\.  Heber,  n»  158,  etc.). 

Bien  que  d'une  excessive  rareté,  ce  très-précieux 
incunable  est  inliiiiment  plus  connu  que  le  second 
liroduit  des  presses  coineiituelles  de  Tavystock,  daté 
de  153'4;  celui-ci  est  iiitit.:  Confirmalion  of  the 
Charter,  pericyningc  to  ail  the  tynncrs  ivythyn 
the  connteyof  Devonsliire.  C'est  un  in-i"  de  16  If. 
goih.,  duquel  le  dr  Colton  dorme  une  description 
minutieuse  et  intéressante,  à  la(|uelle  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur. 

"VI.  Ilearne  mentionne  un  troisième  ouvrage  im- 
primé à  Tavystock  ;  celui-ci  est  iniit.:  The  long 
Grammar;  son  existence  est  très-probable,  à  cause 
des  éludes  et  des  cours  spéciaux  «  for  the  study  and 
préservation  of  llie  saxon  langnage  »,  auxquels  se 
consacraient  les  savants  Bénédictins  de  l'abbaye; 
malheureusement  il  a  si  coniplétenient  disparu  que 
l'assertion  de  Hearnc  est  passée  à  l'état  d'hypo- 
thèse. 

MoNAST.  TEfiERNSEENSE,  Tetjèmseu,  Tetjern' 
see,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  du  dio- 
cèse de  Freysingen,  en  Bavière,  fondée 
au  vii^'  siècle,  auj.  petite  ville  sur  le 
lac  du  même  nom  ;  le  monastère  est 
devenu  château  du  prince  Charles  de 
Bavière. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  couvent  à  partir  de 
l'année  1572  environ  ;  la  typographie  conventuelle 
mit  au  jour  en  quelques  années  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages,  et  subsista  sans  interniption  jus- 
qu'au milieu  du  xviii»;  siècle.  Voici  les  plus  anciens 
produits  de  ces  presses  que  nous  pui>sior)s  signaler  : 
D.  Jodn.  KekUii  Decrelorum  docturis  monachi 
Tegcrnseensis  selettiornm  sermonum  sacror~um 
syluula.  Impressa  in  monasterio  Tegernsee.  Amio 
157'»,  iii-8°.  —  Baphaelis  Abbatis  AUhœ  supcriori.i 
Oratiode  natiuitate  D.  N,  JesuCliristi.  Tegeinsea;, 
157ii,  in-80i  —  Psalteriinn  Ji.  Virginis  Mariœ,  in 
tria  Bosaria  dispartHum,  adiunclis  atiis  nonnullis 
de  cadem  virginc  precatiuncnlis,  multo  studio  e.v 
antiquorum  scrlptis  collectis,  Tegernse*,  1574, 
in-16,  etc.  Lii  très-grand  nombre  d'ouvrages  impri- 
més par  les  Bénédictins  de  Tegernsee  sont  cités 
dans  le  catal.  du  libraire  Willer  de  Francfort  en 
1592,  et  dans  les  divers  catalogues  des  grandes 
toircs  decetU!  ville. 

Monast.  SS.  Ulrui  et  Afiu,  voy.  Algcsta 

YlNUELlCORI.'M. 

Citons,  à  propos  de  l'imprimerie  de  ce  monastère, 
une  note  intéressante  de  lleinecken  :  n  Quand  les 
premiers  imprimeurs  commencèrent  i  ériger  une 
presse  à  Augshourg,  les  carticrs  {  Ilricfnialcr) 
obtinrent  défense  contre  eux,  de  n'insérer  ni  vi- 
gnettes, ni  capitales,  gravées  en  bois,  dans  leurs 
livres.  On  veut  que  l'alïbé  \lelchior  de  Slhanhcini, 
qui  avait  succédé  à  Jean  de  Ilohenstehi  en  1459,  les 
ait  pris  sous  sa  protection  et  leur  ait  permis   d'éta- 
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blir  leurs  presses  dans  son  abbaye  ;  dans  une  anc. 
chronique  ms.  du  Uioctse,  on  lit  :  MelcMor  Abbas 
artem  impressoriam  iiuper  a  Joannc  Giitenbergiu 
inientam,  in  concentvm  suum  introducil.  » 

MoNAST.  Vnevskoi,    Vnev,  monastère    de 

Voihynie. 

Bachmeister  signale  l'existence  d'une  typographie 
dans  ce  couvent  à  la  fin  du  xvie  siècle  :  sepHaAO 
BoroCAOBOCJiOBÏn,  le  Miroir  de  la  Théologie, 
en  slavon,  Vnevskoi  Monastir,  1692. 

MoNAST.  Ursinense,  voy.  Genda  Ursoruum. 

MoNAST.  Uttimpurense,  Ottimfurra,  Utten- 
BURA,  Uttimpitrrua  Monast.,  monastère 
d'Ottoburn,  d'Ottenbeuren  (Bénédic- 
tins), en  Souabe,  du  dioc.d'Augsbour*, 
fondé  au  vni*  siècle. 

L'abbé  de  rc  monastère,  nous  apprend  Shelhom 
[Amœnit.,  Il,  p.  fi02),  au  début  du  xvi«  siècle,  s'ap- 
pelait Léonard;  sous  ses  :iuspices  une  typographie 
fut  installée  dans  l'cnceinle  mOnie  de  l'abbaye,  et 
les  premiers  produiis  de  ces  presses  conventuelles 
remontent  à  l'année  1500  :  Alcuini  Opus  de  Sancta 
Trinitate.  A  l.ifin:  Imprcssum  est  pr.Tsens  opuscu- 
lum  in  Ctlinpuriha  monasteiio  SS.  MM.  Alcxandri 
etlheoilori  ord.  Sancti  Benedicii  anno  mdix,  in-fol. 
avec  une  préface  de  l'abbé  Léonard.  L'Alcuin  dont 
il  s'agit  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Beatus  Flac- 
cus  Albinus,  Abbas. 

Deux  ans  après  :  Passio  septcm  fratrum,  filio- 
rum  Sanctœ  Felicitatis  :  Traiislatio  Sancti  Alcxan- 
dri :  Passio  Sancti  Theodori.  A  la  fin  :  Edidit  ad 
laudcm  hune  in  Otlinpurra  libellumW  Martyr 
Alcxaiider  et  Théodore  tuam[\Sexto  Jdus  octo- 
bris  anno  undccimo  supra  millesimum  et  quingen- 
tesimum\\distichonad  Lectorem:\\lSon  habet  hic 
titulus  quœ  continet  omnia  biblos\\Faiitorum 
pr^dbus  addila  multa  vides.  \\  Vivat  Ottinpurra, 
in-ft". 

Monast.  Vallis  Kuzajensis,  voy.  Kiizaj.e 
Valt.is  Claustrum. 

Monast.  S.  Victoris  propc  Moguntiam,  abb. 
deS.-Vidor,  de  l'ordre  de  St-13enoît. 

Une  typographie  fut  installée  dans  les  murs  de 
cette  abbaye,  au  milieu  du  xvie  siècle,  à  l'instiga- 
tion de  Johann  Dobneck,  de  Wendelstein,  près 
Nuremberg,  qui  latinise  son  nom  ainsi  :  Jonnnes 
Cochlœiis,  .je  ne  !-ais  pourquoi  ;  cette  imprimerie 
fut  confiée  h  François  l'eliam,  qui  n'est  autre  que 
le  célèbre  graveur,  Ilans  ScbaUl  Beham  :  Cochlœi 
(Joh.)  Spéculum  aniiquœ dcvotionis  circa  missam, 
et  omnem  alium  cuttum  Dei,  ex  antiquis  et  antea 
nunquam  evulgatis  per  typograpidam  auloribus 
apud  S.  Victorcm  extra  muros  Moguntiœ  ex  offi- 
cina  Prancisci  Uelicm,  15ti9,  in-foL  Liber  perrams 
(Clément,  Bauer,  etc.).—  Ejusd.  llistoriœ  Hussita- 
rumlÀbriXll,  operose  collecti  ex  variis  et  anti- 
quis, tum  nohemorum,  tum.  aliorum  codicibus, 
antea  nunquam  cxcusis,  apud  S.  Victorem  prope 
Maguntiam,cxolf.  I''r.nehem,litt9,  in-fol.  (Shel- 
hom, Gerdesii  /Iom7., Bauer,  etc.).—  Commentaria 
de  actis  et  scriptis  Martini  Lutheri,  cic,  id.,ibid., 
in-fol. 

Ce  fut  dans  ce  monastère  et  la  même  année  que 
Jean  (>>chlaeus  fait  imprimer  son  :6'a<n/ofl[MS  brevis 
eorum  quœ  contra  nouas  seclas  scripsit  Joanncs 
Cochla:us,i5U%  in-W. 

Monast.  Villare,Moustier-Villiers,  Mon- 
tivilliers,  petite  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  filles 


de  l'ordre  de  S. -Benoit;   anc.  titre  de 
vicomte. 

Un  livre  fut  imprimé  là  vers  1792  :  Les  Litanies 
de  Ste  Clotitdc,  reine  de  france,  données  en  latin 
et  en  français,  en  faveur  de  tant  de  pieux  pèle- 
rins et  de  toutes  les  personnes  de  piété,  pour  lieu 
de  pratiques  de  dévotion,  lorsqu'ils  viennent  à  son 
église  de  Fioltevitie  implorer  son  intercession.  — 
A  Montivilliers,  de  l'imprimerie  des  administrations 
municipales.  S.  U.  (vers  1792),  in-12  de  48  pp. 

Monast.  Wadstenense,  Wadstena,  Wads- 
ten,  abbaye  de  Suède,  placée  sous  l'in- 
vocation de  Ste  Brigitte. 

Une  typographie  parait  avoir  existé  dans  ce  mo- 
nastère au  xvo  siècle  ;  d'après  Alnander  et  le  Calai, 
de  la  coll.  Spegeliana,  p.  laû,  le  premier  volume 
st^rait  :  Fadstenensium  literœ  confraternitdtts, 
in-ft",  exécuté  en  IMl.  Malgré  l'offinnation  de  plu- 
sieurs bibliographes,  entre  autres  du  P.  Helchhart, 
nous  ne  croyons  nullement  à  l'existence  de  ce  volu- 
me, que  ne  cite  point  J.  H.  Schroder,  dans  sa  con- 
sciencieuse étude  sur  les  incunables  de  la  typogra- 
phie suédoise.  Il  est  à  peu  près  démontré  que  le  ma- 
tériel de  rimprimerie  de  Wadstena  fut  imiiorié  de 
Liibeck,qui  était  h  cette  époque  le  véritable  entrepôt 
du  commerce  suédois,  et  oii  les  moines  avaient  fait 
imprimer  en  lû92  les  liévélaiions  de  la  sainte  pa- 
tronne du  monastère;  le  passage  du  Diarium  l-Vads- 
tenensc  que  nous  citons  plus  bas  prouve  du  reste 
que  c'est  à  l'année  1W5  seulement  que  l'on  doit 
faire  remonter  l'exercice  de  la  typographie  dans  ce 
monastère.  Le  seul  produit  des  presses  conventuelles 
de  Wadstena  qui  ait  survécu,  et  sur  l'authenticité 
duquel  il  n'y  ait  pas  de  doute  ù  émettre,  porte  cette 
date  de  1W5  :  Bkeviarium  ad  nsum  cœnobii  IVads- 
tenensis,  de  ordine  S.  lirigittœ.  Au  f.  A  i.  ro  ave 
Maria  g«a  plena.  —  Wadstenis,  lypis  monasterii, 
anno  Domini  mcdxcv  (14951.  Pet.  in-8".  De  ce  très- 
précieux  incunable  un  seul  exempl.  subsiste  ;  il  est 
conservé  à  l'académie  a'ijpsal ,  et  imprimé  sur 
vélin,  eu  gros  raract.  goth.,  à  12  lig.  à  li  p.,  sans 
réel.,  avec  sign.  A.  T.,  iv. 

Limprimerie  de  l'abbaye  de  Wadsiena  fut  détruite 
la  môme  année  par  un  incendie;  voici  le  curieux 
passage  du  Diarium  Wadstenensc,  qui  constate  ce 
fait  :  (t  Anno  dili  1495,  in  nocte  proxima  post  diem 
S.  Calixti  (Hoctobr.),'  accendebatur  ignis  veliemeus 
in  infirmitorio  novo  circa  horam  primam,  consump- 
sitque  et  in  faviliam  redegit  singula  qux  in  illa 
donio  servabantur  cum  tcclo  et  intersticiis.  Tuuc 
combusta  fuit  ibi  intcr  alla  una  tunna  (singulia' 
corps  de  bibliothèque  /)  plena  cum  septem  vulumi- 
nibus  revelaclonum  cclestium  S.  Mai  ris  noslia: 
B.  Brigitte  (Lubecœ,  1492,  in-fol.),  quam  deponi  hic 
feccrat  quidam  civis  Lubecensis,  pro  librorum  hujus 
vendicione.  Item  conflagraverunt  eciam  ibidem  di- 
versa  instrumenta  pro  impressura  librorum  rea- 
liter aplata  et  jam  per  médium  annum  in  usu 
habita,  videlicet  tortular  cum  literis  staimeis  in  brc- 
vitura  et  textura,  in  magnis  expensis  etlaboribus 
comportata.  » 

Monast.  ZZenna,  T7.enN;E  Claustrum,  ab- 
baye deZinna,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  du 
dioc.  de  Magdebourg,  dans  la  Saxe 
prussienne,  près  de  Wittemberg. 

Imprimerie  au  xve  siècle.  Voici,  d'après  llain,  qui 
a  eu  le  volume  sous  les  yeux,  la  description  d'un 
produit  de  ces  presses  conventuelles  qui  porte  la 
date  de  1492  :  Nitzschewitz  {llermannus).  Nouum 
béate  Marie  Virgis  (sic)  psaltcrium  ||  de  dulcissi- 
mis  noue  legis  mirabilil''  diui  amoris  referlis  nouit 
ad  Ici  ■3teritÔs  ofcctû....  actum...  anno  1489..  cl 
Anno  (I  Nonagesimosccûdo  in  mense  Septcbriad  II- 
lustrissimas  ccsarias  regiasqp  man^  pflcialit  pre  \\ 
sentatn  (sic)....  IVunc  et  in  fzenna  Cistercicnsi\\ 
ordts  dcuoto  claustro.,..  impressum.  In-4°  en  deux 
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parties,  sign.  A.-C.  et  A.L.,  de  26  et  90  fT.  orné  de 
planches  gravées  sur  bois  ;  pour  l'absurdité  de  ces 
planches,  gravées  pourtant  Cesareo  sumptu,  nous 
renvoyons  à  Panzer,  ix-306,au  Manuel  IV,  col.  943, 
et  à  Cotton  {Typogr.  Gaz.,  1831,  p.  331). 

MoNATE  [Itin.J,  statiunde  la  Norique,  que 
Muchar  place  auprès  de  Judemburg,  sur 
la  Mur,  en  Styrie. 

MONATIUM,      MONETIUM       [Cell.]^       McvYîTlCV 

[Strab.],  ville  des  Japydes  en  Illyrie, 
auj.  Monspurg,  en  Carinlhie. 

MoNBARRUM,  MoNS  Barri;&,  Montbm't,  Mont- 
bard,  ville  de  Fr.  (Cùle-d'Or),  sur  la 
Brenne;  patrie  de  Buffoii  et  de  Dau- 
benton. 

MONCEIUM,    MONCIACUS,    MoisTICELLUM,  Moil- 

cé-en-lielinois,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 

MoNCELLUM ,  MoNTicELHiM  [MabiUon]  , 
Monceaux,  bourg  et  château  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne);  anc.  maison  royale 
bâtie  en  io47  par  Catherine  de  Médi- 
cis. 

Monciacl'm  ,  Monchy-le-Chaatel ,  depuis 
Mouchy,  commune  et  château  de  Pi- 
cardie (Oise)  ;  titre  de  duché  qui  re- 
monte au  commencement  du  xiv«  siè- 
cle. 

MONCONTURIUM,  VOy.  MONS  CONTORIUS. 

Monda FL.  [Plin.],  Munoa,  M&ûvJa;  [Strab.], 
fl.  de  la  côte  0.  d'Espagne,  auj.  le 
Mondego. 

Moneih!l.«  Petra,  château  de  Csokakà,  en 
Hongrie  [Gracsse]. 

Monembasia,  Napoli  di  Malvasia,  ville  de 
Grèce,  dans  une  petite  île  de  l'Archi- 
pel, nommée  Mahasia  ou  Malvonie, 
sur  la  côte  de  M  orée. 

MoNESi,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.,  dans 
la  Novempopulanie  ;  on  retrouve  ce 
nom  dans  celui  de  Moneins,  petite  ville 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

MoNiuA  (ai>),  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  Mone- 
(jUa,  petite  ville  de  la  prov.  de  Gènes, 
dans  l'anc.  Ligurie. 

MONŒCI  PORTUSjVOy.HERCULIS  MoNOECI  POR- 
TUS. 

MoNOPOLis  in  A'pulia  provincia,  MonopoU, 
petite  ville  du  littoral  Napolitain, 
qu'Alessandro  Nardelli  prétend  avoir 
été  fondée  par  Minoset  qu'il  appelle  en 
conséquence  MinopoH  (Terra  di  Bari). 

7?.  Isaaci  Abavbanelis  Zevacli  Pesach  seu  sacri- 
firium  pascliatis.  iMonopoli  anno  cclvi.  Chrisii 
Mccccxcvi.  iii-fol.  Cette  édition  que  cite  J.  11.  Malus 
(  f'ita  Abarban.,  p.  15)  est  apocryphe.  Le  lifu  et  l'au- 
née  d'impression  ont  étt-  confondus  par  le  biogr-a- 
phe  avec  le  lieu  ut  l'année  de  la  rédaction  de  l'ou- 
vrage. (Voy.  der.ossi,  Annal,  libr.  Typcgr.,  P.  III, 
p.  172.) 


MoNs  ActJTUs,  Montaigu,  bourg  de  Fr. 
(Vendée).  —  Montaigut,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme). —  Montaigut,  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne).  —  Montugu, 
Montagut;  un  grand  nombre  de  com- 
munes de  France  portent  encore  ce 
nom. 

MoNs  AcuTL's,  Sche)pe7iharel ,  ville  de  Hol- 
lande. 

MoNS  Ademari,  Montélimart,  voy.  Acumum. 

Nous  avons  cité,  au  nom  de  Montélimart,  un  livre 
imprimé  en  158G;  en  voici  un  autre  sans  nom  de 
lieu,  mais  exécuté  avec  les  mêmes  caractères  que  le 
volume  précité:  La  até  cte  âî  ontélimart ,  ou  tes  trois 
prinsesd'icellc,  composée  el  rédigéepar  A.  de  Pon- 
taymcri,  sr  de  Foucheran.  S.  L.,  1591,  \n-k°  fà  l'Arse- 
nal;. Montélimart  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil 
de  1704  et  de  nso,  ni  au  rapport  Sariines;  ce  qui 
laisse  supposer  que  si  l'imprimerie  y  a  existé  au 
xvi°  siècle,  elle  n'y  a  fait  qu'u'ie  courte  appari- 
tion. 

Moiss  tEtiierels,  l'Ettei'sberg,  montagne 
de  Thuringe. 

MoNs  Albanus,  Mons  Aureolus  Tame  flu- 
vio,  Montauban,  sur  le  Tarn,  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  Tarn-el- 
Garonne;  bâtie  en  1144  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse;  évèché  fondé  en 
1317,  suffr.  de  Toulouse. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  danscetle  ville  jus- 
qu'à l'année  1521,  grâce  à  un  volume  découvert  par 
M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  et  décrit  aux  Archives 
du  llibliophite  (ll"^  année,  n"  21,  art.  Ù988)  :  c'est  une 
édition  du  poème  d<,' Jérôme  Valla,  de  Padoiie,  intit.  : 
Passio  Domini  nostriJesu  Clirisli,  lieroicis  carmi- 
nibus  ex  evangelio  Joannis  complexa.  L'exemplaire 
décrit  par  M.  Claudin  était  malheureusement  incom- 
plet des 'i  premiers  IT.,  qui  contenaient  sans  doute 
ie  titre  et  les  pièces  préliminaires;  le  texte  com- 
mence au  ro  du  f.  5;  le  dernier  f.  chiffré  est  coté 
xxxvii.  Au  vo  on  lit:  Meminn^it  lector  eiliium  Itor 
opus  excusumque  in  Monle  Atbano  Tanie  fluvio 
(que  ab  Aq'iitanis  se  iungit)  admodum  conspicua 
nrbe  Anna  post  nestora  partu^  vinjinei  vigesimo 
primo.  Valele  qui  Legitis.  Le  r"  du  f.  suivant  con- 
tient la  sentence  de  Ponce  Pilule  trouvée  à  Vienne 
dans  une  urne  de  fer  en  1509  ;  une  épitre  du  com- 
mentateur :  Joanncs  Coroneus  sludiosis  ;  enlin  une 
pièce  de  vers  latins  de  P.  Cassanus  de  Rupe.  Le  vol. 
pet.  in  k"  goth.  avec  ch.  et  sign.  devait  être  comiwsé 
de38ff.  [Manuel.  V.  1062). 

Avant  la  découverte  de  cet  incunable  précieux, 
l'introduction  de  l'imprimerie  était  datée  à  Moiitau- 
ban  par  Falkensiein  de  1637,  par  M.  Ternaux  de 
1620  ;  enfin  M.  Cotton,  d'après  Struvius,  l'avait  fait 
remonter  jusqu'en  1568. 

La  plupart  des  imprimeimj  protestants  de  l'ouest 
et  du  midi  de  la  France  eurent  un  établissement 
dans  cette  ville,  antérieurement  à  sa  prise  par 
Richelieu  en  1629;  nous  citerons  particulièrement 
Loui?  Uabier  en  1580;  J.  Haultin,  de  la  Rochelle,  en 
160Î»;  A.  Griboly  en  1616;  il  nous  faut  encore  nom- 
mer parmi  les  typographes  de  cette  ville  S.  Dubois, 
qui  imprime  y  Histoire  de  la  rille  de  Montauban, 
par  Henry  Lebret,  en  1668;  U.  Bro  et  F.  Dcscaus- 
sat. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autorisent 
Montauban  à  conserver  deux  imprimeurs  ;  el  le  rap- 
port fait  à  M.  de  .Sariines  en  176i»  nous  donne  les 
noms  des  imprimeurs  titulaires  à  cette  date:  c'é- 
taient la  veuve  Teulières,  qui  continue  l'établisse- 
ment de  son  mari,  reçu  en  1735  ;  elle  possè<le  trois 
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presses  monlées  ;  et  Jean-Pierre  Fontanel;  celai-ci, 
né  ù  Montauban  en  1720,  avait  travaillé  longtemps  à 
l'Imprimerie  royale  ;  il  s'établit  enfin  en  nSQ, 
payant  10,000  livres  le  fonds  du  sieur  Légicr,  qui, 
alla  s'établir  à  la  Roclielle  ;  ce  fonds  n'était  composé 
que  de    deux  presses  et  d'un  matériel  en  bon  état. 

MonsAlbanus,  M-ontalvan,  ville  d'Espa- 
gne [Graësse] . 

MoNs  Albanus,  le  Mont  Albain,  dans  le 
L;jtium,  auj.  Monte  Cavo;  c'était  au 
pied  de  cette  montagne  qu'était  située 
Alba  Longa. 

MoNS  Alcinous,  Mons  Ilcinus,  Môns  Luas 
ou  LuciNrs,  MonsUmbhonis,  ville  d'Etru- 
rie,  au'].  Montai cino,  pet.  ville  épisco- 
pale  d'Italie  (Toscane). 

Mons  Algi,  voy.  Mons  Argi. 

Mons  Almiis,  Monte  Arpataro,  en  Esclavo- 
nie  (Confins  militaires). 

MoNs  Ai.Tus,  sur  le  fl.  Monocia,  dans  le 
Picenum,  auj.  Montalto,  évcché  de  la 
délég.  d'Ascoli,  où  naquit  Sixte-Quint. 

Mons  Antonii,  le  Tonniesbenj ,  mont,  de 
Westphalie. 

MoNs  AoiîiLARUM,  VArlberg,  ramification 
secondaire  du  Vorarlberg,  qui  s'étend 
en  Tyrol. 

MoNs  ArctEnteus,  Sierra-Segura,  monta- 
gnes d'Espagne,  sur  les  front.  d'An- 
dalousie. 

Mons  Argi,  Ai,gi  [Du  C],  Mons  Arginus, 
Argensts,  Montargium,  Montargis,  ville 
de  Fr.  (Loiret),  sur  le  Loiiig;  anc.  capit. 
du  Gâtinais. 

Vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  la  typographie  est 
exercée  dans  cette  ville  par  un  libraire,  nommé 
Jean-Baptiste  Bottier;  c'est  à  1668  que  remontent 
les  premiers  produits  de  ces  presses  que  nous  puis- 
sions citer  :  Recueil  des  règlements  faits  au  conseil 
du  roy  vonr  les  sièges  civil  et  criminel  entre 
messieurs  les  officiers  du  bailliage  et  siège  prèsi- 
dial  de  la  ville  de  Montargis,  ensemble  ceux  de 
l'hostel  commun  de  la  dite  ville,  etc.  Montargis,  J.-B. 
Bottier,  1668,  pet.  in-12.  —Sous  la  même  date: 
Dipne,  infante  d'Irlande.  Tragédie  (5  a.  v.,  par 
François  d'Avre  ou  d'Avré).  Dédiée  à  Madame 
Eléonor  de  Roliam  (sic),  abbesse  de  l'abbaye  royale 
de  Malnoue.  Montargis,  J.-B.  Bottier,  1668,  in-12 
de  Xii-95  p.;  l'auteur  a  pris  cette  épigraphe  :  «  Fir- 
qinibus  ■puerisqnc  canlo.  »  M.  Paul  Lacroix,  qui 
décrivit  le  premier  avec  quelques  détails,  dans  le 
catal.  de  Soleinne,  cette  pièce  déjà  mentionnée  au 
catal.  La  Vallière-Nyon  (n»n,683),  (et  l'exempl.  de 
Soleinne  provenait  de  Pont  -  de  -  Vesle,  catal. 
noùOS),  cite,  avec  l'esprit  qu'on  lui  connaît,  quel- 
ques vers  d'une  naïveté  amusante,  qu'il  extrait  de 
cette  curieuse  élucubration  dramatique,  dont  l'au- 
teur, nous  a-t-on  dit,  était  curé  de  Minières,  en 
Gâtinais;  il  fit  imprimer  deux  ans  après  un  nou- 
veau produit  <i  de  sa  fertile  veine  »  :  Geneviève,  on 
l'innocence  reconnue,  tragédie  en  5  actes,  id.,  ibid., 

lÔlO,  in-12. 

Les  Coutumes  de  Montargis  furent  publiées  en 
1679,  par  le  mfime  imprimeur,  sous  le  format  in-2(i 
icat.,  (Jacon,  n"  260). 

En  1683,  nous  trouvons  un  second  imprimeur  : 


liègles  générales  de  la  congrégation  de  .V.-D., 
Montargis,  Prévost,  1683,  in-12.  (Le  Long,  IV, 
n»5,W8). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autori' 
sent  Montargis  à  conserver  un  imprimeur  ;  cet  éta- 
blissement, en  176ti,  lors  du  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines,  appartenait  a  la  veuve  Jean  Robin,  née  5 
Paris,  reque  en  1755  par  arrêt  du  conseil,  l-a  veuve 
Robin,  non  plus  que  son  mari ,  n'ont  jamais  vendu 
de  livres,  ils  se  sont  tenus  strictement  renfermés 
dans  la  pratique  de  l'imprimerie  ;  tous  les  carac- 
tères leur  étaient  fournis  par  Cappon,  fondeur,  cloî- 
tre S. -Benoit,  près  les  Malhurins,  à  Paris  ;  c'était  là 
que  le  libraire  Duchesne,  de  Paris,  si  connu  par  ses 
Almanacits  de  Théâtre,  faisait  imprimer  une  grande 
partie  de  ses  publications. 

Mons  Asciburgius,  Sii.ensis,  Zobtensis, 
le  Mont  Zobten,  Zobtenherg,  en  Silésie, 
près  de  Mettkau,  sur  la  route  de  Bres- 
lau  à  Freiburg. 

Mons  Atabyris,  Mmte  Artemiraj  dans  l'île 
de  Rhodes. 

Mons  Athos,,  dans  la  Macédoine,  Hagion 
Oros,  auj.  Monte  Santo,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  côte  0.  de  l'Archipel. 

Mons  Aureus,  Montorium,  Montoire,  ville 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  =  Montoire, 
ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Mons  Aureus  [It.  Ant.,  Eulrop.|,  monta- 
gne de  la  Mœsie,  qui  s'élève  auprès 
de  GroszJi  ou  Krozka. 

Mons  Barrus,  voy.  Monbarrum. 

Mons  Basonis,  Montbazon,  bourg  de  Franco, 
sur  l'Indre  (Indre-et-Loiro);  anc.  titre 
de  duché-pairie. 

Mons  Beraldi,  Montberou,  commune  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Bekulfi,  Montbron,  bourg  de  Fr. 
(Charente)  ;  anc.  titre  do  comté.  — 
Montbrun,  plusieurs  communes  de 
Frant  :;  portent  ce  nom. 
Mons  Biligardus,  Mons  Belligardus,  Mons- 
pelgardum,  Montbéliard,  Montbelliard, 
en  allem.  Mùmpelgard,  ville  de  Fr. 
(Doubs)  ;  anc.  chef-lieu  du  comté  de 
Mùmpelgard,  pelit  État  indépendant  do 
l'Allemagne;  n'appartient  à  la  Franco 
que  depuis  1792;  c'est  la  patrie  do 
George  Cuvier. 

Cette  ville  fut,  lors  des  guerres  de  la  réforme,  un 
■les  plus  vastes  ateliers  de  la  t>pographic  protes- 
tante; ce  fut  à  la  suite  du  célèbre  colloque  qui  eu» 
lieu  entre Théod.  de  Bèze,  le  prince  de  Wurtemberg, 
le  dr  Jacques  André,  etc.,  en  mai  1586,  î>  Montbé- 
liard, que  l'imprimerie  fut  introduite  dans  celte 
ville.  Les  Actes  de  ce  colloque  furent  publiés  en 
1588,  en  un  vol.  in-8o  ;  ils  étaient  imprimés  par  un 
typographe  qui  depuis  acquit  une  juste  célébrité: 
c'était  Jacques  Foyilet  ou  Koillet,  natif  de  Tarare, 
ville  du  Lyonnais,  et  frère  d'un  imprimeur  de  Paris 
nommé  Robert  ;  de  1587  à  1618,  on  pourrait  citer 
une  immense  quantité  de  livres  de  polémique  reli- 
gieuse, de  sciences  et  de  belles-lettres  sortis  de  celte 
importante  officine. 
Parmi  les  plus  curieux  ouvrages  imprimés  par 
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J.  Foillet,  nous  donnerons  quelques  titres.  Plusieurs 
traductions  laiines  de  traités  do  Machiavel,  entre 
autres  de  la  yUa  Aldi  Uanuiii ,  inipr.  Monspcl- 
gardi,  3.  Foyllet,  1588,  in-12.  Un  traité  latin  du 
céR'bre  médecin  Riolant  :  J.  liiolani  in  libros  Fer- 
7iclii  commcntarii,  1588,  in-8o. 

On  est  assez  snrpris  do  voir,  dans  cette  sévère 
typographie  protestante,  figurer  des  livres  tels 
que  ceux-ci  :  une  édition  des  célèbres  Points  de 
dentelles  de  Vinciolo:  Nouveaux  pourtraicts  de 
point  coupé  cl  dcnlellcs  en  petite  et  grande  forme, 
nounéllement  iniieniez  et  tniS  en  lumière.  Mont- 
belliard,  par  laques  Foillet,  1598,  in-a°. 

Citons  encore  une  édition  à  la  date  de  1606,  de  la 
Disputalion  de  l'asnc  contrele frère  AnselmeTur- 
'  méda.-  ln-18.  Une  réimpression  in-8°,  1607,  de  la 
célèbre  Introduction  an  traite  de  la  conformité  des 
merveilles  anciennes  avec  les  modernes,  d'Henry 
Estiennc. 

Des  livres  de  musique  et  des  chansonniers,  etc., 
etc. 

MoNS  Brennus,  voy.  Pyhkn.isi  Montes. 

MoNS  BmsiAcrs  [It.  Ant.],  Brilckciia  [G. 
Rav,],  Breisach,  sur  lo  Uhin,  voy.  Bri- 
sa cum. 

MoNS  Brisonis,  Mons  lÎRissoNi,  MuNs  Bric- 
TiONis  ou  Brictii,  Montbrison,  \ille  de 
France,  anc.  chof-lien  du  dép.  de  la 
Loire. 

C'est  vers  le  milieu  du  wiic  siècle  que  nous 
croyons  pouvoir  l'aire  remonter  l'imprimerie  dans 
l'ancienne capit.  du  Forez;  le  premier  typographe 
s'appelait  Jean  la  Bottière.  /,es  licglcs  des  religieu- 
ses Augustincs  de  l'Hôlel-Dicu  de  Montbrison, 
avec  le  formulaire  pour  recevoir  les  fdles  à  pro- 
fession... Montbrison,  J.  la  Bottière,  1655,  in-12 
(Bibl.  impér.).  Chronique  de  l'Abbate  de  Sainte- 
Claire  de  Montbrison,  par  de  la  Mure.  Montbri- 
son, id.,  1656,  in-12  (Catal.  Secousse,  5,ù88).  Le 
couvent  d'Ursulines  de  Sainte-Claire  avait  été  fondé 
en  l(i96. 

Cette  imprimerie,  presque  exclusivement  consa- 
crée au  service  liturgique  du  diocèse  et  des  congré- 
gations, fut  supprimée  par  airét  du  conseil  du  31 
mars  1739  ;  aussi  le  nom  de  Montbrison  ne  ligure-t- 
il  pas  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  17G(i. 

Il  nous  faut  signaler  dans  ccttt;  ville,  à  cause  du 
nom  du  titulaire,  l'imprimerie  Bernard;  cette  fa- 
mille de  typographes  a  l'honneur  de  compter  parmi 
ses  membres  notre  excellent  bibliographe  M.  Au- 
guste Bernard,  l'auteur  du  livre  célèbre  :  l)e  l'ori- 
gine et  des  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe, 
auquel  nous  faisons  de  fréquents  emprunts. 

MoNs  Bructerus,  le  Brocken,  point  culmi- 
nant du  Hartz,  dans  la  Saxe  prus- 
sienne. 

^ONs  BruiVO.ms,  voy.  Brunsberga. 
Mons  C^saris,  Kmjsersherg,  sur  la  Weiss, 
petite  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

Mons  Calvari^,  Kahmrya,  bourg  de  Gal- 
licie  [Graësse]. 

Mons  Canigo,  le  Mont  Conigou;  pic  du 
réseau  pyrénéen  (Pyrén. -Orient.). 

Mons  Caprahius,  le  Geisberg,  près  d'Hei- 
delberg. 

Mons  Cassiniis  ,  Casinas  ,  voy,  Casinus 
Mons. 

Mons  Catani,   Moncada,  Moncnde,  bourg 


d'Espagne;  anc.   titre   de    marquisat. 

Mons  Celius  [Itin.  Ant.J,  le  Kahlenberg, 
en  Autriche,  près  de  Grinzing. 

Mons  Cemmenus,  voy.  Cecenna. 

MoNS  Christi,  Monte  Cnsto  ,  ilôt  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, désigné  par  Pline  sous  le  nom 

d'OCLASA  INS. 

Mons  Cineris,  Cinereus,  Cittenius,  Mont 
Cenis,  Monte  Cenisio,  montagne  qui 
sépare  la  France  de  l'Italie,  et  qui  va 
bientôt  servir  à  réunir  ces  deux  pays, 
au  moyen  d'un  tunnel  de  13  kilom., 
que  l'on  peut  considérer,  après  le  per- 
cement do  l'isthme  de  Suez,  comme  le 
plus  formidable  travail  artistique  du 
xix*^  siècle. 

Mons  Cinisius,  Montcenis,  petite  ville  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Mons  Ci.arus,  Montechiaro,  ville  de  Sicile, 
dans  l'intend.  de  Caltanisetta  ;  voy. 
Clarus  Mons. 

Mons  Claudu  ,  Moszlovina  ,  district  do 
Croatie  [Graësse]. 

Mons  Comunus  [Pertz],  localité  de  la 
Norique,  auj.  Kônigsstadten,  dans  le 
pays  au-dessous  de  l'Ems. 

Mons  Contorius,  voy.  Monconturium. 

Mons  Dei,  Deutschberg,  montagne  de 
Suisse  [Graësse]. 

MoNà  Desiderii,  voy.  Desiderh  Mons. 

Mons  Dolorosus,  voy.  Stirunga. 

Mons  Draconis,  Mondragone,  petite  ville 
d'Espagne,  dans  laprov.  de  Guipuscoa. 
=  Mondragon,  commune  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Mons  Drusorum,  voy.  Monast.  S.  Joanni? 
Bai'T. 

Mons  Edulius,  voy.  Mons  Serratus. 

Mons  Falconis,  Montfamon,  Montfalcon, 
Monte falcone  ;  de  nombreuses  localités 
portent  ces  dénominations  en  France 
et  on  Italie  ;  nous  citerons  un  bourg 
(le  France,  dans  la  Haute-Loire  ;  Mont- 
faucon-en-Avgonne,  bourg  de  la  Meuse, 
anc.  abb.  fondée  au  vni°  s.;  enfin 
Montefalcone,  petite  ville  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Mons  Faliscorum,  Mons  Physcon,  Mons 
Flasconus  ou  FiAScoNis,  Montefiascone, 
petite  ville  d'Italie,  dans  la  délég.  do 
Vitcrbo,  près  du  lac  Bolsena. 

Imprimerie  en  1727    [Falkenst.,    Cotton];    Tor- 
naux  cite  un  vol.  souscrit  â  ce  nom  en  1733  ;  nous 
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manquons  de  rrnscinnenienls   sur  celte  typogra- 
phie. 

MoNS  Fu:ketkus,  MovreçEpiTp&v  [Procop.], 
MoNs  Feletuis  [G.  Rav.],  suiv.  Man- 
ncrt,  aiij.  S.-Leo.  dans  le  district  de 
Monte  Feltro  (voy.  Fanum  S.  Leonis)  ; 
suiv.  Reicltard,  Macerata  di  Monte 
Feltre. 

MoNS  Fi:itKANni,  Montfet'mnâ,  pot.  ville 
d'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  anc.  place 
forte;  la  cour  des  aides  de  la  province, 
qui  s'y  trouvait,  fut  transférée  à  Cler- 
mont  en  1030. 

Mon  s  Fekratus,  Monte frrrato,  Montfeirut, 
anc.  marquisat  d'Italie;  compris  entre 
le  Milanais  et  le  Piémont,  avec  Casai 
comme  chef-lieu;  les  marquis  de  Mont- 
ferrat  subsistèrent  de  907  à  1333. 

MoNs  FoRTis,Mo«//'o;'f  ;  un  fjrand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  ; 
nous  citerons  Montfort'Je-Rotwu,  anc. 
tilre  de  nunquisat  ;  un  bour^  du  dép. 
de  la  Sartlie  et  un  autre  des  Landes; 
Montfort-mr-Meu,  sous-préf.  du  dép. 
d'Ille-et-Vilaine,  etc. 

MoNs  Foims  Amai.uici,  Amai.kia,  Montfoii- 
rAm(iur!/,\\\\e  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; 
prit  au  vi«  siècle  le  nom  du  puissant 
seigneur  qui  fit  bâtir  son  château  féo- 
dal, Amaury  de  Montfort;  était  dési- 
gné auparavant,  particulièrement  dans 
une  charte  de  708  [Quicherat],  sous 
le  nom  de  Mons  Pin(I()  {Pincione 
Monte). 

Mons  Ferheus,  voy.  Isenberga. 

MoNs  Fr.OH^  (S.),  Floreyiberg  {St-),  ville  de 
la  Hesse  (prov.  de  Fulda). 

Mons    Fl'scolus,   Mons  Obsci'rus,     Monte 
Fuscolo,  anc.  couvent  de  Dominicains, 
près  de  Bencvento,  bourg   du    Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 
Iniprinierio  162i2.  fiiustiniiini  [liibL  del  liegno  di 
sS'apnli,  p.  101)  nous  donne  le  titre  suiviint:  /i/iseo 
Dama,  Cronologia  di  Montefuscolo,  nella  quale, 
ollre  alla  sua  fuiida:ioiie,  si  conticiic  uncalalogo 
di  tvHi  i  Ile,   signori  e  pcrsonaggi  illustri,  die  si 
sotw  posati,    (il  liunito  stanziato  in  cssa    sin  daW 
aniio\l20,  corne  ancora  di  tutti  i  signori,  cite  di 
quella  lianno  avtiio  ildominio.  —   Montefuscolo, 
Oti.  lîellratio,  16^12,  in-ao,  ^ous   avons    déjà  vu  cet 
iiiipriiiieur  ù  Beiievcnto. 

MoNs  (Iauoanl's,  Gabganicus  Viens,  Monte 
Gargano  ou  Vico  Garganico,  petit  port 
du  Napolitain,  dans  la  Capitanata. 

Mons  s.  Georoh,  Georgenbery,  montagne 
du  Tyrol,  au  pied  de  laquelle  [s'élevait 
une  abb.  de  S. -Benoît,  nommée  Asol- 
verotk,  dans  la  vallée  de  l'inn. 

Mons  Gerabki,  Ghekalki,  voy.  Cehahih 
Mons. 


MONS  GeRTIIRUDIS  (S.),  VOY.  (iERTRI'llE- 
BKllGA. 

Mons  Gomeri,  Mons  Gomeric.us,  Montgom- 
wicry/, bourg  de  Normandie  (Calvados); 
anc.  titre  de  comté.  =:  Montgomery, 
ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté 
(N.  Wales). 

Mons  Gonuulfi,  Munt  Gundulfo,  Montgo- 
nod,  Macconod,  ttommune  de  Fr.  (Ain). 

Mons  Giiiscardi,  Montgiscard,  bourg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Guttna,  Kittna,  Montes  Kutn.f., 
Kiittna,  Houy  Gi  tïné  (xv*  s.),  Kutten- 
berg  {a.a  )i\°  s.),  Gutenberg,  Guttemberg, 
en  Bohème  Ilorach  Kiitnach,  grande 
ville  minière  de  Bohème,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  sous  les  rubriques 
C-UTNA  et  Kiittemrerga. 

Plusieurs  bibliographes,  entre  nutres  le  curé  Wi- 
naricky,  prétendent,  et  non  sans  quelques  appa- 
rences spécieuses  de  raison,  que  Jean  Gensefleiscli 
von  Mentze  aurait  pris  de  celle  ville,  qui  lui  aurait 
donné  naissance,  son  sin-noui  de  Giiitenberger  ou 
Ciutenherg;  nous  devonssignaler  les  l''abutiB  /Esopi, 
eu  tch^que;  ORsopowY  basne,  s.  d.,  in^8",  dont  la 
bibl.  de  l'abbaye  de  Strashow,  à  Prague,  possède  dcu\ 
feuillets,  les  seuls  qui  aient  échappé  aux  dévasta- 
tions dos  taboriles  et  des  bandes  de  Jean  Ziska. 
I.e  jésuite  Korinek  croit  ces  fables  imprimées  à  Kul- 
tenberg  en  1480. 

Mons  Hannoni.e,  voy.  Montes. 

Mons  Heinsujanus,  l'Heinzenberg,  monta- 
gne de  Suisse. 

MonsHeeuî,  Monthelhn,  commune  de  Fr. 

(Aisne). 

Mons  Herminius,  Sierra  delà  Estrella, 
chaîne  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 
gal). 

Mons  Honoris,  Ehrenberg,  place  forte  du 
Tyrol  [uraësse]. 

Mons  1nac«;essus,  Mo7it  de  l'Aiguille,  en 
Dauphiné  (Isère). 

Mons  Jovis,  Mons  Jovia,  Montjouy,  Mon- 
juich,  montagne  et  forteresse  d'Espa- 
gne, au  S.-O.  et  près  de  Barcelone. 
z;=  Montjoux,  commune  de  Fr.  (Drô- 
me).  =  Der  Donnersberg,  dans  le  bas 
Palatinat. 

Mons  Jura  [altissimus  inter  Sequanos  et 
Helvelios),  le  Mont-St-Claude,  point  cul- 
minant de  la  chaîne  du  Jura. 

Mons  Juluis,    dei'  JuUerberg,    en   Suisse 

[Graësse] . 

Mons  LAi;niACus,  Mont-Louy,  Montlouis, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire), 
anc.  titre  de  marquisat. 

Mons  Leiierici,  voy.  Lehekici  Mons. 
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MoNs  Leonis,-  voy.  Matteo. 

MoNS  Leonis,  Hippo  (?),  ViBo  Valentia  (?), 
anc.  ville  du  Bruttium,  auj.  Monte 
Leone,  petite  ville  de  la  Calabrc-Ulté- 
ricure  II.  «  I  Greci  fundatori  di  quest' 
antica  città  l*;  diedero  il  nome  di  Hippo; 
i  Romani  avendola  tolta  a'  Bruzj,  c 
postavi  una  lorocolonia,  la  chiama- 
runo  ViBo  Valentia  ;  i  Normanni , 
Monteleone  »    (Lor.   Giustiniani).    Voy. 

HiPPONlUM. 

ïïst-ce  dans  cette  antique  cité  que  fut  imprimé  un 
vol.  décrit  aux  catal.  Libii  de  18ft7  et  de  1859: 
Ijogiilbba  (fi.  Joannis  rie).  Index  Libri  Vilœ  aii 
titillas  eut  Jésus  Nazarenus  Hex  Judœoinim.  In 
ri|)pido  Villx  Nov.-p  Montis  I^onis  in  praelo  H.U.  P.P. 
Servorum  B.  M.  V.  sacerensium  ,  per  Joiephum 
Ceiitoluni.  Superiorum  licentia,  l'ÎSti,  in-ùo  front, 
gr.  div.  en  7  parties,  en  latin,  espagnol,  et  surtout 
dialecte  sarde.  Ce  tris-rare  vol.  est  bien  décrit  au 
Manuel  de  M.  Brunet,  à  l'art.  Logulbba. 

MoNS  LiTiiAKDi,  MoNTLiTiiAKu,  MoHturd, 
commune  de  la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

MoNs  LoDoïci,  Montlouis,  pet.  ville  du 
Roussillon,  sur  le  Tet  (Pyrénées- 
Orient.). 

MoNS  LuciONis,  MoNs  Li:(;ii,  Montluçon, 
ville  de  Fr.  (.\llicr),  sur  le  Cher. 

MoNs  LuPKi.u  ,  Montlucl  ,  ville  de  la 
Bresse,  sur  la  Seraine(Ain). 

Aux  xvie  et  xvije  siècles,  il  y  avait  dans  cette 
IKtiie  ville  des  presses  clandestines  au  service  des 
réformés  de  l'est  de  la  France,  qui  emportaient  en 
Suisse  la  plus  grande  partie  de  leurs  produits  prolii- 
Ws:  «  On  voit  aussi  le  consistoiie  de  Cienève  pren- 
ilre  l'initiative  pour  faire  arrêter  l'impression  d'une 
édition  de  Uabelais,  qui  se  faisait  clandestinement 
à  Montluel,  et  donner  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  la  punition  de  tous  ceux  qui  seraient  trouvés 
détenteurs  des  ouvrages  du  curé  de  Meudon  » 
(Gaullieur,  Typoqr,  Cenev.,  p.  151].  Ne  serait-ce  pas 
là  qu'auraient  ('lé  exécutées  ces  éditions  d'Anvers  de 
1573  et  1579,  données  sous  le  nom  prétendu  ou 
anagrammatisé  de  François  Merg ,  et  que  plusieurs 
bibliographes  ont  attribuées  aux  presses  de  Genève? 
C'est  une  intéressante  question  à  approfondir. 

MoNs  Malemctus,  Mons  Mediacus,  Mont- 
médy,  ville  de  Fr.  (Meuse);  prise  par 
Turenne  en  1657,  réunie  à  la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées. 

MoNS  Maranus,  ville  des  Hirpins,  auj. 
Monte  Marano,  dans  le  Napolitain 
(Princip.  Oltra). 

MonsMariorum  fit.  Ant.],  ville  de  la  Bé- 
tique,  auj.,  suiv.  Florez,  Marines,  dans 
la  Sierra  Morena,  sur  la  route  de 
Mérida. 

Mons  Martini,  Martinsberg,  bourg  d'Au- 
triche [GraësseJ. 

Mons  Martis,  der  Magganaberg,  montagne 
de  Suisse  [Id.]. 

MoNs  Mahtyrum,    Montmartre-lez-Paris  , 


anc.  abb.  de  filles  Bénéd.  fondée  en 
1134  ;  auj.  réuni  à  Paris  ;  la  tradition 
veut  que  S.  Denis  et  ses  compagnons 
aient  souffert  le  martyre  sur  cette  hau- 
teur; mais,  bien  que  la  rue  qui  con- 
duit directement  à  Montmartre  ait 
conservé  le  nom  de  rue  des  Martyrs, 
cette  étymologie  de  Mons  Mahtyrum  est 
contestée  ;  on  propose  Mons  Martis  et 
MonsMercuriIjMons  Mercori  [Frédég.], 
d'où  Montmei'cre  (voy.  l'abbé  Lebcuf, 
Quicherat,  etc.). 

Mons  Massicus,  voy.  Massicus  Mons. 

Mons  Maurei.li,  Monte  Murlo,  bourg  do 
Toscane. 

Mons  Maurenciacus,  voy.  Maurentiaccs 
Mons. 

Mons  Maurilionis,  Montmorillon,  Monmo- 
rillon,  ville  de  France,  sur  laGartempe 
(Vienne). 

Mons  Mediacus,  voy.  Mons  Maledictus. 

Mons  Mediolanus,  Montmeillan,  Monte- 
migliano,  ville  de  Fr.  (Savoie);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de 
Montmeillant,  Moidméliant,  en  France  ; 
entre  autres  une  anc.  paroisse,  auj. 
hameau  de  la  commune  de  Mortefon- 
taine  (Oise),  que  cite  l'abbé  Lebeuf 
(dioc.  de  Paris,  tom.  V,  p.  533). 

Mons  Miciiakus  (S.)  in  perimlo  Mans, 
S.  MiciiAKi.  HE  Monte  "TuMitA,  /e  Mont- 
St-Michcl,  montagne  et  village  des 
côtés  normandes  (Manche)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoît,  du  dioc.  d'.\vranches. 

Mons  MiraiuliSj  Mons  Mirelm,  Montmi- 
rail,  ville  de  Fr.  (Marne)  ;  anc.  titre  de 
marquisat.  =  Montmirail,  bourg  du 
Maine  (Sarthe). 

Mons  MoNAaiORL'M,MK:iiAELis  Monast.,  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  au  N.  et  près  de 
Bamberg  (Bavière);  auj.  le  Mtc/ie/sôerg. 

Le  Rnliémien  Jean  Sensensclimidt.  bourgeois  de 
Nuremberg,  s'était  chargé  d'organiser  le  matériel 
des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville,  et,  devenu 
typographe  à  son  tour,  signait  aussi  les  livres  exécutés 
par  eux  ;  associé  aux  principales  opérations  typogra- 
phiques de  la  haute  Franconic,  on  retrouve  son  nom 
sur  un  volume  exécuté  au  \ve  siècle  et  souscrit  au 
nom  d'un  couvent  de  Bénédictins  de  Bamberg:  Miss\- 
LE  Bknedictum.  A  la  fin  de  la  2-  col.  r«du  f.  257:  AA 
honorem  omnipotentis  Dei  gloriosissime  que  Firgil 
nis  Marie  et  SàcliMicliai-lis  finit  féliciter  rtiiiiuûlioc  || 
missale  sacerrimi  ordinis  bti  Bfidicii  p  lotiannê 
Sen- \\  senscinnidt  î  môlis  monacliorû  toco  pênes 
nobi-\\lè  urbë  Jlabenbergensem  Anno  a  partu  vir- 
ginisisalutifero  MCCCCLXXxj.  die  xxxj.  lulii  Kccle- 
sie.  sanctclcurà  qermte  dno  Sixto  papa  quarto 
pûtifice  maximopUustrissimoqz  nobilissime  do- 
mus  austrie  Frideriro  \\  imperatore  ttomanorù- 
que  Rege  gloriosissimo  regnâte.  In-fol.  i  2  col.  en 
car.  de  Missel,  rouges  et  noirs. 

MoNs   Oi.ivEus,  Mons   Ouvi,    Montoxtliat, 
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Montolieu,  bourg  de  Fr.  (Aude),  appelé 
jusqu'au  xiF  s.,  Castrum  M.u.asti,  anc. 
abb.  de  S-.-Ben.  fondée  vers  800,  appe- 
lée d'abord  S.-.ïean-de-Val-Séguier, 
Mon.  Valus  Segahh. 

MoNs  Oriens,  Osterberg,  anc.  abbaye  du 
dioc.  de  Munster  (Westphalie). 

MoNS    PaCERII,      MoNPEiXSERIUM,     MOîltpCll- 

sier,   pet,  ville    d'Auverj^ne    (Puy-de- 
Dôme)  ;  anc.  titre  de  duché-pairie  ;  lo 
roi  Louis  YIII  y  mourut  eu  1226. 
MoNs  Pei-icardis,  voy.  Moas  Bii.mARDUS. 

MoNs  Pelusius,  Mainte  Pcloso,  ville  d'Italie 
(Basilicata). 

C'est  sous  la  rubrique  Peliisio  que  fut  publié  en 
1757,  par  les  soins  de  G.  Ant.  Conti  (à  Paris,  chez 
Orangé)  un  livre  célèbre  :  Il  libro  del  Perché,  colla 
l'astorelta  del  Cavalière  Marina,  et  la  novella 
dell'  Angclo  Gabricllo.  Pclusio.  m.m.m.d.xiv.  Pet. 
in-8"(le91  pp.  Cette  (laie  éniginaiique  a  induit  en 
erreur  le  rédacteur  du  catal.  Flonccl,  l'abbé  l\ive  et 
M.  Ilubault,  de  Marseille,  qui  ont  voulu  constater 
j'exislence  d'une  édition  de  IClfi;  tandis  que  M.  Bru- 
net  fait  remarquer  que,  prenant  la  moitié  des 
M.M.M.D.XIV  (351Û),  on  trouve  bien  1757,  date  cer- 
taine de  la  publication  de  ce  recueil  licencieux. 

MoNs  Penninus,  voy.  Ai.i'Es. 

MoNs  Pessulanus,  Mons  Pessulus,  Mons 
PUELLAR13M,  Montipellicr ,V\\\e.  de  France, 
sur  le  Lez,  chef-lieu  du  déj).  de  l'Hé- 
rault; village  au  x«  siècle,  dep.  sei- 
{^neurie  dépendant  des  rois  d'Aragon; 
cédée  à  la  France  en  1349. 

Cette  grande  ville  possède  deux  belles  et  riches 
bibliothèques ,  des  facultés  des  sciences ,  de 
inédecine  et  des  lettres  ;  une  acndéinie  universi- 
taire, le  musée  Fabre,  etc.  La  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine,  oii  étudia  Rabelais,  est  surtout 
considérable. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  la  fin 
du  xvi«  siècle  ;  et  c'est  seulement  à  la  date  de  1597 
ffuenous  trouvons  trace  aiithtntiqiie  d'une  typogra- 
phie locale  ;  un  Lyonnais,  Jean  Gilet  (nous  l'avions 
cru  de  Toulouse,  mais  le  biblioth.  adjoint  de  Mont* 
pellier,  M.  Gaudin,  dans  une  excellente  note  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser,  rétablit  sa  nationalité), 
vient  fonder  la  première  typogr.  de  Montpellier;  sa 
publication  la  plus  importante  est  le  rectieil  de  Plii- 
lippi  :  Edicts  et  ordonnances  du  roy  concernant 
l'autlwrité  et  la  juridiction  de  la  cour  des  Aydes 
de  France,  sous  le  nom  de  celle  de  Montpélier, 
par  Messire  Jean  Phitippi.  A  Montpélier,  chei 
Jean  Gilet,  1597,  in-fol.  C'est  la  2c  édition  de  l'ou- 
vrage. M.  Gaudin  attribue  également  aux  presses  de 
Jean  Gilet  la  suite  des  pièces  de  polémique  reli- 
gieuse, imprimées  «  à  Montpellier,  chez  l«  Libertin, 
imprimeur  juré  delà  Fainte  réformation  »  (voy.  au 
Manuel,  à  l'art.  G.  de  Ueboul  et  au  t.  V  du  Cat. 
de  riiist.de  France  de  la  liibliolMquc  impériale). 

En  159!)  Jean  Gilet  \)ublic  :  Les  Vies  de  cinquante 
personnes  illustres,  avec  l'cntrcdeuz  des  tàns 
'sic),  contenant  l'histoire  universelle  depuis 
Auguste  jusqu'à  nous,  par  le  sieur  P.  de  Damp- 
marlin.  Montpellier,  Jean  Gillct,  1599,  in-û".  (Cat. 
La  Vallière  de  1767,  vol.  II,  n"  /|039.) 

La  liibl.  impér.  possède  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes exécuiés  par  cet  imprimeur  ;  les  derniers  que 
nous  puissions  citer  sont  de  1017  :  L'Entrée  de  M'"" 
de  Montmorensi  à  Montpélier.  Montpellier,  par 
J.  Gillei,  1017,  in-8'>.  Il  doit  avoir  vécu  encore  quel- 


ques années;  à  la  différence  des  impressions  de  ses 
successeurs,  qui  seront  pendant  de  longues  années 
grossières  et  fautives,  celles  de  Gilet  sont  correctes 
et  élégantes. 

Un  recueil  de  blasons,  gravés  par  Reaudeau, 
décrit  au  cat.  Secousse  (n"  5,658),  sous  la  date  de 
1586,  doit  être  reporté  à  1686. 

Au  commencement  du  xviii'  siècle  nous  devons 
signaler  à  Montpellier  l'imprimeur  Antoine  Blanc, 
autre  Lyonnais,  duquel  nous  citerons  un  livre  fort 
rare:  Sonnets  et  quatrains  d'admiration,  ou 
sonnettes  et  sornettes  dignes  de  risée,  Montpellier, 
Blanc,  1611,in-ft». 

Vers  1625  un  grand  imprimeur  de  Toulouse,  Jean 
Pech,  fonde  à  Montpellier  une  succursale  importante. 
Sa  famille  finit  en  1723  en  la  personne  de  la  veuve 
d'Honoré  Pech,  son  petit-fils;  le  fonds  passe  alors  à 
François  Rochard  et  ne  change  de  nom  qu'en  1776, 
époque  où  Jean  François  Picot  en  devient  acquéreur. 

En  1698  Jean-Martel  vient  de  Pézénas  établir  son 
imprimerie  à  Montpellier,  où  sa  descendance  sub- 
siste encore,  «  continuant,  nous  dit  M.  Gaudin,  les 
traditions  honorables  de  la  famille  et  jouissant  de  la 
considération  universelle  ». 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  donnent  à 
cette  ville  le  droit  tie  conserver  deux  imprimeurs  ; 
et  le  rapport  présenté  à  M.  de  Sartines  en  1764  nous 
donne  les  noms  des  typop-raphcs  en  exercice  à  cette 
date:  Augustin-Fr.  RÔchard,  né  à  Paris,  établi  de- 
puis 1736,  deux  presses  ;  et  la  veuve  de  Jean  Martel, 
dont  le  mari  exerça  depuis  le  124mai  1698,  jusqu'en 
1755;  sa  veuve  continue  en  vertu  d'un  arrêt  du 
23  février  1761  ;  deux  presses. 

Mons  Piiyscon,  voy.  Mons  Faliscorum. 

Mons  Ph.eatus,  le  Mont  Pilate,  Pilatus- 
berg,  montagne  de  Suisse. 

Mons  Piniferus  ,  das  Fichtelgebirge,  en 
Bavière. 

Mons  Pinsatus,  Montpesat,  Montpezat, 
petite  ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 
=  Un  bourg  du  même  nom  dans  l'Ar- 
dèche 

Mons  Politianus,  voy.  Mons  Pulcianus. 

Mons  Preshyteri,  Montprevaire,  paroisse- 
et  seigneurie  de  Suisse. 

Mons  Puellarum,  voy.  Mons  Pessulan^js. 

Mons  Pulcianus,  Monte  Pulcimio,  ville  do 
Toscane,  au  S.-E.  de  Sienne  ;  patrie 
d'Ange  Politien  (né  le  t4  juillet  U54) 
et  du  card,  Bellarmin. 

Mons  Pyrius,  der  Brenner,  montagne  du 
Tyrol. 

Mons  Regalis,  Mons  Regius,  voy.  Regio- 

MONTIUM. 

Mons  Regalis,  Montréal,  ville  de  Fr. 
(Aude).  —  Montréal,  ville  deFr.  (Gers). 
=  Monrejau,  Montrejau,  petite  ville  de 
l'Armagnac,  au  confl.  delà  Garonne  et 
de  la  Neste  (Haute-Garonne). 

Mons  Regalis,  Mon^erej/aZe,  Monreale,  ville 
de  Sicile,  dans  la  province  dePalerme  ; 
est  auj.  réunie  à  cette  capitale,  dont 
elle  forme  un  des  faubourgs. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celle 
ville  à  l'année  1651.  Gio.  L.  Leilo  publia  en  1596  à 
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Rome  «  la  Storia  delta  CMesa  di  Monreale  » , 
in-ù'',et  l'abbé  D.  Michèle  dal  Giudice  donna  de  ce 
livre  une  nouvelle  édition  tri's-ausmenléc  à  Pa- 
ïenne en  l'302,  in-fol. 

Moxs  Regalis,  Mons  Regius,  Monte-Rey, 
\ille  d'Espagne  (Galice),  sur  les  fron- 
tières du  Portugal. 

L'Imprimerie  remonte  au  xve  siècle;  Don  Fran- 
cisco de  Zuniga,  gouverneur  de  la  ville,  en  fut  le 
propulseur:  Missale,  on  lit  à  la  lin:  Hoc  opus 
Misarum.seu  libei'  3Iisaletofiiis  anni,  (am  Dumi- 
nicarvm,  quam  sancloriim.  explicit  ad  tandem  et 
çloriam  Omnipoteniis  Dei,  et  ejusgenitricis  Marie 
Firginis,  swTiacntn  diligentia  correctnm  et  emen- 
datum,  impressum  arte,  et  expensis  Gundisalvi 
Roderici  de  la  Passera,  et  Joliannis  de  Porres 
sociorum.  Cui  /i;ii5  dalur  Monli  Regio  D.  D- 
Francisco  de  Zuniga  dominante  in  eadem  villa, 
et  comilatn  anno  M.ccccxciiii.  tertio  nonas  fe- 
bruarii. 

L'évéque  d'Orense,  D.  Juan  Mufioz  de  la  Cueba, 
parlant  de  ce  Missel  dans  sa  Notice  historique  de 
l'église  d'Orense,  imprimée  à  Madrid  en  1727,  dit 
qu'il  fut  imprimé  à  la  requCte  de  l'évâque 
d'Orense,  quarante-trois  ans  après  que  velarteuti- 
lisimo  de  la  Imprenta  se  inventa  d  descubriô  en 
Alemania  « . 

Le  seul  exempl.  connu  de  ce  Missel  appartenait  à 
Don  José  Gomez  Sandiaz,  abbé  de  Parada  de  On- 
teyro,  dans  ce  même  diocèse  d'Orense;  les  impri- 
meurs en  étaient  Espagnols  (voy.  Mendez,  p.  162 
et  315). 

MoNS  Regius,  der  Kô7iigsberg,  montagne 
duFrioul,  dans  les  Alpes  .luliennes. 

Mons  Relaxus,  voy.  MoRLi:uM  oppidum. 

Mons  Revelli,  Montrevaux,  MontrevavH, 
bourg  de  l'Anjou,  sur  l'Evre  (Maine- 
et-Loire). 

Mons  Romarici,  voy.  Romarici  Mons. 

Mons  Rosarum,  Montross,  Montrose,  ville 
d'Ecosse,  sur  la  mer  du  N.  (comté  de 
Forfar). 

M.  Cotton  donne  le  nom  de  George  Jolinston, 
comme  celui  du  premier  typogr.  de  cette  ville,  et 
ne  signale  pas  d'impression  antérieure  à  1784.  Nous 
trouvons  dans  la  Cyctop.  de  Darling  :  Alcxander 
Cliristie,  Provost  oj  lUontrose.  The  Holy  ScHptvrcs, 
the  only  riile  of  faith  and  religions  liberty  as- 
serted  and  mainlained  in  sundry  letters  to  the 
Kirk-Sessionso[IHontrose,  Montrose,  1790,  in-S". 
Cet  Alex.  Christic  était  unitarien;  on  imprima  la 
même  année  à  Monirose,  la  seconde  édition  de  ses  : 
Discourses  on  the  divine  nnily,  in-12. 

MoNS  RoTLxiius,  Amandopous,  Mont-Rond, 
château  dont  les  ruines  dominent  la 
ville ^ de  St-Amand  (Cher),  qui  en  a 
conservé  le  nom  :  St-Air.and-Mont- 
Rond,  au  confluent  de  l;i  Marmande  et 
du  Cher  ;  cette  ville  fut  hâtie  en  1410, 
sur  les  ruines  à'Onal. 

Mons  Rotundus,  Monte  Rotonde,  ville 
d'Italie  (Etats  du  Pape) . 

Mons  Rubeus,  Rougemont,  Rothmberg, 
bourg  du  canton  de  Vaud  (Suisse)  ; 
anc.  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  qui 
dépendait  de  l'anc.  comté  de  Gruyère. 
Un  moine  de  ce  prieuré,  F.   Henrick   Wirczburg 


de  Vacli,  donna  en  l^iSl,  à  Cologne,  une  édition 
non>elle,  avec  corrections  et  épuration  de  texte,  du 
célèbre  Fasciculus  temporum  du  chartreux  Werner 
r.olewinck;  Prosper  Marchanil,  l'inexactitude  per- 
sonnifiée, donne  ce  livre  [Ilist.  de  l'inip.,  p.  75), 
comme  une  production  de  l'abbaye  même  de  Rouge- 
mont, 

MonsSacer  [Liv.,  Plin.],  'hpbv  opoç  [Dion. 
H.],  le  Monte  Sacvo,  l'une  des  sept  col- 
lines. 

Mons  Sacer  [Justin],  Pu£i'to  de  Rabnnon, 
bourg  d'Espagne  (Galice),  près  de  Pon- 
ferrada,  sur  le  Sil. 

Mons  Salionis,  Montsaujeon,  Moiisanjun . 
sur  la  Vigenne,  bourg  de  Champagne, 
près  de  Lan  grès  (Haute-Marne). 

Mons  Salutis,  le  Mont  Salomont  (Isère). 

Mons  Scipionis,  Mons  Sempronius,  h  Sim- 
pion,  dans  le  Valais;  traversé  par  un<> 
route  faite  par  la  France  et  qui  réunit 
la  Suisse  à  l'Italie. 

Mons  Seleuci,  Mons  Seleucus  [It.  Ant., 
11.  Hier.],  station  des  Voconces,  dans  la 
Gaule  Narbon.J,  auj.  la  Rastie-Mont- 
Salion,  commune  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes). 

Mons  Serratus,  Cœnobium  Moxtis  Serrait, 
le  Mont  Serrât,  Nuestra  Senora  de  Mon- 
$errate,  célèbre  monastère  de  Bénédic- 
tins, bâti  sur  le  versant  de  la  monta- 
gne de  ce  nom,  en  Catalogne,  dans 
r intend,  et  à  l'O.  de  Barcelone. 
Voy.  pour  l'imprimerie  :   VIonast.  Montis  Sr.n- 

RATI. 

Mons  Silicis  [P.  Diac,  G.  Rav.j,  localité 
de  lAger  Patavinus,  auj.  Monselice, 
sur  la  Rrenta,  dans  le  Padouan  (Ita- 
lie). 

Mons  Sous,  Mons  BAOEMcits,  voy.  Aqvjf. 
Bapenk. 

Mons  Soracti,  voy.  Soractes. 

Mons  Soret.li,  Montsoreau,  Monsoreau, 
bourg  de  l'Anjou (Maine-et -Loire)  ;  anc. 
titre  de  comté. 

Monsterolium,    voy.     MoNASTi>:flioLUV,    et 

MONTROUUM. 

MoNs  TiiABOR,  MoNTABORiNA,  Montabauv. 
pet.  ville  du  grand-duché  de  Nassau. 

Mons  Tuesauri  ,  Montrézor,  Montré&or, 
communede  Touraine  (Indre-et-Loirej. 

MoNSTREcnERius,  MonstrecMcr ,  commune 
du  Vendômois  [P.  Paris]. 

Mons  Tricardi,  Montrichard,  ville  de  Fr., 
sur  le  Cher  (Loir-et-Cher)  ;  patrie  de 
Palma  Cayet. 

MoNS  Umbronis,  voy.  Mons  Ai-cinous. 
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MoNS  Vici,  MoNs  Regalis,  Mons  Regius, 
ville  de  Ligurie,  auj.  Mondovi,  sur 
l'EUero,  en  Piémont  (div.  de  Cohi)  ; 
patrie  du  physicien  Beccaria. 

Ceue  petite  ville  est  la  seconde  du  Piémont  dans 
laquelle  ait  pénétré  l'imprimerie;  on  y  accueillit  dès 
ia72  un  de  ces  grands  artistes  voyageurs,  arrivant 
du  nord,  et  apportant  avec  eux  la  lumière;  celui-ci 
s'appelait  Antonius  Matliias,  d'Anvers.  Quelques 
bibliographes,  la  Serna  et  Peignot  entre  autres, 
avaient  cru  que  le  Mons  Regalis  qu'on  lit  à  la 
souscription  des  premiers  livres  imprimés  à  Slon- 
dovi,  signifiait  lHontreate,  ville  de  Sicile,  près 
Palerme  ;  d'autres  penchaient  pour  Kônigsberg; 
mais  les  recherches  du  baron  Vernazza,  d'Amati  et 
de  M,  Van  der  Mcerscli  ont  prouvé  que  c'était  bien 
ft  Mondovi  que  Mathias  d'Anvers,  associé  avec  un 
typographe  français  du  nom  de  BalthasarCprdier, 
avait  faitrouler  ses  presses. 

•M.  Van  der  Meersch  a  recueilli  peu  de  'rensei- 
gnements sur  ce  Mathias  d'Anvers  ;  c'était  sans 
doute  un  de  ces  ouvriers  de  Mayence,  chassés  de  la 
ville  en  1Û62;  peut-être  avait-il  passé  les  Alpes  avec 
l'imprimeur  de  Savigliaiio,  Johannes  Gliin,  qui  le 
précède  dans  la  carrière;  il  s'étuit  appelé  Antonius 
Andréas,  ainsi  que  le  prouve  la  souscription  des 
Hèro'ides  d'Ovide  de  1(»"3 :  Jixplicit  libiv  Ovidii 
epistolanim,  in  Montercgaii....  pcr  Antonium 
Alalliiœ,  qtioiidam  Andt-eœ:  de  Antverpia.  El 
Baldisalent  corderiumqvc  suum. 

Voici  le  titre  du  premier  livre  imprimé  à  Mon 
dovi  :  Incipit  tvacialus  lenerabilis  palris  fiatris 
Aiitlioniiii  arcliiepiscopi  Florenlini  orrlinis  predi- 
catorum  de  institutione  confessonnn.  A  la  fin  :  Ex- 
plicit  suniîua  confessiuniim  seu  inlerrogatorium 
pro  simpliciOiis  confcssoribvs  editum  ab  nrcliie- 
piscopo  Poicntino,  videlicd  fratre  Antonino  ordi- 
nis  predicatorum.  Finita  in  Monte  Jlcqali:  anno 
domini.  M.cr.cc.i.xxii.  die  xxiiii.  men$is  veto- 
bris. 

Puis  8  vers  latins  que  nous  donnons  : 
Quem  genuit  quondani  germana  Antuuerpia  poteiis 
Matliix  Antonius  virtuie  insigiiis  et  artc 
Italdasar  et  socius  Corderius  onuiia  supra 
Utile  opus  cunctis  finierunt  Antonianani 
Arte  nova  formae:  qua:  correctissima  certe 
Ordine  cuncta  suo  noscrimina  nostra  fateri 
Instruit:  et  lepram  iiiter  leprani  noscere  quanqu.' 
Hoc  opus,  hocnostram  sic  continet  eccesaluteni. 

In-ûo  de  128  ff.  noiichif.  à  27  lignes  par  page,  en 
caract.  romains,  sauf  le  D  qui  est  constamment 
gothique. 

Mathias  d'Anvers  rtBalthasar  Cordier  impriment 
encore  à  Mondo\  i  en  1473  :  Jiiirnalis  Satyrœ. 
Ovidii  Epistolœ  Heroides.  In-a»  di-  136  ff.  (voy. 
cat.  Crevenna)  ;  puis  ils  quittent  la  ville,  et  ce  n'est 
qu'en  1fi80  que  l'on  voit  apparaître  un  nouvel  im- 
primeur ,  Laurentius  Dominicus  (ollm  Jacobidis) 
Vivaldi,  ou  de  Vivaldis,  civis  Montisregalis,  qui  fait 
souche  de  typographes. 

MoNs  ViuoiNTM,  Montevergine  ,  célèbre 
moiiast.  de  bénédictins  dans  le  Napo- 
litain, fondé  par  S.  Guillaume. 

Lor.  Giustiniani  donne  la  liste  d'un  grand  notiibre 
d'ouvrages  relatifs  à  celte  abbaye. 

MoNs  VoGETii's,  derBotzberg^  montagne  de 
Suisse. 

Mons  Vijltiiiuu.s,  der  Geycrbery,  montagne 
de  Silésie. 

MoNs  Wederinpi,  Mons  Witikindi,  der  We- 
denherg,  en  Westphalie. 

MoNsZoBTENSis,  voy.  MoNs  AscviuHr.iis. 


MONTALANT. 

Château  dont  nous  ignorons  la  situation,  mais 
que  nous  signalons  à  l'attention  des  bibliophiles,  à 
<;iuse  du  fait  suivant  :  au  milieu  du  xviiie  siècle,  à 
l'époque  oii  la  passion  de  la  comédie  de  société  faisait 
rage,  plusieurs  pièces  de  circonstance  furent  impri- 
méesau  château  deMontalant:  Les  ^mouriimpréwus, 
i'iylte  et  ballet  héroïque,  par  Degardein  de  Ville- 
31  aire.  Montalant,  1753,  in-û°.  Pièce  de  réjouissance, 
faite  pour  le  mariage  du  prince  deCondéetde  M"ede 
Soubise.  —  Le  Hetour  du  printemps,  idylle  et  bal- 
let tiérolqiie,  en  un  acte  et  en  vers  libres,  par  te 
même.  Alontalant,  1752,  in-ft".  —  Le  Triomphe 
d'Astréi";  idylle  et  ballet  en  un  acte,  par  le  mime. 
Ibid.,  175(»,  in-4".  Ces  trois  pièces  sont  portées  au 
cat.  Pont-de-VesIe,  sous  le  no  779;  cette  collection 
fut  acquise  en  bloc  par  M^e  de  Moniesson,  qui  la 
légua  à  M.  de  Valence  ;  ce  dernier  la  céda,  peu  de 
temps  avant  sa  mort,  ù  M.  de  Soleinne. 

MoNTALUA,  MoNTULiA,  Motitilla,  "villc  d'Es- 
pagne, dans  l'Andalousie  {intend,  de 
Cordoue)  ;  patrie  de  Gonzalve  de  Cor- 
doue  et  des  Morales. 

L'imprimeur  Juan  Bautisla  de  Morales  introduisit 
la  typographie  à  Montilla  en  1622,  dit  M.  Cotton; 
ce  Morales  était  le  père  de  Juan  Gomez  de  Morales, 
((ui  fut  le  premier  fondeur  de  caractères  de  l'Espa- 
gne; ayant  fait  venir  des  matrices  de  Bruxelles,  il 
s'établit  à  Madrid  en  1669,  et,  avec  la  licence  de  l'ho- 
norable inquisition,  vécut  de  celle  industrie  et  y  fit 
fortune. 

I.e  livre  que  M.  Cotton  veut  sans  doute  désigner  à 
la  date  de  1622  (qu'il  nous  pardonne  cette  hypoihèsc) 
doit  être  celui-ci  :  Jornada  de  Africa  del  Rey 
U.  Sébastian  de  Portugal,  da  Juan  Baulista  de  Mo- 
rales, 1622,  iii-S".  Mais  le  volume  fut  imprimé  à 
Séville  par  Gabriel  Piamos,  et  nous  ne  connaissons 
pas  d'édition  donnée  dans  la  patrie  même  de  l'au- 
teur. 

Don  Emmanuel  Ramirez  de  Canton,  marquis  de 
Priego,  fit  les  frais  du  premier  établissement  de 
J.  B.  de  Morales  ù  Montilla  ;  et  ce  premier  établisse- 
ment doit  remonter  à  .1627  ;  jusqu'à  cette  date  Mo- 
rales était  occupé  à  la  publication  à  Séville  des 
ouvrages  posthumes  de  son  frère  Christophe  (Anton., 
mbl.  yclus,  I,  247).  En  1627  il  imprime  :  Ue.r- 
nando  de  Vcra.  Panegyrico  por  la  poesia.  En 
Montilla,  en  la  imprenta  del  Excmo.  Sr.  Marqués  de 
Priego,  îii-ft".  1/année  suivante:  Fiestas  que  se  celé- 
braron  en  la  noble  villa  de  Baena  en  la  canoni- 
zacion  de  los  gtoriotos  mdrtirès  del  Japon  y  sus 
veinte  y  dos  compaileros  de  la  religion  de  San 
Francisco....  por  Don  Gabriel  Josefde  Arriaga... 
Ano  102S.  A  la  fin  :  En  Montilla,  en  la  imprenta 
del  M  arqués  de  Priego,  y  por  mandndo  de  S.  E. 
Ano  1628.  lu-a°  de  15  ff.  Il  serait  facile  de  multi- 
plier ces  citations. 

MONTANUS   DUCATUS,  BeRGENSIS  DuC,   C 

grand-duché  de  Berg  (anc.  comté),  à  la 
Prusse  ;  dépend  de  la  prov.  de  Clèves- 
Bcrg. 

MONTAHGIUM,  VO}'.  MONS  ARGJ. 

MoNTBRlLLANT. 

Il  existe  plusieurs  châteaux  ou  résidences  de  ce 
nom:  nous  citerons  particulièrement  un  château 
royal  en  Hanovre  et  un  autre  château  en  Suisse, 
entre  Genève  et  Saconnex,  auquel  s'applique  lî  note 
suixante  : 

n  Kn  17fi2,  GautTecourt,  entrepreneur  de  la  four- 
niture des  sels  du  Valhiis,  avait  établi  .^  Montbrillnnt 
une  impiinierie  particulière.  Il  y  donna  une  édition 
de  VEssai  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  le 
plaisir  nttdclii  à  la  vrrtu,  de  Lévesque  de  Pouilly, 
que  Charles  Nodier  dit  à  tort  n'avoir  été  tirée  qu'à 
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12  t'XfinpI.,  car  011  la  rciiconlre  assez  souvent.  Gauf- 
fecourt  reliait  aussi  liii-inéme  les  opuscules  sortis  de 
sa  presse,  pour  des  présents.  Il  avait  commencé  par 
être  horloger  »  (Uaulliour,  llisl.  litt.  de  la  Suisse, 
p.  52).  On  sait  que  M.  de  GauOccourt  fut  l'ami  de 
J.-J.  Itousseau;  ce  ne  Tut  pas  à  IMontbrillant  qu'il 
imprima  sou  Trailédcta  licliuredes  Liiirescn  \16i  ; 
il  élaitalors  au  château  de  La  Motte,  près  de  Lyon. 

MOiXTEOLUM,  Montey,  Monthay,  bourg  de 
Suisse  [Gracsse]. 

Montes,  Montes  Hannoni^,  Mons,  Bergen, 
ville  forte  de  Belgique  (chef-lieu  du 
Hainaut) . 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1580, 
avec  llulger  Velpius  ou  Vulpius  comme  premier 
imprimeur.  Nous  commençons  par  quelques  retti- 
ûcations:  un  livre  porté  aii  catal.  Colbert  (n»  8247) 
sous  la  date  de  1528  doit  être  reporté  à  1628; 
c'est  la  yic  de  S.  Ursmer  et  autres,  par  Gilles 
fVaulde. 

Les  Coutumes  de  Hayiinau,  que  M.  Coiton 
(d'aprf'S  le  calai,  Thorpe)  dit  avoir  été  imprimées  à 
Mons  par  Jehan  Pissart  (15351538),  celles  de  Va- 
lencliiefles,  par  le  même  (15M-15Û5),  sont  toutes 
exécutées  à  Anvers  (par  Michel  de  Hochstrat  (?), 
•  pour  Jehan  Pissart  libraire  demouranl  à  Mons 
en  Uayiinau,  en  la  rue  des  Clercs  ». 

Rutger  ou  Kutgher  Vulpius  était  imprimeur  à 
Louvain,  qu'il  abandonna  pour  aller  porter  la  typo- 
graphie à  Mons,  et,  au  bout  de  cinq  années  d'exer- 
cice, il  alla  s'établir  à  Bruxelles.  Voilà  tous  les  ren- 
seignements biographiques  qu'a  pu  recueillir  son 
historiographe,  M.  n.  Chalons  [Bull,  du  Bibl. belge, 
1805). 

Le  premier  produit  des  presses  Montoises  est  un 
pamphlet  contre  Guillaume  le  Taciturne,  très-proba- 
t)lement  inspiré  et  imprimé  par  ordre  du  prince 
de  l'arme  :  Le  Renard  découvert.  A  Mons  en 
Henaut,  chez  Butger  Velpius,  imprimeur  juré,  1580. 
Sur  le  nouveau  marché.  Pet.  in-ùo  de  Iti  ff.,  sans 
pag.,  mais  avec  sign.  A.  D.  de  18  ff.,  suiv.  M.  de 
lleiffenberg,  qui  a  compté  probablement  deux  feuil- 
lets blancs. 

La  même  année  U.  Velpius  donne  :  Le  Retour  de  la 
concorde  aux  Pays-Bas  par  le  retour  de  Madame, 
A  Mons  en  Hainault,  chez  Hutger  Velpius,  1580,  Pet. 
in-'i'' de  20 ff.  sign.  A.E.  «Madamea,  c'était  la  bonne 
Marguerite  de  l'arme,  dont  le  retour  était  ardem- 
ment désiré  par  le  i)arti  des  Modérés  ou  Conserva- 
teurs, assez  généralement  doués  d'un  patriotisme 
peu  exallé. 

Enfln,  un  certain  Libert  Houthem,  régent  du  col- 
lège de  lloudain,  à  Mons,  publie,  toujours  en  1580  : 
Kakogeitnia,  Sev  mala  vicinia,  libelles  vicinos 
xnalos  vclul  catalogo  recensens,  quid  que  ab  ipsis 
vel  commodi  rel  incommodi  expectare  liceat,  obitcr 
dciuonstrans.  Per  D.  Libertum  Ilovtliem  Leodivm 
poetamlavren tvm.Monlibus  Hannoniae.  Apud  Rut- 
gerum  Velpium,  typogr.  lurat.  m.d.lxxx.  In-S"  sans 
pag.,  sign.  A.  \j. 

L'imprimeur  qui  remplace  Velpius  à  Mons  en 
1585,  s'appelle  Michel. 

Au  xviie  siècle  citons  Waudret,  Gilles  Wauldc  et 
Jean  Pissart. 

Mentionnons  la  petite  imprimerie  particulière 
d'un  savant  aimable,  très-justement  regretté  en  Bel- 
gique, M.  Ch.-J.-B.-J.  Delecourt,  qui  s'était  monté 
un  petit  atelier  portatif,  avec  lequel  il  imprima  quel- 
ques opuscules  devenus  introuvables  :  Almanach 
de  poche  d'un  étudiant  du  collège  de  Mons, 
Mccccxxi     (sic,  pour    1821).    Très-pet.    in-li"    de 

29  p Journal  mordant...  pour  servir  à  l'his- 

toiredes  Pays-Ras,  dédié  aux  ch s.  d.  (1820), 

in-fto  de  Û9  p.  tiré  à  15  ou  20  exemplaires.  [Aug. 
Voisin], 

Montes  Acroceraunii  [Hor.,  Ovid.],  Kepaû- 
vi*  opifl  [Strab.,     Dion.],     'Aicpoxipaûvta 


[Ptol.],  montagne  de  l'Epire,  entre 
l'Adriatique  et  la  mer  Ionienne,  auj. 
Monti  Khimiarolt. 

Montes  JEru,  rà  'Hpaïa  ô'pïi  [Diod.],  mon- 
tagne de  Sicile,  près  de  Porto  di  Palo, 
auj.  Monti  Sort. 

Montes  Brigantini,  le  Vwarlberg  (Tyrol). 

Montes  Gigantei,   les  Monts  Géants,  dos 

Riesengebirge  ;  séparent  la  Bohême  de  la 

Silésie. 

Montes  Leni,  Monts  Blancs,  Monts  de 
Sphakia,  sur  la  côte  S.  de  Candie;  der- 
nier asile  de  l'indépendance  candiote. 

Montes  Mariani,  la  Sierra  Morena,  chaîne 
espagnole  entre  le  bassin  de  la  Gua- 
diana  et  celui  du  Guadalquivir. 

Montes  Sarmatici,  yoy.  Carpates. 

Montia,  voy.  Modoetia. 

Monticellum,  voy.  Moncellum. 

Montilaris,  Montella,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

Montilium,  Montille,  Monteux,  ville  de  Fr . 

(Vaucluse)  ;  concile  en  1209. 
Montilium  Ademari,  voy.  Mons  Adhemari. 

MoNTiLLiE,  Montils-lez-Tours,  anc.  abb.  de 
Minimes,  comprise  dans  le  parc  de 
Piessis-lez-Tours  ,  où  est  enseveli 
S.  François  de  Paule. 

MoNTiNiAcuM,  Montigny,  Montigné,  Monti- 
gnac;  un  très-grand  nombre  de  com- 
munes portent  ces  noms  en  France; 
nous  citerons  Montiniacum  Regium, 
Montigny-le-Roy,  ville  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  et  Montignac,  ville  du 
dép.  de  la  Dordogne. 

Montiniacum  ah  Alrulam,  Montigny-sur- 
Aube,  bourg  de  Fr.  (Cùte-d'Or). 

Une  imprimerie  clandestine  fut  établie  à  la  fin  de 
1797  dans  cette  bourgade;  elle  fut  saisie  à  la  fln  de 
l'année  suivante. 

Montions,  Mousson ,  commune  de  Fr. 
(Meurthe),  avec  les  ruines  d'une  anti- 
que forteresse. 

MoNTisjoviuM,  Mo7itjoux,  communcs  du 
Dauphiné,  dans  les  dép.  de  la  Drômc  et 
des  Hautes-Alpes.  =  Mmitjoie,  ville  de 
Prusse,  entre  Aix-la-Chapelle  et  Trê- 
ves (duché  de  Juliers). 

MoNTis  Olivi  Monasterii'm,  anc.  Castrum 
Malasti,  depuis  Monast.  Vallis  Sigarii, 
Montoiilieu ,  MontoUeu ,  bourg  de  Fr. 
(Aude),  anc.  et  riche  abb.  de  St-Benoît, 
fondée  vers  l'an  800,  appelée  d'abord 
S.  Jean-de-Val-Séguier  IQuicherat]. 

Muntrekuge  ou  Mon  Refuge,  maison  oc- 


889 


MU.NTKIEUX.  —  MOlUilA. 


890 


cupéc  par  le  imiice  de  Ltgne,  àVienne, 
à  l'époque  de  la  révolution  franraise. 

L'illustre  itiaréclial  prince  Charles  «le  Ligne,  dont 
nous  avons  dcjA  vu  figurer  le  nom  dans  ce  vol,,  à 
l'occasion  de  l'imprimerie  qu'il  avait  fondée  vers 
1780  dans  sa  magnifique  rtsidencc  de  Relœil,  trans- 
porta son  matOriel  typograpliiiiue  à  Vieiuie,  à  l'épo- 
que de  la  révolution  française,  et  là  fut  donnée  l'édi- 
tion collective  des  œuvres  de  cet  aimable  écrivain  : 
Mélanges  militaires,  liUéraires  et  scntimentaires 
(du  prince  Charles-Josepli  de  Ligne),  A  Mont-Re- 
fuge,sur  le  Léopoldsberg,  près  de  Vienne,  et  se  vend 
à  Dresde,  1795-1811,  3U  vol.  pet.  in-8-.  Dans  ce 
nombre  sont  conn,)ris  les  19  vol.  d'OEnvres  mêlées 
en  prose  et  en  vers. 

MoNTKiEux,  aiic.  chàlcaii  près  de  Ven- 
dôme (Loir-et-Cher). 

On  a  soutenu  que  l'impression  clandestine  du  plus 
célèbre  ouvrage  de  Biaise  Pascal ,  les  Lettres 
Provinciales,  avait  été  faite  dans  une  cave  de  te 
cliùteau,  de  la  fin  de  1655  au  23  janvier  1656;  il 
parait  prouvé  qu'au  moins  la  première  lettre  est 
sortie  de  ces  presses  souterraines.  On  sait,  d'après 
une  lettre  de  Guy  Patiir,  que  lors  de  l'apparition  de 
ces  immortels  painphleis,  le  libraire  Uesprea  et 
l'imprimeur  Langlois,  l'aîné,  avaient  été  mis  à  la 
Bastille,  par  l'inlltiencc  occulte  mais  toute-puis- 
sante des  Loyalistes  furibonds,  «  hominum  genus 
nequissimum  » ,  ou  comme  les  appelle  Guy-Patin 
«  iSigrum  agmen  Ignaliauum  » . 

MO.NTKULIL'M,     Voy.     MONASTEHlOLlJ  M      PaGI 

PoMlIIVl. 
MONTKOLUM,    MONSTKROLIUM,      MoNASÏEKlg- 

i.uxi,  Montreuil-sous-Bois,  bourg  tle 
l'^rancc,  près  Vinccnnes  (Seine). 

Ce  fut  dans  cette  localité,  au  dire  de  Guy-Patin, 
que  furent  établies  les  presses  clandestines  qui  pro- 
duisaient une  infinité  de  libelles  et  de  mémoires,  com- 
posés vers  1663  pour  la  justification  du  surintendant 
des  finances,  Fouquet,  après  sa  terribTe  disgrâce. 
Loltin  (II,  p,  91)  place  tout  à  côté  de  Montreuil,  à 
St-.Mandé;  le  siège  de  cette  typographie, 

MoNTROLlLM,    MUSTIILLA,    MOIlStv'œil,    MOH- 

treuil  ;  un  très-grand  nombre  de  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom,  qui 
provient  par  contraction  de  Monaste- 

HIULLM,  MoNSTEUIOLUM. 
MoNTll'oLLLES,  Voy.  MoRL.EUM  Ol'P. 

MoNUMETiUA,  Monmouth,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Wye  ;  chef-lieu  de  comté, 
au  N,-0.  de  Londres. 

M.  Cotlon  fait  remonter  l'imprimerie  à  Moiit- 
moutli  à  1770,  et  dit  que  Charles  llealli  y  fut  élabli 
pendant  60  ans,  de  1770  à  1830  ;  il  fut  auteur  de 
quelques  «  Local  guides  «  imprimés  par  lui-même  ; 
lx)wndes,  qui  cite  ce  typographe-auleur,  ne  fait 
remonter  le  plus  ancien  de  ces  guides  qu'à  l'anijéc 
1793. 

Mo.NvcniA^  voy,  iMuNYt.iiiA, 

MoNvonoKEUEKLNUM,  pcKjus  iH  comitatu  Cos- 
triferrei,  Ebcniu,  MonyorokcrcHcn,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  coni,  d'Eysenburg, 

Joannes  iManlius,  que  N(  iiieili  croit  être  une  seule 
et  même  persoinie  avec  llans  Manuel,  eut  une  impri- 
merie temporaire  à  Eberau,  en  1589-91  ;  son  éta- 
blissement principal  était  à  hémet-Ujvàr  ^Gissing), 
où  il  subsista  de  1582  à  1597;  Euangeliomolc  [es 
Itpislotdli.  Monyorokereken,  1589,  in-12.  —  Ilart- 


lieb^Jolian,  Chrisllicher  und  Kurtzer  Bericht 
von  ilem  hocliwlirdigen  sacrament  des  Altars... 
Gedruckt  zu  Eberau  in  Ungern  bcy  tians  Manuel, 
1590,  iii-8'\ 

Nous  avons  déjà  vuJoan.  Manlius  à  A'dmcMiCeresz- 
tur  (voy.  Kereszturinl'M). 

Morsii  M  [Liv.],  Mû'it&v  [Strab.,  Steph,], 
ville.de  la  Thessalic  (Pélasgiotide),  auj. 
Kaiatjair,  suiv,  Leake, 

Moka  fl,,  voy.  Margus, 

MoRADUNL'M  [Trith,],  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Werden,  sur  le  Ruhr,  ville 
cLe  Prusse  (rég,  de  DiisseldorfJ. 

MoRANGA,  MoriiKjen,  ville  de  Hanovre 
[(Jrac'sse], 

MoRASANi,  MoRUNi  [Chr,  (Jotlw,],  peuple 
de  la  Germanie  ;  habitait  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  dans  la  régence  de  Magde- 
bourg,  avec  Lmiborgk  et  Tucfium 
comme  villes  principales. 

MoKATUM,  Momt,  Murten,  ville  de  Suisse, 
du  canton  de  Fribourg  ;  bataille  en 
1476. 

Moravia,  la  Moravie,  Mahren,  prov.  d'Au- 
triche, 

MoRAVLv  ScoTi.iî,  le  comté  de  Murruy,  dans 
l'Ecosse  méridionale, 

MoRBiuM,  Moreshij,  bourg  d'Angleterre, 
sur  la  mer  d'Irlande  (comté  de  Cum- 
bcriand), 

MoRELiuM,  Moreail,  bourg  de  Picardie; 
anc,  abb,  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur  (Somme), 

MoRETUM  [Ch,  Ludov.,vi,  a.  H34),  MuKi- 
TUM,  Moret,  pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne)  ;  concile  en  850  et  au  xiii*  siè- 
cle ;  anc.  titre  de  comté. 

Morgantium,  M&p7âvTtcv  [Str,,  Uiod.],  MuH- 

GAN17A  [Liv,],  MORGF.NTIA   [Sil.   It,j,  Mop- 

"vavTÎva  [Thucyd,].  ville  de  Sicile,  sur 
le  Symiethus,  auj.,  suiv.  Mannert, 
Mandri  Blanchi,  bourg  près  de  Filippo 
il'Argiro  (i)rov.  de  Catane). 

MoKGENTIA,  Mop-^=VTta,  Mcp-^'c'vTiov  [Steph.  B.|, 

MiRGAiNTiA  [Liv,J,  ville  des  Bruttii  dans 
le  Samniuiu,  auj.  S,  Georgio,  au  pied 
des  Apennins,  ou,  suiv,  Reichard,  Croce 
di  Morcone,  près  de  Bojano  (Molise). 

MoRGiA,  MoRGiAciiM,  Morgss,  Morsee,  ville 
de  Suisse  (canton  de  Vaudj, 

C'est  à  l'année  1568  que  nous  ferons,  avec  le  P, 
Le  Longet  Falkensiein,  remonter  l'imprimerie  danS 
celle  ville  ;  le  premier  livre  que  nous  ayons  ù  citer 
est  un(:  traduction  latine  de  la  Genèse  :  Gcnesis  cum 
catliolica  exfosilione  ecclesiasiica  ex  univcî-sts 
probatis  ilicologis  excerpta,  à  quodàm  verbi  DEi 
fninistro  diù  multun-g  in  Iheologia  versalo. 
Morgiis,  in-fol.  réimpr.  au  môme  lieu  en  1584  et 
1585.  Le  second  esl  un  traité  calviniste  :  Museul'c 
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(tyolflgaiig).  Lieux  cotnmuns  de  ta  Sainte  Escri- 
turc,  traduits  du  latin  par-  Autoiiie  du  Pinct.Mov- 
gcs,  15"0,  iii-fol  ,  réimprimi!  à  Genève  en  1577  par 
Eust.  Vigiioii  [Cat.  de  Tournes). 

En  IS'O  un  imprimeur  établi  ù  Lausanne  depuis 
1570  ou  1571,  JeanLepreu.v  (Joannes  Probus),  natif 
lie  Paris,  quitte  Lausanne  a\ec  sa  famille  et  vient 
s'établir  à  Aforges,  oîi  il  séjourna  et  imprima  de 
1579  à  1587;  c'était  le  fils  de  Poncet-le-Preux,  rc<;u 
hnprimeur  et  libraire  à  Paris  enlSll  [Lacaille];  lui- 
même  avait  exercé  dans  cette  capitale  â  partir  de  l'an 
1561  [Lottiu]. 

M.  Ternaux  cite  comme  premier  livre  imprimé 
à  Morges  un  traité  du  célèbie  pasteur  Aug.Marlorat, 
dit  Pasquier,  pendu  à  Rouen  en  lh62  :  Thésaurus 
Sacrœ  Scripturœ.  Morgiis,  1568,  in-S".  11  veut  pro- 
bablement parler  d'iui  livre  bien  connu  du  fou- 
gueux ministre  :  Tlicsatirus  Locorum  communium 
Sacrœ  Scripturœ,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
d'édition  de  ce  traité  qui  soit  antérieure  à  157û. 

MuRGiNNUM  [Tab.  Peut.],  Maurogiîna  [Geo. 
Rav.l,  station  du  pays  des  AUobroges, 
appelée  depuis  Morikncum,  Moirenc, 
auj.    Moinois,    boury     du    Dauphiné 

(Isère). 

MoRGUs  FL.  [Plin.],  fleuve  do  la  liautc 
Italie,  auj.  VOrco. 

MoRGYNA  [Cell.],  Mcppva  [Steph.  B.],  ville 
de  Sicile,  auj.,  suiv.  Cluver,  Margaaa, 
bourg  sur  le  Fiume-Grande,  près  Tcr- 
mini. 

MoRicAMRE  ^]sTUARiuM,  Mwecambe-Bivy , 
golfe  du  comte  de  Cumberland. 

MoRiDUNUM,  voy.  Mahidunum. 

MoRiNcuM,  Moirans,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

MoRiNi  [Virg.,  Tac,  Cajs.,  Mêla,  Plin.], 
Mopivcf  [Strab.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique II,  dont  le  territoire  est  réparti 
auj.  entre  lesdép.  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

MoRiNNA  [Char.  Car.  Calvi],  Morienne, 
commune  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure). 

MoiusANA  EccLESiA,  Csaiiad,  ville  et  comi- 
tat  de  Hongrie,  l'un  des  12  du  cercle 
au-delà  de  la  Theiss. 

MuRiTANiA,  MoRTAisiA,  MoHagnc;  ville  do 
France,  sur  l'Huisne  (Orne)  ;  patrie  de 
Catinat;  c'est  l'anc.  capit.  du  Perche. 
=:  Plusieurs  autres  localités  portent  le 
même  nomi 

MORITONIUJI,      AlORlTOLIUM,     MaLHITONNUiM, 

MoRïOiNiuM,  MoRTUEiL  (xii*  S.),  Moj'tomy- 
ie-Rocher,  Morfain,  ville  de  France,  sur 
laCanche  (Manche). 

MoRLACA,  MoRLAciJMj  lu  Morliiyc ,  village 
de  Fr.  (Oise),  suiv.  l'abbé  Lebeuf. 

MoRLACUM,  Morlas,  Morluas,  Ijourg  de  Fr. 
(Basses-  Pyrénées)  ;  anc.  résidence  des 
Princes  de  Béarn. 


MoRL.tl  M     Ol'I'lOUM,    Mo.NS     KliLLXATliS,  aUC. 

JuLiA,  Morlaix,  Montr'oi(llés{en  breton), 
ville  de  Fr.  (Finistère)  :  «  Morlseiim  oppi- 
dum istius  liiitannix,  quondam  Julia 
uppellatum,  ad  radices  Ccistri  Cxsaiis  in 
trepidine  Montis  situm  ad  imam  Vallem 
vergens....  »  (Conrad,  Descr.  des  deux 
Bretagnes,  l.  ix),  patrie  d'Albert  le 
Grand,  l'.historien  de  Bretagne. 

En  l'année  1621  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  trace  d'impression  dans  cette  ville,  et  le  nom 
du  premier  typographe,  que  nous  croyons  natif  de 
Rouen,  oîi  il  avait  exercé  l'imprimerie,  est  George 
Allienne;  voici  le  titre  du  premier  produit  de  ses 
presses,  que  nous  connaissions:  Tanguy  Gueguen, 
curé  de  Plouguerneau,  Ar  Miroucr  à  confession, 
composet  gant  on  tat  révérant  Emery  ae  llonis,  à 
compagnunez  Jésus;  lia  Iranslaiel  vez  à  Gallec 
en  Brezonnec...  Dacantaig  un  examen  à  Cons- 
tiançz...  Ê  Montr'oullcs,  Georges  Allienne,  1621, 
in-12.  Miorccc  de  Kerdanet  (Not.  liret.)  cite  plu- 
sieurs ouvrages  de  ce  curé,  imprimés  à  la  même 
époque,  Cl  pour  la  plupart  à  Morlaix;  nous  men- 
tionnerons encore  une  t'iede  Sl-Yve»,  de  Pierre 
de  la  Ilayede  Kerinngant,  imprimée  en  1622  par  le 
même  typographe. 

George  Allienne  va  fonder  un  éiablissenieiit  typo- 
graphique à  Quimpervers  1632,  ce  qui  ne  l'enipôche 
pas  de  conserver  celui  de  Morlaix  ;  il  signe  alors  ses 
livres  :  A  Morlaix,  c/icz  George  Allienne,  impri- 
meur et  libraire  inré  à  Itoiien,  au  Palmier  cou- 
ronné  ;  et  à  Quimpercorentin,  en  sa  boutique. 

Des  imprimeurs  rivaux  viennent  s'établir  à  Moi-- 
laix  :  Maihurin  Despancicr,  que  nous  voyons  dès 
1634  produire  :  Le  Pèlerinage  du  Polgoat,  du 
prieur  Cyrille  Pennée.  Jlorlaix,  M.  Despancier, 
163Û,  in-12,  avec  front,  imprimé  et  une  élégie  en 
vers  latins  ;  puis  Nicolas  "de  Rlavet  ou  du  Blavel, 
duquel  nous  citerons  un  ouvrage  du  même  prieur 
des  carmes  d'Henneboii,  Cyr.  Pennée:  Liste  des  5ft 
chapelles  dédiées  à  la  Vierge  dans  l'cvesché  de 
Léon.  Morlaix,  Nicolas  de  Blavet,  1047,  in-12  ;  Jean 
llardouin,  à  la  même  époque,  etc. 

A  la  fin  du  xvii«  siècle,  nous  signalerons  un  gen- 
tilhomme, le  sieur  de  Ploesquellec,  dont  la  veuve 
exerçait  encore  en  1759,  lors  de  l'arrêt  du  conseil 
d'Elal. 

i/arrêt  du  conseil  de  1704  ne  mentionne  point 
Morlaix;  celui  de  1739  supprime  nominativement 
son  imprimerie,  mais  n'est  point  exécuté,  puisque 
l'arrêt  du  12  mai  1759,  qui  fixe  le  nonibrc  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  dit  ex- 
pressément :  «  Les  imprimeries  établies  à  Dol,  Mor- 
laix, l'.edon,  Tréguier,  S.-Paul-de-Léon  et  Vitré, 
seront  et  demeureront  supprimées.  Fait  Sa  Majesté 
défense  d'en  établir  à  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et 
néanmoins  a  i)ermis  par  grâce,  et  sans  tirer  ù  con- 
séquence, aux  nommés  Arnaud  Capran  (Dol),  la 
veuve  Ploesquellec,  etc.,  qui  tiennent  actuelleaicnl 
lesdites  imprimeries,  de  continuer  à  imprimer 
dans  lesdites  villes  leur  vie  durant...,  sans  qu'après 
leur  décès  lesdites  imprimeries  puissentétre  tenues 
par  aucun  imprimeur,  même  par  les  enfans  desd. 
Capran,  veuve  Ploesquellec,  etc.:  ù  peine  de  500 
livres  d'amende  et  de  confiscation.  » 

Cet  arrêr-là  fut  exécuté  ;  voici  la  note  du  rapjwrt 
fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  :  «  Morlaix.  Quatre 
libraires,  pas  d'imprimeur.  11  y  avait  ci-devant  un 
imprimeur  ù  Morlaix,  gentilhomme  d'extraction,  • 
nommé  M.  de  Ploesquellec  ;  il  est  mort  et  son  fils 
ne  veut  plus  exercer  son  état,  ainsi  il  n'y  a  plus 
d'imprimeur  en  celle  ville.  » 

Ces  expressions  sont  assezsingullères,  elles  témoi- 
gnent du  peu  d'importance  qui  s'aliachait  généra- 
lement aux  arrêts  du  conseil,  au  moins  dans  les 
provinces  éloignées:  ainsi  voila  un  intendant  qui 
fait  au  lient,  gén.  de  police  un  rapport  officiel,  et 
"ui,  en  1764,  oublie  iVsprit  cl  la  teneur  d'un  arrêt 
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rendu  cinq  ans  auparavant,  il  dit:  «Le  fils  de 
Ploesquetlec  ne  veut  plus  exercer  son  élal\«  il 
aurait  dfl  ajouter  :  «  A  peine  de 500  livres  d'amende, 
et  de  confiscation  des  vis,  presses,  et  autres  usten- 
siles. » 

MoRNAciiM,  MoRNATiUM,  MoTuas,  boufg  de 
Fr.  (Vaucluse),  près  d'Orange. 

MoRON,  M6puv  [Strab.],  localité  de  la  Lu- 
sitanie,  sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
que  Reichard  croit  être  auj.  Mo»'ào. 

MoRONTUM,  MoNs  RoTi'Nnus,  Montrond, 
anc.  bourg  du  Berry,  réuni  auj.  à  la  ville 
de  St-Amand  (Cher)  ;  les  ruines  du  ma- 
gnifique château  de  Montrond  la  domi- 
nent. 

MoRosGi  [Plin.],  ville  des  Vardulidans  la 
Tarrac,  auj.,  suiv.  Ukert,  San-Sebas- 
tian,  chef-lieu  duGuipuscoa;  etd'apros 
Reichard,  Motrico,  bourg  de  la  même 
intendance. 

Nous  avons  à  l'nrt.  Donastiencm  parlé  de  la  typo- 
graphie de  St-Sébastien  ;  nous  ajoutirons  :  Le  plus 
important  pcut-Êire  des  ouvrages  imprimés  à  Sl-Sé- 
basticn  est  probablement  le  grand  dictionnaire  de 
Larramendi  :  Diccionario  trilinaite  del  Castel- 
lano,  Bascucnce  y  Latin,  por  et  Padre  Manuel  de 
Larramendi,  de  la  comp.  de  Jésus.  San-Scbastian, 
Bartholomi  itiesgo  y  Montero,  l'//i5,  2  vol.  in-fol. 
Cette  édition  est  extrêmement  recherchée  ;  elle  a  été 
réimprimée  dans  la  même  ville  en  lUbit. 

MoRTiNGU,  MoRUiNAViA  [Chron.  Gottw.], 
MoRTiNiiAUGA,  sur  le  Rhin,  die  Ortenau, 
district  du  grand-duché  de  Bade. 

MORTONIUM,  VOy.  MORITONIUM. 

MoRTuuM  Mark,  Mortemer,  commune  de 
Normandie,  et  anc.  abb.  de  Cîteaux 
(Eure). 

MoRiJM  (ao)  [It.  Ant.],  station  des  Sestini, 
auj.  Vele^  el  Rubio,  ville  d'Espagne, 
dans  l'intend.  d'Almcria. 

MOKVINUS     PAGUS,    MoRVINUM ,    MORVINNL'S, 

le  Morveitt,  le  Morvan,  anc.  district 
montagneux  etboisé^  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne  et  du  Nivernais  ;  div. 
auj.  entre  les  dép.  delà  Côte-d'Or,  de 
l'Yonne  ctde  la  Nièvre. 

MosA  VL.  [It.  Ant.],  MuESE  [Anc.  Chr.j, 
la  Meuse,  en  ail.  Maas,  en  holl.  Maze, 
fleuve  d'Europe  ;  prend  sa  source  dans 
le  dép.  delà  Haute-Marne,  et  afflue  à  la 
mer  du  Nord. 

MosA  [It.  Ant.,  Tab.  P.],  s'ation  du  pays 

^         des  Leuci,   auj.,  suiv.   Ukert,  Menan- 

court,  village    près    Ligny-en-Barrois 

(Meuse). 

Mos.eTrajectl'm,  voy.  Trajectum. 

MosciioviA,  Mosckbtz,  bourg  de   Hongrie 

[Gracsse]. 

MoscoviA,    MosQUA,  MoscuA,  Moscou  (en 


russe  Moskca,  MocKBa,  en  anglais  Mos- 
mw,  en  hongrois  Muszka,  Moskau  en 
ail.),  ville  de  l'empire  russe,  dans  la 
Grande  Russie,  seconde  capitale  du 
royaume,  chef-lieu  de  gouvernement, 
siège  du  métropolitain,  des  académies 
et  d'une  célèbre  université,  bibliothè- 
que, trésor,  Kremlin,  etc.;  c'est  la  ville 
sainte  des  Russes. 

Le DicUonn.  liistor.desécrirainsde  l'Église  grec- 
que, donni:  à  Pétersbourg  (1827,  2  vol.  in-S"),  par 
£(({/eNii(s,  métropolil.  de  Kicw;  Buchmeister  (BibL 
de  St-Pétersbourgi,  J.  P.  Kohiius  {Introd.  in  Ilist. 
Slavorum,  Alton.,  1729,  in-S"!  ;  enfin  les  ouvrages 
spéciaux  du  D'  Cutton,  nous  fournissent  les  docu- 
ments les  plus  complets  sur  l'introduction  de  la 
typographie  en  Russie,  et  particulièrement  à  Mos- 
cou. Sous  le  règne  mémorable  du  Tsar  Iwan  Wassi- 
lovilsch,  le  fondateur  des  universités  de  l'Iescov  et 
de  ^ovgolod,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xVie  siè- 
cle, l'imprimerie,  le  plus  puis>ant  levier  de  la  civi- 
lisation, fut  introduite  à  Moscou;  les  Anglais,  alors 
entrepositaires  do  tout  le  commerce  du  Nord,  four- 
nirent le  papier;  les  caractères  et  tout  le  matériel 
vinrent,  croyons-nous,  de  Hongrie;  le  seul  spécimen 
qui  ait  survécu  de  cette  première  période  est  un 
Apostol  (Anociuo.\i)),  c'est-ù-dire  icta  Apostc- 
lorum,  dont  le  seul  exemplaire  conim  est  conservé 
pieusement  à  la  bibliothèque  de  Pétersbourg  ;  il 
avait  été  trouvé  en  1730  par  un  soldat,  qui  le  remit 
à  l'Académie  ;  il  est  imprimé  en  beaux  caractères 
Cyrilliques,  sur  d'excellent  p:i))ier.  Nous  rapporte- 
rons in  extenso  la  souscription,  en  forme  d'ordon- 
nance ou  de  privilège,  qui  donne  d'intéressants 
détails  :  u  Par  la  volonté  du  Père,  l'assistance  du  Fils 
et  la  coopération  de  l'Esprit  saint.  Par  ordre  du 
Tsar  ortliodoxe  et  grand-duc  de  toutes  les  Russies 
Ivan  Wassilovitsch,  et  par  la  l)énédiction  du  très- 
vénérable  métropolitain  de  toutes  les  Uussics,  Ma- 
caire  {i[élablissi'ment  du  Patriarcat  ne  date  en 
Jitissie  que  de  l'année  \b89),  on  vient  de  bâtir  plu- 
sieurs églises  tant  dans  la  résidence'de  Moscou,  dans 
ses  environs  et  dans  toutes  lesvilles  de  Russie,  <|uo 
principalement  dans  la  ville  de  Kasan  nouvellement 
éclairée,  et  dans  les  pays  environnants,  leS(|uelles 
églises  le  Tsar  orthodoxe  a  ornées  de  vénérables 
images,  livres  saints,  meubles,  etc.,  suivant  les  tia- 
diiiuns  et  règles  des  apôtres  et  les  ordonnantes  des 
empereurs  grecs  d'heureuse  mémoire....  C'est  ainsi 
que  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  acheti.T  aux  marches 
publies  des  livres  saints,  tels  que  Psaumes,  Evan- 
giles, Actes  cl  Ènttres  des  Ap6tres,clc.,  pour  Cire 
tlistribués  aux  églises  ;  mais,  parce  qu'il  n'y  en  avait 
qu'un  petit  nombre  de  bons,  le  reste  ayant  été  fal- 
sifié par  l'ignorance  ou  la  mahidresse  des  scribes,  il 
a  pensé  aux  moyens  défaire  imprimer  dans  ses  Etats 
des  livres  tels  qu'on  en  avait  en  Grèce,  à  Venise  ou 
en  Plirygic  (?)  et  autres  pays,  pour  qu'on  puisse 
avoir  à  l'avenir  des  livres  saints  plus  corrects....  Dès 
lors,  |!ar  ordre  du  Tsar  et  *sous  la  bénédiction  du 
très-vénérable  métropolitain,  en  l'an  du  monde  7001 
{de  J.-C.  1553;,  et  le  30e  de  son  règne,  on  a  fait  des 
recherches  sur  la  manière  d'imprimer  des  livres  ; 
ensuite  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  bâtir  àses  frais  une 
maison  qu'il  a  destinée  <t  l'imprimerie,  et  a  fourni 
sur  le  tri'sor  public  auxouvrieis  Ivan  Kedor,  diacre 
de  l'église  du  ihiraculeux  NicolasdeCJostun,  et  Pierre 
Timotécw  Mstislavzov,  une  somme  suffisante  tant 
])our  les  frais  de  l'imprimerie  que  pour  leur  propre 
entretien,  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  ait  été  achevé. 
C'est  le  l'Ji  avril,  et  l'an  du  monde  7071  (1563),  que 
l'on  a  connnencé  l'impression  du  présent  li\rcqui 
contiennes  Actes  des  Apôtres,  les  Eptires  callioli- 
qucs  avec  celles  dcSl-Paul  ;  on  a  fini  de  l'imprimer 
le  le  mars  de  l'an  du  monde  7072  {150ii),  qui  a  été 
le  premier  de  l'archevêque  et  méiroiwlilain  Alha- 
nase,  en  l'honneur  de  la  loiitc-puissantc  et  vivifiante 


805 


MOSE.  —  MUHLEMIUM. 


89G 


Ti  initd-  (lu  Pure,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen.  » 

Quelques  historiens  ont  pri^tcnduquc  cette  impri- 
merie avilit  été  eulièremcnt  détruite  parles  Polonais, 
dons  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  du  Pseudo- 
Dmitri,  et  que  le  Tsar  Miciiaile  Fedoroviiscli  en 
avait  établi  une  nouvelle  en  16'iJi.  Baclimeister 
conteste  le  fait,  signale  trois  ouvrages  imprimés  de 
150a  à  1596,  et  dit  avoir  en  main  des  volumes  im- 
primés à  Moscou  en  lOOG,  IClû,  1010  et  années  sui- 
vantes; il  nous  serait  facile  de  donner  les  litres  de 
la  plupart  de  ces  livres. 

André  Tlievct  (Vie  des  hommes  illust.,  tom.  Il), 
dans  la  Me  du  duc  de  Moscovie  Vasili  (Rasilei,  dé- 
clare expressément  que  les  caractères  et  le  piemier 
matériel  de  Moscou  furent  empIo>és  parles  liusses, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  détruits  par  un  long 
usage. 

liachmeister  signale  au  X  vue  si(:cle  une  nouvelle 
typographie,  iiliinor|);u|)ïa  lîe()XHan,  qu'il  sup- 
pose avoir  été  étal)lie  au  Kremlin  (CremI)  pour  l'u- 
sage particulier  du  Tsar;  '.e  premier  ouvrage  qui  en 
soit  sorti  est  un  IWKBapTi  '  elle  existait  encore  en 
1680. 

En  1707  on  introduisit  en  Russie  de  nouveaux 
caracltres,  fondus  à  Amsterdam,  et  préférables  aux 
cyTilli(|ues. 

En  nOQ,  un  particulier  nommé  Vasili  Koupriakow 
fonde  une  imprimerie  nouvelle,  dont  on  cite  un 
livre  intitulé  lipioco-ba   Ka.iOH/iap'b. 

Enfin,  en  1711,  Pierre  k-Giaiid,  manquant  du  ma- 
tériel nécessaire  pour  l'impression  de  ses  ukases, 
fait  ininsporierà  St-Pétorsbourg  une  partie  des  nou- 
veaux caractères  de  Moscou,  alors  appartenant  à 
l'imprimerie  du  St-Synode.  Nous  continuerons  ce 
récit  à  l'art.  PetropÔlis. 

).a  plus  riche  hiblioth.  de  Moscou  est  celle  du 
•Sl-Synode,  dont  nous  venons  de  parler;  à  l'époque 
où  Bachmeister  écrivait,  elle  possédait  près  de  000 
luss.  russes,  et  était  trfs-riche  en  mss.  grecs,  dont 
quelques-uns  des  vu' et  xiii"  siècles;  la  plupart  de 
ces  derniers  provenaient  des  couveiils  du  Mont 
Ailios,  entre  autres  de  celles  de  S.  Athanase,  des 
liatopèdes,  de  Denis,  de  Pantocrator,  de  Xéropo- 
tanic,  et  de  celui  des  Jbériens. 

MosK  [Tab.  Peut.],  .VIosqmagus,  Mosomum, 
Mouzon,  sur  la  Meuse,  ville  de  Fr. 
(Ardcnnes);  anc.  abb.  de  Béncdiclins; 
conciles  en  948  el99o. 

MosELLA  FL.  [Tac,  Auson.],MosuLA  [Flor.], 
MusKLLA  jFortunat.],  la  Moselle,  Mosel 
(en  ail.),  riv.  de  France;  prend  sa 
source  dans  les  Vosges,  et  se  perd  dans 
le  Rhin  à  Coblentz. 

MosTORPiTUM,  CosTORPiTUM  [Ant.  It.],  ville 
des  Oretani  dans  la  Britannia  Barbara, 
auj.  Morpeth,  ville  d'Angleterre  (Nor- 
thumberland). 

MoTENUM,  MuTENUM  [Ant.  Itin.],  Myrtenum, 
station  de  la  haute  PannonLc,  dont  la 
situation  actuelle  est  discutée  ;  suiv, 
Cluvcr,  Muzon  ;  suiv.  Manncrt  et  Rei- 
chard,  Eisenstadt  iKis-Marton]  ;  enfin, 
d'après  Bisch.  et  Môllcr,  Bnick  an  der 
Letjtha,  localités  de  Hongrie  (com. 
d'OEdenburg). 

}ioTRAU\,Mouchard,  commune  de  France, 
près  Dôle  (Jura). 

Motte  (la),  château  près  de  Lyon. 

DICTIONN.  DE  GGOUH» 


Ce  fut  là  que  M.  de  t^auffecourt,  après  un  lonR 
séjour  à  Montbrillant,  vint  se  retirer;  il  y  imprima 
en  170:5  son  Traité  de  la  reliure  des  (ivres,  et  y 
mourut  en  mars  1700  à  I'àgedc75  ans  (voy.  Breghot 
du  Lut,  Mélanges,  tom.  11). 

MoTL'CA  [Cic,  Plin.],  MoVouxa  fPtol.],  M.0- 
dica,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Syra- 
cuse). 

MoTYA,  M&TOYi  [Diod.,  Stcph.  B.J,  ville  et 
jiort  d'une  petite  île,  située  sur  la  côte 
0.  de  Sicile,  appelée  Isola  di  Mezio. 

MoTYciiANus  FL.,  Fiume  di  Ragusa,  en 
Sicile. 

MoTYLM,  M6'njcv  [Uiod,],  forteresse  près 
d'Agrigente,  que  Gracsse  voit  auj.  dans 

Naro. 

MouDA,  MuDA,  Muydeii,  village  do  Hol- 
lande, dans  le  Rynlant,  près  de  la  nier 
d'Haerlem. 

MouLSEY ,  ville  d'Angleterre,  près  de 
Kingston,  dans  le  Surrey. 

Une  imprimerie  clandestine  existait  dans  ce  village 
à  l'époque  de  la  reine  Elisabeih.  et  était,  croyons- 
nous,  dirigée  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
P«ile  ;  elle  a  produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  brochures  et  de  pamphlets,  religieux 
ou  politiques,  pour  la  plupart  disparus  auj.  Ames 
(Typogr.  Antiq.,  p.  l/iû4  et  suiv.)  consacre  une 
curieuse  notice  à  cette  typographie  et  en  suit  les 
pérégrinations  ù  Fawsley  dans  le  comté  deNor- 
ihampton,  à  Norton,  à  Coventry,  etc.  (Voy.  à  ce 
sujet  :  D'isracli,  Quarrels  of  autliors,  111,  Cotton. 
etc.) 

A  la  même  époque,  une  imprimerie  clandestine 
caiholique  existait  aussi  en  Angleterre,  courant  les 
plus  grands  dangers  (danger  of  life)  ;  les  imprimeurs 
changeaient  fréquemment  de  place,  et  distribuaient 
leurs  j)ublications  avec  d'excessives  précautions 
(voy.  Ribadeneyra,  5cisma  d' I nglaterra)  ;  nous 
croyons  que  la  note  de  Itibadeneyra  doit  s'appliquer 
à  l'impr.  de  John  Rile  que  nous  venons  de  signaler. 

Mrkschina  Crkwa,  anc.  monastère  du 
Monténégro,  dont  nous  ignorons  la 
situation  exacte. 

M.  Ternaux  dit  qu'une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment en  slavon  fut  imprimée  dans  ce  monastère  en 
1562  par  le  moine  Mardarius  (?). 

Mucialla  [Procop.],  Mugello,  bourg  de 
Toscane,  près  Florence. 

Mudovium(?). 

Localité  qui  nous  est  inconnue  ;  nous  trouvons  au 
catal.  des  livres  du  fonds  de  Daniel  Elzevir,  rédigé 
après  la  mort  de  ce  grand  imprimeur,  arrivée  le 
U  août  1681  (p.  303)  :  Ludovici  Morainvillière 
Examen  pliilosopliiœ  platonicœ.  Mudovii,  1655, 
in-S". 

Mugilones,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
habitait  le  territoire  de  Mwjeln,  dans 
le  roy.  do  Saxe. 

Mugra  FL.,  le  Morin,  affluent  de  la 
Marne. 

MuiiLEMiiM,  Mùhlheim,  petite  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  sur  la  rive  droite  de 
Rhin,  près  de  Cologne. 

29 
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C'est  aux  prolestants  expulsés  de  Cologne  en  1GI8 
que  cette  ville  doit  sa  prospi-rité.  L'impriraorie 
date  de  1730,  et  CaSpard  Proper  fut  le  premier  typo- 
graphe. 

MuicuRUM,  Mouîx3upov  [Ptol.],  MucRU  [Geo. 
R.]j  ville  de  l'IUyrie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Makarsha. 

MULCEDUNUM,     MULCEDONCM ,     MuSSIDUNUM, 

Mtiddan,  Mmsidan,  bourg  de  Fr.  (Dor- 
dogne). 
SfuLnusiuMSuPERioRis  ElsatijE,  voy.  Arial- 

BINUM. 

Une  de  ces  notes  substantielles  et  développées 
dont  M.  Claudin  a  générensement  enrichi  le  catalo- 
gue Luzarciie  nous  donne  l'occasion  de  rectifier  la 
notice  que  nous  avions  consacrée  à  l'hist.  de  la 
typogr.  de  Mulhouse.  Suivant  ce  savant  libraire,  le 
premier  imprimeur  de  celte  ville  ne  serait  pas  Pierre 
Fabri,  mais  l'honneur  d'avoir  inauguré  l'art  typo- 
graphique appartiendrait  à  Hans  Schirenbrandt  et 
i'icrre  Schmid  (Ou  Schmidt),  dont  le  matériel,  à  en 
juger  par  l'analogie  des  carartùres,  proviendrait  de 
la  ville  de  Bâle.  M.  Claudin,  d'après  la  communica- 
tion de  M.  P,  Risielhuber,  cite  un  volume  d'hy- 
giène, en  allemand,  du  dr  Laurent  Fricscn,  imprimé 
à  Mulhouse  par  Pierre  Schmid  seul,  en  1559;  c'est 
sans  doute  de  Lorcni  Pries,  dc^t  Ciracsse  (t.  II, 
p.  635)  cite  plusieurs  ouvrages  imprimés  à  Stras- 
bourg de  1514  à  1532,  que  veut  parler  M.  Claudin, 
et  le  fuit  n'a  rien  que  de  parfaitement  admissible. 
Nous  avons  vyinemenicherché  la  trace  de  ce  volume 
ou  du  moins  de  cette  édition  dans  les  bibliographes 
allemands,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  la  description  détaillée  de  cet  ouvrage,  qui,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  peut  être  considéré  comme  le  pre- 
mier livre  imprimée  Mulhouse. 

M.  Luzarche  possédait  le  livre  de  Seb.  Frank  à  la 
date  de  1561,  que.nous  avons  cité;  M.  Claudin  en 
donne  la  description.  C'est  un  in-8"  de  130  p.  chif- 
frées, plus  un  f.  pour  le  titre,  et  un  autre  également 
non  chiffré,  cont.  la  souscription  au  r°,  et  la  marque 
de  l'imprimeur  au  v». 

MuLiiusiuM,  MuiiLiiusicM  Thdringorum, 
MûiiLUL'SA  [Struv.],  Muklhausm,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unnstrutt,  dans  la  rcg. 
d'Erfurth  (Saxe)  ;  anc.  ville  libre,  fon- 
dée en  H35,  cédée  à  la  Prusse  en 
1802. 

C'est  presque  à  la  même  époque  que  son  homo- 
nyme d'Alsace  que  la  Mulhouse  saxonne  a  vu  l'iii- 
Iroduction  de  la  typographie  dans  ses  murs.  C'est 
en  l'année  1505  que  nous  trouvons  la  première 
mention  de  l'imprimerie  de  George  Hantzch,  le  pro- 
totypographe dé  celte  ville  :  Chrysostomi  Erldâ- 
rung  dess  Spruclis;  Memandl  ivirdt  verlesst 
danii  durcli  siçli  sclbst.  Miilhausen,  bey  Gcorg. 
Hantzch,  1505,  in-S".  —  Georg.  Webers  Teutsclie 
Psalmen  DaitiUs  mit  U.  5.  und  6.  stimmcn  compo- 
niert.  Miilhausen  in  Thiiringen,  1568,  in-'«o,  et  un 
autre  recueil  des  Psaumes  mis  en  musique  par  le 
même  G.  Webers,  à  la  date  de  l'aimée  suivante  et 
dans  le  même  format  ;  ces  deux  recueils  de  musique 
sacrée  sont  excessivement  rares  et  non  cités  par 
Forkcl. 

MuLiFONTANUM  CcENORiuM ,  Maulbrumi , 
anc.  abb.  de  Cîteaux,  dans  le  Wurtem- 
berg. 

MuNnA  [Plin.J,  MoûvJa  [Strab.],  ville  de  la 
Bétique,  près  d'Ecija  (Astyf,^),  (jue  l'on 
croit  être  le  bourg  de  Monda,  au  S.-O. 


de  Malaga,  ou  celui  de  Guadulorje,  dans 
la  même  province. 

MuNDA,  Maciiidan  [Gr.  Chron.],  Mùnden, 
Hanoverisch-Mànden,  ville  du  Hanovre 
au  confl.  de  la  Wcrra  et  de  laFulda. 

Munda  kl.  (Plin.],  Mo'vJ*  [Ptol.],  voy. 
Monda. 

Munda  Rur^,  Roermonda,  Burenumde, 
ville  du  Limbourg  hollandais,  au  confl. 
de  la  Meuse  et  delà  Roër;  patrie  du 
géogr.  Mercator. 

Munda   Tenere,    Teneremunda,    Dender- 
monde,    Termonde,   ville  de  Belgique, 
au  confl.  de  l'Escaut  et  du    Uender 
(Flandre  Orientale)  ;  a  soutenu  un  siège 
contre  les  Français  en  iC07. 
M.  deReiffenberg,  dansle  iîiWiop/a7e  belge,  fait 
remonter  l'établissement   de  l'imprimerie   à  Ter- 
monde,  à  1629,  avec  Josse  Van  I^anghenhovc  comme 
premier  typographe. 

Munda  Vistula:,  Weisselmun'da,  Weichsel- 
mùnde,  sur  la  Vistule,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Danzig). 

MuNDOBRiGA    [Itin.    Aiit.],     voy.    .Medo- 

BRIGA. 

MuNiciPiuM  [It.  Ant.,  II.  Hier.,  Tab.  P.], 
station  et  colonie  romaine  en  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Zibet,  sur  la  Mo- 
rawa  (Servie). 

MUNIMENTUM  CORBULONIS,  VOy.  GrONINGA. 

Ml'nimentum  Trajani  fAmmian.j,  forte- 
resse dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Hijchst,  sur  la  rive  droite  de  la 
Nidda. 

MuNiTiuM,  Mcuvînov  JPtol.J,  ville  des  Ansi- 
barii,  dans  la  Germanie,  que  Réichard 
place  auprès  LVOsnabrûck,  Wilhelm 
sur  le  territoire  de  Bielefeld,  et  Lede- 
bur  à  Stemberg,  en  Moravie. 

MuNYcniA,  Mc'jvuyj*,  l'un  des  trois  ports  et 
au  S.-O.  d'Athènes,  entre  le  Pirée  et 
le  cap  Suniumj  auj.  Porto-Leone  ou 
Stratiotiki. 

MurjEpontum,  Bruch,  Prugg  an  der  Mur, 

ville  de  Styric  (Autriche). 
Mi'RANUM  [Lucan.l,  Summuran'um  [It.  Ant.], 

ville  de  Galabrc  sur  les  frontières  du 

Bruttium,  auj.  Murano. 
Muraïum,  Murato,  bourg  de  l'arrond.  de 

Bastia  (Corse). 

MuiiATUM  AlvernIvE,  MuTsit,  ville  de  Fr. 
(Cantal);  anc.  titre  de  vicomte. 

MuRBAcuM,  Morbacum,  Morboch,  Murback, 
anc.  et  célèbre  abb.  de  St-Bcnoit,  fon- 
dée en  724,  en  Alsace  ;  son  abbé  était 
prince  de  l'Empire. 
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MUBBOGF,  VOy.  TURMODIGI. 

MuRcu,  Murcic,  Murcia,  sur  la  Scgura  ; 
ville  d'Espagne  (Cap.  gén.  de  Valence), 
chef-lieu  d'intend.,  anc.  capit.  du  roy. 
du  même  nom. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1487  ;  le  premier  typographe  est  Lope  de  la  Roca, 
natif  d'Allemagne,  «lui  arrivait  (le  Valence,  oii  on  le 
trouvedeuxans  auparavant.  Voici,  d'aprC'S  Mcndez,  le 
titre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  par  ce  typo- 
graphe :  Tratado  que  se  llama  Copilacion  de  las 
BATALLAS  compalcs  quc  son  contenidas  en  las 
eslorias  escolasticas  e  de  Espaila  dirigido  aï  mity 
réverendo  senor  don  Pray  Jolian  Ortega  de 
matuenda  obispo  de  coria  del  consejo  del  Rey... 
etc.  A  la  fin  :  A  gloria  c  alabanza  de  nuestra  Sal- 
vador y  redemptor  Ihn.  Xpo,  Fuc  este  libro  que 
es  llamado  el  traclado  de  las  batallas  campâtes 
acabado  con  ofros  dos  traclados  en  la  muy  noble 
e  leal  cibdad  de  Murcia  par  manosde  maeslre 
iMpe  de  la  Roca  Aleman  Impj'essor  de  libros  lunes 
xxviij  dias  de  maya  ano  de  mil  e  ccqcLxxxvij. 
anos.  2  parties  en  un  vol.  in-fol.  goth.  J/auteur  de 
ce  rare  vol.  est  D.  Diego  Bodrigucz  de  Almelu,  cha- 
noine de  Murcie. 

Du  même  auteur  est  el  Valerio  de  las  historias, 
imprimé,  la  même  année,  par  le  même  imprimeur 
(Mendez,  p.  152),  à  la  date  du  6  décembre,  in-fol. 
sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign. 

Enfin,  nous  citerons  en  dernier  lieu  un  important 
vol.,  dont  nous  donnons  le  titre  exact,  grâce  au 
travail  de  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon  :  Trac- 
tado  que  se  llama  el  Oracional  de  Fernand  Pères, 
porque  contiene  respvesta  a  algunas  Cuestiones 
que  fizo  el  noble  caballcro  Fernan  l'cres  de  Guz- 
man  al  Revcrendo  Padrc,  virtuoso  Perlado  don 
Alfonso  de  Cartaqena,  etc.  A  la  fin  :  A  tjloria  ||  Z 
alabança  de  firo  Sall^iiador  y  redentor  jliù  Xpo. 
Fue  II  este  libro  dcstos  très  tractados  \\  acabado  en 
la  muy  noble  t  leal  \\  Cibdad  de  lHurcia^por  ma- 
nos  de^los  honrados  Gabriel  Loys  ari\\ityo  noVita- 
rw\\r  maestre  Lope  de  \\  la  Roca  Impressores  de 
libros  fu||ncs  a  xxvj.  dias  de  marzo  a»îo.|rfe  mil  z 
cccc.LxxxviJ.  anos.  In-fol.  à  long.  lig.  sans  ch.  ni 
réel,  mais  avec  signât.,  même  caract.  que  les  deux 
précédents  vol. 

Nous  avons  donné  ce  volume  le  dernier  parce 
qu'il  est  daté  du  20  mars  et  que,  l'année  1488  com- 
mençant ù  Pâques  qui  tombe  le  6  avril,  il  se  trouve 
publié  tout  à  fait  à  la  fin  de  l'année  1487. 

MuREixuM,  Muret,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Garonne)  ;  bataille  en  1213. 

Mdrense  Monast.,  voy.  Murus. 

MURG.VNTIA,  VOy.  MoRGKNTIA. 

MuRGis  [Pliii.,  It.  Aiit.],  anc.  station  de 
l'Espagne  Bétique,  qu'Ukert  place 
auprès  de  Punta  de  la  Guardia  Vieja; 
d'autres  géogr.  traduisent  par  Alme- 
ria. 

MURIDUNUM      (It.      Ant.J,    MORIDUNUM     [G. 

ftav.],  RiuuîJUM  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Britannia     Romana,    auj.    Dorchestei- 

(voy.  Dorc.esthia). 

MuilITUM,  MURITANUM,   VOy.  MoHETUM. 

MiiRRiM,  MuKus  [It.  Ant.],  station  de  la 
Rha^tie,  auj.  Morî,  Castel-Mur,  bourg 
du  Tyrol,  près  de  l'Adda  (cercle  de  Ro- 
ver edo). 


Meizi  (Dict.  anon.  et  pseud.,  II,  120)  cite  eu  bourg 
comme  lieu  d'impression  :  Liber  Memorialis  de 
Caleostro  (Cagliostro)  quum  esset  Roborell,  in-S", 
S.  L.  N.  D.,  mais  imprimé  à  Mori,  par  Stef.  Tetol- 
dini,  en  1789.  «Qucsto  opuscolo,  scritlo  in  istile 
scritturale,  6  di  CIcmentino  Vannetti,  e  nel  t.  VII 
délie  .-iue  Opère  italiane  e  latine  fa  risumpato  in 
Venezia  nel  1831 .  » 

MuRius  FL.  fPlin.],  riv.  de  Pannonie,  auj. 
la  Muhr,  sort  des  Alpes  Noriques  et 
afflue  àla  Drave. 

Mûri  Veteres,  Murviedro,  ville  d'Espagne 
(intend,  de  Valence);  elle  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  l'antique  Sagonte,\oy. 
Saguntum. 

MURO  CiNCTUS,    MURO    CiNCTL'M,  MuRCENIT  ; 

un  grand  nombre  de  localités  prennent 
leur  nom  de  ce  radical  :  Marsan  (Eure), 
Morsang  (  Seine  -  et  -  Oise  ),  Mtyrsans 
(Eure-et-Loir),  Morsains  (Marne),  Mur- 
chincq  (Dordogne),  Mercin  (Aisne)  etc. 
f  Quicherat] . 

MuRSA  Majop  [Inscr.  ap.  Orelli,  G.  Rav., 
T.  Peut.],  Moùpaa  [Steph.  B.j,  MuRsu 
[It.  Ant.,  It.  H.],  Moupofa  [Ptol.],  MuRŒ- 
LA,  MuROELf^A,  EssEMNUM  ùi  Slovonia 
Militari  [5.  Nemeth],  ville  de  la  Pan- 
nonie Infér.,  auj.  Essecft,  Eszek,  Ossiku, 
sur  la  Drave,  capit.  de  la  Slavonie 
(Autriche)  ;  victoire  de  Constance  sur 
Magnence  en  350. 

En  1776  apparaît  l'imprinicrie  dans  cette  ville  : 
Pavissevicli  Joseplius  Posega-Slavon.  Ord.  S. 
Franc,  Sancto  Josepho,  utiHusqne  Tesiamenti 
Patriarchœ,  Patri  Christi,  Mariœ  sponso,  patro- 
noque  suo  potentissimo  has  quinque  Panegyrcs 
offert,  consecratque.  Mursae  Essekini,  literis  Di- 
waltianis,  1776,  in^i»  de  20  pp. 

L'imprimeur  s'appelait  Jean  Martin  Diwalt.  Bru- 
net  (Man.  VI,  col.  686)  cite  un  second  produit  de 
cette  typographie  à  la  date  de  1778. 

MuRSA  MiNOR  [Tab.  Peut.],  Muhsella  [It. 
Hier.],  McupotXa  [Ptol.],  au  N.-O.  de 
Mursa  Major,  auj.  Petrowicz,  bourg  de 
Slavonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

MuRTA  FL.,  MuRTUA,  la  Mewte,  la  Meurthe, 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Moselle. 

MuRus  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Morotales. 

MuRUs,  voy.  Ml'iuum. 

MuKus,  MuRENSE  CoùNORiLM,  Muri,  St-Mar- 
tin-de-Moun,  abbaye  de  St-Benoît,  du 
canton  de  Lucernc.  relevant  de  St- 
Gall. 

Origo  et  Genealogia  gloriosissimorum  comitum 
de  Ilapsburg.  Typis  vctoribus  principalis  monas- 
terii  Murcnsi»,  pcr  Joli.  Car.  Roos  cxcusuin,  1702, 
iii-8o.  L'auteur  de  ce  livre  est  l'abbé  Dominique 
Tschudi  [Szechcny].  Les  Annales  du  monast.  de 
Mûri,  imprimées  en  1627,  in-4'>,  ne  donnent  aucun 
fcnscigncint'ut  sur  cette  imprimerie,  ce  (jui  prouve 
que  sa  fondation  est  postérieure  à  la  publication  des 
Annales;  elle  existait  en  1645,  puisque,  à  cette  date. 
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le  fiùrc  iinpriincur  fut  appelé  au  couvent  de  St-Gall, 
ec  que  constate  G.  E.  llallcr. 

MiiRus  GRJF.ciAi,  Muro,  bojirg  du  Napoli- 
tain. 

Mimus  PicTicus,  Pict's  Wall,  niuraillo  que 
Valentinicn  III  fit  élever  du  Firth  of 
Solway  àl'embttucli.  de  la  Tviic.  pour 
garantir  la  province  romaine  des  in- 
cursions des  i'ictes. 

MusAGOREs  1ns.  [Plin.,  MelaJ,  trois  îles 
de  la  Méditerranée  ,  dép.  de  lu  Crète, 
dont  la  princ.  est  auj.  Ophiussu. 

Muscicr.i.A,  Moisselle,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oiss). 

MuSCIACL'Mj  VOy.  MUSSIACUM. 

MusDONiuM,  Moudon,  anc.  cap.  du  pays  de 
Yaud ,  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaudl." 

MUSEIUM      El'ISCOPALE,     MuSSIACUM,     MUSHIJ- 

l'Èvèque,  ou  Mussy -sur-Seine,  bourg  de 
Fr.  (Aube). 

MUSSIPONS,  MUSSU^ONTUM,  PoNS  Al)  MoNTIO  - 
NEM,  VhXA  PoNTtJS    SUli  CaSTUO    MoNTIO- 

Nis  [D.  Calmet],  Pons  ad  Monticiii.um, 
PoNTiMussiJM  [ActaLothar.],anc.  Meciisa 
[Geo.  Rav.],  Void-à-Mousson,  ville  de 
France,  sur  la  Moselle  (Meurthe)  ;  anc. 
titre  de  marquisat  ;  université  érigé»; 
en  1572  et  transférée  à  Nancy  en 
1768. 

Les  statuts  de  l'université  de  Pont-à-Mousson,  en 
date  du  28  juillet  1580,  signalent  un  imprimeur  et 
trois  libraires,  qui  étaient  à  la  nomination  du  rec- 
teur; plus  lard  un  second  imprimeur  lut  spéciale- 
ment alt;\ché  aux  facultés  de  droit  et  de  médecine. 
Le  premier  lypogr.  fut  appelé  de  Verdun  ;  il  s'appe- 
lait Martin  Marclinnd  ;  il  fut  installé  o  comme  impri- 
meur-juré en  Tuniversité  »  en  l'an  1582,  continuant 
cependant  à  faire  marcher  de  front  son  établisse- 
ment virduriois,  et  possédant  en  outre,  sinon  une 
imprimerie,  au  moins  une  boutique  de  libraire  à 
Luxembourg  (Beaupré,  Suppl..,  p.  76). 

Clievrier  cite,  au  tom.  HI,  de  son  Ilist.  de  Lor- 
raine, mais  s.ins  indication  de  format,  un  Journal 
des  siège  cl  prise  d^Iipinal.  l'ont-à-iMousson,  1582. 
Si  celte  date  est  exacte,  c'est  là  la  première  impres- 
sion de  Martin  Marchand  ;  mais  un  volume  beaucoup 
plus  authentique  est  décrit  aacat.  Bal u/.e  (n°  7531), 
cat.  Laiicelot  (5792),  et  par  i\l.  Beaupré;  c'est  la 
bulle  d'éreciion  de  l'université  :  Ereclio  cl  fvndutio 
(jencralis  slvdii,  scv  acadcmiœ  privilegiatœ  civi- 
tatis  Pontimvssi  in  Loiharingia...  additis  legibus 
et  slatvtis,  quibvs  vlriusquc  Juris  J'ondficii  et 
Ciuilis  Pacnllatis,  carumquc  sclioUe  puhlire  re- 
gunliir.  Ponliuiussi  excudebat  Mariiuus  Mcrcalor, 
eiusdem  academia;  lypograplius,  Cia  l'j  xxciii.  Pet. 
iu-8"  de  28  ff.  non  chif,  sigu.  a.  d  iii.  Sin  le  litre 
la  marque  de  l'imprimeur,  reproduite  par  .M.  Sil- 
vestie,  un  vaisseau,  avec  la  devise  :  ilercator 
cit-yn  ad  Indos. 

Nous  renvoyons  à  l'excellente  liibliograplde  lor- 
raine de  l\l.  Beaupré  le  lectcurcurieux  «le  suivre  les 
développements  de  la  typographie  de  Pont-à-Mous- 
soii,  et  l'histoire  de  son  universiié. 

Les  imprimeurs  du  xvi«  siècle  sont  Martin  Mar- 
chand (1582-87);  Etienne  Marchand  (1588-97);  Nico- 
las Claudel  (1506),  et  Melehior  liernai-d  (1599- 
1622). 


Au  xviie  siècle  nous  citerons  (1620-1027)  Jean 
Dubois,  que  ne  mentionne  pas  M.  Beaujîré;  c'était  le 
frère  de  Krcnçois  Dubois,  deuxième  du  nom,  et  leur 
établissement  principal  élaità  Sl-Mihiel.  Mention- 
nons encore  le  célèbre  imprimeur  de  Paris,  Sébas- 
tien Cramoisy  (16'22-1625),  à  propos  duquel  est  émis 
un  arrêt  du  conseil  privé,  en  <lale  du  18  nov.  1625. 
u  Pour  les  syndics  et  adjoints  des  libraires  et  impr. 
de  Paris,  contre  Séb.  Cramoisy,  qui  avoit  fait  im- 
primer quelques  ouvrages  à  Pont-à-Mnusson,  par 
lequel  luy  fut  fait  défense  de  faire  imprimer  audit 
lieu  et  hors  le  royaume,  lant  qu'il  seroit  libraire  à 
Paris,  à  peine  de  confiscation  des  impressions  et 
d'amende  arbitraire.  » 

Héiniieà  la  France  après  la  mort  du  roi  Stanislas, 
en  1760,  la  ville  de  Pont-à-Mousson  ne  ligure  pas  aux 
arrêts  du  conseil  qui  i-églemenlent  l'inq)riincrie  des 
villes  de  France  au  xviin^  siècle,  non  i)lus  qu'au 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  I76ù. 

Pont-à-Mousson  possédait  une  riche  abbaye  de  Pré- 
montrés, appelée  Ste-Marie-Majeurc  ou  Ste-Maric- 
aux-Bois,  fondée  en  1126.  Nous  ignorons  oii  M.  Pei- 
gnot  a  pris  le  renseignement  suivant  :  «  Vers  1620, 
les  Prémonirés  établissent  au  monastère  de  Ste- 
Marie,  à  Pont-à-Mousson,  une  imprimerie  parti- 
culière. » 

MiJsuuAcuM,  Muzilhic,  commune  de  Fr. 
(Morbihan). 

MiiTAUE.\sis  Civ.,  Mutakem  [Perlz],  Man- 
tcrn,  ville  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

MUTENUM,  VOy.  MOTENLÎM. 

Mutila  [Liv.],  ville  de  l'istrie,  sur  le 
côté  sud  de  la  presqu'île,  près  de 
l'Adriatique,  Awl-Medolino. 

Mutila,  Motula,  Mottohi,  bourg  du  Napo- 
litain, dans  la  Terra  d'Otranto.  (-Voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  \0o.) 

Mutina  [Mêla,  Liv.,  Tac,  l'iin.,  It.  Ant. 
etc.],  TÔ  MoÛTiva  [Ptol.],  Mcutîv/i  [Strab.|, 
Ml  TKNA  [It.  Hier.],  M&T(va  [Polyb.j,  co- 
lonie romaine  dans  la  Gallia  Togata 
ou  Cisalpine,  chez  les  IJoii,  auj.  Mo- 
dêne,  Modona,  Modena,  ville  de  l'Italie 
Septentr.  (nitre  la  Secchid  et  le  l^ana- 
ro;  académies,  université,  bibliothè- 
que; patrie  de  Muratori  et  de  Vignolc. 

En  1!»75  un  Allemand,  Jean  Wurster  de  Keinpten, 
que  nous  avons  vu  à  Manlouecnl'»72,  73  et  7^1,  est 
l'introducieur  de  la  typographie  dans  cette  ville  cé-lè- 
bre  ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  un  Vir- 
gile, qui  commence  :  P.  Firgilii  Maronis  liuco- 
licon  Liber.  \\  /Kgtoga  primadicla  Tilyrus.  ||  Collo- 
culores  \l[  Melibœus\\Tityrus.  —  Le  12o  livre  de 
r/Knéi<le  fmit  au  r"  du  f.  190  ;  puis  viennent  10  if. 
coiUenant  le  xiiie  livre,  ajoutéparMafeus  Vœgius,  de 
Lodi  ;  il  est  précédé  de  12  vers  en  guise  de  pri'facc  ; 
puis  viennent  les  pièces  de  poésie  {Spuria  opéra)  at- 
tribuéesà  Virgile,  Moretum,  (Uilex,  Priapeia,  etc., 
comprenant  21  ff.  On  lit  à  la  lin  :  Mutine  impres- 
sum  pei'  Magislrum  loliannem  \\  Vursier  de 
Campidona.  Anno  u.M.cccc.LXxiiiii.  H  die  vicc- 
sima  tertia  Mensis  lanuarii.  In-fol.  de  221  ff.  à  35  1. 
à  la  p.  entière,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capitales. 

Celle  rt'manpiable  et  coriccie  édition  fut  décou- 
vene  par  le  célèbre  Morelli  ;  elle  est  bien  décrite  par 
Dihdin  au  loin.  II  de  la  Spenccriuna,  et  l'exemplaire 
est,  croyons-nous,  celui  qui  fut  vendu  500  fr.  à  Cro- 
/età  lavente  Boutourlin;  sur  un  calai,  annoté  de 
cet:(;  vente  que  nous  possédons,  on  lit:  «  L'cxcmpl. 
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laisse  bcniicoup  à  désirer,  i>  ce  que  Dibdin  traduit  : 
0  Tlie  présent  copij,  upon  ihc  whole,  is  in  Sound 
ami  désirable  conUiiion.  » 

Deux  autres  volumes  sont  imprimés  par  le  même 
typogr.,  cil  cette  année  11*15  ;  le  premier,  du  25.juin, 
est  iniit.:  Lii»»"o  dclla  cimsolazionc  délie  médiane 
semplici,  sulenni,  ilqualc  facia  Giovanni  figliolo  di 
Mcsite.  In-fol.  1,'exempl.  vendu  chez  AI.  Libri  à  Lon- 
dres, en  1859,  était  composé  de  222  ff.  Le  second: 
Ve  Saliceio  Harltwlomai  Lecliira  super  noua 
Codicis,  in-foL,  à  la  date  du  15  octobre. 

Nous  avons  cité  le  Virgile  le  premier,  par  respect,  et 
cependant,  l';innée  commençant  à  Pâques,  il  faudrait, 
croyons-  nous,  le  reléguer  au  3e  rang. 

Jean  Wurslcr  n'imprime  plus  après  l'»76,  ou  du 
moins  on  ne  connaît  plus  d'ouvrage  portant  son 
nom. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Modène  au  xve  siè- 
cle sont  Raldasar  d*-  Slruciis  (lfi77),  Domeiiico  Rbo- 
cliotiola,  ou  linclii/.ola  {1/181-1500),  Thomas  Sep- 
temcastrciisis  (que  nous  avons  vu  ù  Mnntoue  en 
lù"2  et  147.5),  et  qui  imprime  ;\  Modèiic,  en  société 
de  .lohaniies  Francisciis  (lûSl);  Pierre  iMaufer,  de 
l'.ouen,  et  l'aiilus  Mnndatur,  de  Modène  {1Û91-92). 
ÎNoiis  aurons  à  nous  occuper  particulièrement  du 
premier  de  ces  den\  typographes,  aux  art.  Padoue, 
Venise  et  Vérone.  EiWin  Dionysius  Bertochus,  de 
Uologne(lfi99-1500),  dont  nous  suivrons  l'existence 
errante  de  Viceuce  à  Trévise,  puis  à  Venise,  puisa 
Heggio,  enfin  à  Modène. 

MvncNMC  ILiv.,  Mola,  Plin.,  Virg.J,  Mjw/r; 
[lloiii.],  M'jxviva'.  [Horod.,  Thuc,  Sirab., 
IHol.J,  réii'liro  ville  de  l'Argolido,  à 
î>0  stades  au  N.-O.  d'Argos,  dont  on 
voit  encore  les  ruines  près  du  bourg 
de  Kharvati,  dans  l'Eparkhie  d'Argo- 
lidc. 

Myconos  INS.  [Plin.,  Ovid.,  Mola],  Mûxo- 
vo5  [Hcrod.,  Thuc.,  Ptol.,  Strab.],  l'une 
des  Cyclades  au  S.-E.  de  Ténos,  à  \o 
mill.  E.  de  Délos,  auj.  Mykono  on  My- 
coni. 

Mygdoxia  [Hor.,  Ovid.],  Mui'5'cvta  [Horod., 
Ptol.],  iirovince  du  N.-O.  de  la  Macé- 
doine, limitrophe  delaïhrace;  fait 
auj.  partit!  de  \â  Ronmêlie. 

Myla  FL.,  petit  11.  de  Sicile,  auj.  il  MaV' 
cellino. 

Mylacum,  Mylœcium,  Mylau,  petite  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  du  Voigtland)  (?) 

Nous  ne  pouvons  donner  avec  certitude  cette 
traduction  du  ladical  latin,  que  nous  avons  dft 
mcntioinier,    parce  qu'il  est  indiqué  comme    lieu 


d'impression  d'un  volume  que  nous  trouvons  décrit 
par  Gerdcs  et  Baiicr  :  Il ardenberqH  (Alb.)  contra 
faisù  nominatam  corporis  Cliristi  ubiquitatem 
scriptum,  tinà  cum  lUardi  Segcbadii  de  nbiqui- 
tate  scripto  adv.  Ilardcnberoium,  cl  A.  Uarden- 
bergii  brevi  et  aperia  controversia  de  Eucharis- 
tiœ  explicatione.  IMylœcii,  excudcbat  Peirus  Fabri- 
cius,  156!»,  in-8".  Ce  volume  est  tellement  rare  que 
Saligius,  dans  VUist.  de  la  conjôr.  d'Augfbourg,  le 
considère  comme  n'ayant  jamais  existé  que  manus- 
crit. Baucr  cite  du  même  livre  une  édition  de  156S, 
et  écrit  le  nom  du  lieu  d'impression  :  Mylacum. 

Myl.e  [Plin.,  Vcll.  Pat.],  MûXai  [Thuc, 
Strab.,  Ptol.],  Myi.ic  [Sil.],  port  de  la 
côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  Melazzo  ou 
Milazzo.  «  Cervicem  peninsulœ  occu- 
pât, dit  Cluvor,  quœ  nunc  vulgù  dici- 
tur  Capo  di  Milazzo.  » 

Myonia,  M'jovta  [Pausan.],  Mûwv  [Stcph.B.j, 
localité  de  la  Locride,  dont  les  ruines 
sont  près  d' Agiathjmia  [Athymia  ?), 
suiv.  Leake  (11,  p.  592). 

Myrcinus,  Mûp-civo;  [Herod.,  Thuc],  ville 
de  Thrace,  sur  le  Strymon,  auj.,  suiv. 
Coiisinery,  Zighaa,  dans  le  pach.  do 
Saloniki. 

Myrina  [Plin.],Mûpiva  [Ptol.],  ville  située 
sur  la  côte  de  l'île  de  Lemnos,  auj. 
Palio  ou  Pulœo  Castro. 

MyRMECIUM,    M'jpaxxstov      [Scyl.],     Hyparixiov 

[Strab.],  cap  et  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Cimmérien,  dont  Pal- 
las  indique  l'emplacement  au  détroit 
d'ienikalèh,  mais  plus  près  de  Kertsch, 
ce  que  confirme  Mourawiew  en  plaçant 
les  ruines  à  4  werstes  de  Kertsch. 

Myrriiin^s  ,  M'jppiv-ùî  [Strab.,  Pausan.], 
bourg  de  l'Attique,  auj.  Merenda,  suiv. 
Reichard. 

Myrtilis,  voy.  Julia  Myrtilis. 

MYsiA,voy,  Mœslv. 

Mystia  [Mêla,  Plin.],  Muorfa  [Steph.  B.], 
ville  du  Bruttium,  que  Mannert  traduit 
par  Monasterace,  près  du  Capo  di  Brus- 
sano. 

Myttistratum,  voy.  Amastra. 


Nab.EUS   FL.,    Naêaîo;  [Ptol.],   Naêdpoç,    fl. 

de  l'Hibernie,  auj.,  suiv.  Mannert,  the 

Durness. 
Nablis  Ff,.  [Fortun.],  Nabus,  Navus,  fl.  de 

Thuringe,  auj.  to  Nanbe  [Reichard]. 

Nabrissa,  Nâêptfffta  [Strab.,  Ptol.],NEBRissA 
[Plin.],  ville  d'Espagne  à  l'embouchure 
des  Baetis,  auj.  Lebrija,  dans  l'intend. 
de  Séville  ;  patrie  de  Diaz  de  Solis  et 
d'Antonio  de  Lebrija. 

Naburga  Claustraus,  Klostemcubuvg, 
petite  ville  de  la  basse  Autriche  -{cerele 
infér.  du  Wienerwald),  sur  le  Danube. 

Nariirga  Forensis,  Korneiiburg,  ville  d'Au- 
triche, sur  le  Danube,  en  face  de  Klos- 
terneuburg,  chef-lieu  du  cercle  inf. 
du  Manhartsberg, 

ISader*,  Nadere,  Naxara,  Nacreras,  Na- 
jera,  petite  ville  de  la  Vieille-Castille 
(Espagne). 

CcUe  ville  est  citt'-c  par  Mendez  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie;  nous  connaissons  en 
crfct  une  édition  espagnole  des  Emblèmes  d'Alciat, 
los  Emblemas  de  Alciato,  con  la  cxplicocion  dcl 
Aulor  ;  trad.  por  Diego  Lapez.  Naderae,  Juan  Mon- 
gaston,  1615,  in-ùo  (Anton.,  1, 20ù);  et  un  poëmc 
d'Estcvan  Manocldc  Villcgas,  lan  Erntiras  o  Ama- 
torias,  y  fut  publié  en  1017  par  ie  même  Juan  de 
Mongaston  (2  pari.  in-(|o);  réimpr.  en  1020  dans  la 
même  ville  {3lan,  V.  12Î7). 

Nadra  ri..  [Tab.  P.],  Ja  Nara,  riv.  d'Italie, 
a  fil.  du  Pô. 


Nj:bis  fl.  [Mêla],  Nriêt;  [Ptol.J,  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  laNej/va. 

NiEMAUsus,  voy.  Nemausus. 

N^omagus,  voy.  Bajoc^. 

Nagalda,  le  Nagold,  riv.  du  Wurtem- 
berg. 

Nagnat^,  Napàrat  [Ptol.],  peuple  d'Ir- 
lande; habitait  le  comté  de  Donegah 

N.\GNiA,  voy.  Nahnia. 

Nagy-EnYedinitm,  oppidiim  in  comitatu 
Albensi  inf.  in  Transylvania  [Nemeth] , 
Nagy-Enyeden,  en  allem.  Strasburg, 
dans  le  comitat  de  Weissembourg, 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois). 

Après  la  mort  d'Abraham  Kertész  de  S/.encz,  im- 
primeur transylvain  au  xvne  siècle,  décédé  sans 
enfants  et  intestat  vers  l'an  1672,  Michel  Apafi, prince 
de  Transylvanie,  divisa  le  matériel  de  la  typographie 
entre  les" collèges  réformés  de  Kolosvar  Kluscn  cl 
de  Nagy-Enyeden  ;  l'imprimerie  de  ce  dernier  col- 
lège resta  quelque  temps  inexploitée  ;  cependant 
Etienne  Sândor  { Magyar ■Kôiiyccsliàz)  mentionne 
quelques  livres  souscrits  à  ce  nom  de  lieu  aux 
dates  de  1695,  1745,  1751,  etc.  Némcth  ne  cite  i)as 
de  volumes  antérieurs  à  1767, 

NvGY-IsTVAN,  gros  bourg dcHongriCjdans 
le  comitat  de  Pcsth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  loCcilité  en 
1788,  dit  M.Cotton  ;  Némelh  n'en  parle  pas. 

Nagy-Szombatii,  voy.  Tyrnavia. 
NAnARVALi  [Tac.  Gerw.],  peuple  germain. 
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établi  dans  la  haute  Lusace  et  la  Silé- 
sie,  suiv.  Kruse,  et,  suiv,  Reichard,  oc- 
cupant le  territoire  compris  entre  la 
"Wartha  et  la  VistuJe. 

Naissus  fit.  Ant.L  NaToaoç  [St.  Byz.], 
Nayson  [G.  Rav.J,  N.« sus  [Aram.  Marc.J, 
Naioo'ç  [Const.  Porph.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Nezza.  Nissa,  sur  la.Nissawa,  ville 
du  sud  de  la  Servie  •  patrie  de  Cons- 
tantin. 

Nalata  [Tab.  P.],  "AXr.Ta  [Ptol.J  (?),  ville 
.  de  laDalmatie,  auj.  Milati. 

Namare  [Tab.  P.],  ville  de  la  Norique, 
sur  le  Danube,  auj.  Môlk,  suiv.  Muchar, 
et,  suiv.  Reichard,  Maur,  entre  Trais- 
maur  etErlaph  [Forbiger]. 

Namnet^  [Caes.],  Na[ivrTai  [Strab.],  Namne- 
TEs,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  III, 
occupant  la  Loire-Inférieure. 

Namnetus  portos  [Tab.  Peut.],  Civitas 
Namnetica  [Greg.  Tur.],  Civ.  Namnetcm 
fNotit.  Prov.  Liigd.J,  anc.  Condivincum, 
KovS'tGÛtvxov,  KovS'ioûifXov  [Ptol.],  Namne- 
TUM,  ville  des  Namnetae,  auj.  Nantes, 
sur  la  Loire,  chef-lieu  du  dép.  delà 
Loire-Inférieure  (en  breton  Naounet, 
[la  ville  de  Noc],  Noenet  ou  Nouenet  ; 
une  tradition  bretonne  vent  que  Noé 
ait  abordé  là  après  le  déluge).  Nantes 
est  la  patrie  de  J.  Meschinot, 
Nanie  la  Bretc  en  Meschinot  se  baigne...  (Marot). 
C'est  aussi  dans  cette  ville  qu'est  née  la 
duchesse  Anne,  depuis  reine  de  France. 

Cette  ville  possède  une  riche  et  très-importante 
bibliothf'que,  dont  le  catalogue,  rédigé  par  le  savant 
conservateur  M.  Ein.  Péhant,  est  en  cours  de  publi- 
cation. 

L'imprimerie  remonte  à  1493  ;  Maittaire,  Prosper 
Marchand,  et,  d'après  eux,  Goujet  et  Guimar  (An- 
nales nantaises),  citent  une  édition  des  Lunettes  des 
princea  de  Jean  Meschinot,  imprimée  à  Nantes  en 
l(t88  par  Est.  Larchcr  ;  c'est  une  confusion  de  chif- 
fres (Lxxxviii  au  lieu  de  Lxxxxiii);  mais  ce  livre 
célèbre  est  bien  le  premier  produit  dc«  presses  nan- 
taises que  l'on  connaisse.  Ce  volume  rare  et  précieux 
est  décrit  avec  une  extrême  exactitude  par  M.  Bru- 
net,  d'après  lesvdcux  exemplaires  de  la  Bibliothèque 
impériale  (sur  vélin),  et  de  la  Bibl.  Ste-Genevièvc 
(sur  papier).  Nous  n'y  reviendrons  pas.  L'imprimeur 
et  libraire,  Estienne  Larchier  (Larchcr),  était  un 
Nantais;  il  demeurait  ù  Nantes  en  la  rue  des  Carmes, 
près  les  Changes,  et,  selon  quelques  probabilités, 
avait  appartenu  à  l'atelier  typographique  de  Brehan- 
Loudéac.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes  ne 
possède  pas  cette  rare  et  précieuse  édition  ;  il  serait 
à  désirer  qu'elle  pût  au  moins  acquérir  par  voie 
d'échange  ou  autrement  l'exemplaire  incouiplet 
appart.  à  la  bibl.  de  la  ville  du  Mans. 

A  la  suite  de  l'édition  du  Coustumier  de  Bretai- 
gne  avec  les  Couslumes  de  la  mer,  imprimée  à 
Rouen  par  le  célèbre  Martin  Morin,pet.  in-so  goth. 
à  21»  lig.  à  la  page,  figure  dans  quelques  exem- 
plaires une  Ta>>lc  des  il  atières  portant  ù  la  fin,  à 
la  suite  d'un  écusson  (contenant  ces  mots  inexpli- 
qués: NY  DOALB)  :  Imprime  a  Nantespar  Estienne. 
Larchier.  36  ff.  non  chif.,  sign.  a-e;  le  premier  f. 
présente  une  fig.  de  St-Christophe,  gravie  sur  bois, 
et  le  dernier  f.  est  blanc.  Puis  vient  une  partie  de 


20  Cf.  sign.  a-c,  intitulée  :  S'ensuiuent  les  ordon- 
nâces  et  statut  du||roy  faictz  ou  pays  de  Bretai- 
gne  ou  mays  (sic)  de  may  l'an  mil  quatre  cehs  qua- 
tre vingtz  et  ^quatorze,  avec  cette  souscription  au 
V  du  20O  f.:  Cesiz  présentes  ordonnances  et  statut 
ont  este  \\  imprimées  a  Nantes  par  Estiene  Lar- 
chier impriiueurWet  libraire  demeurât  en ladi  ville 
de  Nâtes  en  \\  la  rue  de  Carmes  près  tes  Châfjes 
(Cat.  Falconct) .  Si  cette  table  a  été  imprimée  par 
Etienne  Larcher  l'année  même  de  l'impression  à 
Rouen  du  Coustumier,  ce  serait  le  premier  spéci- 
men connu  des  presses  locales  ;  mais  le  fait  ne  peut 
être  prouvé. 

M.  Em,  Péhanl  signale  une  autre  édition  de  cet 
opuscule  qui  se  rattache  aux  Couslumes  de  Bre- 
taiqne,  imprimée  également  à  Rouen,  mais  par 
Robinet  Macé,  et  vendue  à  Rennes  par  son  parent 
Jean  Macé,  laquelle  édition  est  publiée  avec  la  date 
du  X  avril  IWft,  et  également  in-S"  goth.  de  32  lig.  à 
la  page  ;  le  supplément  d'Éstienne  Larcher  est,  comme 
celui  de  l'édition  de  1^192,  de  2lx  lignes  à  la  page, 
mais  il  diffère  quant  aux  signatures  et  au  nombre  de 
pages  ;  il  est  de  /t3  11.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 
A.  Fiij.  Cette  pièce,  que  décrit  aussi  M.  Cotton,  est 
à  la  Bibl.  Bodléienne. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Nantes  au  xvie  siècle, 
nous  citerons  les  Papolins  (Anthoyne  et  Michel), 
Querro  (1500),  dont  la  famille  exerçait  encore  à. la 
fin  du  xviiie  siècle;  Nicolas  Desmarets,  Pierre 
Dorion,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  portent 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Nantes. 

Le,rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  170£i  en  signale 
cinq  :  Brun,  impr.-libraire,  reçu  en  1719,  né  en 
1699,  3 presses;  il  est  employé  pour  les  fermes, 
compagnie  des  Indes,  etc.,  et  môme  pour  les  Heu- 
res de  la  Reine,  dont  il  partage  le  privilège  avec  le 
sr  Hérissant,  de  Paris;  Querro,  impr.-libraire,  fils 
et  petit-fils  d'imprimeur,  reçu  en  1720,  âgé  de 
66  ans,  2  presses;  la  veuve  Marie,  dont  le  mari 
avait  été  reçu  en  1736,  2  presses  ;  la  veuve  Mar- 
chai ;  son  mari,  fils  et  petit-fils  des  imprimeurs  du 
roi  à  Nantes,  avait  été  reçu  en  1723,  2  presses;  la 
veuve  Vatar,  fille  de  Nicolas  Veiner,  impr.,  veuve 
deJoseph  Vatar,  reçu  imprimeur  du  roy  en  1750. 

Namon  [Gcog.  Rav.],  Namugo  Castrum 
[Frédég.],  Namucoctva  [Monn.  Mérov.], 
Namucum,  Namurcum,  Namur,  Namen, 
ville  de  Belgique,  au  confl.  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre,  chef-lieu 
de  la  province  à  laquelle  elle  donne 
sou  nom. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  vers 
1616,  pour  les  besoins  de  l'œuvre  des  Missions 
étrangères,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  du  couvent  des 
récollets  que  fut  installé  le  premier  matériel  typo- 
graphique :  Publication  des  lettres  du  bienheureux 
frère  Richard  de  Ste- Anne,  profès  du  couvent  des 
Recollects  ae  Nivelles,  respirante  son  martyre, 
avec  l'histoire  de  lOd  martyrs  de  divers  ordres 
religieux  et  de  nouveaux  chrestiens  an  Japon. 
Imprimée  au  couvent  des  Recollects  de  Namur, 
in-12  de  Ul  pp.  s.  d.  et  sans  nom  de  typographe, 
mais  probablement  imprimée  vers  1617  et  par 
Henri  Furlet  qui  s'intitule  «  Typographus  Jura- 
tus  0. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Namur  qu'à  1639;  voici  le  vol.  sur  lequel  il  s'au- 
puie  :  Décréta  Synodi  Diœcesani  Namurccîisfs. 
Namurci,  1639,  in-fto. 

Namptodurum,  Nemetodurum,  Palat.  Agri 
parisiensis,  Nemptodorum,  Nannetodu- 
rum,  Nanterre,  bourg  de  Fr.  (Scine-et- 
Oise);  concile  en  591. 

Namurcum,  voy.  Namon. 
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Nan'cejdm^  Nancei  [Monn.  Lor.],  Nancium, 
Nancey,  Nansey  (Nasium,  fausse  dénom. 
donnée  par  Cluver),  ville  qui  ne  fut 
fondée  qu'au  ix*  s.,  sur  le  territ.  des 
anc.  Leuci,  Na7icy,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the),  anc.  capit.  du  duché  de  Lorraine; 
patrie  de  Callot,  de  Claude  Gellée  et 
de  Dom  Calmet;  ne  fut  réunie  à  la 
France  qu'après  la  mort  du  roi  Stanis- 
las (1766). 

M.  Beaupré  ne  fait  remonter  l'introduction  de  la 
typographie  à  Nancy  qu'au  milieu  du  xvie  siècle, 
nialgré  l'assertion  de  (Ihevrier,  qui  parle  vaguement 
de  vers  imprimés  au  xvo  siècle  à  la  louange  du 
duc  René,  vers  que  personne  n'a  jamais  vus  ni 
cités. 

Deux  ouvrages  du  ficond  Symphoricn  Champier, 
premier  médecin  du  duc  Antlioine  de  Lorraine,  im- 
primés, l'un  en  1510,  l'autre  en  1512,  mais  portant 
l'un  et  l'autre  :  Venundâlxir  apud  Nanceium,  ont 
été,  sous  une  forme  dubitative,  il  est  vrai,  portés  par 
quelques  bibliographes,  parmi  lesquels  nous  citerons 
M.  'leissier,  à  l'aclif  de  la  capitale  de  la  Lorraine. 
M.  Beaupré  et  M.  Allut  ont  fait  sommaire  justice  de 
ces  allégations.  Le  \tTiimwT: le BecueiluuClir uniques 
des  liystoires  desroyaulmes  d'Austrusie,  a  été  im- 
primé à  Lyon  par  Vincent  de  Poriunariis,  et  le 
second,  /}asaCrt//ifa,  fut  exécuté  à  Varls,  ex officina 
Asceiisiana,  par  Josse  Bade,  qui  avait  quitté  Lyon 
depuis  quelques  années  pour  aller  s'établir  à  Paris. 

Du  long  récit  assez  peu  clair,  que  M.  Beaupré 
consacre  aux  débuts  de  la  typographie  à  Nancy,  il 
résulie  que  vers  1560  le  duc  de  Lorraine  Charles  III 
aurait  appelé,  dans  cette  ville  Dominique  Fabcr,  le 
père  du  célèbre  imprimeur  messin,  établi  avant 
cette  époque  ù  St-Nicolasdu-Port,  et  l'aurait  mis  à  la 
tête  d'une  impiunerie  ducale,  destinée  à  la  promul- 
gation et  à  raflichage  de  ses  ordonnances  exécutées 
sous  forme  de  placards.  En  156Q  apparaît  Nicolas 
llitrosme  ou  Jherosme,  dont  on  lit  le  nom  au  bas 
d'un  cahier  d'ordonnances,  imprimé  probablement 
pour  servir  de  complément  à  la  Déclaration  des 
Monnoies...  ayant  cours  es  pays  de  Lorraine, 
inipr.  à  Verdun  en  156G,  par  Nie.  iîaequenois  ;  voici 
le  titre  de  te  supplément:  Avlres  Ordonnances 
pour  le  covrs  d'aucuncu  espèces  d'or  et  d'drgent 
{dont  les  portraictz  et  évaluations  sont  imprimées 
cy-apres]  que  Monseigneur  le  Duc,  Nostre  Souue- 
rain  Seiiineiir,  entend  et  vcult  cfre  gardées  et 
observées...  Imprimé  à  Nancy,  par  Nicolas  II  icrosme, 
imprimeur  de  mondict  Seigneur, l'an  1566;  pet.  in-S» 
de  1  0".  non  chiffrés,  y  compris  le  titre  aux  armes 
de  Lorraine,  sign.  A2— B2.  18  lig.  de  monnaies 
avec  les  revers. 

Désirant  venir  en  aide  ù  son  typographe  et  lui 
0  donner  quelque  moyen  pour  l'a yder  à  supporter 
la  dépense  »  de  son  art  d'imprimeur,  S.  A.  Monsei- 
gneur le  Duc  lui  donne  et  octroie,  par  forme  de 
pension,  la  somme  de  quarante  francs  par  an, 
payable  au  jour  de  Noël.  Cette  pension  est  •'^ver- 
siblesur  la  lOtede  ses  héritiers,  et,  comme  on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Lorraine, 
figurer  cette  annuité  à  la  date  de  1567,  il  est  à 
croire  que  cette  année  est  celle  de  la  mort  de  .Nie. 
Hierosme. 

Le  premier  imprimeur  officiellement  reconnu, 
non  plus  comme  lypograplie  particulier  du  Duc, 
mais  «  pour  l'uiiliié  et  bien  public  »,  et  portant  le 
titre  d'  o  Imprimeur  juré  de  Mgr  »,  avec  soixante 
francs  de  gage  par  an,  est  Jean  Janson  ou  Jcnson, 
qui  est  reçu  à  partir  du  1<;>'  janviiT  15'7l  (vieux 
style)  avant  l'asques.  De  cet  imprimeur  le  premier 
ouvrage  cité  par  M.  Beaupré  est  le  l'amasse  des. 
J'ortes  français  moderne.i,  contenant  leurs  plus 
riches  cl  grancs  sentences.  ..  recueillicii  par  feu 
Gilles  Corrozet,  Parisien.  A  Nancy,   p?rLIenson, 


imprimeur    de    Monseigneur  le  duc  de  Lorraine, 
1572,  pet.  in-S"  de  vu  86  ff. 

lenson  meurt  en  1575,  et  sa  veuve,  Jeanne  Petit, 
exerce  après  lui  jusqu'en  1581.  Puis  vient  Jean  Jan- 
son, sans  doute  son  fils,  de  158(«  5  15'J6  ;  citons  encore 
Biaise  André,  ISSO-ieifi,  et  Jean  Savine  que  nous 
avons  déjà  meniionné  à  rariicle  Clap.us  Locos. 

Nancy  devient,  au  xviiic  siècle,  un  véritable  atelier 
de  contrefaçon  ;  en  voici  une  preuve  :  le  18  mai 
1736  est  prononcé  un  arrêt  du  conseil  qui  ordonne 
la  confiscation  de  30  ballots  du  Dictionnaire  uni- 
versel, connu  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, contrefait  à  Nancy,  au  profit  des  libraires  de 
Paris  qui  en  ont  obtenu  le  privilège. 

Nancy  ne  figure  nécessairement  pas  aux  arrûisdu 
conseil  de  170anide  1739,  mais  est  l'objet  d'une  note 
intéressante  insérée  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs 
en  1764  ;  deux  ans  après,  la  Lorraine  est  de  fait  et 
politiquement  réunie  à  la  France;  mais  déjà,  dans  les 
dernières  années  du  bon  roi  Stanislas,  ,1a  juridiction 
française  y  prédominait. 

Nancy  avait,  en  nOû,  onie  imprimeurs:  Nicolas 
Chariot,  exerçant  sans  privilège;  Pierre  Antoine, 
impr.  ordinaire  du  roy  (sic),  a\ec  cette  note  margi- 
nale :  «  liardi  contrcfadenr  »  ;  —  Henri  Thomas, 
impr.  delà  ville;  —  Louis  Beaurin,  «  mauvais  im- 
primeur r>  ;  —  Claude  Lefebvre,  reçu  en  1757,  «  très- 
honnête  et  bon  imprimeur,  resté  imprimeur  ord. 
du  roy  »;  — Nicolas  Chariot,  fils;  —  Hyacinthe 
Leclerc,  reçu  en  1761  en  remplacement  de  Fr.  Bal- 
tazard,  «  mauvais  imprimeur  »  ;  —  Claude  Sigis- 
berd  Lamort,  reçu  en  1762;—  J.-J.  Hoener,  impri- 
meur allemand,"  en  1750  ;  —  les  héritiers  de  Fr. 
Baltazard,  qui  continuent,  on  ne  sait  pourquoi,  et 
impriment  pour  le  collège  ;  —  P.  Barbier  a  obtenu 
la  survivance  de  son  oncle  Antoine,  et  met  son  nom 
sur  ses  impressions  sans  en  avoir  le  droit. 

Nota.  —  Ce  nombre  paraît  trop  considérable. 

Observations  génékales.  «Au  temps  passéil  n'y 
avait  point  en  Ivorraine  de  règlement  pour  la  librai- 
rie ni  pour  l'imprimerie  ;  les  imprimeurs  étaient 
reçus  par  M.  le  procureur  général  de  la  cour  souve- 
raine ;  les  libraires  s'y  sont  établis  d'eux-mêmes. 
En  175^1,  M.  de  la  dalaizière,  chancelier  de  Lor- 
raine, a  commencé  à  recevoir  les  imprimeurs,  et 
depuis  cinq  ans  (1759)  il  exigea  les  mêmes  forma- 
lités qu'en  France  ;  cependant  il  tolérait  le  défaut  de 
latinité.  11  y  a  un  livre  sur  lequel  on  inscrit  les  privi- 
lèges et  permissions  d'imprimeur.  11  est  tenu  par  le 
plus  ancien  qu'ils  appellent  syndic.  " 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  Pun  dca 
plus  glorieux  enfants  de  Nancy,  Pillustre  Jacques 
Callot.  M.  E''  lard  Meaunie  a  consacré  une  excel- 
lente monographie  bio-bibliographique  à  ce  grand 
artiste  (Nancy,  1860,  2  vol.  in-8o),  à  laquelle  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

Nandralba,  Belgari,  ville  de  Prusse,  de 
la  rég.  de  Kôslin  (Poméranie). 

Nannetodukum,  voy.  Namptodurum. 

NaNTOGILUM  HlLDUINI,  Nantoilum  Palatium, 
[Mabillon],  Nanetago  [Monn.  Mérov.], 
Nanteuil-le-Haudoin ,  bourg  de  Fr. 
(Oise);  anc.  prieuré  de  Cluny. 

Nàntolium  in  Valle,  Nantogelum,  Nan- 
teuil-la- Vallée,  bourg  du  Poitou,  anc. 
abb.  de  S.-Benoit  (Charente);  canton 
de  Villefagnan. 

Nantuaciim  inBtigeyo,  Nantoacum,  Nantua, 
ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  prieuré  de 
Cluny,  dans  l'église  duquel  était  .en- 
terré Charles  le  Chauve. 
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Nantuat.e,  NavTO'jâTai  [Strab.],  Nantuates 
fCaes.,  Inscr.],  Nantvmii  [Tab.  Pcut.J, 
peuple  de  la  Gaule  ÎNarbonaise,  qui 
habitait  le  territoire  compris  entre  la 
pointe  E.  du  lac  de  Genève  et  le  Rhin, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  ;  ce  territ. 
s'appelle  le  Vcchtland. 

Nantwicii,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Cheshire,  sur  lariv.  Wcavcr. 

M.  Cotton  ciie  :  A  Sermon,  by  J.  Smytli,  im- 
primé dnns  celte  localité  en  1780. —  Tttnuiclifi's 
(Will.)  fl  Topogr.  Survcy  oj  lltc  covntiex  of  Slaf- 
foret,  CliesleraiidLancaster.  N;mlwicli,1787,  in-8°, 
a\ec  trois  plans,  t'I  la  même  année:  IFoodruan 
and  Jdultow.  A  Topogr.  Survcy  of  tlic  sames 
counties.  lit-S»  {Lowndi's). 

Un  libraire  du  nom  de  J.  A.TIiornston  était  établi 
à  Nantwicb  en  16Sfi. 

Xaparis  fl.,  NotTTaft;  [Herod.],  affl.  du  Da- 
nube, auj.  VArdschisch,  suiv.  Mannort, 
et  la    Prouva,   suiv.    d'Anville    (Boul- 

garlc). 

Napœa  [Tab.  p.,  G.Rav.],  Napocensis  Col., 
Nâiccuza  [l'tol.J,  colonie  rom.  dans  la 
Dacic,  auj.,  suiv.  Reichard,  Sizamos- 
Ujvar,  et  d'après  qq.  géogr.  Nyiaradtô, 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom, 
affl,  du  Marosch  (pays  des  Szecklers),. 

Napsiniacus  in pago  Bitorico,  Napslniacim, 
Nassigny-sur-Cker,  Nassigné,  sur  la  rive 
gauche  du  Cher,  commune  de  Fr. 
(AlUer). 

Nar  fl.  [Plin.],  Kap  [Strab.],  riv.  de  la 
Sabine,  affl.  du  Tibre,  auj.  la  Neva. 

Nababon  fl.,  Ncsaêtiv,  voy.  Arabo. 

.Nabbo  Mabtii's  [Cœs.,  Mêla,  Plin.],  %  Nap- 
êtiv  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.],  Narbona 
[Ammian.,  Frt;dcg.],  Julia  Paterna 
[Inscr.  ap.  Grut.,  Orellij,  Atacinoru.\i 
CiviT.,  Ataclvcvs  Yicvs  ,  Ataginos 
[Monn.  Mérov.j,  le  plus  ancien  muni- 
cipe  transmaritime  de  la  République 
romaine,  capitale  de  la  Gaule  Narbo- 
naise  I,  fondée  l'an  dl8  avant  J.-C, 
auj.  Narbonne,  Narbouno  (enlangued.J, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Ce  fut  la  première  colonie  que  les  Romains  aient 
fondée  dans  les  Gaules.  «  iNarbo  Martius,  dit  Cicéron, 
colonia  nostrorum  civium,  spécula  populi  Romani 
et  propugnaculutn  istis  ipsis  nationibus  oppositum 
ac  objectum  ». 

L'imprimerie  ne  peut  être  reporlée  à  Narbonne 
au-delà  du  milieu  du  xvii'  siècle.  Le  premier  impri- 
meur s'appelle  G.  Besse  ;  mais  presque  simultané- 
ment apparaît  un  second  typographe  du  nom  de 
Domingo  (Dominique)  le  Cuirot  :  Ludovico  XIV, 
GaUiœ  et  Mavnrrœ  régi...  pancgxjricum  decompo- 
sitis  Galliœ  motibus  seu  vindiciis  secundum  liberta- 
1cm,  consecrat;  rcgi'im,  llurdigalœ,  Clemeniiam, 
tropitœiim  immoriale,  appendit....  subditissimus 
P.  Aliziary...  Narbonie,  G.  liesse,  1650,  in-^t".  Cette 
pièce  rare  esta  la  liibl.  impériale. —  L'Apostre  de 
Narbonne,  ou  ta  vie  de  Serge-Paul,  premier 
evesquc  de  cesfc  ville,  par  Ilicrosme  Dencs,  ^a^- 


bonne.   G,  Resse,  1650  in-12.  (P.Lo  Long,  iv,  9163). 

De  l'imprimeur  Le  Cuirot  nous  citerons  :  Para- 
plirasesur  les  9  leçons  du  prophf.le  Jcrémic,  en 
vers,  par  Jacqurlin.  iNarbotme,  Cuirot,  1652,  in-S". 
—  L'Iineido  de  l'irgilio,  libre  qualriesme,  refcstit 
de  naon,  et  habilitait  à  la  brullesco,  suivi  du  lietour 
dcDidon,  par  le  s'  de  llergoing.  Narbonne,  Do- 
mingo le  Cuirot,  1052,  in-ûo.  (Cut.  la  Val.  Nyon, 
n"  16,20îi  ;  vie  vente  U.  Heber,  no  3,860.) 

Les  arrêts  de  170û  et  de  1739  conservent  un  im- 
primeur à  Narbonne  ;  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tiiics  en  176û  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur 
à  cette  date  :  c'est  Jean  Besse,  natif  de  «Narbouno  », 
exerçant  depuis  Ui  30  mars  iltilt,  a  succédé  à  son 
grand-père,  exerçant  depuis  plus  d'un  siècle;  il 
possède  deux  très-bonnes  presses. 

Nota.  11  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  jamais  ou  à  Nar- 
bonne plus  d'une  place  d'imprimeur-libraire. 

Narbonensis  Pbovincia,  voy.  Gallia  ;  on 
trouve  encore  dans  les  continuateurs 
de  Frcdégaire,  au  vii^'  s.,  Narbontmais 
Gallia,  quand  depuis  deux  siècles  la 
Province  s'appelait    Gotuia  et  Septima- 

NIA. 

Narbonitis  Lacus  [Mêla],  NapêtovÎTtî  Xt{jr.vYi 
[Strab.,  Steph.  B.],  Lacus  Rlerksiis 
[MelaJ,  ou  Rubrensis  \PÏ'\n.],l' Etang  de 
Sigeun,  ou  Sijean  (Aude). 

Narpinium,  Naf  Jfvio-i  [Ptol.],  ville  des  Sa;- 
lini.  proche  le  territ.  des  Sestini,  dans 
la  Tarraconaisc,  dont  on  voit  lesruiiios 
près  de  Villalpando,  sur  l'Ezla  (Astu- 
ries). 

Nares  Lucani*  [Tab.  Peut.],  à  l'extrémité 
N.  de  la  Lucanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Monte  Nero. 

Nargum,  voy.  Margum. 

Nartsci,  voy.  Varisci. 

ISarnia  [Liv.,  Tac,  Mart.,  It.  A.],  Na?- 
v(a  [Ptol.,  Proc],  Narniense  opp.  [Aur. 
Vict.],  Nequinum,  ville  de  l'Ombrie, 
sur  la  via  Cassia  et  le  fl.  Nar,  auj. 
Narni,  ville  pontificale,  dans  la  Comar- 
que  et  au  N.  de  Rome;  patrie  de 
Nerva. 

Naro  fl.  [Plin.],  Nâpwv  [Scyl.,  Strab.], 
fleuve  de  Dalmatic,  affl.  de  l'Adriati- 
que, auj.  la  Narenta. 

Narona  [Cic,  Plin.,  It.  A.,  Tab.  P.],  ap- 
pelée à  tort  par  Ptol.  Napêûva,  ville 
d'IUyric,  dont  les  ruines  se  voient  près 
du  bourg  de  Vido,  suiv.  Reichard,  et, 
d'après  Mannert,  à  Struglie.  M.  Graessc 
voit  danj  Narona  le  bourg  de  Narensa, 
en  Bosnie. 

Nartiiacium,  Napôdcjttcv  [Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Phthiotide),  auj.  Aamtoi  [Rei- 
chard] . 

Narva,  ville  de  Russie  (gouv.  et  au  S.-O. 
de  St-Pétersbourg),  sur  la  riv.  du  môme 
nom. 
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L'année  qui  suivit  la  victoire  de  Charles  XII  sur 
Pierre  le  Grand  fut  marquée  par  l'introduction  de 
la  typogr.  dans  celte  ville;  un  Catéchisme  luthé- 
rien, russo-suédois,  in-8o,  est  cité  comme  publié 
à  cette  date,  c'est-à-dire  en  1701. 

Narycîa  [Virg.,  Ovid.],  Narycium  [Plin.]? 
dep.  HiERAciuM,  HiERACA,  capit.  des 
Locri  Narycii,  dépendant  des  Epize- 
phyrii,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gerace, 
Geraci,  dans  la  Calabre  ultér.  II  [Rei- 
chard] . 

Naryx,  NâpuÇ  [Diod.],  "Apuxa  fSteph.  B.L 
N(XfUi4ov  [Strab.],  Narycium  [Plin,,  Virg.J, 
ville  de  la  Locride  Opuntienne,  auj., 
suiv.  Leake,  à  l'O.  de  Kalapodhi  (en 
ruines),  et  d'après  d'autres  géogr.  près 
de  Talanti,  à  côté  de  l'Evripo. 

Nasium  [It.  Ant.,  T.  Peut,],  Nâm&v  [Plol.], 
Castrum  ad  Ornwm  fl.  situm  [Spicileg.J, 
Nasium  Castrum  [Frédcg.],  dans  le  pays 
des  Leuci,  suiv.  d'Anville  ;  est  auj.  Nas 
ou  Naix,  sur  l'Ornez  ou  Ôrnain 
(Meuse),  mais  plutôt  Nançois-le-Petit, 
commune  de  l'arrond.  de  Bar-le-Duc, 
entre  Ligny  et  Longueville;  c'est  le 
Naisil  du  Romant  de  Garin  le  Loherain. 

Nassovia,  le  Nassau,  anc.  duché  de  la 
Confédération  Germanique,  annexé 
par  la  Prusse. 

Nassovia,  Nassau,  sur  la  Lahn,  bourg  qui 
domine  sur  la  rive  opposée  les  ruines 
du  château  bâti  en  HOl,  et  qui  fut  le 
berceau  des  familles  de  Nassau  et 
d'Orange. 

Natiolum  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'Apulie, 
auj.,  suiv.  Cluver,  Giwenazzo,  port  du 
Napolitain. 

Luigi  Sagnrriga  a  publié  en  1646  les  Memorie 
délie  (amiglie  nobili  di  Giovenazzo,  dans  lesquels  il 
fait  remonter  la  fondation  de  sa  patrie  à  Persée,  fils 
de  Jupiter,  d'od  il  fait  dériver  Jovenalium,  quasi 
Jove  nalus  ou  Jovis  natio. 

Natiso  fl,  [Mêla,  Plin.],  NaTÎowv  [Strab,], 
fleuve  de  la  Vénétie,  auj.  il  Natisme, 
dans  le  Padouan. 

Naulochus  [Suet.,  Sil,],Na'jX&xot  [Appian.], 
à  l'E,  de  Mylae,  ville  de  Sicile,  auj. 
Spadafera,  siir  la  riv.    du  même  nom. 

Naupactus  [Mêla,  Liv.,  Plin,],  WaÔTraxToç 
[Scyl.,  Thuc,  Str.,  Ptol,],  ville  de  la 
Locride,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  auj. 
Lépante,  Lepanto,  Epakto,  sur  le  golfe 
de  ce  nom,  ville  de  la  Grèce  propre, 

Naupua,  Nau^rXta  [Herod,,  Eurip.,  Paus,, 
Ptol,],  sur  le  Sinus  Argolicus,  ville  de 
l'Argolide ,  auj.  Nauplia ,  Napoli  di 
Romania,  ville  forte  de  la  Grèce,  chef- 
lieu  de  l'Eparkhie  d'Argolide,  sur  le 
golfe  de  Nauplic. 


En  182ft  l'une  des  trois  petites  imprimeries  en- 
voyt'-es  par  le  comité  de  Londres  commença  Pimpres- 
sion  du  journal  général  de  la  Grèce  :  revi/r)  èçrjilEpt; 
tr)i;  'liXXàôoi;.  Le  premier  numéro  parut  le  mercredi 
7  octobre,  sous  la  rubrique  :  Imprimerie  du  gouver- 
nement. Cette  petite  imprimerie  ajouta  aux  caractères 
fonduscn  Angleterre  des  fontes  de  caractères  Didot, 
avec  lesquels  parut  en  1826,  fort  bien  imprimé  à  1  im- 
primerie du  gouvernement,  le  drame  intitulé  :  Niv-i^- 
patîç,  ôpâ|xa,  en  trois  actes-,  composé  par  une  Hel- 
lénide,  'Ev  NauTtXtw  ex  t^;  TuuoYpapîa;  t^; 
A(Oixr]fireo);,  1826.  Ce  drame,  composé  par  M""  Evan- 
tliie  N.  Kaïris,  est  dédié  aux  femmes  grecques  qui  ont 
été  massacrées,  victimes  de  la  sainte  cause  de  \à 
Grèce. 

Vers  1829,  l'imprimerie  envoyée  par  M.  Didot  à 
Capo  d'isiria,  et  transportée  à  Nauplic,  imprime  les 
actes  administratifs,  les  proclamations  ,  constitu- 
tions, etc. 

L'un  des  principaux  ouvrages  qui  y  aient  été  impri- 
més est  PEIlas  historique  de  la  société  de  PHetérie, 
par  Jean  Philémon  :  INauplie,  imprimerie  de  Koutakis 
et  de  Loulakis,  1834  :  AoxÎ(aiov  tdTopixàv  Ttepi 
TTiî  4>i).txYi(;  itaipeîa;. 

En  1833  parait  Pliistoire  des  combats  soutenus  par 
les  trois  îles  Ilydra,  Spezzia  et  Psara,  dont  l'auteur 
est  Antoine  Miaoulis,  'Icrïopîa  auvoutixTiTÔv  vau- 
(la^iûv...  Nauplia,  1833. 

Naupobtus  ['Eac,  Plin.,  T.  Peut.],  NaÛTCop- 
TOî  [Strab.],  NaûirovTo;  [Codic.J,  ville  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Ober-Laibach,  dans  le  cercle  de 
Laibach  (Carniole). 

Naupotamus,  Neopotamos,  Schiffbeck,  petit 
port  du  Holstein,  entre  Reinbeck  et 
Hambourg. 

M.  Cottoncité  une  Bible  allemande  souscrite  à  ce 
nom  de  Neopotamos,  à  la  date  de  1707,  Graëssé,  qui 
cite  à  cette  date  la  Jesuitenbibel  de  Berlin,  ne  men- 
tionne pas  celle  de  Schiffbeck. 

Naustalo  [Avien.J,  voy.  Magalona. 

Naustatiimus  [Plin.],  port  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reicbard,  Asparaneito. 

Nava  [Auson.],  Nahe,  riv.  d'Allemagne  ; 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Bingen. 

Navaua,  NauocXttt  [Ptol,],  Nahalia,  sup  la 
Fossa  Drusiana  (canal  de  l'Yssel  au 
Rhin),  auj.  Campen,  suiv.  Wilhelm. 

Navaus  B.  Mari^  Virginis,  Marienrode, 
anc.  abbaye  de  Hanovre,  dans  la  prin- 
cipauté de  Calenberg. 

Navarra  Alta,  le  royaume  de  Navarre,  une 
des  xn  capil.  générales  d'Espagne. 

Navarra  Infer.,  voy.  Beneharnum. 

Navarrenses,  Hasbanienses,  Hasregnous, 
{xïiV  s,),  les  Navarrois,  Navairais,  habi- 
tants du  royaume  de  Navarre  et  du 
Béarn. 

Navarretum,  Navarrète,  bourg  d'Espagne 
(Vieille-Castille)  ;  bataille  en  1367. 

Navilurio  fl.  [Plin.],  dans  la  Tarrato- 
naise,  auj.,  suiv.  Reichard,  leNalon. 
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NAVOiE,  dans  la  Vindélicie,  auj.  Kauf- 
beuem,  voy.  Kaufbura. 

Naxos  Ins.,  Naxhs  [Mêla,  Plin.],  NâÇo; 
[Hom.,  Pind.,  Herod.,  Strab.,  Ptol,, 
etc.],  DiA  [Ovid.,  Catul.J,  l'une  des 
grandes  Cyclades,  colonie  des  Cariens, 
auj.  Naxia,  dans  l'Archipel,  àl'E.  de 
Parcs. 

Naxus,  N(i?oî  [Herod.,  ïhuc],  ville  de  la 
côte  E.  de  la  Sicile,  près  Taormina, 
auj.  Schisso,  Castel  Schisso. 

Neai-fa  Castelldm,  Nimph*:olum  [SugerJ, 
Néauphle-le-Chàteau,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  -,  on  trouve  :  «  Lan  mil 
m',  niixx.  auec  xviii  ans  de  la  Raine 
Blance  fu  affine  le  temps  à  Neaufle-le- 
Chastel.  » 

Nealfa  Vetus,  Nidalfa,  Nielfa,  Nelfa 
Castellum,  Nauphle,  Néauphle-le-Vieux, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Neanesos,  voy.  Sarvarinum. 

Neapolis  [Mêla,  Liv.],  NsâiroXi;  [Scyl., 
Str.,  Ptol.],  Pal^eopolis  [Liv.],  Partiie- 
NOPE,  colonie  de  Cumes  dans  la  Cam- 
panie,  auj.  Naples,  NapoH,  ville  de 
l'Italie  mérid.,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  «  città  délie  più  belle  d'Europa, 
madré  sempre  féconda  di  sublimi  inge- 
gniinogniramo  d'industria,  di  scienza 
e  d'ogni  umano  sapere  »  [Amati]  ;  mu- 
sées, quatre  biblioth.,  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  Museo  Borbo- 
nico,  etc. 

Un  prêtre  allemand,  natif  de  Strasbourg,  du  nom 
de  Sixtus  P.iessinger,  qui,  si  l'on  en  croit  Giusli- 
niani,  était  l'un  des  ouvriers  de  Gutenberg,  Vint  en 
1470  présenter  directement  ses  offres  de  service 
comme  typwgraphe  au  roi  Ferdinand  I"  «  offrcn- 
dogli  d'impiegare  i  suoi  tipi  impressorij  recati  dalla 
sua  patria  a  lustro  dcl  suc  regno  »  ;  ce  prince 
éclairé,  auquel  on  peut  pardonner  quelques  crimes 
et  pas  mal  de  cruautés,  en  faveur  de  sa  passion  pour 
les  progrt!S  des  lettres  et  des  arts  utiles,  qui  venait 
déjà  d'établir  dans  son  beau  royaume  de  Naples  et 
de  Sicile  les  premières  fabriques  de  soie,  de  draps  et 
de  brocarts,  accueillit  avec  un  louable  empresse- 
ment les  propositions  du  digue  et  modeste  impri- 
meur. 0  II  saggio  monarca  accolta  cou  sommo  ag- 
gradimento  la  proposta,  e  conoscendo  quai  ne  risul- 
terebbe  il  frutto  délie  dovizie  che  gli  recava,  ricol- 
mb  tosto  di  richezze,  d'onori  et  d'ogni  favore  il 
perito  e  saggio  Alemanno.  »  Le  roi,  dans  son  en- 
chantement et  dans  son  enthousiasme,  voulut  revê- 
tir Sixte  Riessinger  de  la  dignité  épiscopalc;  mais 
celui-ci,  par  excès  de  modestie,  refusa  humble- 
ment, se  déclarant  indigne  d'un  tel  honneur. 

Cependant  il  organisait  avec  activité  son  établisse- 
ment typographiqu  .>,  et  dès  l'année  l&'Jl  publiait  : 
Babtolvs  de  Saxoferrato  ICtds.  Lectura  super  I. 
et  II.  parte  Codicis.  A  la  fin  de  la  seconde  partie, 
on  lit  :  Explicit  lectura  super  Codicc  édita  per 
Dominum  Bartlioltim  de  Saxoferrato  famosissi- 
mum  legum  doctorem  Anno.  m.cccc.lxxi. 

Quas  cernis  mira  Sixtus  theotonicus  artc 
Pnrthenope  impressit  composuitque  notas  : 


Ut  que  nel  magnis  numerosa  volumina  baberi 
Sumptibus  hand  poterant,  copia  larga  foret. 

SixTvs  Riessinger. 
Suit  une  troisième  partie  :  Eiusdetn  Lectura   in 
très  reliquos  libros  codicis  X,  XI.  et    XII.  A  la 
fin  :  Et  sic  est  finis  huius  lecture  Trium  liberorum 
(sic)  codicis  D.  B. 

SiXTvs  Riessinger. 
In-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  impr.  à  deux  col., 
en  beaux  caractères  romains. 

Riessinger  quitta  Naples  en  1479  et  se  retira  dans 
sa  patrie  oii  il  parvint  à  un  âge  avancé  ;  il  avait, 
avant  son  départ,  associé  à  ses  travaux  un  certain 
0  Franciscus  de  Tuppo,  régis  Ferdinandi  scriba 
infimus  » . 

L'année  1Û72,  arrive  à  Naples  un  digne  rival  de 
Riessinger  :  c'est  Arnaud  de  Bruxelles,  que  l'impri- 
meur Van  der  Mecrscb  a  pris  comme  héros  de  la 
troisième  des  études  qu'il  a  consacrées  à  l'hist.  des 
impr.  belges  à  l'étranger.  Cet  imprimeur  peut  être 
considéré  comme  l'un  des  plus  parfaits  qui  aient 
existé  au  xvie  siècle  ;  le  choix  de  ses  publications 
témoigne  en  outre  d'un  esprit  élevé  et  exclusive- 
ment consacré  aux  reproductions  des  plus  nobles 
produits  littéraires  de  l'antiquité  latine. 

F^  premier  livre  imprimé  par  lui,  en  1472,  serait 
la  Rhetorica  du  grand  orateur  romain  ;  mais  l'exis- 
tence de  cette  édition,  don  on  ne  connaît  plus 
d'exemplaire,  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
démontrée. 

Il  n'cxisie  pas  d'imprimeur  dont  les  produits 
soient  devenus  plus  rares  que  ceux  d'Arnaud  de 
Bruxelles  ;  on  sait  que  de  certaines  éditions,  telles  que 
derZ/oraccde  1474,  il  n'cxistequ'un  exemplaire;  des 
Sonetti,  canzône  et  triomfi  de  Pétrarque,  à  la 
date  de  1477,  on  ne  connaît  également  que  celui 
de  lord  Spencer,  et  l'on  sait  que  ce  sont  ces  deux 
volumes  qui  ont  déterminé  ce  noble  bibliopliile  à 
faire  l'acquisition  en  bloc  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  Cassano-Serra. 

En  1475  arrivent  a  Naples  deux  nouveaux  impri- 
meurs, Bertold  Rying,de  Strasbourg,  et  le  plus  illus- 
tre de  tous,  le  Moravc  Mathias  d'Olmutz,  que  nons 
avons  déjà  vu  passer  ù  Gênes. 

Il  débute  à  Naples  par  un  livre  à  jamais  célèbre  ; 
c'est  la  première  édition  d'un  des  grands  philosophes 
de  l'antiquité  romaine,  l'Espagnol  L.  Ann.  Sénèque  : 
L.  Aimœi  Senecœ  pliilosoplii  Opcra  moralia  ac 
epistolœ.  A  la  fin  des  œuvres  morales,  on  lit  les  vers 
composés  en  l'honneur  de  l'imprimeur  par  le  doc- 
teur milanais  Gabriel  Carchano  : 
Jam  pêne  abstulerat  Senecœ  monumetita  vetu<il(is 

Vxxque  crat  hœc  uUuscui  nota  forent 
Tambona:  sed  docti  Matttiœ  scripta  lUoravi 

Artificis  non  est  passa  perire  matius. 
Huic  ùjitur  méritas  grates,  studiosa  iuuentm, 

Pro  tant  sublimi  munerc  semper  agas. 

Et  la  souscription  :  Sûb  Domino  Blasio  Romei'O 
Monacho  Populeti  :  pliilosoplio  ac  theolOQo  cele- 
bri  est  impressnm  hoc  opus  iii  civitate  Neapolis 
anno  domini  MLXXllIIl  (sic).  Divo  Ferdinando 
regncuite. 

Suit  le  registre,  puis  la  partie  des  Epistolœ  divi- 
sée en  XXV  liv.,  et  ù  la  fin  :  Explicit  liber  epiatola- 
mim  Senecœ.  Finis  Uegistri. 

In-fol.  de  144  et  108  ff.  à  46  longues  lignes  par 
page,  sans  ch-,  réel,  ni  sign. 

Mathias  Moravus  doit  être  mort  à  Naples  Tersl49S, 
car  à  cette  date  paraissent  les  Diatoglii  del  Pon- 
tano,  impressi  per  Giov.  Tresser  e  Martine  d  Ams- 
terdam cliaractere  quoutebatur  Moravus. 

Citons  encore  Sigismond  Mayr  et  sa  veuve  qui 
signe:  «  Impresso  in  Napoli  perMadona  Catarina 
qualfumogliere  de  magistro  Sigismondo  Mayr.  d 

Neapolis  [It.  Ant.j,  NeaivoXi;  [Ptol.],  kovf. 
NEAPOuTANifi,  ville  de  l'E.  de  la  Sardai- 
gnc,  au].,  suiv.  Reichard,  Oristano,  et, 
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d'après  d'autres  géogr.,  Acqua  di  Cor- 
sari. 

Neapolis  [PliD.,  It.  Ant.],  NedTuoXK;  [Strab., 
Ptol.,  Proc],  ville  de  la  Macédoine 
(Mygdonie),  sur  la  via  Egnatia,  auj., 
suiv.  Leake  et  Cousinery,  Alt-Kavalla. 

Neapolis  Danica,  voy.  Nicopia. 

Neapolis  Nemetum,  Neapolis  Casimiriana, 
NEAPor.isPALATiNORUM,  Neapolis  ix  Pala- 
TiNATi:,  Novostadium,  Neostadium,  Neu- 
stcutt  an  der  Hurdt,  Neustadtsurlallaardt, 
ville  de  la  Bavière  Rhénane,  près  de 
Landau. 

C'est  à  l'annue  1564  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter rintroductioii  de  la  typographie  à  Neusiadt 
anderllardt,  avec  Matiliès  ilarnisch,  comme  pre- 
mier imprimeur  ;  ce  Matihès  Harnisch  était  antc-- 
rieurcment  et  resta  simultanément  élabli  à  Heidel- 
berg  ;  voici  le  (itre  du  premier  volume  souscrit  à  ce 
nom,  que  nous  fournissent  tous  les  calai,  des  foires 
de  Francfort:  Joltait  IFUlings  virrtzehcn  Predig- 
teii,  von  geivisser  liewalirunq  und  Artzney  wider 
allcnd  scltvcckendcn  Gefalir  und  Scliadcn  dcr  festi- 
ICHZ.  Neusta<lt,  boy  Harnisch,  156Û,  in-8».  D.  Gas- 
paris  Uteitiani  I/anptiirsaclien  ailes  Ivrtlmmbs 
iin  heiligcn  Abcndmal...  (/eprtefiV/^.  Newstatt,  bey 
liarniscli.  15G5,  in-S". 

Dix  ans  après  nous  trouvons  élabli  à  Nensladt 
Johann  Meyer,  et  un  peu  plus  tard  Schramm;  on 
rencontre  les  noms  de  ces  deu\  typographes  sur  un 
fjrand  nombre  d'ouvrages,  mais  exécutés  postérieu- 
rement à  Harnisch. 

Pourjusiilier  l'appellation  Neapolis  CASiminiANA, 
qui  vient  de  l'académie  fondée  au  xvi«  s.,  par  Jean 
Casimir,  fils  de  l'électeur  palalin,  nous  citerons  : 
In  Epitomen  pliilosnpliicc  7)toralis  PInlippi  Mc- 
lancliilionis  iino\i\rns.7.x'x  Viclorini  Slrigetii,  nw> 
privium  conIcxUi  et  in  liiccm  édita,  opéra  et  studio 
Cliristopliori  Pezelii  sacrœ  thcologiœ  doctoris. 
.Neapoli  Casimiriana,  excudcbat  Matthà-us  Harniscli. 
1580,  in-8o. 

N'oublions  pas  de  mentionner  Jac.  Christmann. 
Alphabeluin  Arabicum  cum  isagoge  scril)endi  le- 
ge.ndiquc  arabire.  Ncapoli  Nemètum,  1582,  in-ûo. 
C'est  le  premier  livre  imprimé  en  Allemagne  avec 
des  caractères  arabes  [voy.  Ilirt,  Urientalische 
liibl.  I . 

Neapolis  Severle,  Novogardia,  Novogorod- 
Severskoj,  ville  de  Russie,  dans  le  gouv. 
de  Tchernigov. 

Neapolis  Yiennensis,  Neostadium  Austria- 
cuM,  Neustadt,  Wiener  ou  Wienerisch- 
Neustadt,  ville  de  l'arcliiduché  d'Au- 
triche, au  S.  de  Vienne,  sur  la  Fischa 
et  le  Kehrbach. 

Neapolitanus  Si.nus,  golfo  di  Napoli. 

Nebrissa,  voy.  Naurissa. 

Nebrodes  Mo.vtes,  xà  Neupw^n  opYî  | Strab.], 
dans  le  S.-O.  de  hi  Sicile,  auj.  M<mte 
Madunia. 

Neda  fl.  nÛcl  [Paus.,  Str.],  11.  du  S.  de 
l'Arcadie,  auj.  le  Boutzi. 

Nedelischa,   Nedclicz,    ville   de   Hongrie, 
dans  lecoiiiitat  de  Szalad. 
IVudolph   Iloffhalter,  passant  de    Transylvanie  en 


Hongrie,  vers  l'an  1570,  fixa  sa  résidence  tantôt  dans 
cette  ville  et  lanlût  à  Also-Lindua  ;  le  seui  monu- 
ment qui  subsiste  de  son  séjour  à  Ncdelicz  est 
celui-ci  :  Tripartilum  opus  Juris  consretudinarii 
inclyti  rcgni  llungariœ,  per  Mag.  SlepU.  de 
IVerbôlz  pcrsonalis  prœ.icnlia:  regiw  lUajestatis 
locum  lenenicm.  Ac(ur.  cdii.  (Croaticej,NedelisclKT 
per  Rud.  Ilollhalter,  ISVù,  in-lol. 

Nedinum,  Nri^ivcv  [Ptol.],  Station  de  laLi- 
burnie,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Nadin,  près  de  Zara. 

Neetum,  NrrtTcv  [Ptol.],  Netum  [Cic,  Sil.|, 
ville  de  Sicile,  auj.  Noto,  dans  la  prov. 
de  Syracuse,  qui  donne  son  nom  au 
Val  di  Noto,  l'une  des  trois  grand(;s 
vallées  qui  partagent  la  Sicile;  celle-ci 
est  arrosée  par  le  Telloro  (Elorjjm  elu- 
men). 

Negella,  voy.  Nigella. 

Neidiwoa,  Neidingen,  bourg  du  gi-.-duché 
de  Rade,  près  Constance  ;  anc.  abb.  de 
Clteaux,  appelée  Curia  R.  Marie. 

Neivalll'm,  Niadles,  Nieul,  commune  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Nelia,  NnX(7.  [Strab.],  localité  de  Thessa- 
lie,  auj.  Lekhonia,  sur  le  golfe  de  Voto. 

Nelo  fl.,  Nelus  [Plin.],  fleuve  de  la  Tar- 

racon.,  auj.  Rio  de  la  Pucntc. 
Nemaloni   (Nemalonum)    [Plin.],  Niohms, 

commune  de  l'arrond.  de    Barcelon- 

nette  (Rasses-Alpes). 

Nemas  [P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Nimis,  au  S.-E.  d'Ossopo. 

Nemausus  [Mêla,  Inscr.j,  Ns'aayao;  [Strab., 

Ptol.],  Nemausum    [Plin.,'  It.  Ant.,  It. 

Hier.,  It.  Aq.  Apoll.],  Nemaijs  [G.  Rav.], 

NENi-iso  [Tab.Pcut.l  (?),NemaiisaAijgusta 

CoLONiA,   anc.    ville  capit.  des  Volca^ 

Arecomici,  dans  la  première  Narbon- 

naise,   auj.  Nismes,    Nimes,    chef-lieu 

du  dép.  du  Gard  ;  admirables  antiquités 

romaines,  musée;   quatre    conciles; 

patrie  de  Jean  Nicot. 

Ternanx  cite:  An-cstz  de  règlement    du   siège 

auditoire,  et  cour  presidiale  de  la   Seneschaucùc 

(SIC)  de  Beaucaire  et   de  Nismes.  Nismes,    I5îi2, 

Cette  pièce  est  effectivement  citée  par  Dom  Vais- 
sette  ;  mais  nous  ne  l'avons  jamais  pu  voir  et  lie 
pouvons  atfirmcr  l'exactitude  de  la  date. 

En  1553,  nous  trouvons  cité  dans  un  grand  nombre 
de  catalogues,  et  existant.^  la  liibl.  iinpér.  et  A  l'Ar- 
senal, le  volume  suivant,  qui  nous  prouve  qu'àcette 
époque  les  libraires  de  Nismes  faisaient  encore  im- 
primer dans  les  villes  yohiws.  Penand de  Bez  • 
F.siouvssance  de  Nysmes,  du  siège  présidial  estnbt'i 
et  du  collège  nouuellement  érigé  pour  la  jeunesse 
En  Avignon,  Barthélémy  Bonhomme  pour  Jean  Luquet 
(le  Nysmes,  1553,  in-8".  Celte  pièce  est  citée  par  du 
Verdier,  C.oujet,  le  cat.  la  Vallière-^yon,  eic  sous 
la  rubrique:  ^'ismes  ;  mais  ,M.  Brunet  a  rectifié  le 
veriiable  lieu  d'impression  ;  ce  fait  semblerait  |)rou- 
ver  l'inexactitude  du  renseignement  fourni  par  Ter- 
iiaux,  ce  qui  ne  doit  étonner  personne. 
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Ce  n'est  guère  qu'à  la  fut  du  xvii*  siècle  que  nous 
pouvons  faire  remonter  avec  sOcurité  l'imprimerie  à 
Nismes,  liien  (|u«'  son  iniportauce  comme  place  poli- 
licine  (les  ri'formùs  pcmlant  les  guerres  de  religion 
permetle  de  supposer  qu'une  typograpliie  protes- 
tante a  dû  exister  aniérieureiiieiil;  et  en  elfei  nous 
trouvons  un  arrôt  du  consistoire  de  (ienfcve,  en  date 
du  12  may  1562,  qui,  après  avoir  flétri  d'mi  blâme 
énergique  la  vie  dissipée  de  l'imprimeur  Michel 
Blanchier,  ajoute  :  «11  convient  avertir  aussi  de  la 
conduite  de  Molleri,  qui  boit  et  chante  avec  lui  et 
espère  le  mener  à  Nismes  pour  lever  lu  imprimerie, 
et  troniptT  là  les  bons  aussi  bien  qu'ici.  » 

Discours  (le  la  vie  et  de  la  mort,  en  vers,  par 
Jean  Ca^e.  Nismes,  Malignan,  1593,  inU»  (à  l'Ar- 
senal). M.  Cro7.ct  de  Marseille,  qui  a  communiqué 
à  M.  Brunet  une  note  sur  les  poésies  de  ce  Jean  Ca/.e, 
qu'il  qualifie  de  versificateur  des  plus  médiocres, 
n'aurait  point  dft  omettre  celte  pièce  qui  ne  mérite 
jK'Ut-étre  pas  d'être  traitée  avec  un  pareil  mépris. 

Les  imprimeurs  de  Nismes  au  wii"^  siècle  les  plus 
importants  lurent  (iillet  et  riasses  eu  l'iesses  (on 
trouve  les  deux  orthographes). 

Les  arrêts  du  conseil  de  ITOfi  et  de  l".'i9  conser- 
vent à  la  ville  de  Msmes  une  seule  iniprimerii-;  et 
le  rapport  fait  à  M.  deSartinesen  nOîidonne  le  nom 
du  typographe  en  exercice  :  c'est  Antoine  Accurse 
Belle  de  Msmes,  âgé  de  66  ans,  établi  depuis  36  ans  ; 
possède  deux  presses  cl  a  ses  deux  fils  pour  compa- 
gnons. 

Nemea  [Liv.,  Stat.jT.Peut.],  isiasa  [Pind., 
Thuc,  Str.,  Ptol.],  buurg  de  l'Argo- 
lido,  auj.  Tristcna,  siiiv.  Ucichard. 

iNiïMKi   Casthum,   Ni;mi:c.ia,  NiMETZi  |l)itm. 

('.Iir.],  Mniptsch,    Niemtccli,    ville    de 

Silésic  [Graësse]. 
Nkmknl's  kl.,  voy.  Curonus. 

NiîMi'.SAii,.  (.Viison.J,  leNyms,  cours  d'eau, 
alfl.  du  Sour,  riv.  d'Alsace. 

NKSlIiTACLîM,    ÎSEMliTOCKNiNA,  VOJ.  ATlŒUATiî. 

]Nic.MiiTi:s  [Tac,  Plin.],  Nkmix*:  [Ammian.], 
Nip.riT£;  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Helgique,  entre  les  Vangioncs  -et  les 
Tribocci,  dont  la  ville  était  Spcyn; 
Spire,  AuiiusTA  Ni:mi:tum. 

NicMi-ToimiGA  [It.  Ant.,  G.  Uav.|,  NeasTo- 
Êfiya  [Ptol.],  ville  des  Tiburi  dans  les 
Astunes,  3i\i\.  Mendoija  [FlorezJ. 

NEMKTuDiitLM,  voy.  Nami'ïoiil'ki;m. 

Némilt-Sciiitz,  Siczbcu,  Beutsch-Schâtzcn, 
pet.  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitai 
d'Eisenburg. 

Johainies  Manlins,  typogr.  établi  à  Némel-Ujva- 
rini  de  1582ftl59'7,  exécuta  dans  cet  intervalle  deux 
ouvrages  à  NémetSchitï  :  Ilcllay  Gùspàr-  Vigiisz- 
tald  Kônyvclskc  Kcresliicn  inlcssclcs  taiiitdssal 
niikcppen  Lclijen  az  cmbcrncU  kcsziiini  Kéresi- 
tyeniès  bnUlufi  e'  vilâgbol  vulà  khniiUisùlioz  13911. 
A  la  fin:  Siczbcii  nyornlatta  Manlins  Jn nos,  lb93, 
inl2d(;  110  ff. 

Le  second  exécuté  la  même  année  est  aussi  un  vol. 
in-12de  10-3  ff. 

NiLmmt-Ujvahinum,  voy.  Gissinga. 

Nemuuensis  Lac,  [Prop.],  Liigo  di  Nemi, 
en  Italie. 

iNemordsium,  Nemosvm,  Nemours,  ville  de 


Fr.  (Seine-et-Marne);   titre  de  duché- 
pairie,  érigé  en  1401. 
Nr.Mossus  Nemetum,  voy.  Arverna. 

Nentidava  ,  Nmtôaua  [Ptol.j,  ville  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Galatz  (Moldavie). 

Neo-^lia,  Niel,  bourg  sur  le  Rhin,  dans 
le  duché  de  Clèves  (Prusse). 

Neo-Boleslavia,  Jung-Bunzlau,  ville  du 
roy.  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
Bunzlau,  surl'Iser  (Autriche). 

Cette  ville  est  la  Genève  des  frères  Moravcs,  otr, 
pour  parler  plus  exactement,  ce  fut  dans  ses  murs 
que  U^ur  secte  prit  naissance  ;  l'imprimerie  remonte, 
au  dire  de  Falkcnstein  etd'Ébert,  à  une  date  recu- 
lée, c'est-à-dire  presque  au  commencement  du  xvi» 
siècle;  en  lbl&,  un  imprimeur  du  nom  de  Nieuless 
Knhia  (latinisé  Nicolaus  Claudianus  ?)  y  exécuta 
une  édition  de  Sénèque  ,  une  autre  de  Lac- 
tancc  et  un  NovcM  Testamentum  Bohemicum;  ce 
Nouveau  Testament,  (|ui  poite  à  la  fin  de  la  souscrip- 
tion 0  in  Monte  Cannelo'),  fut  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1525. 

NEO-BRANDENBunGUM,   voy.  Brandenb.  No- 

VUM. 

M.  Ternaux  a  émis  à  propos  de  cette  petite  ville 
une  de  ses  plus  amusantes  erreurs  ;  voy.  Notice  sur 
les  impr.  d'Europe,  p.  90. 

Nous  avons  fait  remcmter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1595;  Feverlin  (11,  p.  5ft)  cite  un  traité  alle- 
mand d'Erasmus  Alberus exécuté  à  Neu-Biandenburg 
en  1556,  que  ne  mentionnent  ni  M.  Graësse  qui  con- 
sacre à  ce  savant  un  article  développé,  ni  les  catal. 
des  foires  de  Francfort.  On  remarquera  que  le  livre 
dont  nous  avons  donné  le  titre  est  de  ce  même 
Eiasme  Alber  ou  Albert,  et  nous  le  citons  encore 
plusieurs  fois.  (Voy.  NEOPïn(iLM  ad  Menium.) 

NEonruGENSE  Claustrum,  voy.   Claustri- 

BURGUM. 

Klosier-Ncubourg  était  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins sise  en  Autriche  près  de  Vienne  ;  ce  fut  là 
qu'eut  lieu  en  lfi85  la  cérémonie  de  la  canonisation 
deS.  Léopold,  duc  d'Autriche,  fondateur  du  monas- 
tère au  xi'=  siècle;  canonisation  qui  fut  ordonnée 
par  Innocent  VIII,  malgré  certains  impedimenta, 
entre  autres  le  reproche  qu'on  faisait  au  suint  duc 
d'avoir  cultivé  les  sciences  occultes  (voy.  à  ce 
sujet  cat.  Solar,  nos  ;i63  et  584).  M.  Ternaux  veut 
que  l'imprimerie  ait  existé  dans  ce  monastère  en 
1591  :  Polizman,  Compcndiiim  riia;  et  miraculorum 
Saiicti  Lcopoldi.  Clanstro  Neobiirgensc,  1591,  iH-U". 
—  Ce  livre  nous  est  inconnu. 

Neori:rgo.\i,  Neiohary,  ville  d'Angleterre, 
sur  la  Keiinet  (Berkshire). 

Imprimerie  en  1779,  dit  M.  Cotton. 

Neorurglm,  Bouitjneuf -en-Retz,  ville  de 
Fr.  (Loire-Inférieure). 

Neouurgum  Cattç)Rum,  Neoulrgum  Danubii. 
Nenburg,  Neabourg.  ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube  ;  a  donné  son  nom  au 
cercle  de  Souabe  et  Neubourg. 

Avec  Falkenstein,  nous  ferons  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  l'aimée  1555  ;  une  édition 
allemande  du  Psautier  d'après  la  version  luthé- 
rieime  y  est  donnée  à  celte  date  (Bauer,  II,  325);  mais 
le  livre  le  plus  important  que  nous  ayons  à  citer 
est  celui-ci:  Jlernardi  Ocliini  von  Siena,  Predigten, 
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darinncn  die  fOntembliclisten  nauptstûckc  des 
Christliclicn  Glaubens,  ncmblicli  von  der  liechlfer- 
tiyung  durcli  Christum,  vnd  was  daran  liûngct , 
von  i/im  bcschriebcn  seyn,  inmasscn  wie  ers  ziivor 
ungefelirlich  in  Welscliland  giprcdigct  liât.... 
Neuburgi  Daniibii,  15(i5,  in-ft"  [Vogt,  Bauer,  Frcy- 
tag];  celte  édition  fut  réiinpr.  en  15&G  dans  lu  uiéiiic 
\ille,  avec  addition  de  vi  discours. 

Est-ce  aux  presses  de  Ncuburg  qu'il  nous  faut 
attribuer  l'impression  du  volume  suivant  :  Louis 
Villcbois.  Rcrxim  in  Arvefnia  gestarum,  pracipuè 
in  Amberti  et  Yssoduri  xtrbium  obsidionibus  luc- 
tttosa  nan-atio.  Meoburgi,  1577,  in-8o. 

Neobuhgum  Fionle,  NyBURGUM,  Nyeborg, 
Nijborg,  ville  de  Danemark,  dans  l'île 
de  Fiinen  (Fionie),  sur  le  grand  Bclt. 

Imprimerie  en  1706  [Falkenst.],  1707  [Cotioii]. 
C'est  ù  l'année  1522  que,  d'accord  avec  les  liistorieiis 
diinois,  nous  faisons  remonter  l'imprimerie  à  Ny- 
borg:  Cation  sccimdum  usum  Ecclcsiœ  liœschÙ- 
densis.  INyburgi  Fionia>,  arte  et  impensis  dûi  l'auli 
naff,  Canooiri  tiafnicnsis,  xvu.  Mensis  muii  1522, 
in-ft"  [Alb.  Banliolini  Lib.  de  scriptis  Danorum, 
p.  riU]. 

Myborg  est  la  seconde  ville  de  Danemark  qui  ait 
introduit  dans  ses  murs  l'art  nouveau  de  la  tyjrâgra- 
phie  ;  elle  précède  de  ]i!usicurs  années  dans  la  car- 
rière Roeskildc,  l'ant.  capit.  du  royaume,  qui,  avant 
de  confier  l'impression  de  ses  livres  liturgiques  à 
Nyborg,  les  faisait  exécuter  à  Paris,  ainsi  que  nous  le 
verrons  en  son  lieu. 

Neobuhgum,  Neocomum,  ^'ovA  Castella, 
NoviCASThUM,  NmfchàteJ,  Nenenbiirg, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  du  même 
nom,  chef-lieu  de  canton. 

Verp  l'an  1532  ou  1533  un  imprimeur  français  du 
nom  de  Pierre  de  Wingle,  dit  Pirot  ou  Pierrot 
Picard,  est  reçu  bourgeois  de  Ncufchâtel  ;  il  y  exerce 
son  industrie,  et  nous  connaissons  dès  cette  année 
1533  des  livres  sortis  de  ses  presses  :  La  manière  et 
fassO  quon  tict  en  baillant  le  set  baptesmc  en  la 
saincte  côgregationde  Dieu.  Neufchastel,  Pierre  de 
Vingle,  1533,  pet.  in-S"  à  I.  lignes  goth.,  avec  sign., 
mais  sans  chif.,  cont.  <|2|  (I.  Cette  pièce,  décrite  aux 
calai.  GaigQut  et  la  Vallière,  est  auj.  à  la  Bibl. 
impèr. 

L'année  suivante,  Pierre  de  Wingle  imprinfe  une 
;.utre  pièce  religieuse  qui  dépendait  du  même  re- 
cueil (vente  la  Vallière,  n»  905);  mais  nous  citerons 
plus  particulièrement  un  Nouveau  Testament  exé- 
cuté d'après  la  version  de  Lefebvrc  d'Estaples;  on  lit 
ù  la  fin  :  Ce  youveau  Testament  fut  aciievé  d'im- 
primer le  XXVII'  tour  du  moys  de  mars.  Lan 
mil  cinq  cens  xxxiiii.  A  Neufchastel,  par  Pierre  de 
Vingle. 

A  la  louange  de  Dieu  soit. 

Pet.  in-fol.  à  2  col.  de  55  lignes,  en  car.  golh.  «  Il 
esta  remarquer,  dit  M.  Gaullieur  {Typogr,  Genev., 
p.  87),  que,  dans  ce  Nouveau  Testament  de  153£i, 
Pierre  de  Wingle  écrit  son  nom  avec  un  V  simple, 
et  ne  se  qualifie  pas  de  bourgeois  de  NeufiMtel, 
comme  dans  la  Bible  de  1535. 

I.a  même  année  153û,  Pierre  de  Wingle  imprime 
une  seconde  édition  du  Nouveau  Testament  ;  mais 
celle-ci,  in-S",  est  la  copie  de  l'édition  d'Anvers, 
1550, 

L'année  suivante,  il  publie  un  livre  célèbre  :  c'est 
la  première  édition  de  la  Bible  traduite  par  les  pro- 
testants; cette  traduction, revue surcelledeLefebvre 
d'Estaples,  est  de  Pierre  Hobcrt  Oliveian  ,  aidé  de 
J.  Calvin,  ce  qui  l'a  fait  appeler  :  la  Bible  d'Otivc- 
tan;  on  lit  à  la  fin  :  Acheue  dimprimer  en  la  ville 
et  conte  de  Neufchastel  par  Pierre  de  Wingle, 
dit  Pirot  Picard^  lan  M.  D.  xxxv.  Le  iiij"  de  juing, 
in-fol.  gotli.  à  2  col.  Nous  avons  possédé  le  bel 
excmpi.  aux  artnesducomtcd'lloym  de  ce  livre  rare; 
il  faitnuj.  partiede  la  bibl.  du  prince  Napoléon  (voy.. 


au  sujet  delà  Bible d'Olivetait,  P.  Gilles,  Ilist.  de» 

Églises  réformées.  Genève,  10ti'4). 

M.  Gaullieur  signale  également  comme  imprimée 
par  Pierre  de  Wingle  une  violente  cl  célèbre  satire 
contre  la  papauté  :  Le  livre  des  marchands  fort 
utile  à  toutes  gens  pour  cognoistre  de  quelles  mar- 
chandises on  se  doit  garder  désire  trompé.  — 
Achevé  d'imprimer  le  pénultième  ionr  du  mois  de 
décembre  163*,  pet.  in-S"  goth.  de  31  ff.  non  chif- 
frés. 

Cette  satire  de  Gabriel  Cartier  avait  figuré  au 
catal.  Dufuy  (no  690),  et  l'excellent  rédacteur  de  ce 
catal.  n'avait  point  hésité  à  l'attribuer  aux  presses 
de  P.  de  Wingle. 

M.  Tross,  dans  son  curieux  calai,  de  livres  sur  la 
réforme  (vendus  en  nov.  1867),  signale  quelques 
livres  de  Guil.  Farel,  (nos  207,  209),  non  décrits  Jus- 
qu'à présent,  et  qu'il  attribue  aHX  presses  de  J.  de 
Wingle  ;  le  fougueux  sectateur  de  Calvin  avait  été 
compagnon  d'études  de  celui-ci,  au  collège  du  Car- 
dinal Lemoine,  à  Paris. 

Nko-Carouna,  Nycarleby,  ville  de  Fin- 
lande, suiv.  Graësse. 

Neocastrum,  Novoc.astrum,  Mcastro,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  ultér,  U). 

Neocastrum,  Neocastro,  Navarin,  ville  de 
Grèce,  en  Morce  (dioc.  d'Elide)  ;  ba- 
taille navale,  le  20  octobre  1827. 

Neocomium,  voy.  Iglovia. 

Neocomum,  voy.  Comum. 

Neocorcinum,  Kwczyn,  ville  de  Pologne, 
surlaVistule  [Graësse]. 

Neodunum,  voy,  Noviodunum, 

Neokanum,  Mark-Neukirohen,  NeuHirchen, 
ville  de  Saxe  (Voigtiand). 

Neogardlv,  voy.  Novogardia. 

Neogradiensis  Comitatus,  le  Comitat  de 
Neograd,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube. 

Neomagus,  Bukinguehem,  voy.  Bucjungua- 

HU. 

Neomagus,  voy.  Noviomagus. 

Neon,  Nçwv  [Herod,,  Paus.],  ville  de  Pho- 

cide,   dont   les  ruines    sont  près   de 

Palea-Fiva. 
Neonticiios  [Plin.,  Mêla],  Ne'ov  -irûpi  [Scyl., 

Xen.],  anc.  fort  de  Thrace,  auj.  Amat/s- 

jik  enRoumélie. 
Neoplanta  Ml  Comitatu  Bacsiensi,  Neusatz, 

en  hongr,  Ujvidék,  ville  de  Hongrie, 

sur  le  Danube  (comitat  de  Bacs)  ;  elle 

cstunieàPetcrwardein  par  un  pont  de 

bateaux. 

Un  gymnase  royal  ayant  été  institué  dans  cette 
ville  au  mois  de  septembre  1789,  l'imprimerie  suivit 
de  près  cette  création.  Le  premier  imprimeurinommc 
Emmanuel  Jankovits,  date  de  1791;  son  fils  Johann 
lui  succéda  en  180Û.  (Voy.  Németh,  Typ.  Jlung., 
p.  112.) 

Neoportus,  NewpQi't,    ville    d'Angleterre 

(Monmouthshire). 
Neoportus,    Newport,  ville  d'Angleterre, 

au  centre  de  l'île  de  Wichti 
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Iinprimcric  en  1'790,  dit  M.  Coltoii,  qui  cite  :  Sket- 
elles  of  Description,  from  Newport  to  Lymington, 
imprimé  dans  cette  ville  en  1702. 

Neoportus.  Newport  Pagnell,  bourg  d'An- 
gleterre, sur  l'Ousc  (Buckinghamshire). 

Imprimerie  en  1801  :  John  lley  D.  D.  Discourscs 
OH  tlic  malevolent  sentiments.  ^ewpo^t-Pagncl, 
1801,  in-S".  Quelques  poésies  de  W.  Cowper  y  sont 
imprimées  à  la  même  date. 

NEoponxus,  JSieuport,  Nieeuw-Port,  ville 
de  Belgique,  sur  l'Yser  (Flandre 
Occid.). 

Neopyhgum  ad  Menium,  Nova  Turkis  (du 
grec  nûpfc;). 

Lien  d'impression  supposé  :  les  catal.  des  foires  de 
Francfort  mcniioinient  plusieurs  livres  souscrits  à 
tenoniauxdaiesdelSOO,  1591, etc.  Citons:  D.  Er as- 
mi  Albert  Cliristlicher  vnd  IVotlnvendiger  BericlU 
von  (ter  Kinder  auff  widcr  den  Jrrtliumb  dcr 
Scliwcrmcr...  etc.  Sampt  ciner  Vorrede  vnd  Be- 
riclU 0.  Nie.  Selncckcrs  vom  Exorcisme  bey  der 
II.  Tauff.  Neopyrgi  ad  Menium,  1591,  in-it".  Nous 
croyons  que  ce  nom  de  lieu  désigne  IVeu-Branden- 
burg.  I.a  vie  de  l'auieur-impriineur  Erasmus  Albe- 
rus  est  rapportée  aux  Genealogisclie  Tabellen  de 
C.  II.  ZeiOiclis  ,  1709,  in-ft». 

Neosei.ixim,  Abx  Nova,  Neuhàusel,  bourg  de 
Hongrixî. 

Neosolium,  tt  civitas  libéra  regiaque  in 
comit.  Zoliensi,  »  Neusohl,  en  hongr. 
Bestlertzc-Bànya ,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Sohl  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Un  typogniphe  du  nom  de  Christophe  Schoitz 
éluit  établi  à  Nciisohicn  1578;  on  ne  connaît  qu'un 
seul  volume  à  cette  date  qui  soit  sorti  de  ses  pres- 
ses :  Coiifessio  fidci  monlanarum  cioitatum.  Nco- 
polii,  tvpis  Cliristophori  Schoitz  an.  1578,  in  xdibus 
Gregorii  Lindncr.  Il  faut  sauter  à  la  fln  du  xviti» 
siJ'cle  pour  arriver  de  nouveau  à  la  trace  d'une  im- 
primerie locale;  en  1785  nous  trouvons  un  typogra- 
phe du  nom  de  J.-Jos.  Tumier,  et  en  1797  Jean 
Steplian,  desquels  Némethcile  plusieurs  volumes. 

Neostadicm,  Noyostadicm,  Nystadt,  ville 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Biarneborg 
(Finlande). 

iNeostauium,  voy.  Viiielinum. 

Neostadium  Al)  Orlam,  Netistadt  an  der 
Orla,  pet.  ville  du  Voigtland  (Saxe 
Prussienne). 

Imprimerie  en  1788,  suiv.  Cotton. 

Neostapium  ad  Salam,  Neustadt,  sur  la 
Saale,  bourg  de  Bavière,  près  de  Kis- 
singen. 

Neot's(St.)  bourg  d'Angleterre,  sur  1  Ou.se 
(Huntingdonshirc) . 

Imprimerie  en  1780  [Cotton's  Suppl,], 

Neovii.la,  Nova  Villa,  Neuiveiler,  Neuioil- 
ler,  bourg  du  Bas-Rhin  (arrond.  de 
Saverne). 

Neovilla,  iVeui;t7/t',  bourg  dcFr.  (Vienne). 

Neoweda  (?),  Neuwied,  ville  de  la  Prusse 


Rhénane,  dans  la  rcg.    de  Gobientz, 

fondée  en  16o7. 

Une  imprimerie  fut  éuiblie  dans  cette  ville,  à 
l'époque  de  ce  grand  mouvement  intellectuel  qui 
nianiua  les  premiers  pas  dcJa  Uévolution  française; 
une  société  typographique  fut  fondée  à  l'instar  de 
celle  UeKehl;  nouscitiTons:  ,/.-3/.  Moreaulejcune. 
Monument  du  costume  physique  et  moral  de  la  fin 
du  xvmc  siècle,  on  Tableaux  delà  vie  représentés 
en  figures.  Neuwied  sur  le  Whin,  1789,  gr,  in-fol.  de 
26  planches  remarquablement  gravées,  et  de  36  pp. 
de  texte,  que  l'on  attribue  à  Rétif  de  la  Bretonne. 

Nei'e  [Vell.  Paterc,  ïab.  P.),NEPET[Liv.], 
Nepeta,  Colonia  NeÎ'ensis,  Nepi,  ville  du 
tcrrit.  pontifical,  près  du  lac  de  Vico 
(délég.  de  Viterbe). 

Neptunium,  Nettimo,  ville  d'Italie,  dans  les 
anc.  prov.  pontificales. 

Nequinum,  voy.  Narnia. 

Neracl'm,  Nérac,  ville  de  Fr.  fLot-et-Ga- 
ronne)  ;  anc.  capit.  du  duché  d'Albret. 

Cette  ville  eut  une  certaine  importance  au  temps 
des  guerres  de  religion;  ce  fut  l'une  des  places  for- 
tes (les  Huguenots,  et  l'imprimerie  y  exista  momen- 
tanément sous  Henri  UUChrisl.  Landre.  L'OEcoia- 
TniE,  laquelle  contient  en  soy  grands  secrets, 
assauoir  des  remèdes  qu'on  peut  tirer  des  ficui- 
Ics,  des  vrines,  des  os,  des  limaçons,  de  la  carie 
des  bois,  des  coquilles,  des  noix,  des  cornes,  des 
vieilles  tuylles  et  pots  cassez,  etc.  Imprimé  à  Nérac 
par  G.  Goubert,  s.  cL  (v.  1580)  in-8". 

L'imprimerie  est supprimé-e  auxvii»  siècle. 

Neretum  [Tab.  Peut.J,  NripriTov  [lHol.|, 
ville  des  Salentini,  auj.  Nardo,  ville  du 
Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Neru:ia,  Neringa,  Neiike,  Néricie,  district 
de  Suède  (prof.  d'OErébro). 

Nericus,  Nripixoi;  [Hom.,  Slrab.j,  ville  de 
l'île  de  Leucadie,  dans  la  mer  Ionien- 
ne, auj.  Kalicjoni,  dans  le  S.  d'Amaxi- 
dhi. 

Nehigos  Ins.,  dans  la  mer  Germanique  ; 
Pline.se  sert  de  cette  appellation  pour 
désigner  la  partie  septentrionale  du 
continent,  JVorw^e,  etc. 

Nerii  Cella,  voy.  Nigella. 

Nerissania,  Neresheim,  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  Nordiingen  ;  anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  xi<=  .s.,  supprimée  en  1803. 

Neritus  Ins.,  voy.  Leucadia. 

Nerium  Prom.,  voy.  Artarrum  Pr, 

Neronia  [Tab.  P.],  ville  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  Codirjoro  [ReichardJ. 

Nkrtereanes,  fraction  des  Calti,  dans  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Nei-daf 
(Hesse-Gassel). 

NeHTOBRIGA,    ISeproept-ya    [Ptol.],  CONCORDIA 

JiLiA  [Plin.J,  'i:p/.6opi)ta  [Polyb.J,  ville 
de  la  Bctique,  auj.  Valera  la  Vieja, 
près  Frejenal. 
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Nertobriga  [Flor.,  It.  Ant.l,  NepTéêffvx 
[Plol.],  NepYo'epi-^a  [Appian.J,  ville  de 
la  Tarraconaise,  auj.  Almufiia,  près 
ds  Catalayud. 

Nerulum  [Liv.,  It.  Ant.],  Neruli  [T. 
Peut.],  \ille  des  Lucani,  dans  la  Cala- 
bre,  auj.  Castelluccio,  bourg  de  l'Italie 
Méridionale. 

Nerusii,  Nspoûatci  [Plol.j,  peuple  habitant 
cette  partie  des  Alpes  Infér.  qui  cor- 
respond au  territ.  de  Vence  (Var). 

Nerva  vl.,  Ns'ptua,  fl.  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Cantabres ,  auj.  l'Orduna, 
près  de  Bilbao,  et,  suiv.  Reichard,  le 
Nervion  {Ybai  Chalval). 

Nervii  [Cœs.,  Tac,  Plin.],  Nepouici  [Strab., 
Plut.J,  Nekvii  Liberi,  peuple  de  la 
Gaule-Belgique  (Germania  11),  habi- 
tant les  rives  de  la  Sambre ,  partie  du 
dép.  du  Nord,  et  partie  du  Hainaut. 

Nesactium  [Plin.],  Nesattium  [Liv.],  Ns'oa-. 
xTov  fPtol.],  ville  de  l'istne,  que  Rei- 
chard place  à  Refuzi,  bourg  au  N.-E. 
de  Pola. 

Nescania  [Inscr.  ap.  Grut.j,  localité  de  la 
Bétique,  à  l'O.  d'Antequeraj  auj.  el 
Valle  de  Abdelaciz. 

Nesinianum,  Nésignan  l'Évèqm,  commune 
de  Fr.,  près  d'Agde  (Hérault). 

Nesis  1ns.  [Cic,  Plin.],  is^dt;,  île  du  Sinus 
Puteolanus,  Msita,  dans  le  golfe  de 
Naples. 

Nestane,  NEdTâvvi  [Paus.],  ville  du  S.-E,  de 
TArcadie,  auj.  Tzipiana. 

Nestueda,  Nestveda,  Nestvede,  bourg  de 
Danemark  (Sceland). 

Nestus  fl.  [Mêla,  Plin.],  Nsœtoç  [Herod., 
Thuc,  Ptol.],  fleuve  de  la  Macédoine, 
auj.  le  Mesto,  app.  par  les  Turcs  le  Ka- 
rasou  (Eau  Noire),  qui  se  jette  dans  le 
golfe  d'Orphano. 

Netega,  Nituega  [Chr.  Gottw.],  district  de 
la  Westphalio,  près  du  confl.  dé  la 
Nette  et  du  Wescr. 

Neticm  [Plin.,  T.  Peut.].  Nyîticv  [Sir.], 
ville  d'Apulie,  auj.  Noja  (Capitanate). 

Netolicum,  Mtolitz,  ville  de  Bohème 
[Graësse]. 

Neuhusium,  voy.  Henrici  Hradecium. 

Nous  coinpli'tons  la  note  hibliogr.  que  nous  avons 
consacre  ù  lette  ville  ;  Ncuhaus  était  la  résidence 
en  1690  de  l'évûque  de  l'aderborn,  Théodore  Turs- 
lemheia  :  aussi  l'imprimeur  Jean  Todt  s'intitulait- 
il:  a'j'ypograplnis  a'ilicus  suœ  Celsitudinis  Pudev- 
boneiisis.  » 

Nel'hi  lMela,Plin.],  N6ûptt[Herod.,Steph.l, 


NsupîTat,  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, habit,  les  rives  du  Dnieper, 
dans  le  gouv.  actuel  de  Tchernigov. 

Neusia,  Nuisa,  Neuss,  Nuys,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Dusseldorf); 
ravagée  par  Attila  en  451. 

Neustria,  Neustrasia,  Neptricus,  Neustek, 
[Frédég.  et  cont.],  Neoster-Rike,  Nor- 
MANDiA,  Nortiimannia,  la  Neustvie,  de- 
puis la  Normandie  (à  partir  du  x*'  s.), 
anc.  province  française,  duché  en  912; 
forme  auj.  cinq  départ. 

Nevirnum  [It.  Ant.],  voy.  Noviodunum. 

Nëwark-Upon-Trent,  hourg  d'Angleterre, 
dans  le  Nottinghamshire. 

Impr.  en  1788  :  Jolm  Cliailanvorth  M.  À.  felloiv 
ofTrin.coll.  Camb.  Practicat  sermons,  xclcclcd  and 
abridged  from  varions  authors.  Newark,  nSS-ys, 
3  vol.  in-8o  (Voy.  Cyclop.  by  J.  Uarling,  p.  630).  Un 
journal,  tlie  Newark  Herald,  y  est  publié  à  partir 
de  l'/93,  et  en  1807  ce  bourg  a  l'honneur  d'impri- 
mer la  première  pièce  de  poésie  de  lord  Byron  : 
H  ours  of  Idleness,  a  séries  of  pocms,  oriuinal  and 
trauslated.  By  George  Gordon,  lord  Byron,  a 
minor.  Newark,  1807,  in-12  de  xiv-187  pp.  Volume 
qui  fut  supprimé  avec  le  plus  grand  soin  et  dont  il 
ne  reste  peut-être  pas  plus  de  deux  ou  trois  excmpl. 
(Voy.  Lowndes.) 

Newry,  petite  ville  d'Irlande,  sur  la  riv. 
du  même  nom,  dans  une  vallée  qui 
sépare  le  comté  d'Armagh  de  celui  de 
Down. 

John  Fisher  fut  établi  typographe  dans  celte  loca- 
lité à  la  date  de  1761  [Cotton]. 

Nic.EA  [Mêla,  Plin.,  Liv.J,  7iix.ci.ia.  [Sir., 
Ptol.],  NiciA  [It.  Ant.],  Nicensis  Urhs 
[  Aimon.] ,  Nicias  Casteli-um  inprovinciu 
[Chr.  Ludov.  a.  894],  Nicése  [Chr.  B. 
Dion.],  colonie  marseillaise  dans  la 
Ligurie,  Nice,  Nizza,  ville  et  port  de 
France,  sur  le  Paillon  (Alpes-Mari- 
times); anc.  chef-lieu  de  comté;  patrie 
de  Cassini. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  eetle  ville  qu'à  l'an- 
née 1666,  au  dire  de  Falkenslein  et  de  Cotton  :  mais 
nous  pouvons  citer  des  livres  exécutés  à  des  dates 
antérieures  :  O/iorato  Paslorello;  Sloria  del  Mo- 
nastère di  Santa  Cliiara  di  Nizza.  In  Nizza,  1608, 
in-fio.  Livre  important  pour  l'histoire  de  la  ville 
(llayni,  101-8).  —  //  Geluso  di  Loremo  Calanco 
(Nôvetla).  Mïza,  1620,  in-8o,etc. 

Le  livre  sur  lequel  les  bibliogr.  précités  ont  basé 
leur  assertion  nous  donne  un  nom  d'imprimeur, 
celui  «le  Romero:  Nicca  fesiivo  cuttu  nilcns,  seu 
rclalio  de  advcntu  Begiœ Celsitudinis  Cnroli  Em- 
manucUs  Diicis  Sahaudiœ  in  itlam.  Nicea?,  apnd 
I\omerum,  1C06,  in-^i".  (jette  relation  est  du  jésuite 
il  P.  {;iulioV;isco,  de  Mondovi  [Melzi,ll,229]. 

INic.*:a  [Liv.],wf)taia  [Strab.,  Steph.],  ville 
de  la  Locride,  dont  les  ruines  sont  sur 
le  versant  N.  de  la  colline  de  Pundo- 
nitza  [Leake]. 

Nic/Ea  ,  >ûata  [Steph.,  Ann.  Comn.J, 
N()CYi  [Procop.],  Nic.K  [It.  Hier.],  ville  de 
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la  Thrace,  auj.  Kuleli,  dans  le   pach. 
d'Andrinople. 

NicEPHORA,  Vallcdonga,  ville  du  Napolitain 

[Graësse]. 

NicEK  FL.  fAuson.,  Sid.  Apoll.],  Nicrus, 
NicARus,  Neecar  [Amm.  Marc,  Cluv.], 
le  Neckar,  riv.  d'Allemagne  ;  afflue  au 
RhinàManheim. 

NicjA  FL.  [Plin.],  l'Enza,  affl.  du  Pô,  et, 
suiv.  Mannert,  il  Crostolo. 

NicoLAiEFF,  NiKOLAiEw,  ville   de  Russie, 

dans  la  Crimée,  au  confluent  du  Bug 

et  de  ringoul. 

Cette  ville  renferme  les  vastes  chantiers  de  cons- 
truction de  la  marine  militaire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

L'imprimerie,  suiv.  M.  Cotton,  ne  remonte  à  Niko- 
laiew  qu'à  l'année  1803. 

NicopiA^  Nycopia,  Neapolis  Danica,  Nihô- 
ping,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préf. 
au  S.-E.  de  Stockholm. 

Eric  Bénédict  Schrôder  de  Nykôping,  intei-prète  et 
traducteur  du  rui  pour  les  langues  allemande,  latine  et 
française,  organisa,  pour  l'impression  de  ses  propres 
ouvrage»et  traductions  (J .  Scheffer  nous  en  donne 
la  liste,  qui  est  de  Ii5  volumes),  une  typographie 
particulière  dont  il  usa  à  partir  de  1635;  il  avait 
choisi  parmi  les  typographes  d'Upsal  un  imprimeur 
habile  pour  la  diriger,  c'était  Amund  Grefwe.  En 
1M5,  «natalis  soli  dulcedine  ductus  ■>,  il  revint  à 
NykOping  et  ramena  avec  lui  son  matériel  et  son 
imprimeur.  En  16^7,  16Ï8  et  16^9  Grefwe  imprime 
trois  traductions  suédoises  de  Schrôder;  la  première 
est:  Nie.  Himnii  epitome  credendum;  et  la  sous- 
cription :  Nycopiee  per  Am.  Grejwe,  an.  16!t7,  in-S". 
Eo  1650  Ain.  Grefwe  abandonne  Nykôping  pour  aller 
se  Axer  à  Gothembourg. 

NicopoLis  [Tac,  Plin.,  It.  Ant.],  NuoiroXi; 
IStr.,  Paus.,  Ptol.],  ville  d'Épire,  dans 
la  Molosside,  à  l'entrée  du  golfe  d'Am- 
bracie,  auj.  Preveza,  dans  l'Albanie 
Mérid.,  pach.  de  Janina;  près  de  là 
s'est  livrée  la  bataille  d'Actium. 

NicopoLis  [Amm.,  Jorn.,  T.  Peut.],  Ntxo- 
«oXtç  [Hierocl.,  Procop.],  ville  de  la 
Mœsie  Infér.,  auj.  Nikopoli,  sur  le  Da- 
nube, ville  forte  de  la  Boulgarie  ;  vic- 
toire de  Bajazet  en  1396. 

NicopoLis  Ai>  Jatriim-  [Tab.  Peut.],  NixoivoXi; 
itifi  Aijjiov,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  au 
confluent  de  l'Olzuma  et  du  Danube, 
aui.  Nikub,  près  de  Ternowa  (Boulga- 
rie). 

NicopoLiuM,  Szent  Nicolas,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

NicosiA,  Nicosie,  en  turc  Lefkeuschéh, 
ville  capit.  de  l'île  de  Chypre. 

NicoTERA  [It.  Ant.],  Nicotera,  ville  du  Na- 
politain (Calabre). 

NiCRUS  FL.,  voy.  Niger. 

OIGTIONN.  DE  GÉOOR 


Nu)RosiA  (a  iVidero  fl.),  Tronthemium,  Tron- 
DEMNiE,  Drontheim,  en  norw.  Trondh- 
jem,  ville  de  Norwége,  chef-lieu  de 
préfecture,  au  N.  de  Christiania;  aca- 
démie des  sciences  et  biblioth. 

Un  Breviarium  /Vfrfarosfcnse  fut  en  1530  imprimé 
à  Hoolum  (voy.  Hola).  M.  Cotton  dit  qu'un  second 
fut  exécuté  à  Drontheim  au  milieu  du  xvie  siècle; 
nous  ignorons  sur  quelles  bases  repose  cette  asser- 
tion, qui  nous  semble  inadmissible  ;  d'abord  elle 
n'est  confirmée  ni  par  Alnander,  ni  par  Schrôder,  ni 
par  J.  Scheffer,  ni  même  par  Falkenstein  ;  en  second 
lieu,  ce  qui  la  rend  encore  moins  probable,  c'est  la 
jalouse  domination  qu'exerçait  alors  la  Suède, 
laquelle  relarda  le  plus  qu'elle  put  l'établissement 
de  la  typographie  dans  le  royaume  annexé  :  est-il 
d'ailleurs  admissible  que  la  typographie  aitété  exer- 
cée dans  une  petite  ville  de  l'extrûme  Nord,  alors 
que  dans  la  capitale  même,  à  Christiania,  elle  ne  put 
parvenir  à  s'introduire  que  vers  le  milieu  du  siècle 
suivant.  M.  Ternaux,  dont  l'opinion,  ici,  est  accep- 
table, date  de  l'î'iO  l'introduction  de  la  typographie, 
et  cite  le  Spéculum  geograptiicum,  de  Joao.  Môller, 
un  vol.  in-S",  comme  premier  livre  imprimé  à  Dron- 
theim. 

NinuM  [It.  Ant.],  Nidus,  jstation  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Berrow,  bourg 
au  N.  de  Bridgewater  Bay  (Somerset- 
shire). 

Niella  [Pertz],   Nivilla,  Nivigella   [Gall. 

Christ.],    Nivelle,    Nivelles,   ville    de 

Belgique  (Brabant-Mérid.);  anc.  abb. 

de  Bénéd.  fondée  en  645  j  concile  en 

l'an  1200. 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l'imprimerie  remonte 
à  Nivelle  à  l'année  1774,  et  le  premier  typographe  est 
E.-H.-J.-Plon,  l'un  des  ancêtres  en  ligne  directe  de 
l'excellent  imprimeur  de  Paris,  Henri  Pion. 

NiEPER,  voy.  Borysthenes. 

NiEswiEsiuM  ,  Nesvizina  Urbs  ,  Nieswiez , 
Nesvitz,  ville  de  la  Russie  Blanche, 
dans  l'anc.  palat.  polonais  de  Novo- 
gorod;  appartenait  aux  princes  Rad- 
ziwill. 

a  A  Nie  Christ.  f\adzivillio  sumtuosissimis  monas- 
teriis  ac  cumprimis  collegio  Soc.  Jes.  splèndidis- 
sime  olim  exaraia  erat.  »  Sous  le  gouvernement  du 
père  de  ce  prince  Radziwill,  les  réformés  avaient  éta- 
bli à  Nieswiez  une  église,  une  école  et  le  complé- 
njent  indispensable,  une  typographie  ;  Daniel  Lan- 
cicius,  qui  d'abord  exerçait  à  Zaslau,  vint  se  fixer  à 
Nieswiez  vers  1578;  mais  ce  ne  fut  pas  le  premier 
typographe,  puisque  Bachnieister  cite  comme  exé- 
cuté en  1562  :  Caiecliesis  (KamnxHCMCb)  «e« 
doctrina  Russorum,  in-a°  ;  c'est  de  ce  livre  que  le 
patriarche  de  Moscou,  Adrien,  écrit  :  o  D.  Martini 
Lutheri  discipuli,  postquain  invenissent  literas 
Slaveno-Russicas  pulchras  et  puras,  et  in  linguam 
puram  Slavicam  transtulissent  causas  et  explica- 
tiones  fallacium  illorum  dogmatum,  typis  ediderunt 
in  lucem  veneno  plenos  libellos,  unum  in-'i''  in  urbe 
Nesvizina  a.  1562  ;  alterum  breviorein  et  minorem 
Holmiae,  a.  1628,  in-û".  » 

Lancicius  se  retira  i  Vilna,  après  quelques  années 
d'exercice;  le  premier  livre  exécuté  par  lui  à  Nies- 
wiez fut  :  Gregorii  Pauli  Antidotum  contra  arti- 
culos  fideinovœ;  aSarnicio  Varsoviœ  exhibitos. 
Niesviesii,  ia-h". 

NiGELLA,  Negella,  NcsU,  bouTg  de  Fr. 
(Somme)  ;   anc    titre  de    marquisat  ; 

30 
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illustre  maison  qui  avait  plus  de  80  fiefs 
dans  sa  mouvance. 

NiGELLA  ABSCONDITA,  OU  Reposita,  Neelk- 
la-Reposte ,  Nesle,  commune  de  Fr. 
(Aube);  anc.  abb.  deS.-Benoît,  fondée 
av.  545. 

NiGEONIUM  MONAST.,  NyGEONIUM  PROPEPaRI- 

sios,  Palestra  Nygeoniana,  NnoroNE 
IMonn.  Mér.J,  Nigion,  Nygeon,  anc.  vil- 
lage qui  renfermait  une  abbaye  de  Mini- 
mes, vulgairement  appelée  V Abbaye  des 
Bonshommes;  le  villageetles  terrainsdu 
couvent  sont  auj.  compris  dans  l'empla- 
cement dePassy,  et  dépendent  de  Paris. 

Une  imprimerie  conventuelle  fut  établie  dans  ce 
monastère  au  xvi*  siècle,  ou  du  moins  deux  volumes 
concernant  la  règle  et  la  liturgie  de  l'ordre  furent 
donnés,  en  1528  et  1535,  sous  cette  rubrique  :  Reguia 
fratrum  orttinis  minimorum,  Sancii  Francisci  de 
Pailla  ejusdem  institutoris  et  fondatoris  (in  pales- 
tra Nygeoniana,  1528),  in-16,  goth.,  lett.  rouges 
et  noires,  avec  le  portrait  de  François  de  Paule  gravé 
sur  bois  ;  petit  vol.  fort  rare  divisé  en  5  parties  qui 
ont  chacune  uncpagin.  séparée;  au  f.  25"  de  la  2e  par- 
tie, on  lit  :  Explicil  correctorium  scm  ordîs 
minimo^  scti  Frâcisci  de  Paula,  solerti  cura  frîs 
lluginis  de  Varena  î  palestra  Nygeoniana  im- 
pressum,  anno  M.ccccc.xxviii. 

M.  Brunct  décrit  ce  volume  d'après  l'exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a  figuré  à  la  vente  Salmon 
de  1857,  sous  le  no  928,  ainsi  que  le  vol.  suivant  : 
Liber  vite  fratrum  ordiiiis  minimorum  Sancii 
Francisci  de  Paiila...  in-16,  goth.  impr.  en  rouge  et 
noir.  Le  r"  du  iSW  f.  porte  :  -Pênes  convenium 
Kostre  Domine  totius  gracie  vulgariter  de  Nigion 
prope  Parisios  consummatum  seu  imvressnm. 
Anno  Dflimillesimo  quingcntcsimo  tricesimo  quin- 
to,  die  vero  mensis  novembris  xxv. 

Nigriacum,  Neyrac,  commune  de  Fr. 
(Aveyron). 

NiGROMONs  Villa,  S.  Georges  de  Nigremont, 
commune  de  France,  près  Chambon 
(Creuse) . 

NiGRoNiuM,  Negro7i,  commune  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

NiGRoptiLLUM  [Tab.  P.],  station  du  pays 
des  Batavi,  que  Bruining  {Tabl.  de  Rot- 
terdam) croit  être  auj.  Zwarte  Knikm- 
buurt,  prèsdeWorden. 

NiGRUM  MoNAST.,  NoirtHoutiers,  bourg  de 
Fr.  (Vendée). 

NiGRUM  Palatium,  NégrepcUsse,  ville  de  Fr. 
(Tarn-et-Garonne),  sur  l' Aveyron. 

NiMAUSUM,  voy.  Nemausus. 

NlMETACUM,  voy.  ATRERATiK. 
NlMITIUM,  voy.  NomSTERlUM. 

NiMPiiEOLUM,  voy.  Nealfa. 

NiNGUM  [It.  Ant.],  ville  d'Istrie,  auj.,suiv. 

Reichard,  Grisignano,  entre  Aquiléeet 

Pola. 
NiNiA,  NiviV.  [Strab.],  ville  d'Illyrie,  auj. 

Knin,  suiv.  Reichard. 


NlNITTACUM[T.PeUt.],MlNATICUM  [It.  Aut.], 

dans  le  pays  des  Rémi,  Nizy-le-Comte, 
commune  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

NiNivA,  Ninove,  Ninoven,  ville  de  Belgique 
(Flandre-Orient.). 

NioRTUM  IN  PicTONiHUs  [Ch.  Ludov.  Jun.  a. 
H41),  Nyortum,  Novirogus  (?),  Niort, 
ville  de  France,  sur  la  SèvreNiortaise. 
chef-lieu  du  dép.  des  Deux-Sèvres. 

Ce  n'est  qu'à  l'année  1589  qye  nous  croyons  pou- 
voir faire  remonter  l'introduction  de  la  typographie 
à  Niort,  avec  un  imprimeur,  dont  l'établissement 
principal  était  à  Saumur,  Thomas  Portau,  comme 
premier  typographe  :  Mémoires  que  le  roy  de  Na- 
varre eust  désiré  esire  considérez  par  Messieurs 
de  PAssemblee  n'agueres  conuoquée  à  Bloys,  en 
l'année  1588.  Nyord,  1589,  in-8o.  Cette  pièce  ne  porte 
pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  nous  pensons  qu'elle 
sort  des  presses  de  Th.  Portau. 

Ce  typographe  donne  en  1594  un  Nouveau  Testa- 
ment et  en  1596  une  excellente  et  célèbre  édition  de 
Marot,  mais  dans  l'intervalle  il  publie  un  livre 
infiniment  moins  connu:  Ch.  Deffrems.  Les  His- 
toires des  Poêles,  comprises  au  grand  Olympe,  et 
autres  histoires  poétiques  propres  pour  la  Poésie. 
A  Niort,  chez  Th.  Portau,  1595,  in-l»  (Bibl.  Sarraz., 
11,  ISd  ;  Bauer,  Freytag,  etc.). 

I^es  imprimeurs  qui  succèdent  sont  René  Trois- 
Mailles  en  1603  ;  Antoine  André  en  1611  :  on  doit  à 
ces  typographes  l'impression  des  pamphlets  et  dia- 
tribes religieuses  de  George  Pacard  ;  Jean  Moussât, 
l'imprimeur  du  grand  Agrippa  d'Aubigné,  au  chd- 
teau  de  Maillé,  était  établi  à  Niort  en  1624;  Jean 
Baillet,  1610  ;  Lambert,  1615;  Bureau,  16û'-i;  Fran- 
çois Mathé,  1647  ;  Faulère,  1675,  etc. 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  porta  un  coup 
mortel  à  l'imprimerie  de  Niort,  qui  était  restée  l'ifne 
des  places  importantes  du  parti  des  réformés.  Les 
arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  condamnent  la 
ville  à  n'avoir  plusqulin  seul  imprimeur  ;  et  le  rap- 
port fait  h  M.  de  Sartines  en  1764  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  :  il  se  nomme  Jac- 
ques-Victor Elle,  âgé  de  61  ans,  reçu  en  1736  et 
n'exploitant  que  deux  presses. 

NiSJîA,  r',(ffata  [Thuc,  Ptol.,  Str.],  INtaa, 
ville  de  la  Mégarido,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  auj.  le  bourg  de  Dodeka 
Ekklesiai. 

NissA,  NissENA,  Nissus,  Nisch,  Naisse, 
ville  et  chef-lieu  d'un  pachalik  dans  la 
Boulgarie  Ottomane. 

NissA  SiLEsioRUM,  Neissc,  ville  forte  de 
Prusse,  sur  lariv.  du  même  nom  (Silé- 
sie). 

Falkenstein  porte  à  1612  la  date  de  l'introduction  de 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  nous  sommes  tenté 
de  nous  inngcr  à  cette  opmion,  bien  qu'il  nous 
faille  mentionner  quelques  ouvrages  publiés  au  mi- 
lieu du  xvi'=  siècle,  sous  cette  rubrique,  et  même,  si 
l'on  en  croyait  Mangetus  [liibl.  Script,  med.),  il 
faudrait  la  faire  remonter  au  xv<=  siècle,  puisqu'il 
cite  comme  imprimé  ù  Neisse,  en  se  trompant  d'un 
siècle,  le  Jîcgimcn  prcservatorium  de  Scliilterus, 
exécuté  par  Johanncs  Crucigcr  (Kreuztriigcr),  que 
nous  voyons  en  1556  imprimer  une  Fita  Cliristi 
d'Uttomarus  Luscinius  (Nachtigall),  de  Strasbourg; 
et  en  1559:  Constitutioncs  synodi  coniit,  Glaccnsis 
in  causa  religionis.  tiissx,  1559,  in  8".  [P.  Le  Long, 
Bibl.  sacra] . 

En  1612  nous  avons:  M.  Andréas  Scrvius. Prœccs 
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piee  in  sermonem  Sueticum  translalœ,  et  Sigis- 
mitndo  liegi  Pol  et  Svec.  hœrcditario  dedic.  — 
Nissae.  1612,  in-S".  Cet  Aniiré  Servius  était  profes- 
seur de  philosophie  au  gymnase  de  Naisse. 

/•'.  Joh.  Nucius,  Abbas  Gymiclnicensis  (né  à  Gor- 
liti).  Mvsicespoeticœsive  de  composilionc  caiitus 
prœceptiones absoluiissimœ nufic primum  inlucem 
editœ.  Neisse,  bey  Crispinum  Scharrfenbergium, 
1013,  iii-a».  [Forkel,  p,  Û21.] 

NisYHOs  Ins.  [Mêla,  Plin.],  Ntoupoî  [Hom., 
Diod.,  Str.],  Porpiiyros  [Plin.J,  l'une 
des  Sporades,  dans  l'Archipel,  entre 
Telos  etCos;  auj.  Nisiro. 

NiTASA,  Neete,  Nette,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

NiTioBRiGEs  [Ca-s.,  Sid.],  NiTto'ëpifeî,  peuple 
de  la  Gaule  (Aquitaine  11),  dont  la  ville 
était  Aginnum  ou  Nitiobkigum  Civ.  (voy. 

Agenno). 

>iTRAVA,  NiTRiA,  Neuiva,  JVj/ifra,  ville  forte 
de  Hongrie,  sur  la  Neutra,  affl.  du  Da- 
nube ;  chef-lieu  de  comitat. 

NiusA  Castrum,  voy.  Novesium. 

NiVEMONS,  NiVEMoNTUM ,  le  Schncebevg, 
montagne  du  Tyrol,  qui  domine  l'OEtz- 
thal,  près  de  Sterziug. 

NivERis  FL.,  Nevebis,  la  Nièvre,  riv.  do 
France,  affluent  de  la  Loire. 

NlYERNUM,  voy.  NOVIODUNUM. 

NivnirNUM,    NivioDimuM,     voy.     Colonia 

EgUESTRIS. 

Nous  avons,  à  l'art.  Colonia  Equestris,  traduit  le 
vocable  celtique  Diin,  Diinum,  par  «lieu  bas»; 
c'est  une  faute  ;  Duniim  (d'oîi  DuncL,  Dune]  signi- 
fie co(/i/ie,  élévation  de  terrain  (Du  Cange,  G/ossar., 
II,  962). 

Vers  1780  l'imprimerie  fait  son  apparition  à  Nyon  ; 
le  premier  établissement  typographique  appartient 
i\  un  nommé  Maithey,  a  mais  il  n'en  sortit  rien  de 
considérable;  on  y  publia  des  brochures  politiques 
et  des  pamphlets  aux  approches  de  la  Révolution 
française».  (Gaullieur,  m$t.  litt.,  p.  109.) 

NlVlGELLiV,  voy.  NiELLiE. 

No.E,  UoLi  [Steph.  B.],No,ENi  [Plin.],  loca- 
lité de  Sicile,  sur  le  Grangotta,  auj. 
Noara,  sur  la  côte  N.  de  l'île. 

NoAiLLiUM,  Noailles,  bourg  de  Fr.  (Cor- 
rczc),  érigé  en  duché-pairie  en  1663; 
la  généalogie  de  la  famille  de  Noailles 
remonte  au  xiu*^  siècle. 

NoAuus  FL.,  No'apc?  [Strab.],  le  Gurck,  affl. 
de  la  Save. 

NoBiLiAcuM,  le  Noblat,,  St-Léonard,  ville 
de  Fr.  (Haute-Vienne);  concile  en 
1290. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  momentanément 
ù  St-Léonard  au  commencement  du  xviic  siècle:  la 
Vie,  translation  et  miracle»  de  S.  IJonard,  par 
J.C.  {Josepli  Clialad).  Saint-Léonard,  1622i,  in-12. 
(Le  Long,  1,  82li.) 

NocETUM  {Trans  Matrmam  in  villam  Noce- 


tum  nom.  Aimoin],  Nccetum,  Nosucum 
SicciiM,  NocAY  [Chp.  B.  D.],  Noisy-le- 
Sec,  commune  deFr.  (Seine.). 

NociTus  IN  CAMnjACENSi,.iVbtzj/,  Noisy-sur- 
Oise,  commune  de  France,  près  Luzar- 
ches  (Seine-et-Oise.) 

NODRIZA. 

Nom  que  quelques  bibliographes  S'obstinent  à 
prendre  pour  un  nom  de  ville  et  qui  est  un  nom 
d'imprimeur  :  Maria  Sanchez  Nodriza  (Voy.  le  cat. 
Salvadel826,  n°352). 

NoEGA  [Mêla,  Plin.],  Not^a  [Str.],  Nci-jf*- 
cuxeaia  [Ptol.],  Ville  des  Cantabri,  .dans 
la  Tarrac,  que  Reichard  pense  être 
auj.  Gijon;  Voy;  Gigia. 

NoELA  [Plin.],  ville  des  Capori  dans  la  Tar- 
rac, auj.  Noya,  sur  le  Tambre  [Florez]. 

NœODUNUM,    Noio'S'ouvov     [Ptol.],   NUDIONNUM 

[T.  Peut.],  depuis  Civ.  DubLiNiuM  [Not. 
Imp.],  opp.  DiÀBUNTis  [Mabil.],  Jublent 
[A.  Hildeb.a.  1225],  citédes  Diablintes, 
dans  le  pays  des  Cenomani,  auj.  Jvr 
bleins,3ublains,  bourg  deFr.  (Mayenne). 

Nœomagus,  Noio'iAa-^o;  [Ptol.],  localité  du 
pays  des  Vadicasses  ou  Vadicassii,  près 
des  Silvanectœ,  et  que  l'on  croit  être 
auj.  Vez,  commune  prèsCrépy  (Oise). 

NoEs,  Noïiç  [Hérod.],  Noas  fl.  [Val.  FI.], 
riv.  de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  auj. 
Kara  Lom  [Reich.J. 

NOGENTUM,  voy.  NOVIENTUM. 

Noiastrum,  Nouastre,  Nouàtre,  commune 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronnie. 

NoiouuNUM,  voy.  Colonia  Eodestris. 

NoLA  [Liv.,  Justin.,  Tac,  Sil.],  Nw).*  [Str., 
Ptol.,  Polyb.],  ville  de  la  Campante,  au 
S.-E.  de  Capoue  ;  fondée  par  les  Etrus- 
ques, l'an  800  av.  J.-C,  a  conservé  ce 
nom  de  Nola,  et  est  comprise  dans  la 
prov.  napol.  Terra  di  Lavoro.* 

NoMENTUM  [Liv.,  Virg.,  Ovid.]  îSwpvTov 
[Strab.,  Ptol.], NoMENTo  [T.  Peut.],  ville 
du  Latium,  auj.  Mentana,  bourg  des 
Etats  Pontif. 

NOMISTERIUM,  jNcu.l(lT7ipiOv    [PtoI.],    jNiMITIUM, 

ville  des  Marcumans  dans  la  Germanie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Nimptsch,  près 
Schweidnitz  en  Silésie,  et,  d'après  Wil' 
helm.  Mêmes,  bourg  de  Bohême,  sur  le 
Poltzen. 

NoNACRis,  N<i)vaxfi;  [Hérod.,  Paus.,  Str.], 
ville  du  Péloponnèse,  auj.  Naukna,  en 
Morée  [Reich.J. 

NoNANTULA,  Noiumdola,  petite  ville  de 
l'anc  marquisat  d'Esté  (Modénat)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 
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Co  fut  grâce  h  l'influence  éclairée  des  religieux  de 
St-Bcnolt,  que  rimpriinerie  fut  exercûcau  yv«  siècle 
dans  cette  petiic  ville  par  deux  frères,  citoyens  de 
Modèiic.  Voici  la  description  du  seul  volume,  qui  ait 
survécu,  de  cette  typographie  conventuelle  ;  nous  en 
empruntons  la  description  à  Dibdin,  d'après  le  bel 
exempt,  sur  véljn  delà  Spenceriana. 

Bbeviarium  Kohanuh.  Au  vo  du  1er  f,  commence 
une  table  de  XIII  f., sans  pagination:  au  ro  du  1er  f. 
lie  texte  :  In  Nomïe  dni  nri  Jesu  A'fii  ami.  Ordn 
breuinni  secUdù  morè  z  consuetudiues  rom&e  curie 
feliciticipitj  en  lettresTougcs  ;  les  ff.  suivants  sont 
régulièrement  paginés  de  i  à  cccccxxvin  ;  au  r"  et 
à  la  fin  de  la  2»  col.  de  ce  dernier  f.  on  lit  la  sous- 
cription :  Explicit  bvuiariO  ss  cxirià  \\  Romanà 
Impssû  Novâ{\tute  duc  Uutiè  p  nos  Ge  \\  orgiû  p 
Antouin  ffcs  d'mi II sc/imis  dues  mutî.  Annol 
M.ccccucxx.  (l'mese  maii.  In-S",  avec  cb.  et  sign.  à 
2  col.  de  sa  lignes. 

La  biblioth.  de  Modène  possède  également  uq 
exempt,  de  ce  rare  volume  sur  vélin. 

NoNAS  (ad)   [Tab.  Peut.],  Bracciano,  voy. 

Akcennum. 
jNonencurta  ,  NoNANTicuRiA ,  Nona7icourt , 

bourg  de  Normandie,  sur  l'Avre,  près 

de  Dreux  (Eure)  ;  anc.  titre  de  vicomte. 
NoNUM  (ad),  voy.  Ad  Nonum. 
NoNYMNA,  Ntivupa    [Stcph.   B.J,  ville  de 

Sicile,  auj.  Nauni. 
NooRDSTRANT,  bourg  du  Holstein. 

Ce  fut  là  que  la  célèbre  illuminée  Antoinette 
Bouri<;non  de  la  Porte,  née  à  Lille  en  1616,  établit 
sa  première  imprimerie,  vers  1655  ;  elle  alla  depuis, 
en  i071,  se  réfugier  à  liusum,  dans  le  Sleswig,  tou- 
jours suivie  de  son  matériel  et  de  son  typographe 
ordinaire  J.  Conrad  Hasius;  plus  tard  elle  vint  se 
fixer  à  Amsterdam,  et  mourut  à  Fruncckcr. 

NoRA  [Cic,  Plin.],  Nwpa  [Ptol.,  Steph.], 
NuRA  [T.  p.],  ville  de  l'île  de  Corse, 
auj.  Nuiri,  à  i'O.  du  capo  délia  Savora. 

NoRBA  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  iVor- 
ma,  près  Velletri  (Etats  du  Pape). 

NoRBA    C-CSARIANA  [Plifl.],   Nwpëa    Kaidotpetx 

[Ptol.],  colonie  romaine  sur  le  Tage, 
auj.  Alcantara,  ville  d'Estramadurc; 
on  trouve  AUancora,  dans  les  Chr. 
Charlem. 

NoRcopiA,  Norkoping,  Norrkœping,  ville  et 
port  de  Suède  (Ostrogothie)  ;  dépend  de 
la  préf.  de  Linkœping. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  loca- 
lités suédoises  dont  Alnander  a  donné  l'histoire 
typographique,  et  cependant  M.  Cotton  donne  1707 
comme  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
INorkoping,  avec  le  nom  de  Gottfried  Liebenzeit 
comme  proto-typographe  ;  en  1725  il  signale  aussi 
C.  K.  Brockmnn,  qui  aurait  donné  :  Laurelius,  M  are 
Âincum  Salotnunis,  pede  sueiico  mensuralum. 
Norcopia;,    1727,   in-ù". 

Le  catal.  de  la  bibl.  de  l'observatoire  de  Pouikova 
nous  donne  A.  Celsius,  lluru  mai  efler  Solcns 
ojdmnarôelsc  bOr  râll  sttiUa  elt  ulirwdrk.  NurkiO- 
ping,  c.  172iO,  in-8o. 

Noi.DKDi  Pagus  [Pertz],  Norden,  ville  de  la 
préf.  d'Aurich,  dans  l'Ost-Friesland 
(Hanovre) . 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville   à   l'année  1021  ;  nous   manquons   de   titres  ù 


citer  à  l'appui  de  cette  assertion,  qui  n'est  pas  con- 
firmée par  Falkenstein. 

NoRDHusA,  NoHTUusA,  Nordhuusen,  ville  de 
la  Saxe  Prussienne,  de  la  rég.  d'Er- 
furth. 

Nous  trouvons  des  livres  souscrits  au  nom 'de  celle 
ville  depuis  1629,  c'est-à-dire  i\  une  daiedcttOan» 
antérieure  à  celle  adopiée  par  Falkenstein  :  Andrcœ 
Bachmanni  alias  Havini,  Aristole'es  cum  Platone 
côparatus.  NooTihusx,  lC°i9,  in-Zi**.  Ce  li\re,  cité  dans 
lecat.delabibl.de  Leyde,  impr.  par  les  Ëlzevlrs 
(p.  113),  est  donné  également  par  S.  F.  G.  Hoff- 
mann, dans  son  admirable  Lcxicon  bibliogr,,  I,  p. 
387, 

Le  plus  rare  peut-être  des  nombreux  traités  du 
célèbre  aumOnier  des  Anglais  au  service  de  l'Empe- 
reur pendant  la  guerre  de  30  ans,  Thomas  Carve, 
a  été  imprimé  k  Nordhausen,  en  1669,  in-8<>;  il  est 
intitulé:  Th.  Cane.  Galateus,  sive  de-morum  clc- 
gantia  ;  c'est  probablement  ce  livre  qu'avait  en  vue 
Falkenstein,  en  datant  l'imprimerie  de  cette  ville  de 
cette  même  année  1669. 

NORDLINttA,  voy.  NORLINGLVCUM. 

NoRDOVicuM,  NoRTVir.us,  NoRvicuM,  North- 
vnch,  Norwich,  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  du  Norfolkshire,  sur  la  Yare;  cette 
ville  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'anc.  Venta  Icenorum,  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  sur  celui  du  Condate  Coh- 
NAVioRUM,  de  ritin.  d'Antonin. 

M.  Cotton  a  consacré  à  l'hist.  de  la  typographie 
de  Norwich  un  long  et  substantiel  article.  C'est  à 
l'année  1568,  sous  le  règne  d'Elisabeth,  que  le  biblio- 
graphe d'Oxford  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville,  avec  un  étranger,  Anthoine  de  Solemneou 
de  Solesmes,  comme  proto-typographe  ;cet  Anthoine 
de  Solesmes  était  un  Flamand  qui  n'arrivait  pas  de 
l'illustre  abbaye  bénéd.  dont  il  prenait  le  nom,  mais 
bien  de  Solesmes,  village  du  Hainaut,  auj.  Solesmes 
sur  ta  Selle,  commune  de  France  (Nord),  son  pays 
natal;  il  faisait  probablement  partie  de  cette  colonie 
de  Flamands,  attirés  en  Angleterre  en  1565  par  le  gou- 
vernement de  la' reine,  et  qui  vinrent  se  fixer  pour 
la  plupart  à  Norwich,  apportant  au  pays  qui  les  adop- 
tait, en  échange  de  la  liberté,  la  pratique  des  arts 
industriels;  ils  étaient,  dit-on,  au  nombre  de  3925, 
hommes,  femmes  et  enfants.  Plusieurs  volumes  à  la 
date  (le  1568  ou  des  années  suivantes,  conservés  au 
Trinity-Collcge  de  Dublin  Ou  à  la  Bodiéienne,  témoi- 
gnent de  l'importance  et  de  la  durée  de  l'établisse- 
ment typographique  de  cet  imprimeur;  on  ne  sait 
point  à  quelle  date  il  l'abandonna,  mais  ce  qui  est 
certain,  c'est  qu'il  n'eut  point  de  successeur,  et,  qu'a- 
près un  intervalle  de  plus  d'un  siècle,  la  typographie 
ne  reparut  à  ^orwich  qu'en  1701. 

Le  premier  volume  exécuté  par  l'imprimeur  An- 
thoine est  celui-ci:  De  CL  Psalmen  Davids.  Wl 
den  Franchoyschen  Dichte  in  Nederlantscnen 
overgliesett  door  Petrum  Dathenum.  Miisgaders 
den  Cliristelicken  Catcchismo,  Cercmonien,  en  Ge- 
beden.  Tôt  Noorwitz.  Gheprint  by  Aiithonium  de 
Solemneanno  m.d.lxviii,  in-12o.  La  préface  de  l'au- 
teur est  datée  de  Francicenthal,  du  25  mars  1566,  et 
l'introduction  des  psaumes  mis  en  musique  de  Nor- 
wich, le  9  octobre  1568. 

Le  dernier  ouvrage  sorti  des  presses  d'Ant.  de  So- 
lesmes est  daté  de  1578. 

Ces  monuments  de  la  typographie  de  Norwich 
étaient  devenus  d'une  rareté  telle,  un  siècle  après 
leur  publication,  que  l'imprimeur  Fr.  Burges,  qui 
fonde  un  nouvel  établissement  dans  cette  ville  au 
début  du  xviii'  siècle,  n'en  avait  aucune  connais- 
sance; dans  un  livre  iniit.  Sortie  Observations  on 
the  use  and  originalt  of  the  noblç  art  of  printing  ; 
Norwich,  1701,  in-8",  cet  imprimeur   fait  observer 
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i|ue  «  lliefirst  day  that  ever  printing  'was  at  Norwicli, 
wasSaturday  the  27  th.  of  septeinber  noi  ;  andtliis 
«asthc  (irstbook  thatevcrwas  printcd  and  publis- 
lied  there». 

Les  Typogr.  Antiq.  de  Jos.  Ames  et  W.  Herbert 
ne  signalent  qu'un  seul  volume  exécuté  par  Anth. 
de  Solesmes  à  Norwich,  et  il  porte  la  date  de  1570; 
c'est  donc  à  M.  Coiton  seul  que  l'on  doit  la  réelle 
histoire  de  l'installation  de  l'imprimerie  dans  cette 
ville,  en  1568,  et  nous  renvoyons  le  lecteur,  cu- 
rieux de  détails  précis  sur  ce  fait  intéressant,  à  l'é- 
dition du  Typogr.  Gazettecr  de  1831. 

.NoHEJA[Caes.,Liv.,  Plin.],  NwpYjîa  [Strab.l, 
anc.  capit.  des  Taurisques,  dans  la 
Norique,  dont  l'emplacement  est  fixé 
par  quelques  géogr.  auprès  de  St-Vit, 
au  N.  de  Klagenfurt;  ce  fut  là  que  le 
consul  G.  P.  Carbo  fut  défait  par  les 
Cimbres  [Mommsen]. 

NoBFOLciA,  en  saxon  North'folc,  Norfolk, 
comté  d'Angleterre,  à  l'Ë.;  chef-lieu  : 

Norwich. 

NoBic^  Alpes,  voy.  Alpes. 

Nomci  [Plin.j,  Mart.],  Nupocot  [Polyb., 
Str.,  Ptol.],  peuple  de  l'Allemagne  du 
Sud,  conquis  et  refoulé  par  lesBoii. 

NoRicuM  [TaCjPlin.],  Noricus  AGEK[Cae5.], 
70  Nwfixo'v  [Ptol.],  la  Norique,  contrée  de 
la  Germanie,  comprise  entre  le  Da- 
nube au  N.,  l'Œuus  à  l'O.,  les  Alpes 
au  S.,  etlaPannonie  à  l'E.;  sillonnée 
par  les  Alpes  Noriqucs  ;  forme  auj.  par- 
tie de  l'Archid.  d'Autriche,  de  la  Siy- 
ric  et  de  la  Bavière  ;  voy.  Bajoaru  et 
Boii. 

Norimberga,  Nohiber(;a,  Norenberga,  No- 
rica,  NoRicoBUM   MoNS,   Castrum  Nori- 

CUM,  NORA  ?,  NORES  ?,  NUBEMBERGA,  Num- 

berg,  Nuremberg,  ville  du  royaume  de 
Bavière,  sur  la  Pegnitz;  chef-lieu  du 
cercle  de  la  moyenne  Franconie,  anc. 
ville  libre  impériale.  C'est  la  patrie  du 
grand  Albrecht  Diirer,  de  Hans  Sachs 
et  du  célèbre  bibliographe  Panzer. 
Nuremberg,  comme  Venise,  comme 
Lubcck,  est  encore  aujourd'hui  l'une 
de  ces  merveilleuses  cités  du  moyen 
âge,  conservées  avec  un  religieux  res- 
^pect  par  un  gouvernement  intelligent, 
*et  dont  pas  un  ornement,  pas  une  den- 
telle, pas  une  pierre  même  n'ont  été 
sacrifiés,  depuis  le  xv«  siècle,  au  goût 
barbare  des  démolisseurs  et  rebatis- 
seurs  modernes. 

Nuremberg  est,  suivant  toutes  les  apparences, 
l'une  despreraières  villes  d'Allemagne  qui  aient  béné- 
iicié  du  sac  de  Mayence  en  1^62,  it  de  la  dislocation 
(les  ateliers  typographiques  qui  fut  le  ri^'suliat  im- 
médiat de  cette  catastrophe.  Bien  que  des  travaux 
considi'rables,  et  pariiculièremcni  une  excellente 
monographie  consacrOc  par  Panzer  ii  l'élucidatiop 
des  origines  de  l'imprimerie  dans  ta  ville  natale,  et 
de  sérieuses  notices  élaborées  par  Gersen,  Lichten. 
l)crger,  Falkenstein,  Auguste  Bernard,  etc.,  aient 


fouillé  cette  importante  question  Jusqu'au  tuf;  bien 
que  les  riches  archives  et  les  dépôts  littéraires  de  la 
ville  soient  admirablement  ordonnés  et  aient  été 
scruptileusement  dépouillés  par  de  nombreux  et 
consciencieux  explorateurs,  la  question  n'a  point 
fait  un  pas  depuis  un  siècle,  et  il  n'a  Jamais  été  pos- 
sible à  aucun  bibliographe  de  fitire  remonter  l'im- 
primerie de  Nuremberg  à  une  date  certaine  anté- 
rieure à  11)70. 

En  mainte  circonstance,  et  particulièrement  ici, 
nous  avons  lieu  de  déplorer  qu'une  idée,  soumise 
Jadis  par  nous  à  la  haute  appréciation  du  ministère 
de  l'instruction  publique,  n'ait  point  été  jugée  digne 
d'être  prise  en  considération;  nous  demandions  la 
formation  d'un  musée  typographique,  que  la  vaste 
collection  d'incunables  ensevelis  dans  les  cryptes 
de  la  Biblioth.  impér.  aurait  pennis  de  rendre 
extrêmement  complet,  et  par  cela  même  essentief- 
lement  utile  :  •  Votre  musée  typographique,  nous 
écrivait  l'illustre  M.  de  Laborde,  sera  le  digne  pen- 
dant du  musée  paléographique  et  sigillographique 
que  J'ai  fondé  aux  archives...  Je  ne  m'expliquerais 
pas  que  M.  Taschcrean  fût  opposé  à  une  création 
qui  fera  le  plus  grand  honneur  à  la  Bibliothèque 
impériale  et  qui  y  a  fait  lacune  Jusqu'à  présent....! 
En  effet,  par  la  comparaison  des  types,  les  bibliogra- 
phes en  sauraient  plus  en  six  mois  sur  l'histoire 
de  l'imprimerie,  que  par  50  années  de  recherches 
arides  et  de  commentaires  hypothétiques. 

Un  simple  mais  savant  bibliophile.  M.  Culemann, 
de  Hanover,  a  réalisé  cette  idée;  il  a  colligé  non 
point  un  amas  de  livres  décoré  du  nom  de  biblio- 
thèque, mais  un  vrai  musée,  c'est-à-dire  qu'il  a 
réuni  des  feuillets,  des  fragments  môme,  qui  n'en 
sont  pas  moins  des  monuments,  à  l'aide  desquels  il 
reconstituera  un  Jour  l'histoire  de  l'art,  si  Jamais  il 
se  décide  à  pai  1er. 

Revenons  à  Nuremberg. 

Le  fait  même  de  l'introduction  de  la  typographie 
à  Nuremberg  par  un  ouvrier  des  ateliers  de  Mayence 
est  fortement  contesté,  bien  que  nous  espérions 
démontrer  qu'il  est  très-admissible.  M.  Edw.  Tross, 
dont  personne  ne  s'avisera  de  récuser  la  compé- 
tence en  pareille  matière,  nous  dit  formellement  : 
«  Les  relations  de  l'Allemagne  du  Sud  avec  Stras- 
bourg étaient,  au  xve  siècle,  beaucoup  plus  suivies 
qu'avec  Mayence  ;  aussi  les  types  des  pi  emiers  im- 
primeurs de  Bavière  et  du  Tyrol  su  rapprochent-ils 
beaucoup  plus  de  ceux  de  Mciitelin  et  d'Eggesteyn, 
que  des  carnclères  si  reconnaissablcs  de  Gutenberg, 
lust  et  Schoyffer.  •  M.  Tross  levient  à  plusieurs 
reprises  sur  cette  idée,  qu'il  affirme  énergiquement  ; 
et  de  plus  les  huit  années  qui  séparent  le  sac  de 
Mayence, en  1462,  delà  publication  du  Comes'.orium 
de  fraiiçois  de  Retz,  lui  paraissent  constituer  un 
intervalle  trop  considérable  pour  que  les  formalités 
relatives  au  premier  établissement  typographi- 
que à  Nuremberg  aient  pu  seules  le  remplir. 

Mais  d'abord  il  nous  est  permis  de  supposer  que 
plusieurs  volumes,  publiés  sans  nom  d'imprimeur, 
sans  désignation  de  lieu  et  sans  date,  ont  dû  précé- 
der à  Nuremberg  la  publication  du  Comestorium 
yiciorum,  énorme  volume  par  lequel  il  n'est  guère 
possible  d'admettre  qu'ait  pu  débuter  une  typogra- 
phie niiissaïue;  et  on  second  lieu,  nous  ne  pensons 
pas  que  le  disciple  de  Gutenberg,  pour  lequel  nous 
revendiquerons  l'honneur  du  premier  établissement 
typographique  à  Nuremberg,  ait  quitté  Mayence  im- 
médiatement après  le  sac  de  1462;  nous  devons 
croire  que,  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  llaoau, 
il  aura  aidé  son  vieux  maître  à  sortir  des  terribles 
embarras  dans  lesquels  ont  dû  le  plonger  le  pillage  de 
son  imprimerie  et  la  dispersion  de  son  matériel. 

Voici  donc  noire  version  : 

Dans  le  procès  intenté  par  Fust  à  Gutenberg  en 
lli55  figure,  comme  témoin  de  ce  dernier,  un  de  ses 
ouvriers  nommé  Henri  Keffer,  natif  de  Mayence, 
dont  le  nom  est  parfois  écrit  Kefer  et  Keppfer  ;  ce 
fut  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  Ilanau  (vojr. 
Basilea),  l'un  des  seuls  disciples  du  glorieux 
maître  qui  lui  restèrent  fidèles  Jusr|ui>  la  mort.  Le 
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nom  de  ce  Keffer  figurait,  au  temps  de  M.  Van 
Praet,  sur  l'un  des  deux  exemplaires  du  Tractatus 
racionis  et  consciencic  de  Mathieu  de  Cracovie, 
évêque  de  Wôhns,  que  possédait  alors  la  Biblioth. 
impériale  ;  cet  exemplaire  était  enrichi  d'une  pré- 
cieuse noie  manuscrite,  malheureusement  tron- 
quée par  le  fait  d'un  relieur  :  Per  duos  sexteiws 
accommodavit  mihi  Ilenricus  Keffer  de  Maguncia, 
nunquam  revenit  ut  reacapet  (7)  quare....  M.  Ber- 
nard, qui  rapporte  cette  souscription  et  la  commente 
avec  sagacité,  en  tire  cette  conclusion  hypothéti- 
que, que  Keffer  avait  pu  d'abord  s'être  associé  avec 
Henry  Bechtermun(/.e,  auquel  il  attribue  l'impression 
du  livret  de  iVlathieu  de  Cracovie.  Nous  admettons 
volontiers  cette  supposition,  mais  en  lui  demandant 
la  permission  de  substituer  au  nom  de  Bechter- 
muntze  celui  de  Gutenberg,  puisque  ce  traité  est 
fmprimé  avec  le  caractère  du  Çatholicon  de  l^tôO, 
qui  pour  nous  est  incontestablement  l'un  des  plus 
glorieux  fleurons  de  la  couronne  du  vieux  maître. 

Keffer  a-t-il  quitté  Mayence  avant  la  mort  de  Gu- 
tenberg?  Nous  ne  saurions  le  prouver,  et  le  contraire 
même  nous  paraît  probable  ;  dans  les  premiers 
mois  de  1468,  alors  que  le  Ur  Conrad  Homery  venait 
d'être  mis  en  possession  du  matériel  du  maître,  notre 
ouvrier  typographe  alla  sans  doute  chercher  fortune 
en  Bavière,  et  se  fixa  à  ^uremberg  ofi  il  s'associa 
avec  un  Bohémien,  natif  d'Egra,  nommé  Jean  Sen- 
senschmidt,  que  nous  voulons  considérer  comme 
ouvrier,  fondeur  et  imprimeur,  mais  pas  du  tout 
comme  banquier,  ainsi  que  l'ont  soutenu  plusieurs 
bibliographes  qui  ont  voulu  faire  de  cet  artisan  un 
second  Jean  Fust  de  Mayence,  non  moins  avide,  non 
moins  envieux  que  le  triste  personnage  auquel  on 
n'a  pas  craint  de  l'assimiler. 

Ce  Jean  Sensenschmidt  (ou  le  Taillandier)  fut 
sans  aucun  doulcl'artisan  habitué  aux  travaux'  mé- 
tallurgiques, auquel  Keffer  fut  redevable  de  la  fa- 
brication de  la  presse,  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
de  ses  caractères,  de  ses  poinçons  et  de  ses  matrices, 
en  un  mot  de  la  mise  en  état  du  matériel  néces- 
saire à  son  exploitation  ;  et  tout  cela  fut  exécuté 
d'après  des  modèles  empruntés  à  l'atelier  de  Guten- 
berg. 

Il  ne  fut  jamais  bourgeois  de  Nuremberg,  qualité 
qui  comportait  de  considérables  privilèges,  mais  il 
se  qualifie,  ainsi  que  son  associé  Keffer,  de  Civis 
urbis  Nurmbei*ge,  ce  qui  est  bien  différent;  il  de- 
vint en  outre  incontestablement  imprimeur,  et 
même  fort  habile,  puisque  nous  le  voyons  figurer 
comme  tel  à  Bamberg  en  lfi81,  et  à  Ratisbonnc,  oh  il 
importe  la  typographie  en  1&85. 

Cette  association  produisit  à  partir  de  1470  plusieurs 
volumes,  auxquels  les  imprimeurs  s'abstinrent  de 
mettre  leur  nom,  à  l'instar  du  glorieux  maître  de 
Keffer. 

L'ouvrage  que  les  bibliographes  s'accordent  à  re- 
connaître comme  le  plus  ancien,  du  moins  avec 
date  certaine,  et  que  nous  décrivons  d'après  un  bel 
excmpl.  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Aug. 
Aubry,  libraire  distingué  de  Paris,  est  un  livre  de 
théologie  de  François  de  Retz,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  dont  un  exempl.  sur  vélin,  provenant 
de  Maccarthy,  est   conservé  à  la  Bibl.   impériale: 

FRANCISCIDEIÎETZA  COMESTORIUM    VITIORDM;  aU  V 

du  281"  f.,  2«  col.,  on  lit  :  Hic  codex  eqi'cgius  Co- 
mesforij  viciorum'iSacre  théologie profcssoris  exi- 
mij  Franci\\sci  de  Itelza  ordinis  preUicatorum 
finit  fe  (I  liciter.  Nnremberge  Anno  ?<?.  LXX".  pairo- 
na'^  forma^q'  côcordia  et  pporcôe  împssuf.  La 
table  des  matières  est  comprise  dans  les  cinq  feiiil- 
eis  suivants.  In-iol.  de  286  ff.  ù  2  col.  de  49  lig. 
chacune,  plus  deux  ff.  blancs  ;  sans  ch.,  réel.,  sign. 
ni  capitales  gravées;  imprimé  avec  les  caractères 
qui  ont  servi  h  Sensenschmidt  à  exécuter  la 
Margarita  Poclica  de  Albertus  de  Eyb,  en  1472, 
premier  livre  auquel  liait  mis  son  nom;  lequel  carac- 
tère se  rapproche  extrêmement  de  celui  de  la  Jiiblc 
Je  36  lignes;  il  est  vrai  qu'il  rappelle  avec  une  exac- 
titude |>liis  granife  encore  celui  de  Crcussncr,  ce 
qui   prouverait    que    Senscnsclimidt,    après   avoir 


fondu  et  gravé  ses  caractères  d'après  les  modèles 
fournis  par  KelTer,  aurait  cédé  une  partie  de  ses 
fontes  à  Creussner,  et  même  à  Kobergcr. 

llemarquez  combien  les  expressions  «  Palrona- 
mm  formarumque  concordia  et  proportione  » 
rappellent  celles  dont  se  sert  Gutenberg  dans  la 
belle  souscription  de  son  Cailiolicofi,  <■  quae  verba, 
dit  Lichtenberger,  nusquam  alias  quam  in  Callto- 
lico  Gutenbergii  occurrcirtia,  eiusdcm  discipulum 
prodere  videutur  ». 

Les  correcteurs  des  deux  associés  furent  le  D' 
Henri  Bumel,  et  André  Frisner  ou  Friessner,  de 
Wunsidd  ;  ce  dernier  va  occuper  une  chaire  de 
théologie  à  Leipzig  en  1479. 

Le  seul  livre  sur  lequel  H.  Keffer  aU  associé  son 
nom  à  celui  de  Sensenschmidt  est  daté  de  1473; 
.c'est  la  Panthéologie  de  Régnier  de  Pise  ;  voyez  la 
description  de  ce  précieux  vol.    dans   Panzer    (II, 

Î».  170),  et  dans  Hain  (n»  13015);  Anth.  Koberger, 
e  rival  de  SensenschmidtetdeCreussner,  réimprime 
cet  ouvrage  l'année  suivante. 

Le  chef-d'œuvre  de  Sensenschmidt  fut  sa  belle 
Bible  de  1475;  mais,  soit  qu'il  eût  outre-passé  ses 
ressources  pour  cette  publication,  soit  que  la  terri- 
ble concurrence  que  lui  fit  Koberger  avec  ses  trois 
Bibles  de  1475,  1477  et  1478,  l'eût  ruiné,  il  ne 
public  plus  rien  d'important  à  partir  de  celte  épo- 
que, et  bientôt  après  se  retira  à  Bamberg. 

Presque  simultanément  apparaissent  à  Nuremberg 
deux  nouveaux  et  glorieux  nom;  d'imprimeurs:  ce 
sont  ceux  de  Frédéric  Creusner  ou  Kreussner,  ci 
d'Antoine  Koberger  ou  Koburger,  ce  dernier  d'une 
ancienne  et  riche  famille  nurcmbergeoise. 

M.  Tross  croit  Creusner  antérieur  à  Koberger, 
bien  que  ces  deux  typographes  aient  fréquemment 
employé  les  mémos  caractères  ;  ainsi  les  éilitions  de 
Poggius,  s.  d.  et  de  1475,  qui  portent  le  nom  de 
Creussner,  sont  imprimées  avec  le  caractère  dont 
s'est  servi  Koberger  pour  le  Boetius  de  1473. 

Le  plus  ancien  volume  peut-être  qui  soit  sorti 
des  presses  de  Creusner  est  un  Psautier,  in-fol. 
goth.  de  86  ff.  à  26  lignes,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
lettres  initiales  ou  capitales;  il  est  décrit  dans  le 
catalogue  Bearzi,  au  n»  28,  et  est  exécuté  avec  les 
caractères  du  Psautier  qui  figure  dans  le  môme 
catal.  sous  le  no  30  et  porte  le  nom  de  Fr.  Creusner, 
lequel  parait  avoir  eu  la  spécialité  de  fournir  l'Alle- 
magne de  Psautiers  en  gros  car.  gothiques,  car  il 
en  existe  un  nombre  relativement  considérable  et 
d'éditions  différentes,  souscrites  à  son  nom  ou  exé- 
cutées avec  ses  caractères. 

Les  autrf""  imprimeurs  de  Nuremberg,  au  xvc  siè- 
cle, sont  Conrad  Zeninger,  Johannes  Regiomontanas 
appelé  aussi  Joh.  Millier  de  Monteregio  (KOnigs- 
berg),  qui  imprimait  avec  des  caractères  ronds  fort 
bien  gravés  et  eut  le  privilège  de  l'impression  des 
calendriers,  de  1474  à  1506  ;  «  quant  à  la  reproduc- 
tion de  ces  calendriers  en  xylographie ,  nous  dit 
M.  Tross,  il  est  plus  que  probable  qu'il  n'y  a  pris 
aucune  part.  » 

Nous  citerons  encore  Pierfc  Wagner,  George 
Stuchs  de  Sulizbach,  Gaspar  Hochfeder,  une  impri- 
merie particulière  installée  dans  le  couvent  des  frè- 
res Ilermites  de  l'ordre  de  St-Augustin  ;  et  surtout 
nous  nous  garderons  bien  d'oublier  le  grand  nom 
d'Albrecht  Dilrer,  qui  figure  à  partir  de  1498,  comme 
imprimeur,  à  la  souscription  de  plusieurs  recueils 
de  planches  gravées  exécutés  à  Nuremberg;  les  tra- 
vaux spéciaux  consacres  à  ce  maître  illustre  étant 
dans  les  mains  de  tous  les  bil)liophiles  et  icono- 
philes,  nous  ne  donnerons  pas  le  détail  de  ces  pro- 
ductions, dont  la  première,  V Apocalypse,  porte: 
Gedrucicet  zu  Nilrnbergk,  durcti  Albrecht  Durer 
Maler  /..)  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  remar- 
quable monographie  (i'aris,  1861,  in'4°),  consacrée 
par  M.  E.  Gallichon  au  plus  grand  artiste  de  l'Alle- 
magne. 

Michel  Wolgemuth,  qui  eut  la  gloire  d'être  le  pre- 
mier maître  d'Albrecht  Durer,  ne  dédaigna  pas  d'illiis 
trer  un  certain  nombre  des  beaux  vol.  sortis  des  presses 
de  Koberger.  Ce  dernier,  dont  nousn'avons  point  assez 
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parlé,  mourut  en  1513;  il  eut  un  fils  qui.  portait  le 
même  nom  et  qui  lui  succéda  ;  un  autre  Koberger, 
du  prénom  de  Jean,  fut  également  établi  à  Nurem- 
berg ;  Panzer  n'a  pu  déterminer  le  degré  de  pa- 
rentéqui  pouvait  exister  entre  les  Anthoine  Kober- 
ger et  lui. 

a  Dès  le  premier  tiers  du  xvi«  siècle,  Nuremberg 
devient  la  première  place  de  l'Allemagne  pour  l'im- 
pression de  la  musique  en  caractères  mobiles,  et,  de 
15(i0àl600,  les  noms  de  Neuber,  Job.  Montanus,  Th. 
Gcrlaiz,  veuve  Gerlach,  etc.,  apparaissent  fréquem- 
ment comme  éditeurs  et  imprimeuirs  de  musique; 
leurs  publications  sont  fort  nombreuses.  »  [Edw. 
Tross.] 

Lackmann  |p.  29)  signale  l'imprimerie  particu- 
lière du  savant  Elias  Flutter,  de  laquelle  sortit  en 
1599  une  Bible  polyglotte  (Ebraice,  Cltaldaice, 
Grœce,  Latine,  Germanice  et  Slavonice), 

NORLINGUCUM,  NeROIJNGA,    NoRUNGA,   Nw- 

lingm,  Nordlingue,  anc.  ville  de  Souabe, 
auj.  de  Bavière  (cercle  de  Souabe  et 
Neuburg),  au  S.-O.  d'Augsbourg. 

Zapf  et  Lichtenbergersignalentune  édition  alleman- 
de xylograpbique  de  la  Bible  des  Pauvres,  publiée 
sous  l'a  date  de  lfi70et  exécutée  àNordlingen  per  Fri- 
dericum  Walther,  pictorem,  et  Johaniiem  Hurning; 
mais  l'imprimerie  en  caractères  mobiles  ne  peut  être 
reportée  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1525,  d'après 
Feverlin  et  Pâmer  :  Renovatio  ecclesiœ  yordlinfiiU' 
censis  et  ratio  omnibus  reddita  de  Quorundam 
institutione  per  Diaconos  ibidem,  Anno  mdxxv, 
in'8°. 

NORMANNI   [Pcrtz],  NORDMANNI,  NORTMANNI-, 

(North-Menn,  hommes  du  Nord),  les  Noi'- 
mands,  peuple  de  l'Europe  septen- 
trionale, originaire  de  la  Scandinavie, 
qui  ravagèrent  les  côtes  du  nord  de 
l'Allemagne,  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre aux  IX-  et  x*'  siècles,  s'établi- 
rent en  912  dans  une  province  fran- 
çaise, la  Neustrie,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent son  nom,  et  de  là  partirent 
pour  conquérir  l'Angleterre. 

NoRMANNiA,  NoBTMANNiA,  ânc.  Neustritt, 
la  Normandie,  anc.  province  du  roy.  de 
France  ;  forme  auj.  cinq  départements. 

NoRTiiALLERTON,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  West  Riding  du  comté  d'York. 

Imprimerie  en  1791  :  Miss  A.  Crosfield.  The  liis- 
tory  of  Norlhallerlon,  in  the  county  of  York  ; 
ta  wliicli  isadded,  a  description  ofthe  Castle  Hills 
(a  poem).  ^o^thallerton,  ngi,  in-8°. 

NoRTiiuMBRiA,  en  saxon  Northanhumhra- 
/and(pays  au  nord  de  l'Humber),  l'un 
des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
saxonne,  auj.  le  Northumherland,  entre 
le  Forth  et  l'Humber,  comté  du  N.-Ë. 
de  l'Angleterre,  dont  le  chef-lieu  est 
NewcasUe. 

NOBTHIJSA,  VOy.  NORPHUSA. 

Norton  Fitzwarren,  village  près  de  Taun- 
ton  (Somersetshire). 

Ce  fut  dans  ce  village  que  vint  s'établir  momenta- 
nément l'imprimeur  catholique  John  Rile,  sous  le 
règne  d'Elisabeth  {voy.  Moulsey). 


Noryegia  ,  Niortveu  ,  NoRTWEGiA ,  anc. 
North-Mana,  la  Novwège,  Norvège, 
Norige,  l'un  des  deux  royaumes  qui 
forment  la  monarchie  Suédo-Norvé- 
gienne;  il  est  divisé  en  17  préfec- 
tures. 

NoTEssA  FI..,  Netze,  riv.  do  Prusse  [Graës- 

se]. 

NoTiuM  Prom.,  Notîov,  cap  de  la  côte  S. 
d'Irlande,  auj.  le  Missen-Head. 

NoTo  Villa,  Nocq,  commune  de  France, 
prèsHuriel  (Allier). 

NoiTiNGiiAM,  sur  le  Trent,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1710  l'introduction  de 
l'imprimerie  à  Nottinghani  :  Rernarks  on  Btihop 
Burnet's  Speech  [in  the  housf-  of  Lords)  on  the  iin- 
peaehment  of  D^  Henry  Sacheverel.  Nottingham, 
1710.  in-Ii"  (Cat.  Thorpe,  18li2,  n»  7667). 

L'imprimeur  de  celte  pièce,  qui  n'est  pas  nommé 
au  catal.  Thorpe,  est  William  Ayscough.  Un  grand 
nombre  de  volumes  imprimés  dans  cette  ville  sofit 
cités  au  catal.  Libri  (18621,  n"  ÙS5  ;  au  calai.  Mail- 
taire.  II,  p.  IW  ;  dans  Bauer,  tom.  Il,  p.  194  ;  dans 
la  Cyclop.  de  Dearling,  p.  1158  et  IdlO,  etc.  Un 
journal,  the  Nottingham  Post,  débute  en  1715  ; 
the  Nottingham  journal  ne  commence  qu'en  sep- 
tembre 1741. 

NouLucuM,  voy.  Nuixucum. 

Nova  Alesia,  Novalèse,  Novalaise,  bourg  de 
l'arrond.  de  Chambéry  (Savoie). 

Nova  Augusta,  voy.  Porta  Augusta. 

Nova  Castella,  voy.  Noviomagus  et  Neo- 

BURGUM. 

Nova  Castella,  Neufchâteau,  ville  du 
Luxembourg  belge,  au  N.-O.  d'Arlon. 

Nova  Cella,  Neustift,  abbaye  du  Tyrol. 

Nova  Civitas,  voy.  Neostadium. 

Nova  Civitas  Aruccitana,  voy.  Anucci. 

Nova  Corbeja,  voy.  Corbeja  Nova. 

Nova  Curia,  Naunhof,  bourg  de  Saxe, 
près  de  Grimma.  =  Neuhof,  sur  laKin- 
zig,  bourg  près  de  Fulda  (Hesse-Cas- 
sel). 

Nova  Curia  Numburgensis,  Freiburg  an  der 
Unstrut,  bourg  de  Prusse,  près  de 
Naumburg  (prov.  de  Saxe). 

Nova  Domus,  voy.  Henrici  Hradecium. 

Nov^  [U.  Ant.j  Tab.  P.J,  NoÊûat  fPtol.], 
Noêaî  [Procop.,  HierocL],  Novensis  Civ. 
[Geogr.  R.],  ville  de  la  Mœsie,  où  était 
cantonnée  la  l'^e  légion  italique,  auj. 
Sistm,  Sistova,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie, sur  le  Danube  (Boulgarie). 

NovjE,  voy.  AD  Noyas. 
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Nova  Fodina,  voy.  Regiomontium. 

NovALiciA,  voy.  Nova  Alesia. 

NovANA  [Plin.],  localité  du  Picenum  en 
Italie,  auj.  Monte  di  Nova,  près  d'As- 
coli. 

NovANT^,  NocudtvTai  [Plol.],  peuple  habi- 
tant le  S.-O.  de  la  Britannia  Barbara; 
ils  occupaient  la  rive  N.  du  Firth  of 
Solway. 

NovANTARUM  Chebsonesus,  Mula,  thc  Mull 
of  Galloway,  presqu'île  d'Ecosse  qui 
s'avance  au  S.  dans  le  firth  of  Solway, 
et  dont  l'extrémité  S.,  Novantarum 
Pbom.,  NoouavTwv  âxpov,  s'appelle  auj. 
Corsil  Point. 

Nova  Pelsna,  voy.  Pilsna. 

NovARiA  [Plin.^  Tac,  Itin.  Ant.],  Ncuapîa 
[Ptol.],  ville  des  Insubres,  sur  la  route 
de  Vercellae  àMediolanum,  auj.  Novara, 
No^Mre,  ville  de  l'Italie  septentr.,  chef- 
lieu  de  préfecture,  et  anc.  capitale 
d'une  des  8  divisions  des  Etats  Sardes. 

Labiblioth.  du  si5ininaire  de  cette  ville  renferme 
un  certain  nombre  d'incunables  et  des  manuscrits 
fort  anciens  et  précieux,  décrits  par  Andres  (G.)  : 
Lettera  sopra  alcuni  cod.  delta  Bibl.  capit.  di 
Not'ara  c  di  Vercelli.  Parma,  180û,  in-8o.  Nous  ne 
savons  absolument  rien  de  la  typographie  de  cette 
ville  ;  Falkenstein  date  ses  débuts  de  l'année  1533  ; 
en  1538  tous  les  bibliophiles  connaissent  une  rare 
édition  des  Ragionamenli  d'Aretino  publiée  sous 
cette  rubrique;  mais  ce  renseignement  même  peut- 
il  être  donné  comme  exact,  et  le  lieu  oii  \edivin  JKiëte 
a  fait  imprimer  l'un  de  ses  plus  abominables  livres 
n'a-t-il  point  été  déguisé  ?  l'our  nous,  le  Ragiona- 
menlo  net  quale  P.  Arelino  figura  quattro  suoi 
amici,  bien  que  portant  cette  souscription  :  Stam- 
pato  in  yovaraneL  M.D.XXXViij,  pet.  in-S'  de  78  ff. 
a  été  exécuté  et  publié  à  Venise. 

NovARiA  FL.  [Tab.  P.],  Agunia  [Geo.  R.|, 
la  Gog7ia,  l'Agogna,  affl.  du  Pô  ;  passe 
à  Novare;  donnait  sous  le  premier 
empire  son  nom  à  un  départ. 

NovAS  (ad),  voy.  at)  Novas. 

NovAs  (ad),  [Tab.  P.,  Uin.  Ant.],  station 
de  Mœsie,  dont  Mannert  voit  les  ruines 
près  de  Kolumbatz,  en  Boulgarie. 

Nova  Villa;  un  très-grand  nombre  de 
localités  en  France  sont  désignées 
ainsi  dans  les  chroniques,  chartes  et 
diplômes,  et  s'appellent  aujourd'hui  : 
Neuville,  la  Neufville,  etc.  ;  nous  cite- 
rons Nova  Villa,  Neuveville,  Neustadt, 
dans  le  canton  de  Berne. 

J.-P.  Marolf  y  établit  en  1699  une  imprimerie  avec 
laquelle  il  a  donné  en  1709  une  jolie  édition  des 
Psaumes  de  David.  [Ternaux.] 

Novem  Cbaris  [Uin.  Hier.],  station  des 
Cavari  dans  la  Province,  auj.  Pierrelatte, 
chef-lieu  de  canton,  non  loin  du  Rhône 
(Drôme). 


NovEM  Pagi  [Plin.],  Forum  Novem  Pagorum 
[Frag.  It.  Ant.|,  probableoient  auj. 
Bracciano  (voy.  Arcennum). 

Novempopulania,  fédération  de  neuf  peu- 
ples, une  des  17  prov.  de  la  Gaule  à 
rO.  de  laNarbonaise;  César  la  désigne 
comme  formant  toute  l'Aquitaine  ;  plus 
tard  on  l'appela  l'Aquitaine  III. 

NovEsiuM  [Tac,  It.  Ant.,  Tab.  P.],  Nivi- 
siuM  jGreg.  Tur.],  Nova  Castra,  Nihu- 
siUM,  NiusuM,  Niu  MoNAST.,  NiusA  Cas- 
TRUM,  Neuss,  Neusse,  Nuys,  ville  de 
Prusse,  dans  la  prov.  Rhénane  (rég.  de 
Dusseldorfj. 

L'imprimerie  existe  dans  c<>tte  ville  en  167A:  Ca- 
rolus  Magnus,  Imperalor  Bomanofum,  et  Pran- 
corum  Rex  Romatio-Catholicus,  advcrsùs  Nifa- 
nittm  ;  auctore  IVicolao  Sclialenio.  Nihusii,  1674, 
in-W,  Ce  Nicolas  Schaten  était  un  jésuite;  nous 
avons  de  lui  un  autre  ouvrage  plus  important,  qui 
nous  donne  un  nom  de  libraire,  sinon  d'impri- 
meur :  IVi(LSclialen,  Soc.  Jesu,  Annalium  Pader- 
bornensium  Pars  l.  Opus  postliumum.  Ncuhusii, 
sumtibus  Christoph.  Magel,  1693,  in- loi.  de  1020  p. 
Pars  II,  ibid.  1698,  in-fol.  de  782  pp.  Ouvrage  fort 
rare,  particulièrement  la  seconde  partie,  dont  un 
très-grand  nombre  d'exempl.  ont  été  détruits  par  un 
incendie. 

Les'bibliographcs  allemands  nous  donnent  le  titre 
d'un  troisième  ouvrage  de  ce  savant  jésuite  :  Uis- 
toria  fVeslpIiatiœ,  in  qua  de  prima  origine  gen- 
tis,  de  priscis  lixijus  regionis  poputi»,  etc.  Opus 
posthumum.  Neuhusii,  sumplibus  Jo.  Todt,  1690, 
id-fol.de  659  pp. 

Novi,  Novis,  Novi,  Nove,  ville  forte  d'Italie, 

dans  la  division  et  au  N.  de  Gênes; 

Joubert  y  fut  battu  et  tué  en  1 799. 

Nicolao  Ghirardengo,  natif  de  Novi,  qui  avait 
appris  et  exercé  la  typographie  à  Venise  en  1A70  et 
à  Pavie  en  l'ittl,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  installa 
la  première  typographie  vers  lû83  ;  le  premier  livre 
auquel  il  ait  mis  son  nom  et  qui  porte  une  date 
certaine  est  de  lUM  :  Si'Mha  Baptistimana  casuutti 
conscientiœ  (da  Niccol6  Salio).  A  la  An  :  Stampata 
in  Nove  per  Nicholao  Giraidengo.  h.cccc.lxxxiv, 
in-tt»  goth  Nous  donnons  cette  souscription  d'après 
Mauro  Boni  ;  Amati  la  latinise,  ce  qui  prouve  com- 
bien cet  incunable  est  rare  et  peu  connu  :  Impres- 
sum  est  lioc  opus  Novis:  per  Uagistrum  S'ico- 
laum  Girardengo  incolam  ejusdem  terre.  Aniio 
vero  MccccLXXxiiii. 

Cette  édition  est  décrite  par  Maittaire  sans  indi- 
cation de  lieu  d'impression. 

Sous  la  date  de  l'année  précédente  Hauro  Boni 
cite  un  ouvrage  exécuté  avec  les  mêmes  caract.  j)ar 
Nicholao  Ghirardengo,  sans  nohi  de  ville  :  Hentis- 
beri  Sophistœ  probationes.  xxiv.  Januarii  1483. 

Soprani  et  Prosper  Marchand  ont  signalé  une 
édition  de  ia79  de  la  Somma  Baptistiniana,  mais 
Tiraboscbi  et  Mauro  Boni  prouvent  qu'il  y  a  erreur 
de  date. 

Un  autre  Ghirardengo  de  Novi,^  dont  le  prénom 
était  Francesco,  exerça  la  typographie,  de  iliSO  k 
1500,  alternativement  à  Venise  et  à  Pavie;  on  le 
croit  frère  de  Nicolao. 

Panzer  cite  en  1508  :  Jo.  F.  Plci  Mlrandutct 
domini.  Liber  de  Providentia  Dei  contra  Philoso- 
phaslros,  pet.  in-fol.  dé  30  ff.  M.  Cotton  donne, 
d'après  l'exempl.  de  la  Bodiéienne,  la  description  de 
ce  volume,  et  ajoute  la  curieuse  souscription  que 
voici:  Anna  a  partu  Virginis  m.d\iii.  No.  No- 
vembr.  In  suburbio  Novi  sub  Alberti  PU  Carpl 
domini  ditione.  Ltbrum  hune  de  providentia  del 
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sontra  pMlosophastros,  compositn  editûqj  ab  Jo. 
Frâcisco  Pico  lUirandulœ  domino  Benedictxis  Dul- 
cibellus  Mâgius  Carpèsis  exscripsit  stamnei»  usus 
calamis,  uiius  et  dUigenlia  lanta,  ne  ab  autogro' 
plio  decideret  exàplari,  ut  sieliam  minuta  fortasse 
quœpià  omissa  cômissave  sint,  absit  tamè  ab  ea 
culpa  quœ  nolatiàtea  quidam  artifices,  qui  in  ple- 
ri.iqiie  ipsius  authoris  operibus  excudendis  àul 
clausulam  quàdoque  interceperint  ,  aut  verba 
omiserint,  inuenerint  ve,  aut  ortograpbiœ  ratio- 
nem  postliabuerint.  Cet  imprimeur  Dulcibello  ve- 
•lait  de  Curpi  où  il  était  établi  en  1506. 

NoviBURGUM,  voy.  Neoburgum  et  Numbur- 

GUM. 

NoYiciANUM  [It.  Hier.J,  station  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Vojka, 
bourg  de  Servie,  près  de  Belgrade. 

NoviENTUM  villa  Parisiad  suburbana  [Gesta 
Franc],  Novigentum  [Mabillon],  Nogent 
[Chr.B.  Dion.],  NiovicEirrovicvM,  Noivia- 
Nis,  NovuNTOvico  [Monn.  Mérov.],  de- 
puis Cr.0D0ALni  Vrcus,  Saint-Cbud, 
ville  de  Fr.  (  Seine- et-Oise);  anc. 
abbaye  fondée  par  S.  Clodoald,  petit- 
fils  de  Clovis,  duché-pairie  éri^é  en 
J674;  Henri  III  y  fut  assassine  par 
J.  Clément  en  1589. 

Pendant  la  nnit  du  Ift  au  15  janvier  1*725,  un 
incendie  consuma  à  St-Cloud  la  maison  et  la  pré- 
cieuse bibliothèque  de  M.  de  Valincourt,  secrétaire 
général  de  la  marine. 

NoviENTUM,  Apri  Monasterium,  EbeTsmuns- 
ter,  bourg  d'Alsace  (Haut-Rhin),  où 
Saiot-Dié  fonda  une  abbaye  au  vu*  s., 
qui  prit  le  nom  du  second  abbé  Eber- 
hard  [Quicheralj. 

NoviENTUM,  NoviENTo  [MoHU.  Mérov.], 
Noni,  communedeFr.  (Indre-et-Loire), 
anc.  villa  mérovingienne  [Gesta  Da- 
gob.]. 

NoviENTUM  Artaldt,  Nogent  l'Artaud,  com- 
mune de  Fr.  (Aisne). 

Novigentium,  Nouvion-l'Abbesse,  commune 
de  Fr.  (Aisne). 

Novigentum  ad  Matronam  ,  Nogent-sur- 
Marne,  ville  de  Fr.  (Seine)  ;  c'est  dans 
la  vieille  église  de  cette  petite  ville  qut 
repose  le  corps  de  Watteau. 

Novigentum     ad    Sequanam  ,    Novientum 

IPertz.],  Nogentum,  Nigentis,  Niventis 
Diplom.],  Nogent-sur-Seine,  ville  de 
'r.  (Aube). 

Novigentum  Régis,  Nogent-le-Roi,  bourg 
de  Fr.  (Haute -Marne).  —  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  dans  le  dép. 
d'Eure-et-Loire. 

Novigentum  Retrodi,  Nogentum  Ertaudi, 
Artaudi  (xiii«  s.),  Novigentum  Rotroci, 
Retrudum,  anc.  Noviodunum  Diabun- 
tum  (?),  Nogent-ie-Rotrou,  sur  l'Huisne, 


ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Patrie  de 
Remy  Belleau;  tombeau  de  Sully. 
NoviLiAcuM,  voy.  Nobilucum   et  Nulua- 

CUM. 

NovionuNUM  [CaBs.,  vu,  12],  localité  des 
Bituri^es,  dont  la  position  actuelle  n'est 
pas  déterminée.  César,  marchant 
d'Orléans  à  Bourges,  prend  Noviodu- 
num, oppidum  Biturigum,  positum  in 
via;  Lancelot  traduit  par  Nowin-le- 
Fuzelier  (Loiret),  mais  d'Anville  fait 
remarquer  que  cette  localité  ne  dépen- 
dait pas  des  Bituriges,  et  propose 
Nouan ,  village  du  Berry ,  près  St- 
Amand(Cher);  Scaliger,  Ortel,  disent: 
position  ignorée  ;  Valois  et  Montanus 
penchent  pour  Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher)  ;  on  objecte  que  Noviodunum  est 
un  nom  de  lieu  purement  celtique,  et 
que  Neuvy  (Novus  vicus)  est  absolument 
latin;  voici  ce  que  nous  répondons  : 
César  dit  avoir  reçu  cette  place  à  merci, 
or  on  sait  ce  que  c'est  que  la  merci  de 
César  ;  il  épargne  la  vie  des  habitants, 
mais  parfois.detruit  leur  ville;  et  quand 
plus  tard  de  nouveaux  colons  viennent 
relever  les  ruines  de  Noviodunum,  le 
nom  latin  de  «  Novus  vicus  »  est  donné 
à  la  localité  qui  s'était  si  malencon- 
treusement rencontrée  sur  le  passage 
du  pacificateur  des  Gaules. 

Noviodunum  [Caes.,  B.  G.  vu,  55.1,  Noouïo- 
îouvi'v  [Dio.  Cass.],  iEDUNUM,  Noviodu- 
num ad  ripas  Ligeris,  Nevirnum  [It. 
Ant.],  Ebrinum  [Tab.  P.],  Nivernensium 
Civ.  [Not.  Gall.],  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, sur  la  Loire,  auj,  Nevers,  au 
confl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre  ;  évè- 
ché  vers  la  fin  du  v'  siècle;  capit.  en 
865  d'un  comté,  érigé  en  duché-pairie 
au  xvie  siècle. 

Les  Coutumes  du  Nivernais  publiées  aux  dites 
de  Mt9U  et  1503,  décrites  au  Manuel  (U,  col.  ISas, 
addit.),  d'après  les  exemplaires  du  comte  de  Soul- 
trait,  ne  portent  pas  de  lieu  d'impression.  Celles  de 
1518  sont  exécutées  à  Paris,  ainsi  que  les  deux  édi- 
tions de  1535  et  de  1546.  Le  bibliophile  que  nous 
venons  de  nommer  a  publié  en  i$US  dans  VAn- 
nuaire  de  la  Nièvre  la  description  de  ces  CoutU' 
miers,  mais  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce  tra- 
vail, qui  pour  nous  aurait  été  d'un  grand  secourt. 

M.  Teroaux  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1590  ;  Cotton  et  Falkenstcm  à  1592  ;  nous  ne 
possédons  pas  d'indication  antérieure  à  celle  de 
Ternaux,  et  cependant  il  nous  parait  impossible 
d'admettre  que,  dans  une  cité  épiscopale  et  fort  reli- 
gieuse, la  typographie  ait  -débuté  par  des  poésies, 
encore  que  ces  poésies  soient  latines  ,  et  du  célèbre 
jurisconsulte  nivernais  Guy  Coquille,  avec  le  me- 
nuisier Adam  Billaut  l'une  des  gloires  littéraires  de 
la  ville  :  Guidonis  ConchyUi  Romenœi  Nivemensis 
Poemata.  Niverni,  Petrus  lloussin,  15O0,  in-8<>.  Le 
catal.  Crevenna,  qui  décritce  vol.  (n*  1320),  dit  :  Ce» 
poésies  latines  de  Guy  Coquille,  fameux  juriscon» 
suite,  sont  de  la  plus  grande  rareté,  et  n'ont  point 
été  insérées  dans  l'édition  des  œuvres  complètes  de 
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1665.  On  n'en  connaît  à  Paris  qu'un  cxempl.,  qui  est 
conservé  à  la  bibl.  Mazarine,  mais  il  est  très- défec- 
tueux et  d'ailleurs  daté  de  Nevers,  1593;  c'est  la 
inênie  édition  renouvelée,  avec  un  titre  et  les  ff. 
prélim.  réimprimés. 

En  1592,  du  même  auteur  cl  du  même  imprimeur 
on  connaît  ;  Psalmi  Davidis  CL  paraphrastice 
translati  in  versus  heroicos,  auct.  Guid.  Conchylxo 
Bomenaio  Nivernensi.  Pet.  in-8"  de  152  ff.  chif., 
sign.  a.  pp. 

A  la  même  date  et  sorti  des  mêmes  presses,  ci- 
tons :  Discours  sur  ^origine  des  Fontaines,  ensem- 
ble quelques  histoires  de  la  guérison  de  plusieurs 
grandes  et  diniciles  maladies  faites  par  l'usage  de 
l'eau  médicinale  de  Pougues  ;  par  Antoine  du 
Fouilloux,  médecin.  Nevers,  1592,  in-8°  ;  réimpr. 
en  1598,  1603  et  1628. 

Nous  trouvons  de  nombreuses  traces  de  cette 
impr.  de  Pierre  Roussin  jusque  vers  1612,  mais  nous 
ne  pouvons  multiplier  les  citations  ;  parmi  les  im- 
primeurs nivernais  qui  suivent,  nous  citerons  : 
U.  Fourré,  au  milieu  du  xvii<=  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  nOi  et  de  1739  autori- 
sent un  imprimeur  pour  Nevers,  et  le  rapport  fait  à 
M.  ae  Sartines  en  IIGU  donne  le  nom  du  typographe 
en  exercice  à  cette  date;  c'est  Louis  Lefel)vre,  natif 
de  l'Aigle  en  Normandie,  établi  depuis  1739,  avec 
trois  presses. 

NovioDUNUM  [Caes.,  B.  G.  ii,  12],  voy.  /Vu- 

GUSTA  SUESSONUM. 

NovioDUNUM  [It.  Ant.],  Noviodum  [Tab.  P.], 
Noo'jt^ouvov  [Ptol.],  NoviNPUM  [G.  Rav.j, 
station  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Novigrad,  sur  la  Kulpa,  en  Illyrie. 

NovioDUNUM,  voy.  Colonia  Equestris. 

NovioDUNUM    Diablintum  ,   voy.    Novodu- 

NUM. 

NovioMAGUs  [Tab.  Peut.],  (du  vocable  gau- 
lois NoviA,  Nota,  qui  signifie  eau,  ma- 
rais, racine  du  français  noyer,  se  noyer, 
et  MAGUs,  xnllé),  Novum  Castkum  ad  Mo- 
SAM,  Neufcha^teau,  Neufchàteau,y\\\e  de 
France,  sur  le  Mouzon,  près  de  son 
confluent  avec  la  Meuse  (Vosges). 

Un  imprimeur  du  nom  de  François  Monnoyer  est 
cité  par  le  rapport  de  police  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1763,  comme  exerçant  à  cette  date  la  typographie 
à  Neufchâteau;  le  plus  ancien  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  de  1766:  Pièces 
fugitives  de  François  de  Neufchâteau  en  Lorraine, 
âgé  de  quatorze  ans,  associé  des  académies  de 
Dijon,  de  Marseille,  de  Lyon  et  de  Nancy.  Neuf- 
château,  Mcnnoyer,  1766,  in-12.  Le  catal.  Luzarchc, 
rédigé  par  M.  Claudin,  cite  un  second  ouvrage  exé- 
cuté par  le  même  imprimeur  en  1770.  (N»  122.) 

NovioMAGUS  Nemetum,  voy.  AuGUSTA  Neme- 

TUM. 

NovioMAGus  [It.  Ant.,  Tab.  P.,  Auson.], 
ville  des  Treviri,  dans  la  Belgique  1, 
auj.  Neumagen,  sur  la  Moselle,  dans  la 
rég.  de  Trêves,  avec  des  ruines  romaines 
que  l'on  a  baptisées  du  nom  de  Cons- 
tantinsburg. 

NovioMAGus  [Tab.  Peut.],  Noviomagus 
Rhenanus,  Novimagus  Batavorum,  No- 
vioMAGo  [Monn.  Mér.],  Numaga  [Ortel.], 
Nimwegen,  Nimègue,  ville  de  Hollande, 


sur  le  Wahal  (prov.  de  Gueldre)  ;  célè- 
bre par  le  traité  de  1678,  dont  Louis  XIV 
dicta  les  conditions. 

L'imprimerie  remonte  incontestablement  dans 
cette  ville  à  l'année  11*79;  deux  volumes  à  cette  date 
sont  connus,  mais  ils  ne  portent  pas  de  nom  d'im- 
primeur ;  ils  sont  relatifs  aux  privilèges  et  à  la  litur- 
gie de  l'ordre  des  frères  mendiants,  dans  le  couvent 
desquels  ils  furent  exécutés  :  Engelbert  Coltifex 
(Messmaker).  Epistolabreuisacputilis.de  symo- 
nialivitanda  in  recepcôe  noulcio'^  et  nouicia^fjiad 
religionc.  Protogus.fj^.K  la  fin  (r»du7e  f.):  Rxpli- 
citepistola  breuis  ac  putilis  de  symonia  ||  vitanda 
in  recepcôe  nouicio^  et  nouicia"^  ad  reli  l|  gionem. 
collecta  p  ReuerendU  mgrrfi  Engelbertû  ||  cultificis 
sacre  théologie  pfessorè  ordïs  pdicatoy^liAnno  dflf. 
MocccCLXXixo.  Mcsis  Julij.  die  ix.  in  Nopiima- 
gio  Atqj  ibidë  codS  àno  diligenter  impressa^dic 
xxiij.  lUensis  Augusti.  \\ .  In-fi"  de  8  ff.  impr.  en 
gros  car.  goth.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  à  26  lig.  à  la 
page,  le  v»  du  7»  f.  et  le  8*  sont  blancs. 

Le  second  volume  impriméà  Nimègue  que  nous  pla- 
çons en  seconde  ligne,  parce  qu'il  ne  porte  pas  de  date 
de  mois,  est  intitulé  :  Epistola  declaratoria  iuriû 
et  priuilegio^  fratrû  ||  ordinû  mendicanciù  côtrn 
quosdà  articulos  erro  |l  neos  cOdempnatos  quorUdà 
mgrô'-f  et  curatorii\cccia'^  parrochialiU.  Prolo- 
gus.  Il  Au  r"  du78«f.:  Explicit  epl'a  declarato- 
ria   Edita  et  côpitata\\in  côiiètu  Nouimagêsi 

ord'  pdicato'^  p  Beuerèdû\Mgrm.  BngelbcrtU  cul- 
Uficis  ord'  ciusdè  ac  sacre  ||  théologie  pfessorè  exi- 
miû.  Anno  dfii.  m'Cccgolxxix". (^«/j  eodèanoin 
pUco  opido  diligenter  et  fideliV  impressa  Ad  ho- 
nore dei  omnipotètis  cui'  nomen  \\  est  benedictU p 
secula.  Amen.  Le  v»  du  78e  f,  est  blanc.  ln-4o  de 
78  ff.  à  26 lig., sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  volume  fut 
réimprimé  la  même  année  par  Jean  de  Westphalie  à 
Louvain. 

La  seule  adjudication  que  nous  puissions  citer  de 
ce  précieux  vol.,  est  celle  qui  figure  à  la  première 
vente  Busscher,  de  Bruges,  faite  à  Paris  par  Guil.  de 
Bure  l'aîné,  le  1er  brumaire  an  IX;  le  vol.  (n»  1323) 
fut  vendu  2  liv.  1  sol. 

Noviomagus  Veromanduorum  [It.  Ant., 
Not.  Imp.],  Noviomense  Palat.,  Novio- 
mium  Icharta  Lud.  VII,  a.  1143],  Novio- 
mum  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1210]',  Noio- 
mavo,  Noviomo  ci..,  Novivmv  [Monn.  Mé- 
rov.],  NovioNUM  Urbs  [Frédég.],  Noyon, 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  patrie  de  Calvin. 

C'est  en  l'année  1686  que  nous  trouvons  pour  la 
première  fois  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville: 
Les  huit  Barons  ou  fieffés  de  l'abbaye  royale  Saint- 
Corneille  de  Compiègne,  leur  institution,  leur  no- 
blesse et  leur  antiquité,  par  Louis  de  Gaya...  sieur 
de  Tréville.  Noyon,  L.  Mauroy,  1686,  in-12.  La 
Bibliotb.  impér.  possède  deux  exenapl.  de  ce  livre 
rare,  que  cite  le  P.  Le  Long  et  qui  figure  au  catal. 
Secousse  sous  le  no  4280,  et  au  catal.  Baluze  (II, 
6920). 

A  la  fin  du  XYii»  siècle,  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  nommé  Cabut;  nous  citerons  de  lui  : 
P.  de  Bassonvillç.  Castra  Compendiensia.  .Car- 
men. Noviomi,  Cabut,  1699,  in-12. 

Enfin,  en  1739  s'établit  dans  cette  ville  Pierre 
Rocher,  né  à  Nantes  en  1703,  qui  possède  deux  pres- 
ses; cet  imprimeur  exerçait  encore  en  1763,  lors  du 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  ;  voici  la  note  jointe 
au  rapport  :  «  La  ville  de  Noyon  est  si  peu  considé- 
rable qu'un  imprimeur  a  de  la  peine  à  gagner  sa 
vie ,  tout  le  monde  faisant  venir  ses  livres  de 
Paris.  » 

Noviomagus  [It.  Ant.],  Noio'ixa^o;  [Ptol.], 
ville  des  Reani  dans  la  Britannia  Ro- 
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mana,  auj.  Woodcote  près  de  Croydon, 
suiv,  Camden  et  Reichard,  dans  le 
comté  de  Surrey, 

NovioMAGUs,  Neomagus,  ville  des  Vibisci 
ou  des  Bituriges,  dans  l'Aquitaine, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Castillon,  ville  de 
Fr.  (Gironde),  mais  plutôt  Castelnau  de 
Médoc,  bourg  du  même  département. 

NovioMAGUs,  voy.  Lexovium. 

NOVIOMUM,  voy.  NoVIOMAGUS. 

NbvioNi'M  in  Pictavense  agro,  Noyme  , 
S.-George-de-Noisne ,  commune  de 
France,  près  St-Maixent  (Deux -Sèvres). 

NovioREGUM  [It.  Ant.],  Regianum,  suiv. 
d'Anville  et  Reichard,  Royan,  ville  de 
France,  à  l'embouchure  de  la  Gironde 
(Charente-Inférieure). 

NoviROGUs,  voy.  Niortum. 

NovicM,  Ncoûïov  [Ptol.],  localité  des  Cal- 
laici  Bracarii,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Porto  Muro,  suiv.  Ukcrt,  on  Noya, 
d'après  Reichard. 

.NoviviLLARis  Cella,  Neuvillc,  bourg  de 
Belgique  [Graësse]. 

NovoBARDUM,  Novus  Mercatus,  Nowibazar, 
Jénibasar,  ville  de  Turquie,  chef-lieu 
de  pachalik,  sur  la  Gradiska  (Bosnie). 

NovocoMUM  ,    NovuM    CoHUM ,  voy.    Co- 

MUM. 

NovoDUNUM  DiABLiNTUM  [Tab.  Pcut.],  villc 
capit.  des  Diablintœ,  fraction  des  Au- 
lerci,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  au  xni*  s. 
JufeLENT,  auj.  JuôZams,  bourg  au  S.-E. 
de  Mayenne,  dans  le  dép.  du  même 
nom,  et  que  l'abbé  de  la  Fosse  prc-r 
tend  être  la  ville  de  Mayenne  elle-même. 

NOVOGARDIA  ,      NeUGARDIA   ,      NoVOGRADUM, 

NovoGRODiA  Magna,  Novgorod-Veliki, 
Novogorod-ki-Grande,  ville  de  la  gran- 
de-Russie, sur  la  Volkhova,  chef-lieu 
du  gouvernement,  archevêché  grec. 

CcUe  ville  célèbre  fut  fondée  au  v»  siècle  par  les 
Slaves,  devint  ville  libre  et  république  puissante  au 
IX*,  puis  capit.  des  Etats  de  Rurik  ;  elle  fit  partie  de 
la  ligne  hanséatique;  après  la  fondation  de  St-Pé- 
tersbourg,  tlte  perdit  son  importance  politique  et 
commerciale,  mais  elle  acquit  l'imprimerie,  qui  pa- 
rait avoir  débuté  vers  n20  (M.  Cotton  dit  1723).  La 
bibliothèque  du  couvent  de  St-Anloinc  à  Novogorod 
renfermait  un  nombre  considéi-able  de  livres  rus- 
ses et  grecs,  et  de  livres  exécutés  en  car.  glagoliti- 
qucs;ellc  s'était  surtout  enrichie  de  la  belle  collec- 
tion de  l'archevêque  Théophanès.  Les  Russes  avaient 
un  proverbe  célèbre  :  Quis  contra  Devm  valet,  et 
magnam  ^iovogardiam  ? 

NovuM  Castellum  Arduennse  proocimum 
[Dipl.   Lotharii.  a.  85o],  voy.  Neouur- 

Ol  M. 


NovuM  Castellum,  Driencdbtlti,  anc. 
Driencourt,  auj.  Neufchàtel-en-Bray  , 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure);  sonnora 
actuel  vient  d'un  château  construit 
par  Henri  I«%  roi  d'Angleterre,  au 
xii«  siècle. 

L'imprimerie  date  tians  cette  ville  des  premières 
années  de  la  Révolution  française,  et  l'introducteur 
de  la  typographie  s'appelait  Pierre  Féray  ;  il  con- 
serva cette  typographie  pendant  un  très-grand  nom- 
bre d'années,  et  sa  veuve  lui  succédn  ;  cette  maison 
imprima  les  feuilles  d'annonces  judiciaires  jusqu'en 
1858. 

NovuM  Castrum,  Neocastrum,  Neoc.astel- 
LUM,  Newcastle-on-Tyne,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland,  à  l'embouchure  de  la  Tyne  ; 
fondée  par  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Un  journal,  tlic  Newcastle  Courant,  fut  imprimé 
et  publié  dans  cette  ville  par  John  White,à  partir  de 
1711  ;  en  1722  un  Sermon,  parrArchdeaconShar|)e  ; 
en  1725  //.  Bonriic's  Antiquitales  vulgares^  or  ilie 
aiitiquities  oflhc  common  people.  Newcasile,  1725, 
in-8o  ;  enfin,  en  1729  :  /^/kJnsoH  [James]  tforfly, 
t\ortliumberland.  Sermon,  I  Cor.  I,  17.  The  ne- 
cessity  of  preaching  tlie  Gospel  in  Gospel  Lan- 
guage.  Newcjstle-upon-Tync,  1729,  in-S".  Voilà  les 
premiers  livres  imprimés  dans  cette  ville,  au  dire  do 
M.  Cotton,  qui  cile  cependant  un  imprimeur  du 
roi,  en  1639,  du  nom  de  Robert  Barker,  et  une  pièce 
fort  antérieurement  souscrite  au  nom  de  ^ewcastle, 
mais  dont  on  ne  peut  garantir  la  provenance  :  Tlic 
Lamentation  of  Mr.  Pag^s  ivife,  of  Plymaiitli 
(exécuté  à  Barnstaple comme  meurtrier).  Newcastle, 
1590,  in-8°  (British-Museum). 

One  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Mar- 
tin :  Pedigree  of  Scott  ofSlokoe,  in  tlie  ParUh  of 
Symoiidburn,  and  county  of  tVorthumberland, 
and  laie  of  Todcrick,  Selkirksliire,  Nortk  Ifri- 
tain  ;  compiled  by  William  Scott,  M.  B.  Newcastle, 
printed  |)y  F.  Angus.  Anno  1783,  in-S"  de  27  pp.  (a 
very  scarce  tract,  printed  at  the  expense  of  tlie  edi- 
tor). 

NoYUM  Castrum,  voy.  Neocastrum  et  Cas- 
trum NovuM. 

NovuM  Fanum  Boleslai,  voy.  Boleslai. 

La  Bibl.  Solger.  et  Bauer  (IL  p.  2ti)  nous  don- 
nent une  indication  qui  nous  permet  de  faire  re- 
monter l'imprimerie  à  Juug-Biinzlau  à  une  date 
reculée  :  Oesancblch,  Ein  new  Gexeng-Bûchlen. 
Gedruckt  zu  lungen-Buntzcl  in  Bdhmen.  Durrh 
Georg  Wylmschwerer.  1531.  in-U»  (editio  pcrrani). 

NovuM  Forum,  Neumarkt,  bourg  de  Thu- 
ringe  [Graësse]. 

NovuM  OPPIDUM,  voy.  Graveuna. 

NovuM  opprouM  [Plin.],  Nay,  bourg  du 
Béarn,  près  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 

NovuM  Villare  ,  Neuvoeiler,  Neuwillev  , 
commune  d'Alsace  (Bas-Rhin),  anc. 
abb.  de  St-Benoît.  r=  Neuweiler,  bourg 
du  Wurtemberg  [Graësse], 

Novus  BuRGUS,  Neufbourg,  le  Neubùurg, 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Eure; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  et  anc.  titre 
de  marquisat. 


949 


NÔVUS  MERCATUS.  —  NULLIACUM. 


950 


Novus  Mercatus,  voy.  Novobabdum. 

Novcs  Mercatus  An  Ittam  [Ch*.  Phil.  Pul- 
cbri,  a.  1308],  Neufmarché-sur-Epte., 
Commune  de  France,  entre  Gournai  et 
Gisors  (Eure). 

Novus  MoNs,  Neuberg,  Neyperg,  anc. 
abbaye  de  Styrie. 

Novus  Portos  [Ptol.],  dans  l'O.  de  Dou- 
vres, auj.,  suiv.  Reichard  et  Camden. 
Lime,  Lyme  Régis,  sur  la  Manche  (Dor- 
setshire)  ;  mais  Lyme  Régis  étant  cer- 
tainement Lemancs  Portus,  le  Novus 
Portos,  placé  encore  plus  dans  l'O., 
doit  être  New  Romsey. 

NozANUM,  NozzANUM,  Nozzono.  petite  ville 
d'Italie,  à  16  kilom.  de  Lucques. 

Deux  célèbren  imprimeurs  de  Lucques  datèrent 
plusieurs  ouvrages  du  nom  de  celte  petite  localité, 
ce  qui  laisse  supposer  qu'ils  y  avaient,  momentané- 
ment peut-être,  installé  une  imprimerie  au  xye  siè- 
cle; les  deux  livres  que  citent  Panzer,  Amati, 
Hain,  etc.,  sont  tous  deux  des  thèses  de  droit  :  Tur- 
relini  PauU  disputatio  Juris.  A  la  fin  :  Impressa 
est  lue  solemnis  Disputatio  apud  Noianum  Lu- 
eensis  agri  Caslellum  in  suburbano  Clariss.  Jure- 
cons.  Dom.  Nicolai  Tegrimi.  Anna  satulia  m.cccc.xci, 
ilagistro  Henrico  de  Colonia  et  Hcnrico  de  Har- 
lem Impressionis  auctore.  Columba  auspice.  In- 
fol.  gotb. 

Disputatio  Clarissimi  viri  Dni  Benedicti  dePlum- 
bino.-Çuam  disputavit  Bononie  m.cccc.lxxxvi.  — 
Lausdeo.  et  clementissime.  Virgine  (sic).  In-fol. 
golh.  à  2  col.,  sans  aucune  remarque  ni  souscrip- 
tion, mais  imprimé  avec  les  caract.  du  précédent 
volume;  ce  qui  pour  nous  ne  prouve  pas  absolument 
qu'irait  été  exécuté  k  Nozzano,les  deux  imprimeurs 
ayant  leur  établissement  principal  à  Lucques.  Il  est 
même  permis  de  supposer,  par  ce  fait  même  que 
l'on  ne  trouve  pas  d'autretrace  d'imprimerie  à  Noz- 
lano,  qu'ils  n'ont  souscrit  le  premier  ouvrage  au 
nom  de  cette  ville  que  par  complaisance,  qt  qu'ils 
n'ont  pas  installé  une  typographie  spéciale  dans  un 
boui^  sans  importance,  pour  n'y  exécuter  qu'un  ou 
deux  volumes. 

Nu^siuM,  NcuatCTi&v  [PtoI.],  ville  des  Catti 
ou  Chatti,  dont  on  détermine  la  situa- 
tion actuelle  près  de  Fritzlar  sur 
l'Eder,  et  que  Reichard  place  à  JVien- 
hus  en  Westphalie. 

NucARiA  Palliarensis  fl.  [Gell.],  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac,  aftl.  du  Sicoris. 
auj.  la  Noguera  Palleresa,  affl.  de  la 
Segre. 

NucARiA  RiPACuRTiA  FL.,  la  Noqucra  Riba- 
gorcana,  autre  affl.  de  la  Segre. 

NucABijî ,  Noyers,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ;  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins, fondée  en  1030. 

NucERiA,  Ncuxepfa  [Ptol.],  localité  de  la 
Gaule  Cispadane,  près  de  Brixellum 
(Bregella),  auj.  Luzzara,  sur  le  Pô. 

NucERiA  (Alfaterna)  [Liv.,  Plin.jlt.  Ant.], 
Neuxtpî*  [Slrab.,  Ptol.],  anc.  Nubkri, 
pui8NucRiA[GiustiD.],NocuiÈREs[Chron. 


B.  Dion.],  ville  du  S.-E.  de  la  Campa- 
nie,  sur  le  Sarnus  {Sarno),  auj.  Nocera, 
Nocera  de'  Pagani.  ville  de  la  Princip. 
Citer.,  prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 
Narsès  y  détruisit  les  Golhs  en  554. 

Haym  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé  dans 
cette  ville  en  1723,  c'est  le  plus  anc.  spécimen  de  la 
typogr.  locale  que  nous  ayons  rencontré  :  mais  nous 
hésitons  cependant  à  l'attribuer  à  la  Nocera  des 
prov.  napoliiaines,  et  nous  ipensons  qu'il  convient 
de  réserver  l'honneur  de  cette  mention  à  la  Nocera 
des  anc.  provinces  pontificales. 

NucERiA  [It.  Ant.],  NouxEpîa  [Str.,  Ptol.], 
NucEBiA  Camellaria  [Tab.  P.],  ville  de 
rOmbrie,  sur  la  Via  Flaminia,  auj. 
Nocera,  petite  ville  de  la  délég.  de 
Pérouse. 

Voici  le  volume  cité  par  Haym,  que  nous  croyons 
devoir  attribuer  à  une  imprimerie  établie  dans  cette 
petite  localité  au  commencement  du  xviiie  siècle  : 
Alessaiidro  Borgia.  Istoria  délia  chiesa  e  ciltà  di 
Velletri.  Nocera,  pel  Mariotti,  1725,  in-û". 

NucERiA  (iorum).  Noyers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

NucERi^,  NucETUM?,  NoyeTS,  petite  ville 
de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Serin  j  anc. 
prieuré  de  St-Benoît,  et  anc.  titre  de 
comté. 

Nucillum,  Nozerenum,  Nozeret,  auj.  Noze' 
roy,  bourg  de  Fr.  (Jura). 

NuauM,  NuTiuM,  Noya,  Nuys,  Nuits,  ville 
de  France,  sur  le  Meuzin  (Côte-d'Or). 

Une  imprimerie  s'établit  dans  cette  ville  entre  1704 
et  1739,  c'est-à-dire  que  l'arrêt  du  conseil  édicté  à 
la  première  date  ne  mentionne  pas  le  nom  de  Nuits 
parmi  ceux  des  villes  de  France  qui  ont  droit  &  une 
imprimerie,  et  que  celui  de  1739  déclare  que  l'im- 
primerie de  Nuits  est  et  demeure  supprimée  ;  le  I». 
Le  Long,  et  plusieurs  catal.,  entre  autres  celui  de 
l'histoire  de  France  de  la  BibL  impériale,  nous  don 
nent  effectivement  le  titre  d'un  volume  exécuté 
dans  cette  ville  en  1736  :  Explication  des  dessins  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  sont  à  la 
Chartreuse  de  Dijon  (par  J.-B.  Micliault),  pré- 
sentez  à  S.  A.  S.Mgr,  le  Duc,  le  l""  nuty  1736,  par 
J.-B.  Gitquin,  peintre.  Nuys,  de  l'imprimerie  d'An- 
toine Migneret,  1736,  in-ûo  de  8  tt. 

NuERioLA  [Tab.  P.],  Nucerul^  [Geog.  dt 
R.J,  ville  des  Hirpins,  dans  l'Ausonie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  au  confluent  du 
Miscano  et  du  Calore,  près  de  Mancitsi. 
bourg  de  la  Princip.  ullér.  (Italie). 

Nugarolium,  Nogaro,  ville  de  Fr.  (Gers); 
anc.  chef-lieu  du  Bas-Armagnac  ; 
conciles  en  1290  et  1313. 

NuiTHONEs  [Tac],  peuple  de  la  Germanie, 
établi,  suiv.  Wilhelm,  dans  le  S.-E.  du 
Mecklemburg,  et,  d'après  d'autres 
géogr.,  occupant  un  district  du  Jut- 
land. 

NULLlACUM,    NOULIACUM,    NVLLIACVS,     NOVI- 

UACUM,    Neboliao     [Mouq.     ftlérov.]. 


•J5i 


NUMAGA.  —  NYSTADIUM. 


952 


Neuilly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom. 

NUMAGA,  NlUMAGA,  VOy.  NeOMAGUS. 

NuMANA  [Mêla,  Plin.,  It.  A.],  Noupiava 
IPtol.],  ville  du  Picenum,  au  S.-E. 
d'Ancona,  dont  les  ruines  s'appellent 
encore  JJinana. 

NuMANTiA  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  NcuaavTÎ* 
[^Ptol. ,  Appian.] ,  Nopavria  [Strab., 
bteph.  B.l,  sur  le  Durius,  capit.  des 
Arevaci,  aans  la  Tarraconaise,  détruite 
par  Scipion  Emilien  en  133  av.  J.-C; 
ses  ruines,  au  dire  d'Ukert  et  de  FIo- 
rez,  se  voient  près  de  Puente  de  Don 
Guarray,  à  côté  des  sources  du  Duero. 

NuMANTiA  Nova,  Soria,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero,  dans  la  capit.  gén.  de  la 
Vieille-Castille,  non  loin  des  ruines  de 
l'antique  Numance. 

Voyez,  pour  un  livre  imprimé  en  1{|89  dansceUç 
ville,  par  un  typographe  flamand,  du  nom  de  liar- 
Ihiilémy  de  Lilie,  notre  an.  Cairiuh. 

NuMBiiRGUM,  Naumburgum,  Naumburg,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unstrult  et  la  Saale 
(prov.  de  Saxe)  ;  anc.  évèché. 

tjelte  ville  eut  en  155û  et  1561  de  célèbres  syno- 
des protestants.;  mais  l'imprimerie  n'y  fut  intro- 
duite qu'un  siècle  plus  (ard.  C'est  à  lu  date  de  f655 
que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
pression :  Die  Durchleuchtige  Frauen,  oder  He- 
roUche  Beden  {Mulieres  illuslr es),  eic.  Naumburgi, 
165Û,  in-W.  (Catal.  des  Fr.  de  Tournes,  p.  ù59.)  En 
1665  nous  pouvons  citer  :  Joh.Sebasl.Mxtternaclil. 
Disaertaliones  philologico-  historico  -  theologicœ. 
Naumburgi,  1665,  in-8".  (Catal.  Elievir  de  1681, 
p.  286.)  Du  même  cuteur  le  catal.  de  Tournes  nous 
donne  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  à 
ISaumburg  à  la  même  époque  ;  l'une  des  disserta- 
tions de  iVtitternach  est  consacrée  à  l'importante 
question  que  voici  :  «  An  Jouîmes  Evangelisla  et 
Judœus  quidam  in  Orbesint  sttperstites.  » 

NuMicius  FL.  l^Liv.,  Ovid.,  Plin.],  Nuiucus 
[Virg.,  Sil.J.  Ncuaîîtio;  [Dion.  Hal.],  riv. 
du  Latium,  auj.  il  Numico,  affl.  du 
Tibre. 

NUMISTKO  [Liv.],    N&uu,îoTpuv    [Ptol.],    jN&f>.t- 

oTpuv  [Plut.],  ville  ae  la  Lucanie,  près  de 
laquelle  Marcellus  livra  un    combat  à 


Hannibal,  et  que  Heichard  croit  être 
auj. iVusco,  bourg  du  Napolitain. 

NupuFEELL,  dans  la  vallée  d'Eynljord,  vil- 
lage d'Islande,  a  12  milles  de  Hoo- 
lum. 

L'imprimerie  fondf'e  dans  cette  dernière  ville  par 
l'évêque  Areson  (voy.  HoLA)  fut,  après  sa  mort, 
transportée  à  Breidabolstad  ,  puis  installée  au  vil- 
lage de  Nupufeell  par  les  soins  de  l'évêque  Gudbrand 
Thorlakson.  M.  Cottondit:  •  It  appears  ihat  an  édi- 
tion of  ttie  Icelandic  Code  of  Laws  was  execulert 
hère  in  the  year  1578.  »  Peu  après  l'évêque  la  fit 
revenir  à  Hoolum. 

NURE,  voy.  NORA. 

NuRE  FL.  [Geogr.  Rav.],  riv,  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  la  Nura. 

NUREMBERGA,  VOy.  NORIMllERGA. 

NuRsiA  [Virg.,  Suet.J,  Ncupafa  [Ptol.],  ville 
des  Sabins,  auj.  Norcia,  dansla  Sabine, 
au  N.  et  près  de  l'Apennin  ;  c'est  la 
patrie  de  Sertorius. 

NuscA,  Nosca,  bourg  près  de  Benevento 
(Italie). 

NUSSTA,  voy.  NoVEglUM. 

NunuM,  voy.  Nucium. 
Nykopia,  voy.  Nicopia. 

Nymph^um  [Caes.,  Liv.,  Plin.],  port  de  la 
côte  d'illyrie,  près  de  Lissus,  Alessio  ou 
Lesch. 

Nymph^eum  prom.  [Ptol.,  Sirah.],  à  l'ex- 
trémité S.  du  mont  Athos,  auj.,  sniv. 
Leake,  Hagio  Ghiorgi. 

Nympqjîus  FL.  [Plin.],  petit  il.  du  Latium, 
auj.  la  Ninfa. 

NyMPU^US    PORTUS,  Njfi'fxlo;    Xijxifiv    [Ptol.], 

port  de  la  côte  0.  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  que  Reichard  croit  être  auj.  Sa7i- 
timhenia,  et  que  Mannert  place  près  de 
TofT'xe  di  Porticelli. 

NyRAX,  Voy.  NiORTUM. 

Nystadium,  Nystâdt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  du  gouv.  de  Bjorneborg 
(Finlande) . 


Oanus  fl.,  "fiavoç  [Pind.],  fl.  de  la  Sicile 
Mérid.,   à  l'E.  de  Camarina,  auj.  il 

Frascolari. 

Oaxes  fl.  [Virg  ],  'oi^r,ç,  [Steph.  B.],  H. 
de  l'île  de  Grète,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Ida,  auj .  l'Ar  :adi. 

Oaxus,  "Oa^o;  LScyl.],  ^"A^o;  [Herod.],  sur 
rOaxes,  ville  de  Crète,  auj.  Axos,  suiv. 
Pashley. 

Obacer  fl.,  Obacba  [Chr.  Ëginh.],  i'Oc- 
ken,  petite  riv.  de  Saxe. 

Oberammergau,  Ammergau,  petite  ville  du 
Tyrol,  près  de  Murnau,  dans  l'Ammer- 
thal. 

Un  livre  à  la  date  de  172i6  est  souscrit  à  ce  nom  de 
lieu  (Catal,  Bibl,  S.  Emmcrani).  Ammergau  est 
colfcbre  par  les  anciens  «  Théâtres  de  Passions* 
dont  les  représentations  ont  encore  lieu  à  certaines 
époques. 

Ouernacum  ,  Oberehenheim  ,  Obernheim  , 
Obernai,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  cédée 
à  la  France  en  1 648,  par  la  paix  de 
Munster. 

Oberndorfium,  Oberndorf,  bourg  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  sur  la  route  de  Kelheim 
à  Ratisbonne. 

Obebpahlen  Schloss  (?). 

Lieu  d'impression  inconnu  ;  M.  Ternaux  dit  : 
0  Château  de  Livonie,  appart.  au  baron  de  Lauw, 
où  Wilde,  médecin  du  poys,avait  éiabli  une  impri- 
merie. »  Il  y  a  publié  en  allemand  :  Traité  de  méde- 
cine populaire  en  estlionieny  1766,  in-ft"»  —  Trad. 


du  même  en  tettonien.  Ibid.  J768,  iu-û".  —  Dis- 
cours sur  l'inoculation,  en  allemand.  Ibiii.,  1769, 
in-iio,  —  Traités  de  médecine.  1770,  in-û".  On  y 
avait  commencé  l'impression  d'un  dictionnaire: 
Vollslûnd.  Lettisclie  Lexicon.  Schloss -Obcrpahlen, 
1772,  in-W,  mais  l'établissement  Tut  détruit  par  un 
incendie,  avant  la  fin  de  la  publication.  N  y  a-t- 
il  pas  là  faute  d'impression,  et  au  lieu  à'Ober  Paît' 
len,  ne  convient-il  pas  de  lire  Ober  Pohlen  Schloss, 
ce  qui  se  traduirait  par  :  Château  de  la  Haute-Po- 
logne? 

Obila,  'oêi'Xa  [Ptol.J,  ville  des  Veltones 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Avila,  dans  la 
Vieille-Castille,  suiv.  Florez;  mais  plu- 
tôt, suiv.  Reichard,  Oliva,  dans  l'in- 
tend.  d'Alicante  (voy.  ad  Statuas). 

Obumum  [It.  Ant.],  Obk.onna  [ï.  Peut.], 
Obelonon  [G.  Rav.  |,  Obilunum  [d' An- 
ville],  station  de  la  route  qui  de  la  Ta- 
rentaise  conduisait  aux  Alpes  Graics, 
et  que  l'on  place  à  Albert-Ville,  ville 
du  dcp.  de  la  Savoie,  au  confluent  de 
la  Glye  et  du  Doron,  ou  plutôt  à  Con- 
flans,  faubourg  de  cette  ville. 

Oblincum,  le  Blanc,  ville  de  Fr.  (Indre). 

Oblivionis  fl.  [Liv.,  Flor.],  Belion,  BsXhôv 
[Strab.],  fleuve  de  la  Tarrac,  auj.  la 
Lima  ;  se  jette  dans  l'Atlantique  près  de 
Viana,  dans  l'Entre-Duero-e-Minho. 

Oboca  fl.,  'Oêo'xa  [Ptol.],  la  Boyne,  riv. 
d'Irlande  ;  célèbre  par  la  victoire  déci- 
sive des  Orangistes  sur  les  Jacobitcs  en 
1G90. 
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Obbinga  Ft.,  'Oêpf-fxa  [Ptol.],  fleuve  qui 
séparait  la  Germania  Superior  de  la 
Germania  Inferior,  auj.  VAar,  suiv. 
Cluver  et  Cellar.,  ou  le  Haut-Rhin, 
Oberrhein,  d'après  Mannert  et  Wil- 
helm. 

Obulco  [Plin.],  i  'ogoûUo)v  [Strab.j,  'Og6x- 
xtev  [Steph.  B.],  'oêouXxov  [Ptol.],  ville 
de  la  Bétique,  près  de  Corduba,  auj. 
Porcuna,  suiv.  Ukert,  ou  Bujalance, 
suiv.  Reichard. 

OcciTANiA,  rOccûanie,  depuis  le  Langue- 
doc, anc.  prov.  de  France. 

OcEANus,  \îxe(xv6;,  YOcéan. 

OcELLODURUM  [It.  Aut.],  ville  des  Vaccaei 
dans  la  Tarracon.,  que  Reichard  tra- 
duit par  Toro,  mais  que  tous  les  biblio- 
graphes s'accordent  à  reconnaître  pour 
Çamara,  Zamora,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Duero,  chef-lieu  d'intendance  (Vieille- 
Castille  et  Léon). 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1482,  et  l'intro- 
ducteur de  l'art  nouveau  est  un  Espagnol  nommé 
Antonio  de  Centenera  ;  mais  son  établissement  ne 
parait  point  avoir  eu  longue  durée  ;  après  quelques 
années  le  nom  de  Zamora  ne  reparaît  plus,  et  ce  n'est 
que  vers  1530  que  nous  voyons  renaître  l'impri- 
merie en  cette  ville.  Le  livre  que  nous  citerons  le 
premier  à  la  date  de  1482  est  celui-ci  :  Proverbios 
DE  Seneca  por  el  Dr,  Pero  Dia:.  —  A  la  fin  :  Esta 
obra  se  acabà  en  la  cibdad  de  Çamora  .yabbado  a 
très  dias  del  mes  de  Agosto  and  del  seilor  de  mil  t 
quatvoçientos  z  oclienl^az  dos  afios.  Anton  de  Cen- 
tenera. In-fol.  en  petit  car.goth.  à  2  col.,  sans  réel., 
mais  avec  sign.,  85  ff.  Nous  avons  cité  ce  volume 
avantcelui  que  désignent  généralement  les  biblio- 
graphes comme  premier  livre  publié  à  Zamora, 
parce  qjie  le  Seneca  porte  la  date  certaine  du  3  août, 
tandis  que  celui,  dont  suit  le  titre,  présente  non 
point  la  daie  de  l'impression,  mais  seulement  celle 
de  la  composition  du  livre,  et  qne  celte  date  est 
celle  du  25  janvier  (ancien  style),  c'est-à-dire  qu'il 
n'a  pu  ôlre  exécuté  que  postérieurement  au  mois 
d'août:  ViTA  Xpti.  Feclio  por  copias  por  fray  Ini- 
go  de  Mendoza  a  peticion  de  la  muy  virtuosa  5e- 
iloraDofla  Juana\de  Cartagena  (réimpr.  à  Sara- 
gosse  en  1592).  A  la  fin  :  Fectia  en  Zamora  a  veinte 
y  cinco  de  lienero  aflo  de  Lxxxij,  —  Centenera. 
Jn-W  goth.  Dans  Pexempl.  de  ce  rare  volume  qui  est 
conservé  à  la  Biblioth.  royale  de  Madrid,  un  «ou- 
vrage exécuté  avec  les  mêmes  caractères  et  imprimé 
sur  le  même  papier,  mais  sans  désignation  de  lieu, 
d'année  ni  d'imprimeur,  est  relié  à  la  suite  de  la 
ViTA  Christi  ;  en  voici  le  titre  :    Regimiento   de 

Principes Composicion  fecha  por  Gomez  Man- 

riqiie,  enderezada  à  los  serenissimos  Senores 
principes  de  los  reynos  de  Castilla,  de  Aragon  y 
de  Cecilia. 

D.  Uion.  Hidalgo,  le  nouvel  éditeur  du  père  Men- 
dez,  cite  encore  vm  vol.  à  la  date  de  lfi82,  mais  il  n'en 
donne  pas  la  description  :  /E/.  Anton.  Nebrissensis 
Grammatica  latina-casteUana.  Zamora,  Ant.  de 
Centenera,  1482,  in-fol.  goth.  (dans  la  Biblioth.  del 
Marqués  de  la  Romana).  C'est  cette  édition  que 
M.  Brunet  (iv  ,  28)  désigne  comme  imprimée  vers 
1«5. 

Lors  des  célèbres  Cartes  de  1480,  tenues  i  Toledo, 
le  recueil  des  ordonnances  (au  nombre  de  118)  fut 
imprimé,  peut-être  la  même  année;  ce  recueil  forme 
un  vol.  pet.  infol.  de  33  f.;  il  est  exécute,  dit  le 
P.  Mendez  :  «  de  letrilla  menuda  redonda,  que 
puede  Ûamarsc   de  Centenera,  por  ser  la  misma 


que  usaba  en  su  imprenta  algunos  aflos  despueê  un 
impresor  de  este  nombre  en  Zamora,  y  con  la 
que  se  hatlan  impresas  en  Castilla  otras  muchas 
piezas  de  aquel  tiempo  » . 

Nous  citerons  encore  de  Centenera  un  livre  infini- 
ment précieux,  exécuté  l'année  suivante  :  c'est  la 
première  édition  à'el  Libro  de  los  trabajos  de  Her- 
cules, in-foL 

OcELUM  [Plin.],  "OxeXov  [Ptol.J,  ville  des 
Lanciensçs,  dans  la  Lusitanie;  auj., 
suiv.  Florez  et  Ukert,  Caliabna,  et,  suiv. 
Reichard  et  Mentelle,  Fermoselle,  au 
confluent  du  Duero  et  du  Tormès; 
l'atlas  de  Spriiner  confirme  cette  opi- 
nion. 

OcELUM  [Caes.,  Strab.],  Ocelus  [It.  Aq. 
ApoUin.],  \utkoy,  aux  limites  de  la 
Gaule  Cisalpine  (Cottiae  terrae  finis); 
station  du  pays  de  Garoceli,  dont  on  ne 
détermine  pas  la  situation  actuelle, 
qui  est  entre  Suze  et  Turin  ;  Cluver, 
Sanson,  Valois,  la  placent  à  £an7/es,  sur 
la  Doria  Riparia  ;  d'Anville  à  Uxeau  (éîi 
prenant  Ocelum  comme  une  corruption 
d'UxELLUM),  dans  la  vallée  de  Cluson, 
près  Pignerol  ;  Mannert  à  Avigliana, 
sur  la  Doria  Riparia;  il  y  a  encore 
d'autres  attributions,  mais  il  n'y  a 
point  encore  de  détermination  scientifi- 
quement constatée. 

Ocelum  Prom.,  "OjceXw  âxpov  [Ptol.],  "ChtsX- 
Xûv  [Erasm.],  the  Spurnhead,  cap  d'An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  à  l'em- 
bouchure de  l'Humber. 

OcETis  Ins.,  "Oxïin;  [Ptol.],  Outis,  île  de 
la  côte  nord  d'Ecosse,  auj.  South  Ro- 
naldsa. 

OCHSENFURTUM  AD  MœNUM,  VOy.  BOSPOO- 
RUS. 

Le  vol.  imprimé  en  1622  à  Ochsenfurt,  que  nous 
avons  décrit  comme  appartenant  h  la  Bodiéienne, 
figure  au  catal.  La  Vallière-Nyon,  sous  le  no  6291  ; 
il  est  donc  à  la  biblioth.  de  l'Arsenal. 

OciLis,  "OxiXtî  [Appian.],  station  romaine 
chez  les  Celtibères  dans  la  Tarrac; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ocano,  auN.-E.  de 
Tolède  (Nouv.-Castille). 

OciNAKus  FL.,  fleuve  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Mannert,  gli  Bagni)  dans  la  Cala- 
bria  Oltra. 

OcisMOR  [Chron.  Bret.],  local,  des  Osis- 
mii,  auj. /e  Fo/gfoéf,  village  de  Breta- 
gne (Finistère),  touchant  à  Lesneven, 
avec  une  admirable  église  du  xiv* 
siècle. 

OcoMuoY,  en  Moravie  (?) 

Lieu  d'impressiotl  qui  nous  est  inconnu  :  Direc- 
torium  pro  nouiter  conUersis  ad  fidem  Catlioli- 
cam.  OConluoy  in  Moravia,  apud  Nie.  Ardecli,  1633* 
in-8^. 

Of:RA  MoNs,  "Oitpa.  [Strab;,  Ptol.J,  dans  les 
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Alpes  Juliennes,  auj.  Bimbaumer  Wald. 

OcBicuLDM  fCic.  Liv.,  Tac,  Plin.],  'Oxpî- 
xoXalSteph.  B.],  Utricui.um  [It.  Ant.], 
ville  du  Latium  au  confluent  du  Tibre 
et  de  la  Nera,  auj.  Otncoli,  dans  la 
Sabine. 

OcBiNUM  pROM.,  voy.  Uamnonium. 

OOTAPITARUM     PrOM.  ,       'OlCTaTttTap&v      (Xxpov 

[Ptol.],  cap  d'Angleterre,  sur  la  côte 
S.-O,  du  pays  de  Galles,  auj.  St.David's 
head. 

OcTASiAcuM,  OcANiAco  [Moun.  Mér.]  ?, 
Thoisy,  commune  de  Fr,  (Côte-d'Or). 

OcTODURUs  [Plin.,  Itin.  Ant.,  T.  Peut.J, 
OcTODORUS  [Geo.  Rav.],  Civitas  Yaixen- 
siUM,  Forum  Claurh  Vallensiiim  Octo- 
nuRus,  OcTODURus  Veragrorum,  capitale 
des  Veragri  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  Martigny,  Martinach ,  sur  la 
Dranse,  ville  de  Suisse  (Valais). 

OcTOGESA  [Caes.],  ville  des  Uergetes,  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Mequinenza,  au  confl. 
de  l'Ebro  et  de  la  Segre  [Atl.  de  Sprû- 
ner]. 

Oi.roLOPBus,  OcTOLOPHUM  [Liv.],  ville  de 
la  Thessalle,  auj.,  suiv.  Reichard,  Bito- 
lia,  bourg  du  sud  de  la  Roumélie. 

Odagba,  Odera,  voy.  Vudus  fu 

Odessus  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  'oJr,ffao; 
[Str.,  Ptol.,  Diod.],  'OJr,a6iïoXtî  [Scyl.], 
'oJuaoo;  [Procop.,  Hicrocl.],  Odissus 
[It.  Ant.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  co- 
lonie de  Milet,  auj.  Varna,  ville  de  la 
Turquie,  avec  un  excellent  port  sur  la 
mer  Noire  (Roumélie);  bataille  en 
U44. 

Odessus  ,  'O^rioao;  [Arriau.]  ,  'O^^r.aô; 
[Ptol.],  Ordesus  [Phn.],  port  du  Sinus 
Sagarius  dans  la  Sarmatie  Européen- 
ne, auj.  Oczakov,  Otchakov,  ville  de  Rus- 
sie, à  l'embouchure  du  Dnieper  (gouv. 
de  Kherson). 

Odomanti,  Odomantes  [Plin.],  peuple  de  la 
Macédoine,  habitant  le  pays  situé 
entre  le  Strymon  et  le  Pont-Euïin,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  auj.  partie  du 
pachalik  de  Sérés,  sur  le  Kara-Sou 
(Roumélie), 

Odriacum,  Oyré,  commune  près  Chàtelle- 
lerault  (Vienne). 

OnRYSiK  [Plin.],  OnRus^e  [Tac.].  'oJpûaai 
[Herod.,  Thuc,  Polyb.,  Strab.J,  peu- 

Kle  puissant  de  la  Thrace,  habitant  les 
ords  de  la  Maritza:  leur  territoire 
comprenait  en  grande  partie  la  pro- 
vince turque  la  RouméHe,  ou  Rumili. 


Odrysia  Tellus,  voy.  Tqracu. 

Odrysus,  voy.  Adbianopolis. 

Odubria  FL.  [Tab.  Peut.],  Iria,  Ira  [Jor- 
nand.],  rivière  de  la  Ligurie,  affl.  du 
Pô,  auj.  la  Staffora. 

Odyssea,  voy.  Olisippo. 

Odysseum  PROM.,  'oJuaoet'a  àxpttiPtol.J,  cap 
de  la  côte  S.  de  Sicile,  auj.  Punta  di 
Circia. 

tOËANTmA,  (Eanthe  [Plin.],0iav6ata[Paus.], 
oiitAn  [Steph.],  'Eav6(«  [Ptol.],  ville  de 
la  Locride,  sur  le  Sinus  Crissaeus,  auj. 
Galaxidhi. 

OEaso  [Mêla],  oîaoïiv  [Strab.],  Oîacow 
[Ptol.J,  Olarso  [Plin.],  ville  des  Vas- 
cones  dans  la  Tarrac,  au  pied  des.Py- 
rénées,  sur  le  Magrada,  auj.  Oyarço, 
Oxjarzun,  près  Fuente  Rabia  (Fonta- 
rabie). 

Œasso  prom.,  à  l'extrémité  N.-O.  des 
Pyrénées,  auj.  Caho  del  Higuer. 

ŒcHAUA,  OiyjxXln  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Thessalie ,  en  ruines,  près  de 
Tricca  [Leake] . 

CUcuAUA,  oîx.aX(a  [Strab.],  dans  VJEto- 
lie,  auj.  Carpenitza,  Karpenizi,  dans 
l'Eparkhie  d'Etolie  [PouquevilleJ.  — 
Deux  villes  du  nom  d'ŒcHALu  sont 
encore  citées  par  Strabon  et  Pausa- 
nias,  l'une  dans  la  Messénie,  l'autre 
dans  l'île  d'Eubée. 

Œlsna  Silesiorum,  Olsna,  Olsnia,  QEls- 
NiTiuM,  (Mis,  Œelsnitz,  chef-lieu  d'un 
anc.  duché  d'Allemagne,  dépendant  de 
la  Silésie,  au  N.-E.  de  Breslau,  sur 
l'OEls,  affl.  de  l'Oder. 

Imprimerie,  1530. 

Pentatevchvs  (Hebraîce)  cum  F..  Megilloth  et 
Haphtliafis.  Ocisnx  in  Silesia,  anno  Christi  1530, 
in-fol.  de  90  ff.  Livre  fort  estimé  chez  les  juifs  et 
d'une  grande  rareté  ;  il  est  décrit  par  J.Chr.  Wolfius 
dans  sa  Bibl.  Hebr.,  t.  U,  pp.  386  et  387,  par  Vogt 
et  Bauer  ;  l'exempl.  de  la  biblioth.  Oppenhcim  a 
coûté  30  impériaux  d'or. 

OEnei  [Plin.],  peuple  de  laDalmatie,  habi- 
tant sur  les  bords  du  fl.  Œneus,  oî- 
veûi;  [Ptol.],  auj.  l'Unna,  qui  prend  sa 
source  dans  l'Herzégovine. 

(Eneon,  Oîve<iv  [Thuc],  Ot'vi&v  [Steph.], 
ville  de  la  Locride,  auj.  Magula,  sur  la 
rive  gauche  du  Morno  [Leake]. 

Œnia,  oîvîa  [Strab.],  localité  d'Acarna- 
nie,  sur  l'Achélous,  auj.  en  ruines  à 
PaleaMani  [Leake] . 

OENiADii:  [Liv.],  Oîveiâ  [Scyl.,  Thuc, 
Polyb.,  Strab.],  ville  d'Acarnanie, 
appelée     d'abord    Erysiche,     'Epuoi'xTi 
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[Steph.l,  puis  Dragameste  ,  Apa-^a- 
[jLsoTYi  [Thuc.];  les  ruines  considérables 
de  cette  ville  se  voient  près  de  Tri- 
kardho  ou  Trigardhokastro,  dans  l'Epar- 
khie  d'Acarnanie;  près  de  l'Aspropo- 
tamo. 

Œnipons,  Œnipontum,  ^ni  Pons  [It.  Ant.], 
AD  Enum  [Not.  Imp.],  Inspruch,  Inns- 
bruck,  capit.  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  bas  Inntbal,  au  conû.  du  Sill  et 
de  rinn;  université  fondée  en  1567  et 
rétablie  en  1826;  musée;  bibliothè- 
que, etc. 

Falkenstcin  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  15S2,  date  de  la  publication 
du  célèbre  livre  des  Hapsbourg  dont  nous  parle- 
rons plus  bas;  nous  pouvons  la  reporter  ù  une  date 
antérieure:  'Franc.  Tcrlii,  Itcrgomatis,  pictoris 
aulici,  auslriaccE gmlis  imagines.  Gaspar.  Pataui- 
nus,  incifor.  Œniponti,  h.d.lviii.  gr.  in-fol.  Re- 
cueil de  bl  gravure»  en  taille-douce,  divisées  en 
5  parties,  dont  M.  Brunet  a  fait  la  description 
d'après  un  bel  exempt,  sur  vélin,  conservé  ù  l'Arse- 
nal ;  ce  beau  livre  fut  réimprimé  en  1569  et  ISIS; 
le  titre  de  1569  est  plus  développé:  Fr.  Tertii, 
detineatio  et  dcscriplio  austrjacœ  gentis  imaginum, 
inquaLll.  Principes,  duces,  reges  etimperatores, 
partim  eorum  feminœ,  cum  suis  imagi'iibiis,  insi- 
gnibus,  irophœis  arc  incisis  ac  clogiis  sunt  de- 
scripti,  OEniponii,  1569,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  allemands  exécutés  antérieu- 
rement à  1592. 

A  cette  date  parait  uu  admirable  ouvrage,  monu- 
ment impérissable  du  dévouement  passionné  des 
Tyroliens  à  la  maison  d'Autriche:  Annales  rerum 
belti  domique  ab  Ausiriacis  Habsburgicœ  genlis 
prlncipibus  a  Rudolpho  primo  vsqueaU  Carolum  V 
gestarum  ex  oplitnis  quibusque  cum  typo  excusis 
lum  mss.  authoribiis,  per  Gerardum  de  Roo. 
Œniponti,  cxcud.  Joannes  Agricola,  1592,  in-fol.. 
L'arbre  généalogique  de  la  maison  de  Hapsboui^, 
qui  décore  le  beau  livre,  contient  38  portraits;  on 
tonnait  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  vélin 
de  ce  précieux  vol.,  que  l'on  a  prétendu  à  tort 
n'avoir  été  tiré  qu'à  100  exempl.,  et  souvent'même 
les  exempl.  sur  papier  sont  coloriés  avec  soin  et 
rehaussés  d'or. 

Le  même  typographe  a  imprimé  en  1601  un  antre 
livre  non  moins  célèbre  et  plus  riche  encore  d'orne- 
mentation ;  c'est  la  reproduction  gravée  sur  cuivre 
par  Dom.  Custodis,  des  spleudides  armures  ancien- 
nes appartenant  alurs  à  l'archiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche, et  conservées  au  château  d'Ambras,  près 
d'Inspruck  ;  c'est  dans  ce  château  que  l'archiduc, 
depuis  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  11,  vi- 
vait avec  sa  belle  et  charmante  femme  Philippine 
Wiilser  ;  ces  armures  sont  aujourd'hui  conservées  au 
Belvédère  de  Vienne  et  non  point  à  Dresde,  ainsi  que 
le  dit  M.  Brunet,  qui  décrit  longuement  ce  livre  à 
l'art.  Schrenck  (Man.  V,  22a). 

Œnoe  [Plin.J,  Otv6ï)  [Herod.,  Thuc, 
Strab.J,  bourg  de  l'Attique,  au  N.-O., 
sur  les  frontières  de  la  Bœotie,  auj. 
Ghyfto-Kastro  [Leake].  =  Plusieurs 
villes  et  bourgs  du  nom  à'Œnoe  exis- 
taient, dans  la  Laconie,  l'Argolide,  la 
Corinthie,  etc. 

Œnoe  Ins.,  OEnopia,  voy.  /Egina. 

Oënophyta,  oiv(5cpuTa  [Thuc],  localité  de 
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la  Bœotie,  sur  la  rive  gauche  de  TAso- 
pus,  auj.,  suiv.  Leake,  Inia. 

QEnotria  [Virg.],  oivwTpî*  [Paus.,  Herod., 
Arist.-,  StrîUD.],  {le  Pays  du  Vin),  nom 
grec  de  l'Italie,  donné  lors  des  pre- 
mières immigrations  helléniques. 

QEnotkides  Insul^  {Pontia  et  Uscia)  [Plin.], 
petites  îles  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Klippen  etisca. 

QEnozythopous  {la  Ville  à  la  Coupe  de 
vin). 

Lieu  d'impression  imaginaire,  et  il  nous  serait 
difGcile  de  dire  dans  quelle  ville  a  été  réellement 
imprimé  fe  vol.  suivant,  composé  à  là  gloire  de  la 
Dive  Bouteille:  Dispulatio  inauguralis  Theorttieo- 
practica  Jus  Potandi  cum  omnibus  solennitatibus 
et  controversiis  occurrenlibus  secundum  jus  civile 
discussis,  breviler  adumbrans,  quam  permissu  et 
auctoritale  Nobilissimi  et  Famosissimi  Ordinis, 
in  Academia  divœ  PoHnoe,  prœsidente  Dionisio 
Bacclu),  symposiaste  summo  et  antecessore  pra- 
cellenlinsimo,  in  coUegio  hilaritatis,  sympotis  suis 
prœstautissimispublice expnnet  Blasius multibibus, 
utriusque  vini  et  cerevisiœ  candidatus,  longe  me- 
ritus  horis  antemeridianù  et  postmeridiania  soli' 
tis  et  licitis.  Œnozythopoli,  1681,  in-A". 

Œnus  fl.,  voy.  ^Enus. 

Œnus  fl.,  oîvûûç  |Polyb.],  riv.  de  la  La- 
conie^ affl.  du  Gorgylus,  lequel  tombe 
dans  l'Euro  tas,  auj.  la  Kelep,na. 

Oënuss^  Ins.  [Mêla],  Otvoùodai  ,  oivoû- 
oai  [Pausan.],  groupe  de  petites  îles, 
dans  l'Archipel,  sur  la  côte  S.  de  la 
Messénie,  auj.  îles  Egonuses  {Sapienza, 
Cabrena,  etc.). 

CERL^frA,  (Eringen,  Œhringen,  bourg  de 
la  princip.  d'Hohenlohe,  dans  l'anc 
Franconie  (Wurtemberg). 

Nous  citerons,  d'accord  avec  Falkenstein  :  Mi- 
chael  Bulyovskv.  Hohenloltici  Gymnasii  Calenda- 
riographus.  CEringae,  1693,  in-8°, 

Œscus  [V.  Aurel.],  ohx.o;  [Ptol.],  Escus 
[Tab.  P.],  'I<T)co;  [Hier.,  Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  Ôreszovitz 
[ReichardJ,  ou  Igigen. 

Œscus  FL.  [Plin.],  Snioî  [Herod. J,  "Ofnctoi; 
[Thuc],  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
ï'Iskei'  ou  VEsker ,  aftl.  du  Danube 
(Roumélie). 

ŒsiA,  OisA  [It.  Ant.],  EsiA  [Vib.  Seq.j, 
Aise  [Gr.  Chrou.],  l'Oise,  riv.  de  France; 
afflue  à  la  Seine  à  Conflans. 

ŒsTHYMNicus  SiNus  [Fcslus]  le  golfe  de 
Gascogne;  voy.  Aquitanicus  Oceancs. 

Œta  Mons  [Virg-.,  Ovid.,  Mêla,  Liv.|,  xi 
oîTa(wv  oijpêa  [Herod. f,  oÎTTi;  [Steph.], 
montagnes  qui  séparaient  la  Thessalie 
de  la  Phocide;  auj.  Monts  Kalavothra. 

Œt.€A5  Otraîa     [Strab.j,   district  de    la 
Thessalie  bordé  par  le  Mont  Œta,  et 
31 
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dont  les  habitants  s'appelaient  OEtau, 
Oàaîot  [Herod.,  Thuc,  Strab.]. 

OEtyix-s,  OtxXoç  [Hom.,  Str.,  Paus.], 
ville  et  port  de  la  Laconie,  auj.  Vitylo 
[LeakeJ. 

ÛEuM,  oïov  [Strab.],  lieu  fortifié  de  la 
Locride,  appelé  auj.  Palaio-Chorio. 

Offenbachium,  Offmhach,  ville   de  l'anc. 

gr. -duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  le 

Main  (prin.  de  Starkenburg)  ;  auj.  à  la 

Prusse. 

Falkenstein  tait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à  1609;  un  volume  de  VUistoria  univer- 
salis  de  de  Thou,  publié  en  Allemagne  du  vivant 
de  son  illustre  auteur,  est  effectivement  souscrit  : 
Offenbachii  apud  conradum  Nebenium,  1609,  in- 
fol.  Ce  volume  unique  fait  évidemment  partie  de  ce 
qu'on  appelle  la  vieille  édition  de  Francfort,  pu- 
bliée avec  des  notes  marginales,  que  M.  de  Thou  a 
fort  désapprouvées  [Siruvius,  P.  Le  Long].  L'exempl. 
de  ce  volume  rare,  que  possédait  M.  de  Ttiou,  ne 
figure  pas  à  la  vente  Soubise. 

Du  même  libraire  nous  donnerons ,  d'après  les 
catal.  des  Elievirs  de  1674  (Jurispr.,  p.  21)  :  Deci- 
aiones  Regni  Lusitaniœ,  a  Georgio  de  Cabedo  col- 
lectœ,  Offenbachii,  1610,  infol.,  et  d'après  les 
cat.  Bulteau,  Baluïe,  etc.  :  Andr.  Dudilhii  Episc. 
Quinque-Ecclesiensis ,  Orationes  in  concilia  Tri- 
àentinohabilœ....  edente  Quirino  Reutero.  Offen- 
bachii, Nebenius,  1610,  in-2|o. 

Offenburgum,  Okfonis  Burgum,  Offenburg, 
Offenbourg,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  sur  la  Kinsing;  anc.  ville  impé- 
riale, et  capit.  de  l'Ortenau. 

Cette  petite  ville  a  l'honneur  de  pouvoir  reporter 
l'établissement  de  sa  première  imprimerie  au  xve 
siècle;  un  seul  livre  à  la  date  de  1496  est  ciié,  mais 
il  n'est  pas  contestable,  et  tous  les  bibliographes 
l'ont  décrit  avec  exactitude  ;bien  qu'il  ne  porte  pas 
de  nom  d'imprimeur ,  tout  porte  à  croire  qu'il  est 
le  fait  d'un  typographe  de  la  grande  ville  voisine, 
Strasbourg. 

Qdadragesimale  RoBERTilJDE  Licio  Dc  pcccalis 
cû  alihiuib^  sermôibus  annexis.  A\i  f.  196:  Expli- 
cit  quadragesimale  de  peccaV  ce  \\  ptum  in  ciuitate 
Ùtii  Ibiqj  compléta  \\  ad  laudë  s  gloriam  oviipo- 
tentis  dei  s  virgi^nis  gloriose  Marie  ac  beatUsimi 
patris  \\  Francisa  s  noni  sancli  BonauentureW 
Amen.  Finitû  est  anno  dni  millesimo  q'idringen- 
tesimo  octuagesimu  tertio,  die  IX.^mensis  octo- 
oris  hora  vespertina  Et  tm||pre.ssa  in  Offenburg 
Anno  dni.  1496. 0  Ipsa  vigilia  epyplianic.  Au  ro  du 
f.  197  vient  la  dédicace  au  cardinal  Jean  d'Aragon, 
qui  est  suivie  de  la  table  des  chapitres.  In-4°  avec 
chif.,  réel,  et  sign.,  en  gros  car.  goth.  à  2  col.  de 
44  I.,  et202fr. 

Robert  de  Licio  était  un  Caraccioli,  né  à  Lecce 
(Terra  d'Otranto)  en  1426  ;  il  fut  l'une  des  lumières 
de  l'ordre  des  frères  mineurs,  devint  évéque  d'Aqui- 
lée  eimourut  en  1495;  sa  grande  réputation  comme 
prédicateur  et  théologien  est  morte  avec  lui. 

Offonis  Villa,  Villefaux,  Vellefaux,  com- 
mune de  Fr.  (Haute-Saône). 

Ogia  Ins.,  voy.  1ns.  Dei. 

Oglasa  Ins.,  voy.  Mons  Christi. 

Ogygta  Ins.  [Plin.],  Vile  de  Calypso,  l'une 
des  1thacesi;E  Ins.,  sur  la  côte  du  Brut- 
tium,  dans  la  mer  Ionienne. 


OiLLiAcufl,  Ouilly,  Ouilly-te-Basset,  com- 
mune de  Fr.  (Calvados). 

OiTA  Frisica,  Frisoyta,  Oithe,  bourg  du 
grand-duché  d'Oldenburg  [Gracsse]. 

OiTiNUM,  Otina,  Utina^  EuHti,  ville  d'Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de 
Liibeck,  anc.  évèché  sécularisé  ;  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Falkenstein  ne  cite  pas  cette  ville  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie,  mais  M.  Cotton  nous  ap- 
prend qu'une  édition  du  célèbre  Boman  du  Renard 
est  souscrite  au  nom  d'Eu  tin,  à  la  date  de  1798  ;  elle 
fut  donnée  par  Gabr.  God.  Bredow,  et  en  voici  le 
titre  :  Reinekl  de  Voss  mit  eener  Verklearing 
der  olden  sassischen  Worde.  Eutin,  Struve,  1798, 
in-8o. 

Ola,  Aalen.,  pet.  ville  de  Souabe,  près 
de  Gmûnd  [Graësse]. 

OlANA,  voy.  VOLANA. 

Olandia  Ins.,  l'île  à'Œland,  à  la  Suède, 
dans  la  mer  Baltique,  près  de  la  côte 
de  la  préf.  de  Calmar,  dont  elle  dé- 
pend. 

Olarion  Ins.  [Sid.  ApoU.],  Uliarus  1ns. 
[Plin.],  Oleroniana  Ins.,  île  d'Oléron. 
dans  l'Océan,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Infér.,  au  S.  de  Vile  de  Rhé. 
{Leges  Oleronianx,  Leges  Maris;  c'était 
le  recueil  des  lois  commerciales  et 
maritimes,  au  moyen  âge  ;  on  les  appe- 
lait par  corruption  :  les  lois  de  Layron.) 

Or.AsziuM,  Villa  Italica,  WaZ/endor/',  bourg 
de  Hongrie  [Graësse] . 

Olàvta,  Ohlau,  bourg  de  Silésie,  près  de 
Brieg. 

Olbia  [Mêla],  'ox€(a  [Strab.,  Ptol.|,  loca- 
lité de  la  Gaule  Narbon.,  à  l'Est  de 
Telo  Martius  ;  ville  maritime  dépen- 
dant de  Marseille,  que  l'on  croit  être 
Hyères  (Are^e,  Yères)  [Joinv.];  d'autres 
ont  vu  là  le  Port  d'Eoubes,  anse  de  la 
rade  d'Hyères,  en  face  Porterez. 

Olbia  [Cic  ,  Liv.,  Flor.l,  'ox6îa  [Ptol., 
Paus.],  Ulbia  [It.  Ant.j,  ville  maritime 
sur  la  côte  E.  de  Sardaigne,  que  l'on 
croit  être  Porto  di  Terra  Nuova  [Momm- 
sen],  et  que  Reichard  place  au  Golfo 
di  Volpe. 

Olbia  [Mêla,  Jornand.],  'OXêt'a  [Strab., 
Plol.J,  Olbiopolis  [Plin.,  Herod.j,  Olbia 
BoRYSTHENis,  auc.  colouie  de  Milet,  non 
loin  de  l'embouchure  du  Dnieper,  près 
d'Oczahow,  dont  on  croit  retrouver  les 
ruines  près  d'Uinsky;  d'autres  gcogr. 
la  placent  à  Kasi-Kirman. 

Olbrami  Ecclesia,  Wolframitz  Kirchen, 
bourg  de  Moravie  [Graësse]. 

Olcades  [Liv.],   'ox-xdfJeç  [Polyb.],  peuple 
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de  la  Bétique,  qui  occupait  le  pays  au 
nord  de  Carthagàie. 

Olcania,  Ocana,  ville  de  la  Nouvelle-Cas- 
tille  (Espagne),  suiv.  Graësse, 

Olcinium  [Liv.],  Olchinium  [Plin.],  OHm- 
viov  [Ptol.J,  ville  de  l'IUyrie,  sur  le  Dri- 
nus,  auj.  ûulcigno. 

Oldenburgum,  Branesia,  Oldmhurg,  Olden- 
bourg, ville  de  l'anc.  Conféd.  Germani- 
que, capit.  du  gr. -duché  d'Oldenbourg, 
à  ro.  de  Brème  (Prusse). 

Imprimerie  en  1663  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
nous  pourrions  la  reporter  à  un  siècle  en  arrière,  si 
la  note  que  nous  fournit  le  catal.  Thorpe  de  1842 
(no  8270)  était  exacte  :  Jo.  Justi  Winckelmanni 
[consiliarii  et  historici  Hassiaci  et  Oldenburgici) 
Notitia  historico-politica  veteris Saxo-tVestpha- 
liœ  finitimarumque  regionum,  iv  libris  absolula. 
Oldenburgi,  impressit  lo.  Ericus  Zimmer,  1567,  in-/ïo. 
Il  faut  lire  :  1667.  Mais  nous  pouvons  cependant  la 
faire  remonter  au  xvi«  siècle,  avec  un  beau  et  pré- 
cieux livre,  qui  peut  fort  bien  être  le  premier  qui 
ait  eu  les  honneurs  de  l'impression  d'Oldenhurg, 
puisque  c'est  la  Chromque  locale  :  Hermanni 
Hameimanni  Oldenburgisch  Chronicon,  d.  i. 
Beschreibung  dcr  Wblichen  uralten  Grafen  zu 
Oldenburg  und  Deimenhorst,  von  welchen  die 
jetzige  Kônige  zu  Dannemark  und  Hertzogen 
zu  Holstein  entsprossen;  samt  Uires  Stammes 
erster  Ankunft,  Thaten,  Regierung,  Leben,  und 
Ende  ;  mit  kûnstlichen  Brustbildem  und  IVapen 
gezieret.  Oldenburg,  durch  Warner  Berendts  Erben, 
1599,  3  part,  en  un  vol.  in-fol.  (Nunquam  recusus, 
hinc  rarus  liber,  disent  Vogt  et  Bauer)  ;  ce  beau 
livre,  bien  imprimé,  est  enrichi  de  portraits  finement 
gravés  sur  cuivre  et  de  blasons. 

Olearus  Ins.  [Mêla,  It.  Ant.],  Oliaros  Ins. 
[Virg.,  Plin.],  'nxtapo;  jStrab.],  'nxt*- 
po;  [Ptol.j,  l'une  des  petites  Cyclades, 
auj.  Antiparos,  Antiparo. 

Oj-eastrum  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercaones, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Balaguer, 
sur  la  Sègre,  ville  de  Catalogne  (voy. 
Ballegarium). 

Olenacum  [Not.  Prov.J,  station  delaBri- 
tannia  Romana  (Maxima  C^sariensis), 
que  Camden  (p.  1022)  croit  être  auj. 
Linstoé,  et  non  point  Ellenborough, 
comme  le  disent  quelques  géogr.  alle- 
mands. 

Olenus,  Olenum  [Plin.],  "nxevo?  [Herod., 
Polyb.,  Str.,  Ptol.],  ville  de  1  Aohaïe, 
l'une  des  12  de  la  Ligue  Achéenne, 
auj.  KatOfAkhaia  [Leakej. 

Oi.ERONA,  Elvrona,  voy.  Iluro. 

OuAROs  Ins.,  voy.  Olarion. 

OiviBA,  voy.  Olbia. 

Olicana,  'oxfxava  [Ptol.],  ville  des  Bri- 
gantcs,  dans  la  Britannia Romana,  auj. 
llkley,  à  10.  d'York. 

Oligyrtum,  'oxf-jufTiv  [Polyb.,  Plut.],  ville 
de  l'Arcadie,  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  auj.  Skipesi  [Leakej. 


Olimacum,  'ox£i[i.axov  [Ptol.],  ville  de  la 
Haute- Pannonie,  auj.  Lembach,  en 
Hongrie  [Reichard]. 

OuNA  FL.,  'oxîva  [Ptol.],  Olna,  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  que  d'Anville  croit 
être  l'Orne,  et  Mannert  la  Vire;  mais 
les  géogr.  modernes  ont  donné  raison 
au  premier. 

Olino  [Not.  Imper.],  Holé,  près  de  Bàle 
(Suisse),  d'après  l'opinion  de  d'An- 
ville, deB.  Rhenanusetde  Forbiger. 

Ollntigi  [Mêla],  près  d'Onoba,  ville  de  la 
Bétîque,  que  Reichard  traduit  par 
Palos  (Andalousie)  et  Ukert,  par  ilfo- 
guer. 

Olisipo  [Varro,  Plin.,  It.  Ant.],  'OXuoiirwv 
[Strao.],  'OXtaoefcuv,  Ulyssipo  [Mart.], 
Ulyssi  Pons,  Olisipone  [Gr.  Chr.J,  Ousi- 

PONNA     CiVITAS,   "OXt&;    "Ittttwv        [Ptol.], 

Félicitas  Julia  Olisipo  [Inscr.  ap. 
Grut.],  Ulyssia,  Ulyxbona,  Civ.  Regia, 
Ulyssipous,  Lissabona  [Cell.],  Lisbona 
[Luen.].  capit.  de  la  Lusitanie,  auj. 
Lisbonne,  Lisboa,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,.  ville  capitale  du  Portugal,  avec 
une  admirable  rade  sur  le  Tage,  aca- 
démies, musées,  bibliothèque;  patrie 
du  Camoëns  et  d'Albuquerque. 

Une  imprimerie  hébraïque  est  organisée  à  Lisbonne 
à  la  fin  du  xve  siècle,  et  le  plus  ancien  produit  de 
ces  presses,  que  nous  sachions,  remonte  à  1485,  si 
l'on    en  croit    Michel  Denis,   le  continuateur    de 

Maittaire:  Rabbi  Jacnb  ben  Ascher  D'^Tl  m^ 

^SD  site  liber  semitœ  vitœ:  Ordo  primus...  A 
la  tin  .îO  vers  et  la  souscription  :  Absolulus  est 
porro  anno  ccxlv.  Mense  Elul,  cui  anno  quinquc 
adduntur  millenaria  (août  ou  septembre  lfi85), 
in-fol.  «Charatter  tîtulorum  qiiadralus,  ajoute  Mi- 
chel Denis,  textus  verô  Hispano-Rabbinicus,  qualis 
post  annos  aliquot  Vlyssipone  adhibitus  est;  undc 
et  hoc  opus  ibidem  iinprcssum  videtur.  »  Cette 
assertion  a  été  contestée  par  Panzer  et  plusieurs 
autres  bibliographes,  qui  ont  attribué  ce  volume 
aux  presses  d'iscar  (Soria  en  Espagne),  et  pourtant, 
s'ils  avaient  confronté  le  caractère  du  livre  de 
Rabbi  ben  Ascher  avec  celui  du  volume  de  1^189  que 
nous  allons  décrire,  ils  auraient  reconnu  une  par- 
faite identité. 

Voici  lelivre  de  1689,  dont  l'authenticité  est  incon- 
testable et  que  possède  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  : 
R.  Moses  ben  fiachman.  Commenlarius  in  Penta- 
teuchum;  in-fol.  en  car.  rabbin,  de  deux  grandeurs, 
à  2  col.  et  en  deux  parties,  la  première  comprenant 
la  Genèse  et  l'Exode,  du  152  ff.;  la  seconde  conte- 
nant les  autres  livres,  de  lû8  ff.;  au  v"  du  1er  f.^  dans 
un  encadrement  gravé  sur  bois  et  représentant 
divers  animaux,  est  une  préface  de  Nachman  ;  à  la 
fin  du  Pentateuque  le  typographe  glorifie  dans  une 
pièce  de  vers  :  «  fiomen  Dei  cxcclsi  et  tremendi, 
qui  muttitudine  benignitatis  svœ  adiuvit  eum,  ut 
perficcret  scriplum  hoc  pr-etiosum  et  inœstima- 
bile  Mosis  Nactwtanidis  et  qnidem  perficcret  per- 
pnlchra  iwpressione,  rectaque  correctione,  Ulys- 
sipune,  mense  Ab  anno  Miscrebor  IiidtBi  videlicet 
CCXLIX.  iiidaico  (Chrisli  ia89),  in  œdibus  Rabbi 
Zorbaet  Raban  Eliezer.  » 

La  Biblioth.  impériale  de  Paris  possède  imprimées 
sur  vélin  deux  éditions  du  Pentateuque  provenant 
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des  presses  Israélites  de  Lisbonne  :  l'une  de  l<i91, 
imprimée  par  un  nommé  Zacbxus,  fils  du  Rubbi 
Eliezer  ;   l'auire   sans  date,    mais  exécutée    vers 

I.es  callioliqucs  ne  pouvaient  se  laisser  devancer 
longtemps  par  les  juifs;  et  pourtant,  dans  une  ville 
et  à  une  époque  où  le  redoutable  tribunal  de  l'in- 
quisition venait  d'être  établi,  l'imprimerie  devait 
âtre  plutôt  redoutée  comme  un  fléau,  que  saluée 
comme  un  bienfait;  cependant  les  ordres  lettrés 
jwrtugais  accueillirent  avec  empressement  un  typo- 
graphe allemand,  parti  de  la  Saxe,  qui  venait  cher- 
cher fortune  sur  les  rives  du  Tage  (il  s'appelait 
Nicolas  le  Saxon,  Nicolaus  de  Saxonia),  et  lui  con- 
fièrent la  mission  d'exécuter  leui«  litres  liturgiques. 
Le  premier  livre  sorti  des  presses  de  Nicolas  de  Saxe 
est  une  Vita  Christi,  escrita  en  latinpor  Ludolfo 
deSaxonia,  y  traditcidaalporlitguesporBernardo 
deAlcobaza.  impresa  en  Lisboa  aûo  de  l<i95,  por 
Nicolao  de  Sajonia,  y  Valcntin  de  Moravia  compa- 
fieros.  U  vol.  in-fol.  Le  premier  achevé  d'imprimer 
le  la  août  ;  le  second  le  7  septembre  ;  le  troisième 
le  20  novembre,  et  le  quatrième  le  \ix  mai.  Mendez 
ajoute  :  Este  quarto  tomo  debia  ser  impreso  antes  do 
terceiro  pelo  tempo  em  que  se  publicou.  » 

En  lft96  Nicolas  de  Saxe  et  son  associé  donnent  un 
Breviarium  Bracarense,  décrit  par  Hain  (111,  ft27); 
en  1(197  un  Breviarium  secundum  consuet.  Com- 
pûxtelUme  Ecclesie, 

Le  second  imprimeur  de  Lisbonne  est  un  Fran- 
çais, Germain  Gaillard,  dont  on  fit  en  portugais  : 
Germào  Galharde  ou  Ga//iardo;  puis  vient  Jacques 
Cromberger,  dont  nous  avons  salué  le  nom  à  l'hist. 
de  la  typographie  de  Séville  et  d'Ebora  ;  enfin  les 
Craesbecke,  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  typographes  du  royaume  jusqu'à  la  fin  du 
xviie  siècle. 

Un  des  plus  précieux  volumes  imprimés  à  Lis- 
bonne ait  \v*  siècle  est  VEstoria  de  muy  nobre 
yespasiano  emperador  de  Borna.  In-ft"  goth.  Ce 
rare  et  beau  livre  est  imprimé  par  Valentin  de  Mo- 
ravie, l'associé  de  Nicolas  le  Saxon. 

Il  nous  faut  encore  mentionner  au  xvie  siècle 
l'imprimeur  qui  eut  la  gloire  de  donner  la  pre- 
mière édition  du  poëme  immortel  de  Camoens ,  Os 
LusiADAS,  publié  en  1572  «  com  licença  da  Sancta 
Inquisiçào  °  ;  il  s'appelait  Antonio  Gonçalvez. 

Le  recueil  des  poésies  diverses  du  pauvre  grand 
homme  fut  donné  en  1595  ;  il  fut  exécuté  par  un 
typographe  de  renom,  qui  s'appelait  Manoel  de 
Lyra. 

Olita,  Oltntis,  Olite,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon),  sur  la  route  de  Pampelune  à 

Saragosse. 

Cette  localité  est  mentionnée  par  Mendez  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie. 

OuTA,  Olta,  Olten,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Soleure)  ;  point  central  des  che- 
mins de  fer  de  Suisse. 

OuTis  FL.,  Oltis  [Sid.  ApoU.],  Oltis, 
I'Olt,  auj.  le  Lot,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Garonne. 

Oliva  [It.  Ant.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
route  de  Palerme  à  Marsala,  auj.  Tito 
[ReichardJ. 

OiJVA,  MoNAST.  OuvENSE,  apud  Navarros, 
abbaye  d' Oliva,  dans  la  Navarre,  de  Tor- 
des des  Cisterciens. 

Cette  abbaye  n'est  point  mentionnée  par  Mendez, 
et  cependant  l'imprimerie  a  été  exercée  dans  ses 
inun»  :  F.  Mcol.  bravo.  Tractalus  monasiicus  de 
Jure  ac  potestatc  regul.  observaniiœ  S.  Bernardi 
Uispanicc  ord.  Cisterciensis.  Olivse,  1647,  in-ft",  et. 


l'année  suivante,  du  même  auteur  :  Nota  littérales 
Begulce  S.  BenediclU  Olivx,  1608,  in  fol. 

Oliva,  Olivense  Monast.,  abbaye  d' Oliva, 
près  de  Dantzig,  de  l'ordre  des  Cister- 
ciens, sécularisée  en  1829. 

Le  célèbre  traité  de  paix  de  1660,  qui  rendit  le 
repos  au  nord  de  l'Europe  après  61  ans  de  guerre,  fut 
signé  dans  ce  monastère.  Un  atelier  ty|)ographique 
organisé  et  servi  par  les  moines  lettrés  de  l'ordre  de 
Ciieaux,  qui  avaient  appelé  un  typogr.  de  Dantzig, 
fonctionna  dans  cette  célèbre  abbaye  à  partir  de  la 
fin  du  xvii«  siècle;  on  peut  citer  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  importants  provenant  de-cette 
imprimerie  conventuelle.  Les  plus  anciens,  qui 
soient  venus  à  notre  connaissance,  remontent,  à 
167Û: 

Adalb.  Tylkowski,  Soc.  Jesu.  Disquisilio  phy- 
sica  ostenti  auorum  vuer'orum  (fuorum  umiscum 
dente  aureo,  aller  cum  capitegigatiteo  yHnaiin 
Lilhuania  spectubatur  annu  1673.  Typis  Monas- 
lerii  Olivensis,  16'7ù,  in-12.  Le  bon  jésuite  qui  signa- 
lait cette  dent  d'oriniraculeuse  aurait  dCt  parler  de 
la  première  apparue  en  Silésie  en  1593,  et  qui  déjà 
avait  fait  l'objet  d'une  savante  dissertation.  La 
bibliotli.  de  l'observatoire  de  Poulkova  possède  du 
P.  Tylfcowski  un  autre  traité  :  Quintuplex  temporis 
exegesis  sive  tractalus  quinque  de  calendario. 
Typ.  Monast.  Olivensis,  1687,  in-4".  Les  deux  impor- 
tants ouvrages  de  Math.  PrKitorius  :  Orbis  Gothicus 
et  Mars  Gothicus.  2  vol.  in-fol.,  1688-91,  sont  peut- 
être  les  livres  les  plus  recherchés  qui  soient  sortis 
d'Oliva;  le  premier  donne  le  nom  de  l'imprimeur, 
que  nous  croyons  avoir  exercé  à  Dantzig:  «Typis 
Mon.  Olivensis,  Ord.  Cisterc,  impriwebal  Je, 
Jac.  Textor.  > 

Olivula  portos  [It.  Marit.],  Castrum  de 
Monte  Olivo  [Chorogr.  de  Prov,], 
S.-Hospitio,  petit  port  près  de  Ville- 
franche  (Alpes-Maritimes);  Mannert, 
d'après  l'auteur  de  la  relation  du 
voyage  de  Grégoire  XI .  d'Avignon  à 
Rome  en  1376,  prend  le  Portus  Olivx 
pour  Yillafranca  elle-même;  ce  que 
d'Anville  prouve  être  une  erreur. 

Ollius  fl.  [Plin.],  riv.  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  rOg/io,  affl.  du  Pô. 

Olmedum,  Olmedo,  pet.  ville  d'Espagne 
(Castille  et  Léon),  près  de  Valladolid. 

L'imprimerie,  dit  Mendez,  exista  dans  cette  loca- 
lité, qui  n'est  plus  auj.  qu'une  pauvre  bourgade, 
malgré  ses  sept  égUses. 

ÛLMiiE  PROM.,  aï  '0X(x.ia(  [Strah.J,  cap  de 
Grèce,  sur  l'Isthme  de  Corinthe,  auj. 
cap  Melangavi  [Leake]. 

Olmiiis  fl.,  "oXfAioî  [Strab.],  riv.  de  la 
Béotie,  affl.au  lac  Copaïs;  auj.,  suiv. 
Leake,  le  Kefalari. 

Olmuncia,  voy.  Olmutium. 

Olmutium  fCell.,  Zeiler],  Olomucensis  Civ., 
Olomucium,  Olomuntz,  anc.  Ebdrum, 
"Eêoupov  [Ptol.J?,  ville  des  Quadi,  dans  le 
S.-E.  de  la  Germanie  ,  auj.  Olmùtz, 
Holomauc,  ville  forte  de  l'empire 'autri- 
chien, dans  la  Moravie,  chef-lieu  du 
cercle  d'Olmùtz,  surlaMarch. 

Archevêché  ;  son  université  fut  supprimée  en 
1855,  mais  sa  riche  bibliothèque  est  devenue  la  bi- 
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bliothèqne  de  la  ville,  et  a  remplacé  celle  infiniment 
plus  précieuse  que  les  Suédois  transporteront  à 
Straisund  lors  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

La  dernière  année  du  xve  si<-clea  vu  l'imprimerie 
s'introduire  à  Olmulz:  Augustinus  Moravus  Olo- 
MUCENSis.  Tractatus  contra  lieresim  yaldensinm 
AugustOii  de  Olomucz  ad  loaiinem  Aygrum  Phy- 
sicum  Sectarium.  A  la  fin  :  ImpressStm  in  regali 
Ciuitate  Olomvcensi  per  meConradum  Bomga- 
then  (Baumgarten)  anno  Comi/ii  m.  quingeniesimo. 
XXIX.  die  mcrisis  octobris,  in-û\  Livre  fort  rare, 
dont  nous  ne  trouvons  dans  aucun  bibliographe  une 
description  plus  dét<iillée. 

Le  second  livre  imprimé  à  Olmutz  est  beaucoup 
plus  connu  ;  nous  avons  vu  chez  le  libraire  Tross  le 
bel  exempl.  de  la  vente  Béarzi  (no  615)  :  Sancte 
Romane  ecclesie  fidei  defensionis  clippciim  aduer- 
svs  fValdeiisium  seu  pickardorum  hercsim.  Ccr- 
tas  Germanie  Bahemieque  nationes  in  odinm 
cleri  ac  enervationem  ecctesiastice  polestatis  vint- 
tenta  contagione  sparsim  inficientes.  Sanctissimi 
Alexandri  sexli  ponlificis  iussu,  nuper  pa'  exi- 
mium  Sacre  pagine  professorcm  Fratrem  Hcinri- 
cum  institoris  tieretice  pravitatis  inquisitorem, 
ordinLi  predicatorum.  In  formam  sermonum  i/ti- 
tissime  redaclum.  In  Olomucz  Marchionalu  Morauie 
per  magislrumConradumBaumgarihen  impressum, 
anno  m.d.ip,  in-fol.  goth.  à  2  col.  fig.  s.  b. 

C'est  l'un  des  plus  rares  ouvrages  sur  les  Hussites 
et  les  Vaudois. 

Olna,  voy.  Olina. 

Olnitium,  Oelsnitium,  OAsnitz,  ville  de 
Thuringç,  près  de  Plaucn,  dans  la  Saxe 
Prussienne  (Voigtland)   sur  TElster. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité en  1650  :  Mariœ  Cimiiiœ  Uranià  propitia  sive 
Tabula:  Astronomicœ  mire  faciles,  vim  Hypothe- 
sium  Physicarum  a  Kepplero  prodilarum  corn- 
ptexœ...  Tabulœ  procliirarum.  Olsnae,  1650, 
2  parties  en  un  vol.  in-fol.  «  Celte  dame  astro- 
nome, dit  M.  Libri,  était  la  femme  du  célèbre  méde- 
cin Elias  de  Leuwen,  qui  assure  dans  la  préface  que 
VUrania  Propitia  est  intégralement  l'œuvre  de  sa 
docte  épouse.  »  (Catal.  Elzevir,  1681,  p.  115.) 

Olomucium,  voy.  Olmutium. 

Olonna  [P.  Diac.],  Olonna  Cubtis  [Pertz], 
bourg  du  Milanais,  auj.  Corta  Olona. 

Olonna   kl.    [G.  Rav.],  riv.  du  Milanais, 

Y  Olona,  affl.  du  Pô. 
OloosSON,  'OXooaawv  [Hom.,     Str.],    'A^a- 

oovo;  [Procop.l,  ville  de  la  Thessalie, 

auj.  Elassona  [Leake], 

OiJ>JE,  "oxiïat  [Thue.,  Steph.J,  forteresse 
de  l'Acarnanie,  près  d'Argos  Amphilo- 
chicum,  auj.  Arapi,  suiv.  Leake.  =: 
Une  autre  localité  de  ce  nom  dans  la 
Locride  est  placée  par  le  même  géogr. 
auprès  de  Pendomia. 

Olta  fl.,  YAluta,  riv.  de  Transylvanie. 

Oltis,  Oltus,  voy.  OLms. 

Oluris,  Olurus,  "'O/.oupi;,  "OXoupo;,  ville  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  dans  la 
plaine  de  SuKma,  a  l'E.  de  Cyparissia. 

Olus,  'oXoOç  [Scyl.,Ptol.],  "OXouXi;  [Steph. 
B.],  port  de  l'île  de  Crète,  que  Mannert 
et  Gail  croient  être  auj.  Mirabello,  ou 
plutôt  Malia  de  Mirabello. 


Olympia  [Liv.],  '0Xu|x7rîtt  [Pind.,  Herod., 
Polyb.,  Strab.],  ville  de  l'Elide,  sur  la 
rive  droite  de  l'AIphée,  célèbre  par  Ije 
temple  de  Jupiter  et  les  jeux  Olympi- 
ques; près  de  la  plaine  qu'occupait 
cette  ville  illustre  s'élève  auj.  le  bourg 
de  Miraha  (Morée). 

Olympus  Mons  [Mêla,  Plin.J,  "OXoixiro; 
fStrab.,  Ptol.,  Herod.],  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  séparait  la  Thessalie  de  la 
Macédoine,  auj.  Monts  Lâcha,  en  turc 
Semevat  Evi.  =  Une  montagne  de  l'Ue 
de  Chypre^,  qui  portait  ce  nom,  s'ap- 
pelle auj .  Stavros  ou  Santa  Croce. 

Olynta  Ins.,  "OXuvxa  [Scyl.],  petite  île  de 
la  mer  Ionienne  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  au'].  Isola  Solta. 

Olynthus  [Me!a,  Varro.,  Plin.],  "OXuvôs; 
[Herod.,  Scyl.,  Polyb.,  Diod.],  ville  de 
la  Macédoine,  dont  les  ruines  se  voient 
auj .  près  d'Aio  Marnas  [Leake] . 

Olysifpo,  voy.  Olisipo. 

Ombbones,  peuple  de  la  Sarmatie,  qui 
occupait  les  bords  de  la  Vistule. 

Omphalium,  'OfAcpacXicv  [Ptol.],  ville  de 
rillyi'ie  Grecque,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aoùs,  auj.  près  de  Premedi  [Leake]. 

Onacrus  fl.,  VOcker,  riv.  du  Brunswick, 
affl.  de  l'Aller  [Graësse]. 

Onacum,  Aunay-en-Bazois,  commune  de 
la  Nièvre,  suiv.  Quicherat. 

Onasus  fl.,  voy.  Anasus. 

Onchestus,  "o^r.ffTo;  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  l'Epire,  sur  les  ruines  de  la- 
quelle s'est  élevé  le  monast.  de  Maza- 
raki  [Wheler]. 

Oneum  [Tab.  P.],  'Ovalcv  [Ptol.],  localité 
de  l'illyrie  Barbare  ou  Romaine,  que 
Reichard  place  à  Jassenicza,  et  Man- 
nert près  du  bourg  de  Primordia. 

Oningis  [Plin.],  Oringis  [Liv.],  ville  de  la 
Bétique,  chezlesMeies5es,auj.  Monda  (?) 
entre  Monclovo  et  Ximena  de  la  Fron- 
tera,  (Voy.  Flavujm  Aurgitanum.) 

Onoba  ytsTUARiA  [Mcla,  Plin.],  ville  de  la 
Bétique,  à  l'embouch.  du  fl.  Luxia, 
chez  les  Turdetani,  auj.  Huelva,  ville 
d'Espagne,  en  Andalousie,  chef-lieu 
d'intendance. 

Onobalas  fl.,  Acesinos,  fleuve  de  Sicile, 
sur  la  côte  E.,  auj.  VAlcantaïui. 

Onobrisates  [Plin.],  Onobusates,  peuple 
de  l'Aquitaine,  que  Reichard  place 
dfins  Tes  environs  A'Albret,  en  Gasco- 
gne. 
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Onoldinium,  ONOLTZBAcniuM,  Onolzboch, 
Anspach,  Ansbach,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Rézat  (cercle  de  la  Franconte- 
Moyenne);  anc.  chef-lieu  d'un  Margra- 
viat vendu  à  la  Prusse  en  1790,  par  le 
margrave  Charles-Alexandre. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  du  xvii«  siècle;  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
paisse  la  faire  remonter  plus  haut  que  160Û: 
M.  Joh.  Meelfûlirers  Anleitnng,  voie  auffalle  Son- 
tag  vnd  Fest,je  ein  Psalm  Dauids  gegen  desselbi- 
gen  Tags  Evanqelicn  zu  Oefrachten  sey.  Onultz- 
bach,  toiifi,  bcy  Paul  Deliem,  in-S».  Cet  imprimeur 
latinisait  son  nom  :  Paulus  Botiemus. 

Citons  encore  :  Joli.  Cifllieil.  Thèses  de  Trinitnte, 
Persona  Christ i  et  Spiritu  Sanclo.  Onolzbachii, 
1608,  in-ft". 

Le  principal  imprimeur  d'Anspach  au  xviii*  siècle 
s'appelait  J.  C.  Poscli  ;  Q,'est  à  lui  qu'on  doit  en  1752 
l'impression  du  catal.  très-important  de  la  collec- 
tion Zocha,  rédigé  par  Th.  Heur.  Tiezmann  ;  3  vol. 
in-8o  {Livres  et  Estampes). 

Opavia,  Oppavia  ,  Troppavia,  Troppau, 
chef-lieu  du  cercle  du  même»  nom, 
'dans  la  Silésie  Autrichienne,  sur 
l'Oppa. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1795,  avic  George  Frazier  comme 
premier  typographe. 

Opiuusa  Ins.,  'OcptvJoa  [Scyl.],  'Oîptcùcraa 
[Ptol.j,  îlcctbourgdeiaScythic  Europ., 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester,  auj. 
Palanka  (?) 

OrniusA  Ins.    [Mêla,    Plin.],  voy.   Colti- 

UnARIA. 

Opi«  [Tab.  P.],  Bopfingen,  sur  l'Eger, 
ville  du  Wurtemberg. 

Opici,  'Om-A'Â  "[Thuc,  Arist..  Polyb  , 
Strab.],  peuple  primitif  de  l'Italie  Cen- 
trale, qui  comprenait  les  Osci  et  les 
Umhri,  et  lit  donner  au  Samnium  et  au 
Latium  le  premier  nom  d'OpicA. 

Opiniim  [It.  Ant.],  "o-;vov  [Ptol.j,  ville  de 
l'île  de  Corîe,  auj.  Opino  [Reichard]. 

Opinum  [It.  Ant.],  Oppidum,  ville  de  la 
Lucanie  au  S.  de  Venusia,  auj.  Oppido 

(voy.  Mamertium). 

Opitergium  [Plin.,  Tac,],  'Ottitîp^iov  [Ptol.j, 
ville  de  la  Vénétie,  auj.  Oderzo,  sur  le 
Montcgnana,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Oppavlv,  voy.  Opavia. 

Oppeniiemium,  voy.  Bancona. 

Oppia  [Liv.],  localité  du  N.-O.  du  Sam- 
nium, auj.  Opi  (Abruzze  Dit.  H). 

Oppidum  Atuaticorum  [Caes.],  Bellus  Mons, 
Bellomontium,  Beaumont,  bourg  de  Bel- 
gique, près  Mons  (Hainaut). 

Oppidum  S.  Carilesi,  St-Calais,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Oppidum  S.  Ferhiom   ou   Fereoi.i,  St-Far- 


geau,  ville  de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Loing. 

Oppidum  Ladislavu,    Quiktoforum  ,    Don- 

NERSMARK,   StwoTtek,  ville   de  Hongrie 

[Graësse]. 

Oppidum  Novum  [It.  Ant.],  station  sur  la 
route  de  Tarbes  à  Toulouse;  auj., 
suiv.  Reichard,  Ossun,  chef-lieu  de 
canton  des  Hautes-Pyrénées;  d'Anville 
propose  Estrade  ou  Strata,  à  deux  kil. 
de  Lourdes,  dans  le  même  dép. 

Oppidum  ou  Fanum  S.  Pelagii,  St-Palais, 
ville  de  la  Basse-Navarre  (Basses-Pyré- 
nées), près  de  la  Bidouze. 

Oppidum  Ubiorum,  voy.  Aghippina. 

Oppidum  Vel.«,  Pons  ad  Velam,  Pont-de- 
Veyle,  ville  de  Fr,  (Ain). 

Oppolia,  Oppolium,  Oppeln,  ville  de  la  Silé- 
sie Prussienne,  chel-lieu  de  Régence, 
sur  l'Oder. 

Opsi.oa,  voy.  Ansloga. 

Opta,  voy.  Julia  Opta. 

Opuntii,  voy.  Locri  Epicnemidii. 

Opus  [Plin.,  It.  Ant.],  Opoes  [Mêla],  '0-k6v.; 
[Hom.,  Steph.],  'Otcoù;  [Thuc,  Strab., 
Ptol.l,  ville  de  la  Locride,  sur  les  bords 
du  Sinus  Opuntiacus ,  placée  par 
Leake  auprès  de  Kardhenitza,  et,  suiv. 
Kruse,  en  mines  près  de  Talanta  ou 
Talnii,ti. 

Oragnia,  Obangia,  voy.  Arausio. 

Parmi  les  typographes  d'Orange  au  xyii»  siècle, 
dignes  d'une  ^nention  honorable,  nous  devons  si- 
gnaler Juann  Vuart,  l'imprimeur  du  trop  célèbre 
«  Alribiade  Fancivllo  a  la  Scola  di  P.  A.  (Pietro 
Aretino;.  clo  io  c.Lij  (1652),  pet.  in-S"  carré,  infâme 
débauche  d'esprit  que  l'on  attribue  à  Ferrante  Palla- 
V  ici  no. 

Oratorium,  Oradour  (Cantal,  Haute- 
Vienne,  Charente).  ■=  Auradou  (Lot- 
et-Garonne).  =  Orrouer  (Eure-et- 
Loir),  etc.  Ces  diverses  localités>  et  plu- 
sieurs autres  que  cite  M.  Quicherat, 
dérivent  du  radical  Oratorium  dont  la 
finale,  suiv.  le  dialecte  du  pays,  est 
devenue  sourde  ou  sonore. 

Orba,  VhBA  Vico,  Orbacum,  Orbe,  Orben, 
Orbach,  ville  de  Suisse,  sur  l'Orbe, 
dans  le  canton  de  Vaud  [Quicherat], 
patrie  du  rcform.  Viret. 

Ordacensis  Sedes,  der  Orbaische  Stuhl, 
en  Transylvanie  (l'évêché  d'Orbach). 

Orbacum,  Orbatum,  Orbais,  bourg  de 
France,  pr'ès  Dormans  (Marne);  anc. 
abb.  de  St-Benoît,  du  dioc.  de  Sois- 
sons,  fondée  en  680. 

Orbana  Villa,  Villorbaine,  commune  du 
Charolais  (Saône-et-Loire). 
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Orbeccum,  Ubba,  Orbec.  ville  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

Orbelus  Mons  [Melja,  Plin.],  "OfêrAt; 
[Herod.,  Slrab.,  P'tol.],  montagne  du 
nord  de  la  Macédoine,  sur  les  frontières 
de  Thrace,  auj.  Monte  Argentaro,  ou 
Egrisou-Dagh,  dans  les  Balkans. 

Orbio,  Orbione,  YOrbieu,  affl.  de  l'Aude. 

Orbis  fl.  [Mêla],  'Opêi;    [Strab.],  "oêpi; 

[Ptol.],  VOrbe.  petit  fl.  de  France,  qui 

se  jette  dans  la  Méditerranée  (Hérault). 

=:  Une  riv.  du  même  nom  en   Suisse 

afflue  au  lac  de  Neufchàtel. 

Orbitanium  [Liv.],  ville  d'Italie,  au  N.-O. 
de  Beneventum,  auj.  yifoZawo  [Reich.], 
dans  la  Princ.  Ultér. 

Orbitellum,  Orbitella,  sur  le  lac  du  même 
nom,  ville  de  l'anc.-gr.-duché  de  Tos- 
cane (Italie)  ;  voy.  Cosa, 

Haym  et  le  catal.  de  Tournes  (p.  Û85)  nous  don- 
nent le  titre  d'un  livre  imprimé  dan^  cette  ville  en 
J607;  c'est  aussi  la  date  adoptée  par  Falkenstein: 
La  Dopvia  impiccata,  overo  expositione  délia 
nécessita  ail'  Augustissimo  tribunale  délia  sapien- 
za,  contro  le  ragioni  délia  Doppia,  trattato  poli- 
tico.  Orbitello,  1667,  in-12.  Meizi  ne  cite  pas  ce 
volume.  Le  calai,  delà  vente  Pinelli,  faite  à  Londres 
en  1789,  nous  donne  une  seconde  édition  du  même 
livre  à  Orbitello  en  1676;  mais  plus  probablement 
c'est  une  simple  transposition  de  chiffres;  lecat. 
Flonce I  classe  le  vol.  parmi  les  auteurs  facétieux. 

Orcades  1ns.  [Mêla,  Tac,  Plin.,  It.  Ant.j, 
'Opxâ^eç  vraot  [Ptol.],  groupe  de  30  îles 
(Ptol.  dit  40),  au  N.-E.  de  l'Ecosse,  auj. 
les  Orcades,  Orkney. 

Orcas  Prom.,  'opjcàç  ôbcpa  [Ptol.],  cap  au 
N.-E.  de  l'Ecosse,  auj.  Dunnet  Head. 

Orcelis,  Orcilis,  'Opxs'Xiî,  Oriola,  anc. 
BiGASTRUM  ou  Bicàstrum  (?),  ville  de  la 
Tarrac,  aux  confins  des  Baslitani, 
Orihuela,  Orehtiela,  ville  d'Espagne,  sur 
la  Ségura  (cap.  gén.  de  Valence). 

Université  fondée  en  1555  ;évêcbé,  bibliothèque. 

L'introduction  de  la  typogr.  dans  cette  ville  ne 
suivit  pas  de  près  la  création  de  l'université;  car  ce 
n'est  qu'en  1602,  qu'avec  Falkenstein  et  M.  Cotton, 
nous  voyons  paraître  le  premier  livre  imprimé;  ce 
vol.  que  M.  Cotton  ditôlre  à  la  Bibl.  de  Trinity  Col- 
lège à  Dublin,  estintit.:  SynoUus  Oriolanasccunda; 
à  la  fin,  Oriolae,  in  palatio  episcopali,  per  Didacum 
de  la  Torre.  Anno  dOi,  1602,  m-S".  L'année  suivante, 
l'imprimerie  épiscopale,  dirigée  par  Diego  de  la 
ïorre,  donne  un  second  volume  :  De  Bello  sacro 
religionis  causa  suscepto,  ad  libros  Machabœo- 
rum  commentarii,  démenti  VIII  P.  Û.  nuncu- 
pati.  Josepho  Stéphane  (vulg6  Esteve)  Valentino 
auctore.  Oriolx  in  palatio  episcopali,  1603,  quatre 
parties  en  un  vol.  in-Cio. 

En  1612  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  : 
Fr.  Joan  de  Zaragoza  de  Heredia  (du  couvent  des 
dominicains  de  Orihuela),  la  Vida  de  Sor  Maria 
Raggi  de  la  tercera  orden  de  Santo  Domingo. 
Orceli,  seu  Oriolae,  apud  Augustinum  Martinez, 
anno  1612,  in-8°  ;  ce  livre  fut  traduit  en  français  et 
pub  ié  à  Douai  en  1621. 

Uii nouveau  typographe, en  1620,  imprime:  F.Ant. 
Ferrer.  Arte  de  conocer  y  agradir  a  Jésus.  En 


Orihuela,  impresso  coa  licentia...  por  Luiz  Bcros, 
1620,in-a«. 

Enfin,  à  la  fin  du  siècle,  le  meilleur  imprimeur 
d'Orihuela  est  un  Français  nommé  Jean  Vincent. 

Orchesium,  voy.  Origiacum. 

0RCH0MENUS[Liv.,  Mcla],  'Opyo[xev6;  [Hoffi., 

Herod.,  Thuc,  Xen.,  piut.,  Strab.], 
ville  de  l'Arcadie,  au  N.-O.  de  Man- 
tinée,  dont  les  ruines  subsistent  auj. 
près  de  Kalpaki  [Leake,  Boblaye]. 

Orchomenus  [Mêla,  Plin.,  Caes.],  'Opy.o- 
f«voî  [Hom.,  Herod.,  Thuc,  Paus., 
Strab.],  célèbre  ville  de  la  Bœotle  ,  sur 
le  lac  Copaïs,  auj.  en  ruines  près  d'un 
bourg  appelé  Skripu  [Dodwell,  Leake]. 

Orcia,  'Opxîa  [Ptol.],  localité  des  Iler- 
getes  dans  la  Tarracon.,  auj.  Orgagna 

[Ukert]. 

Ordessl's,  voy.  Odessus. 

Ordessus  fl.,  'Op^r.ffoo'î  [Ptol.],  flcuve  de  la 
Dacie,  qu'Ukert  croit  être  le  Sereth, 
en  Valachie,  affl.  du  Danube. 

Ordovices  [Liv.,  Tac],  'OpJoûîxtç  [Ptol.J, 
peuple  ae  la  Britannia;  occupait  le 
N.-O.  du  pays  de  Galles  entre  le  Dee 
et  Cardigan  Bay. 

Ordrusium,  Ordroffium,  Ordru/f,  Ohrdruff, 
ville  delà  Thuringe  (Saxe). 

Orebbogia,  Oarebroa,  Oerebro,  Ôrebro, 
ville  du  roy.  de  Suède,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, sur  le  lac  Hiclmar,  à  l'O.  de 
Stockholm. 

M.  Ternaux  cite  comme  exécuté  et  publié  dans 
cette  ville  par  un  imprimeur  du  nom  de  Lindh,  un 
Traité  (en  suédois)  des  plantes  les  plus  remar- 
quables de  la  province  de  Néricie.  Œrebro,  1769, 
in-12. 

Oresthasium,  'Opeoôaoïov,  'OpéoÔEiov,  ville  de 
l'Arcadie  Mérid.,  que  Leake  place 
auprès  de  Marmaria,  sur  le  versant  du 
mont  Tzimbaru. 

Orestis  [^Liv.],  'Opearf;  [Ptol.l,  'Opsoriâ; 
[Strab.],  district  de  la  Macédoine,  dont 
la  ville  principale,  Orestia,  'Opearia  it 

ô'pet  ûiresxeias'vw  t^;  Mane^ovix'Â;  pi;  [Steph. 

B.],  donna  naissance  à  Ptolémée  La- 
gus  ;  Spriiner  place  l'Orestide  au  S.  du 
lac  d'Okryda,  dans  la  moyenne  Albanie. 

Orestis  portus  [Plin.],  ville  de  la  Grande- 
Grèce,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gioja 
(Calabres). 

Oresund^  Fretrum,  le  Sund,  Oeresund  ; 
voy.  Daniccm  Fretum. 

Oretani,  'fipriTotvoi,  qui  et  Germani  cogno- 
minantur  [Plin.],  peuple  de  la  Tarraco- 
naise  dont  la  capit.  Oria,  'np(*  [Strab.], 
Oretum  Germanorum,  YifTiTov  Fipuavûv 
[Ptol.J,   est  auj.   Nuestra   Sehorà    de 
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Oreto,  près  d'Almagro  (Nouv.  Castille), 
et  suiv.  d'autres  géogr.,  Ca/a^raua,  près 
de  la  Guadiana,  dans  l'iutend.  deCiu- 
dad-Réal  (même  prov.),  célèbre  par 
l'ordre  militaire  de  ce  nom  fondé  en 
H  58. 

Orgasoulum  [Monn,  Mérov.],  Orzimix(*) 
localité  du  dép.  de  Seine-et-Oise 
[Quich!]  ;  nous  proposons  Orgemis,  vil- 
lage du  dép.  du  Doubs,  près  B-'aume- 
les-Dames. 

Orgatoilo  [Monn.  Mérov.];  M.  Quicherat 
propose  Orgedeuil,  commune  de  Fr. 
(Charente). 

Orgellum,  Orgellis  Civitas  [Pertz], 
Vrgeli.tjm,  Orgelle,  Orgale,  Lorgat.e 
[Gr.  Chron.],  Sedes  Urgeutana,  la  Seu 
d'Urgel,  Urgel,  ville  forte  d'Espagne, 
dans  la  cap.  gén.  de  Catalogne,  au  pied 
des  Pyrénées;  anc.  chef-lieu  du  comte 
d'Urgel  au  temps  de  Charlemagne;  évè- 
ché  duquel  dépend  le  Val  d'Andorre. 

Une  faute  d'impression  du  P.  Le  Long  (III,  517) 
pourrait  faire  croire  que  la  typographie  a  existé 
dans  celte  ville  au  xvne  siècle  ;  en  effet  il  cite 
Vllisloire  du  royaume  de  Kavarrc  {n\  ;ilk;mand), 
Cologne,  1596,  in-fol.,  et  la  Suile  de  celte  Histoire 
jusqu'en  1603  ;  L'rgel,  1613,  in-fol.  Voici  les  titres 
exacts  : //i.s/ori  von  y'au'ara  ron  710.  Jalir  Clirisli 
biss  aufl  1501.  veriof feu.  CuWn,  1596,  in-fol.  Cou- 
tinuirt  biss  auff  1603  Jalir.  Ilrsel,  1613,  in-fol.  On 
voit  que  ii'Urgel  à  Ursel  il  n'y  a  que  la  main. 

Orgus  fl.,  voy.  Monous. 

Orgysiis,  "oppco;  [Polyb.],  Or(;essits 
[Liv.],  lieu  fortifié  de  riUyric  Grecque, 
auj.  Argova,  au  S.-O.  de  Korina 
[Reich.]. 

Oria,  Orisia  [Steph.],  voy.  Oretani. 

Oricum  [Caîs.,  Liv.,  Plin.],  'npi)t6v  [Ptol.], 
Oricus  [Properl.],  'npi;t6;  [Herod,,  Po- 
lyb.J,  dans  le  pays  des  Orici,  'noiy.oî 
fScyl.],  ville  de  l'illyrie  Grecque,  auj. 
£r/c/io,  avec  de  belles  ruines  [Pouque- 
ville]. 

Oriens,  voy,  Ariola. 

Oriens,  Lorient,  ville  et  port  de  guerre 
de  Fr.  (Morbihan);  bâtie  en  1719  par 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  la  desti- 
nait à  servir  d'ent'"^pôt  et  de  port  spé- 
cial. 

D'apKs  l'aiTôt  du  con?eil  de  1759  et  le  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines  en  176'4,  ce  serait  vers  173S, 
c'csi-à-direl'i  ans  après  la  création  de  la  ville,  qu'une 
iinpriinei'ie  aurai!  été  inslallée  à  Loricni;  effcclive- 
inciit  celle  imprimerie  existait  antérieurement  à 
1739,  puisque  l'an  et  du  conseil  à  cette  date  sup- 
prime l'établissement  de  l.oricnt;  il  ne  futpas  misa 
exécution  et  l'arrOt  du  12  mai  1759  dit:  «  Art.  Icr. 
Le  nomljre  des  imprimeurs  de  la  généralité  et  pro- 
vince de  l!relagne  sera  et  demeurera  fixé  a  celui  de 

quinze,  scauoir un  pour  la  ville  de  Lorient,  en 

laquelle  S.  M.  ajugé  néce>saire  d'établir  une  impri- 
merie. »  Cette  imprimerie  existait  depuis  longtemps 


d'après  le  rapport  Sartines:  Lorient.  J. -B.-Pierre 
Durand,  38  ans,  né  à  Nantes;  il  est  venu  avec  son 
père  s'établir  il  y  a  31  ans;  a  été  confirmé  par  arrêt 
du  conseil  du  1er  octobre  1759  (il  y  a  erreur  de 
date,  c'est  l'arrêt  du  12  mai). 

Nous  ne  connaissons  pas  les  premiers  livres  im- 
primés par  Pierre  Durand;  mais  nous  citerons: 
Manuel  du  Marin,  par  Ilourd<)  de  yniehuet  ; 
Lorient,  1773,  2  part,  en  un  vol.  in-S"  (Bibl.  de 
Rennes).  —  Vie  mititaire.de  M.  Guèrin  de  Pre- 
micourt,  commandant  pour  le  roy  à  l'Orient. 
L'Orient,  1780,  in-8o,  etc. 

Orientalis  Plaga,  dû}  Osterland,  district 
de  Saxe  [GracsseJ. 

Origiacum,  'Opifiaxôv  [Ptol.],  Orchesium, 
0»'c/nes,  bourg  de  Fr.  (Nord);  c'était,  dit 
Ptolémée,  une  ville  des  Atrebates,  ce 
qui  l'a  fait  prendre  par  quelques  géo- 
graphes pour  Atrerat^  elle-même. 

Oringis,  voy.  Oningis. 

Orinus  fl.,  petit  fl.  de   Sicile  ;  il  Gallo 

[Mannert]. 

Oriola,  voy.  Orcelis. 

Orippo  [Plin.,  It.  Ant.],  Orippum,  à  ix  m 
d'Hispalis,  auj.  Villa  de  los  Hermanos, 
bourg  d'Andalousie. 

Orisia,  voy.  Oretani. 

Oklamunda,  Orlamùnde,  sur  la  Saalo, 
petite  ville  de  l'anc.  Thuringe,  puis  du 
duché  de  Saxe-Altenbourg,  auj.  à  la 
Prusse. 

Orniaci,  'Opvtaxoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Tarraconaise  ;  habitait  un  district  des 
Asturies. 

Orobie,  'Op'.'gtai  [Thuc,  Strab.],  bourg 
de  l'Eubée,  auj.  Rovies,  dans  l'île  de 
Negroponte. 

Orobis  fl.,  voy.  Orbis. 

Orolaiin.  M,  voy.  Arlaunum. 

Okomarsaci  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  habitant  le  territoire  com- 
pris entre  Calais  et  Boulogne,  où  se 
trouve  la  commune  de  Marcq. 

Oronna,  VAronde,  affl.  de  l'Oise. 

Oropus  [Liv.,  Plin.],  'npu7r6;  [Herod., 
Thuc,  Strab.,  Diod.],  ville  de  la  Bœo- 
tie,  sur  les  frontières  de  l'Attique  et  la 
rive  droite  de  l'Asopus,  auj.  Ropo, 
Oropo,  bourg  de  l'Eparkhie  de  Voio- 
tia. 

Orospeda  Mons,  'Opciir/S'a  [Strab.],  Ortos- 
PEDA,  montagnes  qui  séparent  la  Béti- 
quc  de  la  Tarraron.,  auj.  Sieira  d'Al- 
curaz  et  Sierra  de  Ronda  [Ukert]. 

OrreA;  'Oppî'a  [Ptol.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  peut  être  Forfar,  ville 
et  chef-lieu  de  comté  en  Ecosse. 
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Obsova,  voy.  Clodova. 

OkT^,  voy.  HORTA. 

Oktagurea  [Plin.],  ville  de  Thrace,  auj. 

Marognn;  voy.  Maronea, 

Orta-Kôy,  Orthokôj,  village  de  Roumc- 
lie,  sur  le  Bosphore,  près  de  Constan- 
tinople. 

Lne  imprimerie  arménienne  fut  établie  dans  cette 
localité  vers  1"7 12;  en  1830  elle  existait  encore,  et 
possédait  3  presses,  avec  lesquelles  elle  publiait  an- 
nuellement quelques  volumes  imprimas  en  arménien 
et  en  hébreu  ;  on  prétend  mûme  que  cet  établisse- 
ment possédait  une  fonderie  de  caractères,  oîi  l'on 
obtenait  des  types  arméniens,  (jrccs,  hébreux,  rus- 
ses, arabes  et  romiins. 

Orthe,  "OpôYi  [Strab.],  ville  de  la  Magné- 
sie (Thessalie),  auj.  Karadjoli  [Leako]. 

Orthesium,  Horthesium,  Orthez,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées),  près  du  Gave  de 
Pau  ;  anc.  capit.  du  Béarn. 

L'imprimerie,  si  nous  en  croyons  le  Manuel,  qui 
s'appuie  sur  l'autorité  de  la  liibdothèque  choisie  des 
livres  de  droit,  remonterait  en  cette  ville  à  l'année 
1545  -.Fors  cl  CoiistHmex  deii  royaume  de  Nararr'c, 
e  Slil  de  la  Chancellaria,  avec  CAranzcl.  Orthez, 
15Û5,  in-S".  Nous  ne  connaissons,  pas  plus  que 
M.  Brunet,  ce  volume,  et  nous  ne  pou\ons  garantir 
l'authenticité  de  la  date,  que,  jusqu'à  preuve  con- 
traire ,  nous  sommes  fortement  icnté  de  croire 
ineMcte. 

Pour  nous  la  typographie  date  à  Orthez  de  1583  ; 
alors  nous  trouvons  des  livres  que  nous  |K)uvons 
décrire  de  visu:  Los  Psalmcs  de  David  metuts  iii 
rima  licrncsa,  per  Arnaud  de  Saletio.  A  Ortes,  par 
Loys  Uahier,  imprimeur  deu  Hey,  1583,  pet.  in-S"  de 
280  ff.  non  chif.,  sigii.  Àij-Mi'iiiij.  (à  la  KiDlioth. 
impér.  et  à  l'Arsenal).  Ce  Louis  Rahier  alla,  au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  diriger  une  seconde 
typogr.  ù  Lcscar  ;  il  y  conserve  le  titre  d'imprimeur 
du  roy  de  Navarre,  depuis  Henri  IV. 

En  1585  (date  adoptée  par  Falkensiein)  :  Décla- 
ration du  roy  de  Nauarre  sur  les  calomrtics  pu- 
bliées contre  luy  es  protestations  de  ceux  de  la 
Ligue.  Onès,  Louis  Habier,  1585,  in-8o. 

Abraham  Itouyer  (/îowerms)  succède  à  L.  l\abier; 
il  s'établit  i  Ortliez' ers  1608.  Puis  vint  un  Uesbar- 
ratz,  delà  famille  des  imprimeurs  de  Pau. 

L'imprimerie  avait  cessé  d'exister  à  Orthez  avant 
le  xviue  siècle,  et  cette  ville  ne  figure  pas  aux  arrêts 
du  conseil  de  17oa  et  de  n39 ,  non  plus  qu'au  rap- 
port fait  à  M.  de  Sarlines  en  n&t. 

Ortiiona  Maris,  voy.  Ortona. 

Ortiiosl\,  Carc.ul'sa  [J.  de  Vitry];  voy. 
Antaradus. 

Orthunga,  Wordingbard,  ville  de  Dane- 
mark [Graosse],  sur  le  grand  Belt. 

Ortignano  ou  Ontignano  (?)  Lieu  d'impres- 
sion déguisé. 

Une  violente  diatribe  contre  les  Jésuites  fut  pu- 
bliée souscettcnibrique  imaginaire  en  1760:  I  Lupi 
smascherati  netla  confutazione  e  traduzione  del 
libro  intilolato  :  Monita  sccreta  societatis  Jesu, 
in  virtù  de'  quali  giunsero  i  Gesuiti  aW  orrido  ed 
esegrabile  assassinio  di  sua  sagra  maestà  Don 
Giuscppe  I,  lia  di  Poriogallo,  con  un  appendice  di 
documenli  rari  ed  inediti.  Ontignano,  Fr.  Ant. 
Zatcheri,  l'ôO,  iii-8"  réimpr.  l'année  suivante  n  con 
aggiunteo  sous  la  rubrique  c  Atclopolis  •>. 

Ce  pamphlet  violent  contre  les  Jésuites,  mais  plus 


spécialement  dirigé  contre  le  P.  Franc.  Anton.  Zac- 
caria,  que  l'on  désigne  ici  comme  l'imprimeur  du 
livre,  eut  pour  auteur  un  certain  abbé  Capriata,  éta- 
bli à  Rome,  qui  mourut  vers  la  fin  du  pontificat  de 
Clément  XIII.  Meizi  ne  nous  dit  pas  en  quelle  ville 
il  fui  imprimé. 

Obtona  [Plin.,  U.  Ant.,  Tab.  P.],  "Opruv 
[Strab.,  Plol.],  Outiiona  Maris,  ville  des 
Frentani,  dans  l'Ausonie,  auj.  Oriona, 
Ortona  a  Mare,  ville  et  port  du  Napoli- 
tain^ dans  l'Abruzze  Cit. 

On  a  voulu  faire  remonter  dans  cette  petite  ville 
l'imprimerie  i  l'année  lfi96:  72.  Moysis  Kimclii 
Grammatica  Ilebrœa  cum  aliorum  traclatibus 
grammaticam  ariem  spectantibus.  Orthona*  in 
Sicilia  isic),Karoli  régis  Sicilix  et  lerusalem  anno 
çecundo,  id  est  H96,  in-£|o.  ue  Rossi  (Ann.  Mebr.) 
et  l'anzcr  ont  fait  justice  de  cette  série  d'absur- 
dités, parmi  lesquelles  la  moins  étrange  n'est  pas 
de  faire  un  roi  de  .Sicile  et  de  Naples  du  nom  de 
Charles  en  l&9fi,  quand  alors  Ferdinand,  fils  du  roi 
Alphonse,  était  sur  le  trône  napolitain,  .\-i-on 
voulu  parler  de  Charles  VllI,  roi  de  France?  Ce 
n'est  pas  probable;  mais  ce  qui  est  infiniment  plus 
rationnel,  c'est  que  le  Charles  en  question  n'est 
autre  que  Charles-t^uint,  couronné  en  1517,  et  que 
l'édition  ci-dessus  décrite  est  de  1510,  la  seconde 
année  de  son  règne. 

L'imprimerie  remonte  à  Ortona  à  l'année  1518,  et 
son  introducteur  est  le  célèbre  Jérôme  .Soncino  : 
Ilomeri  vatis  uaturalissimi  de  Murum  h'elisque 
Jiello  comœdia.  Vel  alierius  ingeniosissimi  ab 
Ilieronymo  Soncino  diligenter  grœcanicis  latini- 
cisqs  liieris  impressa.  Et  ab  Oliueiùo  poeta  anxia- 
neusi  fldeliler  inlerprelata.  Anno  Salutis  hdxviii, 
impressa  Orione,  per  Hieronimum  Soncinum  ;  gr. 
et  lat.  pet.  in-ft",  sign,  A-E  par  it  ff.  et  le  cahier  F  de 
2  ff.  ;Cat.  Pinelli,\éméniz,  etc.). 

La  même  année  :  l'etri  Galatini  Opus  de  Arca- 
nis  catliolicœ  veritatis,  contra  obstinatissimam 
Itidœorum  noslrce  tempcstatis  pcrfidiam  :  ex  Tal- 
mud  aliisque  tiebraicis  libris  nuper  excerptumel 
quadrupliri  linguarum  génère  eleganter  congés- 
tum.  Iraprcssum  Orthonae  maris  per  Hieron.  Sonci- 
luim,  1518,  in-fol.  de  312  pp. 

Nous  citerons  encore,  ettoujoui^à  la  même  date, 
une  édition  fort  rare  du  poëme  du  célèbre  Antonio 
Coniazzano:  Opéra  bellissima  de  l'arte  militar, 
imprimée  par  le  Soncino;  pet.  vol.  in-W  {Manuel, 
II,  276)  ;  ce  poëme,  dont  la  première  édition  est  de 
1493,  avait  été  déjà  imprimé  à  Pesaro  par  Jér.  i>oii- 
cino. 

Ortona  [Liv.],  'Oprwvx  |Dron.  Hal.],  ville 
deSiEqui,  dans  le  Latium,  auj.  Orilolo 
[Reich.]. 

Ortopla,  "OoToirXa  fPtol.],  Ortopuia  [Plin.], 
localité  ae  la  Liburnie,  sur  la  côte 
d'Illyric ,  dont  les  ruines  se  voient 
près  du  petit  port  dalmate,  Starigrad. 

Ortospeda  Mons,  voy.  Orospeda. 

Ortygia  Ins.,  'OpTuyfa  [Thuc],  Nasos  [Liv.], 
(peut-être  du  grec  vtoo;),  petite  île  à 
l'E.  de  la  Sicile;  c'était  au.ssi  le  nom 
d'un  quartier  de  Syracuse,  et  l'un  des 
noms  anc.  de  l'île  de  Délos. 

Orubium  prom.,  Orvium,  'Opoûïov  àUpcv 
[Ptol.],  prom.  de  la  Tarrac  ,  chez  les 
Callaici,  suiv.  Reichard,  Cabo  Corro- 
vedo,  et  d'après  Ukcrt,  Cabo  de  SUM- 
ros,  près  Rayonne. 
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Osj:a,  'Oaaf*  [Ptol.],  ville  de  la  côte  0.  de 
Sardaigne,  auj .  Torre  di  Orestano  [Rei- 
chard]. 

OscA  [Caes.,  Plin.,  Vellei.],  "Ocnca  [Strab., 
Ptol.,  Plut.],  OiscE  [Chr.  B.  Dion.], 
ville  des  llergetes  dans  la  Tarrac,  auj. 
Huesca,  chef-lieu  d'intend.,  dans  la 
cap.  gén.  d'Aragon,  sur  l'Isuela, 

Le  plus  ancien  livre,  provenant  (l'une  typographie 
locale,  que  nous  puissions  citer,  remonte  à  l'année 
1576,  et  c'est  à  cette  date  également  que  Falkens- 
tein  reporte  l'imprimerie  dans  cette  ville.  Voici  ce 
que  dit  Antonio  {Bibl.  Nova,  I,  699)  :  Joanncs  Gas- 
con, artium  magister,  professorque  in  schola  Oscen- 
sis  urbis  publicus,  cdidit  :  In  Logicam  Aristolelis 
Commentaria.  Oscae,  1576,  in-^t". 

Nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier  imprimeur  ; 
mais  probablement  c'est  Joan  Perez  de  Valdivieso; 
car,  à  la  date  de  1579,  nous  trouvons  son  nom  au  bas 
d'un  poëme  de  Fr.  Joannes  de  Torrtr,  ordin.  Merce- 
narium;  ce  poëme,  composé  à  l'occasion  de  la  récep- 
tion de  quelques  reliques  de  S.-Laurent  dans  l'église 
d'Huesca,  sa  patrie,  est  cité  par  Antonio,  I.  p.  788. 

Voici  les  noms  des  principaux  typogr.  du  xvii*-  siè- 
cle :  Juan  Perez  de  Valdivieso,  que  nous  venons  de 
voir  en  1579  est  encore  imprimeur  en  1629  ;  Pedro 
Bluson  ou  Blusson  (1603-1631)  ;  Pedro  Blasco,  en 
1624;  Juan  Franc,  de  Larumbe,  impressor  de  la 
universitad,  \Wi  (Cat.  la  Vall.-Nyon,  no  6936)  ;  Juan 
Noguez  (1619-16219),  etc. 

OscA  [Plin.],  ville  des  Turdetani  dans  la 
Bétique,  auj.  HMescor  (?)  [Bischoffund 
Môller]. 

OscARA,  rOuc/te,  riv.  de  Bourgogne,  affl. 
de  la  Saône. 

OscELLA,  OscELA,  "OoxEXXa  fPtol.],  auc.  cap, 
des  Lepontii,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj,  Bomo  dOssola  ou  d'Ossula,  ville  de 
l'Italie  Septentr.  (div.  de  Novara),  au 
pied  du  Simplon. 

Osci  [Plin.],  "OfTxot  [Strab.],  peuple  de 
l'Ausonie,  voy.  Opici. 

OsGiNEiuM  [It.  Hier.],  sur  la  route  de  Va- 
satée  à  Elusa,  station  romaine,  auj. 
Esqtdes  (?),  village  du  dép.  delaGironde 
[d'Anville]. 

Osericta  [Plin.J,  Osilu,  île  de  la  mer 
Baltique,  auj.  (Esel,  Œland,  Oland,k 
la  Russie  depuis  {12i. 

Osi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  dé- 
pendant des  Quadi  et  tributaire  des 
Sarmates  ;  occupait  le  palat.  polonais 
d'Avschwitz,  près  de  la  Vistule. 

OSICERDA,       'OotxépJx       [Ptol.],       OSIGERDA 

[Plin.J,  ville  des  Edetani,  dans  la  Tar- 
rac, âuj.  Ossera,  près  de  Saragosse. 

OsisMu  [Mêla,  Plin.],  '0(j(a[y.iii  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  l'Ouest  de  la  Britannia  Mi- 
nor,  c'est-à-dire  le  Léon  ou  partie  du 
Finistère,  d'où  Ocismor. 

OsMiANA,  Osmianie,  Oczmiana,  petite  ville 


de  Lithuanie,  du  palat.  de  Vilna,  sur  la 
riv.  du  même  nom  (ad  Osmianam  Jlu- 

vium). 

Wengerscius  nousapprendqu'une  imprimerie  des 
néformés  fut  établie  dans  cette  localité,  au  commen- 
ceiùent  du  xviie  siècle  ;  le  pasteur  Albertus  Salina- 
rius  y  publia  une  réfutation  du  Catechismus  Raco- 
l'iensis  sousce  tiire:  Censura,  albo  rozsadku  ua 
Konfessya  Itidii  Tych,  etc.  W  Osmianie,  1615, 
in-û». 
OsMiDA, 'Oa(i.î<5'a  [Scyl.],  localité  de  l'île  de 

Crète,  placée  sur  la  carte  de  Rock  au 

S.  et  près  à'Armiro. 

OSNABRUGA,  VOy.   ANSIBARIUM. 

OsoNEs  [h.  Ant.],  station  de  la  Pannonie 
Infér.,  Oszlop,  bourg  de  Styrie  (cercle 
de  Graetz). 

Osopus  [P.  Diac],  dans  la  Vénétie,  auj. 
Osopo,  fortezza  d'Osopo  (délég.  d'Udine). 

OsQuiDATES  [Plin.],  peuple  de  la  Novem- 
populanie,  divisé  en  Campestres  et 
MoNTANi  ;  occupait  partie  du  dép.  du 
Gers,  et  la  vallée  d'Ossau  [d'Anville]. 

OssA,  "Oaïa.  [Ptol.],  localité  de  là  Piéride 
(Macédoine),  auj.  Sokho,  suiv.  Leake. 

OssA  FL.,  "Oaa»  [Ptol.],  riv.  de  la  Haute 
Italie,  auj.  l'Osa  [Reich.]. 

Ossa  Mons  [Virg.,  Ovid.,  Plin.],  "Oaaa. 
[Hom.,  Ptol.,  Strab.],  montagne  de  la 
Thessalie,  auj.  Monte  Kissavo  [Leak'e]. 

OssA  VuxA,  Beinwell,  anc.  abb.  de  Suisse. 

Osseca,  Ossecense  Monast.,  Ossegg,  Os- 
seck,  anc.  abbaye  et  bourg  de  Bohème, 
près  de  Teplitz. 

OssET  [Plin.],  Oset,  ville  de  la  Bétique, 
près  d'Hispalis,  auj.,  suiv.  Reich.,  Cas- 
tello  de  la  Cuesta,  et  d'après  Ukerl, 
S.  Juan  de  Alfarache,  sur  la  rive  droite 
du  Guadalquivir. 

OssiGERDA  [Plin.],  'Oooix^pJa  [Plol.],  ville 
des  Sestini,  dan»  la  Tarrac,  auj.  Osséra 
suiv.  Reich.,  et  Ixar,  suiv.  Laborde  et 
Ukert  (Aragon). 

OssiGi  Laconicum  [Plin.],  localité  de  la 
Bétique,  auj.Afagwiz,  bourg  de  l'Anda- 
lousie, avec  de  belles  ruines  romaines. 

OssiTiuM,  Osc/iafz,  ville  de  Saxe  [Graësse], 
dans  le  cercle  de  Misnie. 

OssoNA,  voy.  Ursorum  Genua. 

OSSONOBA      [Plin.,      It.      Ant.],      'Oaoivoêa 

[Strab.,  Ptol.],  dans  la  Lusitanie,  che7 
les  Turdetani,  auj.  Estoy,  au  N.  de 
Faro  (Algarve). 
OsTENDE,  OosTEND,  villc  fortc  de  Belgique, 
avec  un  beau  port  sur  la  mer  du  Nord 
(Flandre-Occid.). 

L'imprimerie  nedatcàOstendc  que  de  1799  [Reif- 
fenberg]. 
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OsTEOPEs  Ins., 'Otrrsû^Eî,  groupe  d'iles  au 
N.  de  la  Sicile,  anj.  Alicudi,  Alicuri, 
qui  font  partie  des  îles  de  Lipari. 

OsTEROA,  OsTEROHA,  Ostoro,  viUe  du  gr.- 
duché,d'Autriche,  sur  la  route  de  Lintz 
à  Regensburg. 

OsTERODA,  Osterode,  ville  du  Hanovre,  sur 
le  versant  S.  du  Hartz,  sur  la  Sôse. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1668,  ditFalkens- 
tein,  et  Feuerlin  (p.  386)  cite  à  cette  date  une  édi- 
tion du  Catéchismede  Luther  in-S»;  en  1669  nous 
trouvons  ;  Schneider.  Breiiarium  Geographicum, 
in-W,  et  en  1678  :  Hildebrauai  Synopsis  Uistoriœ 
univcrsalis.  Osterodse,  1678,  iii-12  ;  enfin  l'année 
suivante  :  Ahasueri  Fritschii  Princeps  peccans  siue 
tractattis  depcccatis  Principum...  Osterods,  1679, 
in-S".  Encore  un  livre  à  réimprimer. 

OsTiA  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.],  rà  'naTia 
Strab.JjTi'naTia  [Dion.,  Ptol.],iQ  'Oorfa 
Proc],  port  et  cité  commandant  les 
souches  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche, 
fondé  par  AncuS  Martius,  auj.  Ostie, 
Ostia,  dans  la  Comarque  Romaine,  au 
S.-O.  de  Rome. 

OsTi-Ei,  'naTiaîGi  [Strab.],  Ostidamnii,  peu- 
ple de  la  Britannia  Minor,  voisin  des 
Osismii  ;  habitait  l'extrémité  N.-O.  du 
Finistère. 

Ostia  Lici,  Lechsgemimd,  bourg  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

OsTioLUM,  Huisseaxix,  commune  de  Fr. 
près  Chambord  (Loir-et-Cher). 

OsTippo  [Plin.,  It.  Ant.],  station  de  la 
Bétique,  entre  Cordoue  et  Se  ville,  auj. 
Fuentes,  près  d'Ecija. 

OSTIUM    M^NI,     OSTIUM    AuRE^    MaGUNTIjE. 

Est-ce  Hochheim,  bourg  près  Mayence, 
au  confluent  du  Main  et  du  Rhi«  ?  Est- 
ce  la  ville  de  Mayence  elle-même  ? 

Voici  la  note  de  M.  Colton  :  Un  volume  de  Chris- 
tophe de  Castro,  daté  de  1010,  porte  cette  souscrip- 
tion :  a  Excusuin  in  Ostio  aureœ  Maguntiœ  quod 
in  altiori  Mœni  ripa  est.  Typis  Balthasaris  Lippii, 
sumptibus  verô  Zachariœ  Pallhenii,  »  L'imprimerie 
de  Zacharie  Paltlien  était  établie  à  Francfort. 

Ostha  [Plin.],  iï  "Oarpa  [Ptol.],  ville  de 
rOmbrie,  dans  le  pays  des  Senones, 
auj.  en  ruines  près  d'Orziano  [Reich.l. 

OsTRAciNA  MoNP,  'OoTpaittva  [Paus.],  mon- 
tagne d'Arcadie,  près  Mantinée,  auj. 
Ai  Ilia  ou  Haghio  Elias  de  Levidi 
[Boblaye,  Ross]. 

OsTRAWA,  Màhrisch-Ostrau,  ville  d'Autri- 
che (Moravie),  dans  une  île  de  la  March. 

OsTREA,  Istres,  bourg  de  Fr.  de  l'arrond. 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône);  près  de 
l'étang  de  Berre,  jadis  producteur 
d'huîtres  auj.  disparues. 

OsTRENHOVA,  OsTROHOVA  [Charta  Lud.  Pli, 


a.  8t6],anc.  résidence  carlovingienne 
auj.  Ostenvick, Aàns  la  Basse  Saxe  (rég. 
de  Magdeburg). 

OSTROGOTH*:,  VOy.  GOTHI. 

OsTROGOTmA,    VOslrogothie,    Oetter-Gôth' 
land,  prov.  de  Suède. 

OSTROVIA,  OSTROBIA  UruS,  OstROGIA,  OsTBO- 

GiuM,  Ostrcnv,  Ostrog.  ville  de  l'anc. 
Pologne,  prov.  de  Volhynie  {Wolhynsk 
en  polon.),  à  la  Russie. 

L'imprimerie,  dit  Bachineister,  existe  dans  cette 
ville  depuis  15Ei9,  et  disparait  probablement  en  1689; 
muis  il  n'entre  dans  aucun  détail  conGrmaiit  le  fait 
et  cite  seulement  une  Bible,  Bh6.iÏh,  de  1581,  pre- 
mière édition  de  la  Bible  esclavonne,  que  Kohi,  dans 
sonHiaioria  litteraria  Suevorum  (Altona,  1729, 
in-8")  dit  être  devenue  si  rare  tout  d'abord,  que 
pendant  son  séjour  à  Pétersbourg  il  n'en  put  voir 
un  seul  exemplaire. 

ilenderson  [Biblical  Researches  and  traveb  in 
Riissia,  1826,  p.  81-92)  entre  dans  d'intéressants 
détails  sur  l'établissement  de  la  typographie  à 
Ostrow. 

C'est  à  ConsUntin,  duc  d'Ostrow,  palatin  de  Kiov 
et  (le  Volhynie,  ardent  collectionneur  de  manuscrits 
csclavons,  uquossummo  studio  magnisque  impen- 
sis  ex  Italia,  Candiaet  lUosrovia  adferendos  cura- 
vit  ...  que  l'on  doit  la  fondation  d'une  imprimerie, 
spécialement  destinée  à  l'impression  des  livres  saints 
en  csclavon.  Elle  débuta  par  l'exécution  du  Nouveau 
Testament  seul  en  1580  ;  l'imprimeur  se  nomme  ;  il 
s'appelait  Jean,  fils  de  Théodore  ;  la  Bible,  traduiic 
par  les  é\éques  Métliodius  et  Cyrillus  d'après  les 
Septante,  est  publiée  *in  urbc  Ostrobia,  anno 
rïomini  1581,  die  12  augusti  •.  Kohi,  en  signalant 
l'extrême  rareté  dé  ce  livre,  dit  qu'il  est  rempli  dp 
passages  suspects  qui  sentent  le  papisme,  et  qui 
furent  supprimés  dans  la  réimpr.  de  Moscou,  1663. 
Le  vol.  est  un  petit  in-fol.,  à  2  col.,  avec  lettres  capi- 
tales gravées  en  bois.  Un  très-bel  exemplaire  de 
cette  Bible  est  conservé  à  la  Bodléienne>;  un  autre 
est  à  la  Spenceriana,  il  est  décrit  par  Dibdin  ;  à  Paris, 
la  IMbl.  impér.  et  celle  de  Ste-Geneviève  en  possè- 
dent un  exemplaire  ;  en  Russie,  on  n'en  signale 
que  deux  exemplaires;  l'un,  imparfait,  est  con- 
siTvé  au  monastère  de  Trotikoë,  dit  Monast.  S. 
Tiinitatis,  à  15  lieues  de  Moscou  ;  le  second  est  à  la 
Biblioih.  de  l'académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

OsTUNUM,  Ostuni,  pet.  ville  du  Napolitain 

(Terra  d'Otranto). 
OszLANENsis    PROCESSUS,  der    Osslanischc 

District,  en  Hongrie. 
OsYLi,  'OffuXoî,  peuple    de   la    Sarmatie 

Europ.,  sur  les  bords  du  Tanaïs,  près 

de  la  mer  d'Azov. 
Otadinî,  'nTa^rWot,  Otadeni,  peuple  de  la 

Britannia  ;   occupait   partie   du   Nor- 

thumberland. 
Othajoa,  Othinia,  Ottinium,  Ottonia,  Odini 

Villa,  admise,  Ottensche,  Odensee,  ville 

et  évèché  du  Danemark,  cap.  de  l'île 

de  Fûnen  (Fionie),  et  chef-lieu  de  la 

province  du  même  nom  ;  on  attribue  sa 

fondation  à  Odin. 

C'est  la  première  ville  du  royaume  du  Nord  qui 
ait  eu  l'honneur  de  voir  un  livre  souscrit  i  son 
nom  :  0  Magister  Johannes  Snell,  artis  impressorie 
Magistero,  queSchrdder  croit,  avec  de  fortes  appa- 
rences de  raison,  originair     de  la  Flandre,   appor- 
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taut  avec  lui  un  matériel  à  peu  près  complet,  •  more 
typoRF.  hujus  sxculi  minorum  gentium,  ■>  fut  attiré 
àCÛlenséepar  l'évoque  de  la  ville,  et  s'y  fixa  momen- 
tanément ;  il  n'y  fil  pas  long  séjour,  puisque  l'année 
d'après  nous  le  retniuvons  à  Stockholm  (voy.  HoL- 
HiA);  ma>s  ce  séjour  fut  marqué  par  la  publication 
d'uu  ouvrage  important  :  Guilhelhi  Caorsini  de 
Obsidione  et  bello  Khodiano.  a  la  fin  :  Per  Ve- 
nerabilem  virum  Joliannem  Snet  arlis  impres- 
sorie  magistrum  in  Otionia  impressa  sub  anno 
Dni  1482,  in-ù».  Un  seul  exempl.  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  subsiste  auj.,  il  est  pieusement 
conservé  à  la  3iblioth.  de  l'académie  d'Upsal  (voy. 
Cel.  Aurivillius,  Catal.  Libr.  Bibl.  Acad.  Vpsal.). 

Les  incendies  ont  si  fréquemment  et  si  terrible- 
ment ravagé  les  villes  du  Nord,  que  l'extrême  rareté 
des  incunables  de  la  Suède  et  du  Danemark  se 
trouve  facilement  expliquée;  il  ne  faut  pas,  croyons- 
nous,  chercher  ailleurs  une  raison  qui  est  de  toute 
évidence. 

Une  impiimerie  particulière  esi  signalée  par  Lack- 
mann  (p.  51);  il  dit  seulement:  Cl.  Albert  Thura, 
dans  so«i  «  Idea  Histor.  Litter.  Danotiim  »,  men- 
tionne une  typographie  privée,  installée  à  Odensée 
par  le  D' Thomas  Kingov,  évêque  de  Fionie,  et 
réservée  pour  son  usage  personnel  ;  il  ne  paraît  pas 
que  le  docte  évoque  en  ait  abusé,  car  J.  Moller  ne 
parle  pas  même  de  lui  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  l'ouvrage  de  Bartholini  "de Scriptis  DanorvTn  » , 
1699,  in-12. 

Othelima,  comté  de  Fife,  en  Ecosse, 

Othoca  [It.  Ant.],  ville  de  Sardaigne,  que 
Reichard  dit  être  Torre  di  Orfanu- 
puddu,  et  Mannert,  Oristano,  dans  la 
prov.  de  Capo-di-Cagliari. 

Othona  [Not.  Imp.J,  ville  de  la  Brifannja, 
sur  la  côte  S.,  auj.  Otterton,  près  de 
Newbaven,  suiv.  Reichard,  ou  peut-être 
Folkstone,  Folkestone,  port  du  comté  de 
Kent;  patrie  deW.  Harvey. 

Lecatal.  Sampson  (York,  1855)  signale  une  très- 
curieuse réunion d'opusculesde William  Blake  «The 
exceiitric  painter  and  poet  »,  imprimés  h  Folkes- 
tone en  18«0  «  printca  for  and  sold  by  the  v  idow 
Spicer,  of  Polkeslone,  for  the  beneftt  of  lier  Or- 
plians,  october  5, 1800  *.  M.  Cotion  signale  le  fait 
et  donne  la  liste  de  ces  poésies  [Typogr.  Gaz., 
1806]. 

Otboniana,  voy.  Yolatebrj:. 
Otilinga,  voy.  Ettunga. 

OtINA,  voy.  OlTINUM. 

Otinga,  Ottinga,  voy.  Hodingj:. 

Otmarsum,  Ooxhmarsum,  Ootmorssen,  Oot- 
manwn,    ville  de  la  Hollande  (Over- 

Yssel). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
1667,  et  le  premier  typographe  s'appelait  Albrecht 
Caspersz. 

Otkiculum,  OtricoH.  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Ricti). 

OrrADiNi,  voy.  OTAnF.Ni. 

Ottenica,  Ottonica  Sylva,  YOdenwald, 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Ottinpurua,  Ottimpl'k«ha,  Uttimpurrha, 
Ottobeuren,  Ottobeuern,  bourg  de  Ba- 
vière, avec  une  anc.  abb.df»  Bénédictins 
du   aioc.    d'Augsbourg.    (Voy.,  pour 


l'impr.   en  1509,    Monast.    Uttimpur- 

RHENSt.) 

OuDEWATER,  viUc  de  Hollande  (pr^v. 
de  la  Holl.  Mérid.);  patrie  d'Arminiiis. 

Imprimerie  en  1669;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Aert  Van  Duin  (Triniiy-Collegc.) 

OvARiNUM  Magyar,  Ovdr,  Ungarisch-Al- 
tenburg,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  du 
comitat  de  Wieselburg,  sur  la  Leitha. 

Anaxius  Gallus  fluszâr,  ministre  de  l'église 
d'Ovar  en  1557,  ainsi  qu'il  se  qualifie  lui-même  dans 
une  épitre  à  Henri  Boulanger,  le  célèbre  pasteur  de 
Zurich,  que  l'on  a  recueillie,  avait  installé  dans  sa 
ville  une  typographie  particulière,  qui  le  suivit  à 
Pdpdn,  quand  il  fut  appelé  dans  cette  dernière  ville 
(voy.  Papa  opp.). 

On  lui  attribue  l'ouvrage  suivant  :  At  Ur  Jeans 
Kristusnak  Sz.  Vatsoràjàrot,  Kinszenvedésérol, 
es  ditsôséges  feliàmadàsàrol  vald  Prédikàtziftk. 
Irta  Anaxiùi  Gàl  Oviri  Evan.  Pap.  Ovârott,  1658, 
in-ft».  [Németh  ,  Typogr.  Uung.,  p.  106]. 

OVETUM,  voy.  LUCUS  ASTURUM. 

Ovilaba?  Ovilabis  [It.  Ant.J,  Ovu.ia  [Tab. 
Peut.],  colonie  rom.  dans  la  Nonque, 
auj.  We/s,  sur  le  Traun,  en  Autriche; 
ou  suiv.  quelques  géogr.,  Lambach,  sur 
la  même  riv.,  ville  du  Tyrol.  Ce  fut  à 
Wels  que  mourut  Maximilien  I*'';  et 
Lambach  possède  une  belle  abb.  de 
Bénédictins,  avec  bibliothèque. 

OxELLUM,  Oissel,  pet.  ville  de  Normandie 

(Seine-Inférieure). 
OxMA,   OxxMUs,     OxMA,   UxiMA     [Chart. 

Mérov.J,  Hiesmes,  Exmes,  bourg  de  Fr. 

(Orne). 
OxiMENsis  CoMiT.,  le  comté  d' Hiesmes,   h 

pays  d'Hyémois,  en  Normandie;  on  i 

aussi  désigné  sous  ce  nom    le  pays 

d'Auge. 

OxiMUM,  voy.  AUSIMUM. 

OxoMA,  OxiMA,  OxAMENNi  BuRGUS,  Buvgo  de 
Osma,  ville  d'Espagne,  près  de  Soria 
(Vieille-Castille). 

Cette  ville  est  désignée  par  Mendez  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie:  en  effet  Falkenstcin  donne 
1570  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogra- 
phie, et  M.  Cotton  nou»  donne  le  nom  du  premier 
mprimeur,  Diego  Femandez  de  Cnrduba.  Ternaux 
cite  (mais  nous  ignorons  sur  quelle  '.lutorité  il  se 
fonde)  :  Martin  de  Osma.  Vergel  de  musica  cxpi- 
rituat.  En  Burgos  de  Osma,  D.  Fernandez  de  Cor- 
dova,  1570,  in-U".  Nous  n'avons  pu  trouver  trace  de 
ce  volume. 

Quelques  années  après  nous  citerons  :  Doctrina 
Christiana  y  su  decluracion,  par  D,  Sébastian 
Ferez,  Obispo  de  Osma.  In  Burgo,  ut  vocant,  Uxa- 
mensi,  apud  Didacum  Fernandez,  1586,  in-12. 

Et  du  même  évêque  :  Constituciones  Synodales 
del  Obispado  de  Osma.  Burgo  Oxomcnsi,  15S6, 
in-û". 

Voilà  qui  confirme  jusqu'à  un  certain  point 
l'assertion  de Teriiaux,  et  qui  nous  donne  auUicnli- 
quement  le  nom  du  proto-typographe  :  Diego  Fer- 
nandez de  Cordoba. 

OXONIA,  .OXONIUM,  ISIDIS  VaDUM  (Î),  O.XENE- 
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FORD  (au  xm«  s.),  ville  des  Dobuni,  dans 
la  Britannia  Romana,  auj.  Oxford 
(Oxen  s  fard,  gué  des  bœufs),  en  gal- 
lois Rhyd-y  C/ien  (même  signifie),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté,  à 
rO.  de  Londres,  entre  le  Charwell  et 
risis. 

COltbrc  université  Tondée  par  le  roi  Alfred  en  872 
(d'autres  historiens  moins  ambitieux  ne  font  re- 
inonicr  cetétablissement  qu'à  la  date  déjà  respectable 
de  li06)  ;  19  collèges,  dont  le  Christ-Cliurch  est  le 
plus  renommé.  Oxford  possède  d'admirables  éta- 
bjissanents  littéraires  et  de  splendides  bibliothè- 
ques, parmi  lesquelles  la  Bodléienne  brille  d'un  éclat 
uiirivallcd  ;  elle  a  droit,  ainsi  que  la  bibl.  F\ad- 
cliffe,  à  un  exempl."de  tous  les  livres  publiés  en 
Angleterre. 

L'excellent  bibliographe  Oxonien  ,  le  D""  Cotton, 
l'une  des  illustrations  de  la  BodLèiennc,  a  consacré  à 
l'histoire  de  la  typographie  d'Oxford,  dans  les  di- 
verses éditions  de  son  Typograpltical  Gazetleer, 
plusieurs  articles  substantiels  et  érudits,  que  nous 
allons  analyser  en  très-peu  de  mots. 

Nous  ne  voulons  pas  revenir  sur  le  roman  de  Ri- 
chard Atkyns,  qui  voulut  dépouiller  Caxton  de  la 
gloire  d'avoir  introduit  la  typogr.  en  Angleterre,  en 
produisant  un  opuscule  souscrit  h  la  date  de  DCS  : 

EXPOSICIO    S.  lERONIHI     IN   SYUBOLUH      APOSTOLO- 

RL'M.  A  la  fin,  vo  du  f.  e  ix,  on  lit  la  souscription  : 
li.cplicit  exposicio  sancli  Jeronimi  in  ||  simbolo 
apostolorum  ad  papam  laurë  ||  cium  Impressa 
Oxonie  Et  fmita  An\\no  clomini.  M.cccc.LXviii. 
xvij.  die  rfecemt/'is.  In-4o  de  Ii2  ff.,  dont  le  dernier 
blanc,  avec  sign.  a-c,  par  cahiers  de  8  (T.,  sauf  le 
dernier  de  10. 

M.  Singer,  M.  Bernard,  et  tous  les  bibliographes 
en  un  mot,  ont  prouvé  surabondamment  l'inexac- 
titude de  cette  date.  Un  livre  de  lii68,  qui  porte  des 
signatuies!  Ola  seul  tuait  la  prétention  par  le  ridi- 
cule. Convient-il  d'ajouter  un  X  à  la  date  énoncée 
daus  la  souscription  ?  Dans  ce  cas  le  livre  n'en  est  pas 
moins  le  premier  produit  des  presses  locales. 

Ma  intenant  la  fable  d'Atkyns,  queMeerman  n'a  pas 
craint  d'accepter,  estasses  amusante  pour  que  nous 
en  disions  un  mot  :  Ucnri  VI  aurait  envoyé  en  Hol- 
lande son  valet  de  chambre,  en  lui  donnant  pour 
mission  de  chercher  à  suborner  et  d'attirer  en  An- 
gleterre quelques-uns  des  ouvriers  de  l'atelier  de 
Ilaarlem,  dirigé  par  Gutenberg  ;  après  bien  des 
essais  infructueux  et  une  longue  Odyssée,  l'humble 
plénipotentiaire  aurait  fini  par  mettre  la  main  sur  un 
nommé  Frédéric  Corsellis,  et,  présenté  au  roi,  celui- 
ci  l'aurait  installé  à  Oxford,  oii  le  premier  produit 
de  ses  presses  aurait  été  VExpositio  S-  Jeronimi. 

Le  caractère  de  VExpositio  S.  Hieronymi  est 
celui  qu'ont  employé  les  premiers  imprimeurs  des 
l'ays  Bas  ;  il  est  infiniment  plus  net  et  plus  régulier 
que  celui  dont  se  servait  Oaxton.  M.  Bernard  dit 
qu'il  rappelle  assez  exactement  celui  d'Ulrich  Zell  de 
Cologne  ;  ce  n'est  pas  tout  à  fait  notre  a  vis,  mais  le 
fait  essentiel,  c'est  qu'il  n'est  certainement  pas  le 
produit  d'une  industrie  aborigène,  et  qu'il  fut  im- 
porté de  l'étranger. 

Le  premier  imprimeur  d'Oxford  est  un  Allemand, 
uatif  de  Cologne;  c'est  ce  qui  piobablement  a  décidé 
M.  Bernard  à  établir  un  rapprochement  entre  ses 
caractères  et  ceux  d'Ulrich  Zell;  il  s'appelait  Teu- 
doricus  ou  Teodericus  (l'héodoteou plutôt  Thierry) 
Bood,  et  il  s'associa  un  Oxonien,  nommé  Thomas 
Hunt  (Hume). 

RI.  Cotton  signale  et  décrit  onze  vol.  qui  portent 
le  nom  de  Thierry  Rood,  ou  qui  sont  imprimés 
avec  ses  c^iractères  ;  de  ces  onze  vol.,  8  étaieiu  con- 
nus et  se  trouvent  décrits  partout; les  trois  derniers 
ont  été  découverts  par  M.  Cotton. 

Deux  de  ces  onze  volumes  portent  la  date  de 
11^73  :  Aristoteles.  Etuica.  (Ut.).  A  la  fin  :  Ex- 
plicit  texlus  eihicorum  g  Aristotelispcr  Levnardû 


ArrellnQ  lucidissinie  transla  ||  lui  correctissi- 
meqj  linpressus  Oxoniis^anno  dni  m.cccclxux, 
in  {|û,  avec  sign.  a-y  par  huit;  le  dernier  cah.  n'a 
que  G  ff.^  25  lignes  à  la  p. 

Le  second,  à  la  date  de  1479,  est  intit.:  iEciDitis 
noMANi;s  de  Pcccato  originali,  in-A». 

Va  vol.  plus  intéressant  à  cause  de  sa  souscription 
est  daté  de  Ui5:  Epistoue  Pbalaridis.  I^  f.  Aj  r» 
est  blanc,  au  V  :  Carmeliani  lirixiensis  poe^c  ad 
leciorem  Carmen.  Au  r"  du  f.  8s  (m  vj),  on  lit  : 
Hoc  opuscuia  in  aima  vincersi^ate  Oxonie.  A 
Nutali  Cliristianoi  IhKilesima  j  nonagest  j  scpii- 
ma.  Olympiade  fàeliciter  impressum  ë.  (297x5= 
lti85).  Puis  ces  vers  célèbres  : 

Hoc  Teodericus  Rood  que  collonia  misit 
S3guiê  gmanus  nobllcpssit  opus 
Atq^  sibi  socius  Thomas  fuitaglicus  buule. 
Dij  dét  vt  Venetos  exuperare  qant 
Qu3  lëson  venetos  decuit  vir  gallicusartein 
Ingenio  didicit terra  briiana  suo. 
Celatos  vencti  nob'  trdsmitté  lib  as  (sic) 
Cedile  nos  alijs  vêdimus  o  veneti 
Quefuerat  vob'  aispmû  nota  latini 
Est  eadê  nob'  ipa  reporta  prés,  nos 
Qu3uis  sêoios  totocanitorbe,brita 
Virgilius.  plac^  his  ligua  latiâ  lamé. 

Ce  témoignage  d'admiration  offert  d'aussi  loin 
aux  imprimeurs  vénitiens  et  particulièrement  au 
Français  Nie.  Jenson  est  remarquable  à  une  époque 
aussi  reculée. 

Ces  Epistolce  Pfialaridis  (ormenl  un  voL  in-ûo  de 
88  fL  à  21  et  23  lignes  à  la  page.  Les  signatures  sont 
a-m,  par  huit,  à  l'exception  des  cahiers  e,  g,  i,  m, 
qui  n'ont  que  6  feuillets. 

Thomas  Huntc,  l'associé  de  Th.  Rood,  s'intitule  : 
■  Stationarius  Universitatis  Oxoniensis.  • 

Les  imprimeurs  oxoniens  qui  suivent  ces  pre- 
miers typographes  sont  encore  presque  tous  des 
Allemands;  ils  se  nomment  John  Scolar  (1512-1518); 
et  Charles  Kyrferih  (1519). 

Le  premier  livre  grec  imprimé  à  Ovford,  à  l'usage 
de  l'université,  est  ou  paraît  être  celui-ci:  Z).  Joan- 
nis  Chrysostomi  Arcliicpiscopi  Conslanlinopoliicuii 
liomiliœ  sex,  ex  manuscriplis  codicibus  noui  col- 
legii,  loannis  Uarmari,  eiusdem  collegii  socii,  et 
GrcEcarum  Ulerarum  in  inclyta  Oxoiiicnsi  acade- 
tnia  professnris  regii,  opéra  et  industria  nunc  pri- 
mum  grcece  in  lucem  edilœ.  Oxonix,  ex  officina 
losephi  Barnesii,  1586,  in-12. 

Quelques  volumes  imprimés  à  Oxford  sont  sous- 
crits :  Bellositi  Dobdnorum  (Beaumoni).  Le  châ- 
teau de  Beaumont  était  un  édifice  normand  bâti  par 
le  roi  Henri  II  ;  ses  ruines  étaient  encore  apparen- 
tes il  y  a  quelques  années;  et  sur  son  emplacement 
on  a  élevé  Beaumont  Street  et  St.  John's  Street  ; 
l'imprimeur,  qui  signait  ses  productions  ainsi,  s'ap- 
pelait William  Turner. 

Nous  ne  pouvons  pas  quitter  Oxford  sans  rendre 
hommage  à  une  célèbre  imprimerie:  o  En  1713,  dit 
M.  Didot,  lord  Clarcndon  fonda  à  Oxford,  avec  les 
bénéfices  considérables  résultant  de  la  vente  de  son 
Histoire  de  la  Rébellion,  une  imprimerie  d'où  sortit 
une  foule  d'excellentes  éditions  d'auteurs  grecs 
et  latins,  qui  sont  souscrites  à  la  Cloj-endoniun 
Press.  » 

Et  gardons-nous  d'oublier  le  Slieldonian  Théâtre; 
lors  de  l'inauguration  de  cet  édifice,  en  1669,  l'uni- 
versité installa  une  imprimerie  dans  les  substruc- 
tions  du  bâtimint  ;  pendant  cinquante  ans  ces  pres- 
ses universitaires  donnèrent  au  monde  lettré  un 
grand  nombre  d'excellentes  éditions  classiques  ;  sui- 
vant toutes  les  probabilités,  dit  M.  Cotton,  le  pre- 
mier produit  de  cette  imprimerie  est  un  «Carmen 
PiNDARicuM  in  Theairum  Slietdoniauum  »  récité 
par  Corbett  Owen  de  Christ  Church.  Ce  fut  là  sans 
doute  qu'en  168a  fut  imprimé  un  inl2,  de  119  p., 
cité  par  Martin  et  Lowndes  :  The  Mother's  Legacy 
to  her  unborn  Child,  by  EUzabeth  loceline.  Oxford, 
printed  ai  the  Théâtre,  for  the  satisfaction  of  the 
PersonsofQualityhereinconcerned.  Ann.  Dom.t68ti. 
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Jusqu'en  1759  cette  imprimerie  fonctionna  régu- 
lièrement avec  un  remarquable  succès,  et  ses  pro- 
duitssont encore  auj.  estimés  et  recherchés. 

OxOVIUM,  VOy.  BOSPHORUS. 

OxTHRACiE,  'oÇôpâxai  [Ptol.],  peuple  de  la 
Lusitanie  ;  occupait  partie  de  YAlem- 

OxYBii  [Liv.,  Plin.],  'oÇûgwt  [Slrab.,  Po- 
iyb.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonaise  ; 


occupait  la   côte    méridionale,   entre 
Antibes  et  l'Argens,    avec  une  ville, 

OxyBIORUM  PORTUS,  OXYBIUM  [Stcph.  B.j; 

ce  port,  dont  on  ne  tl-ouve  plus  trace, 
devait  être  sur  le  golfe  Juan. 

OxYNiA,  'oÇûveia  fStrab.l,  ville  de  la  Thes- 
salie,  auj.,suiv.Reichart,  Moftossi,  dans 
le  pach.  de  lanina. 

OïA  Ins.,  Ogia,  voy.  Insula  Dei. 


Paala  fl.  laSavena,  riv.  d'Italie;  afflue 
au  Pô,  près  de  Bologne. 

Pacensis  Colonja,  voy.  Begu. 

Pachynus  [Ovid.,  Mart.],  Pachynum  [Mêla, 
Plin.],  m-iwo-,  [Str.,  Ptol.],  cap  de  la 
Sicile,  auj .  Capo  Passaro,  à  la  pointe 
S.-O.  de  l'île,  près  de  Portus  Pachyni 
[Cic],  auj.  Porto  di  Palo. 

Paciacum,  Paceium  Palat.,  ad  (lumen  Atu- 
ram  [Ch.  Phil.  Aug.  a.  1203],  Pocy-swr- 
Eure,  bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  abb.  de 
filles  bénédictines. 

Paderborna,  Fontes  Bader^f,  Padelkrun- 
NA  Civ.,  Padelbronnensis  Crv.,  Padre- 
BURNA,  fiscus  regius,  Paiirabrunna  [Ch. 
Car.  M.  a.  780,  alia,  807],  Padrabone 
[Eginh.  Chr.],  Patrisbrunna  [Vita  Lud. 
Reg.j;  Paderbd'n,  ville  de  Prusse  (West- 
phalie,  rég.  de  Minden),  sur  la  Pader. 

Evêché  fondé  par  Charlemagne;  université  sup- 
primée en  1819.  L'imprimerie  remonte  en  cette  ville 
à  la  fin  du  xvie siècle,  avec  un  premier  typographe 
du  nom  de  Matheus  Pontanus;  le  tatal.  général  des 
livres  publiés  de  1593  à  1600  (Leipz.,  1600)  ne  nous 
donne  pas  d'indication  de  livru  imprimé  à  Pader- 
bom  avant  l'année  1598  :  Bernardi  à  Kircfien 
Basil.  Kurtîer  Bericht,  tvie  man  sich  in  der  epi- 
demischen  Bliur  lialten  und  pvœseruiren  sol.  Pa- 
derborn,  1598,  in-8o. 

En  1600,  date  adoptée  par  Falkenstein,  nous 
trouvons  un  grand  nombre  de  livres  :  Meich. 
Stahlschmidts,  Rytlimica  Ainigmaiologia  et  Pa- 
rytlimologia,  et    Logograpliia.     Paderborn,    bey 


Matthxo  Pontano,  1600,  in-S»  et  encore  :  Johannis 
Sostmanni  Osterrodensia  Indianiiche  Rtyse.  Ibid.. 
1600, in-8». 

Padinum    [Cell.],  Bodeno,  Bondeno,  bourg 
d'Italie,  au  conû.  du  Pô  et  du  Panaro. 
Padua,  voy.  Patavium. 

Padus  fl.,  ô  nâ^o?,  fleuve  de  l'Italie  Sep- 
tentr.,  appelé  par  les  Grecs  Eridaniis, 
è  'HoiSoLvà;  ;  par  les  Liguriens  Bodencus, 
BoDiNcus  [Plin.],  Bo^g-yxo;  [Polyb.],  auj. 
le  Pô. 

P^ANiuM,  Ilaiavicv  [Polyb.],  ville  de    l'A- 

carnanie,  auj.  Papadhates  [Leake]. 
PiELONTiuM,   natX6vTicv  [Ptol.],    ville    des 

Lungones    dans     la  Tarracon.,    auj. 

Aplans,   dans  les  Asturies,  ou,    suiv. 

Reich.,  Pelade  Lena. 

P.tMANi  ICaes.],  peuplade  de  la  Germanie, 
occupant  le  district  de  Famine^  dans  le 
Luxembourg  Belge. 

Pj:onia  [Liv.J,  flaiovta  [Thuc,  Str.,  Ptol.j, 
partie  de  la  Grèce,  comprise  entre  la 
Thrace  et  la  Macédoine,  et  dont  le 
nom  a  quelquefois  été  donné  à  ce  pays 
même;  c'est  de  là  qu'est  venu  le 
nom  de  Pannonie. 

P.Esici,  natoîxot,  Pesici  [Plin.],  peuple  de 
la  Tarracon.;  occupait  la  partie  nord  du 
pays  des  Astures* 
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P;ESTANU3  Sinus  [Mêla,  Plin.],  golfe  de  la 
Lucanie,  dans  la  mer  Tyrrhénienne , 
auj.  Golfo  di  Salerno. 

P^STUM  [Liv.,  Plin.,  Cic,  Virg.j,  IlaïffTffv 
[Plol.],  anc.  col.  grecque  delà  Lucanie, 
nommée  primitivement  Ilooeiâwvla 
[Scyl.,  Str..  Herod.],  depuis  Neptunia 
[Vell.  Pat.],  auj.  Pesto,  sur  le  Golfo  di 
Salerno  (Princip.  Citra).  Magnifiques 
l'uines. 

Pjîsula,  Ilaioo'jXa,  ville  des  Turdetai^i, 
dans  la  Béiique,  auj.  El  Pozuelo 
[Reich.],  ou  Salteras  [Ukert]. 

Pag.e,  Pegï:,  nr,-jaf,  localité  de  la  Méga- 
ride,  sur  la  côte  S.,  auj.  Psatho. 

Pagas^  [Mêla,  Plin.],  Ila^aoaf  fStrab.], 
ville  de  la  Magnésie  (Thessalie),  auj. 
Volo,  dans  le  Sandschak  de  Tricala; 
ruinée  par  Morosini  en  1685. 

PAGAS.EUS  Sinus,  Pei.asgicus  Sinus,  golfo 
di  Volo. 

Pagus  Occidentalis,  Westergô,  district  de 

la  Frise. 
Pagus  Orientalis,  Oo&tergo,  autre  district 

de  la  même  province. 

Pagus  Wolsatorum,  Bremer  Landschaft, 
le  pays  de  Brème. 

Paisley,  ville  d'Ecosse  (Renfrewshire)  ; 
à  7  m.  deGlascow. 

Cette  ville  poss{;de  les  ruines  d'une  magnifique 
abbaye  ;  l'imprimerie  existait  duns  ses  murs  à  la  date 
de  IVôQ.  M.  Coiton  ciie:  Ascanius,  or  tlie  young 
Adventurer,  tliivd  édition.  Paisley,  printed  byWeir 
and  M*  Lean,  for  James  Davidson  and  C  at  Fergus- 
ley,  near  Paisley,  1769,  in-t2.  Un  vol.  à  la  date  de 
1771  est  porté  au  n"  2131  de  la  Cyclopœdia  de  Dar- 
ling. 

Palacia,  voy.  Palicia. 

Palacium.  IlaXdtjciov,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  a.a'].  Balaklava,  en  Crimée 
[Forbiger] , 

PaLjEopolis,  Palepou,  voy.  Puteoli. 
Paljeopolis  Aduaticorum,  voy.  Attuatuca. 
Pal.eopyrgum,  voy.  Aldenburgum. 

Le  célèbre  imprimeur  de  Leipzig,  Melchior  Lot- 
ter,  établit,  croyons-nous,  une  succursale  dans  la 
ville  d'Altenburg  ;  ce  fut  là  qu'il  imprima  en  1524 
les  Apologies  et  Manifestes  de  Corneille  de  i^cep- 
pers,  le  secrétaire  du  roi  de  Danemark  Christian; 
ces  deux  pièces  rares,  ornées  du  portrait  du  roi, 
gravé  par  Lucas  Cranach,  sont  décrites  au  catal. 
Borluut  de  Noortdonck  (n<"  4231-32). 

Pal^rus,  nâXaspoç,  ville  d'Acarnanie^  dont 
Leake  détermine  la  situation  entre 
Zaverdka  et  Kundili. 

Palanta,  nâXavTa  [Ptol.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Balagiia. 

1*ALANTIA,  voy.  PaLLANTIA. 


Palantia  [It.  Ant.],  Valentia  de  D.  Juan, 
bourg  d'Espagne  (Asturies). 

Palatinatus  ,  Palatinorum  comitatus; 
Palat.  ad  Riienum,  die  Pfulz,  Rhein- 
Pfalz,  le  Palatinat  du  Rhin,  qui  com- 
prenait :  Palat.  Bavari.ï:  ou  Superior, 
Pfalzbaiem,  le  haut  Palatinat  ;  =  Palat. 
Inferior,  Churpfalz,  Unterpfalz,  le  bas 
Palatinat.  ■=.  Palat.  Neobuhgicus, 
Pfalz-Neuhurg,  à  la  Bavière. 

Palatinatus  Saxoni^,  voy.  Saxonu. 

Palatin.  SuEviiE,  voy.  Suevia. 

Palatinus  Mons,  le  Mont  Palatin,  l'une  des 
sept  collines  de  la  Ville  éternelle, 
entre  l'Aventin  et  le  Tibre. 

Palatiolum,  Paloisel,  Palaiseau,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise),  anc.  résid.  deChil- 
debert  1^^  [Lebeuf].  =  Palazzuolo, 
bourg  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse). 

Palatium  (ad)  [It.  Ant.],  localité  de  la 
Rhétie,  aiij.  Palazzo  (l'y roi). 

Pai-atuim  [Varro]..  IlaXâTiov  [D.  Hal.],  ville 
du  pays  des  Sabins,  à  10.  de  Reate 
{Bieti},  auj.,  suiv.  Reich.,  Polegia; 
mais  la  position  actuelle  de  cette  loca- 
lité est  plutôt  marquée  par  les  ruines 
de  Pallanti  près  de  Torricella  [Forbi- 
ger]. 

Palatium,  Paltz,  bourg  de  la  Prusse  près 
Trêves.  =  Palazzo  di  Monte-Verde, 
bourg  et  anc.  abb.  d'Italie  (Toscane). 
=  Le  Palais,  bourg  et  anc.  château  de 
Fouquet,  à  Belle-lsle-en-Mer  (Morbi- 
han). 

Palatium  Adriani,  Palazzo- Adriano,  pet. 
ville  du  Nord  de  la  Sicile  (int.  de  Pa- 
ïenne). 

Palatium  Diocletiani,  voy.  Spalatum. 

Pales,  FlaXêr;  [Herod.,  Str.],n«XT)  [Thuc.J, 
r.  IlaXat-'wv  iro'Xt;,  ville  de  l'île  de  Céphal- 
lenia,  Kephalenia,  dont  les  ruines  se 
voient  à  Lixuri. 

Palestrina,  voy.  Ph^îEneste. 

Palfuriana  [It.  Ant.J,  ville  des  Ilercao- 
nes,  dans  laTarracon.,  auj.  Vendreli. 

Palgocium,  Freistadtl  (?)  ville  dt  Hongrie 

[Gracsse]. 
Palice,  IlaXfxY:  [Diod.,  Steph.  B.],  ville  de 

Sicile,   sur    le  Lacus  Palicorum,  auj. 

Palagonia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Palicia,  Palacia,  la  Palice,  la  Palisse,  pet. 
ville  du  Bourbonnais  (Allier) ,  sur  la 
Bèbre. 

Palidensis  AitBATiA,  Pohldc,  abb.  de  Ha- 
novre. 
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Palincrum  Prom.  [Virg.,  Liv.,  Mêla, 
Plin.J,  IlaXfvoupo;  'AjCfUTripiov  fStrab.], 
cap.  d'Italie,.sur  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Capo  Spartivento,  à  l'O.  du  golfe 
de  Policastro. 

Paf-la,  ITâxXa  [Ptol.J,  Valje  [It.  Ant.],  à  la 
pointe  S.  de  la  Corse,  près  du  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Porto  S.  Giulo  [Man- 
nert]. 

Pallantia  [Liv.,  PI.,  MelaJ,  IlaXXavTta 
[Str.,  Pt.],  naXavT(*  [Steph.  B.j,  ville 
des  Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Palenda,  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
d'intend.  (Vieille-Caslille  et  Léon). 

L'imprimerie  paraîtreraonteren  cette  \ille  à  l'an- 
née 1572  ,  et  l'introducteur  est  un  typographe  du 
nom  de  Diego  Fernaudez  (voy.  Oxoma)  :  Domingo 
de  Àrteaga,  Dominicano.  Tesoro  de  conlemplacion 
Itallada  enel  Rosario  de  IVuestraSenora  con  su 
excrcicio.  Palentia:,  apud  Didacum  Fernandez, 
1572,    10-8"  [Antonio]. 

Il  nous  faut  bien  parler  du  roman  d'Antonio, 
accepié  par  l'abbé  Caballero,  qui  ferait  de  cette  pe- 
tite ville  la  première  de  la  Péninsule  qui  ait  vu 
l'imprimerie  s'établir  dans  ses  murs,  avec  un  cer- 
tain livre  imprimé  en  ia70  !  Sanctii  de  Arevalo, 
llistoria  Uispanica,  Palentia,  1U70,  in-fol.  Ce  Ro- 
deric  Sanctius,  autrement  dit  Roderions  de  Zamora, 
mourut  à  Rome  en  cette  année  1470,  après  avoir 
fait  imprimer  cette  «  Compendiosa  Historia  His- 
panica»  sous  ses  yeux  par  Ulrich  Han  (Uldaricus 
Gatlus),  in-/»",  s.  d.  (Voy,  Ilain,IV,  no  13955).  L'aber- 
ration d'Antonio  a  été  vertement  relevée  par  Née  de 
la  Rochelle;  mais  les  derniers  bibliogr.  espagnols 
n'ont  pas  mêrae  daigné  en  faire  mention. 

Pallantias    FL.,    IlaXXavTfaç  [Ptol.],     pct. 

fleuve  qui  passait  près  de  Sagonte  ; 
auj.  le  Pallanda,  dans  lintend.  de  Va- 
lence; passe  près  deMurviedro. 

Pallantium,  IlaXXâvTicv  [Paus.],  ville  d'Ar  - 
cadie,  dont  les  ruines  sont  au  S.-E.  et 
près  de  Tripolitza. 

Pallanum  [Tab.  P.],  ville  des  Frentani, 
dans  l'Ausonie,  auj.  Po/Zu^ro  [Mannert], 
ou  Paglietta  [Reichard],  dans  TAbruzzo 
Citeriore. 

Pallene  [PI.,  Mêla],  IlaXXiiv/i  [Herod., 
Thuc,  Str.,  Pt.],  Phlegra,  (PXs'-jpa 
[Herod.,  Str.],  ville  de  Macédoine,  auj. 
Kassmidhra  (pach.  de  Saloniki). 

Palua  [Tab.  P.],  fl.  d'Etrurie,  auj.  la 
Paglia. 

Palma  [Mêla,  Plin.],  IlocXpia  [Str.,  Ptol.], 
Palma  Majoricorum,  Palma  Baleabia, 
colonie  romaine  dans  l'île  de  Majorque, 
sur  la  côte  S.-O.,  auj.  Palma,  chef-lieu 
de  la  capit.  gén.,  et  de  l'intend.  des 
Iles  Baléares. 

Université,  musée,  évêché. 

Falkenstein,  Coiton  et  la  plupart  des  bibliogra- 
phes ne  font  remonter  l'imprimerie  à  Palma  qu'à 
15IjO;  grâce  aux  consciencieuses  recherches  de  I). 
Jonquin  Maria  Rover,  l'érudit  historien  des  Raléares, 
grâce  à  la  nouvelle  édition  de  Mendez,  donnée  avec 
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force  additions  par  un  excellent  bibliographe  , 
D.  Dionisio  Hidalgo,  nous  pouvons  faire  à  Pal- 
ma l'honneur  de  la  classer  parmi  les  250  villes 
d'Europe,  environ,  qui  ont  joui  dès  le  xv«  siècle  des 
bénéfices  de  cet  ait,  que  Massillon  appelle  une 
émanation  de  la  divinité. 

Incivil  iraclalua  magistri  lohânis  de  Gersoùo 
Canccllarii  parisieusis  de  regulis  mandatorum,  qui 
atringil  conctusionum  processii  :  f<re  tolam  theo- 
logiam  et  moralcm.  Proloijus. — Au  r»  du  30«  L: 
Doctissimi  Magistri  lohanim  de  gersonno  presens 
opus  :  opéra  et  impeiisis  [{eitcrendi  Bartliolomei 
Caldenlen  sacre  théologie  proffcssoris  Impressû 
est  :  Ane  uero  et  indiistria  ingeniosi  Nicolai 
Calafad  balearici  in  maiori  ex  balearibus  impri- 
mentis  Anna  salmis  MCCCCLXXXV  die  uero  XX 
mensi»  lunii. 

In-ft",  car.  scmi-goth.  de  30  ff.  à  29  lignes,  avec 
sigD.  A-D.  Les  trois  premiers  cah.  par  8,  et  le  der- 
nier par  6  ;  sans  ch.  ni  réel.,  sans  capit.  gravées, 
à  la  place  desquelles  '^st  un  blanc  pour  les  tour- 
neures  enluminées, 

Unexempl.  de  ce  rare  opuscule  est  conservé  à  la 
bibl.  de  l'université  de  Madrid-,  un  autre  dans  la 
collection  de  D.  Franc.  Javierde  Ueidmater  y  Cour- 
ten,  marques  de  Campo-Franco. 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  second  pro- 
duit des  presses  de  Nie.  Calafat,  mais  celui-ci  est 
daté  de  la  Casa  de  Miramar  à  Palma,  c'est-à-dire 
du  collège  fondé  par  Raymond  Lulle  en  1276,  col- 
lège qui  dans  la  pensée  du  fondateur  était  spécia- 
lement destiné  à  l'étude  des  langues  orientales,  et 
bientôt  après  sa  mort  fut  consacré  à  l'enseignement 
des  belles-lettres  en  général  ;  de  cet  établissement 
devait  sortir  l'université. 

Dénota  contemplaciô  y  meditacions  de  la  via 
Sacra.  A  la  lin  :  Sstampada  en  la  casa  de  Trini- 
tat  de  Miramar  de  la  vila  de  Val  de  Musse  en  la 
maior  illa  Balear  per  Messtre  y'icolau  Calaffat 
nadiu  delà  dita  vila.  a.  i.  de  Kalendes  de  fabrer 
anj/s  de  salut  MCCCCLXXxvn.  In-W,  mômes  signes 
typographiques  que  le  précédent. 

Le  vol.  à  la  date  de  15îi0,  qui  a  passé  jusqu'ici 
pour  être  le  premier  produit  des  presses  de  Palma, 
est  imprimé  par  Hernando  de  Causoles  ou  Cansoles 
•  naiural  de  la  villa  de  Hamusco  de  la  diocesis  de 
Paleiiciao  ;  il  est  inût.:  Desconsiielo  que  Raimundo 
Lullio,  Doctor  illuminado,  compusoen  su  sene- 
tud...  trad.  en  lengua  Castellana  por  Mculap  de 
Paclis.  A  la  fin  :  Fue  impresso  en  la  cindad  de 
Mallorca  {Palma  nombra),  por  H.  de  Causoles. 
Arabo  se  a  veynte  y  très  dias  del  mes  d'Agosto. 
Ano  de  M.D.xxxx.  In-12  de  16  ff.  goth.  avec  titre 
gravé.  (Vie  cataL  R.  Heber,  n»  191)3;  cat.  Thorpe, 
1842,  n"  û28ri,  où  le  titre  de  l'opuscule  est  donné 
in  extenso.) 

Des  volumes  à  la  date  de  15£il,  15£i2  et  années 
suiv.,  sont  cités  par  les  nouveaux  éditeurs  de  Gal- 
larrto,  par  Antonio,  le  cat.  Salva,  etc. 

Signalons  au  XYiii;  siècle  une  imprim.  particulière 
organisée  par  les  Chartreux  de  Palma  :  D.  Juan 
Valero,  de  Segorbe.  Diffcrentiœ  inter  utrumque 
forum,  iudiciale  videlicel  et  conscientiœ.  In  Car- 
thusia  Majoricensi  laudata,  typis  Emmanuelis  Ro- 
driguez,  1616,  in-fol. 

Palmaria  1ns.  [Plin.,  Varr.],  sur  les  côtes 
de  la  Campanie,  auj.  liola  Palmaruola, 
près  de  l'embouch.  du  Tibre. 

Palmatis  [T.  P.],  nâXaocTt;  [Pj'oc],  ville 
de  la  Mœsie  In  fer.,  auj.  Kutschuk  ou 
Kainardsjik[Reich.\,  dans  la  Boulgarie. 

Paludelll'm,  Paluau,  Palluau,  bourg  du 
Berry  (Indre). 

Palum,  Palenza,  Pau,  ville  de  Fr.  (Bassesr 
Pyrénées). 
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Un  comte  de  Béarn  cunstruisit  au  X*  siècle  un 
château  tort  qui  dominait  le  Gave  Béarnais,  et 
autour  duquel,  suiv.  l'usage,  vinrent  s'abriter  des 
maisons  de  vassaux;  ce  fut  l'origine  de  la  ville; 
le  château  fut  reconstruit  auxive  siècle  par  le  comte 
Gaston-Phœbus  de  Foix,  de  cynégétique  mémoire; 
il  vit  naitre  Henri  IV  au  xvi«. 

Nous  pouvons  reporter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1552  :  Los  ||  FORS  zi\\costumas  \\  (te 
Jtcarn  II  Imprimidas  à  Pau,  ||pcr  lohan  de  yinglesi 
lit  Henry  Poyure,\\SB  Privilegî  0  dev  Rey,! 
.M.D.UI.  Pet.  in-d»  a  long,  lignes  et  en  lelt.  ron 
des;  en  tûteft  ff.  contcn.  1"  le  titre  gravé  dans  une 
bordure  en  bois;  2o  le  privilège  de  Henri  II,  roi 
de  France,  pour  10  ans,  en  date  du  29  octobre  1552  ; 
30  Joaniies  Vinglius  et  Henricus  Piper,  typographi 
Regii,  Lectori  S.;  ft»  ordonnance  de  Henri  H,  pour 
rédiger  les  Coustumes  de  Bearn,  puis  le  texte 
pp.  1-198;  enfin  la  Tavla  sur  2  col.,  pp.  199-220. 

I.a  Biblioih.  imper,  conserve  de  ce  livre  précieux 
le  bel  excmpl.  La  Vallière,  imprimé  sur  vélin. 

Ce  Jehan  de  Vingles,  croyons-nous,  fut  appelé  la 
même  année  à  Lescar  (voy.  BENEiîAnitUM). 

Les  imprimeurs  de  Pau  que  nous  croyons  devoir 
mentionner  sont,  auxviie  siècle,  Isaac  Desbaraiz  et 
Jérôme  Dupoux  (Dupoun). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autori- 
sent la  ville  de  Pau  à  conserver  deux  imprimeurs; 
en  1764,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  en  signale 
trois  :  Isaac-Charles  Desbarats,  né  à  Dunkerque,  âgé 
de  Sûans,  exerce  depuis  1737;  2  presses.  —  La 
demoiselle  Desbarats,  petlte-fille  d'un  imprimeur 
établi  à  Pau,  par  lettres-patentes  de  1663  ;  son 
père,  imprimeur  par  lett.  pat.  de  1687,  s'est  associé 
le  sieur  Dugué;2  presses.  —  Enfin  Vignancourt,  né 
à  Toulouse,  a  pris  à  Pau  l'imprimerie  du  sieur 
Dupoux  ;  3  presses. 

Nota.  —  Tout  cela  a  de  la  peine  à  vivre. 

Palumhinum  [Liv.],  ville  du  Samuiuin, 
auj.,  suiv.  Kéichard,  Palombaro,^  dans 
l'Abruzze  Citer ieure,  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

Palus  Achehusia,  Lago  di  Coluccio,  dans 
les  Abruzzes. 

Palus  M-«otides,  Mer  de  Zabachc  (au 
moy.  àçe) ,  Pa/us  de  Meodc  [Chron.], 
mer  d'Azof,  voy.  M^eotis. 

Pamhotis  Lac.  ,  n«u.gwTi;  Xîu.v/),  dans  la 
Molossic  près  de  Dodone,  auj.  Lago  di 
Jcannina  [LeakcJ. 

Pamisus  kl.  [Mêla],  5  TïâjAtooî,  fleuve  de  la 
Messénie,  auj.  le  Pirnatza. 

l'AMl'ALONA,  PaMI'KLONA,  PaMPILONA  [Pcrtz], 

Pami'ELO,  PoMi'F.Lo  [Plin.,  I.  A.],  no{/.7vs- 
Xtiv  [Str.,  Pt.],b);  àv  n&i^-moïoTvt/Xi;  [Athen.], 
ville  des  Vascones,  dans  la  Tarracun., 
dM],  Pampelona,  Pampe/a/te,  ville  d'Es- 
pagne, chef-lieu  de  la  capit.  gcn.  de 
la  Navarre,  sur  l'Arga. 

L'imprimerie  remonte  dans  la  capitale  de  la  Na- 
varre au  xv'  siècle;  si  »'on  en  croit  L.  Haiii,  dont 
l'assertion  est  accept»':e  par  Rcichliart,  c'est  5  li89 
que  l'on  doit  la  reporter;  mais  le  livre  indiqué  par 
lebibl.  dcStuttgardn'est  point  connu  des  bibliogr. 
espagnols,  et  nous  ne  pouvons  le  ciKT  qu'avec  de 
prudentes  réserves  :  Pcdri  de  CustrobcL  Orcl. 
Min.  Commmtarii  in  St/rnbulitm  Aposlolicum 
(siue  Allt(inasiannm).  l'ampilonc,  lùH!),  in-û".  ("e 
Pedro  de  Casirobel,  Mayoniiiaiii  du  l'ordre  des 
frères  miiu'urs,  n'est  autre  que  Pedro  de  (;astrovol  ; 
mais  pourquoi  llain,  en  citant  divers  ouvrages  de 


ce  frère,  imprimés  à  lierda,  le  qualific-t-il  de  jurts- 
consullus  '.' 

De  ce  même  moine,  Zarco  del  Valle  et  D.  San- 
cho  Hayon  citent  un  traité  imprimé  'a  Pampelune 
au  xvc  siècle,  mais  sans  nom  d'nnprimeur  et  sans 
désignation  d'année  :  TracUUii.i  vcl  si  mauis 
exposi  II  tio  in  Simbolum  QuicUqj  vutt  una  \\  cum 
lextu  cdilus  per  fratrc  petrum\\dc  Castrouol  fa- 
matissimum  sacre  ||  théologie  profcsxorem...  A  la 
fin  :  Pâpilone||impressnsfinit.In-a<' de  86  IT.,  sans 
pag.,  avec  sign.  a-1.  Serait-ce  le  môme  livre  qu'au- 
rait voulu  désigner  Hain  ?  Cela  nous  en  a  tout  l'air. 

Ce  n'est  qu'en  1495,  année  oii  l'on  voit  apparaître 
le  célèbre  imprimeur  Arnaldo  Guillermo  Brocar 
(Arnao,  Arnaud  Guithem),  que  l'on  trouve  irace 
certaine  d'imprimerie  dans  cette  ville. 

Comicnza  el  libro  Itamadu  Compcndio  de  la  lui- 
manasalud.  A  la  fin  :  Fuc  acabada  la  pxenle  obrn 
por\\maestro  Arnaud  GuiUë  de  Brucar  en\\Pô- 
plona.  a.  x.  d'octubrc.  Aiio,  m.cccc.lxxxxv.  In-fol. 
de  72  fT.,àdeux  colonnes,  impr.  en  gotli.  L'auteur 
présumé  de  ce  livre  rare  est  Valasco  de  Taranla. 
Mendez,  qui  d('crit  le  vol.,  ajoute  :  «  FA  iwpresor 
Arnaldo  Guillen  sucna  aliora  la  primera  vcz  en 
nuestra  tipografîa.  » 

Jusqu'en  1499  on  connaît  un  assez  grand  nombre 
de  volumes  exécutes  à  Pampelune  jwr  ce  i<rand 
imprimeur  (voy.  Mende/.,  édit.  'Je  1861,  p.  381  et 
suiv.);  vers  1502  ou  1503,  on  le  voit  fonder  un  ••ta- 
blissement  typogr.  à  Logroilo  et  quelques  années 
après  à  Alcala  de  Henarès  (voy.  Complutum),  où 
l'on  sait  qu'il  imprima  la  célèbre  JiiOle  polyglotte 
de  Ximenès  (1514-1517). 

Panaciiaicl's    Moxs,    llava/,aïi4c.';     |Polyli.], 
montagne   d'Achaïe  dans  le  Pélopon- 
nèse, auj.  Monte  Voda  en  Morée  [Pou- 
queville]. 
Pancinc.a,    Penziny  ,    bourg    d'Autriche 
[G ratisse],  dans  le  cercle  inf.  du  Wie- 
nerwald. 
Pandataria  iNsuLA  [Liv.,  Plin.],  île  de  la 
mer    Tyrrhénienne  ,   sur  la  côte   du 
Latium,  auj.  Isola  Vandotina;  ce  fut  là 
que  furent  exili'îes  Julie,  la  fille  d'Au- 
guste, et  Octavie,  la  femme  de  Néron. 
Pandotslv,  UoAcqIx,  ville  du    Bruttium, 
sur  l'Achcron,  que  Forbiger  place  auj. 
près  de  Castel-Franco  (Calab.  Cit.),   et 
d'autres  géogr.  à  Anglona. 
Panoosia,  ville  de  la  Thesprotie   (Kpire), 
dont  Leake  place  les  ruines  à  Kastri, 
vers  la  pointe  N.  du  lac  Kastntza. 
Pang/Eus  Mons  [Plin.,  Virg.],  xô  nây^»''^ 
è'poî,  ô  nâYY*»«>(;  [Herod.,  Thuc,  Dio  C], 
montagne  de  Macédoine,  près  du  lac 
Prasias,  auj.  Kastagnatz-Dugh. 
Paniovicle,  Scnapanioicce,  ville  de  la  l*o- 
dolie  (Kussie  Occid.). 
Les  réformés  curent  une  école  et  utie  tyi)ograpliie 
dans  cette  ville,   alors  qu'elle  appartenait  au  comte 
Jean  Potocki,    palatin    de    Brasiaw,  et  à  son  frère 
André,  châtelain  de  Kaminiec;    un  imprimeur  de 
Vilna,  Monimé  Basil  iVlalachiowicz,   fut  appelé  par  les 
comtes  Poiocki  ;  de  1608  à  1611  ce  typographe  im- 
prima i)lusieu>'S  ouvrages  deJean  Zygrow,  Polonais, 
dont  Vengei'sclu>  nous  donne  les  titres  latins. 

Pa.vissa  |Plin.J,  Panysis,  U.  de  la  Mœsie 
Inf.,  auj.  le  Kameziky  afll.  de  la  Ma- 
rit/a. 
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Panium, n^h'.ov  [Hicrocl.],  ville  de  Thracc^, 
auj.  Banalos  en  Roumélie ,  près  de 
Rodosto  (Tejur-Daghi). 

Pannisus  [T.  P.],  niMuxad,  Soatk^  [It.  A.  |, 
ScATR*  [G.  Rav.],  ville  de  la  Mœsie 
Irif.,  auj.  Pravadi  (Boulgarie). 

Pannonia  [Tac,  Plin.],  r,  naw&vîa  IPtol., 
Procop.],  vaste  contrée  de  l'Europe 
centrale,  à  l'E.  de  la  Norique,  compre- 
nant les  pays  situés  entre  le  Danube 
au  N.,et  la  Save  au  S.,  c'est-à-dire 
la  Hongrie;  les  villes  princip.  étaient 
Aquincum  (Bude),  chef-lieu  de  la  Pan- 
nonia Infekior,  et  SiRMiuM  ;  dans  la 
Pannonia  Superior,  qui  comprenait  en 
grande  partie  l'Autriche  actuelle  et 
Vindobona  (Vienne),  les  villes  princip, 
étaient  Savaria.  et  Servitium  fSprii- 
ner]. 

PanopEUS,     nav&T7£Û;,      Panope,      <ï»avoir£Û;, 

ville  de  Béotie,  en  ruines  près  du 
bourg  de  San-Blasios  ou  Aghio-Vlasi 
[Leake] . 

■j  I'anohmus  [Cic,  Mêla,  Liv.,  It.  A.,  T.  P.], 
n(xvo5i(/.o;  [Thuc,  Pol.,  Str.l,  Panhormus 
[P.  Diac],  Panuohmum  fPlin.J,  Col. 
AuG.  Panormitana  finscr.],  ville  du 
N.-O.  de  la  Sicile,  TPalermo,  Pukrme, 
dans  le  Val  di  Mazzara,  capit.  de  l'île 
et  chef-lieu  d'intendance,  avec  un  bon 
port  sur  la  Méditerranée. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  livre  imprimé  à  Palcrme 
au  xv"  siècle  ;  du  moins  un  seul  volume  est  bien 
authentiquement  décrit  par  les  bibliographes  : 
Joannis  y'asonis  Carleonensis  consue(u(lincs fiticis 
vrbis  Panormi.  Panormi,  apud  Andreani  de  Wor- 
macia,  lûV?,  in-û».  L'impression  de  ce  rare  volume, 
dommcncée  en  1477,  ne  fut  terminée  que  l'année 
suivante. 

Ce  volume  n'est  guère  connu  que  par  la  descrip- 
tion qu'en  a  donnée  Antonio  Mungitorc,  dans  sa 
BWliolh.  SiCHla  (1707-14),  2  vol.  in-fol.  Panzêr, 
Amati,  Hain,  etc.,  le  mentionnent  sans  entrer  dans 
aucun  détail  bibliographique  ;  cet  André  de  VVorms 
cst-il  venu  d'Allemagne  avec  les  six  ou  sept  impri- 
meurs étrangers  établis  à  Naples  au  xv«  siècle?  le 
fait  est  présumablc,  mais  nous  ne  pouvons  le  prouver. 

Qu'est-il  devenu  après  l'impression  de  ces  Cou- 
tumes de  Palerme  ?  On  ne  le  sait,  et  nous  n'avons 
même  pu  retrouver  son  nom. 

Un  volume  imprimé  sans  indication  de  lieu,  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  date,  mais  qu'un  libraire 
de  Palerme,  Mar.  Mira,  a  prétendu,  dans  une  disser- 
tation spécinle,  avoir  été  imprime  à  l'alernie  anté- 
rieurement aux  Coutumes,  sans  qu'aucun  argument 
bien  sérieux  ait  été  mis  en  avant  par  lui,  c'est  un 
poëme  du  même  auteur  •  Joannis  ^asonis  Siculi 
Panhormis  de  spcctaculis  a  Panliormitanis  inAra- 
gonei  régis  laudem  editis  Barchinonia  in  fidcm 
cjus  recepta  fœdcitcr  incipil.  In-ù».  L'exempl.  du 
duc  de  Cassano-?erra  est  foi  t  exactement  décrit  par 
Dibdin  (Spencer.  VII,  77).  Ce  poëme  latin  composé 
en  1472  a-t-il  été  imprimé  5  Palerme,  comme  le  dit 
M.  Mira,  à  Naples  par  Math.  Morave,  ou  à  Venise, 
comme  le  croit  Dibdin  ?  l.e  fait  n'est  pas  déter- 
miné ;  et,  comme  le  volume  des  Consucludines 
parait  n'avoir  été  décrit  de  visu  par  aucun  biblio- 


graphe, on  ne  peut  même  pas  savoir  si  les  deux  ou- 
vrages sont  exécutés  avec  le  mètre  caractère. 

Au  commencement  du  xvic  siècle,  plusieurs 
volumes  imprimés  par  Giovanni  et  Antonio  Pasta et 
par  Antonio  de  Mayda  sont  décrits  par  Maittairr  et 
Panzer. 

Au  XVII'  siècle  nous  citerons,  parmi  les  typographes 
palermitains,  Maringo,  qui  imprime  en  iblfi  VAnli- 
chità  di  Palermo,  da  Mariano  Valguarena,  in-4o, 
Piero  deir  Isola  et  le  Coppola. 

Panormus,  nâvcfpio;  [Ptol.],  port  de  l'Epire 
(Chaonie),  auj.  Porto  Palerimo  [LeakeJ. 
=  Tekiéh,  pet.  port  de  l'Achaïc,  sur  le 
golfe  de  Lépante.=  yisAard/io  [Leake], 
port  de  Ccphalonie,  Kefahnia;  plu- 
sieurs localités  en  Grèce,  en  Crète, 
etc.,  portaient  encore  ce  nom. 

pAmAGUS    FL.     [Virg.,     It.    A.],    ITâviayc; 

[Ptol.],  navTâxic?  [Thuc],  petit  fl.  de 
Sicile  ;  afflue  à  la  Méditerranée  sur  la 
côte  orientale,  auj.  laGuaralunga. 

Pantanus  Lac.  [Plin.],  en  Apulie,  auj. 
Lago  di  Lésina. 

Panticap.«um  [Mêla,  Plin.].  navrixâTvaisv 
[Scyl.,  Diod.,  Str.,  Procop.],  Iiavrixa- 
Trai'a  [Ptol.],  ville  de  la  Sarmatie  (Cher- 
son.  Taurique),  sur  le  Bosphore 
Cimmérien,  auj.  Kertch,  Vospro  (en 
turc),  ville  de  Russie  (Crimée),  avec 
un  port  sur  le  détroit  d'Iénikalèh  ;  ce 
fut  là  que  mourut  Mithridate  [Clarke, 
Murawiew,  Blarenberg,  etc.]. 

Panyasusfl.  [Plin.],  fl.  de  lillyrie  Macé- 
donienne, auj.  la  Spirnazza. 

Papa,  oppidum  in  Comitatu  Vesprimiensi, 
Papàn,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  de  Weszprim  ou  Weszprémben. 

C'est  Fr.  Ad.  Lampe,  dans  son  Hist.  de  l'Église  réfor- 
mée en  Hongrie,  qui  mentionne  le  premier  l'impri- 
merie de  Papan;  elle  remonte  à  1577:  Décréta 
Synodi  Hertzeg-SzôKsiensis  Ul  Articulis  com- 
prcliensa.  Lai.  et  Hungar.  Papae,  typis  Galli  Hûszar 
Anaxii,  1577. 

En  1628  Németh  signale  un  nouvel  imprimeur, 
Bernard  Mathé. 

Papalma,  voy.  Bapalma. 

Papeberga,  voy.  Bambekga. 

Papenhemium,  Pappenheim,  pet.  ville  de 
Bavière  ,  chef-lieu  de  district,  sur 
l'Altmuhl. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  1786  [Fal- 
kenstein]. 

Paphuh  [Tac,  Ovid.,  Virg.,  etc.],  na'çcj 
[Hom.,  Str,,.  Paus.],  ville  de  l'île  de 
Chypre,  sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  célè- 
bre temple  consacré  à  Vénus;  on  dis- 
tinguait l'ancienne  Paphos,  naXafTratpc; 
IStrab.]  et  nâcpo;  vea  [Ptol.,  Plin.];  la 
première  s'appelle  auj.  Baffa,  anc. 
évèché,  et  la  seconde  Knkla  ou  Konu- 
klia  [PocockeJ. 

Papia,  voy.  TiciNUM. 
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PAFiniAi\.£  Fossjf-.,  \uy.  fossA  Papib.;  cette 
localité  étrusque,  située  sur  la  Via 
yEmilia,  aurait  existé,  dit  Reichard,  là 
où  s'élève  auj.  Bozzoto. 

Papllus  (S.),  S.-Papoul,  pet.  ville  de  Fr. 

(Aude)  ;  anc.   abb.  de  752  à  768  ;  évè- 

ché  en  1317,  dont  lo  diocèse  compre 

nait  tout  le  Lauraguais. 
Pabalia,  napaXt»,  iTipxXt;  [Thuc],  partie 

des  côtes  de  l'Attique,   s'étendant  du 

cap  Sunium  à  Athènes. 
Parasopia,   r  napaotoirîa  fStrab.]j  distrtet 

de  la  Bœotie,  s'étendant  sur  la  rive 

droite  de  l'Asopus  (Voiotia). 
Parca,  ville  des  Jazyges  Metanasta;,  dans 

laDacie,  auj.  Pangkang,  près  de  Gran 

(Hongrie). 
Parchim,  pet.  ville  de  Prusse  (Mecklem- 

burg-Schwerin),  sur  l'Elbe. 

Un  imprimeur  du  nom  de  David  Usziaub  y  était 
i-iaUli  en  fJOS. 

M.  Ternaux  signale  :  Jânicken.  Veber  den 
Sprucli  5  y.  19  an  die  Rœmer.  Parchim ,  1728 , 
in-fto. 

Parciacum  [Gesta  Dagob.],  anc.  villa  mé- 
rov.;  Parçay,  commune  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Pakeceyu;,!,  Parrecey,  village  de  l'arrond. 
de  Dôle  (Juraj;  Fr.  Hugo  de  Parreceyo. 

Paredum  Moniale,  Paredum  Monachorum, 
Parois,  Paray-le-Monial,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  S.- 
Benoît, du  dioc.  d'Autun  ;  église  du 
xi**  siècle. 

Pabentium  [Piin.,  T.  P.],napsvTiov  [Ptol.], 
port  die  ristrie,  près  de  Pola,  auj. 
Parenzo  (gouv.  de  Trieste). 

Parentlm  ih.  [Pertz],  *lu  Brenta;  voy. 
Medoacus  Major. 

Parienna,  riaptsvva,  ville  des  ^uadi  dans 
la  Germanie,  sur  la  position  de  laquelle 
on  n'est  pas  d'accord  ;  occupait  un 
point  entre  NeusohI  sur  le  Gran  et 
Schemnitz,  au  N.  de  Pesth  (Hongrie). 

Parisi,  naptooi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  qui  occupait,  au  N.  de  l'Hum- 
ber,  la  côte  du  Yorkshire,  entre  Wi- 
themsea  et  la  pointe  appelée  Flambo- 
rough  head. 

Parisii  [Cies.,  Plia,],  napiatoi  |Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV, 
occupant  autour  d'une  île  de  la  Se- 
quana  un  territoire  restreint,  qui 
depuis  est  devenu 

Parisivs  [Cartui.],  Parisjvs  Cive,  Parisis, 
Parisvs,  Parivs  [Moiin.  Mérov.],  Parisii 
fiNot.  Imp.],  napioiov  [Zosim.],  anc.  Lu- 

TEniA      [Os.],        LlITICIA,         LUTITIA     [It. 


Ant.],  Ai'j;toTox(iz  jStrab.],  AouxiTwf* 
napi(Tttuv  [Ptol.],  LoTiTiA  Parisiorum 
[Ann.  Prud.  Tr.J,  Loticia  [Aun.  a.- 
845],  Ll'tecia  [Amm.  Marc],  Paris,  ca- 
pitale de  la  France. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  l'histoire  de  Taris;,  nous 
n'entreprendrons  piis  d'ébaucher  une  description 
topograpliique,  religieuse,  adminislrdtive,  scientifi- 
que, littéraire  ou  artistique  de  celte  glande  cité; 
ne  confectionnant  pas  un  Guide,  nous  prdnons  la 
liberté  de  renvoyer  aux  innombrables  ouvrages 
spéciaux,  et  particulièrement  aux  récents  travaux 
publiés  sous  le  titre  de  «  Musée  des  arcMvcs  de 
l' Empire».  Nous  n'oublions  pas  que  nous  ne  nou:> 
adressons  qu'aux  bibliophiles,  et  à  eux  seulement 
nous  rappellerons  que  Paris  est  la  patrie  des  plus 
grands  imprimeurs  français,  Antoine  Vérard,  lc> 
Estienne.les  Uidot  ;  du  plus  illustre  des  bibliophiles, 
l'historien  Jacques-Auguste  de  Thou,  et  qu'entre 
tant  de  grands  hommes  qui  sont  nés  dans  ses  murs, 
nous  ne  voulons  citer  que  le  plus  grand  homme 
d'Etat  qu'ait  eu  la  France,  Richelieu ,  et  le  génie 
le  plus  parfait  qui  ait  illustré  le  théâtre  et  les  let- 
tres françaises,  Molière.  Nous  rappellerons  que 
cette  ville  était  divisée  en  trois  parties:  la  cité,  l:i 
ville  et  l'université;  que  son  siège  épiscopal  fut 
érigé  en  archevêché  sous  Louis  Xlll,  en  1622  ;  qu'elle 
possédait  12  églisescollégiales,  la  plus  illustre  abhaye 
de  l'ordre  lettré  des  Bénédictins,  St-Germain-dis- 
Prés.  deux  grandes  abbayes  de  l'ordre  des  Augus- 
tins,  Ste-Geneviève  et  St-Victor,  8  abb.  de  filles, 
11  prieurés  d'hommes  et  6  de  filles,  i»2  couvents 
d'hommes,  UU  monastères  de  filles,  15  eonunuiiautés 
de  femmes,  etc.,  et  que  grâce  à  la  sécularisation  de 
tous  ces  établissements  conventuels,  et  par  suite  de 
la  confiscation  de  leurs  riches  librairies,  Paris  pos- 
sède les  plus  importantes  bibliothèques  de  l'Europe, 
et  un  dépôt  d^ArchAves,  étiiblissemcnt  sans  rival 
au  monde  dont  le  classement  cl  l'organisation, 
dus  au  zèle  éclairé  de  l'illustre  M.  Léon  de  La- 
borde,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Nous  résumerons  succincicmont  ce  qui  a  trait  à 
l'introduction  de  la  typographie  ;  ce  sujet  est  épuisé, 
nous  dirions  presque  rebaitn,  tant  il  y  a  surabon- 
dance de  dissertations,  de  monographies,  de  traités 
spéciaux  consacrés  à  cette  question  aujourd'hui 
suffisamment  élucidée  ;  ajirès  avoir  esquissé  rapide- 
ment les  fuits  relatifs  aux  débuts  de  l'imprinieric, 
nous  donnerons  la  nomenclature  des  meilleures 
sources  à  consulter. 

L'imprimerie  fut  découvcrie  à  Mayence  pendant 
qu'en  France  le  bon  roi  Charles  Vil  débarrassait  pé- 
niblement son  territoire  de  ses  incommodes  voi- 
sins, les  Anglais:  aussitôt  après  la  paix  «  le  me 
octobre  m.iiii''.lviii.  le  roy  ayant  sceu  que  messirc 
Guthemberg,  chevalier,  demeurant  à  Mayence  au 
païs  d'Allemagne,  homme  adextre  en  tailles  et  de 
caractères  de  poinçons,  avoit  mis  en  lumière  l'iii- 
venlion  d'imprimer  par  poinçons  et  caractères, 
curieux  de  tel  trésor,  le  roj  avoit  mandé  aux  géné- 
raux de  ses  moniioyes  l.uy  nommer  personnes  bien 
entendues  à  la  dite  taille  pour  envoyer  audit  lieu 
secrètement  soy  informer  de  la  dite  forme  et  inven- 
tion,entendre,  concevoir  etapprendre  l'art  d'icelles  • 
à  quoy  fut  satisfait  audit  sieur  roy,  et  par  Nicolas 

Jeiison    fut    entreprins  ledit    voyage (Mss.    de 

l'Arsenal,  Ilist.  ù(J7,  f  ^lO!)  vo)  ».  Ge  Nicolas  Jenson 
étail  un  Tourangeau,  très-habile  giaveurdes  jnoii- 
nales,  certains  mss.  disent  «  maitre  de  la  monnaie 
de  Tours  »,  d'autres  en  font  un  gr;nciir  de  la  mon- 
naie de  Paris.  Il  s'en  alla  donc  à  Mayence,  et  sans 
doute  il  s'adressa  à  Pierre  Schœffer  qu'il  avait  pu 
connaître  à  Paris,  alors  qu'il  était  l'un  des  plus 
renommés  scribes  de  l'université.  Si  Jenson  remplit 
la  mission  que  lui  avait  confiée  le  roi  Charles  VU, 
en  étudiant  les  mystères  et  <'n  s'appropriant  tous 
les  secrets  de  l'art  nouveau,  la  glorieuse  carrière 
qui  lui  était  réservée  le  prouve  surabondamment  ; 
mais  le  bon  roi  vint  à  mourir  le  22  juillet  1461,  et 
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Jenson,  n'ignorant  pas  de  quel  œil  étaient  vus  par 
le  nouveau  roi,  Louis  XI,  les  serviteurs  et  amis  de 
feu  son  père,  ne  jugea  pas  à  propos  de  rentrer  en 
France,  pour  rendre  compte  de  sa  mission,  et  s'en 
alla  en  Italie.  La  France  y  perdit  un  admirable  im- 
primeur, et  l'introduction  de  la  typographie  fut 
reculée  de  plusieurs  années. 

En  m63  on  voit  le  beau-père  de  Schœffer,  Fust  l'u- 
surier, vcoir'à  Parif,  oii  il  placeiun  assez  grand  nom- 
bre de  Bibles  de  11(62  au  prix  de  UO  à  50  écus  d'or. 
Mayence  venait  d'être  ravagée  au  mois  d'octobre 
par  les  lansquenets  d'Adolphe  de  Nassau,  et 
le  vieux  banquier  espc'rait  avec  raison  écouler 
facilement  les  produits  de  ses  presses  dans  une 
grande  ville  oîi  son  gendre  avait  laissé  d'excellents 
souvenirs;  il  y  revint  en  lù66  après  l'impression  des 
deux  éditions  des  Offices  de  Cicéron  et  des  Décré- 
tâtes de  Boniface  Vlll,  ce  qui  prouve  que  son  pre- 
mier voyage  avaitété  fructueux;  on  sait  que  le  vieil 
ennemi  de  Gutenberg  y  mourut  vers  les  derniers 
jours  de  cette  année  lû66  et  qu'il  fut  enterré  pro- 
bablement chei  les  Augusiins  de  St-Victor,  oii  ses 
héritiers  fondèrent  plus  tard  un  service  annuel  en 
son  honneur. 

Vers  1Û69  enfin  l'université  de  Paris  s'émut  des 
progrès  que  faisait  en  Allemagne  et  en  Italie  la 
typographie  ;  deux  de  ses  membres,  tous  deux 
étrangers  il  faut  bien  le  reconnaître,  Jean  de  la 
Pierre  (Johann  Heynlin ,  natif  de  Stein,  près  de 
Constance;  et  de  ce  lieu  de  naissance,  en  latin 
Lapis,  il  prend  ce  nom  de  Johannes  Lapideus,  oit 
de  Jeaii  de  la  Pierre),  et  Guillaume  Pichet,  de 
Savoie  (né,  suiv.  M.  Gaulieur,  au  Petit-Bornand, 
près  du  lac  Léman,  mais  plutôt  dans  un  village 
dépendant  d'Annecy,  en  Savoie),  le  premier,  prieur 
de  la  Sorbonne  et  recteur  de  l'université,  le  second, 
docteur  en  théologie,  décident  trois  ouvriers  typo- 
graphes à  venir  s'installer  à  Paris  ;  il  est  assez  pré- 
sumablc  que  ces  premiers  imprimeurs  furent  expé- 
diés par  Joost  de  Sillinen ,  prévôt  du  chapi- 
tre de  l'abbaye  de  Cerone  en  Argau,  qui  ceriaine- 
inentétait  l'agent  stipendié  du  roi  de  France.  Dans 
l'atelier  typographique  installé  dans  cette  abbaye 
par  des  réfugiés  de  Mayence  on  trouve  Pierre 
Kraniz  qui  figure  connne  lémoin  au  procès  de  Gu- 
tenberg en  IdSS,  sans  doute  le  père  ou  le  frère  de 
Martin  Krantz  ;  et  M .  Uidot  n  nommé  Ulrich  Ge- 
ring;  cetie  assertion,  si  elle  était  confirmée,  serait 
décisive. 

Ces  trois  ouvriers  allemands,  qui  viennent  s'éta- 
blira Paris,  à  la  requête  de  l'université,  sont  Ulrich 
Gering  (on  trouve  Guerinch,  Gnernicli,  etc.),  natif 
de  Constance,  compatriote  de  Johann  von  Siein  ou 
de  la  l'ierre;  Michel  Friburger,  de  Colmar;  enfin 
Martin  Craiits  ou  Krantz,  dont  on  ignore  le  lieu  de 
naissance,  mais  qui  pouvait  être  Mayençais,  son 
homonyme  du  procès  de  l/i55,  auquel  on  le  ratta- 
che, étant  qualifié  debourgeoisde  Mayence. 

Ils  organisent  leur  premier  atelii-r  dans  les  bâti- 
ments mêmes  de  la  Sorbonne,  et  le  iremier  livre 
qui  sort  de  leurs  presses  estun  recueil  des  épitres  de 
Gasparin  de  lîergaine  (vulgô  Barzizius),  édité  par 
Jean  de  la  Pierre;  Gasparinis  Barzizivs  Perga- 
MENSis.  Epistol*.  C'est  un  petit  in-i"  de  118  ff.  à 
221igncs,  en  caiact.  romains  de  l^i  points  1/2  envi- 
ron, sans  cil.,  réel,  ni  sign.;  la  place  des  capitales  est 
laissée  en  blanc  pour  la  rubrication;  le  papier  est 
fort,  bien  collé,  mais  un  peu  jaune;  dans  certains 
cxemp!.  le  sommaire  servant  de  titre,  entête  du 
second  f.,  est  tiré  en  rouge,  dans  presque  tous  il 
est  imprimé  en  noir;  le  vol.  commence  par  une 
épitre  dr  Guil.  Fichet,  docteur  en  tliéolOQxe,  à  Jean 
de  la  Pierre ,  prieur  de  Sorlioiiiie  ;  cette  épitre 
nous  donne  la  date  de  l'exécution  du  li«re,  Jean  de 
la  Pierre  ayant  été  deux  fois  revêtu  de  cette  dignité, 
en  lUôT  et  l'470;  en  liiù'  lichet  n'était  point 
encore  n  eu  docteur;  c'est  donc  à  la  fin  de  lù"0 
quecelixre  fut  imprimé;  il  se  termine  par  huit 
vers  latins,  qui  donnent  les  noms  des  imprimeurs  ; 
ces  vers  sont  cités  partout. 

La  liste  des  livres  imprimés  à  l'atelier  de   la  Sor- 


bonne est  bien  connue;  ce  sontioujours  des  livres 
latins,  et  l'influence  éclairée  de  l'université  se  fait 
sentir  au  choix  des  auteurs  :  c'est  Flobus,  Salluste, 
TÉRENCE,  Virgile,  Juvénal  ;  les  Epistol*  Phala- 
RIDIS,  les  OPERA  Philosophica  et  les  Tusculanes 
de  Cicéron  ;  en  outre  ils  ont  contracté  une  dette  de 
reconnaissance  envers  leurs  protecteurs,  et  ils  im- 
priment les  Epislres  du  cardinal  Bessarion  à 
Guil.  Fichet,  son  grand  ami  ;  de  Fichet  lui-même  : 
Rhetoricorsm  libbi  TRES,  avec  cette  souscription  : 
In  Parlsiorum  Sorbona  conditœ  Ficlieteœ  lîhelo- 
ricœ  /î/iis. 

Ils  impriment  également  une  édition  du  traité  de 
S.  Ambroise  «  de  Officiis  »,  cofrigée  par  Jean  delà 
Pierre,  grand  admirateur  du  saint  évêque  de  Milan  ; 
nous  voyons  en  effet  que  l'édition  originale  collec- 
tive de  ce  Père  de  l'Église  fut  imprimée  par  le  célè- 
bre Amerbach  à  Bàle  en  1^92  ;  elle  est  précédée 
d'une  épitre  de  Jean  de  la  Pierre  qui  en  fut  l'éditeur; 
il  s'était  retiré  dans  cette  ville,  où  se  termina  sj 
glorieuse  carrière. 

Cependant  deux  étudiants  de  l'université  de  Paris, 
le  Flamand  Pierre  de  Kaysere  (Pelvus  Cœsaris),  ei 
l'Allemand  Johann  Stoll,  que  les  trois  imprimeurs  de 
la  Sorbonne  avaient  employés  comme  apprentis,  ei 
qui  avaient  été  par  eux  initiés  à  tous  les  mystères 
de  l'art  nouveau,  s'étaient  séparés  de  leurs  patrons 
et  venaient  de  fonder  un  établissement  particulier 
dans  la  rue  St-Jacques,  à  l'enseigne  du  Soufflet  vert 
(in  intersignio  foUis  viridis),  près  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  [infra  S.  Beiied  clum  et  prœdica- 
tores).  Cette  première  typographie  libre  date  du 
courant  de  l'année  lli'ÎS  et  ^ubsiste  jusqu'au  25  mai 
1476. 

Aussitôt  les  trois  Allemands,  jaloux  de  soutenir  la 
lutte  que  venaient  de  provoquer  leurs  apprentis, 
quittent  la  Sorbonne,  laissant  à  l'université  le  maté- 
riel et  tous  les  caractères,  qui  étaient  sans  aucun 
doute  sa  propriété  particulière,  et  fondent  dans  la 
même  rue,  et  tout  près  de  l'imprimerie  rivale,  un 
établissement  considérable,  à  l'enseigne  du  Soleil 
d'or,  prope  Sanctum  Benedictum.  Leur  nouveau 
caractère  n'a  plus  rien  de  commun  avec  celui  que 
la  Sorbonne  avait  emprunté  à  l'épigraphie  romaine  ; 
il  devient  purement  allemand,  t'^ot-à-dire  gothique 
(lettres  de  forme). 

Les  deux  imprimeries  rivales  se  firent  une  con- 
currence acharnée,  chacune  réimprimant  dans  le 
courant  de  la  même  année  le  livre  que  l'autre  venait 
de  publier. 

Cependant  Schœffer  n'était  pas  disposé  à  n-- 
noncerau  riche  débouché  qu'offrait  à  ses  impressions 
la  ville  de  Paris;  et  noi>-seulenient  il  écoulait  sur 
cette  place  ses  propres  livres,  mais  il  accaparait  les 
éditions  des  autres  typographes  allemands,  et  en 
inondait  la  France.  Cette  lutte ,  terrible  à  sou- 
tenir pour  les  premières  imprimeries  paiisien- 
nes,  aurait  pu  sans  aucun  doute  être  paralysée  par 
l'intervention  du  gouvernement;  mais  Louis  M 
était  un  fin  politique  qui  savait  que  la  concurrence 
développe  l'industrie;  d'une  main  il  octroya  à  ses 
imprimeurs  de  la  Sorboime,  Michel  Friburgier,  Ulda- 
ric  Quering  et  Martin  Grantz  (sic;  des  lettres  de 
naturalisation,  gratuites,  datées  du  mois  de  février 
^t^ll^  (1475  nouv.  style),  et  de  l'autre  il  concéda  aux 
imprimeurs  étrangers  Pierre  Scheffre  etContart 
Kaiiequis  (Conrad  Fust,  dit  llanequin,  son  beau- 
frère  et  associé),  à  la  requête  de  l'archevêque  de 
Mayence,  des  lettres  de  rémission  pour  la  vente  de 
leurs  impressions,  avec  subvention  ainiuelle  de  800 
livres  tournois,  allouant  en  outre  audit  Schœffer 
une  somme  de  2ù25  écus  et  trois  sols  tournois,  pour 
l'indemniser  de  la  confiscation  qui  a\aii  été  pronon- 
cée des  livres  et  biens  délaissés  par  son  représentant 
à  Paris,  Herman  deStattboen  ou  Siattern,  qui  était 

f)assé  de  vie  à  trépas  quelque  temps  auparavant;  ces 
étires, dont  le  texte  officiel  vient  d'être  retrouvé  et 
publié  dans  la  niblioth.  de  l'École  des  chartes,  sont 
datées  du  xxie  jour  d'avril  (26  janvier)  l'an  de  grâce 
1475. 
Vers  l'année   1478    Michel   Friburger  et    Martin 
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Krantz  renoncent  à  soutenir  une  lutte  qui  devient 
presque  impossible  et  dispai  aisscnt  ;  très-probable- 
ment ils  quiitent  la  France  et  rciournenl  en  Alle- 
magne; Gering  reste  seul  et  continue;  en  1479  il 
s'associe  avec  un  libraire  de  Paris  nounné  Guillaume 
Maynyal.  Vers  l'i83  il  \  a  s'établir  dans  la  rue  de  Sor- 
bonnc,  dans  une  maison  qui  dépend  de  l'école  et 
porte  l'enseigne  du  Buis  [ad  liuxnm),  et  prend  un 
nouvel  associé,  '  Berthold  l'iembolt  de  StrasbouPR. 
a\ec  lequel  il  reste  établi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
23  août  1510;  il  légua  ses  grands  biens  aux  collèges 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu. 

Il  Gering,  dit  M.  Hernard,  avait  employé  dans  le 
principe  des  caractères  romains;  il  fit  usage  en- 
suite de  caractères  de  transition,  dans  le  goût  de 
ceux  de  Schœffer  et  de  Menielin;  puis  il  revint  aux 
caractères  romains  ;  ceux  dont  il  se  servit  en  1478, 
après  la  dissolution  de  la  première  société,  sont 
d'une  grande  beauté.  Mais  à  la  fin,  entraîné  par  le 
goût  du  temps,  il  fit  usage  de  caractères  gothiques». 

Parmi  les  grands  imprimeurs  parisiens  du  xvi^  siè- 
cle, nous  citerons  Pasquier  BOnlionnue,  fils  d'Aspais 
Bonhomme,  l'im  des  quatre  libraires-jurés  de  l'uni- 
versité, avant  l'introduction  de  l'imprimerie  ;  c'est  ù 
lui  que  l'on  doit  l'impression  du  premier  livre 
français  exécuté  à  Paris,  avec  date:   Les  grandes 

CHRONIQUES  DE     FRANCE,  3  VOl.    ill-fol.,  1il76    [\kll 

nouveau  style)  ;  Pierre  Caron;  Antoine  Vérard,  qui 
débute  vers  ItiSd ,  et  non  pas  en  1480  comme  le 
dit  Lottin  ;  c'est  l'imprimeur  français  par  excel- 
lence, l'édiii'ur  des  poêles  et  des  romans  de  cheva  - 
lerie  ;  onluidoil  plus  de  200  éditions  de  livres  fran- 
çais avec  ini  grand  luxe  de  gravures  sur  bois  et  un 
grand  nombre  de  magnifiques  livres  d'heures;  il 
demeura  surlcPoni  Notre-Dame,  jusqu'à  l'écrou- 
lement de  ce  pont  en  1499;  puis  \int  temporaire- 
ment se  fixer  près  du  Cavrcfour  Sl-Sêrcrin,  et  au 
mois  de  septembre  15i)o  dans  la  rue  Sl-Jacques, 
près  du  Pclil-Pont,  oii  il  resta  3  ans;  enfin  de  1503 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  1513,  il  alla  demeurer 
deuant  ta  rue  î\'eufvc-lS olre-Damc . 

Barthélémy  Vérard,  son  fils  (?),  lui  succéda,  et,  en 
1518,  on  voit  apparaître  un  secimd  Antoine  Vérard. 

Plusieurs  monographies  intéressantes  ont  été 
consacrées  à  ce  grand  typographe;  nous  citerons 
particulièrement  le  beau  travail  de  M.  Picnouvier  : 
des  Gravures  en  bois  dans  les  livres  d'Ant.  Vé- 
rard, 

Geoffroi  de  Marnef  est  reçu  libraire-juré  et  maitrc 
imprimeur  en  1481  ;  c'est  lé  chef  d'une  nombreuse 
et  célèbre  famille  de  typographes,  qui  possédait 
deux  établissements  considérables,  Pun  à  Poitiers, 
l'autre  à  Paris  ;  Guy  .Marchand,  Pierre  Level,  Fran- 
çois Piegnault,  Philippe  Pigoiichet,  Simon  Vostre, 
Ueiiys  Janot,  Michel  Leiioir,  Guillaume  Eustace, 
Jehan  Petit,  Jehan Trei)perel,  et  enfin  l'illustre  Josse 
Bade  d'Ascli,  près  de  lîruxelles,  le  gendre  de  J.Trech- 
sel  de  Lyon  (1498-1535)  ;  voilà  les  plus  grands  noms 
de  la  typographie  parisienne  ,  au  xV  siècle,  et  cha- 
cun <l'euxméritciait  l'honneur  d'une  biographie  spé- 
ciale. 

Avec  le  xvic  siècle  apparaît  le  nom  glorieux  des 
Eslieinie,  avec  Henri,  premier  du  nom,  d'une  noble 
famille  de  Provence,  qui  vient  exercer  la  typogra- 
phie à  Paris,  et  dont  le  premier  livre  est  tuie  édi- 
tion des  liriiiQUES  d'Arisiote,  éditée  par  Lel'ebvre 
d't'^staplcs  :  Absolula  in  aima  Parisioruni  acade- 
mia,  j)cr  IVolfijangum  llopilium  et  Ilenriciim 
Stepliannm,  in  j'onnularia  lilerarum  arte  socios... 
die  scpiima  m<ni  ii.D.ii.  iufol.  Le  chef  de  cette 
illuslre  famille  d'imprimeurs  à  laquelle  Midi.  Mait- 
taiiiî,  iM.  P.enouanl,  MAI.  Crapelet,  Bernard  et  F. 
Didoi  ont  consacri' d'excellents  iravaux,  mourut  en 
1520,  et  sa  veuve  épousa  le  célèbre  lireton  Simon  de 
Collines  ou  de  Cullinée,  dont  le  nom  parait  pour  la 
première  fois  l'aimée  précédente:  Cliclitooei  Trac- 
talus  d<:  régis  officiel.  Paiisii;,,  inoffic.  Sim,  Colinaii, 
15l!i,  iii-'i». 

En  15'I7  Gilles  Guurmuni  fait  graver  les  premiers 
caractères  grecs  cl  hébreux  qui  aient  été  employés 
•■n  France  ;   le  iiremier  livre  grec  sorti  de  ses  presses 


est,  suiv.  M.  Renouard,  le  Mus^us,  de  1507;  et 
d'après  d'autres  bibliogr.,  un  Alphabetum  Gb«- 
CUM  (Biê/o^  :?i  yvwjjiaYupixY)),  de  la  môme  année, 
in-4°  de  14  ff. 

L'année  suiv.,  1508,  apparaissent  les  premiers 
caractères  hébreux,  dans  le  livre  intit.:  l'rancisci 
Tissardi  (d'Amboise)  Grammatica  Jlebraîca  et 
Grœca,  in-ft». 

En  1512  surgissent  deux  gramls  noms,  Galliot  du 
Pré  (que  nous  avons,  par  s\iite  d'une  erreur  incom- 
préhensible, porté  à  l'aclifde  Lyon),  et  Geoffroi  Tory 
de  Bourges,  imprimeur,  graveur,  poète  et  traduc- 
teur, auquel  M.  A^g.  Bernard  a  consacré  une  con- 
sciencieuse monographie,  dont  la  seconde  édition 
est  un  livre  complet.  Ce  fut  le  maître  de  Garamond, 
dont  il  nous  faut  parler. 

«  Vers  1520,  Claude  Garamond,  dit  M.  F.  Didof, 
renonçant  aux  caractères  gothiques  et  semi-gothi- 
ques, grava,  d'après  les  belles  formes  des  impiimeurs 
vénitiens,  les  caractères  romains  et  italiques,  qui 
furent  généralement  adoptés;  ses  élèves  Guillaume 
le  Bé  et  J.Sanlecque  suivirent  son  exemple.  »  Le  suc- 
cès de  ces  caractères  fut  tel  que  le  nom  s'en  est 
conservé  et  qu'on  s'en  est  servi  longtemps  pour 
désigner  les  types  dont  la  grosseur  correspond  à 
notre  corps  de"  huit  points. 

Nous  voyons  arriver  successivement  Chrestien 
Wechc!,  François  Gryphe,  le  frèie  de  Sébastien  de 
Lyon  ,  ïhieirnan  Kerver  ,  et  par-dessus  tous  ,  le 
grand  Uobert  Estienne,  dont  le  btau-père  est  Simon 
de  Collines,  dont  la  femme  était  Perrette  Bade,  la  fille 
de  Josse  Bade,  et  dont  le  fils  fut  Henri  Esiienni' 
deuxième  du  nom,  pâtre  excelsv)  fUiiis   cxcelsior. 

Michel  Vascosan,  second  gendre  de  Josse  Bade, 
et  par  conséquent  beau-frère  de  Bob.  Estienne,  fut 
un  imprimeur  non  moins  éminent.  Son  premier 
livre,  daté  de  1532,  est  un  vol.  grec:  Dictionwn  Alli- 
carnm  CoUectio,  pet.  in-8"  ;  ce  fut  l'éditeur 
d'Amvot  ;  puis  les  Morel  :  Guillaume,  dont  le  premier 
livre  impr.  est:  Arlis  Metiendi  ex  gr.  Keischii 
Margarita  Pliilosopinca,  1549,  in-4";  Frédéric  Morel 
Icr),  Car.  liovilli  opiis  geomctriciim,  155';,  in-S». 
(L'édition  française  de  la  Géométrie  de  Charles  Bon- 
vetle,  impr.  par  H.  Estienne  en  1511,  est  le  premier 
livre  de  géométrie  publié  en  françaisl  ;  Frédéric 
Morel  {2<'],Hesiodiopera  et  dies,  1581,  in-4'';  enfin 
Claude  Morel,  /'.  Rami  vita  per  Mcol.  Nancclium, 
1599,  in-8o. 

Le  17  janvier  1538,  François  Icr,  par  lettres  pa- 
tentes, donne  à  Conrad  Néobar  le  titre  d'imprimeur 
royal  poui  le  grec;  et  en  1539  à  Robert  Estienne 
celui  d'imprimeur  pour  l'hébreu  et  le  latin.  Néobar 
étant  mort  l'aimée  suivante,  son  titre  et  le  privilège 
d'employer  '  s  caractères  de  Garamond,  dits  tijpi 
regii,  sont  dévolus  au  même  Robert  Estienne. 

On  comprend  quelle  extension  prendrait  ce  résu- 
mé, si  nous  étions  obligé  de  suivre  les  progrès  de 
l'imprimerie  à  Paris  jiisqu'au  xix«  siècle;  bornons- 
nous  à  quelques  noms 

Au  xvii-'  siècle,  nous  citerons  encore  :  Pierre  Bigi', 
l'imprimeur  spécial  des  affiches  et  placards,  IcsUar- 
douin,  les  jNyverd,  Alain  Lotrian,  Jean  St-Denys, 
Olivier  Maillard,  Gilles  Corrozet,  poète  et  historien; 
r.obcrt  GraiKljon,le  fondeur  des  caractères  de  civi- 
lité, appelés  d'abord  lettres  françaises  de  l'art  de 
main  et  depuis  lettres  cursives  ;  Yvon  Gallois, 
Jehan  Loiigis,  les  Roffet,  aux  caractères  ronds  si 
élégants  ;  Guillaume  Boulle  ou  BouUé,  les  frères 
Angelicrs,  Gervais  Chevalon,  Vincent  Serieiias, 
Jehan  Bonfons,  et  Adr.  Turnèbe  ou  Tourncbeuf 
(vov  Baillet,  Auteurs  déguisez,  p.  105),  dont  le  pre- 
mier livre  impr,  en  1552  est  en  même  temps  la 
1"  édition  du  juif  Philon  ;  Bernardin  Turrisan,  Oli- 
vier de  Harsy,  Phil.  d'Anfrie  ou  Danfrie  [Car.  de  Ci- 
ii7i7c'),  Guil.  Bonnrmèrc,  la  famille  des  Le  Preux, 
Uobert  Ballard,  pourvu  de  l'office  d'imprimeur  royal 
pour  la  musique,  et  cette  spécialité  se  perpétua  dans 
sa  famille;  Gabriel  Buon,  Mamert  Pâtisson,  etc. 

Au  xviic  siècle  nous  mentionnerons  :  Jean  Camii- 
sat,  qui  fut  choisi  par  l'Académie  française  ,  de  for- 
mation   nouvelle,  pour   sou  impi-imeur;     Antoine 
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Vitré,  célèbre  par  l'impression  de  la  Polyglotte  de 
le  Jay;  il  fut  nominé  imprimeur  du  roi,  pour  les 
langues  orientales,  et  M.  Aug.  Bernard  lui  a  consa- 
cré une  monographie  ;  Jean  de  la  Caille,  auquel  on 
doit  une  histoire  assez  eslimi'-e  de  la  typographie 
parisienne  ;  Uenys  Thierry,  Séb.  Cramoisy,  Louis 
Billaine  ;  Jean  Anis^ion,  qui  devint  directeur  de 
l'Imprimerie  royale  (il  était  originaire  d'une  famille 
d'imprimeurs-libraires  établie  à  Lyon,  et  qui  possé- 
dait également  une  maison  en  Espagne]  ;  enfin  Denys 
Mariette,  oncle  du  célèbre  iconophile,  libraire  et 
imprimeur,  Pierre  Jean  Mariette. 

Au  xviiie  siècle  cnfln  nous  ne  citerons  que  les 
Saugrain,  Barbou,  Coustelier,  Lottin,  Anisson  Du- 
perron,  guillotiné  comme  aristocrate;  Momoro, 
guillotiné  comme  démagogue;  et  nous  clorons 
cette  trop  longue  nomenclature  par  l'un  des  noms 
les  plus  glorieux  de  la  typographie  française,  celui 
des  Didot,  dont  l'établissement  comme  libraires  à 
Paris  remonte  au  règne  de  Louis  XIV  ;  le  poids  de 
cette  renommée  européenne  est  noblement  porté 
aujourd'hui  par  notre  respectable  et  savant  éditeur, 
M.  Ambroise  Firmin  Didot,  né  en  nOO,  et  aussi 
excellent  bibliographe,  qu'helléniste  érudit  et  ardent 
collectionneur  de  livres  et  d'estampes. 

Parlerons-nous  des  imprimeries  particulières  ou 
clandestines  ?  de  l'Imprimerie  royale,  fondée  au 
Louvre  par  le  cardinal  de  lUchelieu,  avec  Sébastien 
Cramoisy  (II)  comme  directeur,  et  Trichet  du 
Fresne  comme  premier  correcteur  (nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  livrelde  M.  Bernard)  ?  —  de 
l'imprimerie  de  la  Gazette  de  France,  dont  le  pri- 
vilège fut  accordé  le  11  octobre  1631'à  Théophraste 
Renaudot  ?  de  l'imprimerie  du  monastère  deSt-Denis, 
qui  fonctionnait  à  Paris,  rue  de  l'Amandier  ,  vers 
1571?  de  l'imprimerie  de  M.  Savary  de  Brèves,  notre 
ambassadeur  à  Constantinople,  dont  la  collection  de 
caractères  orientaux  fut  acquise  en  bloc  par  Ant. 
Vitré? 

Parlerons-nous  encore  des  jolis  caractères  cursifs 
de  Pierre  Moreau,  et  de  la  défense  que  lui  fit  le 
grand  conseil  de  faire  le  commerce  de  la  librairie  ? 
de  l'imprimerie  du  roi  Louis  XVenfantaux  Tuile- 
ries ;  de  l'imprimerie  des  enfants  aveugles,  imagi- 
née par  M.  Haiiy,  interprète  du  roi  ?  des  imprime- 
ries polytype,  stéréotype,  etc.? 

Des  imprimeries  clandestines  ?  des  Pères-Jésuites 
du  collège  de  Clermont  et  du  Bév.  P.  Loriot,  leur 
typographe  ?  (161Û)  ?  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Honoré  (icao)  ?  de  l'imprimerie  des  Nouvelles  ecclé- 
siastiques, si  parfaitement  dissimulée,  que  la  police 
ne  vint  jamais  à  bout  de  la  découvrir;  il  est  vrai 
qu'elle  la  cherchait  à  Paris,  et  nous  croyons  qu'elle 
était  cachée  à  Laval  ?  de  l'imprimerie  de  la  duchesse 
de  Bourbon,  établie  au  Palais  Bourbon,  vers  1730  ? 
des  imprimeries  clandestines  saisies  par  la  police,  en 
1735  ?  de  celle  que  M.  Bochart  de  Saron  avait  si 
parfaitement  orRanisi''e  dans  son  hôtel,  en  1778  ?  de 
celle  du  médecin  Buc'hoz,  en  1780  ?  de  Malon  de 
Berci  (1791)?  des  journaux  et  des  journalistes  de 
la  révolution,  Marat,  Martel,  etc.  ?  de  Quenard 
(1796)  ?  de  Lucien  Bonaparte  dans  sa  maison  de  la 
rue  Verte  (1799)  ? 

Mais  nous  avons  réuni  et  nous  avons  sous  les  yeux 
un  amas  de  notes,  à  ce  relatives,  dont  nous  pour- 
rions tirer  plus  d'un  volume,  et  nous  renvoyons  le 
lecteur,  désireux  d'en  savoir  aussi  long  que  nous,  à 
la  collection  prodigieusement  riche  et  curieuse  qu'a 
laissée  un  ancien  et  célèbre  directeur  de  l'Impri- 
merie royalç,  collection  presque  inexplorée,  et  con- 
servée à  la  l'.iblioih.  impériale  sous  le  nonniv  :  Fonds 
Anisson  Duperron. 

Les  principales  autorités  à  consulter  pour  l'his- 
toire de  la  typographie  parisienne,  c'est-à-dire  les 
débuts,  les  progrès  qu'elle  a  fait  faire  à  l'art ,  son 
influence  politique  et  littéraire,  ses  rapports  avec 
l'administration  et  leclergé,  les  principales  autorités, 
disons-nous,  sont  énumérées  dans  la  table  du  itf  a- 
ntJC/;  maisnous  recommanderons  plus  particulière- 
nicnt  les  travaux  de  l'excellent  Chevillier,  l'ancien 
bibliothécaire  de  la  Sorbonne  (Paris,   lô9ii,  in-4°)  ; 


le  résumé  historique  de  l'introduction  de  l'impri- 
merie à  Paris,  par  M.  Taillandier  (Paris,  1837,  in-8°), 
excellent  livre,  rempli  de  faits  et  de  pièces  repro- 
duites avec  une  exactitude  scrupuleuse  ;  les  diver- 
ses monographies  de  Maittaire,  de  MM.  Auguste 
Bernard,  Crapelet,  Le  Roux  de  Lincy,  Duprat,  etc.; 
les  nouvelles  et  luxueuses  publications  du  Musée 
des  Archives  de  CEmpire,  et  spécialement  le  travail 
considérable  que  M.  Didot  a  consacré  à  la  ville  de 
Paris  dans  son  Essai  sur  la  typographie  de  1851. 

Parma    [Cic,    Liv.,    Virg,,   PI.],  n<ip|Aa 

[Str.,  Pt.],  CoLONIA  JULTA  AUGUSTA  [IdSC. 

ap.  Gr.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
qui  conserve  le  même  nom  de  Parma, 
Parme,  grande  ville  de  l'Italie  Cen- 
trale, au  S.  du  Pô,  sur  la  Parma,  afil. 
de  ce  fleuve;  patrie  de  Macrobe  et 
d'Antonio  Zarotto,  le  premier  impri- 
meur de  Milan. 

La  biblioth.  de  Parme  fut  fondée  en  1760  et  rendue 
publique  dix  ans  après  ;  elle  s'augmenta  en  1816 
de  la  collection  orientale  du  célèbre  hébraïsant  de 
Rossi  et  de  plusieurs  bibl.  de  couvents  supprimés. 
Paolo  Ma.  Paciaudi  a  publié  en  1815  une  intéres- 
sante monographie  sur  ce  bel  établissement. 

Deux  volumes  chimériques  ont  été,  par  certains 
bibliographes  rêveurs,  attribués  à  des  presses  par- 
mesanes  qui  n'ont  jamais  existé.  Le  premier,  ima- 
giné par  Van  der  Linden  (de  Scriptis  lUedicis),  est 
une  certaine  édition  de  I'Histohia  natoralis  Pli- 
nu,  qui  aurait  été  imprimée  à  Parme  en  l<i70,  par 
un  typogr.  lyonnais,  du  nom  d'Estienne  Coral  ; 
l'historien  de  Parme,  le  savant  P.  Iren.  Aflb,  a  fait 
justice  de  cette  assertion  et  a  rendu  à  l'incunable 
cité  sa  véritable  date,  qui  est  I!»76. 

Le  second  est  dû  à  l'improvisation  de  l'excellent 
bibliothécaire  du  cardinal  Mazarin,  à  Gabriel  Naudé, 
qui  dans  ses  Additions  à  l'hist.  de  Louis  XI  dit  t 
•  Pour  ce  qui  est  des  autres  villes  d'Italie,  bien  que 
je  n'aie  point  rencontré  de  livres  qui  y  fussent  im- 
primés auparavant  l'année  1472,  comme  parexemple 
les  œuvres  de  Barbatias  à  Boulogne,  et  celles  de  Balde 
à  Parme  de  lû72  et  lUli,  nous  pouvons  toutefois 
conjecturer qu'il  y  en  avoit  eu  beaucoup  d'im- 
primés auparavant  l'an  1Û70.  »  La  Caille  et  l'Or- 
landi  abondent  dans  le  sens  de  Gabriel  Naudé,  Mait- 
taire et  Prosper  Marchand  contestent  le  fait.  Debure 
donne  à  cette  prétendue  édition  du  jurisconsulte 
Baldi  de  L'baldis  la  date  de  l(i73  ;  mais  le  P.  SOb 
détruit  une  à  une  les  preuves  chimériques  de  ces 
bibliographes,  et  l'exact  abbé  Mercier  de  St-Léger 
ajoute  :  «  Je  n'en  crois  pas  moins  aujourd'hui 
l'édition  de  Balde ,  en  lû73,  aussi  chimérique  que 
celle  de  1Û72  ;  et  comme  celle  del't75est  incon- 
testable, il  est  très-probable  que  la  mémoire  de 
Naudé  l'a  trompé...  il  avait  cru  voir  une  édition  de 
1U73,  lorsqu'il  n'avait  vu  quf  celle  de  i(»75.  » 

M.  Ange  Pez?.ana,  savant  bibliothécaire  de  Parme, 
a  publié  en  1808  une  brochure  intéressante,  dans 
laquelle  il  décrit  avec  un  soin  religieux  la  première 
impression  connue  de  la  typographie  parmesane  ; 
cette  notice  de  Peziana  a  de  plus  le  mérite  de  sortir 
des  presses  de  son  illustre  compatriote  G.  B.  liodoni. 

C'est  un  recueil  d'opuscules,  découverts  à  la  fin 
du  siècle  dernier  par  un  bénédictin  de  la  ville,  U. 
Ramiro  Tonani  ;  ils  sont  imprimés  par  Andréa  Por- 
tilia  :  Plctarchi  Tractatus  de  liberis  educandis, 
Guarino  yeronensi  interprète.  —  Uicronymi 
Prcsbxleri  de  officiis  liberorum  erga  parentes.  — 
Jtasilii  Magnide  legendis  gentiliumlibris  oratio  ad 
adolescentes,  Leonàrdo  Aretino  interprète.  Le  pre- 
mier traité  comprend  22  ff.,  ou  plutôt  il  finit  à  la 
2i--  ligne  du  22"  f.,  et  le  second  opuscule  commence 
immédiatement,  qui  finit  au  vo  du  2ûc  f.  Enfin  le 
traité  di;  S.  Basile,  qui  commence  avec  la  25'  page 
r",  finità  la  Su  ligne  du  39'^'  t.  également  au  r";  en- 
suite on  lit  : 
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Eia  quibus  reslal  pueri  spes  uniiapalrum 
Discite  :  nS  facilis  niic  uia  raonstrat  iter. 

Hoc  na Ipressit  opus  nobis  Portilia  Parmae 
Andréas  :  mullus  cui  datur  artis  lionos. 
Nono  calendas octobres.  M. cccc.LXXii. 

Le  dernier  f.  est  blanc.  Ce  vol.  in-û»  est  donc  de 
bO  ff.  à  26  lignes  ;  il  est  en  caractères  ronds  sem- 
blables à  ceux  avec  lesquels  Portilia  a  exécuté  le 
Petrarca  de  1Û73  ;  sans  chiffres,  réel.,  signât.,  ni 
traits' d'union. 

Pezzana  conclut  en  disant  qu'il  ne  peut  affirmer 
que  ces  trois  opuscules  forment  le  premier  livre  im- 
primé à  Parme,  et  qu'au  contraire  les  mois  de  la 
souscription  ci-dessus  «  Multus  cm  datur  artis 
honos  »  lui  semblent  indiquer  qu'il  était  déjà 
sorti  des  presses  de  ce  typogr.  quelque  autre  produc- 
tion auj.  inconnue.  Il  nous  semble,  à  nous,  que  c'est 
là  une  traduction-  singulièrement  complaisante. 

Le  Petrarca  de  MilS^  avec  les  commentaires  de 
Franccsco  Filelfo,  est  trop  connu  iiour  que  nous  en 
donnions  la  description. 

Le  Lyonnais  Esiienne  Coral  vint  s'établir  à  Parme 
pendant  que  Portilia  travaillait  encore  à  son  édi- 
tion de  Pétrarque;  le  premier  livre  qu'il  ait  impri- 
mé dans  cette  ville  est  I'Achilléide  de  Stace. 

Pendant  que  cet  imprimeur  préparait  cette  édi- 
tion, il  apprit  qu'un  de  ses  compatriotes,  établi  à 
Ferrara,  André  Beaufort,  plus  connu  sous  le  nom 
d'Andréa  Gallo,  avait  sous  presse  ce  même  poëme 
classique;  le  dépit  s'empara  de  lui,  et,  précipitant  sa 
composition,  négligeant  les  corrections,  travaillant 
jour  et  nuit,  il  parvint  à  arriver  le  premier;  aussi 
dit-il  dans  la  souscription:  Si  quas,  optimc  Leclor, 
hoc  in  opcre  lit  tiras  inveneris,  nasum  ponilo, 
nam  St  eplianns  Coraltus  Lngduiiettsis  invidorum 
quorunidam  malivolentia  taressitus ,  qui  idem 
impriniere  tentarunt,  cititis  quant  asparaqi  eo- 
quantur,id  abi'Oloit,  ac  summo  studio  emendatum 
literarum  sludiosis  legendum  tradidit.  Parmae, 
M.ccccLxxm.x  Cal.  Apritis,  in-û». 

Voyez  Aniati  pour  la  liste  des  précieuses  éditions, 
presque  toutes  des  grands  classiques,  publiées 
par  ces  deux  imprimeurs  rivaux,  Portilia  et  Estienne 
Coral. 

Signalons  l'imprimerie  conventuelle  des  Char- 
treux ,  qui  donne  en  lû77  :  BaptistcE  Marcliionis 
Pallamcini  Episcopi  Regiensis  Uistoria  fletulœ 
Crucis  et  funeris  Doniini  nostri  Jesu  Cliristi  ad 
Eugenium  l  V.  S.  P.  cum  multis  uliis  carminibus. 

Impresscre  fratres  opus  IwcCartusir  Parme 

Quibus  Augustinus  geiiiie  tune  prefnil  opus. 
M.cccc.LXXVii,  Deccmbris. 

In-ft".  Ce  volume  est  bien  imprimé  à  la  Chartreuse 
de  Parme,  et  par  les  Chartreux  euv-mêmes,  et  non 
point  par  un  certain  Augustin  de  Gênes,  ainsi  que  le 
veut  Orlandi. 

Le  meilleur  imprimeur  parmesan  du  xye  siècle 
que  nous  puissions  citer,  après  Portilia  et  Coral , 
est  un  certain  Angelo  Ugoleto;  nohnmons  encore 
Genexius  del  Cerro,  qui  donne  un  beau  Térence  en 
1Û81 ,  et  Deiphœbus  de  Olivcriis,  dont  on  connaît 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  Lucaiii  de  1(|83. 

Au  milieu  du  siècle  dernier  parut  à  Parme  "un 
grand  imprimeur,  dont  le  renom  lut  colossal  et 
excessif;  nous  avons  nommé  J.-B.  Bodoni,  né  à  Sa- 
luces  en  naO;  sous  sa  direction  l'imprimerie  grand- 
ducale  acquit  une  réputation  européenne.  Il  est 
certain  que  le  luxe  typographique  de  ces  grandes 
éditions,  luxe  auquel  J'itiipiimeur  a  tout  sacrifié, 
jusqu'à  la  correction,  a  pu  justifier,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  le  prix  élevé  auquol  parvenaient  il  y  a  cin- 
quante ans  ces  in-folios  à  marges  désordonnces.  Mais 
on  «st  aujourd'iiui,  grâce  à  Dieu,  revenu  de  ce  tra- 
ders et  les  UO'loni  sont  tombés  à  un  prix  relative- 
ment médiocre,  mais  parfaitemenljiislifié. 

P.\km;eCamii,  peuple  de  la  Bavière,  limi- 
trophe (les  Marcoraans;  occupait  les 
bords  de  la  riv.  Cham,  dans  l'Unter- 
Donaukreis. 


Paknassus  Mons,  Parnasus,  Ilapvaaaoi;,  cé- 
lèbre montagne  de  la  Phocide,  à  l'O. 
de  UHélicon  ;  auj.  Monte  Liakoura  o\i 
Liakura. 

Parnes  Mons,  IlàpvYi;    [Thuc,  Pausan.], 
montagne  située  entre  l'Attique  et  la. 
Béotie,  auj.  Nochea. 

Parnon  Mons,  Hdtpvwv  [Pausan.],  monta- 
gne de  l'Arcadie,  sur  les  confins  de  la 
Laconie,  auj.  AghioPetros  ou  Malevo. 

Parolisson  [T.  P.],  IlapéXtaacv  ]Ptol.], 
municipe  ae  Dacie,  auj.  Nagy-Banja, 
dans  la  Moldavie,  sur  le  Marosch . 

Paropus,  nifwiro;  [Polyb.],  ville  de  la 
Sicile,  au  S.-E.  de  Termini,  auj.  Porco 
[Reichard]. 

Paros  1ns.  fPlin.,  Cic,  U.  A.],  nôpc; 
[Herod.,  Ptol.],  l'une  des  Cyclades, 
auj.  Paro  ;  c'€st  la  patrie  de  Praxitèle, 
et  peut-être  de  Phidias. 

Parradunum,  Parthanl'm  [It.  A.],  Paiiro- 
DUNUM  [Not.  Imp.],  localité  de  la  Rhae- 
tie,  auj.  Partenhirch,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, sur  la  route  de  Weilheim  à  Inns- 
bruck  (Isarkreise). 

Partheni,  Parthini,  peuple  de  la  Dalma- 
tie,  qui  habitait  les  environs  de  Du- 
razzo. 

Pahthenicum  [It.  A.],  ville  de  Sicile,  sur 
la  route  de  Palerme  à  Trapani,  auj, 
Palamita  [Cluver.J. 

Parthënuim  prom.,  Ilapôîvtov  âxpsv  [Strab.], 
cap  de  Crimée  (Cherson.  Taurique), 
auj.  Felenk-Burun. 

Pahthenius  Mons,  dans  l'Argolide,  auj. 
Barbeni'  [Kruse]. 

Parthenius  Portos  [Plin.],  sur  la  côte  0. 
du  Brultium,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Cetrara. 

Parthenope,  voy.  Neapolis. 

Parthenopolis  [Plin.],  n*p6£v6iroXt;  [Stepfi. 
B.],  ville  de  la  Mœsie,  aiij.  Hadsji- 
Oglu-Bajardsjik,  dans  la  Boulgario 
[Reichard]. 

Partiusccs  fl.  [Ammian.],  Patiiissus 
[Plin.],  TisiANUs  [Jornand.],  Tysia 
[Geog.  R.],  riv.  de  la  Dacie,  auj.  /a 
Theiss,  grand  affl.  du  Danube. 

Particus  Saltus,  Perticum,  le  Perche,  anc. 
prov.  de  France,  divis.  auj.  entre  les 
dép,  de  l'Orne,  de  l'Eure  et  d'Eure-et- 
Loir. 


Partiniacum,    Partenay, 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 


Parthenay,  ville 
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Partiscum^  nâpTKixov  [Ptol.],  localité  de 
la  Dacie,  auj.  Racz,  a  l'O.  de  Csongrad, 
au  confl.  du  Kôres  et  de  la  Theiss. 

Partpha,  voy.  Bartpha. 

Nous  n'avons  pas  donné  le  titre  du  premier  livre 
impr.  àBartfeld,  le  voici  :  Leonardi  Slockelii  for- 
muice  tractanclarum  sacrarum  concionum,  per 
Euangelia  communium  feriarum  totius  anni,  in 
vstim  Ecclesiœ  Clirisli  coUectœ.  Partphae,  ISIS, 
in-8o. 

Parva  Petra,  Lûtzelstein,  bourg  et  anc. 
château  d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Pasinus,  Pasinum  [Plin.],  ville  de  l'Uly- 
rie,  auj.  Possidaria  (?j. 

Passagium,  le  Passage,  pet.  port  d'Espa- 
gne, près  S.  Sébastien  (Guipuscoa). 
=  Passais,  bourg  de  Fr.  (Orne)  ;  anc. 
archidiaconat. 

Passanum,  Bassano,  ville  de  la  Vénétie, 
sur  laBrenta(délég.  de  Vicence). 

Quelques  bibliogr.  ont  donné  cette  ville  comme 
étant  la  patrie  du  grand  Aldus  Plus  Romanus.  Ceci 
est  une  erreur  :  le  chef  de  la  noble  fair.ille  des  Aides 
naquit  à  Bassiano,  bourg  de  la  délégation  de  Vellc- 
iri,  de  ikitl  à  1M9. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1623  ;  nous  croyons  que  l'iniroduc - 
leur  de  la  typographie  à  cette  date  est  un  impri- 
meur vénitien  du  nom  de  Ginamini. 

En  1695  nous  citerons,  de  l'imprimeur  le  plus 
considérable  qui  ait  exercé  dans  cette  petite  ville  : 
Orazionc  in  rendimento  di  grazic  al  M  B.  P. 
Francesco  Grandi,  delta  comp.  de  Gesù,  predica- 
tore  in  S.  Giov.  Haltista  di  Bassano.  Bassano,  per 
Gio.  Antonio  Reiuondinl,  1695,  in-<i°.  Ce  discours 
est  du  P.  Luigi  Lugo,  Somasco. 

Passavium,  voy.  Bacodubum. 

Passiacum  ad  Sequanam,  Passy,  anc. 
bourg  de  la  banlieue  de  Paris,  auj. 
réuni  à  cette  capitale,  voy.   Nigeontum 

MONAST. 

Les  Minimes  de  Passy  avaient  une  fort  belle  biblio- 
thèque, un  certain  nombre  des  précieux  incunables 
sur  vélin  de  la  Bibliothèque  impériale,  entre  autres 
le  Callwlicon  de  ia60 ,  provenaient  de  cette  .li- 
brairie. 

Benjamin  Franklin,  envoyé  par  les  États-Unis 
d'Amérique  pour  obtenir  en  faveur  de  la  révolution 
l'intcivcntionde  la  courde  Versailles,  fonda  en  1782 
un  petit  établisseinont  typoj,'raphique  à  Passy;  l'au- 
teur de  la  Scienct,  du  bonhomme  liichard  était,  on 
le  sait,  fils  d'imprimeur  et  imprimeur  lui-même  ;  de 
ces  presses  républicaines  sortit  en  1782:  Petil  Code 
de  la  Raison  liumaine...  par  M.  B.  d.  B.  (Barbcu  du 
Bourg,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris),  in-2'4  de 
llS.pp.  Cetouvragc  est  dédié  à  M.  B.  F.  (Benjamin 
Franklin).  —  Supplément  to  tlic  Boston  Indcpendent 
Cltroiiicle;  —  Letter  from  the  Pirate  Paul  Joncs, 
etc.  Franklin  quitta  Passy  en  juillet  1785  et  retourna 
mourir  dans  sa  libre  et  lière  patrie. 

Passinum,  Possenheim,  bourg  près  de 
Merseburg,  en  Prusse  (province  de 
Saxe). 

Pataium,  Paltay,  Patay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret);  bataille  en  1420. 

Patavissa  [T.  P.],Patabissa[G.  Rav.],  IIx- 
Tpcûwoï  [Ptol.J,  localité  de  la  Dacie,  que 


l'on  croit  être  auj.  le  bourg  de  Mar- 
Vjvar,  ou  celui  de  Bogatz,  dans  la 
Transylvanie. 

Patavium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac,  Virg. 
etc.],  n«TaûÎ6v[Plol.l,IIaTaoûtov  [Strab.], 
Patavum  [It.  Hier.],  Patava  [T.  P.,  It. 
Ant.l,  Patavia,  ville  de  la  Vénétie 
(Gaule  Cisalpine),  sur  la  rive  gauche 
du  fl.  Medoacus,  dont  on  attribue  la 
fondation  au  Troyen  Anténor  (voy.  B. 
de  Montfaucon,  Diar.  Ital.,  p.  79),  auj. 
Padua,  Padova,  Padoue,  dans  le  çouv, 
et  à  l'O.  de  Venise,  près  du  confluent 
de  la  Brenta  et  du  Bacchiglione. 

Célèbre  université,  fondée  en  1228;  c'est  la  patrie 
de  Tite-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d'Asconius 
Pedianus. 

Les  premiers  typographes  de  Padoue  furent  Bar- 
tolommeo  de  Valdezochio,  citoyen  de  la  ville,  qui 
s'était  associé  à  un  artisan  étranger,  Martinus  de 
Septem  Arboribus  Prutenus,  «  i  quali  stabilirono  i 
loro  tipi  in  una  officina  destinata  per  l'università, 
coU'  aggiuniivo  in  Gymnasio  l'aiavino  ».  Sept  ou- 
vrages sont  cités  à  la  date  de  1472  comme  les  pre- 
miers produits  de  leurs  presses.  Pâques-  tombant  lo 
29  mars  en  cette  année,  voici  l'ordre  dans  lequel 
parurent  ces  sept  volumes  : 

1»  Bageltardi  à  Fluntine,  Magistri  Pauli,  Me- 

dici,  DE  iNFAJiTlCM  iEGRITLDlNIBCS    ET    REMEDIIS.   \ 

la  (in  :  OpusculU  de  cgriiudinibus  et  remediis  îfà  [| 
tium  ac  totidem  capilulis  côpitalùp  egregiù\\ar 
famosissimû  artium  ei  medicine  docio>è\]magis- 
trum  Panlum  Hageltardum  a  Ftunite\\fœliciler 
expticit.^Sola  miseria  caret  ini(idia.|JM.ccr.c.LXXii. 
die  XXI.  Apritis.  Bab  val  patauus  P.  /•'.  [Mar  de 
septem  arboribus  prutenus.  Xn-txo  de  i»0  ff.  chif.,  ;ï 
2k  lignes,  sans  réclames,  capit.  ni  signât. 

20  Turclieii  [Ant.)  Jur.  cous.  Patautni  apud 
Nie.  Tronum  gratutatoria  oratio.  In-ii",  daté  du 
5  mai. 

30  Jac.  de  Zochis  de  Ferraria,  de  pœnit.  et 
remiss,  disputatio  etrepelitio.  In-folio,  du  28  juil- 
let. 

Il"  Franc.  Petrarchœ  .Poetcc  excellentissimi 
Triumphi.  In-fol.  du  6  novembre  ;  édition  célèbre 
faite  sur  le  ms.  autographe  du  grand  poète,  et  lon- 
guement décrite  par  les  bibliographes,  Voipi, 
Marsand,  Audin,  Amaii,  Dibdin,  Brunet,  etc. 

■5»  Averrois  Comment  aria  in  Aristot.  de  Anima. 
In-fol.  daté  :  Décima  Kalendas  Decembris. 

6"  Avicenuœ  Canones.  In-fol.  du  23  décembre. 

70  Enfin  la  Fiammetta  del  Boccacio;  édition 
princeps  d'un  livre  célèbre,  qui,  en  raison  de  sa  date 
du  21  mars  l'i7-',  a  passé  jusqu'ici  pour  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  i  Padoue. 

En  11*15  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Ix)rcnzo 
Canozzo  de  Lendinara  {Lnurentius  Canozius  Len- 
denariensis),  et  l'année  suivante  \  ient  se  lixer  dans 
celte  ville  un  typographe  français  dont  le  nom  est 
resté  l'une  des  gloires  di:  la  ville  dn  Rouen  sa  pa- 
trie: nous  avons  nommi  Pierre  Maufer.  Son  pre- 
mier livre  est  celui-ci  :  Petriis  de  Abnno.  Liber 
Compilationis  Pliysionomioe.  A  la  fin:  Anno  DO' 
mini  Millcsimo  Quadringcntesimo  Scptuagesimo 
quarto  Itoc  de  PItisonomia  (sic)  opus  l'ciri  Padu- 
ban'nsis  per  me  Petrum  Maufi'.r.  normanum 
Botliomagensis  dyoces.  In-do,  de  50  ff.  chif.,  sans 
réel,  ni'sign. 

Maufer  quitte  Padoue  en  lJi80  et  va  s'établir  h 
Vérone  ;  nous  le  voyons  à  Venise  en  l(i83  et  à 
Modènc  enlfi91. 

En  lii75  un  célèbre  imprimeur  allemand,  Jean 
Herbort,  de  Selingeiistadt  près  Mayence,  vient  s'éta- 
blir k  Padoue  ;  en  KtSO,  il  est  appelé  à  Venise  par 
Nicolas  Jenson  nt  Jean  de  Cologne,  associés,  et  n)is  à 
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la  tête  de  leur  vaste  atelier  typographique  ;  il  revint 
un  instant  à  Padoue,  mais  bientôt  retourna  à 
Venise,  où  il  exerça  en  son  nom  personnel  à  dater 
de  1482,  l'année  qui  suivit  la  mort  de  Jenson. 

A  côté  de  Padoue  s'élevait  le  monastère  de  Ste- 
Justine,  dont  la  bibliothèque  jouissait  d'une  grande 
célébrité  ;  elle  est  auj.  dispersée  (voyl  le  Diar. 
ital.  de  Montfaucon,  et  Frederici,  délia  Biblioth.  di 
Sta-Giustina,  1815). 

hous  ne  pouvons  quitter  Padoue  sans  accorder 
tout  au  moins  une  mention  admirative  i  la  belle 
typographie  dite  de  Comino.  Cet  établissement  fut 
fondé  en  lin  par  les  frères  Gnëlano  et  J.  Ant. 
Voipi;  Giuseope  Comino  fut  mis  à  la  tête  de  la  typo- 
graphie, qu'il  dirigea  avec  un  soin  extrême  ;  le  pre- 
mier livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses  célèbres 
est  celui-ci  :  Joannis  Poleni  de  motu  aquœ  mixto 
libri  duo,  cum  figuris.  In  Padova,  appresso  G.  Co- 
mino, ni?,  in-40.  Depuis  1756,  date  de  la  retraite 
des  frères  VoIpi,  cette  imprimerie  perdit  tout  son 
lustre;  en  se  retirant  Gaëtano  Volpi  publia;  La 
Libreria  de  Volpi'  e  la  Stamperia  Cominiana 
illustrate.  In  Padova,  1756,  app.  G.  Comino,  in-S» 
de59:(  p.  Ce  vol.  fort  bien  exécuté  estd'autant  plus 
précieux  qu'il  n'a  été  tiré  qu'à  200  exemplaires. 

Patakinum,  voy.  Sarôs  Patakinum. 

Paterne,  Pernes ,  bourg  du  comtat 
Venaissin  (Vaucluse)  ;  patrie  de  Flc- 
chier. 

Paterniacum,  Payerne,  dans  le  canton  de 
Vaud  (Suisse). 

Paternum  [It.  Ant.J,  dans  le  Bruttium, 
auj.  Torre  di  Fiumenica,  en  Calabre 
[Reich.]. 

Pathissus  fl.,  voy.  Parthissus. 

Pathmos  Ins.,  Patmos,  l'une  des  Sporades 
dans  l'Archipel,  auj.  Patmo,  Paîmosa. 

Patr*  [Cic,  Ovid.,  Liv.,  Plin.J,  Tlâipat 
[Herod.,  Strab.],  anc.  Aroe  [Cell.], 
Ar*  Patrenses,  ville  de  l'Achaïe,  sur  la 
côte  N.-O.,  auj.  Patras,  Patrasso,  en 
turc  Baliobadra,  ville  de  la  Morée,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Lépante  ;  chef-lieu 
de  rÉ[5arkhie  d'Achaïe;  archevêché. 

Pendant  la  guérie  de  l'indépendance  hellénique, 
un  journal,  intit.  le  Courrier  de  l'Orient,  fut 
publié  par  les  Français  philhellènes  à  la  date 
de  1828.  En  ISdO  une  partie  de  l'imprimerie  de 
Constantin  Tompras  et  de  K.  Joannidès  y  fut  trans- 
férée ,  et  on  y  publia  en  juin  le  1"  n»  du  journal 
ô  'Aj^atxô;  K-^pv|. 

Patriacus  Villa,  Patriagus  in  pago  Lemo- 
zino,  Peyrat-la-Nonniére,  commune  de 
France,  près  Bellac  (Haute-Vienne). 

Patricia  Colonia,  voy.  Corduba. 

Patriciacus  ,  Précey,  commune  de  l'ar- 
rond.  d'Avranches  (Manche). 

Pattingham,  village  d'Angleterre,  sur  les 
limites  du  Staftordshire  et  du  Shrop- 
shirc. 

Une  <cole  fort  riche  existait  dans  celle  petite 
localité  au  xviii»  siècle  ;  elle  possédait  une  impri- 
merie Il  son  usage  personnel,  de  laquelle  on  cite 
une  édition  d'IlURACE,  donnée  en  1753,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  ù  la  Bodiéienne  [Cotion's 
Suppl.]. 


Pauca,  Ilaûxa,  ville  de  l'île  de  Corse, 
Pocognano,  au  S.-E.  du  Talavo,  suiv. 
Reichard. 

Pauh  (S.)  Civ.,  S.-Paul,  S.-Pol,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  c'était  le  chef-lieu 
d'un  comté  indépendant,  dont  la  sou- 
veraineté fut  cédée  à  la  France  en 
1659. 

Pauliacum  Vicus  [Ch.  Carolomanni,  a. 
881],  PoLLiAcuM,  Pauliac.Pauillac,  ville 
de  Fr.  (Gironde),  suiv.  Du  Cange;  et 
d'après  quelques  géogr.  Pavilly,  bourg 
de  Normandie  sur  l'Austreberte  (Seinc- 
Infér.),  anc.  prieuré  de  Bénédictins. 

Pauline  Cella,  PawZmzeW,  bourg  du  gr.-d. 
de  Schwarzburg-Rudolstadt,  anc.  abb. 
de  S.-Benoît. 

Paulon  fl.  [Mêla],  ex  Alpibus  delapsiim, 
le  Paillon,  Paglion,  torrent  qui  passe  à 
Nice. 

Pausilyppum  [Plin.],  montagne  au  S.-O. 
de  Naples,  auj.  Monte  di  Posilippo; 
c'est  là  qu'on  montre  le  tombçau  de 
Virgile. 

Pausui,^  [T.  P.],  Pausj:  [G.  Rav.],  ville 
du  Picenum,  auj.  Monte  Elpare,  ou, 
suiv.  Reich.,  Grotta  Azzolino,  près  de 
Talentino  (marche  d'Ancône). 

Pautalia,  IlauTaXîa  [Ptol.],  ville  de  Macé- 
doine, auj,  Giistendil,  sur  le  Kara-Sou. 

Pavonis  Mons,  voy.  Bamberga. 

Pax  Augusta  [Strab.],  Pax  Julia  [It.Ant.], 
Colonia  Pacensis  [Plin.],  voy.  Begia. 

Nous  n'avons  pas  signalé  cette  ville  du  Portugal 
parmi  les  localités  •  que  han  tenido  imprenta  », 
il  nous  faut  réparer  cette  omission.  Antonio  {Bibl. 
Nova,  I,  770)  nous  donne  :  Joào  Rodriguez  (N.  de 
Tavira),  Mcdiro.  BepreJtensoriiim  de  secanda  vcna 
in  Pleuresi.  Pace  Julia,  1550,  in-Ji».  Ce  livre  est 
également  cité  par  la  Biblioth.  Lusitana. 

Pax  Augusta,  Badia  [Val.  Max.],  Ba6=Ia 
[Plut.],BAJ0xus,  ville  des  Celtici,  dans 
la  Bétique,  auj.  Badajoz,  ville  d'Espa- 
gne, chef-lieu  d'intend.,  sur  la  Gua- 
diana  (Estremadura). 

Paxi  Ins.,  RâSoi  [Polyb.],  P\xm  [Plin.], 
Paxo,  la  plus  petite  des  sept  îles 
Ioniennes. 

Pax  Marine,  Marienfried,  ville  de  Suède 

[Graësse] . 

Peda,  mSa.  [St.  B.],  Peoum  [Liv.],  ville 
du  Latium,  près  de  Rome,  auj.  Galli- 
cano. 

Pedalium  Prom.  [Mêla],  ITyi^âXtcv  [Strab.], 
dans  le  S.-O.  de  l'île  de  Chypre,  auj. 
cap  Grega  ou  capo  dcUa  Grege. 
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Pedena,  Petina,  Petiniim,  Biben  ou  Pits- 
chen,  ville  de  la  Silésie  Prussienne 
[Graësse] . 

Pedepontium,  Stadt  am  Hof^  ville  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

Nous  trouvons  au  catal.  Bearzi  (n">  301)  :  Sancti 
Francisci  Amsalis  nec  non  S.  Anlonii  Paduani 
opéra,  studio  et  labore  R.  P,  Johannis  de  la 
Haye,  l'etlcponti,  prope  Ratisbonatn,  1739,  in-fol. 

Pkg.k,  Pag.e  [Mêla,  Plin.],   IIiTyat  [Thuc, 

Str.,  Plut.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.  de 

-l'île  de  Chypre,  auj.  le  port  de  Psatho. 

Pegavia,  Pegau,  petite  ville  et  anc.  abb. 
de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Struvius,  dans  sa  Bibl.  Saxon,,  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  souscrit  au  nom  de  celle  ville,  ù  la  date  de 
1722  :  M.  la.  Atidreœ  Walteri,  Superintendentis, 
Pegaiiia  Augustana  confessione  darissima.  Pega- 
uiac,  1722,  in-i".  L'archidiacre  de  Pegau,  D.  Andrcas 
MBIlcr,  a  publié  ù  Freyberg  en  1659  un  rare  vol. 
reljtir  à  l'histoire  de  cette  ville  et  de  son  abbaye 
(  voy.  Struv.,p.  2a7et  seq.). 

Pegnesus  fi..,  laPegnitz,  riv.  de  Bavière. 

PeisoLac.  [Plin.J,  Pelso  [Jornand.],  Pel- 
sois  [G.  Kav.],  lac  de  la  Pannonie,  qui 
s'appelle  auj.  Balaton,  ou,  suiv.  Mu- 
char,  Platen-See. 

Pelagii  (S.)  Fanum,  S.-Palais,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées)  ;  nous  croyons 
cette  dénom.  plus  exacte  que  celle  de 
Fanum  S.  Palxtii  ,  que  nous  avions 
adoptée, 

Pelagonia  [Plin.],  IltXafovia  [Strab.],  pro- 
vince de  la  Macédoine  Septentr.;  une 
ville  de  ce  nom  existait  dans  la  pro- 
vince, sur  la  Via  Egnatia,  c'est  auj. 
Bitoglia,  Bitolia,  suiv.  Leake,  que  Rei- 
chard  croit  être  Octoi.ophum. 

PELASor,  ITsXaapt  [Hcrod.],  nom  des  habi- 
tants primitifs  de  la  Grèce  (voy.  le  beau 
livre  de  George  Grote). 

Pelasgicl's Sinus  [Plin.],  voy.  Pagas^eus. 

Pelasgiotis,  prov.  de  la  Thessalie,  com- 
prend auj.  partie  du  pachalik  à'Ieni- 
Scheher. 

Pelendones,  fraction  des  Celtibères  qui 
habitait,  dans  la  Tarracon.,  le  pays  où 
le  Duero  prend  sa  source. 

Peligni  [Liv.,  Tac],  ITeXtpcî  [Strab.],  peu- 
ple du  Saraniura  ;  habitait  l'Abi^zzo 
Citeriore. 

Pelinna  [Plin.],  Pelinn.cum  [Liv.],  IleXiv- 
vatov  [Strab.],  dans  la  Thessalie  Phthio- 
tide,  en  ruines,  près  de  Gardiki. 

Peijon  Mons  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  tô  ITrlXtov 
oocc,  [Hom.,  Herod.,  Str.,  Pt.],  Pei.ios 
[Plin.],  montagne  de  la  Thessalie,  auj. 
Monte  Pksndhi  ou  7Aigora  [Leakc]. 


Pei,la  [Liv.,  Plin.,  It.  A.],  mxxa  [Herod., 
Thuc,  Xen.,  Polyb.],  mxXïi  [Hier.], 
Pdla,  capitale  de  la  Macédoine,  dans 
l'Emathie  ;  patrie  d'Alexandre  dit  le 
Grand  ;  les  ruines  de  cette  ville  se 
voient  auprès  de  Alaklisi  {Alla  Kilis- 
sah)  suiv.  Leake  et  Cousinéry;  pour 
nous  l'emplacement  occupé  par  Pella 
répond  à  la  ville  (Ïlcnidic-Vardar , 
dans  le  pach.  d'Ieni-Schehcr. 

Peli.ana,  niXXTÎvYi,  dans  la  Laconie,  auj. 
Pardali.   sur  l'Eurotas  (auj.  Vasilipo- 

tamo). 

Pelomium,  n-fiXi^-Tiov  [Pt.],  ville  des  Lun- 
gones,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Aplani, 
suiv.  Ukert;  et,  d'après  Reich.,  Pola  de 
Lma  ou  Concejo  de  Pilonna. 

Peloi'Onnesus  [Liv.,  Tac],  -h  ïleXoirév- 
vr.oo;  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.], 
anc.  ÂPiA,  Pelasgia  Argolis,  depuis  au 
moy.  âge,  Morea,  presqu'île  qui  forme 
la  partie  mérid.  de  la  Grèce,  et  que 
l'isthme  de  Corinthe  rattache  au  conti- 
nent, auj.  la  Morée;  forme  sept  diocèses 
de  la  Grèce. 

PeLORUS    PROM.     [Ov.,   PL],     lleXopoç    â/cpa 

[Ptol.],  Pelorum  [Plin.],neX(opt;  [Thuc, 
Cic,  Mêla],  IleXwoKit;  [Polyb.,  Strab., 
Ovid.J,  cap  du  N.-E.  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  di  Faro  ou.  Faro  di  Messina. 

Peltiscum,  Polotia,  Polotzh,  Polozk,  ville 
de  la  Russie,  sur  la  Dvina  (gouv.  de 
Vitepsk). 

Nous  ne  pouvonsfaire  remonter  l'imprimerie  dan< 
celle  ville  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  encore 
c'est  à  l'imprimerie  particulière  du  collège  des 
jésuites  qu'appartient  le  volume  suivant:  (  uUcctio 
maliiaiiontim  pro  ovliduana  coUcctione  in  excr- 
ciliis  S.  P.  N.  Ignalii  ad  usuni  Scliolariim  Soc. 
.Jesu.  Polociae,  typis  collegii  Soc.  Jcsu,  1793,  in-S". 
L'auteur  ou  plutôt  l'éditeur  de  ce  livre  est  le  jésuite 
Aloys  Panisson.  (Melzi,  1,220/ 

Peltiinum  [Cluv.],  ville  des  Vestini,  auj. 
Monte  Bello,  dansl'Abruzze  Ultér.  H. 

Pelva  [It.  Ant.],  ville  d'IUyrie,  auj.  Livno 
[Reich.]. 

Pembroke,  ville  et  port  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté  (South  Wales). 

Martin  signale  une  imprimerie  pariiculière  en 
cette  ville,  de  laquelle  il  cite  :  Sketch  of  a  genea- 
logical  and  historical  accoiint  of  tlie  Family  of 
Vaux,  FanS}  or  De  yallibun  ;  mnv  represented  in 
Scotland  by  l'anx  Agncw,  of  Jlambarrow ,  etc. 
/;)  (lie  County  of  fFilton,  Scotland. 

Pembroke:  printed  bv  W.  E.  ^Vilmot,  lUOO,  In-tt" 
de  36  p. 

Pena. 

Sous  ce  nom  de  lieu  un  vol.  est  porté  au  calai. 
EIzevir  de  1681  (p.  222);  c'est  une  faute  d'impres- 
sion; le  vol.  d'antiquités  de  Fr.  IlildebranJ,  qui  est 
cité  là,  est  exécuté  à  Jena  (Cal.  Libr.  noviss. 
impr.  a.  1677,  p.  17). 
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Pendinje,  Pendinas,  Pendenis,  bourg  d'An- 
gleterre (Cornouaille). 

Peneus  fl.  [Mela,Pl.,0vid.],nïivst6î  [Hom., 
Herod.,  Str.,  Ptol.],  fleuve  de  laThes- 
salie,  qui  traversait  la  vallée  de  Tempe  ; 
auj.  Salambria,  Salamvria.  —  Un  petit 
fleuve  du  même  nom  en  Elide  s'ap- 
pelle auj.  le  Gastuni  [Leake]. 

Penne  Loci  [J.  A,J,  Pennolucus  [T.  P.], 
Filleneuve,  petite  ville  de  Suisse,  à  l'ex- 
trémité orient,  du  lac  de  Genève  (Vaud). 

Pënninus  MoNS,  le  grand  St-Bernard  (voy. 

Alpes), 
Pennocrucium  [It.  Ant.],  localité  des  Cor- 

navii   dans  la  Briiannia    Rom.,  auj. 

Penkridge,  sur  le  Penk  [Camden], 

Penrith,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland. 

Imprimerie  en  1788  ;  en  1798  •  G.  Thompson's 
Seniimejital  Tour  »  y  fut  imprimé,  et  l'édition  ori- 
ginale du  poëme  de  Coleridge  «  Friend  »  y  fut  don- 
née de  1809  à  1810  en  27  livraisons. 

Penteleum,  IlEvTsXeiov  [Plut.],  dans  l'Ar- 
cadie  ;  était  placé  près  de  Romeriko 
Tharsa  [Leake]. 

Pentelicus  Mons,  tô  IlevTeXiJcôv  Ôpo?,  mon- 
tagne de  l'Attique,  entre  Athènes  et 
Marathon,  célèbre  par  ses  marbrières, 
auj.  Penteli. 

Penzance,  ville  et  port  d'Angleterre,  en 
Cornouailles,  sur  l'admirable  Mounfs 
bay. 

Un  imprimeur  du  nom  de  T.  Vigurs  s'établit  dans 
cette  ville  en  1800. 

Peparethus  Ins.,  IleitdtpTjôoî,  l'une  des 
Cyclades,  auj.  Chilidromi,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

Pephnus,  ris'çvcî  [Paus.],  Ilstpvov  [St.  B.], 
sur  la  côte  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Leuctres,  auj.  le  petit  port  do  Phitsa 
[Leake] . 

Peqiîk^i'Rticm,  Péquincourt,  Pecquencourt, 
bourg  de  Fr.  (Nord). 

PEQi;iNiAt:t!M  ,  PiNciNNiAcuM,  Pccquegny 
[Chron.],  Péquegny,  auj,  Pêquigny,  sur 
la  Somme,  bourg  de  Picardie  (Som- 
me) ;  traité  de  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (1473). 

Perastum,  Perasto,  bourg  de  Dalmatie, 
cercle  de  Cattaro. 

Pergamum  [PI.,  Virg.],  Pergamia,  ville  de 
Crète,  auj.  Platania;  ce  fut  là  que 
mourut  Lycurguc. 

Pergamiis,  ricpiafAo;  [Herod.],  en  Macé- 
doine, auj.  Prurista  (pach.  de  Sérès). 

Pergantuim    [St.    B.],   Bhiganc.onia,   Bre- 


gançon,  anc.  château,  construit  dans 
une  petite  île  de  la  rade  d'Hyères  (Var). 

Perinthus,  voy.  Heraclea. 

Perioi.um,  PreuiUe,  sur  le  Cher,  village 
de  Fr.  (Allier). 

Peristhlama,  Brajlov,  Braila,  ville  des 
prov.  Danubiennes,  sur  le  Danube 
(Valachie). 

Permessl's  fl.,  nepixYiaad;,  fl.  de  la  Bœotie, 
auj.  la  Panitza. 

Permia,  Perm,  ville  et'gouv.  de  l'E.  de  la 
Russie,  sur  la  Kama. 

Pern^,  voy.  Paterne. 

Pernavia,  PfjTiou,  Pemau,  Pamawa  ,  ville 
et  port  de  Russie,  dans  la  Livonie. 

L'université  de  Dorpat  fut  transportée  momcnla- 
nément  à  Pernau  en  1698,  par  Charles  Xl(,  et  l'élu- 
blissement  de  l'imprimerie  fut  la  conséquence  de 
cette  mesure,  vl.  Ternaux  cite  :  Itofwmivs,  synop- 
sis physica.  Pernau,  1699. 

Perniciacum  [I.  A.],  Pernacl'm  [T.  P.], 
station  de  la  Gaule  Belgique,  entre 
Tongres  et  Gembloux,  auj.  Pernaia 
(prov.  de  Liège). 

Peronna,  Cy&nopolis  (?),  Péronne-la-Pu- 
celle,  Péronne,  ville  de  Picardie,  sur  la 
Somme,  anc.  cap.  du  Santerre  ;  anc. 
abb.  de  St-Benoît;  ce  fut  dans  le  châ- 
teau de  Péronne  que  Charles-le-Sim- 
ple  fut  relégué  et  mourut  ;  Louis  XI  y 
fut  gardé  à  vue  par  le  Téméraire  eii 
1468. 

L'établissement  de  l'imprimerie  à  Péronne  re- 
monte à  1712,  mais  le  plus  ancien  livie  qu'ait  pu 
découvrir  M.  F.  Pouy  ne  remonte  qu'à  1715  :  L'ÔI- 
fice  qui  se  chante  à  la  Procession  ticnérale  au 
siéqe  <le  Pè'^onne.  Péronne,  de  l'imprimerie  d'Ho- 
noré le  Beau,  1715.  Le  permis  d'imprimer  est  daté 
du  21  octobre  171û.  La  môme  année  parait  la  Vif  de 
St  Fursy,  pet.  in-8o  de  264  pp.,  dont  le  catal.  dt» 
l'histoire  de  France  à  la  BihI.  impér.  (  lom.  IX  , 
p.  580)  donne  une  édition  antérieure,  c'esi-ù-dircdi? 
17ia  (3«édit.  17ia,  Péronne,  11.  le  iicau,  ln-8).  Ce 
serait  donc  là  le  premier  liv.  inipr.  à  Péronne,  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  En  1723,  J.-B.  Moët  estciié  comme 
imprimeur-libraire  à  Péronne.  L'arrêt  de  1739  retire 
à  cette  ville  le  droit  de  posséder  une  imprimerie; 
elle  ne  ligure  pas  au  rapport  sur  les  imprimeries  de 
province  fait  à  M.  dtSartinesen  176û. 

Perpenianum,  Perpinianum,  Per|)jV/n«/*,  sur 
le  Tct,  ville  de  France ,  chol-lieu  du 
dép.  des  Pyrénées-Orieutales;  anc. 
capit.  du  Roussillon  ;  anc.  univ.  fondée 
en  1349,  par  Pierre  d'Aragon,  et  sup- 
primée depuis;  elle  n'appartient  à  la 
France  que  depuis  le  irai  lé  dos  Pyré- 
nées. 

On  fait  remonter  l'impr.  dans  celte  ville  à  l'an 
1500  :  Breviariuh  Elnense.  Incipit  breuiarium 
secQdû{|vsum  Elue.  Ad  honoiem  san{|clisime 
Irinitatls.  Et  beatis||sime  virginis  marie,  sfunclisjl 
simarumqj  \irginQ  ac  mrm  {]  Eulalie  et  Julie.  Aur", 
2>:  col.  du  218<:  f.,de  la  3»  partie,  on  lit  cette  sous- 
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cription  en  rouge:  Ad  honoré  et  glorià  sançtis^me 
(sic)  3  iiidiuiduc triniiatis..  ..  Jlrcuiari\\umadvsum 
elnèsis ecrlesie ploptimc  orrimatù  ac  diligëti  cu\\ 

ra  costiqatli: xmprcssa sunt  felicillerppiniaui 

l'cr  Joànem  ro || sembacti  Germanû  de Uandel \\  berg 
Anna  inrariialionu  doljiminice  MUlesxmo.  ccccc. 
]n-8o  goth.,  sans  réel.,  avec  sigii.,  de  ^172  n.  chir., 
plus  2>S  (T.  non  chif.,  .|ui  contiennent  des  ofOces  par- 
ticuliers; à  2  cul.  de  35  li(;ncs. 

Un  bel  exemplaire  sur  vélin  de  ce  prôcieux  bré- 
viaire est  conservé  àlabibl.  Ste-Geneviùve,  qui  l'a 
reçu  de  son  bienfuiicur,  le  Tellier,  archev.  de 
lih'einis. 

Jean  de  Roscmbach  fut  établi  à  Barcelone  de 
1193  A  laOS  ,  à  Tarragone  en  1499,  et  l'anuée  sui- 
vante il  franchit  les  Pyrénées. 
'  M.  Cotton,  qui  cite  ce  bréviaire,  dit  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'iiutrc  livre  iiiipr.  à  Perpignan  au  xvic  siè- 
cle ;  on  en  connaît  au  contraire  un  grand  nombre  ; 
citons  seulement:  un  V  ocabularius  Catalan  y  Aie- 
man,  in-8"  ù  2  col.,  imprimé  en  1502  avec  les  carac- 
tères du  Jircriarium  ;  Tomas  de  Pei-pinia,  del 
Eslilo  de  escribir  à  cualijuier  persona  (en  catalan). 
Impr.  por  Jo.  Roscmbach,  anno  1510,  junii,  in-tt", 
etc.  (Voy.  la  nouv.  édition  de  Gallardo). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  classent 
la  ville  de  Perpignan  parmi  celles  qui  n'ont  droit 
qu'à  un  imprimeur-,  en  1764,  lors  du  rapport  Sar- 
tines,  il  en  existait  deux,  que  l'on  disait  n'être 
riches  ni  l'un  ni  l'autre,  imprimer  assez  mal,  mais 
suffire  amplement  aux  besoins  du  public  ;  l'un 
s'appelait  J.-Uapt.  Rcynier,de  Limoux,  âgé  de58  ans, 
rcçucnl7o4,3  presses;  le  second,  Guillaume  Simon 
le  Comte,  né  à  Verdun,  âgé  de  67  ans  ,  reçu  en 
1743,2  presses. 

Perticum,  voy.  Particus  Saltus. 
Pertisus  Pagus,  le  Pertois,   district  de  la 

Champagne;  occupait  partie  du  dép.  de 

la  Marne. 
Pkktusa  [It.   Aiit.],   ville   des  llergetes, 

dans  la  Tarracon.,  auj.  Pertusa,  bourg 

près  de  Huesca. 

I'ertusium,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Perusia  [Plin.,  Liv.J,  nepcu(iia[Str.,  Ptol.], 
Pjbusio  [T.  P.],  (sur  qq.  livres  :  Gatta- 
poLis),  municipe  d'Elruric,  auj.  Peru- 
ijia,  Pérouse,  chcf-liou  de  délég.,  au  N. 
de  Rome;  université;  biblioth.,  patrie 
de  P.  Vanucci,  dit  le  Pérugin. 

i.  n.  Vermiglioli,  le  savant  archéologue  auquel 
on  doit  la  traduction  de  la  grande  inscription  étrusque 
découverte  en  1822,  dans  ses  Principi  delta 
Slampa  in  Perugia  (Ivi.  1820,  in-8o),  prouve  que 
l'introduction  de  la  typogr.  à  Pérouse  est  antérieure 
il  1481  (Maitlairej,  à  1477  (Tiraboschi),  enfin  à  1476 
(Peignol),  et  cite  comme  ponant  la  première  date 
certaine  d'impression  plusieurs  volumes  à  la  date  de 
1475,  tout  en  admettant  qu'ils  aient  été  précédés 
d'ouvrages  publiés  sans  date,  «lequali  sebbene 
destituiie  di  ognidaia  di  tempo,  senoclleno  da  alcune 
circosianzc  accompagnatc,  le  quali  ci  danno  motivo 
a  credcrle  bene  anteriori  al  1475,  prima  epoca  nelle 
pcrugine  stanipe  marcaia».  Nous  dirons,  nous,  fort 
peu  antérieurs  à  1475,  puisque  le  volume  que  nous 
allons  citer,  et  qui  passe  poup  être  le  premier  exé- 
cuté dans  cette  ville,  ne  porte  pas  de  signature,  il 
est  vrai,  mais  des  chiffres  et  réclames,  qui  ne  per- 
meitent  pas  de  le  faire  remontera  une  date  anté- 
rieure à  1473;  llain  le  date  de  1477  et  en  attribue 
l'impression  à  l'Allemand  Joh.  Vydenaftou  Vydcnast: 
Baldvs  de  Vbai.dis  de  Pcrusio.  Lectura  super  VI. 
Codicis.  A  la  lin  :  Explicil  lectura  sexti  tibri.  C. 
édita  p  exccllcntisaimû  uirivsqj  iuris\\doctorem 
dûin  liatdum  ae  U baldis  \\  de  pusio.  In-foL  en  car. 


rom.,  de  351  ff.  à  2  col.  de  50  lig.  De  la  préface  il 
appert  que  cette  première  édition  est  duc  à  l'ini- 
tiative de  Bracchio  Daglioni,  noble  Pérugin,  qui  fit 
venir  des  typographes  étrangers  à  Pérouse,  lesquels 
impmnèrent  sous  sadireciionet  à  ses  frais  le  présent 
volume. 

Le  premier  livre  avec  date  est  :  Rarthol.  de  Sali- 
CETO.  Lectura  super  IX.  Codicis.  A  la  fin.  v»  du 
158e  f.,  col.  2  :  Lectura  dni  Bartholomei  d  Saliceto 
sup  «o|/io  Codicis.  Anno  dni  m.cccc.lxxv.  ||  Peru- 
sie  impssa  féliciter  explicil.  In-fol.  de  159  ff.  à  2 
col.  de  51  lign. 

L'année  suivante  apparaît  un  imprimeur  natif  de 
la  ville  d'Ulm,  lleinrlch  Clayn;  puis  vient  en  1481 
Stephan  Ames,  qui  se  dit  tantôt  natif  d'Aschaffen- 
burg,  et  parfois  natif  de  Ilamburg  ;  ce  Ames  s'asso- 
cie la  même  année  avec  d'autres  Allemands,  Paul  et 
Thomas  Berard  de  Bijrcn  ;  enfin  en  I  '•ou  nous  voyons 
figurer  le  nom  de  Damiano  de  Gorgonzola,  natif  de 
Milan  ;  et  au  commencement  du  xvi«  siècle,  Giro- 
lamo  Krancesco  Cartolai  ou  de  Cariholariis;  signa- 
lons encore  en  1536  «  la  btamperia  del  Conte  Jano 
Bigazini  al  Colle  Landone  »  (voy.  Molini,  Aaa.  al 
Panzer,  p.  15(i). 

Përusincs  Lacus,  voy.  Trasimenls  Lac. 

Pervia,  Werfen,   ville  de  la  Haute-Autri- 
che (cercle  de  Salzburg),  sur  la  Salza. 

Pesaurlv,  voy.  Pisaurum. 

PeSCLAVIUM  ,      POSTCLAVIUM  ,      POSCUIAVCM, 

Piischw,  Puschlaw,  Poschiavo,  pet.  ville 
de  Suisse  (Grisons)  ;  dans  le  S.-E.  de  la 
Valteline  (Bas.se-Engadine). 

Haller  {Bibl.  der  Schweizerischen  Gcscliiclite, 
VI,  2060)  signale  un  Italien  du  nom  de  Landolfo 
comme  ayant  introduit  la  typographie  et  y  ayant 
publié  en  1550 /i  Sfafi^trfe /^"«sf/(iafo,  in^".  Nous 
avons  àciter  un  ouvrage  important  exécuté  l'année 
précédente  et  que  n'a  pas  connu  flaller  :  Thomas 
Erastns.  Explicalio  gravissimœ  quœstionis  uti-um 
excommunicatio,  quatenus  rcligionem  intelligentes 
et  amplexantes  a  sacramcntoriim  tisu  propter 
admissum  facinus  arcel,  mandata  nitaïur  divino 
an  excogilata  sit  ab  hominibns.  Autorc  Clariss. 
viro  Th.  Er.  D.  Medico.  Pesclavii,  apud  Baocium 
Sultaceterum,  in-4''.  Nous  devons,  il  est  vrai,  re- 
connaître que  nous  relevons  ce  titre  détaille  dans 
le  grand  ouvrage  de  Graëssc,  qui  indique  cette  date 
de  1549;  tandis  que  Vogt  et  Bauer  signalent  ce 
volume,  mais  à  la  date  de  1589,  et  que  Freyiag  et 
le  cat.  Willer  en  citent  une  édition  de  1591  ;  "cepen- 
dant, Eraste  étant  né  en  1524,  l'assertion  de  Graéssc 
n'est  point  inadmissible. 

Meizi  (Anon.  et  ^scHri.,  III,  211);  le  cat.  Tross 
Je  1867,  no  571  ;  le  calai.  Baluze,  ceux  des  foires 
de  Francfort,  Vogt,  Bauer,  etc.,  citent  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  souscrits  au  nom  de  cette  ville 
pendant  le  xvi'  siècle. 

Au  xviic,  nous  citerons  comme  principaux  impri- 
meurs Peter  Landolfo  et  Bonatto  Minghino. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Poschiavo  sans  men- 
tionner l'assertion  deCoxe,  qui  dans  ses  «  Travels 
in  Switzerland  »  assigne  à  cette  ville  l'honneur 
d'avoir  publié,  à  la  date  de  IStiO,  le  premier  livre 
iniprimé  dans  la  langue  romansche  (ou  dialecte  de 
la  basse  Engadinc)  ;  il  cite  un  Alphabet,  Credo  et 
autres  prières,  édité  par  J.  Tutschet  (Biveronius), 
in-S"  Le  Long  mentionne  un  Novum  Testamen- 
tum  exécuté  dans  le  mèiue  dialecte  e(  impr.  à  Pusch- 
law en  1607. 

Pessium,  Ilc'ffatcv,  Pestinum  contra  Acin- 
cum,  ville  des  Jazyges  Metanastœ  dans 
la  Dacic,  auj.  Pesth,  la  plus  grande 
ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu  de  comi- 
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tat  ;  l'univ.  de  Budc  a  été  transférée  à 
Pcsth  en  1782;biblioth.  et  musée. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Peslli  au  irilieu  du 
siècle  dernier  par  Fraiitz  Anton  Eitzenbergcr,  qui  y 
exerça  de  1758  à  l'776;  sa  veuve  Anna  Eilzenberger 
lui  succéda;  un  typ.  ambulant  Frant?.  Anton  Royer 
(on  le  trouve  à  Prcsburgen  llUl,  à  Erlau  en  1756,  à 
Gran  de  1762  à  1765,  à  Colocza  en  1766)  vint  s'éta- 
blir à  Pesth  de  1775  à  1782.  Citons  encore  Catha- 
rina  et  Johann  Thomas  Trattner,  le  père  et  le  fils, 
etc.  Le  premier  livre  impr.  à  Pesth  est:  Mutz 
Si^basliani  e  S.  P.  —  Betrachtungen  eines  retieii- 
den  Sundcrs  ûber  die  sieben  Busspsalmen 
Davids.  Pcst,  bev  Fr.  Anton  Eitzenbergcr,  1759, 
in-8»  de  378  ff. 

Petelia  [Liv.,  T.  P.],  n£T»iXîa  [Str.,  Ptol.], 
Petilia  [Plin.,  Virg.J,  métropole  de  la 
Lucanie,  dit  Slrabon;  auj.  S^rowf/oZi, 
dans  la  Calabre  Ultér.  II  [Mommsen]  ; 
quelques  géogr.  disent  Policastro. 

Petiliana  [It.  A.],  station  de  Sicile,  entre 
Catane  et  Agrigente,  auj.  Cataldo,  à 
ro.  de  Caltanisetta. 

Pètinesca  [It.  A.],  Petenisa  [T  P.],  ville 
des  Helvetii,  auj.  Bte/,  Bienne,  dans  le 
canton  de  Berne,  sur  le  lac  du  même 
nom  [Rcich.];  Wiiliman (de ile6.  Helvet.) 
traduit  par  Bàren,  sur  l'Aar,  bourg  du 
même  canton. 

Petovio  [Tac],  Petobio  [A.  Marc],  Peta- 
vio  [Prise],  \ille  delà  Haute  Pannonie, 
auj .  Petau,  en  Styrie. 

Petra,  ITïTpa  [Pt.],  Petbine  [It.  A.J,  sta- 
tion de  Sicile,  sur  la  route  d'Agrigcnte 
à  Panormus,  auj.  Casai  délia  Pietra. 

Petra  [Liv.],  localité  de  la  Maedica,  en 
Macédoine,  auj.  Petnk,  Petritzi  [Reich.] . 

Petra  Bufkeria,  anc  villa  rom.  [Mabill.], 
Peyre-Bufiero,  Pierre-Bufflére,  chef-lieu 
de  canton  de  la  Haute-Vienne  (voy. 
Peignot,  Prédicat.,  p.  1 64). 

Petra  Ficta,  Pier?"e^«(;,  Peyrefitte,  Peyre- 
hitte;  plusieurs  communes  portent  ces 
divers  noms  en  France  j  on  trouve  aussi 
Petra  Fkicta. 

Petra  Fons,  Petr^  Fons  domus  regia  [Ma- 
bill.], P'ierrefonds,  bourg  de  Fr.  [Oise)  ; 
antique  château  splendidement  res- 
tauré. 

Petrafobata,  Peyrefiouradei  Peyrehorade, 
pet.  ville  de  Fr.  (Landes). 

Petragoricum,  voy.  Petricordium. 

Petra  Honorii,  BoTtinwo,  ville  d'Italie 
(légal,  de  Forli). 

Petralata,  Pierrelatte,  sur  la  Berre,  pet. 

ville  du  Dauphiné  (Drômc). 
Petra  Pertusa,  voy.  Intercisa. 


Petrense  oppidum,  voy.  Austravia. 

Pétri  (S.)  Monast.,  St-Pierre-le-Moustier, 

bourg  de  Fr.  (Nièvre)  ;  avec  une  anc. 

église  collégiale  et  un  prieuré  do  St- 

Benoît. 

Pétri  (S.)  Mon.  super  Divam,  St-Pieire- 
sur-Dives,  bourg  de  Fr.  (Calvados)  ; 
anc  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur. 

Petriana  [Not.  Imp.],  Ala  Petriana,  ville 
de  la  Britannia  Romana,  auj.  Cajstle- 
steeds,  suiv.  Camden,  ou  Old-Penreth 
[Reichard]. 

Petricordium,  Petricorium  [Aimon.l,  Pe- 
tragoricum, Petrogortca  urbs  [Grég. 
Tur.],  PetrocorjE,  anc  Vesunna  [It.  A., 
Sid.  Apol.],  Oùsa&uva  [Ptol.],  Périyueux, 
ville  de  Fr.  (Dordogne),  construite  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Vesonc, 
détruite  par  les  Barbares,  sous  le  règne 
d'Honorius. 

On  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  à 
l'année  1503,  avec  un  proto-typographe  du  nom  de 
Jean  Garant  :  Constitutiones  Synodales  Calur- 
censes,  edilœ  et  rcnovalœ  per  Àntonium  de  Lu- 
setgio  (Luzech)  episcopi/m  Caturcensem  anno  1502. 
Petracorse  per  Joaiincm  Garant  mdiii,  in-fol.  (Pan- 
zer,  P.  Le  Long).  Il  ne  nous  est  malheureusement 
pas  possible  de  prouver  que  ce  livre  soit  le  pro- 
duit authentique  de  presses  locales;  et  si  le  fait  est 
réel,  si  l'évèque  de  Périgueux  a  bien  et  dûment 
provoqué  l'établissement  d'une  typographie  ad 
vsutn  proprium,  on  ne  peut  voir  là  qu'un  acci- 
dent, puisque  l'imprimerie  disparaît  ensuite  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

Au  xv]i«  siècle  une  famille  d'imprimeurs,  qui 
existe  encore  à  la  fin  du  xviii',  vient  s'établir  à  Pé- 
rigueux,  ce  sont  les  Daluy  :  nous  citerons  :  V listai 
de  l'église  de  Pcrigord  depuis  le  Christianisme, 
par  le  R.  P.Jean  Dvpvy,  liecollect.  APerigucvx, 
parPierre  et  Jean  Dalvy,  1629,  in-ft",  dédié  au  très- 
digne  et  vigilant  pasteur,  François  de  Laberaudière, 
évesque  de  Périgueux,  réinipr.  en  1716. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent une  imprimerie  à  Périgueux,  elle  rapport 
fait  à  M.,  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  typo- 
graphe en  exercice  en  176U:  c'est  Arnauld  Daluy,  né 
à  Périgueux,  succédant  à  son  père,  qui  avait  été  reçu 
en  1732,  et  descendait  des  premiers  imprimeurs  tic 
la  ville  ;  2  presses. 

Petricoyia,  Petrikau,  Peterkau,  ville  de 
l'anc.  Pologne  (Woiew.  de  Kalisch). 

Deux  imprimeurs  natifs  de  cette  ville,  Andréas 
Petricovius,  le  père  et  le  fils,  exercèrent  'a  typo- 
graphie à  Cracovie,  depuis  1578  jusqu'à  16^5. 

L'imprimerie  existait  dans  la  ville  de  Peterkau  au 
xvi«  siècle  :  Prosperi  Dysidœi  (Fausti  Socini),  de 
loco  Pauli  Apostoli  in  Jîpistola  ad  liom.cap.  VU, 
etc.,  disputatio  et  alla  opuscula.  Petricoviae,  typis 
Sebast.  bternacii,  1582,  in-8o.  Quelques  exeiiipl. 
portent  :  Cracoviœ,  mais  cet  imprimeur  n'exerça 
point  à  Cracovie  et  séjourna  à  Peterkau. 

Pétri  Domus^  Peter shaiiseii,  anc.  abb.  dt; 
Bénéd.  du  dioc  de  Constance  (Soua- 
bc);  fondée  en  983. 

Petriscum,  Peyresq,  commune  de  Pro- 
vence (Basses-Ali)es). 
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Petrobitrgum,  Peterboroiigh,  ville  d'An- 
gleterre (Northantji)tonshire). 

Ccitc  ville  possédait  une  iinprliucric  eu  1759; 
une  histoire  «le  la  maj^ninque  cathédrale  de  Peterlx)- 
rougli,  depuis  sii  fondation,  fut  imprimée  dans. celte 
villeiin  1782,  dit  M.  Cotton;  Lowndes  ne  signale 
qu'une  édition  de  1790,  in-S»  de  110  p. 

i'ETHociA,  voy.  Pi:tri:cia. 

I'etkocokii  [Caes.,  Pliii.],  flsTpuîtiptot  [Str., 
Pt.],  PEThocou.E,  les  Péngourdins. 

PeTKOCOKIUS  PàGUS,  PliTIilCOUlL'S,    l*ETRO(:0- 

KEus  [Frcdég.],  I^ehkix.ortois  [anc. 
Chron.],  Piekiiec.ort  [Clir.  B.  Dioy.J,  le 
Pcrùjoid,  anc.  province  et  anc.  comté 
partie,  apporté  à  la  couronne  par 
lienri  IV;  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Dordogne  et  partie  du  l.ot-ct-Garonne. 

PetroiMAntalum,  stat.  de  l'It.  d'Ant.,  à 
xviii  m.  de  Paris,  xiv  m.  de  Pontoise  et 
XVII  m.  de  Beauvais  ;  on  a  voulu  prou- 
ver ijuc  cette  localitii  corrcs|iondaità  la 
situation  de  Mcujny-en-Yejnn,  pet.  ville 
du  dép.  de  Seine-et-Oiso  ;nous  pensons 
devoir  traduire  par  Bauthélu,  commune 
du  canton  de  Magny. 

Petronii  viens  ad  ripum  Dmmtix,  Pkrtu- 
sitM,  Penuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse), 
près  de  la  Durancc  [d'Anville]. 

Petkopolis  ,  St-Pétersboimj  ,  en  russe 
neTep6ypr3,  en  finnois,  Pieterporisa. 
capitale  de  l'empire  russe,  sur  la  Newa, 
dans  la  Russie  Baltique;  fondée  en 
1703  par  Pierre  le  Grand  sur  l'empla- 
cement d'ivangorod. 

Archevêché  russe  métropolitain;  archevêché 
catholique;  université  établie  en  1819;  sa  riche 
bibliotliéque  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  17ia 
et  ouverte  au  public,  à  l'occasion  de  l'établissement 
de  l'Académie  des  sciences,  en  août  1720.  Isach- 
meister,  l'un  des  sous-bibliothécaires  de  l'Acadé- 
mie (les  sciences,  publia  en  1776  un  Essai  sur  ta 
bibliolltèquc  et  le  cabinet  de  f«rios(7<;.<  qu'il  diri- 
geait, essai  fort  curieux  et  fort  complet  autjuel  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

L'inqirimerie  est  un  peu  antérieure  à  la  fondation 
de  la  biblioihèquc;  voici  ce  que  dit  Daclimeis- 
tcr  à  ce  sujet  :  «1711.  Pierre  le  Cirand  Ht  trans- 
porter de  Moscou  une  partie  de  la  nouvelle  iuqiri- 
merie  (elle  dépendait  dès  lors  de  la  Opy*"i'HHaa 
KaHQe.iapiH  et  après  du  St-Synode)  à  Péters- 
bourg,  pour  y  faire  publier  les  ukases.  Le  premier 
livre  que  j'aie  vu  de  cette  imprimerie  est  MapcoBU 
Kuaru  de  l'an  1713,  et  les  Cazeites  del7lft.  »  Celte 
date  de  1711  ayant  été  acceptée  [lar  tous  les  biblio- 
graphes, nous  serions  mal  venus  de  voidoir  la  con- 
tester; aussi  dirons-nous  qucliauer  a  dû  commettre 
une  erreur  de  d.ite  en  citant  au  t.  11  de  son  Suppt., 
p.  313,  le  volume  suivant  :  De  Ilussia:  orilinibus 
mitiluiibiis  liber  tingiia  Russica  scriptiis.  Peiro- 
poli,  1710,  in-8"  cum  liguris. 

Voy.  iwur  des  livres  imprimés  dans  les  premières 
anné(!S  de  la  fondation  de  l'imprim.  impériale  liauer 
et    Ireytag;  cat.  Bibl.  Poulk.oven«is,  p.   174-175; 


cat.  Major,  11,  no  4395;  l'r  cat,  Busscher, 
no  C23,  etc.,  etc. 

Ladaiede  l'établissement  des  diverses  imprime- 
ries de  St-Péiersbourg  est  relaté-c  par  Bachmeistcr; 
le  sénat  eut  la  sienne  en  1719,  et  le  premier  volume 
publié  est  le  Uecucil  (les  Vlinses  édictés  de  l"l(i  à 
1719.  L'année  suivante  voit  la  typographie  installée 
au  couvent  deSt-Alexandre  Nevski.  En  172fi,  le  col- 
lège de  l'amirauté  obtient  le  privilège  de  montci 
un  établissement  spécial  dont  le  premier  pro- 
duit est  intitulé  :  IlIpïorOHOMcuipïa  no.A- 
CKa  ;  ce  livre  de  mathématiques  spéciales  manque 
à  la  riche  collection  scientifique  de  Poulkova. 

En  1727  l'Académie  des  sciences  vient  à  bout 
d'avoir  sa  typographie  propre  (c'est  l'expiession  de 
Bachmeistcr)  ;  le  premier  vol.  est  le  recueil  îles  dis- 
sertations savantes  de  l'académie  :  Coiivnentarii 
Academicc  Siicittiarum  Petropolitaiiœ,  in-iio.  La 
première  série  de  cette  précieuse  collcciion,  qui  se 
continue,  est  compribe  entre  les  années  1720  ii  1740 
et  forme  14  vol.  in-4".  Les  discours  lus  aux  pre- 
mières assemblées  de  l'académie  en  1725,  quoique 
portant  le  nom  de  St-l'étersbourgsur  le  litre,  avaient 
été  imprimés  à  lievel. 

Deux  calai,  relatifs  aux  publications  de  cette 
Acad.  des  sciences  ont  été  publiés  ù  St-Péiersbourg; 
l'un  en  1854  (de  66  p.  in-80)  comprend  les  livres 
imprimés  en  langues  étrangères  ;  il  faut  y  joindre 
un  suppl.  de  10  p.  exécuté  en  1856  ;  le  second,  en 
1857,  donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  en  langue 
russe  ;  il  est  de  72  p.  in-80, 

Petrulla  [Ann.  Comn.J,  au  S.-O.  de  Clo- 
diana,  en  lllyrie,  auj.  Petrclla  (Alba- 
nie). 

I'etrucia,  1»etrocia,  Peyi'usse,  anc.  ville 
du  Rouergue,  auj.  commune  de  l'air, 
de  Villefranche  (Avcyron). 

Petti.nc.eiiem  villa  regulis  [Pra^c.  Car.  C. 
a.  864J,  Petinijham,  sur  l'Escaut,  com- 
mune de  la  Flandre  Orient.,  près  Au- 
denarde  ^Belgique). 

Petuaria,  IlêTouoépt*  [Ptol.J,  ville  des  Pari- 
si,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj, 
Beverley  (Vorkshire),  suiv.  Camden,  ou 
Preston,  d'après  Reichard  (Lanca- 
sliire). 

Celte  dernière  ville  a  |K>ssédé  une  imprimerie  à 
partir  du  milieu  du  xvnie  siècle;  un  journal,  tlic 
UritisliCouranl,  or  Preston  Advcriiser,  fut  publié 
en  1745;  il  était  imprimé  par  James  .Stanley  et  John 
Mion.  Le  plus  ancien  livre  que  iM.  Cotton  ait  ren- 
contré avec  la  souscription  de  Preston,  est  intit.:  A 
Sermon  by  tlie  Rev.  George  IVliite,  1748. 

Pekceins.  [Mêla,  PI.],  Heûxr)  [Str.,  Ptol.|, 
grande  île  à  l'embouchure  du  Danu- 
be, dép.  des  Pëucini,  Ihuxrvot,  auj.  Pic- 
zina  ou  ÏIle-St-Geotye  ;  les  Peucini 
faisaient  partie  de  la  conféd.  S.-E.  des 
Bastarnic. 

Peuceïia  [Plin.],  lUjxaTt'a,  province  de 
l'Italie,  au  S.  de  la  lapygie  ;  forme  auj, 
la  Terra  di  Bari. 

Pri:m.\(;A,  PiKEi-.iNiiA,  Pkarin^ex  |Egiuh. 
Ghr.|,  Pforiiujrn,  Pfurinii,  sur  le"  Da- 
nube (Bavière);  on  y  voit  nu^ore  les 
ruines  d'une  forteresse  romaine,  nom- 
mée El'O.NA. 
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Pforta,  Pfoerten,  Pforten,  petite  \ille  de 
■Prusse,  dans  la  Basse  Lusace  (rég. 
de  Francfurt)  ;  anc.  seigneurie. 

Impr.  cil  1785  [Falkeustein], 

Phabikanum,  <I>a£(pavcv  [Ptol.],  voy.  Brema. 

PujEacia,  voy.  Corcyra. 

Ph^estls  |Plin.|,  dans  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Vithari,  à  l'O. 
du  ca.ç  Ajidhromaki. 

Phagres,  «tâ-ypy.?  [Herod.,  Thuc],  ^â-yç-r,, 
point  forlilié  de  la  Macédoine,  auj., 
suiv.  Reichard,  Orfan. 

Phalacrum  prom.  [Plin.,!.  A.],  cap Sidaut, 
au  N.-O.  de  Corfou. 

Phalara  [Liv,,  Plin.J,  t*  a>â).apa  fStr.], 
Fai.era  [T.  P.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Thessalie),  auj.  Stylidha  [Leake]. 

PUALASARNA,  r,  <^aXaalifVYl  [Str.],  ville  de  l'O. 

de  la  Crète,  auj .  Kutri. 

PllALERUM,  «PâXrifov,  4>aXr,po?  [Str.],  l'un 
des  trois  ports  d'Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,  auj.  Porto  Fanari. 

Phalseburgum,  Phalsburg,  Phalsbourg, 
ville  forte  de  France  (Meurthe)  ;  bâtie 
par  les  ducs  de  Lorraine,  et  cédée  à  la 
France  en  1601. 

PiiAR-£,  <i>ttpaf  [Her.,  Pol.,Strab.l,  PhervE 
[Plin.],  ville  d'Achaïe,  sur  le  Pyrus,  en 
ruines,  près  de  Preueso  ou  Prevetos. 

Pharcadon,  <I>apxa^tiv,  dxipxiâ'c.v  [Str.,  St. 
B.],  ville  de  Thessalie,  auj.  Zarco. 

PlIARODINI,  <l>apc,S'eiv&î[Ptol.],  VaRINI  [Tac], 

peuple  de  la  race  des  Suèves,  habitant 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  (partie  de 
la  Pomcranie  el  du  Mecklemburg) . 

PHARSALUS    [Plin.,    Liv,],    «PâpaaXoç    [Pol., 

Str.J,  Piiarsal't'a  [_Lucan.],  ville  bâtie 
dans  une  plaine  de  la  Thessalie  ;  auj. 
Fersala,  dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher  ; 
bataille  en  48  av.  J.-C. 

PlIARUS  INS.  [PI.],  *«POî  [Diod.],  nâpo; 
[Str.],  île  sur  la,  côte  de  la  Dalmatie, 
auj.  Lésina. 

PiiEA,  *£i<x  [Hom.,  Thuc],  *£ac  [Strab.], 
*I>£a  JSt.  B.l,  ville  de  rElide,auj.Kato- 
kolo  [Leake]. 

Phelua,  *£XX(a  [Paus.j,  riv.  de  la  Laco- 
nie,  affl.  du  Taygctc,  auj.  Takhurti. 

PifENEus,  <l>£veo;  [Hom.,  Her.,  Diod.,  Str.], 
ville  de  l'Arcadie  (Phcncatis),  auj.  en 
ruines  près  de  JFonm  [Leake,  Boblaye]. 

PiiER^:  [Plin.],  <J>Tpat  [Str.],  ville  de  la 
Bœotie,  auj.  Andritza  [Leake]. 


Pher^  [Liv.l,  <I>Yipat,  «ï>Epa(  [Hom.,  Str.], 
Ptol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Kala- 
mata  [Leake,  Bobl.j. 

PiiER^  lPl.,Liv.j,  <Pepai  [Str.,  Pol.,  PLj, 
ville  de  la  ThessaKe  (Pclasgiotide), 
auj.  Valestino  [Leake]. 

PiiEUGARUM,  *eû'Yapov  [PL],  ville  des  Dul- 
gibini,  dans  la  Germanie,  auj.  Freckeu- 
horst,  près  de  Warendorf  (Westphalie). 

PllIGALIA,     *tfaX(a    [Str.,    Pol.],     <l>iâXeia 

[Ptol.],  chef-lieu  de  la  Phégalice,  en 
Arcadie,  auj.  Pavlitza. 

Phila  ins.  [Plin.|,  Pomégue,  île  de  la  Mé- 
diterranée, dans  la  rade  de  Marseille. 

PmLu,  <t>ù.'ia.  [Plol.],  en  Thracc,  auj. 
Filiea,  sur  le  cap  du  même  nom  (Kara 
Burun). 

PmLippi  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac],  <Vù.ntmi 
[Di  d.,  Ptol.],  Col.  Aug.  Philippensih 
Llnscr.|,  anc.  KprjvfS's;  [Strab..  Diod.], 
ville  de  Macédoine;  auj.  en  ruines  près 
de  Filibah  ou  Felibejik  [Leake]  ;  l'a.! 
42  av.  J.-C,  dans  les  plaines  de  Phiîip- 
pes,  le  sort  de  la  Républ.  Rom.  fut 
décidé  par  la  défaite  de  Brutus  et  de 
Cassius. 

PmLU>pi  Mansio,  Felep-Zzalas,  bourg  de 
Hongrie. 

PniuppoBURGUM,  Philippsburg,  anc  forte- 
resse impér.,  sous  les  murs  de  laquelle 
fut  tue  le  mar.  de  Berwick  en  1734; 
auj.  bourg  du  grand-duché  de  Bade. 

PiiiLiPPOPOLis    ILiv.,   Tac.|,      <I>tXtinv6TCXi; 

[Pt.,  Pol.],     PONEROPOUS   [PL],     TrIMON- 

TiiJM  [PL,  Ptol.],  ville  de  Thrace,  sur  la 
rive  droite  de  l'Hebrus,  auj.  Philippo- 
poli,  sur  la  Maritza,  chef-lieu  de  dis- 
trict dans  la  Roumclie  (pach.  d'Andri- 
nople). 
Philippopous,  Puiuppi  \iLL\,Philippeville,- 
pet,  ville  de  Belgique  (prov.  deNamur). 

PniLONu  Portus,  <i)iX«v(ou  Xi{>w  [PL],  port 
de  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Siloni. 

Philybeja  urbs,  voy.  Lipsia. 

PuiNOPOLis,  ^i^à-KoXi;  [Str.,  Pt.],  ville  de 
Thrace,  à  la  jonction  du  Bosphore  et 
de  la  mer  Noire,  auj.  Derkus,  ou,  suiv. 
Reich.,  Inimahale. 

PhinTONIS  INS.    [PL],   «ttvTwvs;  v«ao;    [PL], 

île  de  la  Médiierr.,  dans  le  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Isola  di  S.  Madalena. 

Phlegra,  voy.  Pallene. 

Phliasia,  4>Xiao(a  [Str.,  Paus.],  Phuasius 
Ager  [Liv.],  district  de  l'Achaïe,  dont 
la  capit.  était 
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IMiMiis  [Liv.,  IM.J,  'hXioû;  [Herod.,  l'ol.. 
Sir.,  IH.J,  sur  la  rive  },'auchc  do  l'Aso- 
pus,  Fhliontc,  dont  les  ruines  se  voient 
en  Moréc^  près  des  sources  de  VAsopo. 

PuociiNSEs  [PL,  Uv.],  <I>ti)X7;ï;  [Hom,], 
«l»M)cû;[Herod.j,  <i>o»c£Ï;  [Th.,  Pol.,  Slr.J, 
peuple  de  la  Grèce,  habitant  la  Pho- 
cide,  ■«  <l>(oxî;,  qui  forme  encore  auj. 
une  Épai'khiedu  même  nom,  dont  la 
cap.  est  Amphissa,  près  du  f^olfe  de 
Lepunto. 

l'iiŒNir.K  [Liv.,  1.  A.J,  «l'&tvtjnn  [Pol.,  Str., 
IHol.],  ville  de  l'Epire,  auj.  Finiki, 
dans  le  pach.  de  Janiua. 

IMiŒNicK  INS.  [l*lin.],  Ratoneau,  l'une  des 
petites  îles  de  la  rade  de  Marseille. 

PiicpNic.us  l'OHTUs,  <i>oiviKO'j;  Xi(j.T,v,  dans  l'île 
de  Cythère  {Ccrif,'o),  auj.  Avlemona 
[Leake]. 

PlIŒNICUS     POKTIIS,    PlKKNlX,  'Po'ml    [Ptol.J, 

dans  l'île  de  Crète,  auj.  Anopolis,  près 
d'Aradhcna. 

PiiŒNicusA  INS.  [Mêla,  Pl.J,  «toivi^oùdia, 
«pGtvixw^nç  v^do;  IStr.,  Diod-,  Ptol.],  Dat- 
tolo,  l'une  des  îles  Lipariennes. 

Pnoi.EGANDKos  ms.,  Policandro,  l'une  des 
Cyclades,  entre  Paros  et  Milo. 

i'ilOUBANÏIA  INS.,  VOy.  BUCCINA. 

i'UOBCA,      PlIORCENUM,      PORTA      HeKCYNIjÉ, 

Phorczen,.  Pforzheim,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  l'Enz,  à  son  con- 
fluent avec -la  Nagold;  patrie  du  réfor- 
mateur Reuchlin. 

Un  maître  imprimeur,  M.ngister  Jacobus  de  Phorc- 
len,  établi  à  Bàle  en  l(i92,  était  natif  de  cette  ville, 
qui  elle-même  posséda  une  typographie  à  dater  de 
;i  dernière  imnée  du  xv«  siècle;  un  ouvrier,  qui 
acquit  depuis,  lors  de  son  séjour  à  Ilaguenau  et  à 
Tubingcn,  une  grande  réputation  justiliée,  Thomas 
Anselme,  de  Bade,  fit  ses  débuts  en  typographie,  et 
en  même  temps  fut  l'introducteur  de  l'art  nouveau 
àPforîhcim  en  l'an  1500, 

JonAN^ES  Altenstaig.  Vocabularins.  Phorce 
imprrssit  Thomas  Anselmus  (iadensis.  m.d.  \n-W. 

Le  plus  curieux  des  premiers  livres  imprimés  à 
Pforzheim  est  un  Ars  mkmorAmh,  copié  d'après 
l'un  des  plus  précieux  Block-ISoolis  connus  (lleinec- 
kcn,  p.  39a  ;  Sotheby,  II,  p.  1  à  9),  et  portant  la 
date  de  1502;  ce  livre  précieux  est  parl'aitement 
décrit  par  lîrunel;  nous  nous  contenterons  d'en 
rapporter  la  souscription  :  Ilabcs  ingénue  lector  : 
quibus  viis  ac  argumeulis  qitœ  sunt  textns  cvan- 
gcliorunt  distincie  qucas  appo.sitcque  reminUci. 
Ista  (ibi  Thomas  Pliorccnsis  cognomcnto  Anslicl- 
mi  tradidit  :  i:ir  Mngisterio  prœdilus  insolente  : 
stitdii  veto  qiiod  rcliquum  eral  excrcilationisve 
donarc  non  poittit  :  adipisccris  auiem  si  raliones 
prceceplionis  diligcnlia  imitaberis  nsus  fréquen- 
tions. Valc. 

Piiiuxa,  il  "i>o';y.  |Pol.,  Strali.,  Paus.J, 
<l'f>i;a(  [llcro(l.],  ville  de  l'Elide,  sur 
l'Alphéc,  auj.  PdJm  fiumro. 

PiiuiTiiis  M,.,  <I)pvi3^c.ç,  la  Bresh;,  pet.  tl.  de 

DIGTIONN.  DC    U£OGR. 


Normandie,    qui   se  jette  au    Tréporl 
dans  la  Manche. 

PiiTHioTis  [Mêla],  «Miûin;  [^Hcrod.,  Str., 
Ptol.],  Ptiiia,  «tôîv!  [Hom.],  prov.  de  la 
Thessalie;  un  dioc.  de  Grèce  porte 
auj.  ce  nom  de  Phthiotide,  il  a  pour 
chef-lieu  Zeitoun  (Lamia). 

PiuiNDusi,  ^ouvS^oùaoi  [Pt.],  peuple  de  la 
Germanie,  habitant  laFionie  [Reich.j. 

PiiuRGisATis,  «^oup•ïl(TaTî;  [Pt.j,  ville  de 
la  Germanie,  que  Reich.  dit  être  Mr- 
(jlitz,  dans  le  cercle  de  Rakonitz,  et 
que  Wilhelm  place  près  de  Znaim  en 
Moravie. 

PiiYi.ACE,  a>u).âxY)  [Hom.,  Str.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Gnidek,  dans  le  pach. 
d'Ieni-Scheher. 

PiiYLE,  «PuXtî  [Xeii.,  Str.,  Plut.],  bourg  de 
l'Attique,  auj.  Filiou  Argivo  Castro. 

PliYSCA,  <I>6o)ca  [Thiic],  'Waxat  [Ptol.], 
*ÛTxo;  [St.  B,],  ville  de  la  Macédoine, 
di\i'].Katranitza. 

PiAcus,  IKaxo?  [St.  B.],  localité  de  Sicile, 
auj.  Ptazza,  jolie  ville  de  la  prov.  de 
Caltanisetta. 

PiAMA,  XltaXf*  [St.  B.],  en  Thessalie,  auji 
Sklatina  [Leake]. 

PiAZZOLA,  dit  M.  Cotton;  Piazzolo,  dit 
Falkenstein  ;  est-ce  Piazzola,  gros 
bourg  de  la  Vénétie,  près  de  la  Brcn- 
ta,  dansladélég.  dePadoue  ? 

M.  Cotton  dit  que  Piazzola  est  une  ville  (lown) 
de  Corse  ;  nous  ne  connaissons  en  Corse  de  loca- 
lité de  ce  uom,  ou  tout  au  moins  de  nom  équiva- 
lent, que  Piaziole,  village  ou  hameau  de  300  habi- 
tants dans  l'arrond.  de  Corte  ;  et  nous  n'osons  vrai- 
ment pas  attribuer  à  cette  ville  de  Corse  le  béné- 
fice de  la  note  typogr.  suivante:  Haym  (p.  Iû3),  le 
cac.  FlonccI  (n»  79!i2),  etc.,  nous  donnent  le  titre 
d'un  volume  souscrit  à  ce  nom,  à  la  date  de  168<i  : 
Istoria  délie  Crociale  per  la  liberationc  di  Terra 
Santa,  dal  It.  P.  Luigi  lUaimbourg,  trasportata 
dal  Francese  nelC  Italiano  da  D.  Gabriello  d'Emi- 
liane.  Piazzola,  lQ8îi,  4  tom.  en  un  vol.  in-12. 

PicAUDiA,  la  Picardie,  anc.  i)roY.  sei)tentr. 
franç^aise,  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Somme,  et  partie  de  ceux  do  l'Oise,  de 
l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais. 

Pk.entks  [Cic,  PL,  Mclu,  etc.],  ITtxEVTe; 
[Pol.,Str.],PicENTiNi  [Tac],  Piceni  [PL], 
ÎTixr.voî  [PtoL],  itcuple  d'Italie,  occupant 
le  Picenum. 

Pic.KNTiA,  PicENSiA  | Mêla], riwîvTfa  [Strab.j, 
ville  de  la  Cam|)aiiie,  auj.  Viccnza, 
sur  le  Vi(  entiiio,  près  d'Amalfi,  dans 
la  Pfincii».  Crtérieure  [Mommscn]. 

Pr-.entini'm  [L  A.],  ville  de  Germanie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  le  bour^  d'Or/zo- 
ricz  en  Esflavonie. 

33 
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PicENL'M  [(lues.,  Cic,   Liv.,    Plin.,  Tac], 

■h   IIwsVTfvYi   [Pol.,    Str.J,  lloty.vf;    [App.J, 

ni)tyivô)v  x,wf*  [Procl,  grande  |)rov. 
d'Italie,  entre  l'Ômbrie  et  l'Adriati- 
que; forme  auj.  la  Marche  d'Ancône , 
et  partie  des  Abruzzes. 
PiciNiANA  (Castra)  [It.  A.|,  localité  do 
Sicile  que  Reicliard  voit  auj.  dans 
Castel  Bilici. 

PicTA VI,  PicTONEs,  peuple  de  l'Aquitaine  II, 
dont  le  territoire  a  formé  le  Poitou. 

PlCÏAYIA,  VOy.    LiMONUM. 

PicTi  [Amm.  Mare.],  Pidioch  (on  gaël. 
Pillards)  les  Pides,  peuple  primitif  de 
la  libre  Ecosse,  qui  se  défendit  victo- 
rieusement contre  les  Romains. 

PiCTONUMPROM.,  ITriXTCviov  dôcpcv  [Ptol.|,  Cap 

du  golfe  d'Aquitaine,  que  d'Anville 
croit  être  le  Pic  de  l'Aiguillon,  dans  la 
Vendée,  et  qui  pourrait  être  la  Pointe 
du  Perray. 
PlERis  [Plin.J,  Iliepîç,  ritepfa  [Hom.,  Str., 
Pt.],  PiEREs,  Ilispeç  [Her.,  St.  B.],  pro- 
vince de  la  Macédoine,  qui  bordait  la 
côte  0.  du  golfe  Thermaïquo,  auj. 
Pach,  de  Saloniki. 

PiETAs  JCLiA  [Plin.],  PoLA  [Mcla,  PI.],  IIoÀa 
[Str.],  ville  d'Istrie  sur  le  Sinus  Pola- 
ticus,  auj.  Pola,  grand  port  militaire 
de  l'Autriche  sur  l'Adriatique. 

Est-ce  à  ceUe  ville  que  se  rapporte  l'indication 
suivante  signalée  par  M.  Cotton  :  Monast.  PoLA^. 
C.  Truckl.  Contcmplaliones  ad  Horas  Canonicas  ',' 

PiGNEiL'M,  Pigney,  Piney,  bourg  de  Cham- 
pagne (Aube);  ant;.  titre  de  duché- 
pairie  depuis  le  xvi*'  siècle. 

PiGUNTU,  VOy.  Al.MINlUM. 

PiLAVIA,  PlLLAYIKNSIS  l>ORTUS,    PUlUU,    pOrt 

de  Prusse,  sur  la  Baltique,  au  S.-O. 
de  Kœnigsberg. 

PiLEATUs  MoNs,  der  Pilatusherg,  le  Mont 
Pilate,  en  Suisse  (canton  de   Lucerne). 

PiLONA,  PiLONUM,  PiLSNA,  PUscn,  Plzen, 
(en"  Bohème)  Plzna,  hodu  Plzna,  ville 
de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle,  près 
de  la  Beraun. 

L'imprimerie  remonte  dans  celte  ville  à  une  tialc 
reculée,  et  Pilsen  est  la  première  du  royaume  tie 
lîoliémc  qui  ail  vu  s'établir,  à  l'abri  tic  ses  fortes 
murailles,  l'art  révoliilionnaire,  assez,  mal  accueilli 
«lans  ce  pays  fanatique  et  décliiré  par  les  guerres  de 
religion. 

Ce  serait,  si  l'on  pouvait  s'en  rapporter  àl'arl.  de 
M.  Ilanka,  publié  dans  le  Journal  (Bohême)  du 
Musée  en  18^(0,  à  l'année  1Û68  que  l'on  devrait  la 
reporter  ;  c'est  en  effet  à  celle  date  qu'il  fait  remon- 
ter la  célèbre  édition  des  '^lioJA^sKâ  iiisToniF:  (en 
boliéme)  :  Tuio  se  porinn  jircdiiUuwa  dospcléko 
V.widona  i  Columny  Mezanskc  nn  UruniUit  Tru- 
iaiixkù.  A  la  (in  :  SliOitnwd  se  tuto  kronika  Tro- 
jniiskft  II  loin  slawnùni  mèsli'  'frnjfi>isk(hn  a  o  b  <jec/i. 


kteréz  jsu  se  staly  i  u  Jelio  dobyti  t.  Iftti'J  prcd 
proivodcm  ivctikoiioènim  iier  rnc  Laiireniium  ite 
Tyn  Hor'si.  W  l'Izni,  lii68,  in-fto  de  190  ff.  à  27 1.  en 
très-beaux  caract.,  mais  le  Kxie  est  fort  incorrect 
(voy.  Main,  11,  XTi).  Une  polémique  s'est  engagée  à 
ce  sujet.  Dobrowsky  {llist.  de  la  langue  et  de 
fane.  /i»<5raf.  flo/idmc.  Prague,  1818)  soutient  que 
1^68  est  la  date  de  la  composition  du  volume  et  non 
celle  de  l'impression  ;  il  porte  la  date  de  cette  im- 
pression à  ia75  ou  lii76.  Ilanka,  Jean  de  Carro, 
jungmann  et  d'autres  savants,  au  contraii'c,  main- 
tiennent avec  opiniiUrelé  la  thèse  opposée;  nous  ne 
trancherons  pas  du  juge  en  pareille  matière,  mais 
nous  devons  recunnaitre  (|ue  tous  nos  instincts 
bibliographiques  nous  portent  invinciblement  à  nous 
ranger  du  côté  de  l'abbé  Dobrowsky. 

En  l^iTS  ou  trouve  une  trace  auihenlique  delà 
proto-typographie  tchèque,  au  nom  de  Pilsen;  c'est 
un  Nouveau  Tcsinment,  î<,ov/y'/.\ko^,  l^i'S,  in-fol., 
décrit  dans  le  Catalogue  delà  biUliOlli.  de  l'uni- 
versité de  Prague  dé  M.  .1.  A,  llarilik  (Prag.,  1851, 
in-8o).  Ce  Nouveau Teslanient  est  exécuté  avec dcsca- 
racl.  du  même  corps  (|ue  ceux  des  Hist.  'froyenucs, 
mais  plus  grossiers  et  plus  primitifs.  Un  PassiO- 
NALE,  s.  d.,  imprimé  avec  les  mêmes  caract.;  on 
veut  le  faire  remonter  à  la  date  présomptueuse  ou 
présumée  «les  Ilist.  Troyeuncs,  etc.,  mais  ce  Pas- 
sionale  n'est  autre  «lue  la  Légendu  aurea  de  J.  de 
Voragine,  et  ne  peut  être  reporté  qu'à  l(i75  (voy. 
Brunet  et  llain). 

Les  Statuta  synodalia  Pragensia  (ab  Arnesto 
Archicp.  Pragensc  édita),  qu'Ebert  a  considérés 
comme  étant  le  premier  livre  imprimé  à  Pilsen, 
sont  souscrits  à  la  <latc  de  l'i70  et  «in  nova  Pl/.na, 
de  impressione  nova  »,  ce  qui  seiDble  indiquer  une 
édition  antérieure  disparue. 

Le  seul  imprimeur  dont  nous  rencontrions  le 
nom  à  Pilsc-n  au  xV  siècle,  s'appelle  Mikulas  ou 
Nicolas  Bakalar. 

Outre  les  travaux  sérieux  des  historiens  bohèmes 
Safarik,  Palacky,  Pel/.cl  cm  Dobrowsky,  nous  cite- 
rons coiuine  très-intéressante  à  l'endroit  des  pre- 
mières impressions  de  la  patrie  <le  Jean  lluss  etdc 
Jérôme  de  Prague,  la  curieuse  brochure  du  d'  Jean 
de  Carro,  publiée  à  Bruxelles  en  18Û7,  sous  le  pseu- 
donyme de  Cli.  Winaricky,  et  intitulée  ./cn;t  (iulen- 
berg,  né  en  1412  à  Kuitcuberg  en  Jtolwmc  l  ln-12 
de  102i  pp. 

PiLONENsis  CmcuLLs,  dcv  PUsncr  Kreis,  le 
cercle  de  Pilsen,  en  Bohême. 

PiNARoi.iuM,  Pignerol,  Pinerolo,  ville  forte 
de  l'Italie  Septentr.,  près  du  Clusone, 
«  aile  radici  délie  Alpi  nel  Piemontc», 
t'hcf-lieu  d<;  province^  dans  la  div.  de 
Turin. 

Un  imprimeur  français,  établi  depuis  plusieurs 
années  à  Aenise,  Jacques  le  Roux  (Giacomo  de 
riossi,|lat.  Jacobusde  Uubeis)se  transporta  dans  cette 
ville  en  1479,  avec  ses  presses  et  son  matériel  ;  le 
premier  livre  qu'il  y  ait  iiiq)rinlé  est  la  Consolation 
de  lioëce :  \ioEin  de  (;o^soLATIONK  PuilOsoi'Hie 
libri  y.  A  la  fin:  Pinarolii  per  Jacobum  de  Uubeis 
r.allicum.  m.cccc.lxx.  Nono.  Octave  Kalend.  No- 
vembr.  in-fol.  goili.  (Cat.  d'Elci,  cat.  Maccarthy)"; 
c'est  la  première  édition  du  texte  publié  snns  com- 
mentaires. 

Flaym  cite  u'ie  Bible  italienne  exécutée  par  Jac- 
ques le  lîoux  à  Pignerol,  en  l'i75,  in-fol.;  ce  serait 
«l'après  lui,  la  seconde  édition  du  texte  de  Nicolas 
de  Malerini,el  en  même  temps  le  premier  livre  im- 
primé a  Pignerol;  mais  Amati  et  les  autres  biblio- 
graphes italiens  déclarent  celle  assertion  purement 
et  simpl(;mcnl  imaginaire  :  «Hililia  ergollalica  relata 
a  pliiribus  bihliogr.  fabula  v^i.  » 

Outre  le  Boèce,  Jae(|ues  le  lloux  exécute  encore, 
àlMgnerol,  une  édition  des  Satyres  de  Juvénal,  ilc 
1Û79,  in-fol.;  Les  litétamorphoscs  d'Oridc,  >îi8<>,  cl, 
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dit  Oazzera,  une  édition  des  Iféroïdes  du    môiue 
poëtc,  dont  il  ne  donne  pas  lu  date. 

PiNf.nONlUM,        PjNCONJUM  ,        PlNClNNUCUM, 

fiquigny  |Du(;.J,  Péquigny,  Itourg  de 
Fr.  (Somme)  ;  anc.  titre  de  baronnie. 
PjiNc;iAciiNi>is  PAGUs,  Ic  Pinseiiùs,  district  et 
archidiac.  du  dioc.  de  Chartres,  dont 
Poissy  iîimt  diof-lieu. 

PrNCIACUM,     PiNfJANL'M,  PlSCIACl'NSK    PaKAT. 

[Ch.  Hob.  Rog.  a.  1030J,  Pisskulm  ud 
Sequanam,  in  extremis  Cantot.  p.nibus 
diœccs.  [l'h.  Labb.  t.  Il],  Poissy,  ville 
de  France,  sur  la  Seine  (Seinc-et- 
Oise),  célèbre  par  la  naissance  du  roi 
liOuis  IX,  et  par  l'assemblée  ou  wUoqiie 
des  théologiens  catlioliques  et  réfor- 
més en  i;)61. 

Un  typographe  natif  de  Poissy  devint  un  des  bons 
imprimeurs  de  Lyon,  à  la  fin  du  xvi'  siècle. 

L'imprimerie  a-t-elle  ex.lslc  dans  cette  petite  ville? 
Nous  ne  saurions  le  piouver  ;  cependant  il  ne  sciait 
pas  improbable  qu'a  l'occasion  du  célèbre  Colloque, 
Un  matériel  typographique  eût  été  installé  provisoi- 
rement à  Poissy,  et  qu'il  en  lût  sorti  (|uclques  pièces 
spéciales  :  Uaranoue  des  ministres  de  la  Parole 
de  Dieu,  faite  en  l'assemblée  de  Poissi,  le  tiéufièmc 
(sic)  jour  de  septembre  1561.  Poissi,  s.  d.,  in-S» 
(nibl.  impériale). 

PiNcioNF  Monte,  voy.MoNS  FortisAmalrici. 

PiNczoviA,  Pinczow,  petite  ville  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  palat.  de  Craco- 
vie,  près  de  XVielicka. 

Ce  fut  là  que  se  fit,  sous  le  patronage  du  prince 
Radziwill,  là  traduction  de  la  célèbre  UiOlc  pujo- 
«rtise  imprimét?  à  Brz.csc  en  1563;Mcolas  Olesnltz 
y  fonda  une  école  au  xvic  siècle,  école  que  Wenger- 
cius,  «  ob  multitudinem  et  frcquentiani  discen- 
lium  »,  appelle  Gyranasiuui  ;  cette  école  produisit 
quelques  hommes  justement  célèbres,  qui  valurent 
à  la  petite  ville  de  Pinczow  le  nom  A\4tlienœ  Sar- 
maticœ.  L'imprimerie  suivit  de  près  la  fondation  de 
l'académie  ;  une  typographie  >  fut  organisée  par 
les  frères  Bohèmes"  dissidents,  et  divers  traités  de 
Daniel  Lancicius  y  furent  publiés  à  partir  de  1559  ; 
le  premier  est  intit.:  Epistolce  Ecclesiœ  Tiguritia 
ad  Ecclesias  Polonicas.  In-8".  A  la  fin  du  siècle 
celle  typographie  fut  transportée  à  Laszczow 
(Laszczowie)  ;  voy.  Németh,  p.  30  et  W,  et  Lack- 
mann  [Ann.  Typ.  selecla,  p.  ti7). 

Après  la  conquête,  la  biblioth.  et  le  musée  de 
Pinczow  furent  transportés  en  Russie. 

PiNDus    [Mêla,  PL],  IIiv^c;,     localité   de 

Thessalie,  sur  le  fl:   du  même  noœ^ 

auj.  Mezzovo  (?). 
PiNDus  MoNs,  Iliv^o;  [Herod.,  Str.,  Ptol.  |, 

chaîne  de  montagnes,  séparant  l'Epire 

de  la  Thessalie,  auj.  Monte  Mezzovo  ou 

Agrapha. 
PiNETA  [Jorn.],  lieu  fortifié  de  l'Italie,  à 

ro.   de  Ravenne ,    auj.    Piangi-Pane 

[Forbig.  I . 
PiNETL's,  [I.  A.],  dans  la  Lusitanie,  auj. 

Pinhel,  sur  la  riv.  du  même  nom,  dans 

la  pruv.  de  Beira  (Portugal). 
PiNGA,  PiNGNiA,  BiMGiuM,  Biugeîi,  ville  de  la 

Prusse  Rhénane,  au  tonll.du  Rhin  et  de 


la  Mahe;  son  pont  sur  la  Nahe  s'appelle 
encore  Pont  de  Drusus  (voy.  Bingium). 

PiNGUs  FL.  [PL],  dans  la  Mœsie,  VIpek. 

i*iNiNA,  PiNNA  Vestina,  Cività  dl  Penna, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Abruzzes). 

PiNo,  sous  cette  dénomination  on  doit 
réunir  toutes  les  communes  qui  portent 
le  nom  de  Pin  ou  le  Pin. 

Nous  citerons  seulement  Pin-lez-Magny,  com- 
mune de  Franche-Comté,  près  Vesoul  (Hautë- 
Saône) .  Vers  1030  une  imprimerie  particulière  fut 
installée  à  la  cure  de  la  conunune,  par  le  curé  du 
village  nonimé  J.  Vernier.  Le  plus  ancien  volume 
exécuté  par  ce  digne  desservant,  que  nous  puis- 
sions citer,  est  intitulé  :  Portraits  des-  saintes 
vernis  de  la  Vierge,  contemplées  par  Isabclle- 
Cluirc-Eugénie  ,  Infante  d'Espagne,  dressées  par 
J.  Terrier  de  Vesoul.  Pin,  Vernier,  1635,  in-fto 
fig.  (à  l'Arsenal).  On  connaît  encore  une  édition  du 
Grand  Routier  xte  la  mer,  souscrite  ù  ce  nom,  à  la 
date  de  1650,  in-Ji"  ;  cette  imprimerie  a  précc:ué 
celle  de  Vesoul. 

l'iNTiA  [It.  A.),  lltvrfa  [Pt.],  anc.  ville  des 
Vaccaï,  dans  la  Tarrac,  depuis  Vai.ho- 
LETUM,  Vallis  Oletum,  auj.  Valladolid, 
ville  d'Ei5j)agnc,  chef-lieu  d'intend., 
archevêché  (Vieille-CastiUe  et  Léon)  ; 
univ(!rsité  fondée  en  1346. 

L'imprimerie  remonte  a  Valladolid  au  xve  siècle  ; 
le  premier  typographe  est  Juan  de  Froncourt,  que 
l'on  dit  AUeiûand,  mais  que  nous  croyons  Français 
et  devoir  nommer  Jean  Francœur;  Zarco  del 
Valle  et  D.  Sancho  Hayon,  dans  leur  intéressant 
Ensayo  de  una  bibl.  espanola,  nous  donnent,  à 
partir  de  1M2  rme  suite  de  livres  e\écutés  dans 
cette  ville,  et  dont  nous  ne  citerons  que  le  pre- 
niier  :  fractado  brève  de  Confession.  A  la  fin  t 
Esta  obra  ie  fizu  en  Valladolid  a  loor  z  alaban  \\ 
ça  de  nuestru  seilor  lesu  Christo  Z  de  la  gloriosa 
vir  [|  gen  maria  su  madré.  Aiio  de  mil  z  quatro- 
ciètos  II  Z  \c\\.\Anos.  A.  m.  de  febrero.  In-fto  àlong. 
lignes-  en  petits  car.  golh.,  sans  ch.  ni  réel,  mais 
avec  sign.  A-B.  viii. 

Le  premier  livre  avec  le  nom  de  l'imprimeur  est 
de  l'année  suivante,  1493  :  Ilordenanças  fechas 
para  la  reformaçion  de  la  audi  \\  encia  Z  cliaiiçel- 
leria  en  Médina  del  câpo  Ano  de  mill  Z  quaWtro- 
çientos.  lAXXix.  afios.  A  la  fin  :  Esta  obra  fue 
empressa  por  maestre  Jolian  de  Froncourt. \\Em 
la  muy  noble  Z  leat  villa  de  Valladolid.  a  xxviij. 
dias^del  mes  de  Junio.  Ano  del  naçimicnto  del 
nfo  seiiorJesuWCristo  de  mill  Z  qualrocientos  Z 
nouenta  c  très  anos.  Infol.  goth.  ù  I.  lig.,  sans 
ch.  ni  réel,  avec  sigii-  A.  B.,  le  caliier  A.  de  8  et  le 
cahier  D.  de  10  B.,  front,  gravé,  avec  l'écusson 
royal  sur  le  titre. 

Les  autres  imprimeurs  de  Valladolid  que  nous 
citerons  sont,  au  xvie  siècle  :  le  grand  Arn.  Cuil. 
Brocar,  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  à  Alcala 
de  Ilenarès  et  à  Logrono;  lUiccr  Lazaro  Salvago  de 
Gênes,  tygographe  spécial  du  couvent  d/-  Nueslr» 
Seiiora  de  Prado,  en  1527  ;  Nicolas  Thierry,  Juan 
de  Villaquiran,  Diego  Fernandez  de  Cordova,  etc. 

PiNUM,  Tltvo'v  [PL],  Station  de  Dacie,  dont 
la  position  est  détei  minée  aux  environs 
de-  Bucharest,  Boukonresti,  capit.  de  la 
Valachie. 

Nous  compléterons  ici  la  note  typogr.  que  nous 
avons  consacrée  à  celle  ville  (voy.  BucAfrESTA).  En 
170a  fut  imprimée  à  Bucharest  la  traduction  er 
grec  moderne  des  Vies  dePhitarquc.  Ttapà 'AvOijjli 
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'lepotAovaxw  tw  è?  'IScfia:,  cl  en  1719  le  Traité 
des  Dcvoîi-s,  llepi  twv  KaOr,/.ôvTwv  ,  traduit 
de  Cicéron,  en  langue  grccqye,  par  le  iiriiice 
Mavrocordato,  iv  vr,  a£ëaa\Li.a  (iov^  tûv  àyiu>-f 
TcâvTwv,  dans  le  couvent  de  totis  les  Saints. 
PiPERAcuM,  Pébrac,  commune  d'Auvergne 

(Cantal);  anc.  abb.  d'Augustinsdudioc. 

de  St-Flour.  —  Pibrac,  commune  de 

Ff.  (Haute-Garonne). 

PiK.«Eus  [Liv,,  Mêla],  netpaieû;[Diod.,  Fol., 
Thuc.j,  le  Tirée,  port  d'Athènes,  formé 
des  trois  bassins  appelés  CAN'niARos,K(xv- 
6xpo;,  Apiirodisium,  'AcppoJfdtcv,  et  Zea, 
Zéa,  à  l'embouchure  du  Céphise,  et  à 
cinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  ¥wto 
Leone,  ville  et  principal  port  de  la  Grèce. 

Une  imprimerie  y  fut  établie  en  1838,  et  la  typo- 
graphie de  IRliai  Christofidis  y  publia  avec  les 
types  de  Didot  :  le  Recueil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Assemblées  nationales  (le  congrès 
d'Epldaure  en  1822;  l'assemblée  d'Astros;  lecongrès 
de  ïrœzène  ou  congrès  d'Argos)  ;  ce  recueil  forme 
un  vol.  in-8"  fort  bien  exécuté. 

PiR^EUs,  IlEipaiEû;  [Thuc] ,  port  de  la  Corin- 

thie,  auj.  Porto  Franco  [Leake,  Bohlayc]. 
PiRANON  [Geo.  R.]>  petite  ville  de  l'Istrie, 

auj.  Pirano,  pet.  ville  proche  de  Capo 

d'istrra  (cercle  Je  Trieste). 
PiRATORTUM [T.  P.],  daus  la  Norique;auj., 

d'après  la  carte  de  Muchar,  Schonbù- 

chel,  sur  le  Danube. 
PiREsi^,  Ileipeoiaf,  neipscln,  ville  de  la  Thes- 

saliotide,  que  Leake   place  auprès  de 

Petrino,  dans  le  pach.  d'Ieni-Shelier. 

PiRISEUM,  Pjrissa,  PbMs,  Pyritz,  ville  de 
Poméranie  (Reg.  de  Stettin). 

.PiRNA,  PiRNENSis  CiviTAS^,  Misniœ  oppidum 
fStruv.],  Pirna,  ville  du  roy,  de  Saxe,  sur 
l'Elbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
XVII*  siècle  :  Hcnrici  Spilneri  Ursprung  Alt-  jind 
Ncu-Dresden.  rima,  1095,  in-8".  Ce  livre  sur  l'his- 
toire de  Dresde  eut  un  grand  succès,  puisque  l'on 
compte  onze  éditions  entre  celle  édition  de  Pirna  et 
la  pteuiière  donnée  à  Dresde  en  1661.  Citons  en- 
core :  Pastoris  Car.  Senf/ii,  Ilistorie  r  Befelidun- 
gen,  diedem  liischofftlium.  Meisscn  angetlian  voor- 
rten.  Pirna,  ni7.in-8o. 

l*iRi'M  (ap)  summas  Alj)es  [It.  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Birnbau- 
iner  Wnlde. 

PiRus  FT,.,  fletpc;  [Her.,  Str.],  fl.  de  l'Achaïe, 
auj.  le  Kamenitza. 

PiRus  MoNs,  der  HeiHgenberg,  înontagnc 
de  la  rive  droite  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidclberg. 

PlS/E  [Liv.,  PI.],  nîaai  [Pol.,  Str.],  nécaat 
[PtoL],    niaa  [Pol.],  CoLONrAJuUA  PlSA- 

NA,  PisANus    l'ORTus,   villc   d'EtruHe  , 
auj.  Pise,  Pisa,  sur  l'Arno,  célèbre  ville 
du  roy.  d'Italie  (Toscane). 
.\rchevéché  ;  université  fondée  en   1345;  concile 


en  l'i09  ;  collections  littéraires  et  scientiliqucs  ;  c'est 
la  patrie  de  l'illustre  Galilco  Galilei. 

Déchirée  par  les  guerres  intesli^ies,  celle  ville  ne 
put  accueillir  tout  d'abord  la  typographie  qui 
s'était  victorieusement  implantée  dans" des  villes  ita- 
liennes inOnlraent  moins  importantes,  surtout  au 
point  de  vue  littéraire;  ce  n'est  qu'en  1M2  qu'un 
Pisan  du  nom  de  Fr.  Bartholomeo  de  Sancto  Con- 
cordio  (?)  se  fit  \^'introducieur  de  l'art  nouvcay  ; 
et,  bien  que  Ips  premiers  livres  publiés  ne  [wrlcnt 
pas  de  nom  d'imprimeur,  on  peut  admettre  que  les 
proto-typographes  furent  deuxit'lurentin!'  du  nom  de 
Ser  Lorenzo  et  Ser  Agnolo:  le  premier  doit  être  le 
mêmcque  l'imprimeur  Mcolùdi  T/irenzo  délia  Magna. 

Franciscus  de  Accoltis  de  Aretio.  Consilia 
seu  responsa  juris.  Au  v°  du  f.  2u6  :  Expliciunt 
elegantissima  consilia  Magnifici  cqui  (1  lis  Uomn- 
ni:  Ac  iurisconsullo^  elate  nostra  principisl 
Domiiii  Francisa  de  accoltis  d  Aretio.  Pisis  im- 
pres^sa.  Anno  Do.  M°r.ccc"Lxxxij"  dievero  xxiij. 
»/tcn||sis  Martii.  Jmus  deo.  Au  r"  du  f.  207  :  Inci- 
pit  Registrum  liuius  libri.  Jn-fol.  de  207  IT.  à  2  col. 
de  69  lignes. 

En  l(i8!i  parait  le  premier  livre  portant  un  nom 
d'imprimeur;  il  est  décrit  par  Molinl,  dans  ses 
tAggiunical  Brunet»  :  Ficims  della  Cristiana 
RÉLiGiONE.  A  la  fin  :  Impresso  in  pi.sa  p  ser  loremo 
e  SER  agnolo  fiorentini  del  mese  di  giugno  a  di  II. 
M.CCCC.LXXXIlll. 

In-fol.  sans  ch.,  ni  réel.,  de  112  tt.  et  2 1.  de  table, 
avec  sign.  a-oiiii,  piii.qi.^A  la  fin  du  vol.  une  lettre 
deMarsile  Ficinde  li  p.,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
les  éditions  précédentes. 

En  1485  on  trouve  ù  Pise  un  imprimeur  du  nom 
de  (iregorio  de  Génie  ;  en  iU9U  Lgo  de  Uugeriis  de 
Ueggio,  enfin  en  1499  Ilieron.  Ancharanus  Hegiinis 
de  Cruce,  dont  la  marque  typographique  est  une 
croix. 

PiS/E,  Poix,  bourg  de  Fr.  (Somme)  ;  avait 
été  érigé  en  duché-pairie,  sous  le  nom 
de  Créqui,  en  lf»52. 

Pisai;bum  [Liv.,  Cœs.,  Mêla,  PI.,  1.  A.J, 
Coi,.  JuliaFelix  [Liv.j,  ville  dcsLmbri, 
détruite  par  Totila,  relevée  par  Béli- 
saire,  auj.  Pesaro,  ville  d'Italie^  sur 
l'Adriatique,  chei-lieu  de  la  délég. 
d'Urbino  e  Pesaro  ;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  as$ez  grand  nombre  de  livres  hébraïques  ont 
été  donnés 'par  plusieurs  bibliographes  comme  ayant 
été  exécutés  à  Pesaro  an  xv=  siècle,  par  les  tv|>o- 
graphes  juifs  de  Soncino;  île  P.ossi  [Ann.  liebr. 
Typ.,  P.  m,  n"  XLiv  et  suiv.)  a  démontré  l'inexac- 
titude ou  l'absurdité  de  ces  allégations  ;  ces  éditions 
sont  pour  la  plupart  apocryphes;  d'autres  portent 
de  fausses  dates,  d'autres  de  faux  noms  de  ville  ; 
nous  n'avons  pas  à  nous  y  arrêter. 

Nous  profiterons  également  de  la  circonstiiHCc 
pour  rectifier  une  erreur  d'Ilaym  (p.  681)-,  qui 
donne  aux  presses  de  Ptsaro  une  édition  do  S.  Ber- 
nardino  de  Sienne,  qu'il  faut  reporter  à  Tactif  de 
Pescia. 

II  est  incontestable  que  le  célèbre  iftiprimeur 
Jérôme  de  Soncino  établit  une  importante  succur- 
sale typographique  à  Pesaro  ;  mais  c'est  à  l'année 
1504  seulement  que  nous  pouvons,  avec  Panzcr, 
signaler  les  premiers  produits  de  ses  presses;  car 
nous  ne  pouvons  accepter  l'allégation  d'Haym  qui 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  cite  avec  la  date  de 
150(»  une  édition  delà  trad.  d'un  ouvrage  de  Raban 
Maur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qu'en  1503 
à  Pforz.heim  (voy.  llaym,  p.  612,  7). 

Voiclle  titre  du  vol.  jinblié  en  1504:  Pomponii 
Gaurici  Neapolitani,  de  sculptura,  ubi  agitur  de 
Simctriis,  de  lincamentis.  De  Pliysiognomia.  De 
Perspcctivd.  De  Chimice.  De  Ectijposi.  De  Cela- 
tura,  eiusque  speciebus.  Prœterea  de  ca-tcrisspe- 
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ciebus  Statuariœ.  De  Plaslice.  De  Proplastiee. 
De  Paradigmalice.  De  Tomicc.  De  Colapticc.  De 
Claris  sculploribiis,  ac  plerisque  aliis  rébus  scitu 
difinissimis.  Pisauri  pênes  Hieronvmuin  Soncinuin, 
iSbû,  iii-8".  (D.  Clément,  IX,  p.  90,  Panxer,  Mil, 
p.  2:J6). 

Parmi  le  très-gr.'ind  nombre  d'ouvrages  exécutés 
à  l'esaro  pendant  30  ans  par  le  célèbre  Girolamo 
SoncitK).  il  nous  convient  de  passer  sous  silence 
l'interminable  nomeqchiture  des  livres  hébraïques 
et  par  contre  de  signaler  VQpera  deW  arle  mili- 
tare  di  Ant.  Cornazzano,  Poeta  Piacenlino,  in 
lerza  rima,  1507,  in-8o,  et  les  Stamc  bellissime  e 
ornatissime  di Lorenzo  del'  Medici,  intit.  le  Selve 
d'Amore,  1513,  in-8",  rarissime  et  charmant  vo- 
lume, irÈs-recherché  des' amateurs. 

PisAiiKus  FL.,  IsAURus  [Lucaiî.J,  polit 
tleuve  d'Italie,  auj.  la  Foglia. 

l'isAVifi,  PisAN.K  [T,  p.],  Pelissanne,  prés 
(i'Alenson  ,  commune  de  l'arr.  d'Aix, 
Bouches-du-Rhûnc  [d'Anville]. 

PiscARiA,  anc,  Ardelica  ou  Arteuca,  Pis- 
cari*:,  auj.  PescMera,  ville  de  la  Vénc- 
tic,  sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Garde  (prov,  de  Mantou^). 

PiscARius  FL.,  voy.  Aternus. 

PiscEN.fi  [PI.],  Pesenatium,  Pesenacum, 
ville  de  laNarbon.  1,  auj.  Pér6ias,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  au  contl.  de  la  Peine 
et  de  l'Hérault. 

L'Imprimerie  parait  remonter  à  Pézénas  au 
milieu  du  XYU"^  siècle,  et  c'est  àlC56  que  nous  pou- 
vons la  reporter: /l&;'<!gé  de  l'histoire  des  f rires 
Hospitaliers  de  l'ordre  du  St-Espril,  par  frtre 
Nicolas  Gaultier,  commandeur  du  même',ordre. 
Pézénas,  J.  Boude,  1656,  in-8o,  La  première  édition 
de  ce  livre  rare  avait  été  donnée  à  Paris  en  1653, 
iii-12. 

En  1663  et  1666  nous  trouvons  des  volumes  Indi- 
qués au  catal.  Secousse  (n"  5693)  et  par  le  P.  Le 
Long  (1,  ft02). 

Enfin,  en  1676,  est  publié  un  volume  important; 
c'est  le  Catal.  général  des  Genlitsiiommes  de  la 
province  de  Languedoc,  dont  les  titres  ont  élé 
remis  devant  M.  de  Bezons,  mis  en  ordre  par  M.  de 
Caux.  Pé/.énas,  J.  Martel,  1676,  in-fol..  désigné  à 
tort  au  catal,  l-a  Roche  la  Carelle  de  186T  (n°1057!, 
sous  la  date  do  1626. 

Les  arrôis  du  conseil  en  date  de  1704  et  de  1739 
conservent  un  injprimeur  à  Pézénas,  et  le  rapport 
fait  à  M.  de  Sartinos  nous  donne  le  nom  du  titu- 
laire en  176U;  il  s'appelle  Joseph  Funicr,  âgé  de 
Û5  ans,  et  possède  deux  presses;  il  est  établi  par 
arnH  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à  20  le 
nombre  des  typogr.  de  la  province  de  Languedoc). 

J'isciA,  Fescia,  ville  épiscop.  de   l'Italie 

(Toscane). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
au  xv«  siècle  par  un  prêtre  llorcntin,  qui  porte 
un  nom  glorieux:  c'est  Fraiicesco  r.enni;  mais  ce  ne 
p<'Ut  être  le  fils  du  grand  orfèvVe  13crnardo 
Cenni,  le  père  de  la  typographie  florentine,  car  il 
s'intitule  fils  du  Florentin  Jacobo  Cenni.  Il  nous 
est  bien  permis  au  moins  d'accorder  'i  ces  Cenni 
l'honneur  d'appartenir  ii  la  Tamille  du  typographe 
auquel  ou.  doit  le  Virgile  de  lfi72. 

Îm  Confessione  di  S.  Ueruurdino  da  Sicna  roi- 
gare  divisa  in  doriici  regole.  A  la  fin  :  In  Pesria 
pcr  M  ■  Francesco  Cenni  h'iurentino  l'i85  adi  iiUi- 
modi  Icbbrajo,  inW.  (Pâques  tombe  le  3  avril.) 

Quelques  jours  après  il  publie,  mais  en  associant 
le  nom  de  son  frère  :    Prcclarus  et  solennis  trac- 


tatus  de  insinuationibus  excelL  Doct.  Antonii  de 
Canaro.  A  la  fin  :  Impressum  Piscie  impensis 
nobilis  iuuenis  Bastiani  fUii  ser  Jacobi  Gherardi 
de  Orlandis  de  Piscia  :  opéra  presbyteri  Laureniii 
cl  Franchi  fratrum  et  filiorum  Jacobi  Cennis  Flo- 
rentinorum  opificum.  Sub  aJinis  incarnationis 
M.cccCLXXxv.  e<  die  VII  Mensis  Marlii.  In-foL  ù 
2  col,  impr.  en  gr.  car.  romains. 

Un  nouvel  imprimeur  apparaît  en  1488,  qui 
donner  une  rare  et  précieuse  édition  de  Végèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  signe:  Sigismundus  Rodt 
de  Silsclie,  operis  architeclus  (ou  plutôt  archi- 
tecta). 

Qu'on  nous  permette  de  relater  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Panzer, 
qui  ne  tendrait  à  rien  moins  qu'à  faire  de  Pescia  la 
première  ville  d'Italie  qui  ail  possédé  l'imprimerie. 
11  cite  une  pièce  in-4°  golh.  (avec  sign.  a.  d'.): 
Incipit  Traclalus  de  Balneis  lucemibus  et  primo 
de  Balneo  Ville  dicendù,  est.  A  la  fin  :  Explicit 
tractatus  de  Balneis  lurensibus  :  quem  artium  et 
mcdicine  docior  eximius  magister  Mathtus  de 
bendinellis  de  burgho  mozano  lucensis  distric- 
tns  cOposiiil.  Anno  salutis  M.cccc.Lviiij.  Impressum 
Piscie  Anno  Salutis  M.cccc.Lviiij  die  xx  iM/iii.  C'est 
très-probablement  1489  qu'il  faut  lire  ;  mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involontaire  ?  Il  faut 
l'espérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe florentin;  cette  pièce  n'est  point  citée  par 
Amati  ;  quant  à  Orlandi,  l'inexactitude  i)ersomii- 
(lée,  il  ne  parle  inôme  point  de  l'imprimerie  de 
Pescia. 

PiSCIACUM,  voy.  PiNClACUM, 

PisciAcuM,  Pissy,  comm.  de  Fr,  (Somme). 

PisciNA,  FisciiiNGA,  Fischingcn,  abb.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance, fondt:e  av.  972. 

PisiNUM,  Mitterbiinj,  Pisino.  ville  de  i'anc. 
Carniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(lUyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournit  l'Index 
général  des  livres  imprimés  de  1593  à  1600  (Leipz., 
ex  off,  Grosiana,  1600,  in-ft")  ?  nous  ne  pouvons 
l'affirmer  :  ClirisHichc  abgenotigte  (sic)  vnnd  abgê- 
trungene  Verannvoriung  Clirisdanœ  concordiœ  , 
auff'ias  grcwlich  Sclimachbild  vnd  Schmachbuch 
der  Caluinislen,  sû  sic  Bergisckmonstrum  gênant, 
durch  Bôamicum  Althirenium,  etc,  IWittelburg,  bcy 
Jona  Schoner,  1593,  in-4°. 

PiSONIUM,  voy.    POSONIUM. 

PisoRACAFL.,  la  Pisuerga,  affl.  du  Duero, 
riv.  delaVieille-Castille. 

V]BTM, Pisns,  Pistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (Eure);  dans  lanc.  Tellau, 
auconfl.  de  l'Andelle  et  de  la  Seine; 
célèbre  au  temps  des  Carlovingiens  ; 
conciles  en  8(32  et  8G9. 

PiSTORlA  [Plin.],  TTiarcopta  [Ptol.],  PiSTORiE 
[I.  A.],  PiSTORA  [T.  P.],  PisTURi*:  [G.  R.], 
ville  d'Etruric,  auj.  Pisfojn,  Pistoie, 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  de  Florence 
(Italie)  ;  Catilina  y  périt  les  armes  à  la 
main. 

Falkenslem,  et  Cotton  d'après  lui,  doniiont  164-3 
comme  date  de  l'inlroductiuii  de  l'imprimerie  à  Pis-- 
tqja;  >oici  le  tiire  du  vol.,  exécuté  à  celte  date  : 
IxUcradi  Vincent»  CovKindi  a  Dcsiderio  Honte- 
magno  sopra  il  tentrJivo  di  ijuerra  contro  Pis- 
to)a.l\i   pel  Fortutiati,  1643,  in-ft«  (llaym.    llO). 
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Mais  nous  trouvons  dans  labibliogr.  allemande  une 
trace  d'imprimerie  antérieure:  Alessanclro  Cilli, 
Istoria  dette  attioni  heroiclie  e  memorabiti  im- 
prese  faite  in  Moscovia  Uel  Bè  Siaismundo  III. 
Pistoja,  1627,  in-a». 

Haym  ne  cite  de  cet  auteur  que  son  Histoire  des 
soulèvements  de  Pologne. 

M.  Cotton  dit  que  le  premier  imprimeur  de  celte 
ville,  Sitviano  di  A.  Fclice,  s'y  établit  en  \6\U  (?), 

PisTDs  [T.  P.],  Plistus  [G.  R.],  localité  de 
riliyrie  Grecque,  auj.  Iszmit. 

PiTANCS  FL.,  ITiT-xtoî,  en  Corse,  auj.  il 
Canale. 

PiTHEcusA  INS.  [PI.,  Mcla],  IltônxoDaâ  [Str.], 

riiÔïiXOÙCfffa  fPtol.],  VOy.  yËNARIA  IN3. 

PrriNUM,  rii'-rtv&v  [Pt.],  municipe  de  l'Om- 
brie,  auj.  Pitino,  en  Toscane,  sur  la 
Foglia. 

PrroviA,  Piteà,  ville  de  Suède,  à  l'embou- 
chure du  golfe  de  Bothnie. 

PrrvERis  (PiTUERis)  Castrum,  Pithiviers, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1771,  et  M.  Ternaux. 
à  1776,  l'imprimerie  à  Pilhiviers:  Genêt.  Analyse  des 
eaux  minérales  de  Segray.  Pithiviers,  1776,  in-8o. 

Pendant  la  révolution  l'imprimeur  de  cette  ville 
s'appelait  Guiilot-Videlle. 

PiTYONESus  [Plin.],  IIi-njovYiooç  [Plat.j,  île 
de  l'Archipel,  sur  la  côte  de  l'Argolide, 
auj.  Anghistri. 

Pityusj:  Insul.e  [PI.,  It.  Ant.],  IIiTuoùaat, 
niTÛcuaaai  [Str.,  Ptol.],  les  petites  Baléa- 
res {Formentera,  Iviça  ei  Cabrera). 

Placentia,  nxaxevTÎa,  ville  des  Anaraari, 
sur  le  Padus,  dans  la  Gallia  Togata, 
auj.  Piacenza  {Plaisance),  ville  d'Italie, 
au  N.-O.  de  Parme,  près  du  confluent 
de  la  Trcbbia  ei  du  Pô;  évêché,  bi- 
blioth.  Patrie  de  Ferrante  Pallavicino 
et  de  Lorcnzo  Valla. 

L'Imprimerie  rcmoiiie  à  Plaisance  au  xyu  siècle  ; 
un  typographe  iialieii,  natif  de  Crémone,  en  est 
l'introducteur.  BiBUA  Latina.  A  la  fin  du  Vieux 
Testament  :  Uct'  testamêtù  a  religiosis  niris  ac 
pruden  \\  tissimis  correctû  atqj  p  me  lohané 
petrfi  d' y  ferratis  crenionësë  placètie  impssuz. 
Anno\\dfli.  m.cccc.lxx.  quinto  feticit  expticit. 
Puis  vient  le  Nouveau  Testament,  dont  la  souscrip- 
tion ne  répète  ni  la  date,  ni  le  nom  de  l'imprimeur  ; 
le  vol.  se  termine  par  la  traduction  des  noms  hé- 
breux, à  la  fin  desquels  on  lit:  Bibtie  vocabulo^ 
intcrpretationes  expliciunt.  \n-lt"  sans  ch.,  réel. 
nisign.,de  358 ff.  à  2  col.  deôOlig-.  en  caract,  gothi- 
ques irés-peliis  et  très-nets  ;  l'index  des  noms  hé- 
breux comprend  de  plus  34  IT.  Cette  Bible  est  remar- 
quable par  l'exiguïté  et  la  netteté  des  caractères 
qui  ont  ser\l  à  l'impression;  l'exempl.  de  la 
vente  La  Vallière,  acquis  par  le  libraire  Strattman 
pour  la  biljl.  impér.  de  Vienne,  était  parfaitement 
complet,  et  comptait  ."592^  IT.,  ainsi  que  le  déclare 
Van-l'raét  dans  le  précieux  catalogue  annoté  avec 
tant  de  soin  par  cet  excellent  bibliographe,  cata- 
logue conservé  religieusement  à  la  BibI,  impér.  de 
Paris. 

Dihdin  décrit  longuement  cette  Bible  autom,  I, 
p.  27  de  la  Spenceriana. 

l)n  Allemand  du  nom  de  Jacques  de  Tyela  apparaît 


à  Plaisance  en  1483  ;  il  y  exécute  un  vol.  in-fol.  goth. 
fort  rare  :  De  Ilybernia  Tliomœ  Tabula  origina- 
lium  sive  lHaniputiis  Ftorum  sec.  ordinem  alpha, 
beti  extrada  ex  libris  xxxvi  auctorum.  Placcmtiae, 
per  me  Jacobum  de  Tyela  Alenianum,  anno  1483. 

Pladella  viLiA  [Charta  Car.  Simpl.  a. 
913],  Bladel,  commune  de  Belgique 
(Bràbant). 

Plagense  Cœnob.,  Schlôgl,  abb.  d'Autri- 
che. 

Plana,  la  Plaine,  bourg  de  l'Anjou,  près 
Cholet  (Maine-et-Loiro). 

Planasia  ins.  [PI.,  Tac],  île  de  la  Médi- 
terranée au  S.  de  l'île  d'Elbe,  auj.  Pia- 
nosa. 

Plantedium,  Piantedo,  commune  de  Suisse 
(Tessin). 

PLAT.KA  [PI.,  Cic],  nxâTai*  [Hom.,  He- 
rod.,  Paus.],  IIXaTaïaî  [Thuc,  Str.,  Pt,], 
ville  de  Bœotic^  célèbre  par  la  victoire 
des  Grecs  en  479  av.  J.-C;  ses  ruines 
se  voient  auj.  près  de  Kokhla. 

Platena,  Pi7idenu,  bourg  d'Italie,  dans  la 
délég.  de  Crémone. 

Plavia,  Plavia  Variscorum,  Plauen,  ville 
du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Elster  (distr.  de 
Zwickau). 

Falkenstein  fait  remonter  àl67U  l'impr.danscette 
ville  avec  un  Traité  de  l'accentuation  hébraïque 
de  G.  S.  Dorfeltius,  en  allemand,  cité  par  Le  Long. 
Voici  un  livre  de  théologie  à  la  date  de  1679,  qui 
n'est  pas  sans  importance  :  Balthas.  Meisner.  Çuœs- 
tiones  vcxatœ  an  scmper  in  forma  syllogistica  de 
rébus  thcotogicis  dispulandum  sit  ;  an  Christus 
tcmpore  mortis  verus  homo  fuerit,  etc.  Plavite, 
1679,  in-4°.  Ce  livre  a  servi  aux  célèbres  écrivains 
Strauss  et  Nicolas. 

Plavis  FL.  |P.  Diac],  dans  la  Vénétie,  auj. 
la  Piav. 

Plebs  Armagili  {A'Armagilus,  S.-Ermel, 
confesseur),  Plouermel,Ploërmel,  ville  de 
Fr.  (Morbihan). 

Plebs  Desiderii,  Ploudiry,  comm.  de  l'ar- 
rond.  de  Morlaix  (Finistère). 

Plehs  Erdegati  [S.-Ergat) ,  Plouégat, 
commune  de  Bretagne  (Finistère). 

Pleis  (terra  de),  cum  ecdesia  S.  Sylvestris, 
Plaix,  commune  près  de  Ste-Maure 
(Indre-et-Loire)  (?). 

Plemmyrium  prom.,  Punta  di  Gigante,  cap 
àl'E.  de  la  Sicile. 

Plestina  [Liv.],  ville  des  Marsi,  auj.  Pes- 
càiolo,  suiv.  Reichard. 

Plevisacium,  Plebisaci;m,  Plebisavia,  Pioxia 
di  Sacca,  Pieve  di  Sacco,  bourg  de  la 
Vénétie,  dans  le  Padouan. 

Les  juifs  fondèrent  dans  celte  petite  localité,  au 
xve  siècle,  une  de  leurs  premières  officines  typo- 
graphiques; en  1475,  il  ensoi'tit  un  ouvrage  impor- 
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tant,  que  décrit  fort  exnctcmcnt  l'ablxi  de  Rossi  : 
Ji.  Jacobi  bon  Ascer  Arbà  liiritn,  sive  iv  ordines. 
Plebisacii,  anriov.c.cxxxv.  Christi  mcccclxxv.  Pet. 
iii-fol.  en  beaux  car.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  cil.,  réel,  ni  sign.,  de  Ù6ii  ff.  à  2  col.  de  b't  lig. 
(sur  papier,  à  la  Ribl.  impér.).  C'est  le  second  ou- 
vrage eiuièrcinent  iinpr.  on  hébreu. 

An  v  du  dernier  f.  on  lit  une  souscription  en 
vers,  dont  voici  la  traduction  :  Absolutum  porro  est 
wtificUim  ope  \\  ris  saiicti,  rcl  divini  cuUns,\\ 
l'cria  II.  die  xxviii  meusis  \\  Tamuz,  qui  est  men- 
sis  qiiartHS,  \\  Anno  v.ccxxxv.  œreœ  prœfixœ  \\ 
Plebisacii  in  domo  B.  McscuUàm  ||  cognominc 
Kosi,  qui  bcnedictussit  ||  ex  nunc  et  usque  in  sccu- 
lum. 

■  Cette  édition  a  été  souvent  annoncée  sous  la 
fausse  date  de  1478  (voy.  les  Ann.  Ilébr.  de  de 
ilossi),  et  Pasini  {Cod.  JSibl.  Taur.)  décrivant  le  bel 
exenipl.  sur  vélin  de  la  Ribl.  de  Turin,  l'a  brave- 
ment mis  au  rang  des  manuscrits. 

l*[,KXTTiuM  (mur  (lo  clôture),  Pt.esseuim 
pAi.AT.  prope  Turonps,  Plcssis  du  parc  le:, 
Tours,  Plessis-lez-Tours,  anc.  chàt.roy., 
où  mourut  Louis  XI  ou  1483  ;  auj.  com- 
mune de  Fr,  (Indre-ot-Loire);  Du  Cange 
pense  que  cette  localité  est  la  même 
que  les  Montih  Juxta  Tnvones. 

PuMUTUM,  voy.  Tamar.v,  Ostii'm. 

l'ussA,  la  Pleisse,  riv.  de  Saxe.  affl.  de 
l'ELster. 

PF.ISTIA  [Liv,],  ville  des  SabinI,  auj.  Pres- 
tia,  dans  la  Sabine; 

pLŒNA,  Ploen,  Pldn,  petite  ville  du  Holstein, 
anc.  résid.  des  ducs  de  holstein-Pltin. 

Impr.  en  IG^O  ;  Frid.  Cogelius.  Ulhinische  Stadl 
(iedaclituiss.  Ploen,  16"70,  in-12.  C'est  de  cette 
petite  ville  que  l'imprimeur  distingué  de  Paris, 
M.  Pion,  tire  son  origine. 

Pt.oT.f  INS.,  voy.  Stroptiaues. 

Plotinopous  [I.  A.,  T.  P.],  nXMTivoTroXi; 
[Ptol.J,  ville  de  Thrace,  auj.  Dsjisr- 
Erkene,  au  S.  et  dans  le  {)ach.  d'An- 
drinoplé. 

Pi.uMHARiA  ixs.,  petite  île  de  la  côte  d'Es- 
pagne, à  la  hauteur  du  cap  S.-Martin. 

Plumrata  EceLESiA  super  Vigennam,  loca- 
lité du  dcp.  de  la  Vienne,  qui  a  perdu 
son  premier  nom,  et  s'est  appelée  pos- 
térieurement S.   DiONYSIIJS    DK  VaI.LETA, 

puis  Vali.eta,  auj.  Vaux,  près   Chàtel- 
lerault  (Doublet,  p.  728). 

PuiMBiNUM,  Piombino,  ville  de  l'anc.  Tos- 
cane, chef-lieu  de  princip.,  en  face  de 
l'île  d'Elbe  (Italie)  ;  a  pris  son  nom  de 
ses  mines  de  plomb  argentifère. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1731  que  nous  trouvons 
trace  d'imprimerie  <lans  cette  ville  :  Sev  iMpo, 
ovvero  la  Itloglie  £iudicc  c  Parle,  ed  il  Marito 
più  onoralo  del  suo  bisogno,  Comniedia  di  Giro- 
lamo  Gigli,  tirala  del  Francese.  Piombino,  1731. 
in-8°. 

Plutium,  Monte  Puldano,  voy.  Mons  Pui,- 

eiANlIS. 


PoBiNGA,  Bopfingen,  pet.  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  la  frontière  de  Bavière. 

PocRiNiuM  [T.  Peut.],  Pcrrigny,  com- 
mune de  France,  près  Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

Por.zATEc,  pet.  ville  de  Bohème,  à  66  mil- 
les S.-E.  de  Prague,  dit  M.  Cotton. 

Balbinus  {Boti.  docta)  dit  que  l'archidiacre  de 
Pilsen,  Thomas  Baworowski,  fit  imprimer  dans  cette 
petite  localité,  à  la  date  de  1552,  ses  Sermoncs  de 
Pœnitentia. 

PODEMNIACUM,      PODEMPNIACUM,      PoHgnOC  , 

commune  de  Fr.  (Haute-Loire);  anc. 
vicomte,  puis  marquisat,  enfin  duché  ; 
ruines  d'un  château  célèbre,  construit 
sur  l'emplac.  d'un  temple  d'Apollon. 

PoDioLUM,  Pmjpls,  commune  du  Langue- 
doc (Hérault). 

Podium,  voy.  Aniciiim. 

PoniuM  Albarii,  Puylavier,  Pvilobier,  com- 
mune de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

PoniuM  Andegavense,  le  Puy-Notre-Dame, 
bourg  de  l'arrondissement  de  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Podium  jCeusum,  Puycekt,  Puicelcy,  bourg 
de  Fr.  (Tarn). 

Podium  Ceretanum,  voy.  Julia  Libyca. 

l*oi>iuM  Episcopi,  Puy-l'Évèque,  bourg  du 
Quercy  (Lot). 

Podium  Lauhentii,  Puilaurens,  pet.  ville 
du  Languedoc  sur  les  front,  du  Rous- 
sillon  (Tarn)  ;  anc.  titre  de  duché;  les 
réformés  y  avaient  érigé  une  académie 
au  XVI''  siècle. 

PoDLAciiiA,  Podlachien,  Podlaquie,  woie- 
wodat  de  l'anc.  Pologne;  auj.  gouv. 
russe,  entre  le  Bug  et  la  Vistule. 

PoDOLiiE  PalatixNatus,  PodoUe,  Kamenetz- 
Podolsk,  anc.  woiewodat  de  Lithuanie, 
puis  de  Pologne  ;  appart.  à  la  Russie 
depuis  le  premier  démembrement  de 
1772. 

Pœdicum,  n&fJtxov  [Ptol.],  Adelsberg,  en 
esclavon  Postoina,  ville  de  l'illyrie 
Autrichienne,  chef-lieu  d'un  cercle  dans 
le  gouv.  de  Layl)ach. 

PoisDORF,  PoisTORF  ;  bourg  de  la  Basse 
Autriche  (Mannhartsbergkreise). 

Nous  trouvons,  sous  diCTérentcs  formes,  traces 
d'imprimerie  à  l'oistorf,  que  nous  analysons  à  titre 
de  renseignement:  un  ouvragi; historique  ostindiqué 
dans  llaym,  aux  catal.  Flo>)cel  et  Pinelli,  avec  trois 
souscriptions  diverses  :  Guerre  d'Ualia  Ira  ta 
Seren.  Rep.  di  Venezia  e  gli  Arciducati  di  Casa 
d'AusIria,  e  ira  Filippo  III  Be  di  Spagna,  e  Carlt,> 
Emmanuclc  Duca  di  Savoja,  seguite  d.  '.l'  anno 
1015,  sinoallacapilulazioiie  di  Pace  ;  descritte  da 
Pomponio  Emiliani  itilancse,  in-£i"  de  91  pp. 
Hnym  dit  :  «  Senza  notadi  stampa  »;  le  ent.  Pinelli 
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dit  ^  Poistorf,  1615  s  ;  ce  qui  doit  £tre  une  erreur 
de  date,  la  paix  n'ayant  été  conclue  qu'en  W17; 
et  le  cat.  Floncel  :  «  m  Poistof'f,  per  Peter  gat, 
sema  anno  »  ;  ce  que  répète  Libri  (1861,  n"  3757), 
qui  dit  seulement  :  o  circa  1617  ». 

Vogt  signale  une  édition  latine  imprimée  à  Milan 
de  ce  rare  volume,  auquel  Meizi  consacre  une  lon- 
gue notice  ;  Freytag  et  Bauer  le  mentionnent  éga- 
lement. 

POLA,  VOy,   PlETAS  JUUA. 

PoLEMNiACUM,  Pouligny,  bourg  de  l'ar- 
rond.  du  Blanc  (Indre). 

POUAGO  VILLA,  PoiJAG€       POLUACUM    SUpCT 

Lig'erim  [Chart.  Clun.J,  Pouilly,  ville 
de  FY.  (Nièvre),  sur  la  Loire.  =  Pauil- 
ley,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

PoLicHNAj  HoXfxva  [Polyb.],  dans  la  Laco- 
nie,  auj.  Kunupia  [Leake], 

PouMARTiuM  [Paul.  Diac],  enEtrurie,  auj 
Bomarzo,  sur  le  Tibre  (com.  de  Rome). 

PoiJNucuM,  Poligny,  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté (Jura).  Ce  fut  là  que  naquit 
le  médecin  ae  Louis  XI,  Jacques  Coic- 
tier. 

POLINIANUM,  VOy.  TuRRES  AURELIANiE. 

PoLLENTiA  [Mêla,  PI.],  IIoXXevTia  [Pt.,  Str.], 
ville  de  l'île  Balearis  Major,  auj.  Pol- 
lenza,  à  la  pointe  N.-E.  de  Majorque. 

POLLENTIA     [Cic,    PL],  IIoXevTÎa  [Pt.],  villc 

de  la  Ligurie,  auj.  PoUenzo,  sur  le  Ta- 
naro. 

POLLUCUM,  VOy.  PoUAGO. 

PoLLiANUM  Rus,  PolUano,  Pogliano,  village 
d'Italie,  dans  la  prov.  et  à  deux  lieues 
de  Vérone. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  inCme  à 
une  date  extrêmement  reculée  ;  voici,  à  la  date  de 
1476,  le  seul  spécimen  connu  de  cette  typographie  : 
Petrarcba  :  /(  :  Libro  :  degli  :  Hvomini  :  Famosi  : 
Compillato  :  per  :  Miser  :  Francisco  :  Pelrarca  : 
ad  istancia  di  miser  Francisco  da  Carrara  Si- 
gnore  di  Padua.  Cominciando  da  Romolo  primo 
Be  diJioma.  A  lafln  des  quatre  premiers  ff.  limi- 
naires, qui  contiennent  la  table,  se  lit  cette  sous- 
cription : 

Illustres  opère  hoc  viros  perire 
Francisci  ingenium  vetat  Petrarchse. 
Non  scripto  calamo  anserisve  penna 
Antiqdarius  istud  xre  Félix 
Impressit  :  Fuit  Innocens  Ziletos 
Adiutor  sociusqueRCRE  Pollia\0. 

.:.H.c:C:c:C:lxxvi.:. 
Verona  ad  lapidem  iacente  quartum. 
KL:,OCTOBI\IS 
Puis  viennent  des  poésies  m  terza  rima  compriset 
en  5  pages  ;  et  le  texte  de  236  ff.  à  ÛO  1.  .  vec  sign. 
Cii-Ziiiii.  Les  deux  premiers  cahiers  sont  sans  si- 
gnature ;  le  dernier  f.  se  termine  par  ces  mois  : 
Soli  :  deo  :  honor  :  et  :  gloria. 
En  tétc  de  chaque  notice  biographique  sont  dis- 
posés des  cartouches  en  blanc,  qui  paraissent  avoir 
été  gravés  sur  métal  ;  ils  étaient  probablement  desti- 
nés à  recevoir  des   portraits  enluminés,  ainsi  que  l'a 
fait  reniarqner  M.    Debure  (fliW.  ins/r,,  n" 6101); 
l'exeropl.  avec  ces  portraits  dessines  et  enluminés 


dont  il  parle,  a  passé  en  vente,  lors  de  la  première 
vente  Busscberen  l'an  IX  (no  t73Q). 

Ce  rare  vol.  est  de  format  in-folio;  Dibdih, 
d'après  l'exempL  du  duc  de  Cassano,  acquis  par  lord 
Spencer,  et  Debure,  dans  la  Bibl.  iiittr.  en  ont 
donné  une  description  minutieuse. 

POLMARCUM,  PoMMARc,  PomtïMrd,  bourg  de 
l'arrond.  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

PoLNOH,  bourg  de  Prusse,  dans  la  rég.  de 
Côsslin. 

Les  Juifs  y  montèrent  une  imprimerie  en  1791. 
PoLOCENSis  Palatinatus  ,  U  looieioodat  de 
Polozk  ou  Polotsk,  dans  l'anc.  Pologne 

(Russie). 

PoLONiA,  la  Pologne,  Polsk,  Polen,  anc. 
roy.  d'Europe,  que  la  Russie,  la  Prusse 
et  l'Autriche  se  sont  iniquement  par- 
tagé ;  dont  les  oppresseurs  cherchent 
à  détruire  la  nationalité,  la  langue  et 
jusqu'au  souvenir,  mais  qui,  nous  l'es- 
pérons fermement,  reprendra  un  jour 
sa  place  au  soleil  et  son  rang  dans  le 
monde. 

PoLOSuM,  IIoXooov  [Pt.],  dans  la  Bœotie, 
auj.  Secamino,  bourg  près  de  Tanagra. 

PoLOTiA,  voy.  Peltiscum. 

PoLTEN  (St.),  pet.  ville  d'Autriche,  sur  la 
Traisenfluts  (entre  Vienne  et  Linz). 

On  cite  :  Raphaël  Morgenstern  ;  Œstreicliischc 
Hetden  des  XVII  undXVlll  Jahrhundert.  Sl- 
Polten,  1785,  in-8o. 

PoLYiEGOs  INS.,  île  dc  la  mer  iCgée,  auj. 
Polino,  .l'une  des  Cyclades. 

PoLYGiuM,  Bourigues,  sur  l'étang  de  Thau 
(Hérault). 

PoLYMNiACUM,  PoLiNiANUM,  Poliguano,  ville 
du  Napolitain,  dans  la  Terra  di  Bari. 

POLYRRHEiNlA,     IloXuppîvfa     [Str.],    IIoXÛppTlvix 

[Ptol.],  HoXupïiv  [St.B.],  ville  de  l'île  de 
Crète,  duj.  Palœohastron,  au  S.  de  Kisa- 
mo  Kasteli. 

POMARU     MONS, 

d'Autriche. 


Baumgartenberg,     abb. 


PoMARiuM,  PoMERiuM  (Ic  Verger),  Baum- 
gart,  Bmmgarden,  abb.  de  Cîteaux, 
du  dioc.  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Le  célèbre  Missale  de  la  réforme  de  Citeaux, 
imprimé  à  Strasbourg  en  lii87  par  (îriininger,  fut 
exécuté  par  l'ordre  et  peut-être  sous  la  direction  de 
l'abbé  et  du  chapitre  de  ce  monastère. 

PoMERANTA,  PoMEREixiA,  la  Pomérame, 
Pommem,  province  prussienne,  divisée 
en  3  régences  ;  chef-lieu  Stettin. 

PoMONiA  INS.,  Mainland,  la  plus  grande 
des  Orcades. 

PoMPEiANUM,  Panigliano  d'Arco,  pet.  ville 
du  Napolitain  [Graësse]. 
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PoMPEii  [Mêla,  Tac,  PL,  Sen.l,  ïlop-miioi 
[D.  Cas.],  IToiiTraîa  [Str.],  no(A'r/;î«  [D. 
Hal.J,  anc.  ville  de  la  Campanie,  ense- 
velie sous  les  laves  du  Vésuve,  l'an  79 
deJ.-C.;  retrouvée  en  i755,  elle  est  en 
partie  déblayée  auj  ,  et  près  de  son 
emplacement  s'élève  le  bourg  de 
Torre  deïï  Annondata. 

PoMPELO,  n&ji'jreXwv,  voy.  Pampalona. 

POMPONIANA  INS.,  VOy.  MeSE. 

POMPTIN^  PaLUDES  [PI.],  ÏIovTÎvat  Xîpai  [U. 

Cass.l,  les  Marais  Po7itms,  Palude  Pon- 
tine,  àâns  la  délég.  de  Frosinonc. 

PONEROPOUS,  voy.  PlIlLIPPOPOLIS. 

Pons,  ad  Pontem. 

Ce  nom  est  employé  au  xvn*  siècle  par'  les  publi- 
cistes  réformés  pour  désigner  Charenton  (voy. 
(;AHANTOiNUM).  Ainsi  nous  trouvons  :  Bonald,  de 
ia  comp.  de  Jésus.  Responsc  apologétique  à  C Anti- 
coton et  à  ceux  de  sa  suite...  Au  Pont,  1011,  in-8'. 

Le  calai,  des  livres  imprimés  à  Charenton,  ou  du 
moins  souscrits  >  ad  usum  Ecclesiœ  Carentonieii- 
sis  • ,  a  été  publié  à  La  Haye,  le  8  mai  1722  ;  il  est 
important  en  ce  qu'il  est  terminé  par  une  «  Biblio- 
tlieca  Anonymiana». 

PoNs  Abbatis  ,  Pont-l'Abbé,  bourg  de  Nor- 
mandie de  l'arrond.  de  Valognes 
(Manche)  ;  =  ville  de  Bretagne,  de  l'ar- 
rond. de  Quimper  (Finistère). 

Pons  ad  Icaunam,  Pont-sur-Yonne,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Pons  ad  Lioerim,  voy.  Pons  Sàbh. 

I*0NS  AD  MoNTIONEM,  VOy.  MuSSIPONir. 

Pons  ad  Rhenum  m  ïreveris,  voy.  Ander- 

NACUM. 

Pons  ad  Sequanam,  Duodecim  Pontes 
[Greg.  Tur.,  Fréd.],  Pont-sur-Seine, 
commune  de  l'arrond.  de  Nogent-sur- 
Seine  (Aube). 

PoNs  JEui,  PoNS  ARLiJi,  voy.  Ariorica. 

Pons  Mm  [It.  A.],  ad  ^num  [T.  P.],  station 
de  la  Rhaetie,  auj.  Pfùnzen,  bourg  du 
Tju'ol,  près  de  Rosenheim;  la  carte  de 
Muchar  place  cette  station  à  Ennsdorf, 
près  de  Rraiburg,  et  quelques  géogr. 
l'ont  confondu  avec  (Enipons. 

Pons  ^ërarius  [It.  Hier.],  station  de  la 
Gaule  Narbon.,  entre  Arelate  et  Ne- 
mausus,  qui  devait  être  un  pont  à 
péage,  et  que  d'Anville  traduit  par 
Bellegarde,  anc.  baronnie,  auj.  com- 
mune du  dép.  du  Gard. 

Pons  Alvemari,  Pons  Audomari,  PontiaiT 
DE  Mer,  Po7it-Audemer,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Eure)  ;  cinq  conci- 
les de  1257  à  1305. 

Un  "SAUTiER  i  la  date  de  1533  est  cité  par 
>I.  FrlTc  (II,  p.  425}  comme  publié  sous  la  rubrique 


de  Pont-Audemer  :  Psatleriû  secundù.  tisÛLexouien 
vénale  liabetur  apud  Gnillennti  du  Val.  In  pô- 
leaiidomari  côinoran,  1533,  pet.  in-fol.  golh.  de 
128  ff.  ù  2  col.  avec  rubriques  en  rouges,  plain- 
cliant  et  lettres  ornées:  au  V  du  88»  f,  on  lit  : 
Finis  psalterii,  sCdm  usum  Ixxô,  cum  cantu  et 
notta  ad  vnrum  exemplnr  nuper  impressû  sumpti- 
1ms  bonesti  viriGuillernii  du  Val.  lu  pontcaudomaro 
moram  tenentis.  Anno  domioi  m  ccr.cn. xxxiij.  die 
vero  xij  Miensis  noucmbris.  •  Ce:  livre  a-t-il  été 
impr.  à  Pont-Audcmer  ?  •  demande  SI.  Frère,  qui 
penche  pour  la  négative,  tout  en  admettant  qu'il 
pourrait  être  le  fait  d'un  de  ces  typographes  ambu- 
lants, exerçant  leur  art  de  ville  eu  ville,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  souvent  ;  mais  le  fait  même  d'un 
libraire  établi  dans  cette  petite  ville,  sous  Fran- 
çois 1*',  est  bon  à  noter. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  nous  trou- 
vons une  pièce  politique  publiée  sous  la  rubrique 
de  l'ont-Audemer,  et  avec  le  nom  de  l'imprimeur 
Jean  Petit;  mais  le  fnit  de  son  impression  dans  la 
ville  dont  elle  emprunte  le  nom  nous  paraît  fort 
improbable;  Ordonnances  et  règlements  généraux 
de  Messieurs  de  la  religion  prétendue  réformée 
tenus  à  la  Rochelle;  ensemble  ce  qu'Us  avaient 
envie  de  faire  contre  S.  M.  Pont-Audemer,  i.  Petit, 
s.  d.  in-8°. 

Pont-Audemer  ne  figure  point  aux  arrêts  du  con- 
seil de  1704  et  de  1*739,  non  plus  qu'au  rapport  pré- 
senté à  M.  de  Sartines  en  176i. 

Pons  Arc^e  Eburovicijm,  Pons  ARCiiiiE  fCh. 
Abb.  Boni  Portus],  Pons  Arcarum  [Ch. 
Phil.  Aug.  1217],  Pons  Argus  [Vales., 
Not.  GalL],  Pons  Arcuatus,  Pont  de 
l'Arche,  ville  dé  Fr.  (Eure),  sur  la  Seine, 
concile  en  1310. 

Pons  Arul;E,  voy.  Bruga. 

Pons  Aureoli,  voy.  Aureolus  Pons. 

Pons  Aveni,  Pont  Aven,  bourg  et  petit 
port  de  France,  sur  l'Aven  (Finistère). 

PonsCorvi,  voy.  Fregei.l^. 

Pons  Drusi,  sur  l'Eisach,  dans  la  Rhae- 
tie; on  place  ce  ipont  îiBotzen,  en  ital. 
Bohano,  ville  du  Tyrol,  placée  sur 
l'Eisach,  un  peu  avant  sa  jonction  avec 
l'Adige. 

Pons  Dlbjs  [T.  P.],  station  çur  la  voie  de 
Châlons  à  Besançon,  auj.  Pontoux, 
localité  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  en 
remontant  le  Doubs,  un  peu  au-dessus 
de  Verdun -sur-le-Doubs  [d'Anville]. 

Pons»  Episcopi,  Pont-l'Èvèque,  ville  de  Fr. 
(Calvados). 

Impr.  en  1808  (Frère,  tom.  II,  p.  II]  :  Projet 
d'ini  port  de  refuge  à  établir  sur  le  banc  de 
l'Éclat,  proche  /e /^atre.  Pont-l'Evcsquc,  d'Auge, 
1808, in-fto. 

Pons  Feli.^,  Ponteîeba,  Pontafel,  bourg  de 
Carniole,  sur  la  front,  de  1  lUyric  et  de 
la  Vénctie. 

Pons  Fractus,  voy.  Lugeolum. 

Pons  IsAUiE,  Pons  OEsifi,  voy.  Briva  Isa- 
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Pons  Lungds  [1.  A.J,  sur  la  via  Flaminia, 
aiij.  Ponte  del  Candelaro,  en  Lombar- 
clie. 

Pons  Mansuetina  [I.  A.],  Pons  Sociorum 
fl.  A.],  station  de  Pannonie,  placée, 
Ruiv.  Mannert,  près  de  Dombovar,  sur 
le  Kapos  (Hongrie). 

Pons  Maxentije  (Sanct.e),  ad  laaram  [Ch. 
Rob.  R.  a.  1016],  Pons  Mexentii,  Pont- 
St.  Maixent,  Pont  St-Mexance,  anc.  Li- 
TANOBRiGA  (?), slu']. Pont-Sainte-Ma.xence, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Pons  Mos^e,  voy.  ïrajectum. 

Pons  Mur.«,  Pkurka,  Bruck  an  der  Mtir, 
ville  d'Autriche  (Styrie),  chef-lieu  du 
cercle  du  même  nom. 

Pons  Nartia  [G.  Rav.],  Brevis  Martine 
[I.  A.],  ville  des  Calldïci,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Narla,  sur  la  riv.  du  même 
nom,  sur  la  route  de  Rraga  à  Lugo. 

Pons  Nevi^e,  Timaunum  (?),  local,  des  Cal- 
laïei  Lucenses,  auj.  Puebla  de  Navia 
[Reichard] . 

Pons  (Eni,  voy.  Œni  Pons. 

1>0NS  Perrous  [Chr.  B.  Dion.],  Pons  quem 
Petueum  DicuNT,  Poîilpievre,  commune 
de  Franche-Comté  (Doubs);  ou,  suiv. 
D.  Bouquet,  Pierrepcmt ,  commune  de 
Picardie  (Somme). 

Pons  Sabii,  (de  Sabiacum,  Ce),  Pons  ad  Lige- 
RiM,  Pons  Saii  ,  les  Ponts  de  Ce,  ou  de 
Se,  ville  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire, 

Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons  Sarvix  [1.  A.], 
voy.  Sar^.  Castriim. 

Pons  Scaldis  [I.  A.,  T.  P.],  station  mar- 
quée par  les  itin.,  entre  Turnacum  et 
Bagacum,  auj.  Escaut-Pont,  Escnupont, 
village  près  de  Condé  (Noi'd),  et,  suiv. 
Reich.ird,  c'est  la  ville  de  Condé  elle- 
même. 

Pons  Secies  [l.  Hier.],  sur  la  Secchia, 
auj.  Rvbicra,  près  de  Modèno. 

Pons  Sir:i)nis,  Szekely-Hid,  forteresse  de 
Hongrie. 

Pons  SorcivE,  Pons  Siit.g#.,  Sorgues,  le 
Pont-de-Sorgues,  bourg  do  Fr.  (Van- 
cluse). 

Pons  Spuutus  (S.),  le  Pont-St-Esprit,  ville 
de  France,  sur  le  Rliône  (Gard);  son 
pont  de  840  m.  de  long  a  été  bâti  de 
125S  à  i:U)i). 

Pons  Tii.uri,  voy.  Tiu-rum. 

Pons  Tremiii.us,  voy.  Apia. 


Pons  Ursonis,  dans  le  pays  des  Ambibarii? 
Pontorson,  anc.  place  de  guerre,  qu' 
marquait  la  limite  de  la  Bretagne  et 
de  la  Normandie,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Manche,  à  l'embouch.  du  Goues- 
non. 

M.  Frère  cite  un  petit  volume,  souscrit  au  nom 
(le  Pontorson,  et  qui,  bien  que  sansdate,  peut  être 
reporté  à  l'année  1600  ;  ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à 
Pontorson  par  Jean  LeFêvre?  Voilà  re  qui  aurait 
(Ift  être  prouvé  par  M.  Frère,  mais  ci;  (lui  ne  le  sera 
pas  par  nous  :  Jean  Brouaut.  Bépliquc  aux  illu- 
sions et  fumées  de  F.  François  Feu-Ardenl  contre 
la  proposition  orthodoxe  de  la  vériiè  du  corps  du 
Christ.  Pontorson,  Jean  le  Fèvre  (16001,  pel.  in-8" 
(le  115  p.  (voy.  Frère,  I,  p.  157). 

M.  Cotton  Ixyp.  Gaz.,  1866)  cite  un  second  volume 
impriméà  Pontorson  parce  Jean  le  Fèvre  en  1604. 

Pons  Usc^k  [T.  P.],  station  de  la  Panno- 
nie,  auj.  Bobota,  près  de  Vukovar,  dans 
la  Slavonie  Civile  (Hongrie). 

Pons  Valensis,  Pont-de-Vaux,  ville  de 
France,  sur  là.  Reyssouse  (Ain). 

L'imprimerie  ù  Pont-de-Vaux,  suiv.  M.  Al.  Sirand 
{Bibl.  de  l' Ain),  ne  peut  être  reportée  qu'à  l'année 
1785  ;  la  première  typographie  a  été  montée  par  le 
gouverneur  de  la  ville,  Charles-Emmanuel  Borjon 
de  fcellery,  qui  écrivait  et  s'imprimait  lui-même, 
mais  ad  usum  amicorum  seulement  ;  la  plupart 
de  ses  opuscules  ne  sont  tirés  qu'à  25  exemplaires; 
il  a  réimprimé  les  iVoêfs  de  Borjon,  son  aïeul,  im- 
primés en  1738  pour  la  première  fois,  et  peut-être 
bien  ù  Pont-de-Vaux  même.  Ch.  Emm.  Borjon  datait 
ses  productions  des  localités  voisines,  Genève,  Ma- 
çon, etc.  Son  premier  ouvrage,  Promenade  fi'un 
Bressan,  1785,  in-12,  est  daté  de  Genève.  Un  chef- 
d'œuvre  de  patience,  c'est  un  Office  des  Pcniiens  de 
Ponl-dC'Vaux,  imprimé  lettre  par  lettre  a\ec  de 
l'encre  de  diverses  couleurs;  typogr.  parlant,  ce 
chef-d'œuvre  doit  être  fort  laid. 

Le  second  imprimeur  de  la  ville  est  Jean-Pierre 
Moiroud,  dont  on  a  en  1797  les  fioëls  maçonnais  et 
les  Noêls  bressans  (voy.  Nodier,  Descrip.  rais. 
n»  642). 

Pons  Vêtus,  Tonfevetim,  ville  d'Espagm^ 
chef-lieu  d'intendance  (Galice). 

PoNTEGUNi  Palat.,  Pontigo,  Pouthy&n, 
commune  près  de  Vitry-le-Français  ; 
l'une  des  résidences  des  rois  Mérovin- 
giens; concile  en  87&. 

PONTEM  (ap),  voy.  AT»  PoNTEM. 

Pontes  [It.  A.],  entre  Amiens  et  Boulo- 
gne, auj.  Ponches,  village  de  Picardie, 
sur  l'Authie  (Somme). 

Pontes,  Pontes  Santoni;m,  Pons,  en  Sain- 
tonge,  ville  de  France,  sur  la  Seugne 
(Charente-Inférieure). 

L'imprimeur  de  Niort  et  do  Saumur,  Thomas  Por- 
tau,  exploita  simultanément  im  établissement  typo- 
graphi((uc  à  Pons;  le  premier  livre  qui  soit  sorti,  à 
notre  connaissance,  de  ces  presses  saintongeoiscs, 
est  ci'lui-ci  :  Les  (leurs  du  qrantl  Guidon  de  Mais- 
tre  Guy  de  Cauliac,  trad.  par  Jehan  Canappe, 
plus  te  livre  des  présages  du  divin  Uippocrate.  A 
Pons,  par  Thomas  Porlau,  1591,  pet.  in-S»  sign.  a-n, 
sans  chilfres. 

En  1593  il  (lonniî  encore  dans  cette  ville  :  Qua- 
trains npirituctz  de  l'honnestc  amour,  par  Yves 
ROHspeau,  ministre  en  l'église  de  Pons.  Pet.  in-4". 


1041 


PONTES.  —  PORTESIUM. 


1042 


L'année  suivante  :  Les  Sonet z  de  l'honneste  amour, 
pet.  in-8o  de  88  fT.  Enfin  en  159Ô  les  Stances  de 
l'honneste  amour,  pet.  in-8o  de  16  ff.  Ces  deux 
volumes  sont  du  même  ministre  saintongeois 
(Man.  IV,  col.  If4l9). 

Pons  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
et  de  1739,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  deSar- 
tlnes  en  1764. 

Pontes  fit.  A.],  station  sur  la  Tamise, 
que  1  on  croit  être  auj.  Windsor,  ville 
du  Berkshire  ;  célèbre  par  son  admi- 
rable château  normand  et  son  parc 
immense  ;  près  de  cette  ville,  au  S.-E., 
se  trouve  l'antique  résidence  des  rois 
saxons,  leVieux  Windsw,  Old-Windsor. 

The  VFinasor  Guide  est  le  premier  livre  que 
signale  M.  Cotton  comme  sorti  des  presses  locales  ; 
les  élèves  du  collège  d'Eton  y  publient  uii  pério- 
dique int.:  The  Microcosm,  1788,  in-8°.  L'un  des 
écoliers-rédacteurs  s'appelle  George  Caniiing. 

M.  Martin  indique  une  impr.  particulière  :  Cours 
élémentaire  d'histoire  ancienne,  à  Cusage  de  LL. 
AA.  Royales  Mesdames  les  Princesses  d'Angle- 
terre, par  eu.  deGuiffardien,  ministre  de  la  Cha- 
pelle françoise  du  Boi  et  prébendier  de  Salis- 
bury.  Imprimé  à  Windsor,  chez  C.  Knight,  impri- 
meur et  libraire,  179S,  2  vol.  in-S». 

Pontes  Uessenii,  ad  Pontes  Tessenios, 
lit.   A.],   Diessen,   bourg    de   Bavière 

[Graësse] . 

PoNTiAiNs.  [PI.,  Suet.l,  novTt'a  fStr.,  Pt.], 
Isola  di  Ponza,  sur  les  côtes  du  Napo- 
litain ;  c'est  la  plus  grande  de  l'arcbi- 
pel  de  ce  nom,  app.  Ponti^  ins.  [Varr., 
PI.,  Suet.]. 

PoNTiFicENSE  MuNicip.,  PoTcwina,  ville 
d'Espagne  [Graësse J. 

PONTIGNIACTIM,    PODENTINIACUM    [Gesta    Da- 

gob.  I,  Pontigny,  bourg  de  Champagne, 
sur  le  Serin  (Yonne)  ;  anc.  ville  mérov. 
et  abb.  deCîteaux  fondée  en  1144. 

PoNTii  Thomer.  Civ.,  Pontiopous  Thome- 
mjE,  voy.  Civ.  D.  Pontii. 

PONTILEVIUM  ,    PONSLEVIUS  ,    PONSLEVIATUS , 

Pontlevoy,  bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  en  1034. 

PoNTiuACUM  Palat.,  Pontiliacos  ai>  Sago- 
NAM,  Pontaillier-sur-Saône,  bourg  de 
France,  sur  i\eux  îles  de  la  Saône 
(Côte.-d'Or). 

PONTISARA,   VOy.  BrIVA. 

PoNTivus  Pagus,  Pontiitm,  partie  de  l'anc. 
Tractus  Nenicanus,  le  Ponthieu,  prov. 
de  France,  dépend,  de  la  Picardie  ; 
Abbeville  en  était  la  capitale. 

PoNTUs  FL.,  le  Bregenz,  Bregenzen  Ach, 
riv.  du  Tyrol. 

PoNTUS  Euxmus,  II6vtoç  EûÇeivoç,  Axenus 
[Ovid.],  "kUw;  (Inhospitalière),  Scythi- 
cL'S  Sinus,  Mare  Cimmericum,  ïleXa-^o;  tô 
IIovTixàv  [Str.,  Pt.  I.  la  mer  Noire,  partie 


de  la  Méditerranée,  comprise  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  d'Europe  et 
d'Asie. 

PopiNiAGAS,  Poigny,  dans  l'arrond.  de 
Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Populonium  [Liv.,  1.  A.,  T.  P.],  IloirXw- 
viov  [Str.,  Pt.],  PopuLONiA  [Mêla,  Virg.], 
colonie  rom.  sur  les  côtes  étrusques, 
près  Piombino,  auj.  Porto  Baratto,  en 
Toscane. 

PoRASFT..,  UopacIlupETOî  [Herod.],/ePru</i, 
grand  affl.  du  Danube,  voy.  Hierasus. 

PoRCA  [G,  Rav.],  sur  le  Rhin,  Pforz,  Alt- 
Pforz,  ou,  suiv.  Reich.,  Borgen. 

Porcariola,  voy.  Prote  ins. 

Porcetum,  Burtscheid  {Borcoîtte),  pet.  ville 
de  la  Prusse  Rhénane  entre  Cologne  et 
Aix-la-Chapelle. 

PoRciFERA  FL.  [PI.],  flcuvc  de  Ligurle, 
auj.  le  Polcevera,  a  l'O.  de  Gênes. 

PoRPAX  FL.  [Arr.»  Varr.],  fl.  de  Sicile 
près  Se  geste,  auj.  le  Birgi. 

Porta  Angeuga,  Engelport,  abb.  de  S.- 
Ben., dans  les  environs  de  Trêves. 

Porta  Augusta,  Augusta  Nova,  dep.  Turris 
Cremata,  Torquemada.  ville  d'Espagne 
de  l'intend.  de  Palencia  (Vieille-Cas- 
tille). 

Porta  Claudia,  Schamitz,  défilé  du  Ty- 
rol, dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

Porta  Cœli,  Teunenbach,  abb.  de  Cîteaux 
du  dioc.  dé  Constance,  fondée  en 
H  57. 

Porta  Hercyni^,  voy.  Phorca. 

PoftTA  Trajani,  Kapquli  Berbent,  passade 
étroit  des  monts  Krapacks,  en  Boul- 
garie. 

PoRTESiuM,  Porte&io,  village  de  la  pro- 
vince de  Brescia,  «  poco  distante  da 
Toscolano  nella  Quadra  di  Voltense  e 
di  Carapagna  » . 

Appelé  par  le  syndic  de  ce  village,  un  imprimeur 
de  Venise  vint  momentanément  s'établir  à  Portesio 
au  xve  siècle,  et  y  donna  un  seul  et_  unique  volu- 
me :  Statuta  Civilia  Comunitatis  ripperiœ  Bena- 
censis.  A  la  fin  :  Actum  Portesii  opéra  Bartholo- 
mei  Zanni  impressoris  :  et  impensa  Angeli  cozalli 
diclœ  coifiunitatis  riperiœ  Syndici  :  Sercnissimo 
VenetorU  Duce  Augustino  barbadico  :  ac  prœ- 
fectis  Salcnis  et  i-iperice  clarissimis  :  Peirotriui- 
sano:  ac  Dominicoparuia.  Cœptnm  vero  fuitanno 
a  tiatali  Christiano  millesimo  quadringentesimo 
octuagesimo  nono  :  idibus  octobnis  :  et  perfeclum 
anno  proxime  sequenti  xiii.  Kalendas  Sepiem- 
bris.  Laus  Dec. 

Ce  volume  est  divisé  en  5  parties;  la  première  de 
50  ff.  contient  gli  Statuli  civili  ;  au  L  32  commence 
la  seconde  partie  :  Rubricœ  statuto^  criminalium, 
enfin  au  70»  f.  la  3c  partie  :  In  Nomine  Sanctœ  et 
îdividue  trinitatis...  infrof -ripta  sunt  pacta  da- 
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tio"^  coiHunilalis  riperiœ  lacus  benaci  brixietisis. 
In-fol.-dc  88  ff.  on  lettres  rondes. 
•*  L'imprimeur  de  ce  livre  rare,  Rartolommeo  de 
Zaïiisde  (iiovanni  publiai  Venise  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  1M6  à  1500;  et  il  en  signe  plu- 
sieurs en  ajoutant  à  son  nom  les  mots  :  «  Nativo 
di  Port  es  io  » . 

PoRTHMus  [Plin.],  EopôjjLo;  [Hierocl.],  Porto 
Bufalo,  petite  ville  et  port  do  l'Ile  de 
Negroponte. 

PoRTiANi  Castrum,  St-Pourçain,  ville  de 
France,  sur  la  Sioule  (Allier),  anc.abh. 
do  St-Benoît. 

On  trouve  en  17^13  un  livre  publié  sous  la  rubrique 
de  St-Pourçain,  mais  il  est  presque  certain  que  le 
lieu  d'impression  est  dissimulé  :  L'Avocat  du  nia- 
ble, ou  mémoire  historique  sur  la  vie...  du  Pape 
Grégoire  XII..  avec  des  mémoires  sur  la  bulle 
de  canonisation  de  yinrent  de  Paul.  A  Saint-Pour- 
çain,  17/i3,  3  vol,  in-12.'  Attribué  par  Barbjer  au 
curé  de  la  paroisse  do  St. -Barthélémi,  à  Paris,  l'abbé 
Adam. 

PoRTicEN'SES  [I.  A.],  PoKTiis  SuLPicius,  Mea- 
na,  hourg  de  l'île  de  Sardaigne,  près 
du  Monte  Sarchidano. 

PoRTSEA,  dans  l'île  da  même  nom  sur  la 
côte  du  Hampshire;  dépend  de  Ports- 
mouth,  dont  on  peut    la  considérer 
comme  un  faubourg. 
L'imprimerie  fut  introduite  à  Portsea   en  1757 

[Cotton]. 

i'ORTSMUTHUM,  VOy.  MaGNL'S  PoRTUS. 

PoRTUA,  Port  OU  Porta  (?),  dans  le  dioc. 
de  NimcS;  deux  conciles  en  88fi  et 
897  fP.   Le  Long.]. 

Nous  citons  ce  nom  parce  que  nous  trouvons 
trace  d'imprimerie  dans  cette  localité  en  16'40  et 
16Û1  :  Lifter (i  Aliquoti  (sic),  TIoiritiàTwv  lib.  XL. 
Portuae,  16ii0,  in-8o,  et  liiterlurtia  et  Diatribœ  e.jus- 
dem.  Ibid.,  16(il,in-8o.  Aliquutusest  ici  pour  Aqui- 
lonus,  dans  le  catal.  des  Elzcvirs  publié  on  1681 
dont  nous  extrayons  ces  deux  volumes,  et  Liberlus 
Aquilonussoni  des  pseudonymes,  que  Baillet,  dans 
ses  Auteurs  dcguisei,,  traduit  par  Bertilus  Ca- 
iiuti. 

Mais  le  titre  exact  de  ce  vol.  nous  est  donné  par 
le  cat.  Bulieau  (n»  3323),  et  il  nous  fournit  le  nom 
<le  l'imprimeur  :  De  Danicœ  linguœ,  cum  Gr.  et 
Lat.  mixtioue,  diairibœ  tliio,  .<ieu  dict,  Danao-Da- 
iiicum  cl  LatiiioDanicum,  Portuae,  Martzanius, 
Ki'iO  etiefil.  2  part,  en  1  vol.  in  8". 

Pi»RTUs  AiuiciNi,  in  provinda  maxima  Se- 
finanorum,  Povt'Sur-Saône,  chef-lieu  de 
canton,  de  l'arrond.  deVcsoul,  dans  la 
Haute- Saône  [Dunod,  Lobeuf,  d'An- 
ville]. 

i*0RTL"s  Ant'RNi's,  voy.  AnuRNi  Portus. 

PoRTirs  /Kpatiaci  [Not.  \mp.],jÙdburg,  Ou- 
dcnborg ,  à  renïboucli.  de  l'Escaut 
lU'Aiiville]. 

Port.  Alac.er,  Am*:a,  Porto  Akgre,  Porta- 
legrc,  ville  de  Portugal  (Alentejo),  au 
IS.-E.  d'Evora. 

Port.  Ai.iius,  Whitdiaven,  ville  d'Angle- 


terre, dans  le  comté  do  Cumberland, 
au  S.-O.  de  Carlisle, 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  .celte  ville  en 
1752;  et  à  cette  date  parut  :  Week's  Prospect  of 
Workington  and  WliUcliauen  [Cotton] .  Nous  cite- 
rons aussi  :  Eléments  of  nalural  pMlosopliy,  to 
wliicli  is  added  some  tliouglils  concerniiig  rcading 
and  study  for  a  gentleman.  Whitehaven,  1700,  vji- 
72  p.  Un  Journal,  tite  Cumberland  Paquet,  y  fut 
publié  par  Jobn  Ware,  à  partir  d'octobre  177Û. 

Port.  Anao  [L  A.J,  sur  les  côtes  de  la 
Ligui'ie,  auj.,  suiv.  Mannert,  S.  Hospi- 
do,  dans  le  dcp.  des  Alpes-Maritimes. 

Port.  Balli*:,  Portus  Baldus,  P&rt-Bail, 
pet.  ()ort  de  Normandie  (Manche). 

Port.  Bruniiulus,  voy.  Bro.vdulum. 

Port.    Calensis,    Urbs  Portuensis,    voy. 

Cale. 

Le  nom  portugais  du  premier  impr.  de  Porto, 
est  :  Vasco  Dias  do  Frexenal. 

Port.  Cosanus,  voy.  Cosa. 

Port.  Davernus,  voy.  Dubris. 

Port.  Duris,  voy.  Pons  Dubis. 

Port.  Ericup,  voy.  Erycis  Port. 

Port.  Ferrariis,  Ferratus,  voy.   Argois 

Port. 

L'imprimerie  lemonterait  dans  la  capitale  de  l'Ile 
d'Elbe  jusqu'aux  premières  années  di«  siècle  dernier, 
si  l'on  admettait  l'assertion  de  Pabricius,  qui  cite  com- 
me imprimés  dans  cette  ville  en  1711  les  iLetlere 
apologeticlte  storico-legali,  de  Fabricio  Pignatelli,  • 
in-£i°.  Nous  croyons  ce  livre,  qui  est  sans  nom  d'au- 
teur, sans  désignation  de  lieu,  et  sans  date,  imprimé 
à  Naplcs,  à  peu  près  vers  1710. 

Port.  Gratlvnus,  voy.  Franciscopolis. 

Port.  Gruarii,  Port.  Romantinum  fPlin.], 
Porto  Gruaro,  ))et.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  le  Leone,  à  32  kil.  S.-O.  d'Udine. 

Port.  HERr.uLis,  (Cosani)  [It.  A.,  T.  P.|,- 
Porto  d'Ercole,  port  de  Toscane,  sur  la 
Méditerranée. 

Port.    Herc.ulis,  ô  'HpajcXsouç  Xiu.ifiv  [Str.], 

voy.  Nlf.OTERA. 

Port.  Icciiis,  voy.  Iccius  Portis. 

Port.  Julhis,  voy.  Baïa. 

Port.  Longus,  Porto  Longone.,  ville  de  l'île 
d'Elbe,  au.  S.-E.  de  Porto -Ferrajo. 

Port.  Lun.I',,   il  Golfo  délia  Spczzin,  suiv. 

Gratisse. 
Port.  Magnus,  voy.  Almeria. 
Port.  Monceci,  voy.  Hercttlis  Mon.  Port. 
P(»irr.  NamiNetl:m,  voy.  Namnètiis  Port. 

PtjRT.  Na(inis,  Pordenone,  ville  d'Italie, 
sur  lo  Roncello  (délég.  d'Udine). 

Nous  trouvons  trace  d'impr.  dans  celte  petite 
ville,  en  1714  :  Mcditazioni  sopra  l'uomo,  di  S.  A. 
Franc.  Serafino,  Principe  di  Porcia,  e  lUilterbtirg 


1045 


l'OHTUS  REGIUS.  —  POSONIUM. 


1046 


tradtn.  iioera  dall'  originale  Tcdesco  del  Siçi. 
Pietro  Bnratti.  l'ordenoiic,  presse  il  Gatti.HDCCXiv, 
in-8o.  Héimpr.  ù  IJditiP  en  1825.  «  Ce  sont,  dit  Cico- 
};nani,  les  pensées  originales  du  Ouratli  et  pas  du 
tout  une  traduction.  » 

l'oRTUs  RhGius,  Port-Royal-des-Champs  , 
célolirc  ahb.  de  Citcaux,  fondée  en 
1"J04,  détruitcen  170'J;  dans  l'arrond. 
de  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  Jansénistes  aient 
Jamais  songé  à  établir  une  typograpliie  particulière 
ou  clandestine  à  Port-Royal-des-Champs;  ils  avaient 
leurs  imprimeurs,  mais  au  dehors;  témoin  ce  que 
di(  Guy  Patin:  a  Le  libraire  nommé  Dcsprez,  et 
l'imprirneur  nommé  Langlois  l'ainé,  qui  impri- 
maient les  Lettres  (provinciales)  pour  le  Port- 
Roval,  ont  été  découvcris  et  sont  prisonniers  dans 
la  Bastille.  » 

Nous  avons  voulu  creuser  un  peu  la  quesiion,  et, 
dans  l'espoir  d'obtenir  la  lumière,  avons  osé  pren- 
dre l'avis  des  deux  hommes  qui  connaissent  le  mieux 
et  Pori-Pioyal  et  le  Jansénisme.  Nous  leur  faisons 
ici  nos  remcrcimenls  de  la  grâce  affectueuse  avec 
laquelle  ils  ont  daigné  nous  répondre  :  «  Je  ne  puis 
croire  à  l'existence  d'une  imprimerie  clandestine 
a  Port-r>oyal,  nous  écrit  M.  Sylv.  deSacy,  parce  que 
les  honnêtes  gens,  les  gens  consciencieux,  à  plus 
forte  raison  les  gens  religieux,  ne  doi\ent  pas  faire 
clandestinement  ce  que  les  lois  et  l'autorité  établie 
leur  défendent  de  faire  publiquement.  L'esprit  de 
secte  et  de  parti  aurait-il  poussé  Pori-P.oyal  à  ou- 
blier cette  grande  règle  de  morale  et  de  religion  ? 
J'esiKTeque  non,  mais  je  ne  vois  que  M.  Ste-lteuve 
qui  puisse  résoudre  catégoriquement  la  <|Ui'Stion.  » 
M.  Sle-Beuve  a-t-il  résolu  la  difficulté  ?  le  lecteur 
en  jugera.  C'est  une  véritable  bonne  fortune  de 
|iouvoir  donner  une  page  entière  de  ce  grand  et 
charmant  esprit  ;  on  nous  .saura  gr>i  de  ne  pas  en 
retrancher  une  syllabe  :  «  La  question  que  vous  m'a- 
dressez sur  Port-l'ioyal,  nous  dit  M.  Ste-Heuve, 
demanderait  pour  être  traitée  tout  un  petit  chapitre 
ou  appendice.  Il  est  parfaitement  certain  qu'il  a 
fallu  que  Port-Royal  eût  des  imprimeries  pour 
imprimer  bien  des  feuilles  qui  coururent,  et  ne  fût- 
ce  que  les  Lettres  Provinciales.  Une  tradition  disait 
que  partie  de  cette  impression  avait  été  faite  dans 
des  bateaux  de  blanchisseuses  sur  la  Seine-  A  la  fitr 
du  xviie  siècle,  cela  était  moins  nécessaire;  mais  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût  pour  ces  Messieurs  des 
moyens  d'impression  secrète,  quand  ils  en  avaient 
besoin.  Us  avaient  leurs  libraires  attitrés,  Savréux 
ou  Desprez;  mais  quand  on  voulait  imprimer  eu 
dehors  de  l'autorité,  sous  le  couvert  d'Utrecht, 
on  trouvait  bien  moyen  de  le  faire  à  Paris  ou  aux 
environs.  Quand  les  .\ouveilei  'Ecclé.iiastiqites,  ce 
journal  janséniste,  commença  à  paraître,  ce  fut  une 
lutte  continuelle  avec  l'autorité,  et  les  adresses,  les 
supercheries  des  Jansénistes  dans  cette  lutte  contre 
le  lieuienant  de  police,  pour  se  faire  imprimer  clan- 
destinement à  son  nez  et  à  sa  barbe,  étaient  deve- 
nues proverbiales.  Mais  qu'étaient-ce  que  ces  impri- 
meries clandestines?  Où  étaient-elles  ?  Cela  nous 
échappe,  par  cela  même  qu'elles  étaient  clandes- 
tines.» 

Entre  l'affirmation  un  peu...  janséniste  de  \T.  de 
Sacy,  le  doute  un  peu...  voltairien  de  M.'Ste-Beuve, 
le  lecteur  sera  sans  doute  un  peu...  plus  perplexe 
que  devant,  et  pourtant,  déclarant  n'otre  incompé- 
tence, nous  lui  laisserons  le  soin  de  trancher  I? 
question  counnc  il  t'entendra. 

l'oHT.  Kf.c.ius,  l'uerlo  Real,  \illc  d'Espa- 
yne,  sur  le  Guadaletc  (Int.  de  Cadix). 

PuRT.  Ro.\iANTiNi:.M ,  voy.  Port.  Guuarii. 

Port.  Santt.k  Mari.k  ,  voy.  Mknestiiei 
Port. 


Nous  aurions  dû  meniioDiicr,  à  propos  de  Puerto 
de  Santa  Maria.,  que  cette  ville  eut  une  imprimerie 
en  1757. 

Port.  S.  Marle,  Port-Stc-Marie,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Port.  Santo.num,  voy.  Rupella. 

Port.  Symroi.on,  2ufi.6o'/.wv  Xiu.t1v  [Str.], 
dans  la  Cherson.  Taurique,  auj.  BcUa- 
klava  en  Crimée,  ou  Cernbalo. 

Port.  Veneris,  lastra  Mlnerv^,  Pwt-Ven- 
dres,  ville  de  France,  sur  la  Méditer- 
ranée (Pyrénées-Orient.). 

Port.  Veneris,  'A<ppo5'iTï;;  Xifi-^v  [Dion.], 
dans  le  pays  des  Salentini  en  Apulie, 
auj.  Castro,  près  de  Porto  Badisco  (Ca- 
labre). 

Port.  Voluh.e,  voy.  Falmuthum. 

Un  livre  imprimé  en  1758  à  Falmouth  eSt  cité 
dans  la  Cyclop.  de  Darling,  à  la  col.  2092|. 

Poscuiavdm,  voy.  Pesclavium. 

PosiDiuM  PROH.,  rioaetJtcv  [Pt.],  cap  dc  la 
Thessalie,  auj.  Stavros. 

PosinoNiA,  voy.  P^stum. 

Posnania,  Posna,  Fosen,  Posnan,  ville  forte 
de  l'anc.  Pologne  {Minaris  Poloniœ 
Metropolis),  auj.  chef-lieu  du  grand- 
duché  et  de  la  régence  de  Posen,  à  la 
Prusse,  sur  la  Wartha;  université  fon- 
dée en  1510  par  l'évcque  Jean  Lu- 
brancki. 

Les  jésuites  établirent  un  collège  à  Posen  en  1570; 
mais  ce  n'est  point  à  eux  qu'est  due  l'introduction 
de  la  typographie,  et  les  deux  premières  imprime- 
ries sont  privées  ;  Melchior  Neringk  fonde  la  pre- 
mière vers  1575;  le  plus  ancien  monument  que  l'on 
puisseen  citer  est  celui-ci  :  Jolu  Lasïtii  (Lasitzky) 
Clndcs  Danliscanortim,  anno  D.  1577,  17  aprilis  ; 
in  qaa  causœ  belli  a  Seren.  Rege  l'oloniœ  Ste- 
pliano  contra  Gedanenses  suscepti  referuntitr,  etc. 
Fosnanis,  tvp.  piivat.  Melchioris  Neringkii,  1577, 
in -8", 

Tracassé  par  les  jésuites  et  par  l'évêque  dc  Posen, 
Lucas  Koscielewcky,  Melch.  Neringk  se  retira  à 
Grodsiskô  en  1579. 

Le  second  typogr.  de  Posen  est  Jean  Wolrab;  il 
imprime  depuis  1579  Jusqu'en  1593,  date  dc  sa 
mort  ;  plusieurs  de  ses  impressions  sont  revêtues 
de  la  formule  :  o  Cum  gratia  et  privilégia  S.  R. 
Majestatis  « ,  ce  qui  se  présente  bien  rarement  sur 
les  livres  polonais. 

Son  fils  et  son  petit-fils  conservent  cet  établisse- 
ment. 

Une  typographie  hébraïque  est  fondée  à  Posen 
à  la  fin  du  xvie  siècle;  nous  ne  connaissons  pas 
d'ouvrage  t)ortant  une  date  plus  ancienne  que 
160a. 

L'imprimerie  de  Pacadémie  dc  Posen  et  celle  du 
collège  des  jésuites  ne  sont  établies  qu'au  wiic  s.; 
voy.  le  curieux  privilège  qu'accorde  à  ces  derniers 
le  roi  de  Pologne  Auguste  III,  en  1739  (Németh,  dc 
Typ.  in  Pol.  et  Litlitian.,  p.  35). 

POSONIUM,    fîoZONIUM,    RlSOMlIM,    BrIXISI.A- 

BURGUM,  Presbcrgum,  Pi'esburtj,  Posony- 
han,  Posomban,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  chef-lieu  de  comitat;  arche- 
vêché, académie,  biblioth. 
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La  précieuse  bibliolhfque  des  coiiiUs  d'Appoiiy, 
fondée  à  Vienne,  fut  transportée  à  Prcsbourg,  et 
rendue  publique  en  1825;  cette  noble  institniion 
fut  consacrée  par  celte  inscription  : 

COMES.  ANTONIVS.  APPONYI.  Il  BlBLIOTIlECAM  || 
A.  PATRE.  VINDOBON/E.  CONDITAM.  ||  IlVC  TltANS- 
TVLIT  11  I>VBI,ICO.  VSVI.  COISCESSIT  ||  LAPIDEMQVE. 
AVSPIC.AI.EM.  Statvit||II1.  NONARVM.  Jvnu.  Il 
MDCCCXXV. 

L'imprimerie  remonte  à  Prcsbourg,  ù  l'année 
1610;  clic  fut  établie  par  Franc.  Forgàch,  cardinal- 
archevêque  de  Gran,  qui  confia  i  un  Jésuite  du  nom 
de  Pierre  Pazmâny  la  mission  de  défendre  les  im- 
munités de  l'Église  catholique  romaine,  et  lui  donna 
en  môme  temps  et  les  subventions  nécessaires  ei 
une  typographie  toute  montée;  cette  imprimerie, 
pourvue  d'admirables  caractères,  fut  installée  dans 
la  cour  même  du  palais  archiépiscopal,  et  considé- 
rée comme  une  propriété  particulière  de  l'archevê- 
ché, devant  faire  retour  au\  successeurs  du  fonda- 
teur. Le  premter  livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses 
sacrées  est  intit.:  Pùimàny  Pétri  farad.  Ilung, 
Cardinal,  et  A.  Ep.  Slrigon.  —  Kcreszlyen  Iniflà- 
sagos  Keonyv,  meUyben  szeep  ajlatos  Keonyeor- 
gesek  es  lanusaagoU  foglallatnak,  irattatott  Paz- 
many  Petertewl  es  most  nyoïman  màsndszor 
tiyomlattatolt  Posotiyban,  1610,  in-8»  de  732  p., 
en  outre  des  ff.  prélini.  cont.  la  préface,  la  dédicace 
et  le  calendrier. 

Les  imprimeurs  laïques  à  Prcsbourg  s'établis- 
sent aussitôt  après  le  transfert  de  la  typographie 
ecclésiastique  à  Tyrnau,  vers  16W;  nous  citerons 
les  principaux  :  Zacharias  Aksamitek  (IGtiS),  Godefr. 
Griinder,  de  la  confession  d'Augsbourg  (1669-71)  ; 
Jean-Paul  Royer,  sa  veuve  et  ses  fils,  etc. 

PossEiiANUs  CoMiT.,  le  comitat  de  foséya, 
die  Posdieger  Gespannschaft,  en  Slavo- 
nie. 

PossEGA,  Poscham,  Poséga,  Poscheya,  chef- 
lieu  du  comitat  de  ce  nom,  dans  la 
Slavonie  civile. 

Bachmcisler  signale  à  la  date  de  1618  l'impression 
dans  cette  ville  du  livre  intit.  :  MaKCHiaa  1  peKa 
CAOBO. 

PosTCLAViuM,  voy.  Pksclavilm. 
PosTUMiA  Castra,  voy.  Aspavia. 

POTAMICLS  LaCUS^  VOy.  BODAMICUS 

Potamus,  Pot  ami,  IIoTaf*.o;,  norafi-oî  [Str.^ 
Paus.],  bourg  de  l'Attique,  auj.  Kera- 
tia,  près  de  Dhaskalio. 

PoTENTiA  [Cic,  Liv.,  Pi.],  ville  du  Pice- 
num,  Monte  Santo,  sur  la  rive  droite 
de  la  Potenza. 

PoTENTiA  fit.  A.],  rioTevTÎa  [It;],  ville  de  la 
Lucanie,  auj.  Potenzu,  chef-lieu  de  la 
Basilicate. 

POTENTUM,    POTENTO     VILI.A,     Poxmil,     COni- 

mune  de  Fr.  (Aube).  =rPouANT,  com- 
mune de  la  Vi<;nnc. 

POTESTAMPIUM,  VOy.  BOSÏAMI'IL'M. 
PoTIDiKA,  voy.  CASSANDK.EA. 

PoniJAMA  [Thuc],  dans  la  haute  ^tolie, 
A\\].  LykokkoH  [LeakeJ. 


i*oi:GiiNiLi.,  village  d'Angletern:,  près  de 
Ludiow  (Shropshiré). 

Al.  Cotton  signale  un  imprimeur  du  nom  de 
J.  Nicholson  qui  cxerra  dans  cette  localité  de  179D 
à  1807  ;  l'année  suivante,  il  alla  s'établir  à  Stour- 
port. 

pKA(;iiEissi.-5  CiKcuLus,  h  cercle  de  Pnujuc, 
en  Bohème. 

Pra:coi'IA,  Taphkus,  Tâcpp&ç(?),  ville  de  la 
Cherson.  Taur.,auj.  Perekop{Or-Kapy), 
en  Crimée,  sur  l'isthme  qui  joint  cette 
presqu'île  an  continent. 

pRyEGANTUJM,  VOy.  BlUGANTlUM. 

Praeli.um,  Prcsks,  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-ct-Oise). 

Pr.emonstratum  ,  Pratum  Monstratum  , 
Premonstré,  Prémontré,  bourg  de  Fr. 
(Aisne)  ;  anc.  et  célèbre  abbaye,  chef- 
d'ordre,  fondée  en  H19  par  S.  Nor- 
bert. 

Pr^neste  [Cic,  Liv.,  Tac,  etc.],  i  Ilpaî- 

vêOTc;  ]Str.  j,  TO  npaîveoTcv  FPt.],   Ilpaivso- 

-ivûv  iTo'xi;  [Polyb.|,  ville  du  Latium; 
sur  ses  ruines  fut  bâtie  par  Boni- 
face  Vlll  la  ville  de  Palestrina,  dans  la 
Comarque  de  Rome  ;  patrie  d'Élien. 

M.  Cotton  donne  comme  portant  le  nom  de  Prae- 
ncsle  et  la  date  de  1708  un  ouvrage  d'Ang.  Ricci, 
dont  il  n'indique  pas  le  titre;  nous  ne  trouvons 
trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  que  postérieu- 
rement :  ytta  del  gloriosissimo  P.  S.  Ago'stino, 
vescovo  el  doctore  di  S.  Cliiesa,  divisa  in  8  libri 
dal  P.  Abbate  D.  Cesare  Bctwenuti,  canon,  regol. 
Latcranensr.  Palestrina,  per  Giandonienico  Masci, 
1723,  in-fto. 

Pr^siuium  [It.  A.J,  ville  de  la  Bétique, 
auj.  S.  Lucar  ai  Guardiana  [Reich.]  : 
une  autre  localité  du  même  nom,  por- 
tée dans  les  itin.,  est,  par  plusieurs 
géogr.,  confondue  avec  Forum  Limico- 
RUM,  Lamcgo. 

Praesidium  [Not.  Imp.],  \erovicum,  ville 
des  Cornavii  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  ^^arwick,  sur  TAvon,  chef-lieu  du 
comté  du  même  nom,  avec  un  magni- 
lique  château,  antique  résidence  des 
célèbres  comtes  de  Warwidk. 

Le  no  du  2ti  décembre  186ii  de  l'excellente  publi- 
cation intit.  «  Notes  and  Queries  •  décrit  un 
spécimen  unique  d'une  imprimerie  fonctionnant  à 
Warwick  au  xyiie  siècle,  qui  jusqUe-là  était  resté 
inconnu  :  A  Sermon  on  tlie  dcatli  of  Lady  Alice 
Lucie,  by  Thos.  Du  Gard,  Hector  of  Barford;  im- 
primé à  Warwick  par  William  Dugard  en  1€49  ; 
in-it"  de  vii-54  pp. 

Un  libraire  du  nom  de  George  Teonge  est  fivé 
dans  cette  ville  en  1633;  mais  il  faut  arriver  aux 
dernières  années  du  siècle  dernier  pour  retrouver 
une  trace  d'imprinierie  locale  à  Warwick. 

PHiEsiDiiiM  [It.  ^.],  dans  l'île  de  Corse, 
auj.  Basiellica  [Reich.]. 

pR^siniuM  CREMKRiE  [Liv.],  dans  l'Etrurie, 
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sur  la  Varca  (ciffl.  du  Tibre),  auj.  Ba- 
cano,  près  du  lac  de  ce  nom  (Tus- 
cane). 

l'ii.KSiUlLM  JlLIA.NUM,  Voy.  ScALAlilS. 
i»It.KSU.lL'M    PuMl'EU     [t.     P.],  ll'OMl'lilS  [It. 

Hier.],  ville  delà  Mœsit-,  auj.  M.schina, 
<ju  liuschna,  dans  la  Kuumélic. 

Ph.KTORU      Augusïa,      ripaiTwpfa     Aùfoûd-ra 

fPtol.],  ville  do  la  Dacie,  auj.  Ki^ssdi 
Vasaihély,  dans  le  pays  des  Zeklers 
(Transylvanie). 

l'K.tT(»uHa\i,  station  de  l'it.  Aut.  dans  le 
pays  des  Coritani  (Britannia),  dont  la 
position  est  contestée  ;  c'est  auj.  dans 
l'Yorkshire,  Bccerley  [Camdcn], iVes^on, 
dans  le  Laucashire  [Hcich.  |,  Kingston 
IMannertj,  enRnPatrinijton,  suiv.  d'au- 
tres gcogr. 

A  Prcbliiii  l'iiHprinierie  est  reporu'c  à  1078  avec 
*A  l'xtncral  Sermon,  by  S.  BusIicU»,  imprimé 
•  for  Pltilip.  liurtoii,  a  BooUsellcr  »,  en  1078  [Hot- 
len,].  Eu  1745,  année  célèbre  en  Angleterre,  un 
journal  :  «  tlie  lirilisli  Courant,  or  Preston  Advcr- 
tiser  0,  lit  sou  apparition  dans  cette  ville,  sous  la 
direciiou  de  James  Stanley  et  John  IMiou,  impri- 
meurs. 

PHiiTOHiuM  [It.  A.,  T.  P.],  ville  de  la  Dal- 
matie,  auj.  Fetrinczi  [Reich.],  ou  Trau 
Vecchio  [MannertJ. 

l^RJTOKIUM,  voy.  ClblNIUM. 

pR.tTORiuM  A<îKn'iiNiK  [T.  P.],  lôcalité  des 
Ratavi,  sur  le  Rhin,  auj.  Roomburg,  à 
2  milles  de  Leyde. 

PiuiToRiLM  Latovic.ordm  [It.  A.],  ville  des 
Latovici,  dans  la  Pannonie  (Sùddonau- 
lânder),  auj.,  suiv.  Reich.,  Neustùdtl  an 
der  Gwk. 

PlUiTDTlANL'S  AOKli   [PL],  IIpaiTïrrtâvYl  [Pol.], 

pays  des  Pra^tutii,  dans  le  Picetium, 
c'est  auj.  l'Abruzze  Ultér.  I,  chef-lieu 
Tevamo. 
Pkaga,  Vêtus  Praga,  Fra/j,  Frah,  Fraha, 
Frague,  sur  les  deux  rives  de  la  Mol- 
dau,  capitale  de  la  Bohème,  fondée, 
dit-on,  au  vm*^  siècle,  au  temps  de  la 
reine  Libussa. 

Celte  ville,  illustrée  par  le  souvenir  des  Podie- 
brad,  de  Jean  Iluss  et  de  Jérôme,  reurenne  la  plus 
vieille  université  de  l'Allemagne;  elle  fut  fondée  en 
1348  sur  le  modèle  de  l'nniv.  de  Paris  par  l'emp. 
Charl'.'S  IV;  quand,  en  1409,  Jean  Hnss  voulut  tou- 
cher ù  ses  privilèges,  30,000  étudiants  quittèrent 
la  ville,  ce  qui  amena  l'établissement  des  univer- 
sités d'Ileidelberg,  de  Leipzig  et  de  Cracovie.  La 
bibliolhcqui'  de  cette  université  est  renfermée  dans 
l'aric.  collège  des  jésuites  [Coll.  Clemenlinûm)  ; 
elle  est  considérable  et  bien  administrée. 

Cette  ville  est  riche  en  souvenirs  lypogr.;  un  de 
ses  eufiuits,  l'historien  Paul  de  Prague,  maître  es 
ans  des  univ.  de  Padoue,  de  Bologne  et  de  Vienne, 
reçu  en  1442  membre  de  la  faculté  philosophique  de 
sa  ville  natale,  est  le  premier  écrivain  qui  ait  parlé 
de  l'art  nouveau  de  l'imprimerie,  et  ceux  qui   ont 


voulu  faire  de  Gutenberg  un  Bohémien  ont  fait  de 
Paul  de  Prague  l'initiateur  de  l'art  nouveau,  et  de 
Guienberg  son  adepte.  On  a  voulu  également  don- 
ner Prague  comme  la  patrie  de  Arnold  Panuarli 
{Paniiasz,  en  tchèque,  tailleur  de  poupée,  de  Peut- 
7ia,  vierge  et  )>oupée),  l'illustre  intro<lucteur  delà 
typographie  en  Italie. 

C'est  à  l'aimée  1478  qu'on  peut  faire  remonter 
l'introduction  de  l'imprimerie  dans  la  ville  capitale 
de  la  Bohême,  bien  que  Ralbinus,  dans  sa  Boliemia 
docla  (p.  2311,  ù  l'aide  d'une  édition  apocryphe  du 
Dares  Phrïgids,  ait  cherché  à  la  reporter"  ù  l'an- 
née 1408,  date  présumée  de  l'introduction  de  la 
typogr.  à  Pilsen.  Le  volume  imprimé  à  Prague,  en 
1478,  est  un  in-fol.:  Statdum  ltraqoistu.orom 
ARTiccLi  in  Commis  Nimburgensibus  conclusi. 
Pragae,  1478,  in-fol.  lat.  llohem.  (J.  de  Carro  dit  : 
in-4°),  conservé  à  la  bibl.  de  l'université  de  Pra- 
gue. 

En  1480  on  cite  plusieurs  vol.:  Œsopowy  basni, 
in-4o.  On  ne  connaît  que  deux  ff.  de  cette  traduc- 
tion tchèque  d'Esope;  M.  Hanka  la  dit  imprimée 
en  1480;  mais  peut-être  est-elle  un  peu  posté- 
rieure. 

Une  Bible  bohème,  Ciblj  Ceska,  que  M.  Hanka 
cite  à  la  date  de  1480,  mais  nous  ne  connaissons 
que  celle  de  1488  ;  le  bibliographe  national  donne 
le  nom  des  quatre  imprimeurs  auxquels  on  doit  ces 
livres  de  1480,  et  ces  noms  nous  sont  peu  con- 
nus; ils  s'appellent:  JanPytlik,  Seweryn  Kramar, 
Janod  Capuet  Malej  od  bileliolwa. 

En  1487  un  Psautier,  Zaltak  (Bohemice),  in-4'' 
(bibl.  de  Prague). 

Nous  citerons  en  1488  :  Beness  von  Horiowilz. 
Martynicany  aiieb  Zzimskà  kronyka.  (cliron.  eu 
langue  tchèque).  Alsiadt  Prag.,  1488,  in-fol.  de 
101  ff.;  et  la  Bible  :  Biblj  Cëskd.  fV  Praze  pràcj 
Peina  Pylljka,  Seweryna  Kramdfe,  Jùna  od  Ca- 
puow  a  Malcge  od  bjlélio  Lwa,  1488,  in-fol.  de 
GIO  ff.  à  2  col.  de  40  et  47  lig.,  y  compris  8  ff.  de 
table,  car.  goth.  (voy.  cat.  Bearzi,  n"  19).  La  simi- 
litude du  nom  des  imprimeurs  permet  de  révoquer 
en  doute  l'existence  de  la  Bible  de  1480  citée  por 
M.  Hanka. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  de  la  liturgie 
russe  furent  exécutés  à  Prague  en  caract.  escla- 
vous  au  commencement  du  xvie  siècle;  Bacliracis- 
ler  cite  un  Pentateiique,  in-4"',  naïUb  Kunrb 
MoHcbeBblx'b,  1519  ;  ce  Pentateuque  fut  publié 
B  à  l'aide  de  Dieu,  par  ordre  et  par  les  soins  du  Di' 
François  Scorino  de  Polotzk,  homme  savant  dans 
les  sciences  de  la  médecine,  dans  la  grande  ville  de 
Prague  (W  Mieste  Praszkem),  après  l'incarnation 
du  Verbe  de  Dieu  par  la  Ste-Vierge  en  1519  ».  Ce 
précieux  volume  est  imprimé  sur  bon  papier,  en 
beaux  car.  cyrilliques,  avec  peu  ou  point  d'abrévia- 
tions, et  de  nombreuses  figures  gr.  sur  bois;  ce 
Pcnlateuquc  n'est  pas  le  premier  livre  inipr.  en 
car.  cyrilliques;  on  en  connaît  qui  furent  exécutés 
à  Vilna  en  1517. 

N'oublions  pas  de  mentionner  l'imprimerie  par- 
ticulière que  l'on  permit  aux  jésuites  d'organiser 
dans  leur  maison  de  Prague,  vers  1712. 

On  trouve  sur  les  livres  exécutés  à  Prague  diver- 
ses souscriptions  :  Micro-Praga,  Neo-Praga,  Vt 
Icro-Praga,  AUPraga,  Al-Stadt-Prag,  Praze  en 
polonais,  etc. 

l'iiASiA,  llpaofa  [Ptol.],  llpadiaî  [Str.], 
Bpafftat  [Paus.,  St.  B.J,  ville  de  la  Laoo- 
nie,  auj.  ilagio  Andhrcu. 

Prasia  Elvsiorum,  TiiALLoRis,  (Minberg, 
ville  de  Prusse  (Silcsie). 

I*RATUM  Albl'ini,  Pitt-AniuiN,  FréalboxHy 
Frato,  ville  de  l'anc.  Toscane,  au  N.-O. 
de  Florence. 
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Impr.  en  1535  :  Nizolii  {lUarii)  Observationes  in 
Ciceronem.  Ad  Praluin  Albuini  (in  Brixiana  diœ- 
cesi,  vulgù  Prealboin),  ia  xdibus  illiistrissimi  viri 
Jo.  Francise!  Gambara>  comitis  pontificii,  ab  ortu 
Christil535.  Mense  Januario.  2  vol.  in-fol.  Première 
édit.  souvent  réimpr.  d'un  ouvrage  important;  elle 
est  fort  bien  exécutée  et  porte  les  armes  des  ramilles 
Avogador  et  Gambara  ;  nous  en  connaissons  un 
splendidc  cxempl.  relié  en  veau,  provenant  de  la 
bibliotb.  de  J.  Grolier. 

PnATUM  DoNziAci  ,  Donzy-le-Pré,  comtn. 
de  Fr.  (Yonne). 

PiuTUM  Molle,  Prémol,   comm.  de   Fr. 

(Isère). 

Preciacum,  Précy-sous-Thil,  bourg  de  Fr. 
(Gôte-d'Or). 

Preciani  fCaes.],  peuple  de  la  Gaulç  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées, occupait  lo 
Nébousan  (Nebusanus  Agcr),  anc.  dis- 
trict réparti  auj.  entre  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. 

Phegella  EL.,  k  Pregel,  11.  de  Prusse,  qui 
passe  à  Kœnigsberg  et  se  jette  dans  la 
Baltique. 

Premekiacum,    Premery,    bourg    de    Fr. 

(Nièvre). 

Premislavia,  Pu^mislavia,  Prenzlau,  ville 
de  Prusse  (Brandeburg),  sur  le  lac 
d'Uckcr. 

Falkeiistein  porte  à  ITû"?  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville  ;  voici  un  vol.  sans  date,  mais  qui  est 
certainement  d'une  exécution  aniéricurc  :  C.  S, 
.Icrdani  Disquisilio  historico-litteraria  de  Jor- 
ilaiio  Bruno.  Primislavia;,  s.  a,  in-8". 

Pbemislia,  Przcmysl,  ville  de  Gallicie, 

Prei'esintiius  INS.  [PI.],  l'une  des  Cycla- 
des,  dans  l'Archipel,  auj.  Strongyhi 
[Reicli.]. 

l*UESbL'RGliM,  VOy.  POSONIUM. 

Pria  [It.  A.],  voy.  IruFlavia. 

Phjant.e,  i)euple  de  Thrace,  sur  les  bords 
de  la  Maritza,  dans  le  pacli.  d'Andri- 
noplc. 

pRiNDA,  Frauenbery,  forteresse  de  Bohême 

IGraësse]. 

PiusciNiAc.uM,  Briguais,  bourg  du  Lyon- 
nais (Rhône).  M.  Quicherat  dit  :  Prcs- 
S(.ic,  commune  du  <lép.  de  la  Vienne; 
il  y  a  aussi  Prissac  dans  l'Indre. 

Pinsi'EitiACA,  Pipriac,  commune  de  Breta- 
gne (Ille-el-Vilainc). 

PiusTA['r.  P.],  H^îcnn  [Pt.],  Sexanta  Prista 
|l.  A.], 'K^svrocTïfKiTa  [Proc.|,  ville  de  la 
M(Esie,  auj.  Ùutschwk,  cheC-lieu  de 
pach.  dans  la  Boulgarie. 

Pricnci.i:  M<j.\ast.  |Ch.  Theodorici  Régis, 
a.  722],  Piii'MiENsis  AitHAT.,  Prum,  bourg 


de  la  Prusse  Rhénane  ;  anc.  abb.  de 
Bénéd.  fondée  en  597. 

Privatum^  Privas,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aj-dèche. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  puisse  reporter  l'ini- 
primerie  dans  cette  ville  à  une  date  antérieure  à 
1790. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Anatole  de 
Gallier  l'indication  suivante:  Pierre  Guillet,  impri- 
meur particulier  du  Vi\arais,  de  Monseig.  l'évêque 
de  Viviers  et  du  clergé,  quitte  Bourg-Saint- A ndéol 
pour  aller  s'établir  à  Privas  ;  il  y  imprime  en  l'/9'2  : 
«  la  Conspiralion  de  Saillans  avec  les  pièces  au- 
ihenliqucs  rédigées  cl  imprimées  par  ordre  du 
département  de  l'Ardèche.  »  Privas,  1792,  in-S»  de 
]2!i  pages. 

pRiVERNUM  [Liv.,  Virg.],  npitÛEpvov  [S.  B.], 
ville  du  Latium,  dont.lcs  ruines  sont  au 
N.  de  Pvperno  Vecchio,  dans  la  délég.  de 
Velletri. 

Prividia,  Priwitz,  bourg  de  Hongrie. 

PrOBATOPOLIS,       ScaKUSIA,      ScnAFFHUSIUM, 

ScnAKFousE,  Schaffhausen.  Schaffhouse, 
ville  et  chef-lieu  de  canton  suisse,  sur 
le  Rhin  ;  anc.  ville  impériale  admise 
dans  la  confédération  en  1501. 

Imprimerie  en  1577  [FalkenstcinJ  ;  en  1592  [Cot- 
tonj  ;  un  grand  nombre  de  bibliographes  allemands 
signalent  l'existence  d'un  livre  exécuté  dans  cette 
ville  à  une  date  fort  antérieure  :  Johann  ^delfens 
[Arzt  zu  Schaffhausen).  Barbarossa,  odcr  einc 
wahrhaftige  Bcschrcibung  des  Lebens  und  der 
(kschichtcn  Kay fiers  Iriederich  des  Erslen,  ge- 
itunnt  Barbarossa,  erslmals  in  Latcin  versammlet 
ausglaiibivûrdigen  Geschriflf.n  nnd  Ilisforien  der 
allcnClironiLen^nndaberjctzo  in  dciitscher  Zun- 
gen  getreulick  braclit.  Strassburg,  1530  ,  in-fol.; 
Siruvius,  le  comte  de  BiJnau,  'Baucr,  Vogi,  etc. 
ajoutent  à  ce  titre  :  «  et  primum  latine  Schaffhan- 
sen  I),  1530,  iu-80. 

Procuyta  INS.,  npcx,û-n),  Procida,  île  de  la 
Médit,  dans  la  baie  de  Naples,  près  du 
Capo  Miscno. 

Proconnesos,  voy.  Elaphonesos. 

Procrinilm,  Périgny-sur-Loire,  commune 
de  France,  près  Bourbon-Lancy  (Saône- 
et-Loire). 

Proerna,  npo'epv*  [Strab.],  IFpoapva  [St.B.], 
ville  de  la  Thessalie  Phtiotide,  auj., 
suiv.  Leake,  Ghyneko-Kastro. 

Prolaoue  [It.  A.],  dans  le  Picenum,  auj. 
le  bourg  de  Pioraca,  dans  la  Basilicate. 

Promona,  npwac.'va,  en  Illyric,  auj.  Petro- 
vacz,  au  pied  du  mont  Promina. 

Promontorium,  Promenlour,  Permontouz 
(1344),  Promonthoux,  enfin  auj.  Pro- 
menthoux,  village  du  canton  de  Vaud, 
entre  Nyon  et  Prangiiis  (Suisse). 

Un  célèbre  imprimeur  de  Genève,  Louis  Cruse, 
surnommé  Guerbin  ou  Garbin,  doima  j)lusieurs 
éditions  duDOCTRiiVAi.  dk  SAl'lE^CE  de  Guy  deltoyc, 
l'une  d'elles  est  datée  de  Promenlour  ;  la  raison 
probable  «lu  transfert  momentané  d'une  partie 
du     matériel    typographique    de     cet    imprimeur 
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dans  cette  iietiic  localité,  du  ressort  de  l'ùvêque  Je 
Genève,  a  été  cherchée  vainement  par  les  bibliogr. 
suisses,  n  La  cause  de  l'établissement  momentané 
de  Louis  Garbin  à  Promenthoux  pourrait  être  attri- 
buée à  la  protection  de  l'ùvfiquc  de  Genève,  coninic 
aussi  à  l'économie,  à  la  crainte  d'une  maladie  conta- 
Kicuse,  qui  lui  faisait  quitter  Genève,  et  à  d'autres 
motifs  particuliers  que  nous  ignorons  »  [Gaullieur]. 
•  Guerbin  était  peut-être  de  Promenthoux,  dit 
M.  G.  Favre  :  il  y  avait  peut-ôtre  une  propriété, 
peut-être  une  presse...  »  ;  il  est  probable  qu'il  y 
avait  une  presse,  puisqu'il  y  a  imprimé,  mais  rien 
de  tout  cela  ne  nous  dit  pourquoi  il  y  établit  cette 
pi-esse. 

Le  Doctrinal  de  Sapience.  Au  v"  du  dernier  f.: 
Cy  finist  le  Doctrinal  de  Sapience  imprime  à  Pro- 
meniourpar  \\  Maistre  Loys  (iuerbin.  Lan  de  grâce 
MiL.cccc.LXXxij.  /el|ij.  ionr  daoïmt.  Deo  gra- 
cias Amen 

In-fol.  en  car.  goth.  plus  carré  que  celui  qu'em- 
ployait Steinschaber;  il  rappelle  cçlui  de  \a  Bible 
de  'à2  lignes  ;  le  tirage  est  médiocre,  et  laisse  à 
croire  qu'il  n'a  pas  été  fait  sous  les  yeux  de  Guerbin 
lui-même  ,  mais  confié  à  un  ouvrier  novicrc. 
M.  Brunct  compte  seulement  9U  ff.,  à  longues  li- 
gnes au  nombre  de  31  sur  les  p.  entières.  M.  Gaul- 
lieur affirme  que  l'cxempl.  qu'il  possède  (et  qu'il 
considère  comme  unique)  en  a  10£i,  y  compris 
le  l''"'  qui  est  blanc,  avec  des  signatures  de  a  ij 
à  m  iilj.  Les  grandes  initiales  sont  toutes  rubri- 
quées  au  pinceau,  à  l'exception  du  premier  G  delà 
préface,  qui  est  trravé  sur  bois,  avec  les  initiales 
L.  G.,  et  du  grand  C  majuscule  qui  commence 
l'ouvrage  au  f.  a  iiij,  lequel  contient  le  portrait  de 
l'auteur  du  Doctrinal,  l'arclievéque  de  Sens,  Guy  de 
P.oye  ou  de  Mont-Kocher. 

Pron.ka  Kl..  [Aus.J,  le  Vnim,  Fmym,  riv. 
tle  Bel^'ique,  qui  se  jette  dans  la  Sure. 

PnopoNTis,  IIpoTrovTi'ç,  kl  mer  de  Marmara. 

Prostanna,  oppidum  Mwuviœ ,  Proste- 
goîoe  (en  tchèque),  l'rosznitz,  -ville  du 
cercle  d'Olmûtz  (Moravie). 

L'imprimerie  a  certainement  existé  dans  cette  ville 
au  milieu  du  xvie  siècle  ;  luvi«  cat.  de  M.  Tross  (an- 
née 1868)  nous  donne  :  l'aulus  Uradeccnus  Aqui- 
linas.  elegaiilissimœ  colloquiorum  formula;  ex 
P.  Terentii  comœdiis  sclcctœ  ac  in  lioliemicam  et 

Germanicani  linguam  versœ l'rostannx,  Joa. 

Guntlierus,  1550,  2  part,  en  un  vol.  pet.  in-8"  de 
168  IT.  non  chiffrés  (dont  le  8i:  et  les  deux  derniers 
blancs)  pour  la  l''"  partie  ;  et  ùO  ff.  non  chifl'.  pour 
la  seconde.  Nous  citerons  encore  :  Joannis  Dubravii, 
olmuc.  episc,  hisloriœ  Dolicmicce  cditio  prima, 
sumptibus  Autoris  in  oppido  Morawia:,  Prostan- 
na, aiiuo  1551,  typis  exscripta.  In-fol.  (Vogt, 
p.  2£i6)  ;  la  fsecondc  édition  de  ce  rare  volume  est 
longuement  décrite  par  Graésse  (t.  H,  p.  û39);  elle 
est  exécutée  dans  la  même  ville  le  26  mars  1552,  o  in 
offi.  Joli.  Guntheri  » . 

Sous  la  dénomination  de  Prostègowe  citons  : 
Jo.  Ilofmeister.  Postylla  Czcskà,  pfeloz.  od  Jana 
Stransliélio.  W  Prostègowe,  Jân  Giinllier,  1551, 
in-fol.  (Voy.  ISalbin.  Boh.  Docta.  Tom.  11,  p'.  2^2). 

Les  juifs  y  établirent  upe  imprimerie  en  1601  ; 
un  grand  no}nbre  de  produits  du  ces  presses  sont 
signalés  au  catal.  Oppenheim,  sous  Icsdates de  1603, 
1607,  1618,  etc. 

I'kosymna,  Ilp6(Tup:va  [Str.,  Paus.J,  ville 
d'Argolide,  auj.  Berbati  [Hoblaye]. 

Pkote  INS.,  la  première  des  îles  Stœcliades, 
auj.  Porquerolles,  dans  laraded'Hyères. 

l'noviNciA,  la  Vrove7ice,  vov.  Gai.lia. 

Pkovincia  Thanstagana,  l'Alemteju,  Aleii- 
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tejo,  l'une   des  sept   prov.  du  Portu- 
gal. 

l'HoviNLM,  Pruvinum,  Proivis,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne),  sur  laVoulzie;  un 
grand  nombre  de  savants,  Achaintre", 
André  Duchesne,Tassin,  Malingre,  Bau- 
drand,  etc.,  ont  soutenu  que  cette  ville 
t'tait  I'Agendiclm  de  César;  le  D''  Bar- 
rau  a  consacré  une  dissertation  spéciale 
à  l'éclaircissement  de  cette  question 
controversée;  nous  nous  sommes  rangé 
à  l'upiniun  do  l'historiographe  de  Pro- 
vins, le  savant  et  regrettable  Félix 
Bourquelot,  qui  traduit  Agendicum  par 
Sens. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Guillaume  Tavernier, 
dont  on, ne  sait  absolument  rien,  était  certainement 
établi  dans  la  petite  ville  de  Provins  à  la  fin  du 
xye  siècle;  il  y  exécuta  plusieurs  ouvrages,  dont  un 
seul  porte  une  date  :  S'ensuit  la  reiglc  des  mar  \\ 
chans  novuellement  transla\\tec  de  laiin  en  fran- 
coys.  —  Cy  finist  la  Begle  des  marchans  Impri- 
mée a  Prouins,  par  CuUlaume  Tauernier  A  la 
requeste  de  Jaquette  Lebee,  vrufue  de  feu  Jehan 
Hérault.  Le  premier  iour  Doctobre.  lun.  Mil. 
cccc  quatre  vingtz  et  seze.  In-fto  goth.  de  52  ff,  avec 
sign.  a-g  par  huit  et  six  feuillets.  Ce  traité  est  de 
Jean  le  Liseur  [Joliannes  Lectnr  ou  Joannes  de 
Friburgo)  ;  c'était  un  moine  des  frères  Prêcheurs 
de  Fribourg  en  lirisgau  ;  il  vivait  au  xiv«  siècle; 
la  Règle  des  Marclians  est  un  extrait  en  français  de 
la  Svmma  Rudium  imprimée  pour  la  première 
fois  à  lîeutlingen  (voy.  La  Croix-du-.Maine  et  la 
Monnoye), 

M.  Ih.  Luillier  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.  archéol.  de  Seine-et-Marne  de  1865,  p.  128,  une 
note  dans  laquelle  il  attribue  à  Tavernier  l'impres- 
sion d'une  édition  de  la  Coustume  de  Meaux,  sans 
date,  qu'il  croit  devoir  être  reportée  à  l'année  1509 
et  dont  nous  parlons  plus  bas. 

M.  Brunet  cite  encore  comme  imprimé  k  Provins 
le  Débat  du  vin  et  de  l'eau,  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Gudlaume  Tavernier,  qualifié  de  «libraire  de- 
mouratà  Prouins  »;  mais  cette  édition  est  impri- 
mée par  Macé  Panthoul,  dont  elle  porte  la  mar- 
que. 

Du  Verdier  cite  également  une  pièce  de  poésie, 
«  le  Piteux  parlement  de  ta  Croix,  entre  Jésus- 
Christ  et  Rostre-Dame,  en  forme  de  Dialogue  a, 
imprimé  à  Provins,  s.  d.  in-8". 

Au  xvje  siècle  nous  avons  à  Provins  l'imprimerie 
de  Pierre  Bondis,  «  imprimeur  et  libraire  demou- 
rant  en  la  rue  'Une  le  grand  près  la  queue  de 
Begnard»,  auquel  on  doit  l'impression  des  CODS- 
TDiMES  »  gêner  ailes  gardées  etlouseruees  au  baillai 
ge  de  Meaulx,  in-8''  goth. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170£t  et  de  1730  conser- 
vent un  imprimeur  à  la  ville  de  Provins,  et  le  raj)- 
lK)rt  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  à  cette  date;  nous 
copions  la  note  in  extenso  :  a  J'ai  toujours  vu  une 
imprimerie  établie  à  Provins  ;  le  nommé  Menisel  y 
étoit  établi  depuis  très-longieinps,  lorsque  je  me 
suis  établi  en  1711;  le  nommé  Vé  lui  a  succédé; 
après  sa  mort  Louis  Michelin,  et  ensuite  Michelin, 
son  fils,  qui,  ayant  en  1760  imprimé  plusieurs  ou- 
vrages, fui  déchu  (le  l'iniprimcrie  ;  supprimé  par 
arrêt  du  12  mars  1761.  Nota.  On  réclame  de  toutes 
parts  le  rétablissement  de  rimprimerie  à  Pro- 
vins. V 

Prukka,  voy.  PoNs  Mur.*;. 

PuijLciAciM,   PnuLLiAcuM,   PreuHly,    pet. 
ville  de  Touraine,  anc.  abb.  de  St-Be- 

34 
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noît  et  anc.  baronnie  (Indre-et-Loire). 
=  Commune  de  la  Brie,  a\ec  une  anc. 
abb.  de  Citeaux  (Seine-et-Marne). 

Prujiia  Villa,  voy.  PaïUNciiK  Mon. 

PruMium,  Prom-le-Roy,  commune  de  Pi- 
cardie (Oise). 

Prussia,  voy.  Borussu. 

PsAcuM  PROM.,  sur  la  côte  0.  de  la  Crète, 
auj .  Capo  Spada. 

PsAMATuus  [Plin.Jji'ap.aOoûç  [Scyl.j  Paus.], 
•A(Aa6î.ûç  [Ptol.],  dans  la  Laconie,  auj. 
Porto  Kaio  [Leakc] . 

PsAPins,  *'a«pî;  [Str.,  Paus.],  bourg  de 
l'Attique,  auj.  Kalamo,  sur  l'Egripo. 

PscoviA,  Pskov,  sur  la  Pskova,  ville  de 
Russie,  archevêché  ;  chef-lieu  d'un 
gouvern.,  au  S.-O.  de  St-Pétersbuurg. 

PsEunuNUM,  Semont,  Semond,  commune 
de  Fr.  (Marne)  ;  martyre  de  S.-Hilier 
au  m"  s. 

Ptanias  jlt.  H.],  Tadina  [PI.],  ville  de 
rUmbrie,  auj.  Gualdo. 

Pteleum,  IïteXsûv  [Hom.,  Str.],  ville  de  la 
Thessalie-Phtiotide,  auj.  FteHa[LQa.ke]. 

PTYcmA  INS.,  Scoglio  di  Vido,  île  de  la  mer 
Ionienne. 

PucHoviuM,  oppidum  in  Comitatu  Tren- 
chiniensi,  Pui.tovia  ?  [J.  Hier.],  Pukhô, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Trentschin. 

Un  imprimeur  du  ûom  de  Daniel  Clirastina  fut 
établi  dans  cette  ville  de  1725  à  l'328  :  Tliurzo 
Joan.  Ulota-Trenclùiiiens.  Ilung.  Regulœ  de 
formatione  Verbofum,  pvta  Prœtcrilorum  algue 
Supinorum  (Hungarica  Slavicague  inlerprct.]. 
Puchovix,  typis  Danielis  Clirastina,  1725,  in-»"  de 
78  IT. 

POCINUM  fPlin.j,    Ilcûxiv&v    [Ptol.],    PONTIUM 

[P.  Diac],  ville  de  l'Istrie,  sur  les  côtes 
de  l'Adriatique,  auj.  Duino,  en  Car- 
niole- 

PUCIOLI,  voy.  PUTEOLI. 

PuDENTiACUM ,  Poua/icé  ,  S.^Aubin-de- 
Pouancé,  boui'g  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

PuERiNUM,  le  Pouget,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

PULCHRA  INS.,  voy.  CoLONESUS. 

Pui.covA,  Poulkova,  près  St-Pétersbourg. 

Observatoire  et  bibliotlièque,  dont  le  catalogue  a 
été  public  à  St-Pétcrsbourg  en  1845  (in-S"  de 437  p.). 

Pl'lea,  Pulkau.   ville   d'Autriche  [Gracs- 

se]. 
Pullaria:  INS.,  les  îles  Brioni,  dans  le  golfe 

de  Venise,  dép.  du  gouv.  de  Trieste. 


Pulloi'ex.  [I.  A.J,  pet.  station  de  la  Ligu- 
rie,  que  Rcichard  voit  auj.  dans  la 
Pietra,  village  près  Loano. 

Pultovia,  vov.  Puciiovium. 

Pultcsk,  ville  de  Russie, dans  l'anc.  Polo- 
gne (goiiv.  de  Plock)  ;  célèbre  par  la 
victoire  de  Charles  Xll  sur  les  Saxons 
en  1703. 

M.  Cet  ton  priHend  que  cette  ville  possédait  une 
imprimerie  en  1650  ;  nous  ne  pouvons  accepter  cette 
assertion  que  rien  ne  prouve. 

PuPLiscA  [G.  R.],  ville  de  la  Liburnie, 
auj.  Pofefta  [Forbiger],  en  Illyrie. 

PupuLLUM,  IlcûirouXXov  [Ptol.],  sur  la  côte 
0.  du  golfe  de  Caglian,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Porto  Paglia,  petit  port  de 
l'ilc  de  Sardaigne. 

PuTEOLi  JVarr.,  Cic,  Mêla,  Liv.,  Tac, 
etc.],  IIoTfoX&t  [Str.J,  U'jrkXoi  [Dion.  H.], 
anc.  Dic-fiARcniA,  Aty.aiap/,{a  [Str.],  ville 
et  port  de  la  Campanie,  sur  la  mer 
Tyrrhénicnne,  le  grand  emponum  du 
commerce  de  l'Orient  avec  la  rép. 
romaine,  auj.  PozzuoH,  Puzzolo,  Pouz- 
zoks,  ville  et  port  du  Napolitain,  au 
N.-O.  et  sur  le  golfe  de  Naples,  près 
du  mont  Pausilippe. 

C'est  à  1003  (^ic  l'on  fait  remonter  la  typographie 
dans  cette  ville  cf'Ithrc:  llélyot,  dans  l'introduction 
de  son  Uisl.  des  Ordres  tnuhastiques,  fait  mention 
d'un  ouvrage  du  Rév.  P.  Lodovico  Maracci,  de  Lac- 
ques, de  la  consi-ég.  delta  iVladre  di  Dio,  qui  aurait 
été  imprimé  à  Pouzzolcs  en  1663  ;  en  1685  nous 
avons  les  Letlere  memorabili...  racc.da  Ant.  Buli- 
fon.  Pozzuoli,  1685,  4  vol.  in-12;  ces  lettres  furent 
réimpr.  au  mfinie  lieu  en  1693;  l'rdit.  forme 
2  vol.  in-12,  ornés  de  iwrtraits  et  %.;  ce  recueil  est 
recherché  parce  qu'il  contient  deux  des  plus  curieu> 
ses  lettres  de  l'illustre  Galilée. 

PuTKoi.uM,  le  Puisât,  auj.  le  Puiset,  com- 
mune du  Gàtinais  (I^oiret). 

PiiTKOLus,  Puiseaux,  bourg  de  Fr.  (Loi- 
ret). 

PuTHiDi  C  A  MPI,  Pournéres,  village  près  d'Aix 
(Bouches-du-Rhône)  ;  c'estle  nomsigni- 
Ocatif  du  champ  de  bataille  où  Marius 
anéantit  les  Teutons,  l'an  104  avant 
J.-C. 

Ptona  [Liv.,  Pl.J,  nûîvtt  [Thuc,  Str., 
Diod.,  Pt.],  ville  de  Macédoine  (Pié- 
ride), auj.  Kitros,  Kidros;  Paul  Emile  y 
battit  Persée,  l'an  168  av.  J.-C,  et  le 
résultat  de  la  victoire  fut  la  réduction 
de  la  Macédoine  en  prov.  romaine. 

Pyl^  Albanic^,  le  défilé  de  Derbent  [Eiset- 
ne  Thor),  en  Albanie. 

Pylls  Eliacus,  IlûXoî  'HXiaxô;  1  Xen.,  Paus.j, 
ville  de  l'Elide,  dont  on  place  les  rui- 
nes auprès  de  Kulugli,  sur  la  rive  gau- 
che du  Lagana. 
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Pylus  Messeniacus  [T.  P.],  nûxo?  [Herod., 
Pol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Paleo- 
hastro,  près  de  Navarin,  en  Morée. 

pYRANTHus,  Ilûpavôo;  [St.  B.],  ville  dc  la 
Crète,  auj.  Pyraf W[PashleyJ. 

Pyrastarum  Valus,  le  Pusterthal,  vallée 
du  Tyrol. 

Pyrenjîi  Montes,  HupYivaîa  opYi,  les  Pyrénées, 
chaîne  qui  sépare  la  France  de  l'Espa- 
gne. 

Pyrenes  prom.,  voy.  Aphrodisium. 

Pyrgi  [Cic,  Liv.,  Mêla],  Purgi  [G.  Rav.l, 
Pyrganum  [I.  A.],  nûp-ycit  [Str.,  Diod.J, 


nûpYnaaa  [S.  Byz.J,  portde  Caere,  dans 
TEtrurie,  auj .  S.-Severo. 

Pyrgi,  llûp^oi  [Str.l,  Pyrgus,  IIûp^o;  [Her., 
Pol.J,  ville  de  l'Elide, auj.  Pyrgo. 

Pyrmontium,  Pyrmont,    ville   d'eaux,   et 
château,  dans  le  comté  de   Waldeck 
(Hanovre). 
Imprimerie  en  1805. 

PïTmuM,  IIûôiov  [Ptol.],  ville  de  la  Thessa- 
lie  (Tripolitis),  dont  l'emplacement  est 
fixé  par  Leake  entre  Livadhi  et  Kohki- 
noplo. 

PyXUS,  voy.  BUXENTUM. 


QuADi  [Tac,  Eiitrop.],  Kouâ^oi  [Ptol.], 
KéxJovoi  [Strab.],  peuple  du  S.-É.  de  la 
Germanie,  habitait  le  pays  à  l'E.  des 
Marcomans  ;  le  tcrrit.  occupé  par  ce 
peuple  correspond  à  la  Moravie. 

QuADRATA  (Castka)  [1.  A.,  Gcog.  R.J,tamp 
fortifié  de  la  Pannonie,  auj.  Voinich, 
sur  la  Kulpa.  =  Dans  la  Haute  Pan- 
nonie, un  autre  camp  du  même  nom 
répond  à  Maierhof,  dans  le  com.  de 
Zitsi.  =  Enfin  une  station  de  l'itin.  des 
Aquœ  ApoUin.  porte  aussi  le  nom 
de  Quadkata,  entre  Taurinum  et  Rigo- 
magus,  auj.  Crescentino  (?),  bourg  du 
Piémont. 

QuAPRiBiiKGiL'M  [I.  A.],  locaUté  de  la  Gaule 
Belgique  (Germanie  II),  qu'Ukert  place 
à  Qualburg,  près  de  Clèves. 

QuADKioELL.K,  ChavclUs,  villc  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

^LiADRiGiiu.iiNsis  AoKR,  Ic  Chavolttis,  anc. 
prov.  de  France,  avec  le  titre  de 
comté;  son  territoire  est  compris  dans 
le  dép.  de  Saône-et-F.oire. 

QuAitAnAVEs,  (irahs,  bourg  du  canton  de 
St-Gall  (Suisse). 

QuARiATEs  IPlin.J,  peuple  de  la  Gaule 
Narbon.,  au  pied  des  Alpes  Cottiennes, 
occupait  la    Vallce  ck   Queiras,  sur  la 


gauche  de  la  Durance,  entre  Briançon 
et  Embrun  [d'Anville]. 

QUARÏENSIS  LOCUS  [Not.   Imp.],  QUARTA 

super  Sambram,  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  que  d'Auville  dit  être  Quarte, 
près  de  Bavay,  sur  la  Sambre  (Nord). 

QuEDLiNBURGUM,  ttd  oltam  arborem,  Qued- 
linburg,  ville  de  Prusse  (Saxe),  dans  la 
rég.  de  Magdeburg,  patrie  de  Klops- 
tock;  deux  anc.  abbayes. 

Fnlkcnstein  fait  remonter  la  typographie  daiKS 
cette  ville  à  1652;  nous  n'avons  pu  découvrir  sur 
quel  titre  reposait  cette  assertion;  nous  connais- 
sons, a  partir  de  1665,  un  grand  nombre  de  livi-es 
souscrits  A  ce  nom  ;  citons  :  Possevitz  [Joh. 
Uenr.):  Ars  nova  Syllogizaiidi.  Quedlinburgi,  16C5, 
in-12,  f  Cat.  de  Tournes,  p.  37C) .  Et  :  Joann.  Ileii- 
ningii  CIviologia  sive  doctrina  de  Cliriis  féliciter 
componendis.  Quedlinburgi,  1676,  in-8". 

QUENTIA,  QUENTA,  VOy.  CaNTIA. 

QuERCETUM,  le  Qucsnoy,  pet.  villc  du  Hai- 
iiaut,  dans  l'arrond.  d'Avesnes  (Nord)  ; 
anc.  abb.  de  lilles  de  l'ordre  de  S. -Au- 
gustin, fondée  vers  I2*i2;  cette  place 
forte  fut  cédée  à  la  France  par  la  paix 
des  Pyrénées. 

Ql'kucuum  Peninsui.a,  Ekencis,  ville  de 
Finlande  [(iraëssej. 

QiiiitcLS  l'oi'ULosA,  le  CIvène  Pouillmx, 
coinniuiie  de  France,  près  Sedan  (Ai'- 
dennes). 
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QuERNOFURTUM,  Qucrfurf,  Ville  deThuringe 
(Saxe);  (voy.  Struv.,  Bibl.  Sax.,  p.  H21). 
Imprimerie  en  l'792i  [Cotton]. 

QuESAHA,  QiiEXADA,  ville  d'Espagnc,  dans 
l'intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Mendez  signale  cette  ville  parmi  <  las  ciudadcs 
y  lugares  que  han  tenido  6  ticnen  imprenta  •. 

QuEviLUAC.uM,  Qi'EviLLiUM,  QuévUly,  Petit- 
Quévilly,  bourg  de  Normandie,  avec 
titre  de  marquisat  (Seine-Inférieure). 

'  Au  commencement  du  xvii'  siècle,  un  libraire- 
imprimeur  de  Rouen,  ayant  embrassé  la  réforme  , 
établit  une  typographie  protestante  au  bourg  de 
Quévilly,  ob  les  réformés  avaient  un  temple  et  un 
collège;  ce  libraire  s'appelait  Jacques  Caillouù  (on 
trouve  aussi  Cailloue  et  CailloTe);  voyez  le  curieux 
article  que  M .  Frère  (d'après  des  renseignements 
fournis  par  le  pasteur  Paumier)  a  consacré  à  cette 
famille  des  Cailloue  et  à  l'imprimerie  de  Quévilly. 
I\ious  donnons  le  titre  du  plus  ancien  spécimen  de 
cette  typographie  réformée  qui  soit  venu  à  notre 
connaissance  ;  on  verra  que  Cailloue  ne  fut  pas  h; 
premier  typographe  qui  aii  souscrit  des  livres  au 
nom  de  Quévilly  :  Calendrier  Hislorial,  où  l'on 
peut  congnoistre  d'ici  à  seize  ans  quand  il  sera 
Pasques,  etc.,  avec  les  foires,  Quévilly,  par  David 
Geoffroy,  1611,  in-18. 

Du  reste  on  peut  affirmer  avec  sécurité  que  pres- 
que tous  les  livres  qui  sont  souscrits'au  nom  de 
Quévilly  ont  été  exécutés  à  Rouen. 

QuinMim  Qu^kris  (Qmi-me-Quiers),  Com- 
mequiers,  boui'gade  du  Poitou  dans 
l'arrond.  des  Sables  (Vendée)  ;  M.  Qui- 
cherat,  dans  sa  savante  brochure  sur 
la  formation  des  noms  de  lieux  en 
France,  cite  cette  appellation,  comme 
un  exemple  singulier  de  noms  vul- 
gaires latinisés  sur  une  fausse  étymo- 
logie. 

Quir.EBOviuM,  QuiLLEBomiM,  Quillebeiif, 
ville  ot  port  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure) ;  Louis  XIII  fît  démanteler  ses 
fortifîcations. 

QuiMi'KKf.AcuM,  QriMPERLEr.iiM,  Quimper- 
lay,  Quimperlé,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère); anc.  abb.  de  St-Bcnoît;  on  con- 
naît un  Chronicon  Qaimperlegiense. 

QiîiNQUE  Ec(U.Esi.«,  Fùnfkirchen,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  de  comitat  de  Bara- 
nya;  anc.  évèchô;  elle  s'appelle  en 
hongrois  Pecs  et  Petzeth,  et  posséda 
une  université  de  i364'î^  1526. 

Les  jésuites  y  fondèrent  en  1694  un  collège  qui 
eut  une  graude  réputation  ;  mais  ils  n'importèrent 
pas  l'impriiiteric,  que  l'on  ne  peut  reporter  qu'à  la 
lîu  du  siècle  dernier.  Voici  ce  que  dit  Ménielli  (Typ, 
Hung.,  p.  126):  Georg  Klimo,  évéque  de  Fùnfkir- 
chen, studieux  ami  des  lettres,  appela  dans  la  ville 
épiscopale  un  imprimeur  du  nom  du  J.  Jos.  Engel, 
vers  l'an  1772  :  celui-ci  mourut  \eisn95,  et  sa  veuve 
Christine  Engel  continua  à  diriger  l'établissement  de 
son  inari  :  voici  le  premier  livre  imprimé  :  Racliicli 
Antonii  Oïd.  S.  I-'ranc.  Provinciœ  Capistrana: 
opus  ex  lialico  in  tllyricum  (raductuw  Quinque 
eccicsiis,  apud  Joanneni  Josephum  Engel.,  1773, 
in-to  de  404  pp. 


QuiNQUR  Martes,  Cinq-Mars,  près  de  Lan- 
geais (Indre-et-Loire)  ;  on  devrait 
écrire  St-Mard  ou  St-Médard.  nom  du 
patron  de  cette  localité  ;  quelque 
moine,  par  suite  d'une  belle  réminis- 
censc  mythologique  ,  est  l'auteur  de 
cette  absurde  métamorphose ,  qui 
remonte  au  xiu'^  s.  [Quicherat]. 

Qi'iNTANAs  (ap)  [It.  A.],  station  du  Latium, 
auj.  Osfom  [Bisch.  et  Moller]. 

QuiNTiActîM,  Quinçay,  commune  du  Poi- 
tou (Vienne);  anc.  abb.  de  St-Bcnoît, 
fondée  en  0o4.  :=  Quincieiix,  commune 
de  Fr.  (Isère). 

QuiNTiANA  Castra  [It.  A.],  Quintana  Cas- 
tra [N.  Imp.],  localité  de  la  Norique, 
auj.  Kànzen,  et,  suiv.  Mannert,  Oster- 
hofen,  en  Bavière. 

QuiNTiNOi'OUS,  Sanqijintinum,  Virmandense 
opi'.  [Gr.  Tur.],  Fanum  S.  Qdintini  [Va- 
lois] ,    anc.      AuGusTA      Veromanduo- 

RUM     I.   A.,     T.  P.],  Aùf&ûffTix    Oùepojjiav- 

S^ûwv  Ptol.J,  Civ.  Veromanduorl'm  [Not. 
Imp.J,  chef^lieu  des  Veromandui,  sur 
la  route  de  Thérouanne  à  Reims,  auj. 
St-Quentin,  sur  la  Somme,  ville  de  Fr. 

(Aisne). 

St-Quentin  était  d'abord  le  siège  de  l'évôché  du 
Vermandois,  transféré  depuis  à  Noyon  ;  il  y  avait 
deux  abb.  de  St-Beno!t.  Le  roi  de  France  était  pre- 
mier chanoine  de  l'église  collégiale  et  royale,  qui 
avait  rang  de  cathédrale. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  1629 
seulement,  ou  du  moins  c'est  à  cette  date  seulement 
que  nous  pouvons  la  reporter;  le  premier  imprimeur 
s'appelait  Claude  le  Queux  :  Histoire  de  Saint- 
Quentin,  apôtre,  martyr  et  patron  du  Verman' 
dois;  enrichie  des  recherches  de  ses  compa- 
gnons, des  rois,  évesqucs,  comtes  et  seigneurs 
dévots  envers  luy,  et  des  lieux  marquez  de  son 
nom,  et  de  plusieurs  raretés  de  la  ville  et  églises 
et  du  pays,  par  Claude  de  la  Fons,  avocat.  Saint- 
Quentin,  Claude  le  Queux,  1629,  in-8".  L'auteur 
s'appelait,  croyons-nous.  Quentin  de  la  Fons,  et  le 
livre  est  publié  sous  la  date  fausse  de  1627  (P.  Le 
Long,  I,  305  et  359). 

Ce  Claude  le  Queux  fit  souche  d'imprimeurs,  car 
pendant  tout  le  xvii*  siècle  on  ne  voit  figurer  que 
■ce  nom. 

En  1733  un  imprimeur-libraire  de  cette  ville, 
nommé  Pierre  Boscher,  soutient  et  gagne  un  curieux 
procès  contre  les  marchands  merciers,  grossiers  et 
joaillcrs  de  St-Quentin,  qui  vendent  des  livres 
imprimés,  ainsi  que  contre  les  brocanteurs  et  re- 
vendeuses, qui  colportent  lesdits  li\res,  et  aussi 
contre  les  sœurs  de  la  Croix  qui  en  distribuent  dans 
leur  école;  l'arrêt  desmayeurs  et  échevins  de  la  ville 
dit  que  lesdits  marchands,  nrocanteurs,  etc.,  n'au- 
ront droit  de  tenir  et  distribuer  que  des  livres 
d'heuies  ou  d'éducation  ayant  moins  de  deux  fl^ 
d'impression,  en  caract.  cicero,  condamne  et  sai- 
sit, etc.,  lequel  arrêt  est  confirmé  par  un  arrêt  du 
conseil  du  10  septembre  1735  (voy.  Code  de  la  Li- 
brairic,  p.  67  et  suiv.). 

Les  anêls  du  conseil  de  l'0!i  et  de  1739  concè- 
dent à  la  ville  de  St-Quentin  le  droit  de  conserver 
un  imprimeur;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen 
1764  nous  donne  le  nom  du  titulaire  k  celle  épo- 
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que  i  c'était  la  TCUTcOsmont,  dont  le  mari  avait  été       QuOENQUE   DE  GuETE.    Désignation    incon- 
^ressiT.^""^"""  ^"  ""  '  ^"^  n'employait  que  deux  j^^g .  33^.^^  Queytes,  commune  du  Haut 

QuiOTOFORUM,  Bomersmark.  ville  de  Hon-         Languedoc  (Anege)  ? 

Tie  [Graëssel.  Nous  trouvons  souscrit  à  ce  nom  :  Discours  d'un 

•^        •-                ''  Béarnais,  1res- fidèle  sujet  du  roi,  sur  l'édit  du  ré- 

QumiNALIS  MONS,  VOy.  Roma.  tabUssemem  de  l'exercice  de  la  religion  catholique, 

apostolique,  romaine,  "par  tout  le  Béarii,  etâèla 

QuiRlTES,  Voy.  Romani.  main-levée  des  biens  ecclésiastiques.  Quœnque  de 

n              i/v.-         i-u-        -jo-ix-  Guete,  par  P.  Cabart  et  M.  de  Bericu,  1618,  in-4°. 

Quissus,  la  Queis  ou  Queiss,  riv.  de  Silésie, 


Raba,  voy.  Arabo. 

Rahe  INS., BfliaTcoz,  grande  île  du  Danube, 
en  Hongrie. 

Rauaui^,  Raviércs,  bourg  de  Fr.  (Yonne), 
sur  l'Armançon. 

Raboi.pi  Rupf.p,  Buffpohtcin,  château  en 
ruines,  qui  domine  la  petite  ville  de 
MhvauviUc,  qui  s'est  aussi  appelée  Jî/- 
bmwpierre  (Haut-Rliin)  ;  les  violons  de 
l'Alsace  relevaient  du  baron  de  Uap- 
polstein,  auquel  ils  payaient  une  rede- 
vance de  5  livres  par  bande. 

Racceurgium  ? 

Lieu  d'impression,  que  nous  croyons  supposé,  à 
moins  que  par  suiic  d'tuie  fiinte  d'impression  on 
n'ait  voulu  désigner  RATZEnuRUUM  ;  nous  trouvons 
au  cat.  des  Klzevirsde  1681  :  t'toiti  I.uihn:  Saclisii 
Moiiocetolo<jia,  sou  gennina  de  uiticoniiOtis  disser- 
tatiu.  Uacceurgii,  167C,  in-S". 

RACEnniGUM,  voy.  Ratzicburgum. 
Uauatum,  RAfiiATh/Vico,  Raciate  |Monn. 

Mér-),J{e:é,  ville  de  l'"r.  (Loire-lnfér.). 

=:  Rezay,  comni.  de  Fr.  (Cher),  voy.  Ra- 

TIATLIM. 

Racospliuium  ,  Rackclslunj,  ville  de  la 
Basse  Styi-ie. 

Racovia,  Rakow,  ville  de  la  Petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinal  d(;  Seadomir, 
iond«';e  en  IKfi'J,  par  Jean  Sieninski,  le 
palatin  de  Podolie. 


0  Nidus  Unitariorum  • ,  dit  Hoffmann  [Typ. 
Polon.),qu\  consacre  à  la  typographie  de  cette  petite 
ville  un  long  et  substantiel  travail;  c'est  à  l'année 
157'7  qu'il  tait  remonter  Pintroduction  de  l'impri- 
merie, avec  Alexis  Rodecki  comme  proto-typogra- 
plie  :  Mar-tini  Czeruovicii  ffoviivt  Testamentum  e 
Grœco  in  l'oUmicmn  translatum  cum  annolatio- 
niT/H.s.  l'.acovi»,  1577,  in-4°. 

LackuKuui  a  consacré  également  un  long  article  à 
la  typographie  des  Antitrinilaires  en  Pologne  et  en 
Lithuanie;  nous  en  publions  un  extrait,  emprunté  à 
la  Bihliotli.  Antitrinil.  de  Christ.  Sandius.  U  donne 
comme  premier  produit  des  presses  de  Rodecki  : 
Martini  Czechovicii  liozmowy  Christiankil,  etc. 
[Dialogi  Xllt,  de  variis  retiijionis  articulis,  et 
imprimis  contra  Indaïcas  fabulas,  quibua  Cliris- 
tiim  et  dus  Euangclinm  calumniaiitur)...  llako- 
via.',  1575,  in-lt». 

Le  Palatin  Jac.  Sieninski,  fils  du  fondateur  de  la 
ville,  embrassa  en  l'an  1600  les  doctrines  des  Soci- 
niens,  fonda  une  école  et  un  temple  unitaires,  et 
donna  une  nouvelle  et  considérable  impulsion  à  la 
lypograptiie  locale  ;  Sébastian  Slernacii  épousa  la 
fille  unique  d'Alexis  Rodecki,  et  dirigea  l'iinpriiue- 
rie  jus(iu'enl6:38. 

Un  grand  nombre  délivres  sortis  de  ces  presses 
sont  cités  par  Krcytag,  Vogt,  liauer,  etc.,  mais  les 
plus  utiles  documents  sont  (tonnés  in  extenso  par 
Saudius,  Zcltner,  IIolTinaim  et  surtout  Lackmana 
[Ann.  Typogr.,  p.  1)7  et  seq.). 

Racownicicnsis  PnoYiNCLv,  le  ceixle  de  Ra- 
kownitz,  en  Bohème. 

Radantia,  Ratanza  [Pertz],  la  Rednitz  ou 
Reijnitz,  affl.  du  Main,  en  Bavière. 

Radeverum,   Reviers,    commune   de   Fr. 
(Calvados). 

Radinga,  Ridinga,  Reading,  sur  la  Tamise, 
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\ille  d'Angleterre,  chef-lieu  du  Berk- 
shire. 

On  voit  dans  cette  ville  les  ruines  d'une  magnifl- 
que  abbaye,  qui  renrerme  le  tombeau  de  son  fonda- 
teur, le  roi  Henri  l'r. 

C'est  à  l'année  1696  que  M.  Cotton  fait  remonter 
l'imprimerie  avec  un  traité  ascétique  de  Mary  Sandi- 
lauds,  quakeresse,  dont  il  ne  donne  pas  le  titre.  A 
la  date  de  1723,  il  mentionne  :  The  DevonsMre 
Woman,  or  a  fVonderful  Narrative  of  Frances 
Plood.  Printed  for  Frances  Flood,  and  sold  by  no- 
body  for  herself,  1723,  in-12.  Deux,  ans  après,  nous 
trouvQiis:  Heliocrene,  a  Poem  in  Englîsh  and 
Laliii,  on  tlie  CItalybeate  Well,  at  Sunning  Hill, 
in  IV'indsor  Forest.  Reading,  1725,  in-û».  En  1742 
Reading  possédait  deux  imprimeurs,  Newbury  et 
Micklewright. 

Divers  livres  imprimés  à  des  dates  postérieures  se 
trouvent  décrits  aux  catal.  S.  W.  Scott  (p.  SIO), 
Williams  (n°  1024),  etc. 

Un  journal,  T lie  Reading  Mercury,  y  fut  publié 
dès  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  locale,  c'est- 
à-dire  au  mois  de  février  (ou  juillet)  1723. 

Radis  Ins.,  Rea,  Cracina  Ins.  (?),  l'Ile  de 
Rhé,  ou  de  Ré^,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  avec  St-Martin- 
de-Ré  comme  chef-lieu. 

Rado,  Raon-l'Etape,  bourg  de  Fr.  (Vos- 
ges), sur  la  Meurthe. 

Radomia,  Radomir,  ville  de  l'anc.  Galli- 
cie  polonaise,  auj.  à  l'Autriche. 

Radstadium,  Radstadt,  sur  l'Enns,  ville  de 
la  Haute-Autriche  (cercle  de  Salzbûrg). 

Ragland,  bourg  du  Monmouthshire,  avec 
un  anc.  château  fortifié  qui  fut  ruiné 
par  les  Covenantaires  au  temps  des 
guerres  d'Olivier  Cromwell. 

M.  Cottou  suppose  qu'une  imprimerie  a  pa  exis- 
ter à  Ragland  Casile,  et  cite  :  A  Collection  of  Loyal 
Songs,  Poems,  etc.  «  privately  printed  at  Ragland 
Castle  »  à  la  date  de  1750.  Cette  imprimerie  n'est 
point  mentionnée  par  Martin,  et  Lowndes  che  en 
effet  «  A  Collection  of  Loyal  Songs,  Poems,  »  etc. 
(Jacobiie),  in-12,  à  cette  date,  mais  il  dit  :  «  priva- 
tely printed  at  London  »  ;  ce  livre  a  figuré  dans  une 
rente  de  Puttick  en  1862  où  il  atteignit  le  prix  de 
9sh. 

Rainham,  Raynham,  village  d'Angleterre 

(comté  de  Norfolk). 

Raynham  Hall  était  la  résidence  d'Anne,  marquise 
Towushend.  Une  imprimerie  fut  montée  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  donna:  Toxvnstiend  (George, 
Marquis  of)  iîiscellaneous  Poetry  upon  varions 
subjects  and  occasions.  Rainham,  1791-1807,  in-S" 
(Lowndes,  lercat.  Rich.  Heber,  n"  6810). 

Rama,  R.vme  [It.  A.,  It.  Hjer.,  It.  Aq. 
Apol.],  station  de  la  Gaule  Narbon.,sur 
la  Durance,   entre  Embrun  et  Brian- 

fon,  auj.  Rame,   village  situé  près  de 
Argentière,  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Alpes  [D'Anville]. 

Rambolitum,  Ramboi.etum,  Rambouillet, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise);  anc.  titre 
de  duché-pairie  ;  François  I*'  y  mou- 
rut en  1547. 

Ramertitm,  voy.  Martoranum. 


Ramerus  (unis),  Rameru,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Champagne  (Aube). 

Ramesia,  Ramesium,  Rimnus,  Ramsey,  petit 
port  sur  la  côte  E.  de  l'île  de  Man  ; 
anc.  abbaye. 

fj'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  localité 
au  milieu  du  siècle  dernier  :  The  Epistles  and  Apo- 
calypse en  dialecte  de  l'Ile  de  Man,  y  furent  impri- 
més en  1767,  par  un  typographe  de  Whitehaven, 
nommé  ShepherdI;  et  l'année  suivante  on  connaît  du 
même  :  The  Book  of  Common  Prayer  and  Lewis'' 
Catechism.  M.  Cotton  affirme  qu'une  traduction  du 
ParadiseLost  de  3.  Milton,  fut  également  publi^ie  à 
Ramsey. 

Ramsgate,  ville  et  port  d'Angleterre,  sur 
la  Tamise,  dans  le  comté  de  Kent. 

Lonwdes  cite  quelques  Poèmes  anonymes  publiés 
sous  la  rubrique  de  Ramsgate,  en  1785  et  années  sui- 
vantes. 

Ranco,  voy.  Andecamtjlum. 

Randanum,  Randan,  ville  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme). 

Randrusia,  Randers,  ville  de  Danemark, 
à  l'embouchure  du  Guben  (préf.  d'Aar- 
huus). 

Ranisium,  Camporanice ,  localité    d'Italie 

[Graësse] . 

Raparta  [It.  A.],  station  de  la  Lusitanie, 
sur  la  route  d'Ossonoba  à  Ebora,  dans 
le  pays  des  Celtici,  auj.  Ferreira-de- 
Ares,  port  de  la  prov.  de  Beira. 

Rapinium  [It.  A.],  dans  l'Etrurie,  auj. 
Torre  di  Rertaldo,  bourg  de  la  délég. 
d'Urbino[Reich,l. 

RapistactNum,  Rabastens,  Rabasteim,  sur 
le  Tarn,  ville  du  Haut-Languedoc, 
dans  l'Albigeois  (Tarn). 

Rappolti  Petra,  voy.  Raboi.di  Rupes. 

Rara,  Gross-Rohrheim,  bourg  de  Hesse- 
Daimstadt. 

Rarbok,  Rhorbach,  bourg  du  comitat  de 
Presburg  [Hongrie]. 

Némelh  nous  apprend  que  l'impression  des  Concio- 
nés  Pétri  Bornemiszsza,  commencée  à  Detreku, 
fut  terminée  à  Rarbok,  qui  dépendait  alors  de  De- 
tte ko. 

Rarschach  am  Bodensee,  auj.  Rorschach, 
bourg  et  port  sur  le  lac  de  Constance, 
dans  le  canton  suisse  de  St-Gall. 

L'imprimerie  exista  au  xvi*  siècle  dans  cette  loca- 
lité, comme  dans  presque  toutes  les  villes  avoisinant 
le  Bodensee  ;  à  la  date  de  1591  nous  trouvons  au  catal. 
des  foires  de  Francfort  de  1625,  sous  la  rubrique  : 
«  Anatomia  »,  le  volume  suivant:  'EpyaV.Etov, 
das  ist  :  ein  Instrument  oder  fûgliches  Werck- 
zcug,  mit  dem,  ueben  gnugsamcr  Erkandtmiss, 
fitrgebudter  Gebein  vnd  Geâdern,  sampt  andern 
in  Patenten  angezeigten  Theilen  dessmenschlicheu 
Leibs;  voie  ein  medicus  ein  rcchte  Anatomiam 
anstellen  sali.  Rarschach  am  Rodensee,  1591,  in 
forma  patenti. 

Un  livre  rare,  orné  de  belles  ûg.  sur  bois,  y  fui 
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exécuté  en  1596  :  Sal.  Trismosini  Aureum  Feltus, 
Oder  gutdin  Scliatz  und  Kunstkamer  in  dus 
Tcutscli  gcbraclil.WoThcU.  aniBod.,  1596-1599,  in-U» 
(Le  Tract.  J,  en  1596  ;  le  Tract.  11,  en  1599). 

Rasbacis,  Resbacum,  Rebacum  ,  Rehetz, 
Rebais,  bourg  de  la  Brie  (Seine-et- 
Marne)  ;  possédait  un  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  610,  qui  s'appelait  Jé- 
nisalem. 

Rasen.ic,  voy.  Tus-^ia. 

Rasina,  Rasne,  commune   de  Normandie 

(Orne). 
Rat*  Coritanorum,  Rate,   voy.  Legeces- 

TRIA. 

Rataneum,  'PafTtvov  [Dio  Cl,  châteaa  de 
rillyrie  romaine,  auj.  Rudunich  (?) 

Ratiaria    [It.   A.],    'PaTiapfa  [Proc],  'Pat- 

Ttapi'a  Muaûv  [Ptol,],lieu  de  garnison  des 
légions  et  station  de  la  flotte  romaine 
sur  le  Danube,  auj.  Arzer  Palanka, 
ville  de  Bosnie. 

Ratiatensis  pagus,  Ratinsis,  le  pays  de 
Raiz  ou  de- Retz,  dans  la  Bretagne  mé- 
rid.  (Loire-Inférieure);  anc.  titre  de 
duché-pairie. 

R.\TIATUM    [It.    A.],     'Par-a-ov    [Pt.],  ViCUS 

Ratiatensis  [Greg.  Tur.],  Raciaci  [Chr. 
a.  1123],  ville  de  l'Aquitaine  II,  auj., 
d'après  la  plupart  des  géogr.,  Mache- 
coul,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure); 
M.  Max.  Deloche  traduit  par  Rezay, 
auj.  Rezé,  comm.  importante  de  l'ar- 
rond.  de  Nantes,  près  de  la  Loire,  ce 
qui  se  rapporte  à  la  phrase  de  Grég.  de 
Tours  :  Infrà  Pictavorum  terminum,  qui 
iidjacet  civitati  Namneticae;  on  trouve 
aussi  dans  les  preuves  de  la  Chr.  de 
Bretagne,  de  D.  Lobineau  .  Razezium 
et  Radesium. 

Ratibor,  ville  de  Prusse,  sur  l'Oder,  dans 
la  rég.  d'Oppeln  (Silésie). 

Les  juifs  y  bâtirent  une  synagogue  et  y  introdui- 
sirent la  typographie  en  1803. 

Ratisbona,  voy.  Augusta  Tiberu. 

Ratomagus,  voy.  Rotomagus. 

Ratomagus,  voy.  Augustomagus. 

Ratzeburgum,  Raseborg,  Ratzeburg,  chef- 
lieu  du  Lauenburg,  auj.  à  la  Prusse 
(voy.  Laciburgium)  . 

Faikenstein  indique  1G70  comme  date  de  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  pou- 
vons la  reporter  à  1668:  Joh.  Frid.  Popping.  Orbis 
iUvslratus.  Razoburg,  Nie.  Nissen.,  1668,  in-12  (Car. 
de  Tournes,  p.  376).  Nous  trouvons  en  1672  un  livre 
imirartant  :  Buno.  Memoriale  juris  utritisqne, 
quod  librorum  tititlos  et  singutos  eovutn  paragra- 
plios...  cmblematibus  et  imaginibus  ita  cfficta 
cOHtiiiet,  ut...  iacili  negotio  memorxœ  iippriman- 
lur.  Ratzeburgi,  Me.  Mssen,  1672,  in-fto,  avec  de 
gr.  pi.  pliées,  gravées  à  l'eau-forte,  et  destinées  à 


l'enseignement  du  droit,  sous  forme  A'Ara  memo- 
randi,  en  rébus  ;  le  vol.  est  imprimé  en  rouge  et 
noir. 

Mous  citerons  encore  sous  la  môme  date,  un  poème 
de  Frid.  Cogel  :  Der  reisende  Fiirst  jEneas,  in-8o. 

Rauciacus  [Frodoard.],  Rauziacus  [Chr. 
Fontan.],  Rausiacum  Villa  [Praec.  Car. 
C.  a.  845],  Raugio  Palatio  [Monn. 
Mer.],  Roucij,  anc.  petite  ville,  et  titre 
de  comté-pairie  de  Champagne  (Aisne)  ; 
voy.  Lebeuf,  Hist.  diœc.  Paris.,  t.  xiv). 

Rauda  [I.  A.],  'PaûJ*  jPtol.],  station  des 
Vaccai  dans  la  Tarrac,  auj.  Roa,  près 
d'Aranda  de  Duero  (Castille-Vieille). 

Rauda,  Ruda,  Rauden,  petite  ville  de  Silé- 
sie, près  de  Glogau  (rég.  d'Oppeln). 

Après  l'incendie  qui  dévora  la  typographie  d'Eras- 
me Roesner  vers  1680  à  Glogau,  sa  veuve  en  trans- 
poria  les  débris  dans  la  petite  ville  de  Rauden  ;  et  ce 
fut  là  qu'elle  épousa.Chrisiophe  Wilde  ;  depuis  nous 
la  irouvons  établie  avec  celui-ci  à  Fraustadt  en 
Pologije  [Hoffmann,  Typ*  Polon.]. 

Raudii  Campi  [V.  Pat.],  Raudius  Campus, 
les  Champs  Ravdiques  ;  plaine  des  envi- 
rons de  Verceil,  au  confluent  de  la 
Sezia  et  de  l'Adige  ;  Marius  y  détruisit 
les  Cimbres,  l'an  101  av.  J.-C. 

Rauga,  Rhodium,  Rodrina,  Roye,  anc.  ville 
forte  du  Santerre  en  Picardie,  avec 
titre  de  comté  (arr.  de  Montdidier 
Somme). 

Rauracense  Castrum,  Av^ist,  voy.  Augusta 
Raubacorum. 

M.  fiuérard  {Div.  Territ.  de  la  Gaule]  cite  plus  de 
vingt  appellations  synonymiques,  tirées  du  Recueil 
des  Historiens  de  France,  des  Historiens  d'Àlte- 
inagne,  des  Diplomata  de  Bréquigny,  etc. 

Rauraci  [Caes.,  It.  A.,  T.  P.],  'Paupixoî 
[Ptol.j,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
ou  Germanie  I,  voisin  des  TriboqueSj 
habitaient  le  dép.  du  Haut-Rhin  et 
partie  du  canton  de  Bàle. 

Rauranum  [It.  A.],  Rarauna  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Gaule  Aquit.,  entre  Limo- 
num  et  M€diolanum  Santonum,  que 
d'Anville  place  à  Rom,  bourg  du  Poi- 
tou, sur  la  Dive  (Deux-Sèvres). 

Rausa,  voy.  RuAUSiuM. 

Rauziacum,  voy.  Rauciacus. 

Ravellum,  Ravello,  bourg  du  Napolitain 
(princip.  Citra). 

Ravenna  [Caes.,  PI.,  Tac,  etc.],  'Paoûswa 
[Str.],  'Potêevva,  sur  le  fl,  Bedesis,  dans 
la  Gaule  Cispadane,  près  de  l'Adriati- 
que, auj.  Raveime,  chef-lieu  de  léga- 
tion du  roy.  d'Italie;  archevêché. 

Anc.  résidence  des  derniers  empereurs  rom;«ins 
d'Occident,  puis  des  rois  Goths  ;  les  cendies  du  plus 
grand  poète  de  ritalie,  de  Dante,  reposent  dans 
l'église  des  Franciscains  ;  en  1512,  la  bataille 
oii  fut  tué  Gaston  de  Foix    a  donné  lieu  à  un   récit 
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en  octaves  que  Molini  (Aggiunte  al  Panzer,  151) 
donne  comme  imprimé  à  [\avenne,  mais  sans  fournir 
aucune  preuve  A  l'appui  d'une  assertion  qui  nous 
parait  bien  hasardée.  Voici  la  note  de  ce  libraire: 
Et  faito  d'arme  fatto  a  Rauena  nel  hdxii.  A  di  xi 
de  Aprile  (Ravenna,  1512);  in-ft"  de  U  if,,  sans 
sign.,  car.  golh.  avec  un  front,  gr  sur  b.,  à  2  col. 
de  U  octaves  chacune.  D'un  autre  côté  la  Biblioth. 
curiosa,  de  J.  Hallervord,  nous  donne  un  renseigne- 
ment qui  nous  permettrait  de  reporter  l'imprimerie 
à  une  date  encore  fort  respectable  dans  cette  ville 
célèbre,  s'il  était  confirmé,  mais  nous  ne  pouvons 
le  reproduire  qu'avec  réserve  :  Julius  Ferretus, 
Bavennas,  J.  U.  D.,  Eqiies  Comesque  Lateranen- 
sis  Palatii,  de  antiqua  instauranda  et  iUustranda 
tnilitia.  Uavennx,  1538,  in-fol.  Nous  ne  trouvons 
cette  édition  citée  par  aucun  bibliogr.,  mais  la  plu- 
part des  Allemands  donnent  celle  de  Venise,  ap. 
Bol.  Zalterium,  1575',  in-fol.,  qu'ils  qualifient 
de  topus  rarissimicmn. 

Falkenstein  donne  1580  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie;  il  s'appuie  sur  le  volume 
suivant  :  Tomaso  Tomai  (Tomasi).  Storia  di  Ba- 
ucnna.  Ravenna,  1580,  in-û'  [Haym,  p.  57].  L'im- 
primeur de  Ravenne  à  cette  époque  s'appelait  Tebal- 
dini  :  Délie  Disaventure  di  Ouidio  Libri  V,  ridotti 
(in  verso  sciolto)  nella  volgar  Lingua  du  Giulio 
Morigi,  Ravenna,  pel  Tebaldini,  1581,  in-12. 

Rayensburgum,  Ravensburg,  ville  du  Wur- 
temberg, près  du  lac  de  Constance; 
non  loin  de  cette  ville  se  trouve  la 
vieille  abbaye  de  Weingarten. 

Falkenstein  donne  1626  comme  date  de  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville  ;  nos  re- 
cherches ne  nous  fournissent  aucun  titre  à  l'appui. 


le  woyeioodat  de  Rawa, 


Ravensis  Palat. 
en  Pologne. 

Ravenstenium,  Ravenstein,  pet.  ville  et 
comté  de  Hollande,  sur  la  Meuse  (Bra- 
bantSeptentr.). 

Ravicium,  Rawicz,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Posen). 

M.  Cotton  dit,  malheureusement  sans  fournir  de 
titres  à  l'appui  de  cette  assertion,  que  Rawicz  pos- 
sédait une  imprimerie  antérieurement  à  1650;  Fal- 
kenstein ne  la  mentionne  pas  comme  lieu  d'impres- 
sion. 

Ravius  fl.,  fleuve  d'Irlande,  auj.  The 
Door. 

Rea  Ins.,  voy.  Radis. 

Reate  [Liv.,  Varr.^  Pi.,  It.  A.],  ô  'PsaToç 
Str.],  Tô  'Pedériov  [Step.  B.],  ville  prin- 
cip.  des  Reatini,  dans  l'Ager  Reatinus, 
sur  la  Via  Salaria,  auj.  Rieti,  sur  le 
Velino,  chef-lieu  d'une  délég.  du  roy. 
d'Italie,  auN.-E.  de  Rome. 

On  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville 
qu'à  1679,  avec  le  vol.  suivant  :  Metamorfosi  /i- 
rica  d'Orazio,  parafrasato  c  moralizzato  da  Lo- 
reto  Mattex,  ec.  —  Rieti  pel  Pittoni,  1679,  in-S». 
(Cal.  Thorpe,  18a2,  n"  3506). 

REBAcrM,  voy.  Resbacum. 

Rebdoufium,  Rebdorf,  bourg  de  Bavière, 
avec  une  église  collégiale,  près  d'Eichs- 
tâdt. 

La  bibliothi  des  chanoines  réguliers  de  Rebdorf 
est  célèbre  dans  les  annales  de  la  bibliographie  ;  en 


1787-1790,  le  catal.  en  fut  imprimé  à  Eichstâdt,  en 
2  vol.  in-li".  Les  principaux  incunables  de  l'art 
typographique  sont  décrits  avec  le  plus  grand  soin 
dans  ce  catalogue,  qui  est  devenu  un  livre  classique 
pour  les  bibliographes. 

Rebellum,  Revel,  ville  de  Fr.  (Haute-Ga- 
ronne) ;  anc.  forteresse  calviniste, 
dont  les  murs  furent  rasés  en  1629. 

Recens  Lacus,  dos  Frische  Haff,  lac  de  la 
Prusse  Orientale. 

REcmus  fl.,  'Pïîx.io?  [Proc],  fl.  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Beschik  [Leake,  Cousi- 
néry]. 

Recinetum,  Recanati,  y'ûle  épiscopale  d'Ita- 
lie, à  l'embouch.  de  la  Potenza  (délég. 
de  Macerata). 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  à  l'année  1606;  le  premier  typogra- 
phe s'appelle  Braida  ;  nous  connaissons  :  Giov. 
Franc.  Angelita.  I  Pomi  d'Oro,  due  Lezioni,  de' 
Fichi  l'una,  altra  de'  Meloni  ;  aggiuntavi  la  Le- 
zione  délia  Lumaca.  Recanati,  pel  Braida,  1607, 
in-ft".  Col  ritratto  dell'  autore,  qui  avait  donné  en 
1601  à  Venise,  un  livre  sur  rOri^me  e  Storia  délia 
Cittàdi  Becanati,  in-A°. 

Recuperata  Terra,  le  Pays  reconquis,  anc. 
district  du  Calaisis,  dont  les  Anglais 
avaient  joui  deux  siècles  (de  1347  à 
1556),  et  qui  comprenait  les  comtés 
de  Guineset  d'Oye  (Pas-de-Calais). 

Récusa,  lieu  d'impression  supposé  ? 

Actiones  duœ  secretarii  Pontificii,  quorum  al- 
téra disputât  :  an  Papa  Paulus  I V  debeat  cogU 
tare  de  instaurçmdo  concilio  Tridentino  ;  magna 
est  enim'spes  de  pace.  Altéra  vero,  an  vi  et  armia 
possit  deinde  imperare  Protestantibus  ipsius  con- 
cilii  décréta.  Reçusse,  anno  mdcvii  (1607), de  142  p. 
in-8o. 

Ce  livre  rare  est  du  célèbre  hétérodoxe  Petro 
Paulo  Venserio,  auquel  Freytag  (Apparat.  III,  532) 
et  Bayle  (Dict.  IV,  2803)  consacrent  de  longs  et 
curieux  articles;  mais  la  souscription  «  :  Bçcusœ 
anno  1607»,  n'indiquerait-elle  pas,  au  lieu  d'un 
nom  de  ville  imaginaire,  le  fait  même  de  l'impres- 
sion, recusœ  étant  mis  là  comme  synonyme  d'excu- 
sœ  ?  Et  dans  ce  cas  pouvant  indiquer  le  fait  de  la 
réimpression  :  re  ou  rursus  excusœ  ;  ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  que  nous  aurions  pris  le  Pirée 
pour  un  homme. 

Reddensis  pagus,  le  Razez,  district  du  Lan- 
guedoc, dont  Limoux  était  le  chef-lieu , 
anc.  titre  de  comté. 

Redintuinum,  'Pe^ivToûnov  [Ptol.],  dans  le 
pays  des  Marcomans,  auj.,  suiv.  Wil- 
helm,  Niemes,  sur  le  Poltzen;  Rei- 
chard  indique  l'emplacement  de  cette 
localité  près  de  Nimptsch,  bourg  de 
Silésie  (rég.  de  Breslau). 

Redlinga,  Riedlingen,  pet.  et  anc  ville 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Impr.  en  1729,  dit  Falkenstein,  mais  M.  Ternaux 
cite  :  Contelorius ,  de  contemptu  mundi.  Rediingx, 
1712,  in-12. 

Redones  [Cœs.,  PI.],  Roedones,  'Prîoveç 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule   Lyonn.  III, 
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habitait  la  partie  du  dép.  d'Ille-et-Vi- 
laine  qui  s'étend  de  Rennes  à  St- 
Malo  ;  Caesar  le  place  en  effet  «  inter 
civitates  quœ  Oceanum  attingunt  »  ;  ce 
pays  s'appelait  encore  Redonica  Regio, 
le  Rodais  [Chr.  B.  Dion.]. 
Redones,  Redonum  Crv.  [Not.  Imp.j,  Re- 
noNAS  Civi,  Redonis  [Monn.  Merov.], 
anc.  Condate  [It.  A.,  T.  P.],  KovJaTe, 
ville  capit.  des  Rcdonôs,  auj.  Rennes, 
ville  de  Fr.  (lUe-et-Vilaine),  au  confl. 
de  ces  deux  rivières;  anc.  capit.  du 
duché  de  Bretagne,  et  siège  d'un  parle- 
ment illustré  par  sa  noble  indépen- 
dance ;  archevêché^  académie  ;  c'est  la 
patrie  de  D.  Lobineau,  l'historien  de 
la  Bretagne,  de  l'avocat  Gerbier,  de 
Vauban  et  du  bibliographe  Quérard. 
La  bibliothèque  de  la  ville  a  quelque 
importance. 

Le  terrible  incendie  de  l'720  détruisit  sans  aucun 
doute  les  archives  municipales  et  ecclésiasiiques  de 
la  capitale  de  la  Bretagne,  car  il  nous  a  été  impos- 
sible d'obtenir  un  renseignement  de  quelque  utilité 
concernant  l'établissement  de  la  typographie  lans 
celte  grande  ville  ;  il  nous  seniblait  cependant  que 
l'hôtel  de  ville  et  le  palais  de  justice  avaient  été  pré- 
servés, et  nous  espérions  que  quelque  registre 
ignoré  aurait  conservé  la  copie  ou  la  trace  des  let- 
tres patentes  ducales,  en  vertu  desquelles  avait  pu 
s'établir  la  première  imprimerie  ;  il  n'en  est  rien 
mallieureuscment,  et,  à  l'exception  du  nom  des  pre- 
miers typographes  et  de  quelques-uns  des  premiers 
livres  exécutés,  nous  ne  savons  rien.  1-es  noms  de 
ces  imprimeurs  sont  bretons  ;  mais  qui  les  a  initiés 
à  l'art  nouveau  ?  qui  les  a  appelés  à  Rennes  ?  qui 
leur  a  fourni  les  fonds  nécessaires  au  premier  éta- 
blissement 7  etc.  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  préciser. 

C'est  en  1/184,  sous  le  gouvernement  du  dernier 
duc  de  Bretagne,  le  faible  et  valétudinaire  Fran- 
çois II,  père  de  la  bonne  duchesse  Anne,  qu'apparaît 
pour  la  première  fols  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
Rennes,  et  les  premiers  typographes  se  nomment 
Pierre  lîcUesculée  et  Josses.  Venaient-ils  d'Angers, 
venaient-ils  de  Rouen  ?  Les  relations  littéraires  et 
cléricales  de  Rennes  avec  ces  deux  villes  rendent 
l'uneet  l'autre  des  deux  hypothèses  admissible. 

COUSTUMES  DE  BRETAGNE.  A  la  fin  du  texte  de  la 
coutume  se  lit  la  souscription  suiv.:  Lan  de  grâce 
mil  iiii.  cccc.  quattre  lingtz  et  quatre  le  xxvi» 
lourde  mars  deuât  pasqt  Régnant  tresliaull  et 
tresexcellant  prince  Franczois  par  la  grâce  de 
dieu  duc  de  bretaigne  conte  de  mont  fort  de  riche- 
mont  destampes  et  de  vortuz.  A  estoy  paraclieue 
dimprimer  ce  présent  volume  de  coustumes  cor- 
rect ees  et  m.eurement  visitées,  par  maystre  nicolas 
daller,  maislre  guillaume  racine  et  tliôas  du 
tertre  aduocat.  Auecques  les  constitucions  esta- 
blissemens  et  ordonnances  faicles  en  parlement  de 
bretagne  es  temps  passes  etiucquesacc  iourpa- 
reillejnent  visHees  et  correciees  par  Jacques  bou- 
chart  greffier  de  parlement  et  par  maistrc  allain 
bouchart,  par  lindustne  Z  ouuraige  de  maisire 
pierre^  bellesculee  et  Josses.  Et  fut  en  la  ville  de 
Jlines  près  legtise  de  saint-germain.  Ce  soit  a  la 
louengedela  Trinité.  Pet.  in-8o  goth.  de  252  Cf. 
.ion  chiffrés  à  26  lig.  àla  page  ;  après  la  souscription 
doivent  se  trouver,  îo  un  f.  blanc;  2»  14  fi',  cont. 
le  préambule  et  la  table. 

Au  bas  de  la  souscription  se  voit  la  marque  des 
imprimeurs,  une  double  croix  blanche  surmontant 
le  globe  du  monde  ;  cette  même  marque,  que  nous 
Toyons  sur  le  Floret  en  franezoys,  apparaît  encore 


sur  une  édiUon  des  Coustumes  d'Anjou,  sans  lieu 
ni  date,  mais  probablement  imprimée  à  Rennes, 
vers  1490. 

Celte  très-ancienne  eoustume  fut  rédigée  en  1530 
par  trois  hommes  notables  d'tcelle  saison  :  Copu 
le  Saige,  Treal  le  Fier  et  Malié  le  Loyal  [voy.  Ke- 
vin, Coust.  génér.  de  Bretagne,  1659);  elle  fut 
réformée  en  1539. 

Zaccaria,  dans  sa  Bibl.  ritualis,  nous  donue  le 
titre  d'une  pièce  que  nous  reproduisons,  bien  que 
nous  ne  la  trouvions  citée  par  aucun  bibliographe  : 
Lagrant  Absoulic  de  Pasqués.  Rênes,  P.  Bellesculee 
et  Josses,  1484,  in-4°  de  4  ff.  goth. 

En  1485  apparaît  le  Floret  en  Franczoïs.  A  la 
fin:  Cy  finist  floret  en  Franczays^imprime  a 
Rennes  lan  de  grace^mil  quatre  cens  quatre 
vingts  et  v.  In-4oimpr.  avec  le  car.  goth.  très-petit 
mais  très-net.  de  la  très-aticienne  coustume  ;  sans 
ch.,  réel,  ni  capit.,  avec  sign.  Ai  —  viij.  (ainsi  dis- 
posés: 1er  f.  A  i;  2"  f.  blanc; 3*  f.  A  ii,  les  5  autres 
blancs,  et  ainsi  pour  les  5  cahiers].  L'écussonde 
Bretagne  est  au  v  du  titre,  lequel  forme  un  41» 
feuillet  non  cité  par  M.  Brunet.  L'admirable  exem- 
plaire ie  la  Bibl.  impér.  (Y,  369.3.)  vient  de  La  Val- 
lière  'no  du  oat.  1036j,  lequelï'avait  obtenu  de  l'ab- 
baye de  St-Germain-des-Prés. 

Un  Normand,  Jehan  Macé,  le  frère  ou  tout  au 
moins  le  proche  parent  du  chef  de  cette  grande 
famille  de  typogr..  Robinet  Macé,  imprimeur  à 
Caen  et  libraire  à  Rouen,  à  la  On  du  xve  siècle,  éta- 
blit à  Rennes,  de  1500  à  1532  environ,  une  librairie 
considérable,  auprès  de  la  porte  St-Michel,  en  la 
paroisse  St-Saulveur,  à  l'image  de  Si-Jehan  l'évan- 
géliste  ;  les  Macé  de  Caen  et  de  Rouen,  Richard 
Goupil  de  Rouen,  Laurens  Hostingue  de  Caen,  Phi- 
lippe Pigouchet  de  Paris,  etc.,  imprimèrent  un  grand 
nombre  de  volumes  pour  ce  libraire,  qui  était  en 
quelque  sorte  représentant,  en  Bretagne,  de  la 
librairie  normande,  et  se  chargeait  du  placement  des 
excellentes  et  nombreuses  impressions  de  Rouen  et 
de  Caen.  Son  nom  figure  encore  vers  1530  sur  une 
édition  de  la  belle  Maguelonne  et  de  Pierre  de 
Provence  «  imprimée  à  Rouen,  par  Richard  Gou- 
pil, pour  Michel  Augicr  libr.  del'umv.\de  Caen, 
pour  Jean  Macé  à  Rennes,  et  pour  Rich.  Macé, 
demourant  à  Rouen.  » 

Les  principaux  imprimeurs  de  Rennes,  au  xvi«  siè- 
cle, sont  Jehan  Georget,  Thomas  Mestrard,  Ber- 
trand Jochault,  Pierre  le  Bret,  Julien  du  Clos,  etc. 

Au  xviio  nous  mentionnerons,  avec  Logeroys, 
Haran  et  Julien  Ferré,  l'imprimeur  François  Vauir, 
jui  devient  le  premier  tyirographe  breton ,  fonde 
une  importante  maison  à  Nantes,  et  fait  souche 
d'excellents  imprimeurs.  Cette  famille  est  encore 
représentée  de  nos  jours  à  Renues  par  un  homme 
qui  soutient  dignement  avec  son  talent  et  son  érudi- 
tion le  poids  de  cinq  ou  six  quartiers  de  vraie  no- 
blesse. 

L'arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1704  porte  à  qua- 
tre le  nombre  des  imprimeurs  concédés  à  la  ville  de 
Rennes  ;  cet  arrêt  est  confirmé  par  ceux  du  31  mars 
1739  et  du  24  mai  1759.  Ce  dernier  supprime  l'im- 
primerie du  sr  Mtolas  Audrai),  conformément  à  un 
arrêt  particulier  du  Conseil  en  date  du  5  août  1758. 
Cet  arrêt,  qui  recevait  en  même  temps  Nie-Paul 
Vatar,  dit  que  l'imprimerie  de  iMc.  Audran,  quia 
succédé  il  samôre,  ta  veuve  Audran,  sera  supprimée 
après  sa  mort;  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  dis- 
position est  répétée  l'année  suivante. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  donne  les 
noms  des  quatre  imprimeurs  en  exercice  i  Rennes  : 
Pierre  Garnier,  2  presses;  a  succédé  à  sa  mère  en 
1758.  —Julien-Charles  Vatar, 3  presses;  a  succédéà 
son  père,  Julien  Vatar,  en  1758.  —  Mcolas-Paul 
Vatar,  3  presses  ;  a  succédé  à  son  père  en  1768.  — 
Enfin  François-Pierre  Vatar,  3  presses  ;  a  succédé  à 
son  père  Guillaume  Vatar  en  1759  ;  avait  la  survi- 
vance de  cette  place  depuis  1750. 

RefUGIUM     ApOLLINIS    [It.     A.],     APOLLINIâ 
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la  côte  S.  de  Sicile,  près  du  Capo  Pas- 
saro,  auj.  Fano  [Reich.]. 

Regalis  Locus  [Mabillon],  Royal-Lieu, 
Roijaulieu,  commune  de  Picardie,  près 
Compiègne  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  St -Be- 
noît, fondée  en  1150. 

Regalis  Mons,  Viixa  [Ch.  Phil,  Aug. 
a.  1275],  Royaumont,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  anc.  et  célèbre  abb. 
de  l'ordre  de  Cîleaux,  fondée  par  S. 
Louis  en  1228,  du  dioc.  de  Reauvais. 

Regaus  Mons,  Réaumont,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Regalis  Villa,  Réalville,  petite  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

Reganasburch,  Ranasbona,  Rainesburgum, 

VOy.  AUGUSTA  TiBEKn. 

Reganum  fl.  [Geogr.  Rav.],  Rezna,  le 
Regen,  riv.  de  Bavière,  qui  sort  du 
Bô.hmerwald  et  afflue  au  Danube. 

Regënnes. 

Encore  une  de  ces  imprimeries  clandestines  du 
xviiie  siècle  ,  desquelles  sorlaient  ces  fameuses 
Nouvelles  ecclésiastiques,  avec  tous  leurs  supplé- 
ments, attenants  et  aboutissants,  que  les  lieute- 
nants de  police  n'ont  jamais  pu  découvrir.  Sous  la 
rubrique  «  liegennes  a ,  nous  trouvons:  t  Extrait 
de  la  lettre  sur  l'art  de  vérifier  les  dates,  par  le 
Journaliste  de  Trévoux».  ISegenncs,  l'750,  in-12. 
Cette  pièce,  croyons-nous,  a  été  exécutée  à  l'impri- 
merie d'Arcucil,  qui  fut  saisie  en  l'75G  ut  dont  les 
pauvres  ouvriers  lurent  rudement  condamnés;  mais 
tout  naiurelteuient  on  ne  sut  rien  ou  on  ne  dit  rien 
des  invisibles  moteurs  de  l'alTiiire,  qui  se  pro- 
clamaient, et  de  fait  étalent  Indépendants  de  toute 
juridiction  civile  ou  ecclésiastique.  [Voy.  à  la  Bibl. 
imp.  le  fonds  Anissoh-Duperron.] 

Pegia,  'Rrqlv.  [Ptol.],  ville  des  Yennicnii, 
dans  le  N.  de  l'Irlande,  sur  le  fl.  Cul- 
more,  que  l'on  place    près    d'Omaq/i 

(Ulster). 

Regia,  mpot 'Pvj-yîa  [Pt.J,  seconde  ville  du 
même  nom,  sur  le  même  territoire, 
queMannert  place  au  S.-E.  do  Kikdla- 
Ray  (Ulster). 

Regiana  [It.  A.],  Regina  [G.  Rav.|,,  ville 
de  la  Bctique,  auj.  Villa  de  Reyna,  en 
Andalousie,  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
Llerena  ? 

Regianiim,  voy.  Novio  Regum. 

Regianum  ,  'Py.-Yfavov  [Ptol.],  Bi-^pavaiî 
[Proc.]?,  ville  de  la  Mœsie  Infér., 
auj.  Kotoszlin,  au  confl.  de  l'Ogustul 
et  du  Danube  (Boulgarie). 

Hegillum  [F.iv.,  Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium,  sur  les  bords  du  lac  Régille, 
Lacus  Regillus  [Liv.,  Cic],  r  PnyfXXn 
xî{/.y»i,  auj.  Il  Lagfietto.  sur  la  Via  Lavi- 
cana;  bataille  un  peu  légendaire  où  la 
confédération  latine  fut   détruite  par 


Aulus  Postumius,  l'an  de  Rome  255 
ou  258. 

Reginea  [Tab.  P.],  à  l'extrémité  d'une 
voie  romaine,  qui,  partant  de  Condate, 
(Rennes)  vient  aboutir  à  la  mer,  et  que 
d'Anville  dit  être  Erquies  ,  bourg  *et 
petit  port  de  Bretagne  entre  St-Brieuc 
et  le  cap  Fréhel  (Côtes-du-Nord). 

Reginoburgum,  Regina   Castra,  voy.  Ai'- 

GUSTA  TiBERII. 

RiGiNonRADECiuM,.voy.  GRAnicM  Regin-k. 

Regio  [It,  H.,  T.  P.j,  ville  de  Tbrace, 
auj.  Koutschuk-Tzschekmetsche ,  dans  le 
pach.d'Andrinople. 

Regiodunum,  voy.  Ddnum  Régis. 

Regio  Flaminia,  ta  Romagne,  anc.  pro- 
vince d'Italie;  forme  auj,  les  rég.  de 
Ravcnneetdc  Forli. 

Regio  Metalufera,  Bas  Erzgebirge,  en 
Saxe. 

Regiomontium  Borussia:,  Mons  Regh's, 
Mons  Regalis,  Regiomontuîj,  K'ànigs- 
hei'g  (en  lithuan.  Caraliamuie,  Kalanc- 
zujc;  en  polon.  Kroleiviecz),  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  la  province  de  la 
Prusse  Orientale,  et  de  la  régence  d(^ 
Kônigsberg,  sur  laPregel;  université 
fondée  en  1544;  bibliothèque  impor- 
tante; c'est  la  patrie  de  Kant. 

La  typographie  a  précédé  en  cette  ville  la  fondation 
de  l'université  ;  une  imprimerie  considérable  y  exista 
de  1520  à  1555,  elle  était  dirigée  par  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Weivreicli  ;  M.  Rcicke,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  Kônigsberg,  vient  de 
publier  le  catalogue  raisonne  des  ouvrages  sortis  de 
cette  imprimerie.  Le  plus  rare  peut-être  des  livres 
publiés  par  Weivreich  est  celui-ci  :  lipiscoportim 
PrussiiB  Constitutioncs  synodales,  imprimé  vers 
1530  ;  ce  livre  est  devenu  si  complètement  introu- 
vable, que  nous  ne  connaissons  pas  de  bibliothèque 
en  Allemagne,  qui  le  possède. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Joli.  Daubmann  suc- 
cède à  ÀVeivreich  ;  notis  citerons  de  lui  :  P.  P. 
Vergcrii  cataloijiis  liœreticorum.  Aiditus  yenetiis 
de  commissione  tribunalis  sanctissimœ  inquisilio- 
nis.  Apud  Cabrielem  Julitum  (diolito)  et  fralrcs 
de  Ferraris.  Cum  annotationibiis  Alhanasii.  Act. 
XVI II.  Itaque  Ecclesiœ  confirmabantur  flde  cl 
abundabant  numéro  quotidie.  In  Regio  Monte 
Borussiae  imprimebat  Joli.  Daiibmannus,  1556,  in-S" 
[laiiozki  f/aclir.  11,  p.  72,  Bauer,  Freytag,  etc.]. 
Un  autre  livre  du  môme  auteur,  P.  P.  Vergerio,  est 
cité  par  Alelzi  {Anon.  I,  ^73);  peut  être  est-ce  le 
mfime  livre  :  De  (ireqorio  Papa,  huius  nominis 
primo,  quem  cognomenlo  Magnum  appellant,  etc. 
Itegiomonti  Borussiï,  excudebal  J.  Daubmannus 
anno  1556,  mense  ociobr.  in -S".  A  la  fin  une  gra- 
vure sur  bois  avec  ce  vers  de  Catulle  ;  a  0  sxclum 
insipiens  et  inficetum  !  » 

Sous  la  rubrique  lithuanienne  »  Karalauczuje  » , 
nous  trouvons  plusieurs  livres  imprimés,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  célèbre  «  Biblia  Litlina- 
nica  I)  de  1735,  in-8o,  portée  au  catal.  des  yfJrfes 
Althorpianœ  (I,  p.  90)  et  décrite  par  Graésse  (l, 
p.  398)  ;  elle  est  imprimée  par  Pilippa  Kristupa 
Kanteri. 
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Regiomontum,  Kônigsbei-g,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Regiopous,  Kingston,  ville  du  comté  de 
Surrey,  sur  la  Tamise  (Angleterre). 

Régis  Curu  in  Arvts,  Konigshofen  im 
Grabfelde,  ville  de  la  Basse-Franconie, 
près  de  Wûrzburg  (Bavière). 

Régis Saxdm,  Kônigstein,  célèbre  forteresse 
de  Saxe,  sur  l'Elbe;  —  une  autre  petite 
ville  du  même  nom  est  dans  les  mon- 
tagnes du  Taunus,  près  des  ruines  du 
château  de  Falkenstein. 

Registus,  Rhœdestum,  voy.  Bisantue. 

Regiiestensis,  Retelensis  Agrr,  le  Rethe- 

lois. 
Regiiestum,  Regiteste,  Reffeste,   Rugitu- 

srr  [Monn.  Mérov.l,  Rethelium,  Retel- 

LUM,  Rethel,  ville  de  France,  anc.  cap. 

do  Rethelois  (Ardennes),  sur  l'Aisne  ; 

anc.  duché-pairie  érigé  en  1663,  sous 

le  nom  de  Mazarin. 

Rethel  figure  au  rapport  fait  à  M.  de  Sariines, 
mais  seulement  comme  possédant  deux  libraires  et 
pas  d'imprimerie  ;  et  pourtant  il  nous  semble  que  le 
vol.  suivant,  cité  par  le  P.  Le  Long,  a  dû  Cire  impri- 
mé à  Rethel  plutôt  qu'à  Rinteln  :  Periodiis  regni 
AustrasicB  seu  Lotharingiœ,  per  dissertationem 
hisloricam,  ab  Henrico  Vagedes.  Rinihelii,  1682, 
in-ti» 

Regium,  Rega,   Reu,  Riez,   ville  de  Fr. 

(Basses-Alpes),  voy.  Ai^ece. 

Une  indication  fournie  par  le  P.  Le  Long  (I,  &43] 
nous  semble  indiquer  l'existence  d'une  imprimerie 
dans  cette  ville  épiscopale  au  xvii"=  siècle:  Ordon- 
nances du  diocèse  de  Riez,  publiées  en  1675,  par 
Kicolas  de  Valavoire.  Riez,  David,  1675,  in-4». 
Cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil,  ni  au 
rapport  Sartines. 

Regium  Calabri^,  Reîiium  Juui,  voy.  Rhe- 

GIL'M. 

Regium  Lepidi  [Cic] ,  'Ptîyi&v  AeTrîS'cu 
[Ptol.J,  Regium  Lepidum  [Tac],  'Pyî-^iov 
Aî'jvi^ov  [Strab.],  Regium  [it.  A.,  Amni. 
M.],  Forum  Le^^idi  [Fest.],  ville  do  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  la  Via  yEmilia,  auj. 
Reggio,  ville  du  Modénat,  negîi  Stati 
Estciisi,  sur  le  Tessone  (Italie)  ;  évcché, 
biblioth.;  c'est  la  patrie  de  l'Arioste  et 
de  Spallanzani;  on  trouve  sur  qq. 
livres  anciens  Rhegium  LiNG0BAKm.E  ou 
Longobari)I-E,  Regium  Ligusticum,  Re- 
gium MmuAi  et  Regium  Gali.lk  Toga- 

TJî. 

Certains  bibliographes  ont  paru  confondre  l'his- 
toire de  la  lyiMjgraphie  de  cette  ville  avec  celle  de 
Reggio  desCalabres  ;  il  faut  la  distinguer  nettement. 
C'est  en  l'iSO  que  remonte  l'établissement  de  l'im- 
primerie dans  la  patrie  de  l'immortel  Ariostc  : 

Peroti  Nicolai  liudimenla  Grammaiicœ.  A  la 
fin  :  Nicolai  Perotti  Syponlini  Ad  Pyrrlium  pe- 
rellum  nepolçm  Ex  Fratrc  suauissinvim  rudi- 
mcnlonim  <irammatice  finis.  Impressum  Regii 
opcra  et  impcnsis  Bartholomai  cl    Laureiitii  de 


Brvschis  fratrum  (cognomento  Bottoni).  Anno 
Domini  M.CCCCLXXX.  Pet.  in-4». 

Ces  frères  Bottoni  ou  de  Bruschis  contractèrent 
l'année  suivante,  en  date  du  5  juin,  une  association 
avec  divers  citoyens  de  Modène,  Paolo  de  Sasso, 
Pierro  di  Nigoni,  Prospero  di  Zanotto  dal  Bombace, 
etc.,  et  donnèrent  un  grand  nombre  de  belles  et  bon» 
nés  éditions  classiques,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons: Tibulle,  Catulle  et  Properce  (lti81),  in-foL; 
la  Généalogie  des  Dieux  de  Boccace,  sous  la  même 
date  et  le  même  format;  les  Scriptores  Rei  rus- 
ticœ,  Cato,  Varro,  etc.  (1082),  in-fol.:  —  jEsope 
(1Û83),  in-iio,  etc. 

La  seconde  imprimerie  de  Reggio  est  montée  par 
Alberto  de  Mazalibus  de  Reggio  en  12182,  et  le  pre- 
mier livre  sorti  de  ses  presses  est  un  Virgile,  in-fto; 
puis  vient  le  célèbre  Andréa  Ponilia,  que  nous  avons 
déjà  vu  à  Parme  ;  Angelo  de  Rugeriis,  Bazalerio  de 
Ba7.aleriis,  Dionigi  Bertochi,  etc. 

Nous  trou\ons  la  rubrique  «  Rhegium  Lingobar- 
diœ  »  sur  la  première  édit.  du  :  Dem.  Mosclii  La- 
conis  hoc  ad  Hetenà  et  AlexandrU.  Pontico  Viru- 
nio  interprele  (gr.  lau).  Rliegii  Lingobardiae,  psb. 
Dionysius  (Bertochus),  impressit,  in-4°.  Cette  raris- 
sime plaquette  est  décrite  par  M.  Brunet;  nous 
ajouterons  une  note  à  cette  description  :  des  six 
exempl.  connus  du  livre,  celui  de  Rich.  Heber  a 
été  payé  £  25  par  M.  Grenville  ;  il  ne  provenait  pas 
de  M.  Renouant,  mais  bien  de  la  bibl.  Guilford; 
celui  de  lord  Spencer  provient  de  la  collection 
Reina,  enfin  celui  de  M.  Standish  (auj.  chez  le  duc 
d'Âumale)  venait  de  Melzi.  L'exempl.  de  la  Bibl. 
impér.de  Paris  est  incomplet  ;  le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  tous,  est  celui  de  la  bibl.  Brera,  à  Milan. 

Sous  la  rubrique  :  «  Regium  Ligusticum  »  on 
trouve  :  Lud.  Pontici  Virunii  historiée  Britannicœ 
Lib.  sex.  A  la  fin  :  Ex  Rhegio  Ligustico  Ponticus 
Virunius  impensa  et  torcularibus  suis,  hdviii.  vi 
Cal.  Apryllis,  in-fi».  Ce  rare  \oIume  de  20  ff.,  qui 
commence  par  un  feuilkt  blanc  à  la  signât.  B.,  a 
été  parfaitement  décrit  par  M.  Potier  au  cat.  Costa 
de  Beauregard  (n»  216),  et  cet  excellent  libraire 
a  rectifié  diverses  erreursde  M.  Brunet.  Cet  opus- 
cule semble  être  le  complément  d'une  autre  pièce 
qui  formerait  le  cahier  A  :  voy.  le  calai,  des  œuvres 
de  Pont.  Virunio,  que  doime  le  P.  Domin.  Maria 
Federici  dans  ses  JUemorie  Trevigiane  (pp.  155  à 
181). 

Regius  Mons,  Regina,  der  Rigi,  le  Righi, 
montagne  de  Suisse. 

Régna,    Regen,    bourg   de   Transilvanie 

[Graësse]. 

Regni,  voy.  Rhegni. 

Regnum  [It.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.  de  la 
Britannia,  auj.  Ringwood,  sur  l'Avon, 
dans  le  Hanipshire  [Camden]. 

Régula,  Reola,  la  Réole,  ville  de  France, 
sur  la  Garonne  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de 
St-Bonoît. 

Jean  le  More,  de  Constance  ou  de  Coutances  (c'est 
du  Vcrdier  -qui  traduit  ainsi  <■  Joannes  Maurus), 
grammairien,  traducteur  et  imprimeur,  est  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  la  Réole,  et,  si  l'indica- 
tion fournie  par  le  P.  Le  Long  (i,  ttbU)  est  exacte, 
c'est  ù  l'année  1500  qu'il  convient  de  faire  remonter 
l'existen:;e  de  cette  typographie,  qui  du  teste  lui 
appartient  exclusivement  et  doit  rentrer  dans  la 
classe  des  imprimeries  particulières  :  Antiqua  Dé- 
créta synoUalia  Fasatensis  Diœcesis,  de  mandata 
illustînssimi  ae  reverendissimi  D.  U.  Cardinalis 
de  Albreto,  Episcopi  Vasatcnsis,  rcdacta  et  pro- 
mulgata.  Regulx,  Johanncs  Maurus,  1500,  in-tt". 
Mais,  comme  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce 
volume,   et  parce  que  l'autorité  bibliographique  du 
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père  Le  Long  nous  semble  insuffisante,  nous  ne 
donnons  ce  renseignement  que  pour  mùinoireet 
reportons,  avec  le  savant  bibliographe  bordelais, 
M.  Gustave  Brunet,  à  l'an  1517  seulement  l'intro- 
duction de  la  typographie  à  la  Réole,  ce  qui  est  déjà 
une  noblesse  assez  respectable  pour  une  ville  de  cette 
importance . 

Joannis  Mauri  Constantiani  in  côme.ntarios 
compositiotiû  or.  dcriualion&  lingue  latine.  A  la 
fin  :  Reole  iinprcss.  in  xdibus  Joannis  Mauri  Cons- 
tantini,  anno  dfii  millésime  quingcntesimo  xvii, 
xviunii,  in-ftogoth.  de  Lij  ff.  chiffrés,  sign.  a-nii. 
^ous  ne  connaissons  de  ce  livre  qu'un  seul  cxcmpl., 
c'est  celui  que  M.  Gustave  Brunet  a  découvert  à  la 
bibl.  de  Bordeaux. 

L'imprimerie  disparaît  de  la  Réole  avec  J.  le  Maure; 
cette  ville  n'est  mentionnée  par  aucun  des  arrêts  du 
conseil  qui  réglemenient  l'imprimerie  en  France,  et 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  ne  la  cite  point. 

Régula,  RegoH  (?). 

Haym  nous  donne  (p.  113.  9)  :  AgosHno  Ftan- 
zone.  Nobilità  di  Genova.  Kegoli,  1636. 

Regulbium  [Not.  Imp.],  ville  des  Cantii, 
dans  la  Britannia  Rom.,  auj.  Reculver, 
dans  le  comté  de  Kent. 

Regl'li  Fanum,  voy.  àndreopous  in  Sco- 

TIA. 

Reiciistadium,  Reichstûdt,y\\\c  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bunzlau  (Autriche). 

Aucun  bibliographe  ne  mentionne  cetteville  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  ;  cependant  nous 
trouvons  (c;it,  GaricI,  n"  28W)  :  Kleinù  Fragmente 
fur  Dunkerinnen.  Reicbstadt,  Isay,  1788,  in-12 
portr. 

Reiensium  Civ.,  Ueii  Apoli.inares,  voy. 
Albece. 

Reinsperg,  voy.  Rendesburgum. 

Reiteste,  voy.  Regiteste. 

Reugd,  voy.  Riga. 

Remesiana  fit.  A.],  'PtpLEa{ava  [Hier.],  Ro- 
MEsiAiNA  [T.  p.,  Gcof,'.  R.],  ville  de  la 
Mœsic  Supérieure,  auj.  Émtapha  Ta- 
lanka^  ville  de  Servie. 

Rémi  [Cœs.,  Tac,  Plin.J,  Ruemi,  peuple 
(le  la  Gaule  Belgiqu»^,  11,  occupait  partie 
desdép.  de  la  Marne  et  de  l'Aisne. 

Remlinga.  Remlingen,  bourg  de  Bavière 
(cercle  du  Main-lnfcr.). 

George  Engelhardt  de  Lôhncyss,  dit  M.  Ternaux, 
seigneur  du  château  de  Remlingen,  y  organisa  une 
petite  imprim.,  dont  sortirent  en  1622  les  vol.  suiv.: 
Aitlica  pulitica,  odcr  /lof,  Slaats  und  licgierkunst, 
in-fol.  et  :  Delta  Cavaleria.  Grûudlichrr  BericlU 
von  atlenlivns  tu  dcr  lôblichcn  Reutercy  geltôrt  und 
einem  Cavalier  zu  wisscn  von  Nôllien  ist,  in-fol. 

Ces  livres  nous  sont  inconnus. 

M.  Colton  lait  remonter  l'imprimerie  à  1009  ;  on 
demande  un  titrcà  l'appui  de  l'assertion. 

Remorum  Civitas,  Remis,  Uemvs  Civet, 
RiMvs  [Monu.  iMérov.],  une.  DiiitoeoR- 
roituM  [C;cs.,  It.  A.,  Tab.  Peut.],  Acu- 
pojtof-rop»  |Str.  I,  Acufox6TTûfov  [Ptol.], 
Acp&7.6ff(,foç  ISteiih.  B.],  capit.  des 
Rémi,  auj.  Rhcims,  Reims,  ^ill<'  de  Fr., 


sur  la  Vesle  (Marne);  c'est  la  patrie  de 
Colbert  et  de  Nanteuil. 

Célèbre  archevêché,  dont  les  titulaires  étaient  pre- 
miers ducs  et  pairs  de  France;  sa  cathédrale  du 
XIII*  siècle  est  l'un  des  plus  admirables  sp<''cimens 
de  l'art  gothique  qui  soit  en  Europe  ;  3  églises  col- 
légiales et  cinq  abb.;  sa  bibliothèque  est  impor- 
tante ;  elle  provient  en  partie  du  cardinal  Le  Tellier, 
qui  divisa  son  immense  collection  entre  les  Génové- 
fains  de  Paris  et  sa  ville  archiépiscopale. 

L'imprimerie  remonte  au  milieu  du  xvi*  siècle 
dans  cette  ville  illustre,  et  c'est  en  1551  que  nous 
voyons  pourla  première  fois  figurer  sur  un  livre  le 
nom  de  Nicolas  Bacqnenois  (en  latin  :  N.  Bacnetius), 
son  premier  typographe.  A  cette  date  nous  citerons 
un  volume,  dont  le  titre  prouve  que  Bacquenois 
n'était  pas  seulement  un  imprimeur,  mais  encore 
un  érudit  :  Jean  Feré  (ou  Fere),  Précations  et 
forme  de  prier  Dieu,  traduict  du  latin  de  Jean 
fere,  docteur  en  théologie,  par  Kicolas  Bacque' 
)(ots.  A  Reims,  chez  Icdict  Bacquenois,  1551,  in-10. 
Ce  livre,  cité  par  M.  Brunet  d'après  Duverdier,  ne 
nous  est  point  autrement  connu,  mais  il  figure  à 
tous  les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  sans 
exception,  qui  sont  sous  nos  yeux. 

Ce  Nicolas  Bacquenois,  dont  nous  reparlerons  à 
l'art.  Verodunum,  a-t-il,  comme  le  dit  M .  Brunet, 
porté  la  typographie  à  Veidun  (en  1560),  postérieu- 
rementà  son  établissement  à  Reims  î  ou,  comme  le 
ditM.  Beaupré,  était-il  déjà  établi  dans  ta  première 
de  ces  villes  vers  15U2  ?  Voilà  unedifficidtéqui  n'est 
pas  facile  à  résoudre,  et  nous  y  reviendrons  à  l'art, 
de  Verdun  ;  mais  d'abord  il  nous  paraît  admissible 
que  cet  imprimeur  soit  originaire  de  Lyon,  puisque, 
à  une  date  antérieure  à  son  établissement  en  Cham- 
pagne, nous  voyons  son  nom  figurer  sur  plusieurs 
volumes  exécutés  dans  cette  ville,  ce  que  reconnaît 
M.  Monfalcon;  nous  citerons:  Isocratcs.  Oraisons 
panégyriques  de  la  République  :  A  Démonte  :  Au 
nommé  dcNicoclès,  etc.,  traduictes  du  grec  par 
Pierre  Adam.  —  A  Lyon,  Nicolas  Bacquenois,  15ft9, 
in-8°. 

Cet  impiimcur  exécute  à  Reims  un  nombre  con- 
sidérable d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
un  Mis.sa/c /{/iCJ)ieH.sc,'lf)53,  in-fol.  [Zaccaria,  Bibl. 
Bitualis];  une  édition^eu  connue  de  la  Dialectique 
de  Pierre  Ramus,  sous  la  même  date;  plusieurs 
traités  du  célèbre  Pieire  Doré  :  l'Observance  de 
Religion  Chrestiennc,  155îi,  in-16;  la  Vie  et  Mort 
Cliresticnnc.  1556,  in-S»  ;  la  Tourterelle  de  Vi- 
duité,  1557,  in-16,  etc.;  un  volume  de  médecine  : 
Hippocrates.  De  la  nature  de  Venfant  au  t^cnlrc 
de  la  mère,  traduict  du  grec  par  Guillaume 
Clireslian.  A  Rhcims,  chez  Nie.  Bacquenois,  1553, 
in-S"  ;  les  Coutumes  du  Bailliage  de  Vermaadois, 
1557,  in-fol.  etc. 

L'établissement  <ie  Jehan  de  Foigny,  le  second 
imprimeur  rémois,  ne  parait  pas  remonter  au-delà 
de  1561  ou  1562 ,  et  il  ne  figure  sur  les  livres  pu- 
bliés à  cette  date  que  comme  associé  de  Nie.  Bac- 
quenois; c'ùtait  sans  doute  lorsque  celui-ci  comprit 
qu'il  ne  pourrait  diriger  utilement  ses  deux  typogr. 
de  Reims  et  de  Verdun,  qu'il  sentit  la  nécessité  de 
s'adjoindre  un  liounne  recommandablc  et  habile,  et 
cet  homme  fut  J.  de  Foigny,  lequel  fit  souche  d'im- 
primeurs à  Reims:  Gent.  llervcl.  Les  Ruses  et  Fi- 
nesses du  Diable  pour  tasclier  à  abolir  le  sainct 
sacrifice  de  J. -Cm  —  A  Rhcims,  chez  Nicolas  Bac- 
quenois et  Jean  de  Foigny,  1562,  in-8». 

L'année  suivante  le  nom  de  ce  dernier  figure 
seul:  Bcrn.  Dominici.  Sermon  lunèbre  aux Exsè- 
que.s  et  funérailles  d'illustre  Prince  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise.  A  Rheims,  Ji^an  de  Foigny, 
1563,  in-8'. 

C'est  lui  qui,  sous  le  nom  brilanniséde  John  Fo- 
gny,  apparaît  comme  l'imprimeur  ordinaire  du  col- 
lège catholique  fondé  à  Reims  par  les  Anglais  réfu- 
giés. (Voy.  Grcnvilliaua,  1. 1,  p.  723  ;  et  Abboti- 
ford'sLibr.,\).  178.) 

Au  xvie  siècle,    nous  trouvons  encore  quelques 
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noms  (rimprinicurs  rémois:  Chcsncau,. qui  fonde  une 
imprimerie  presq^p  siuiultanOmcnl  avec  J.  de  Foi- 
gny  ;  Jean  Moue liiird  et  Martin;  puis  au  XViic  s., 
Nicolas  Constant  (1018-1050),  Simon  de  Foigny,  Fré- 
déric lîeriiard.  Nie.  Uécart,  etc. 

L'arrCt  du  conseil  de  l"Oti  fixe  à  quatre  le  nom- 
bre des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de  l\eims  ; 
ce  chiffre  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  l'/39; 
celui-ci  n'ayant  point  été  exécuté,  un  nouvel  arrêt 
intervint  en  nOO,  qui  supprima  déliniiivenient  les 
charges  considérées  comme  inutiles.  Voici  ce  que 
dit  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  170ù  :  A 
Rhcims,  antérieurement  à  l'arrôl  du  15  août  nOO, 
ou  comptait  quatre  imprimeurs:  Multeau,  âgé  de 
60  ans,  établi  en  1729  ;  sa  place  est  supprimée  par 
l'arrôt  précédent.  —  Jeune  Homme  (28  ans),  établi 
en  1761  ;  sa  charge  avait  été  continuée  par  l'arrêt  ci- 
dessus.  —  Veuve  Fioreniin  ;  son  mari,  mort  depuis 
15  mois,  était  étibli  depuis  172a  ;  sa  place  est  conti- 
nuée. —  Enfin  lu  veuve  Pierrard;  son  mari  était 
établi  depuis  1728;  sa  place  est  supprimée 

RKXtiESBlînGUM,     RENDSBURfiUS,    ReNSBFRGA, 

Rendsburg,  Rendsbourg,  sur  t'Eyder, 
viHc  forte  du  Holstein  (auj.  à  la  Prus- 
se). 

Une  réimpression  de  la  Biblia  Lethca  de  Riga 
(1689)  a  été  donnée  à  Rcndsburg  en  1739,  sous  ce 
titre  :  Biblia,  tàs  irr  ;  la  SwelUa  Grahmata  jeb 
Deewa  Sweliti  IVahrdi.  Rensbergd,  1739,  in-S». 
Cest  là  peut-être  le  premier  livre  imprimé  dans 
cette  ville. 

Renfroana,  Renfrew,  ville  et  comté 
d'Écossc,  près  de  l'embouchure  de  la 
Clyde. 

Rentica,  Renty^  bourg  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais) j  anc.  marquisat;  bataille  en  1554. 

Kenus,  voy.  RuENus. 

Reontiom,  Rions  {Serion),  pet.  ville  de  la 
Guienne  (Gironde). 

Repandunum  [Not.  Jmp.],  ville  des  Cori- 
tani  dans  la  Britannia  Rom.,  auj.ilip- 
ton,  ou  Rippon  (?),  pet.  ville  du  comté 
d'York. 

Rerigonius  Sinus,  'Pepi^ovioç  xdXTOc  [Ptol.J, 
le  Loch  Ryan,  en  licossc. 

Resetum,  Rosètum,  Rozoy-en-Brie,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Resuiiim,  Ketina,   ville  de  la  Campanie, 

qui  formait  le  port  d'Herculanum,  auj' 

Résina. 
Respax,  dep.  Resbacum,  Rebais,  pet.  ville 

de  la  Brie  (Seine-et-Marne)  ;  anc.  abb. 

de  St-Benoit,  fondée  en  610. 

Resse,  Reesz,  Rees,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  chef-lieu  de  cercle,  dans  la 
reg.  de  Dusseldorf,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

Nous  trouvons  tracé  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité au  XVI»  siècle;  le  livre  que  nous  citons  est-il  le 
fait  d'une  typographie  temporaire  ou  fixe,  voilà  ce 
que  nous  ne  pouvons  déterminer  :  Evamielium 
NicODEM.  lu  den  Samcn  des  Heercn  bcgint  dal 
Euangelie,  welck  besclirzven  heeft  Sicudenius... 
A  la  fin  :  Gedruckt  tœ  Reesz,  by  my  Derick  Wylicks 
van  Saoten,  1584,  pet.  in-8*. 


RtssoNiA,  Ressons-sur-Matz ,  bourg  de 
Picardie  (Oise). 

Reteli.um,  Retiielium,  voy.  Regiteste. 

Retoia  Rodium,  Roeulx,  Roulx,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut), 

Ketiiymna,  voy.  Riutymna. 

Retunga,  voy.  Rnou^iNGiA. 

Retovinum  [PI.],  Retovium,  localité  de  la 
Ligurie,  auj.  Retorbio  (?)  [Forbiger]. 

Retzium  (?) .  Est-ce  Roetz,  pet.  ville  et  lor- 
tercsse  d'Autriche,  dans  le  cercle  de 
Mannhartsberg? 

Ce  nom  de  lieu  apparaît  sur  un  livre  souscrit  à  la 
date  de  1747  [Szecheny  Biblioth.]. 

Reudigni  [Tac],  Reudingi,  peuple  de  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Rends- 
burg,  sur  les  bords  de  TEyder. 

Reunia  [P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Ragogna  (?).  [Forbiger.] 

Redssia,  Rusa,  Ursa,  le  Reuss,  affl.  de 
l'Aar,  riv.  de  Suisse,  qui  traverse  le  lac 
des  Quatre-Cantons. 

Reuytsium,  Reunvisils,  la  presqu'île  de 
Ruys,  en  Bretagne  (Morbihan),  sur  la- 
quelle existait  une  abb.  de  St-Benoit. 

Revaua,  Revel,  Reval  [Kolyvan  en  russe, 
Tallinas,  Tallianas,  en  esthonien), 
ville  forte  de  Russie,  chef-lieu  dugouv. 
d'Esthonie,  sur  le  golfe  de  Finlande; 
anc.  ville  impér.,  réunie  à  la  Russie 
en  1710. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  im- 
primeries suédoises,  donnée  par  Alnander;  mais 
nous  trouvons  ailleurs  la  preuve  qu'une  ou  plusieurs 
typographies  y  ont  fonctionné  au  xvnc  siècle. 
M.  Ternaux  cite  un  volume  imprimé  en  1635,  que 
nous  ne  connaissons  paa  :  ftilpius.  Metliodica  pœ- 
dias  Isagoge.  Reval,  1635,  in-4».  Mais  presque 
simultanément  nous  trouvons  la  preuve  de  l'exis- 
tence d'une  typographie  qui  suivit  probablement  de 
très-près  l'érection  de  la  ville  en  évCclié  :  JoaChi- 
mus  Jlieringius.  'Kx^rimutç  thcologica  de  Ordine 
et  Regimine  Ecclesiaslico  habita  in  Syiiodo  Jleual. 
Anno  1639.  Revaliae,  s.  d.,  in-a°.  Cet  orateur  fut  le 
premier  évêque  de  Revel,  il  mourut  à  Siockholui 
le  18  juillet  1657,  après  avoir  occui>é  pendant  18  ans 
le  siège  épiscopal.  Un  ouvrage  de  droit  de  Corn. 
Pynacker  est  donné  par  le  catal.  des  Elzevirs  de 
1681  (p.  340),  comme  imprimé  à  Revel  en  1650. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  voyons 
figurer  sur  un  livre  nous  est  donné  par  J.  Scheffer 
(Suecia  Litt.,  p.  214)  :  ./.  J.  Kndbeck.  Disputatio- 
nes  atiquot,  quwiim  prima  de  Deo  uno  et  trino. 
Revaliae,  typis  Adolpbi  Simonis,  gymnasii  typogr., 
anno  1661,  in-4o. 

Sous  le  nom  de  TALI^NAS,  nous  trouvons  de  nom- 
breux vol.  souscrits;  voy.  particulièrement  te  cat. 
Dubois. 

Revessio,  St-Pa)iHe7i,  ville  do  Fr.  (Haute- 
Loire);  église  du  xi^  siècle. 

KeVIGNUM,  RlIVlONlLM  [GcO.  R.J,    RiVONIUM, 

ville  de  l'istrie,  sur  la  route  d'Aquileja 
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à  Pola,  auj.  Rùvigno  ou  Treviyno,  i)el. 
ville  maritime  du  gouv.  de  Trieste. 

Kkvuxiacum,  Reuilly,  pet.  ville  du  Berry 
(Indre).  ' 

Kevinum,  Revin.  bourg  de  Fr.  (Ardcnncs), 

près  Rocroy. 
Reykranes,  Reikiavik,  Reikevik,  capit.  do 

l'Islande;  elle   a  un  lycée,  une  bibl., 

trois  sociétés  savantes,  deux  journaux 

et  800  hab. 

Rezna,  voy.  Reganum  kl. 

Rua  kl.  |Mela]  'Pà  [Ptol.J,  gr.  11.  de  la 
Sarmatie  Asiat,,  le  Volga,  afflue  à  la 
mer  Caspienne. 

KiiABON  KL.,  'Paêwv,  dej'  Sylfluss,  le  Syl,  en 
Valachie. 

Ru^BA,  'Patêa  [Pt  ],  ville  d'Irlande,  a  l'O. 
d'Eblana,  dont  Camden  fixe  la  position 
sur  les  bords  du  Lough  Erne,  et  près 
d'Enniskilleii  (comté  de  Fermanagli). 

Rh.edestus,  voy.  Bisantiie. 

RiiETi  [Liv.,  PL],  'PaiToî  [Polyb.,  Str.J, 
RiiETi,  peuple  de  l'Italie  Scptentr.,  oc- 
cupant le  territoire  sillonné  par  les 
ramifications  des  Alpes  Rilktic*:,  arrosé 
par  rinn,  l'Adige,  la  Brcnta,  la  Dra- 
ve,  etc.;  ce  pays,  la  Rii^tia,  'Pxnix, 
forme  auj.  le  Tyrol,  le  canton  des  Gri- 
sons, et  le  cercle  bavarois  de  Souabe  et 
JSeubourg. 

Rn.ETK:A  Vallis,  Riietico,  le  Bruttigau, 
vallée  des  Grisons. 

RiuiTiciî  Au'Es,  voy.  Alpes. 

Riletorum  CivrrAs,  voy.  Riva  Villa. 

RlLETOKUM  CURIA,  Voy.  ClIUIA. 

RiiAMiuAVA,  'Papî^aua  [Pt.J,  ville  de  Dacie, 
auj.  Roman,  au  confluent  du  Seretli  et 
de  la  Moldau,  dans  la  Basse-Molda- 
vie. 

RiiAMNus  [.Mela,Pl.l, 'PapcO;  [Str.,  Paus., 
Suid.],  bourg  de  l'Attique,  hur  les 
bords  de  l'Euripus,  auj.  Ocrio  Kustro 
(en  ruines). =:  Une  ville  dumème  nom, 
en  Crète,  porte  auj.  le  nom  de  Romno 
ou  Ramne,  suiv.  Pashley. 

RUAUCUS,  'Paûxoi;  [Pol.,  Elian.J,  'Pau-/,cî 
[Scyl.J,  ville  de  Crète,  ù  l'E.  du  Mont 
lda!iauj.  Ilaghio  Mira. 

RUAUGIA,    RlIAUGlUM,     RHaIÎSIL'M,    'Pa&ûci&v. 

'Pfotvov  [Ptol.],  Raousilm  [G.  Rav.J, 
Raguse,  Ragnsa,  ville  forte  de  Dalrna- 
tie,  chef-lieu  du  eei-cle  du  même 
nom,  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

Archevêché;  biblioth.;  patrie  du  jésuite  mathému- 
ticien  Boscovich.   Lu   *  Storia  di  liagusa  »   a   éié 


imprimée  à  Lucca,  par  Vinc.  Busdraghi,  1595,  in-S". 
La  typographie  remonte  dans  cette  ville  au  milieu 
du  xvn''  si(;clc  environ,  bien  que  M.  Cotton  signale 
un  pamphlet  de  Michael  Uocignnlius,  publié  à  Toc- 
casion  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  en  152ii,  sous 
la  rubrique:  Itagusi;  du  reste  M.  Cotton  ne  men- 
tionne CKtte  piitce  que  d'après  tin  catul.  Londonien, 
et  sans  l'avoir  vue.  Falkenstein  accepte  égalemuiil 
cette  donnée,  qui  nous  paraît  invraisemblable. 

tlaymnousdonne  les  titres  de  deux  volumes  publiés 
sous  la  rubrique  «  Itagusa  n  à  la  date  plus  modeste 
de  1666  et  1667;  malheureusement  il  est  évident  que 
les  pamphlets  en  question  sont  désignés  sous  un  nom 
de  lieu  imaginaire  :  Gli  Amori  di  Carlo  Gonzaqa 
Duca  di  Manlova,  et  delta  Contessa  Margherita 
dclla  Uovere  di  Giulo  Capocoda  (Grcgorio  Leti). 
Ragusu,  pel  l'abj,  1666,  iii-)2  ;  et  l'année  suivante  : 
Vila  di  Donna  (Himpia  M(ddacchini  dell'  Abate 
Gualdi  (Grog.  Leti)  niiovamenie  ristampala  con 
aggiunte.  Uagusa,  pel  Giuglj, 1667, in-S".  Meizi  nous 
donne  le  véritable  lieu  d'impression  de  ces  écrits 
satiriques  du  cél(;brc  pamphléiaire  ;  ce  lieu  est  Ge- 
nève, et  ces  imprimeurs  de  fantaisie,  les  Jules  et  les 
Fabius,  sont  probablement  Widerhold. 

L'imprimerie,  crojons-nous ,  n'a  commencé  i 
Raguse  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780,  et  le 
premier  typographe  serait  Carlo  Antonio  Occhi. 

Rhehones,  voy.  1{edonrs. 

RiiEGiiJM  (Liv.,  Mêla,  Plin.,  Cic,  It.  A.], 
'Pyi^tov  [Horod.,  Thuc,  Sir.,  Diod.], 
'Pri-^iov  'loûXiov  [PtoL],  Regium  Julh, 
Regium  Calaubij':,  ville  du  Bruttium, 
auj.  Reggio,  chef-lieu  de  la  prov.  na- 
pol.  de  la  Calabre-Ultér.  I,  sur  le  dé- 
troit de  Messine;  Ferdinand  IV,  qui 
l'avait  relevée  de  ses  ruines,  lui  donna 
le  nom  de  Saiif  Agaia  délie  Galline,  qui 
n'a  pas  prévalu. 

Archevêché,  biblioth.;  ce  fut  dans  cette  ville,  au 
dire  de  Rossi,  que  fut  imprimé  le  premier  livre  exé- 
cuté en  car.  hébreux  :  R.  Salomonis  JAncm  Cvm- 
mentarius  in  Penlateiichuni.  A  la  fin:  Ego  fllius 
Garton  /î<ii/s  Isaac  Abruhamus  in  Begio  urbe 
quœ  secus  marc  est  sita  in  fine  Calabriœ  ubi 
peregrina'ur  Abraham  anno  O.  C  qninque  mille- 
simo  dttcentesimo  irigcsimo  quinto  (5235,  Christi 
MCCCCLXXV),  diex  adar  (12«  mois  juif)  poslremi 
viensis  jiixta  supputalionem  Abraliami.  In-fol.  en 
pet.  car.  rabbin.,  rude  et  singulier,  37  lignes  à  la 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  livre  est  si  rare  et  si  peu  connu,  que  de  Ilossi 
(vide  Ann.  Ilebr.  part.  1,  p.  3,  n»  1),  qui  le  décrit 
d'aprèï  un  exemplaire  qui  n'avait  que  113  feuillets, 
pense  qn'un  exemplaire  parfait  aurait  115  ou  116 
l'euillets  ;  mais  il  ne  peut  l'affirmer,  et  depuis  ce 
bibliographe  nous  ne  voyons  pas  quela  difficulté  ait 
«ité  éclaircie. 

L'imprimerie  n'a  pu  avoir  une  bien  longue  exis- 
tence ù  Reggio,  car  en  15fifi  Barherousse,  en  1558 
Mustapha  l'acha,  la  ruinèrent  de  fond  en  comble,  et 
les  ii'cmblemenis  de  terre  se  chargèrent  d'achever 
ce  que  les  pirates  de  la  Méditerranée  avaient  déjà  si 
largement  commencé. 

RiiEGiuM  LEi'inrM,  voy.  Ri:gu;.\i. 

Uiii-GNi,  'P^pci  flMoL],  peuple  d(!  la  Bri- 
tannia  Rom.,  que  Cainden  dit  avoir 
occupé  le  territoire  compris  entre  Lon- 
dres et  Northflced. 

RiiEGiJsiA,  le  Rheinthul,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Kiii'.isA  (?),  Reeneti,  Rheenen,  pet.  ville  du 
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roy.    de    Hollande  ,    dans     la    prov. 
d'Utrecht,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  petite 
localité  à  la  lin  du  xvi;  siècle  ;  les  bibliographes  ne 
citent  qu'un  seul  volume  souscrit  à  ce  nom,  mais  il 
est  authentique:  Kinera(S.)  Dat  leeven  endc  die 
passie  eiicle  verhessinqe  der  H.  Maget  Sinte  Ku- 
nera,  die  in  die  Stadt  van  lieenen  is  kustcndc  mit 
haer  Sekcnen  ende  Mirukelen,  die  gescliict  zyn 
ende  nocli  dagelick  geschieden.  De  God  gedacn 
heft  door  die  llcilighe  Maghet  sinte  Kvnera.  Te 
kcop  in  de  slad  van  Rhcenen  (ou,  suiv.  qq.  bibliogra- 
phes :  Gheprent  in  die  Stadi  Reenen).  Sans  date  (vers 
1500),  in-fto  gofh.  fig.  sur  b.,  sans  ch.  ni  sign.  Ce 
livre  rarissime  est  sans  aucun  doute  le  fait  d'une  de 
ces  imprimeries  ambulantes,  comme  nous  en  avons 
déjà  signalé  plusieurs,  destinées  presque  ^toujours  à 
répandre  les  livrets  religieux  ou  populaires,  Alplia- 
bels,  Donats,  Figures  de  la  Bible,  etc.,  à  l'usage  des 
classes  pauvres;  depuis  368  ans  l'imprimerie  n'a 
point  reparu  à  Rheenen,  que  nous  sachions. 

Rheneains.  [Mêla],  'Pyivsfa  [Thuc.,  Sir.], 
'Py.vixia  [Hom.],  'P-flv(a  |Plut.l,  Dhiles, 
l'une  des  petites  Cyclades,  dans  l'Ar- 
chipel. 

RiiENi  AuGTA,  l'île  et  le  bourg  de  Rheinau, 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  anc.  abbaye 
de  Bénéd.,  fondée  en  778;  la  biblioth. 
de  l'église  actuelle  possède  quelques 
beaux  mss.  du  ix^  s.,  et  de  précieux 
objets  d'art. 

Rheniburgus,  Rheinsbei'g  {Reinsperg),  pet. 
ville  de  Prusse  (Brandebourg),  sur  le 
lac  du  même  nom,  dans  la  rég.  de 
Potsdam.  =  Rheinberg,  petite  \ille 
prussienne,  de  la  rég.  de  Dusseldorf, 
sur  le  vieux  Rhin  et  la  Lub. 

Nous  trouTons  un  livre  souscrit  au  nom  de  Reins- 
perg en  1608  ;  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
déterminer  à  laquelle  de  ces  villes  doit  ôtre  attri- 
buée l'impression  :  Warnung  D.  Liithern  an  seine 
liebe  Evangelisclten,  sic/i  fiir  den  Sacrament- 
schwermern,  das  ist  :  Zwinglianern  und  Caluinis- 
ten,  fteissig  zu  hiiten,  etc.  Reinsperg,  bey  Johann 
Ilertstroit,  1608,  in-fto. 

RiiENUM  (ad),  Rheineck,  pet.  ville  du  can- 
ton de  Sl-Gall,  à  l'embouchure  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance. 

RuENus  FL.,  é  'Pvivoç,  le  Rhin,  der  Rhein, 
l'un  des  plus  grands  fl.  de  l'Europe 
centrale. 

RiiENUs  FL.  [Plin.,  Sil.J,  Bononiensis  Am- 
Nis,  /eileno,  ri v.  d'Italie,  affl.  à  la  bran- 
che S.  du  Pô,  appelée  Pô  di  Primaro. 

RuETIA,  VOy.  RlT^TIA. 

Rhetico  Mons  [Mêla],  das  Siebeiigebirge, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

RiiEZANiA,  Riazan,  Riœsan,  ville  de  Rus- 
sie, chef-lieu  de  gouvernement;  au 
confl.  du  Trubesh  et  de  la  Lebeda. 

RiiiGOPUNUM,  'Pi-vw^ouvov  [Ptol.J,  ville  des 
Brigantes,  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  Ribble-Chester,  Ribchester,  dans  le 

blCTlONN.  BE  GÉOGR. 


Lancashire,  suiv.  Mannert;  et  Richmond, 
dans  le  comté  de  Surrcy,  suiv,  Rci- 
chard. 

Riiip.Ei  Montes,  -à  'Ptiraîa  opïi,   les  Monts 

'  Ourals,  Poyas-Dagâs,  vaste  chaîne  qui 

s'étend  de  l'Océan  glacial  Arctique  à  la 

mer  Caspienne,  séparant  l'Europe  de 

l'Asie. 

RlllTYMNA,        'P(6uu.va       [Pt,],       RllYTIlYMNA 

[Plin.j,  ville  de  la  Crète,  auj.  Uetimo, 
chef-lieu  du  Sandschak  du  même  nom 
(Candie). 

RiiiUM  Pkom.,  Capo  di  Feno,  sur  la  côte  E. 
de  l'île  de  Corse,  ou,  suiv.  Reich.,  Capu 
Muro. 

RhiusiÂva,  'Piiuatacûa  [Pt.],  leRiesgau,  dus 
Ries,  district  du  Wurtemberg. 

RinziNiuM  [Plin.j,  Ruizon  [Liv.],  'Ptiioùç 
[Scyl.],  'Pi^wv  [Pol.,  Str.J,  'PiÇàva  [Pt.], 
ville  de  l'illyrie,  auj.  Rizano,  bourg  de 
Dalniatie,  anc.  évêché  ;  dépend,  dep. 
1540,  dudioc.  de  Cattaro. 

RtioBODUNUM,  'PoÊ^Jcuvov  [Ptol.],  Hrodtsch, 
ville  de  la  Moravie,  chef-lieu  du  cercle 
du  même  nom  (Autriche). 

RooDA  [Mêla],  'P6^»i  [St.  B.J,  Rhodiis, 
'Po^oç  [Str.],  'Po^fTTcXi;  [Pt.],  ville  des 
Indigetes,  dans  la  Tarrac,  auj.  Rosas, 
ville  forte  de  Catalogne,  distr.  de  Ge- 
rone;  c'est  une  anc.  colonie  sicilienne, 
dep.  station  maritime  romaine. 

Rhooanus  fi>.,  Galliarnm  fcrtilissimus 
amnis,  ex  Alpibus  se  rapiens  per  Le- 
mannum  Lacum  [PI.],  ô  'PoS'avo';  [Pol., 
Str.],  le  Rhône,  grand  fleuve  qui  arrose 
le  midi  de  la  France,  duMontFurca,  en 
Suisse,  à  laMéditerranée,  dans  laquelle; 
il  se  jette  par  trois  embouchures;  voy. 
au  sujet  de  ces  Ostia  RiionAm  l'excel- 
lente dissertation  de  d'Anville. 

Rhodanusia,  Rhoda  [Plin.],  colonie  des 
Massiliens  sur  le  Rhône,  dont  la  situa- 
tion actuelle  n'est  point  déterminée 
(voy.  d'Anville). 

Nous  avons  cité  cette  place,  parce  que  plusieur» 
livres  ont  été  publiés  sous  la  rubrique  évidemment 
supposée  de  7î/jodanusia,- mentionnons:  Antonio 
Ferez.  Retrato  al  vivo  del  nalural  de  la  fortuna. 
En  Rhodanusia,  1625,  in-8°  [liauer,  111,  p.  182]. 

RnoDiA  Ducis,  He»';ogeytr«iV/,  ville  et  châ- 
teau du  Limbourg. 

RiioDiGiuM,  Rovigo,  ville  forte  de  la  Véné- 
tie,  sur  l'Adigetto;  anc.  caj).  de  la  Po- 
Icsina;  acad.  des  Concordi  ;  Bibl, 

L'imprimerie  date  en  celte  ville  du  commence- 
ment du  xvne  siècle,  ei  c'est  en  l'année  162a  que 
nous  voyons  pour  la  première  fois  cités  iiar  les 
bibliogr,  spéciaux  de&  vol.  souscrits  à  ce  nom  avec 
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un  certain  Jîissuccio  ou  Bcsuccio  coiitinc  premier 
typographe  ;  ila> m  en  cilcuii  grand  nombre  :  Il  Fra- 
clietta  di  G.  Boni  fado  \  dialogo  délia  dcdicnzionc 
délie  litterarie  composizioni.  Hovigo,  pel  Bissuccio, 
162a,  in-a°  ;  du  même  :  CErcote,  Dialogo  de'  nomi 
clie  a  /igliuoli  si  deono  imporre.  Id.  il)id.,  in-ft». 
Orazione  di  G.  Bonifacio  al  cousiglio  di  Bovigo 
per  diiizzarfi  una  statua  a  Celio  Bicchiero  Bodi- 
ijino.  Id.  ibid.jin-û"  etc. 

Sous  le  l'om  latin,  nous  trouvons  plusieurs  vol. 
décrits  par  le  cat.  des  Volpi,  etc.:  Pappasavœ,  Ubcr- 
titii,  Episc.  Adriensis,  Constit.  et  deci-eta  in  I. 
Diœces.  synodo  Bliodigii  celebrata.  Dliodigii,  1628, 
in-4o.  Il  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

Rhodium,  voy.  Rauga. 

Rnonoi'E  Mons  [Mêla,  PI.],  'P&^&V/i  |Her., 
Ptol.,  Str.J,  montagne  de  la  Tliracc, 
rameau  de  la  chahic  de  l'Humus,  auj. 
Despoto-Dagh. 

RnouopoLis,  voy.  Uihii>a. 

Rhodl's  INS.,  'P6^o;,  l'Ile  de  Rhodes,  sur  la 

côte  d'Anatolio,  dont  la  capitale  porte 

Je  même  nom. 
RiitETiiis  MoNs,  TÔ  'PotTiov  opoç,  sur  la  côte 

0.  de  la  Corse,  auj.  Puntadel  Pinsolo. 
Rhotanus  h..,  'Poravo;,  pet.  fl.  dc  l'île  de 

Corse,  auj.  le  Dalemni. 
RiicBoN  FL.,  *Pûûê<.)v,  fleuve  de  la  Sarma- 

tie,  auj.  le  Windau  ou  Wiedau,  dans  la 

Prusse  Orientale. 
RiiuGiuM,  Regcnwalde,  pel.  ville  de  Prusse, 

dans  la  rég.   de  Stettin,  sur  la  rive 

droite  de  la  Rega. 
RuYBDus,  itiesi,'  pet.  ville  de  l'intend.  de 

Caltanisetta  (Sicile). 

RlIYDYCUEN,  ,VOy.  OXONIA. 

RuYMMUs  n..,  'Pû(/.|Ao,'  [Pt.],  VOural,  Uraî, 
fleuve  d'Asie,  qui  vient  se  perdre  dans 
la  mer  Caspienne,  et  dont  la  partie 
inlér.  a  été  adoptée  comme  limite  entre 
l'Asie  et  l'Europe. 

RiHMTiiiM,  Ribnitz,  pet.  ville  du  gr.-du- 
chc  de  Mccklembourg-Schwerin  (cercle 
Wendique). 
Ln  livre  illyrien  est  souscrit  à  ce  nom  en  IISS  ; 

ivoy.  Szcchcny-BiW.etCotton]. 

Riiioin  MoNs,  RiuuRGis  MoNS,  Riblemont, 
Rihemont,  bourg  de  Fr.  (Aisne);  anc. 
abl>.  de  St-Benoît,  fondécen  1083  j  anc. 
prévôté  royale. 

Rkxiacijm  [T.  Peut.],  station  entre  Metz  et 
Trêves,  que  d'Anville  place  avec  rai- 
son, croyons-nouS;  à  Remich,  pet.  ville 
du  gr.-duché  de  Luxemboutg,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle. 

RiciiENAViA,  Reichenau,  île  de  l'Untersee, 
au  grand-duché  de  Bade  (voy.  Augia 

DIVES). 
Celte  île  possédait  une  abb.  dc  St-Benoît,  (fui  por- 


tait le  nom  iVAiigia  ûives  (auj.  détruite),  et  dont 
l'église  subsiste  encore  et  renferiac  le  tombeau  de 
Charles  le  Gros  ;  les  religieux  y  accueillirent  à  la  lin 
du  xviie  siècle  un  imprimeur  errant,  persécuté  à 
cause  de  ses  principes  catholiques;  il  s'appelait  Bar- 
bisch,  et  y  publia  plusieurs  opuscules.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  aux  art.  Chjltjadira  et  Cuhbels  ; 
on  croit  qu'après  un  assez  long  si-jour  à  Reichenau, 
ce  Barbisch  alla  se  réfugier  à  Uisentis  vers  le  com- 
mencement du  xvni'=  siècle  ;  il  y  trouva  enfin  le 
repos,  c'est-à-dire  une  tombe,  mais  son  matériel  fut 
conservé  par  les  religieux  qui  l'utilisèrent  {voy. 
Desertina). 

UiciiKNSTKNitjM ,  Reichenstein,  pet.  ville  de 
la  régence  de  Breslau  (Prusse). 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  l'existence  d'une 
imprimerie  au  xvc  siècle  dans  celte  petite  localité, 
sans  vouloirentreprendre (l'expliquer  ce  l'ait  bigarre, 
qui  ne  nous  parait  même  point  démontré  jusqu'à 
l'évidence;  mais  enfin  il  existe  un  livre,  ou  plutôt 
une  pièce  souscrite  à  ce  nom,  et  en  voici  le  litre 
exact  :  Incipit  Dyalog^  sup  libertale  ecclesiaslica 
inler  hugonem  \\  decanû  et  oliiterium  burgitnagis- 
trum  et  caloncm  sccretariu  [|  inlerlocutores  tlie- 
tien.  \  la  fin  :  Explicit  dyalogus  super  libcrtate 
ecclesiaslica  nuidlefjpositus^el supra  Bychensteyn 
imprcssns.  Anno  a  naliuitnte  doi.iini'^Millesimo 
qnadringenlcsimo  septuagesimo  seplimo  mensis 
JupiiJ  die  vero  decimaquarla.  ||  Omnia  consilio 
prius  [cxpcrirc  qj  armislVti  neçuil  {sic)  Nimis. 
In-fol.  gotli.  de  1<I  fT.  à  38  lig.,  sans  cit.,  réel,  ni 
sign.  Cette  pièce  fort  rare,  que  nous  trouvons  dé- 
crite par  Hain  et  Brunct,  est  acceptée  par  le  P. 
Reichhart  comme  le  produit  d'une  typographie 
existant  à  Reichenstein  ;  M.  Graèsse  ne  fait  que  re- 
produire la  note  de  M.  Brunet,  non  pas,  toutefois, 
sans  l'estropier  quelque  peu. 

RiciioviLLA,  RicoMUM,  Rcicheniveiler,  Rique- 
wihr,  Rikewir,  pet.  ville  dc  Fr.  (Haut- 
Rhin). 

RiciNA  [T.  P.,  G.  Rav.],  dans  la  Ligurie, 
Recco,  bourg  de  la  prov.  de  Gênes 
(Riviera  di  Levante). 

RiciNA  [T.  P.],  RiciNENsis  AcEh  [Pliu.], 
dans  le  Picenum  ;  ville  dont  les  ruines 
sont  aux  environs  de  Macerata,  sur  la 
Potcnza. 

RiciNA  INS.,  Jura  Island,  l'une  des  Hé- 
brides. 

RicoLoC.Ls,  Richelieu,  petite  ville  de  Fr., 
dc  l'arrond.  de  Cliinon  (Indre-et-Loire); 
anc.  titre  de  duché-pairie. 

Le  cardinal  dc  Richelieu  fit  les  frais  de  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  qu'il  installa,  dit-on,  au 
château  dc  Richelieu  et  à  la  tête  dc  laquelle  il  mit 
Estienne  Migeon,  ou  plutôt  Michon,  reçu  imprimeur 
le  28  avril  1033.  Les  caractères  employés  dans  cette 
typographie  priiicière  sont  d'une  netteté  et  d'une 
délicatesse  si  extraordinaires  qu'ils  ont  été  long- 
temps connus  sous  le  !iom  dc  t  caractères  d'ar- 
gent »  ;  on  croit  aujourd'hui  qu'ils  provenaient  de 
jeannon,  le  célèbre  fondeur  et  imprimeur  de  Sedan, 
sur  lequel  le  carainal,  très-entendu  en  typographie, 
n'avait  pas  dédaigné  d'étendre  sa  main  victorieuse, 
en  IG'42. 

Outre  la  Bible  dite  dc  Bichelien  (1650),  le  livre 
le  plus  célèbre  et  le  plus  connu  provenant  de  l'im- 
primerie du  cardinal  est  celui-ci  :  les  Morales 
d'Epictète,  dc  Sacrale,  de  Plutarque  et  de  Sânè- 
que  (irad.  par  Desmarets  de  StSorlin,  lequel,  au 
dire  de  Moréri ,  était  l'iiilcndant  du  duc  de  Riche- 
lieu, l'héritier  (le  Son  Eiiiinence,  chez  lequel  il  mou- 
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rul  en  1678).  Au  cluislcau  de  Ricliclicii,  de  l'impri- 
merie d'Ksticimc  Mignon  (sic),  professeur  en  ma- 
thématique, etc.,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  pour 
le  faict  de  la  milice,  1653,  pet.  in-S". 

•  Il  existe,  dit  Cli.  Nodier,  un  certain  nombre  <le 
CCS  petits  livres,  bicntaits  posthumes  du  cardinal  de 

Richelieu et  ou  ne   sauroit    penser  sans  regrets 

qu'une  semblable  imprimerie,  placée  sous  une  di- 
rection intelligente,  auroit  probablement  opposé 
ime  brillanic  concurrence  aux  presses  des  Élze- 
viers.  »  Nodier  croit,  et  nous  sommes  de  son  avis, 
que  les  matrices  de  ces  types  charmants  passèrent 
aux  prolestants  de  Charenton.  Il  est  en  effet  assez 
facile  de  les  reconnaître  dans  plusieurs  des  volumes 
de  polémique  et  de  catéchèse  qui  portent  le  nom 
de  Cellier,  l'un  des  principaux  imprimeurs  des  ré- 
formés au  xviio  siècle.  (Voy.  (;h.  Nodier,  Mélanges, 
art.  20,  et  du  Roure  II,  255.] 

KicoMAGUs  [Cart.],  H'comago  Viœ  [Monn. 
Mérov.]  ,RioMUM,  Riomo  [Monn.J,  Rio- 
MAGUM  l,  Riom.  ville  de  France,  anc.  cap. 
tic  l'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  patrie 
d'Anne  du  Bourg,  du  P.  Sirmond,  de 
l'évèque  Soanen,  etc. 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  la  lin  du  xvie  siècle,  avec  Pierre  Costerausie 
comme  premier  typographe  ;un  vol.  sans  date,  mais 
exécuté  en  1589,  est  porté  au  cat.  de  l'hist.  de  France 
à  la  Bibliothèque  imp.  (tom.  IX)  :  Déclaration  des 
trois  Ksiats  du  bas  Pays  d'Atniergne,  assemblés 
en  la  ville  de  Billom,  par  M.  le  Comte  de  Itandan, 
gouverneur  général  dudit  bas  et  liaull  Pays,  le 
iOc  iour  du  moys  d^Apuril  1589.  Riom,  de  l'impr. 
de  P.  Costrrauste,  s.  d.,  in-ft". 

En  1593 du  même  imprimeur,  nous  trouvons: La 
Prolongation  de  la  trêve  généralle  de  France,  en- 
semble les  articles  traitez  et  accordez  en  la  confé- 
rence des  députez  de  l'un  et  l'autre  party,  tenue  à 
3lilly....  Riom,  Pierre  Costerauste,  1593,  petit 
in-8". 

Cet  imprimeur  est  encore  en  exercice  en  161ft  : 
Arrest  de  la  cour  de  parlement  de  Paris,  portant 
règlement  entre  les  officiers  de  la  Sénéchaussée 
d'Auuergne  et  ceux  du  Bailliage  de  Montpen- 
sier.  Id.,  ibid.,  1614,  pet.  in-S". 

Les  arrOis  du  conseil  de  170U  et  de  nSO  conser- 
vent à  la  ville  de  Riom  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  titulaire  en  1764,  lors  du  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines,  est  René  Caudeze,  âgé  de 
37  ans,  établi  en  1763,  avec  deux  presses;  sa  veuve 
lui  succéda. 

KicoMOiNs,  RiciiMONOiA  Eboraceïvsium,  lUch- 
mond,  ville  d'Angleterre,  dans  le  North- 
Riding  du  Yorkshire.  rz  Richmond, 
bourg  et  château  l'oyal,  dans  le  comté 
de  Surrey. 

RicoMONs,  Richemont;  i)lusieurs  commu- 
nes de  France  portent  ce  nom. 

Rif.oNORUs  :  voici  la  succession  des  noms 
que  donne  M.  Quicherat  :  Requeneul, 
Requegneux,  puis  par  la  prosthcse  de 
l'A,  A  Reqmyneux,  Arquegneiix,  enfin 
Arqueneuf,  commune  tlu  département 
de  l'Yonne. 

RiDiNGA,  voy.  Radinga. 

Ru)UNA  INS.  [It.  A.],  Aurigny,  Aldemey, 
île  anglaise  de  la  Manche,  à  l'O.  du  cap 
delaHague,  au  N.-E.  de  Guernlscy. 


RiiinKNsis  Pagl's,  Roppenhdm,  comm.  de 

Fr.  (Bas-IUiin). 
Riga,  Riga,  (Riolin,  Righa),  ville  forte  de 

llussie,  chef-lieu  de  la  Livonie,  sur  la 

rive  droite  de  la  Dwina,  prt'îS  de  l'erab. 

de  ce  fleuve   dans   la   Baltique  ;  anc. 

résid.  du  gr.  maître   de  l'ordre  ieuto- 

nique  ;    établiss.     littéraires,    musée, 

biblioth. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Riga  pendant  les 
dernières  années  du  xvie  siècle  ;  et  le  titre  du  plus 
ancien  vol.  souscrit  à  ce  nom,  qne  nous  connais- 
sions, nous  est  fourni  par  VIndex  gencralis  publié 
à  Leipzig  en  1600  ,  qui  comprend  les  livres 
qui,  de  1593  à  1000,  «  in  S.  Komano  iniperio,  et  vici- 
nis  regionibus,  ))rodi('runt  ».  Voici  le  titre  de  ce 
livre  que  reproduisent  exactement  les  divers  caîal. 
des  foires  de  Francfort  :  M.  Geurgii  Zicglcri  IVells- 
piegel,  menniglich  in  dicscn  leçjtcn  zcilen  fur  die 
Augen  gestelt,  auss  If.  Sclirifft  vnd  bewchrlen 
historien,  lligae  in  Lieflland,  1599,  in-fi". 

En  1622  un  vol.  cité  par  la  Suecia  I.ilt.  de  Schef- 
fcr  nous  donne  un  nom  d'imprimeur  ;  c'est  un 
ouvrage  anonyme  sur  la  prise  de  Riga  par  (iustavc 
Adolphe  «  idiomate  latino-gcrmaiiico  » ,  et  impri- 
mé «  liigcE  per  Nie.  lUollinum.  An.  1622,  iu-U". 

Quelques  années  après  nous  avons  (ierliard 
Schroder,  et,  à  la  lin  du  xvji'  s.,  Johann  Gcorg 
Wilcken. 

M.  Cotton  signale  sous  la  rubrique  nRtLiai)  », 
une  édition  de  la  Biblia  Lcttica  à  la  date  de  179fi; 
nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  nom  de  I'.elig» 
soit  une  forme  livonienne  du  nom  de  IUga,  mais 
nous  connaissons  et  M.  (Iraesse  cite  celle  édition  de 
la  fii&tesousla  rubri(|ue  «  Bliigâo. 

RiGiACLM  Atiieuatlm,  voy.  Atrkhat.ï. 

On  trouve  quelquefois  cette  souscription  sur  les 
livres  :  Fr.  Moncaiapparitionum  divinarum  dna- 
rum  historia.  Rigiaci  Atrebatuni,  1597,  in-ft»  (Cat. 
Heinsius,  a"  ft95}. 

Rignavja  ,  RicNAviA.  Très-probablemcnt 
un  nom  de  lieu  d'impression  supposé; 
mais  peut-être  désigne  labb.  de  Rhci- 
nau,  du  dioc.  de  Constance  (voy.  Riieni 
Augia). 

Nous  trouvons  dans  les  calai,  des  foires  de  Franc- 
fort et  dans  plusieurs  bibliogr.  allemands  un  ouvrage 
souscrit  à  ce  nom,  dont  nous  ne  pouvons  détermi- 
ner la  signification  actuelle  :  Blesensis  conventus. 
Commentarius  de  lis  omnibus,  qiiœ  iii  tcrtii  ordi- 
nis  comicntu  acta  sunt,  gcnerali  trium  ordiuum 
concilia  Blcsis  a  rege  indicla  ad  15  nouemb.  1576. 
Rignavii,  ap.  Jacobuin  Sterphen,  1577,  in-8°,  La 
Biblioth.  impériale  possède  ce  volume  assez  rare 
(Cat.  de  l'hist.  de  France,  VI,  p.  31),  et  l'exem- 
plaire porte  RicsAViiE;  celte  variante  ne  nous 
apprend  rien. 

Rigoi>lili;m  [Tac],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  le  |)ays  des  Tieviri,aiij. 
Riol,  bourg  près  de  la  .Muselle,  dans  le 
N.  de  Trêves. 

RiGODUNUM,  voy.  RlIlGOliIiXUM. 

RiGoiALENsis  Villa,  Rutoiai.k.nsis  {(ircff. 
Tur.|,  Roior.KM  [Fredeg.j,  Riuvum  Pa- 
LAT.  \lncent.  Chart.  a.  1482),  Hotoia- 
LUM  (MabillonJ,  Ruhulicm,  Rioim'm, 
Rudl,  près  Paris,  bourg  de  Fr.  (Seiiie- 
et-Oise). 

RiGOMAGus  [T.  1».,  Aniiii.   Marc.J,  station 
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de  la  Germanie  I,  entre  Confluentes  et 
bonna,  Rheinmagen,  Remagen,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

RiGOMAGUS,  RiGOMAGo;  on  trouve  cette 
station  de  la  Gaule  Transpadane,  indi- 
quée par  les  Uin.  des  Aquœ  Apollina- 
res,  et  dans  l'itin.    d'Antonin,    entre 

CUTTI^   ICOZZO),  et    QUADRATA  ?   C'cst  UU 

point  indéterminé  de  la  prov.  d'Asti, 
dans  les  environs  de  Ven-^ia,  au  S.  de 
Trino. 

RiGONUM  FL.  [T.  P.],  le  Rigozo,  affl.  du 
Pô. 

RujiAiNA,  Reillaiie,  Reillanne,  pet.  ville  de 
Fr.  (Basses-Alpes);  anc.  titre  de  vi- 
comte; ruines  d'un  anc.  château  fort, 

RiNcopiA,  RiNGCOPiA,  RingWping,  Ringkib- 
bing,  pet.  ville  du  Danemark,  sur  le 
golfe  du  même  nom. 

RiNGESTADiuM,  Ringstadium,  Riïigstett, 
Ringsfcde,  très-anc.  ville  du  Danemark, 
de  la  préf.  de  Soroe  (Secland). 

RiNTEUUM,  RiNTELiA  (sur  qq.  livres  Rins- 
helium),  Rinteln,  ville  de  l'anc.  élect. 
de  Hes.c-Cassel,  sur  le  Weser,auj.  à  la 
Prusse. 

Ceue  ville  avait  reçu  en  1621  l'univ.  de  Stadtlia- 
gen,  mais  elle  a  élé  supprimée  sous  la  domination 
wcslphalienne. L'imprimerie  avait  précédée  I\inteln 
rinstallation  de  l'université  ;  nous  trouvons  en 
effet  au  cat.  de  Tournes  :  Joh.  Gesenii  via  salutis, 
seu  meditationes.  Uintelii,  1619,  in-S". 

Falkenstein  i)orti\it  à  1622  l'imprimerie  dans  cette 
ville  ;  en  etfet,  on  y  publia  à  cette  date  la  seconde 
édition  du  Codex  Criticus  Joh.  Iteinhardi  Itobbigii 
sive  Bobbigalia.  In-ft".  I.a  première  édition  avait  été 
donnée,  savoir  :  le  tom.  1"  à  Lcmgo  en  1617,  et  le 
tom.  Il  à  Stadthagen  en  1619.  L'édition  de  Rinteln 
est  souscrite  :  Nov.  Acad.  Ernest.,  en  rhonncur  du 
prince  Ernest  de  llolstein,  qui  avait  transféré  l'uni- 
versité de  Stadthagen.  Les  doux  premiers  typogra- 
phes de  Rinteln  sont  :  Peter  Lucius,  qui  prend  le 
litre  (Vitnprimeur  de  l'universiié  :  et  Ernest  I\inO- 
kingou  Reinoking,  qui  débute  en  1623. 

RioBE  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Lyon.  I,  sta- 
tion du  pays  des  Mcldi,  au  S.  de  Cai.a- 
GUM  [ChaiÙy),  suiv.  d'Anville,  Orbi  '/; 
nous  croyons  que  cette  station  corres- 
pond au  village  de  Jouy-le-Chàteau, 
commune  do  l'arr.  de  Coulonimi<!rs 
(Seine-et-Marne). 

RiOMAGUM,  VOy.  RiCOMAGL'S. 

RioNAVA  Vk:i!s  super  fluvio  Vincenna,  RioN- 
NA  [Aimon.l,  Rionava  |Frédég.],  Re- 
w'fve,  commune  df  Fr.  (Côte-d'Or),  sur 
la  Vingeanne. 

Rii'A  [Plin.J,  ville  de  la  Bétique,  aiij.  Cas- 
tel  de  Hto[Forl)ig('r]. 

Rii'A,  RiiM-:  CiMitiuc.K,  RivcH,  Ribcn,  ville 
de  Danemark  (Jutland),  près  de  la  mci- 
du  Nord. 


On  avait  jusqu'ici  tait  remonter  h  1508  Pintroduc- 
tion  de  la  tvpogr.  dans  cette  ville  épiscopale  ;  mais 
M,  Libri  a  retrouvé  un  précieux  vol.  imprimé  en 
150Û:  Kaniiti,  Episcopi  Niburgensis,  queedam  brè- 
ves Expositiones  et  Legiim  et  Jurium  Concordan- 
tiœ  et  alligationes  circa  Leges  Juciœ  Latine  et 
Danicc.  Ripis,  opéra  Mathei  Brand.  Moiv,  in-û° 
gotli.  grav.  s.  bois.  Alb.  Bartliolini  dans  son  livre 
«  de  Scriptis  Danorum  »  n'avait  signalé  de  cet  im- 
portant et  précieux  ouvrage  que  l'édition  de  1508 
nnpr.  à  Copenhague,  in-fi".  L'exempl.  de  M.  Libri  a 
été  vendu  quatre  guinécs  en  1859;  lia  été  acquis 
par  la  bibl.  d'Upsal. 

Lackmann  (p.  46)  signale  à  Ribcn  une  imçr.  par* 
ticulière  qu'Andréas  Wellerus,  savant  disciple  de 
Tycho-Brahé,  conseiller  aulique  et  historiographe  du 
roi  de  Danemark,  organisa  dans  cette  ville  à  la  date 
de  1590  environ.  Petr.  Tcrpagor  (sect.  V,  Bip.  dm- 
bric,  p.  705)  a  consacn-  une  intéressante  notice  à 
cette  typographie  qu'on  appela  g  Offlcina  Liliober- 
gensis  ou  Litiebierget  • . 

Ripa.Alta,  voy.  Alta  Ripa. 

RiPiE  Alt.e,  Rivesaltes,  pet.  ville  de  Fr. 
(Pyrénées-Orient.). 

RiPAKiA,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière 
(voy.  Cuhia). 

Ru'ARiA,  Rivière,  district  de  Gascogne,  qui 
faisait  partie  de  l'Armagnac  (auj.  dé- 
pend des  dép.  du  Gers  et  de  Tarn-et- 
Garonne). 

RiPATORiuM,  VArivour,  la  Rivt/ure,  monas- 
tère de  Cîtcaux,  du  dioc.  de  Troyes, 
fondé  en  H40  ;  ce  n'est  plus  qu'un  ché- 
tif  village  «le  l'anondisscm.  de  Troyes 
(Aube). 

Vers  15Û5  Jtan  de  Luxembourg,  abbé  d'Ivry,  de 
l'Arrivour,  etc.,  protonotaire  du  St-Siégc  apostoli- 
que, évêque  de  Pamiers,  etc.,  l'un  des  plus  grands 
seigneurs  ecclésiastiques  du  siècle,  fit  venir  de 
Troyes  un  fort  bon  imprimeur  nommé  Nicole  Paris, 
lequel  organisa,  en  son  abbaye  de  l'Arivour,  un 
matériel  typographique.  ;\  l'aide  duquel  furent  im- 
primés plusieurs  vol.  aussi  rares  que  recherchés 
aujourd'hui  :  VOraison  funèbre  de  Marie  de  Clè- 
ves,  in-W,  s.  d.,  l'Institution  duprincedeG.  Budé, 
15!i7,  in-fol.,  édition  citée  dans  les  divers  catal.  des 
foires  de  Francfort,  etc.;  mais  nous  renverrons  |)Our 
le  détail  de  ces  )>ièces  à  la  Croix-du-Maine,  à  la 
Momioye,  à  l'abbé  de  St-Légcr,  enfin  au  Manuel 
(tom.  I,  col.  1375,  et  tom.  III,  col.  124û). 

Rii'A  Thansonis,  Ripatramone,  petite  ville 
épiscopale  d'Italie  (délég.  d'Ascoli). 

Imprimerie  en  1775  :  Eteode  Mirsinio  l\  A. 
(Picr  Cainillo  Carlini  de  Carolis,  da  Montalto).  Dicci 
canzoni  di  ce.  (sullo  suie  del  .Savloli)  per  gli 
spoiisali  del  Signor  Marc«  Pietro  Sgariglia  colla 
sig^  Marc''  Adélaïde  Onorati.  Ripatransone,  per  il 
Vàlenti,  1775,  in-S".  Melzi  (Dir<.  ries  Anon.),  qui 
nous  donne  cette  indication,  cite  plusieurs  autres 
vol.  postérieurement  exécutés  à  Ripatransone. 

Ripa  THii>ENTr,  Riva  Tridenti,  Ripa  de 
Trento,  Rieff,  Riva,  sur  le  lac  d«!  Garda, 
petite  ville  du  Tyrol  (cer.  de  Rove- 
redo) . 

Une  imprimerie  hébraïque  fonctionna  dans  cette 
petite  ville  à  partir  de  1558;  du  moins,  le  plus  an- 
cien livre,  souscrit  à  ce  nom,  <|ue  donne  de  Rossi 
[Ann.  Hcbr.)  porti;  celle  date  :  Scplier  Bau  Al- 
pliesi,  id  est  commentatio  coditum  Tliatmudico- 
rtim,  llebraîce.  Riva;  Tridenti,  1558,  3  vol.  in-fol. 
Nous  ne  pouvons  citer  de  ce  livre  rare  d'autre  adju- 
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<lication  quo  celle  de  la  veiUn  du  mnréchal  César 
d'Esirécs,  illustre  bibliophile  qui  avouait  n'avoir 
jiunais  ouvert  un  seul  de  ses  livres  ;  il  figure  au  ca- 
tal.  sous  le  n"  251,  et  atteignit  le  prix  de  3  livres 
13  sols. 

Plusieurs  ouvrages  du  R.  Levi  F.  Gersoin,  etc., 
sortis  des  mômes  presses,  figurent  au  même  cata- 
logue. 

RipoLi  {Moniist.  s.    Jacobi  clé),  voy.  Fi.o- 

RENTIA. 

Les  a  Nolizie  Storiclie  sopra  la  slamperia  di 
Bipoli  »  Uu  P.  Vinc,  Fineschi,  forment  un  pet.  in-8o 
carré  de  viii-59  p.,  impr.  a  in  Firenie  «,1781,  par 
Fr..iMoiicke.  Ce  curieux  petit  vol.  contient  la  liste 
de  41  ouvrages  sortis  des  presses  des  bonnes  reli- 
gieu$cs;on  est  surprisd'y  rencontrer:  Saltcri  per 
i  piccoU  FaiiciuUi,  ed  alire  cose  per  i  Saltim- 
banclii;  on  y  trouve  le  Dkcaméron,  à  la  date  de 
1482  ;  et  cette  date  est  exacte,  d'après  ce  que  nous 
dit  Molini,  dans  ses  <■  Aggiunte  al  Brunet  ». 

Un  journal  ms.  autographe  de  l'une  des  religieu- 
ses de  Ripoli,  qui  sans  doute  présidait  à  la  typogra- 
phie. Journal  précieusement  conservé  à  la  Maglia- 
becchiana  de  Florence,  contient  ces  deux  notes  : 

«  Dicordo  clie  adi  20  aprile  1482  si  comincid  il 
cenlonovelle  a  slampare.  » 

Kt  sous  la  date  de  lû83  :  o  Ricordo  che  martidi 
udi  13  dimaggiofu  finito  di  slampare  ilcenlo, 
a  pelizione  di  Giovanni  di  nato,  disse  per  ser  pier 
(Pacini)  da  pescia,  » 

HuoN,  RippoN,  ville  situôe  dans  le  West- 

Riding  du  Yorskhiro. 

William  Farrer  y  imprima  •  tlie  History  of  Ri- 
pon  •  en  1801,  in-12  de  283  p. 

RiPUARii,  RiBUARii  [Aimon.],  contrée  de 
RiHUAuuE  [Chr.  B.  Dion.],  habitants 
des  bords  du  Rhin. 

RiPiiLvf:,  Ripi'LA,  Rivoli,  voy.  ad  Octavum  ; 
outre  la  ville  piémontaise  de  Rivoli, 
que  nous  avons  signalée,  il  nous  au- 
rait fallu  citer  la  cité  lombarde,  de  la 
délég.  de  Trévise,  sur  1  Adige,  Rivoli, 
célèbre  par  la  bataille  de  1797. 

Rira  fl.  [Pliu.],  fleuve  de  Thrace,  le 
Kamozik  [Reich.]. 

RlSllKNIlAVN. 

.Sous  ce  nom  nous  trouvons  porté  au  vi^  cat. 
Rlcli.  fIeber(no  013],  sous  la  date  d'impression  de 
1780-1784,  un  recueil  d'anc.  Ballades  danoises, 
sur  lesquelles  nous  ne  pouvons  donner  aucun  dé- 
tail ;  ce  nom  de  Risbenliavn  nous  parait  vouloir 
signifler  Kjotc/i//ai'«;  il  n'y  a  là  qu'une  très-légère 
incorrection,  et  les  imprimeurs  anglais  n'y  regar- 
dent pas  desi  près  dans  leurs  catalogues. 

RnTUM|lt.  A.,  T.  1\],  'PfTTiGv  [Pt.],  Ric- 
TiuM  [Not.  Imp.J,  dans  la  Bassc-Panno- 
uie,  auj.  Szurduk,  près  de  Bellegisch 
(Slavonic  Milit.). 

RiTUMACus  [It.  A.],  Radepont,  commune 
de  Normandie  (Eure). 

RlTLP.K  ,      RuTlIPLfi    ,      RUTUI'INA       LlTTORA 

lAuson.^i,  RuTiîpiNusFi'NuCs  [Juven.],  ao 
RiTUPis  PoRTUM  [It.  A.J,  port  sur  la  côte 
S.-E.  de  la  Britannia  Rom.,  que  Bis- 
clioff  et  MoUer  disent  ètro  auj.  Bic/tfco- 
rough  ?  et  que  d'autres  géogr.   croient 


être  Sandwirh,  dans  le  comté  de  Kent. 

Riva  Viu.a,  Statio  Rii-ktorum,  Vallenstadt, 
pet.  ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de 
St-Gall,  près  du  lac  du  même  nom. 

RivENiE,  Rieux,  commune  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Rivi,  Rieux,  pet.  ville  du  Haut-Languedoc 
(Haute-Garonne),  au  confl.  de  la  Rise 
et  de  la  Garonne  ;  anc.  évêché. 

RivoNiuM,  voy.  Revignum. 

RivuLUS  DoMiNORUM,  Nagtj-Banya,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Szathmar  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Rivus  [P.  Diac.|,  bourg  de  la  Vénétie, 
Ponte  délia  Riva,  près  d'Esté  (délég.  de 
Padova). 

Rivus  Ferraruis,  St-Mavtin-en-Vallespir. 
anc.  abb.,  commune  de  Fr.  (Pyrénées- 
Orient.). 

RiVUS  MORENTINI,    MORANTINUS,    ROMOHANTI- 

ni:m,  Romoranlin,  ville  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher)  ;  anc.  capit.  de  la  Sologne,  sur 
la  Saudre,  au  confl.  du  Morantin. 

Ancienne  seigneurie  qui  passa  des  comtes  de 
Champagne  aux  princes  de  la  maison  d'Aiigou- 
lesme  ;  la  reine  Claude  de  France  y  naquit;  Homo- 
rantin  eut  l'honneur  de  voir  souscrit  à  son  nom  le 
célèbre  édit  du  chancelier  de  l'Hôpital,  qui  préserva 
la  France  de  la  Peste  noire, 

M.  Ternaux  porte  à  1801  rétablissement  d'une 
imprimerie  dans  celte  ville  :  Dupain.  Les  déparlc- 
ments  de  la  France  en  vers  artificiels.  Romorau- 
tin,  1801,  in-8°.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édi- 
tion ;  la  Bibl.  imper,  en  possède  une  de  1805,  dont 
voici  le  litre  :  La  France  départementale  mise  en 
vers...  parSylv.  Z>upai/{.  Bourges,  impr.  d'A.  Man- 
ceron,  1805,  in-8°. 

Rivus  Siccus,  voy.  Metiiymna  Sicca. 

Médina  de  Rio-Seco  n'est  point  comprise  par  Men- 
dez  dans  la  liste  des  villes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé une  imprimerie;  l'autorité  de  ce  bibliographe 
est  assez  grande  pour  que  nous  n'ayons  point  cru 
devoir  mentionner  un  ouvrage  qu'Antonio  cite 
comme  ;souscrit  au  nom  de  cette  ville  en  1618.  Ce- 
pendant les  hibliogr.  allemands  confirmant  le  dire 
d'Antonio,  nons  ne  jwuvons  nous  abstenir  plus  long- 
temps :  Pedro  Nuflez  de  Castro,  Santoral  serafico 
de  las  fcstiviUades,  y  santos  que  se  celcbran  en  la 
serafica  religion  de  }f.  P.  S.  Francesco,  compuesto 
por  el  P.  Fr.  Pedro  N.  de  Castro.  Impresso  en 
convento  de  San  Francesco  de  Rio  .Seco.  1618,  in-r*. 

RoANiuM,  RoiiANiLM,  Rolum,  pet.  ville  de 
Fr.  (Morbihan)  ;  anc.  titre  de  vicomte, 
érigé  en  duché-pairie  par  Henri  JV. 

RoBOGDii,  'PoêoVJict  [Pt.],  peuple  de  l'Ir- 
lande du  Nord,  dont  le  nom  .se  re- 
trouve dans  le  bourg  de  Robogh  (com- 
té de  Uonegall,  Ulster),  et  sur  le  terri- 
toire duquel  se  trouvait  le  'Pcêo-^^'iov 
àxp&v,  auj.  Fuir  Head. 

RoBORETUM  [It.  A.],  ville  des  Callaici  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Rovcredo,  bourg  près 
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de  Torre  di  Monoorvo,  sur  le  Duero. 

RoBORETUM,  Roveredo,  Roverdtse,  pet. 
ville  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle  du 
même  nom,  sur  l'Adige  (voy.  Rovere). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  en  cette  ville  à 
l'année  1*728,  et  nous  pensons  que  l'introducteur  de 
la  typographie  s'appelle  Pier  Antonio  Berno;  le 
second  imprimeur,  Marchesani,  s'établit  versl7ft7; 
le  premier  livre  imprimé  que  nous  rencontrions  est 
intit.:  Trattenimenti  sopra  la  scienza,  tradotti 
dal  Francese  da  Lidio  Partenio.  Roveredo,  l'728, 
in-8°.  Citons  encore  :  Gitasco  Dodoneo  (lisez  Eu- 
telidense).  Délia  Biblioteca  volante  di  Giovanni 
Cihelli  Calvoli,  continuata  da  Dionigi  Sancassani, 
Scamia  xxi  aggiunta  da  ec,  con  una  leitera,  etc. 
Rovercto,  presso  Pier  Antonio  Bemo,  1733,  in-8o. 

Un  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  à  cette  épo- 
que sont  indiqués  par  les  bibliogr.  et  les  catal.  ita- 
liens, par  la  Bibl,  Ritualis,  etc.,  tous  antérieurs  à 
la  date  de  17^9  adoptée  par  Falkenstein. 

RoBRicA  [T.  p.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.  (11,  entre  Tours  et  Angers,  que 
dAnville  place  aux  Ponts-de-Longuè, 
auj.  Longue,  pet.  ville  du  dép.  de 
Maine-et-Loire. 

RoBDs,  RoBUR  [Amm.  Marc.j,  forteresse 
du  pays  des  Rauraci,  près  de  Basle  ; 
auj.,  suiv.  Reicbard.  Hôrburg  ;  mais 
des  inscriptions  et  des  ant.  romaines 
découvertes  en  1786  et  1838  font  sup- 
poser que  la  cathédrale  même  de  la 
ville  a  été  construite  sur  l'emplacement 
de  cette  forteresse;  d'Anville  est  aussi 
de  cette  opinion. 

RoBYA,  Roobuy,  bourg  de  Vile  de  Laland 
(Danemark). 

RoccA,  voy.  RupEs. 

RoccA  Cayardi,  Rochechouart,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Vienne),  anc.  titre  de  duché. 

RoccA  FoRTis,  Rocca  Forte,  bourg  du  Pié- 
mont (prov.  de  Mondovi). 

Est-ce  à  cette  petite  localité  que  s'applique  le  ren- 
seignement qui  suit  7  Au  catal.  Colbert,  sous  le 
no  1885,  nous  trouvons  un  vol.  qui  semble  détermi- 
ner nettement  un  lieu  d'impression  :  Siatuli,  Ordi- 
nationi,  e  Privilegii  delta  Santa  Itcligione  di 
S.  Giovanni  Gerosolimitano.  Borgo  Nuovo  dcl  Mar- 
chesato  di  Rocca  Forte,  1674,  in-fol. 

RocuDALE,  ville  d'Angleterre,  sur  le  Roch 
(Lancashire). 

Cette  ville  avait  un  libraire,  sinon  un  imprimeur, 
cnU713;  mais  on  ne  peut  dater  avec  sécurité  l'appa- 
rition de  la  typogr.  que  de  l'année  1807  fCotton]. 

Rochester,  voy.  Duroiiriv/r. 

Des  livres  imprimés  à  Rochester  aux  dates  de  1772 
et  1776  figurent  au  1er  cat.  r.  nébcr  (n»  313)  et  au 
cat.  Williams  (n°  1619). 

Rochmanow,  sans  doute  Romanov-Boriso- 
glebsky,  auj .  Borisov,  ville  de  Russie, 
du  gouv.  de  Minsk. 

Bachmeister  [Essai  sur  la  bibl.  de  Sl-Péters- 
bourg,  p.  lOft)  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville,  l)crceau  de  la  famille  impériale  de  Russie,  à 


l'année  1619,  avec  un  Evangéliaire,  en  slavon, 
ËBaHreAic. 

Roda,  Rodanusia,  voy.  Rhora. 

RoDELiiEMiuM,  Rôdelfmm,  bourg  de  la 
Prusse  (Hesse-Darmstadt)  à  12  kil.  de 
Francfort-sur-Mein. 

Les  juifs  de  Francfort  avaient  établi  dans  ce  bourg 
une  tyi)ographie  hébraïque  au  milieu  dn  xvilie  siè^ 
de. 

RODENICUS  PAGU?,   VOy.  RuTENENSIS  PHOV. 

RoBERicopoLis,  voy.  CivrrAS  Roderici, 

RoDiGiuM,  voy.  Rhodioium. 

RoDiUM  [T.  p.],  dans  la  Lyonnaise  II,  sta- 
tion que  d'Anville  croit  être  auj.  Roye 
Eglise,  Roigliste,  village  de  Fr.  (Somme), 
du  canton  de  Roye;  mais  cette  petite 
ville  elle-même  est,  au  dire  de  la  plu- 
part des  géogr.,  élevée  sur  l'emplace- 
ment de  RoDiuM  (voy.  Rauga). 

RoDNA,  Roden,  bourg  de  Transylvanie 
(pays  des  Saxons). 

RODOMUS,  voy.  ROTHOMAGUS, 

RODOSTUM,  voy.  BiSAMTHE. 

RODIIMNA,     'Po^oùpa     [Pt.],    ROIDOMNA    [T. 

p.],  ville  des  Segusiavi,  auj.  Rouanne, 
Roanne,  ville  de  Fr.  (Loire),  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire. 

Roë  Fontes,  Roeskildia,  Roskylda,  Bds- 
kilde,  Roéskylde,  petite  ville  du  Dane- 
mark, près  de  Copenhague  (Seeland). 
Cette  ville  fut  la  capitale  du  royaume  depuis  le 
X*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xye  ;  sa  cathédrale, 
le  plus  beau  monument  gothique  du  Danemark, 
renferme  les  tombeaux  des  anc.  rois.  Cette  ville  est 
l'une  des  premières  qui  ait  vu  la  typographie  fleu- 
rir dans  ses  murs;  c'est  à  l'année  1534  que  l'on  peut 
la  faire  remonter  avec  certitude;  nous  citerons  deux 
vol.  à  cette  date  :  Erasmi  Roterodamensis  Princi- 
i)is  Christi  ni  Institutio,  Danice  versa.  Roëskildix, 
153Ù,  in-12.  Et  :  Textns  ointiium  Epistolarum 
Pauli  ad  castigationem  emendatiorem  codicum 
versionis  Erasmi  Roterod.  Roeschildia;,  1534,  in- 
fol.  Ces  deux  livres  rares  sont  imprimés  par  un  ty- 
pographe du  nom  de  Hans  Barth  ou  Bardt  ;  le  pre- 
mier est  cité  par  Bartholini  dans  sa  Bibl.  Danica, 
le  second  par  Panzer. 

Les  livres  liturgiques  du  diocèse  de  RUsctiilde,  qui 
possédait  un  évéché,  furent  imprimés  pour  la  plupart 
à  Paris  :  ïeDiurnale  en  1511,  iii-16;  le  Breviartum, 
en  1517,  in-li"  et  en  1519,  in -8°  ;  le  Canon  sec.  nsiim 
eccl.  Roescli.  est  souscrit  :  Nyburgi  Fion,  1522, 
in-ft». 

Plusieurs  volumes  à  la  date  de  1538,  39,  40,  sont 
décrits  par  Vogt,  Bauer,  Freitag  et  même  par 
M.  Brunet. 

RoEMiiiLDA,  Rômhilda,  Rôhmild,  ville  du 
duché  de  Saxe-Meiningcn-Hildburg- 
hausen,  avec  un  château  appelé  GIikHs- 
bourg. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvii*  siècle,  et  c'est  à  l'année  1700 
que  nous  trouvons,  fourni  par  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius ,  le  titre  du  premier  livre  souscrit  au  nom 
deROmhild:  Wilhelm  Ernst  Tentzets  erste  Uen- 
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nebergiselie  Zehenden.  RGnihild,  1700,  ii>fol.  Du 
même  auteur  :  Anderc  IJennebergischc  Zehenden. 
ROmliild,  1701. 

La  Hibl.  Saxonica  nous  donne  les  titres  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  e\t^culés  dans  cette  ville 
anKTif'urement  ;"i  l;i  date  adoptée  par  Falkenstein. 

RoKTz,  ville  et  forteresse  do  la  Haute- 
Autriche  (Maiinhartsberg),  sur  la  fron- 
tière de  la  Moravie. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l'imprimerie  exis- 
tait dans  cette  petite  localité  en  1717. 

ROFFA,  VOy.  DlIRORRlV.'E. 

RoFFiNiAcuM,  Uoiiffiçinac,    bourg  de  Fr. 

Dordogne). 
RoKiACUM,  RuFtAr.iJM  [Mabillou],  Ruflaco- 

viLLA[Ch.  Car.  C.  a.  S61], Rouf fach,  pet. 

ville  de    Fr.   (Haut-Rhin);  patrie  du 

maréchal  Lofcbvre. 
RoFiAcuM,  RuFiAcuM,   Roufficic,  plusicurs 

communes  de  France  portent  ce  nom. 
RoGENSBURfiUM,  voy.  Ravknsburgum. 

RoiiRBAcuM,  Rdrbôk,  Rohrhach,  bourg  du 
comitat  de  Prcsburg  (Hongrie). 

0  Concionum  Pétri  Borncmiszsza  imprcssio  in 
DetrekO  inclioata,  finita  est  in  Rârb6ic,  qui  pagus 
tune  (158Û)  ad  DetrckO  pertincbat  ».  [Ntmetli,  Typ. 
Hung.]. 

RoLLARïvu,  RoiXARiA,  RoulcTS,  Rosselœr, 
Rousselaere,  ville  de  Belgique,  sur  la 
Mandelbeko  (Flandre  Occidentale). 

RoixucuM,  RoLLiAco  Vico  [Monn.  Mé- 
rov.],  Rouillé,  bourg  de  Fr.  (Vienn»;;. 

RoMA,  'Pa)[/.Yi,  Rome,  la  ville  sainte  des 
chrétiens,  capitale  naturelle  de  l'Italie, 
sur  les  deux  rives  du  Tibre;  fondée  vers 
l'an  753  av.  J.-C;  fut  primitivement 
élevée  sur  sept  collines,  mais  ensuite 
en  comprit  douze;  Auguste  la  divisa 
en  14  quartiers  (voy.  Ampère,  VHist. 
rom.  à  Rome;  voy.  surtout  le  prodi- 
gieux travail  de  Theod.  Mommsen). 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  des  admi- 
râbles  monuments,  des  splendides  reliques  de  l'an- 
tiquité païenne,  non  plus  que  des  sublimes  con- 
ceptions de  l'art  chrétien,  qui  font  de  la  Ville  éter- 
nelle un  éternel  sujet  d'admiration  et  d'étonnement 
pour  ceux  qui  savent,  qui  pensent  ou  qui  se  sou- 
viennent. 

Aux  bibliophiles,  nous  rappellerons  seulement  que 
la  bibliothèque  du  Vatican  est,  non  point  la  plus 
considérable,  mais  certes  la  plus  illustre  et  peut- 
Ctre  la  plus  précieuse  du  monde  civilisé  ;  elle  ren- 
ferme une  immense  collection  des  plus  remarqua- 
bles Codices  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  et 
quelques-uns  des  plus  importants  parmi  ces  mss., 
des  Virgile,  des  Térence,  des  Cicéron,  etc.,  remon- 
tent au  VI*  et  môme  au  ye  siècle  (voy.  Mut.  Pansa, 
Bibl.  Fatic.  l'.onia,  1590,  in-4»). 

l.es  bibliothèques  des  établissemetits  religieux, 
particulièrement  celles  des  jésuites,  du  collège  de 
la  Sapienza,  des  Oratoriens,  de  l'église  S.  Maria  in 
ara  Cceli,  de  la  Minerva,  etc.,  les  librairies  des  splen- 
dides palais  des  patriciens,  des  Barberini,  des  Bor- 
ghèse,  des  Colonna,  représentent  un  nonbre  incal- 
culable de  trésors  littéraires,  manuscrits  ou  impri- 
més; plusieurs  de  ces  établissements  sont  livrés  au 


public;  il  est  pénible  d'avoir  à  dire  que  les  prodi- 
gieuses richesses  de  la  Vaticane  sont  au  contraire  sé- 
vèrement celées  aux  yeux  du  profanum  vulgus,  et 
que  le  savant  bibliothécaire,  un  Français  cependant, 
Dom  Pitra,  n'en  autorise  l'accès  et  surtout  l'étude 
qu'à  un  bien  petit  nombre  d'élus;  ce  mode  de  con- 
servation est  du  reste  fort  en  vigueur  en  Italie. 

Les  meilleures  sources  à  consulter  pour  l'histoire 
de  l'imprimerie  romaine  sont  les  ouvrages  classi- 
ques du  docte  cardinal  Quirini,  d'Audiffredi,  de 
Laire,  etc.;  nous  devons  mentionner  également  la 
série  de  catalogues  des  innombrables  volumes  sortis 
de  l'imprimerie  particulièrede /a  Propagande. 

Tous  ces  ouvrages  spéciaux  sont  entre  les  mains 
de  la  plupart  des  bibliophiles;  nous  ne  ferons  donc 
que  résumer  brièvement  les  faits  acquis  à  l'histoire. 

Le  grand  iEneas  Sylvius  Piccolomini  venait  de 
mourir  [XU  août  lUù'-t)',  et  il  n'avait  point  été  donné 
à  cet  ardent  et  savant  philologue,  qui  avait  fourni 
personnellement  tant  de  copie  aux  premières  ty- 
pographies d'Allemagne ,  de  voir  sa  patrie  dotée 
des  prodigieux  bénéticcs  littéraires  et  moraux 
qu'entraînait  avec  elle  la  sublime  découverte  de 
Gutenberg.  Cet  honneur  était  destiné  à  son  succes- 
seur Paul  II,  grand  ennemi  des  gens  de  lettres  (voy. 
la  vie  de  ce  pontife,  par  le  card.  Quirini,  que  l'on 
ne  suspectera  pas  de  partialité)  ;  c'est  que  l'esprit 
clairvoyant  et  froid  de  Paul  II  avait  accueilli  tout 
d'abord  avec  méfiance  cette  innovation  dont  il 
voyait  les  dangers,  et  qu'il  jugeait  sainement  devoir 
être  peu  profitable  aux  intérêts,  sinon  de  la  religion, 
tout  au  moins  de  la  papauté. 

Le  célèbre  monastère  bénédictin  de  Subiaco,  situé 
à  quelques  lieues  de  Rome,  dans  les  montagnes  de 
la  Sabine,  était  au  xv  siècle,  en  grande  partie  peu- 
plé de  religieux  allemands  (voy.  Quirini,  Lib.  sing 
de  primis  Edit.  JRom.);  ce  furent  ces  moines  qui, 
aux  premiers  récits  que  firent  les  voyageurs  des 
merveilles  de  l'art  nouveau,  s'empressèrent  d'appe- 
ler à  eux  quelques-uns  de  leurs  compatriotes,  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  gravure  et  de  la  fonic 
des  cpraclères,  comme  aussi  aux  mystères  de  la 
composition  et  du  tirage  typographique. 

Les  premiers  qui  répondirent  à  l'appel  s'appelaient 
Conrad  Sweynheym  et  Arnold  Pannartz  ;  nous  nous  , 
occuperons  de  leur  scjour  à  l'abbaye,  quand  nous 
arriverons  à  Subiacum. 

Cependant  un  autre  typographe  étranger  était 
directement  venu  tenter  la  fortune  à  Rome  ;  on  le 
nommait  Ulrich  Hahn  {Udalrichus Gallus,  en  fran- 
çais Ulrich  le  Coq)  ;  il  était  né  à  Ingolstadt  et  cer- 
tainement avait  séjourné  à  Vienne,  puisqu'il  s'inti- 
tule «  cii'is  Viennensis  »  ;  il  fut,  à  son  arrivée  à 
Rome,  accueilliet  patronné  parun  grand  personnage, 
le  célèbre  cardinal  Turrccremata  (vulgô  Torque- 
mada) . 

Mais,  obligé  d'organiser  son  matériel,  de  faire  face 
aux  difficultés  de  l'installation,  il  ne  put  arriver  à  la 
publication  de  son  premier  ouvrage,  les  Mkdita- 
TiONS  de  son  protecteur,  qu'à  la  date  <lu  31  décem- 
bre itxôl,  et  Sweynheym  et  Pannartz  l'avaient  gagné 
de  vitesse. 

En  effet,  à  la  nouvelle  de  l'accueil  fait  à  cet  étran- 
ger par  le  cardinal  de  Torquemada,  les  imprimeurs 
de  Subiaco  avaient  quitté  le  monastère  en  toute 
hâte,  et  s'étaient  transportés  à  Rome,  oit  ils  trou- 
vèrent une  noble  et  généreuse  hospitalité.  Deux 
frères  d'une  illustre  famille,  les  princes  Pietro  et 
Francesco  Massimi  (ils  prétendent  descendre  en 
tlroite  ligne  du  grand  Fabius  Maximus,  le  Ciincta- 
tor)  les  reçurent  dans  leur  palais,  et  l'un  des  savants 
illustres  de'  celte  grande  époque  de  la  renaissance 
des  lettres  en  Italie,  Giovanni  Andréa,  l'évéqued'Ale- 
ria,  se  fit  un  honneur  de  se  déclarer  leur  éditeur, 
et  ne  dédaigna  pas  de  leur  servir  de  prote  et  de  cor- 
recteur. 

N'ayant  donc  à  s'occuper  que  du  transport  de 
leur  matériel  (ce  qui,  vu  la  proximité  de  l'abbaye, 
ne  dut  leur  prendre  que  quelques  jours),  do  la  gr.i- 
vure  et  de  la  fonte  d'un  caractère  nouveau,  frappé 
hâtivement  et  moins  pur  que  celui  qu'ils  avaient 
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employé  et  abandonné  à Subiaco,  on  ne  trouvera  pas 
étonnant  qu'ils  aient  publié  à  la  date  du  12  juin  lUùl 
leur  dernier  ouvrage  à  l'abbaye,  et,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  leur  premier  volume  à  Rome. 

M.  TVLLII    CiCERONIS    EPISTOLARCM  AD   FAHILIA- 

RES  Ubri  X  VI.  A  la  un  : 

Hoc  Conradu(opu{  suueynheym  ordmemiro 
Arnoldusque  simiit  pannartt  una  aede  colendi 
Gente  theotomca  :  romae  exvediere  (odalef 

In  domo  petri  de  Maximo.  M.CCCC.LXVII.  gr. 
in-ft"  de  246  IT.  à  31  lig.,  sans  eh.,  réel,  ni  sign. 

Ce  livre  est  le  premier  sur  lequel  les  prototypo- 
graphes d'Italie  aient  imposé  leur  nom  glorieux; 
le  nouveau  caractère  qu'ils  emploient  est  un  peu 
moips  fort  que  celui  de  Subiaco;  il  est  d'une  forme 
plus  romaine,  mais  offre  des  imperfections  frap- 
pantes dans  les  proportions  et  dans  l'alignement  des 
lettres...  il  y  a  des  lettres  disgracieuses,  l'a  cursif 
par  exemple  ;  les  capitales  seules,  gravées  sur  les 
modèles  de  l'épigraphie  romaine,  sont  fort  belles 
[Aug.  Bernard).  oMihi  certe  magis  arridet  subla- 
censis  character,  dit  le  P.  Audilfredi  ;  spéciale  hoc 
habet  hic  character,  quod  litera  I  punctulo  supcrne 
posito  perpetuo  destituitur,  ac  litera  S  semper  est 
oblonga.  * 

Après  la  mort  du  pape  Paul  II,  qui  n'avait  en 
aucune  façon  favorisé  l'établissement  de  la  typogra- 
phie à  Piome,  les 'pauvres  Sweynheym  et  Pannartz, 
qui  avaient  courageusement  épuisé  leurs  dernières 
ressources,  furent  réduits  à  adresser  une  supplique 
au  pape  Sixte  IV,  qui  paraissait  plus  favorablement 
disposé  ;  ce  fut  l'évéque  d'Aleria  qui  se  chargea  d'être 
leur  éloquent  interprète  ;  une  lettre  imprimée  sur 
un  f.  in-fol.,  qui  se  trouve  habituellement  joint  au 
iv«  vol.  de  la  Glose  de  Nicolas  de  Lyre  sur  la  Bible, 
contient  le  récit  douloureux  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  misères,  et  en  même  temps  le  catalogue  de 
leurs  impressions,  avec  les  chiffres  de  tirage.  Nous 
ne  reproduirons  pas  ce  document  qui  a  été  publié 
par  un  grand  nombre  de  bibliographes;  Sweynheym 
et  Pannartz  tiraient  habituellement  à  275  exempl. 
chacun  de  leurs  livres;  û  ouvrages  seulement  sont 
publiés  à  300,  et  parmi  eux  figure  le  Donut  de 
Subiaco,  le  premier  livre  imprimé  en  Italie,  livre 
dont  on  ne  connaît  plus  d'exempl.,  bien  que  Dibdiii 
prétende  qu'il  s'en  conserve  un  dans  une  bibliothè- 
que particulière  d'Italie. 

Malgié  ce  chiffre  restreint  ils  n'en  avaient  pas 
pas  moins  imprimé,  eu  1472,  12,ti75  volumes  tous 
de  format  in-fol.  ou  in-i»  ;  et  ce  chiffre  ne  donne 
qu'une  faible  idée  du  prodigieux  mouvement  litté- 
raire qui  se  développa  à  Rome  à  cette  époque,  si 
l'on  veut  bien  remarquer  surtout  qu'à  cette  date  de 
l<i72,  il  existait  au  moins  quatre  ou  cinq  typogra- 
phies en  exercice,  en  dehors  de  celtes  que  nous 
avons  déjà  mentionnées. 

Tout  porte  à  croire  que  la  requête  de  l'évéque 
d'Aleria  ne  fut  accueillie  que  par  uiv  dédaigneux 
silence,  sinon  par  un  refus  formel,  car,  à  partir  de 
cette  date,  les  publications  des  deux  imprimeurs 
deviennent  et  plus  rares  et  moins  soignées  ;  leur  ma- 
tériel usé  ne  peut  être  renouvelé  ;  la  concurrence 
les  tue  ;  bientôt  Sweynheym  abandonne  la  lutte  et 
se  fait  graveur  en  taille  douce,  art  absolument  nou- 
veau à  Rome  alors,  et  ce  talent,  qu'on  ne  lui  con- 
naissait pas,  nous  montre  bien  que  c'est  à  lui  seul 
que  l'on  dut  la  gravure  des  beaux  caractères  qui 
avaient  servi  à  Subiaco  et  à  Rome. 

Pannartz  à  son  tour  cessa  d'imprimer  en  lû86  et 
mourut  sans  doute  à  la  fin  de  cette  année,  car  un 
silence  absolu  se  fait  autour  du  ce  nom  glorieux  à 
partir  de  cette  date.  Quant  à  Sweynheym,  il  dut 
mourir  avant  lû78,  ou  tout  au  commencement  de 
l'année,  sans  avoir  pu  terminer,  en  trois  ans  de 
labeur,  ce  grand  travail  qu'il  avait  entrepris,  la  gra- 
vure des  cartes  destinées  à  une  traduction  latine  de 
la  Géographie  de  Ptolémée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Cirich  Ilahn  était  arrivé 
à  Home  en  1Ù07;  suivant  une  traditioo  assez  accré- 
ditée, ce  typographe  aurait   d'abord  porté  l'impri- 


merie à  Vienne,  et  établi  dans  cette  capitale  un  ate- 
lier dès  l'année  l<i62,  mais  l'impression  d'un  pam- 
phlet contre  le  bourgmestre  (?)  lui  aurait  attiré  de 
nombreux  ennemis,  et  il  aurait  dû  quitter  Vienne. 
L'empereur  Frédéric  IV,  pauvre  priiice  s'il  en  fut, 
mais  qui  avait  pris  en  Italie  le  goût  et  le  sentiment 
des  arts,  protégea  Ulrich  ilahn,  et  l'emmenai  à  sa 
suite  eu  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites,  Torquemada, 
qui  avait  connu  Frédéric  IV  à  Rome,  et  assisté  à  sou 
couronnement,  s'adressa  au  dernier  roi  des  Ro- 
mains pour  en  obtenir  un  typographe,  et  Frédéric 
lui  envoya  son  serviteur  Ulrich,  ce  qui  mit  fin  à  la 
longue  odyssée  du  pauvre  homme.  Ce  récit  un  peu 
romanesque  est  traditionnel,  mais  ne  repose  sur 
aucun  document  bien  authentique. 

Ainsi  que  nous  Pavons  dit,  Ulrich  Ilahn  débute 
à  Rome  par  un  ouvrage  mystique  du  cardinal  de 
Torquemada  :  Meditalônes  lieuercdissimi  patris 
dm  Johannis  de  ||  Turrecremata  Sacroscè  Romane 
eccl'ie  Cardiualis  po  \\  site  t  depicte  de  ipsiiis  md- 
daio  t  eccl'ie  ambilu  sce  ma\\rie  de  Minerua. 
Borna.  In-fol.  de  Va  ff.  avec  33  fig.  s.  bois,  assez 
grossièrement  taillées  ;  impr.  avec  de  gros  car.  goth. 
(d'environ  20  points  typ.).  Au  r"  du  3ûc  f.  on  lit: 
Finile  sunt  contemplationes  supradicle  Z  con  ||  !(• 
nuate Rome p  Ulricum  llan  4nno  domi\\ni  Mille- 
simu  quadringenlesimo  sexagesimo  sep  \\  timo  die 
•iitiima  Mensis  decembris.  J.  R. 

Il  convient  de  rétablirainsi  le  titre  :  ficdilationes 
supra  figuras  depictas.,..  Ce  livre  est  fort  rare, 
puisqu'on  n'en  connaît  que  trois  exemplaires,  l'un  à 
Nuremberg,  l'autre  chez  lord  Spencer  et  le  troisième 
à  Vienne. 

Giov.  Ant.  Campano,  le  savant  cvêque  de  Teranio, 
fut  le  correcteur  d'Ulrich  Han;  quand  ce  prélat  fut 
appelé  à  la  diète  de  R^tisbonne  en  1ft7l ,  notre  impri- 
meur fut  forcé  de  s'associer  un  marchand  lucquois 
du  nom  de  Simone  Nicholai  Chardella,  qui  lui  servit 
de  commanditaire  et  d'éditeur. 

Mais  déjà  l'imprimerie  avait  pris  une  grande  ex- 
tension dans  là  Ville  éternelle  ;  il  ne  nous  est  pas 
permis  d'en  suivre  pas  à  pas  les  développements, 
mais  nous  signalerons  brièvement  les  premières  ty- 
pographies. En  1{|70,  un  Allemand  de  Wurzbourg, 
nommé  George  Laver,  s'installe  sous  la- protection 
du  cardinal  Caralla  au  monastère  deS.-Eusèbe:  il  y 
publie  son  premier  ouvrage  à  la  date  du29ociob''e  : 
c'est  une  édition  latine  des  Homélies  de  S.  Jean 
Chrysostome.  La  même  année  l'illustre  Giov.  Filippo 
de  Lignainine,  médecin  sicilien,  vient  à  Rome,  y 
achète  une  maison  «  in  pinea  l'egione,  via  Pape, 
prope  sanclum  Marcum  »  et  y  installe  une  typo- 
graphie excellente  (m70-lù71),  d'oii  sont  sortis  plu- 
sieurs ouvrages  célèbres;  nous  citerons  sa  fameuse 
Chronique  pontificale,  si  souvent  mentionnée 
comme  renfermant  les  plus  curieux  détails  sur  la 
naissance  de  l'art  typographique  à  Mayence,  à 
Strasbourg  et  à  Rome. 

Un  clerc  du  dioc.  de  Metz,  Adam  Rot,  fonde  une 
imprimerie  non  moins  illustre;  nous  citerons 
encore  Leonardus  Pflug,  un  Saxon  |lâ72)  ;  Georgius 
Saschel  de  Reichenhal  (Mxlk)  ;  Est.  Planck,  de  Pas- 
sau,  Martin  d'Amsterdam  ,  Eucharias  Franck  ou 
Silber,  de  Wurzbourg,  auquel  on  doit  le  premier 
livre  impr.  avec  des  car.  éthiopiens  (1513),  etc.; 
Hugo  de  Gengenbach,  auquel  ou  doit  une  édition  de 
Térence,  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  un  registre 
avec  ce  titre  détaillé  :  Tabula  qua  invenire  valca- 
mus  quomodo  unum  folium  sequitur  aliud..,; 
mais  c'est  à  Ulrich  Ilahn  ou  plutOtà  Campanus  que 
revient  le  premier  honneur  de  ce  perfectionnement 
typographique  ;  en  effet,  dit  avec  raison  M.  de  Ma- 
rolles,  on  voit  déjà  le  registre  dans  deux  éditions 
d'Ulrich  Hahn  non  datées,  mais  que  l'on  sait  être  de 
1469  ou  1470  au  plus  tard  savoir  :  les  Philippiques 
de  Cicéron  et  le  Tite-Live. 

Le  César  et  le  Lucain  imprimés  par  Sweynhejjm 
et  Pannartz  en  1469  contiennent  bien  une  petite 
table  sans  intitulé  qui  rappelle  les  premiers  mots  de 
chaque  cliapiire,  mais,  quoi  qu'en  disent  de  Bure  et 
autres   bibliogr.,    cela  .ne  peut  en    aucune  façon 
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s'appeler  un  registre  povr  l'assemblage  du  lidre. 

Plusieurs  perfectionnements  lypoK.  sont  encore 
dus  aux  premiers  impr.  romains:  l'emploi  de  la 
diphtongue  M  pour  remplacer  la  lettre  E  ;  les  Notes 
marginales  (dans  la  Ueédit.  d'Apulée)  ;  la  Préface 
(ire  édit.  d'Aulu-Gelle),  etc. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  la  sèche  nomencla- 
ture des  25  ou  30  imprimeurs  de  Rome  au  xv*  siècle, 
mais  il  nous  faut  absolument  revenir  sur  un  magni- 
fique spécimen  de  h\  typographie  romaine  de  cette 
époque  ;  nous  voulons  parler  du  célèbre  Ptolémée  de 
1Ù78.  Sweynheym  avait  commencé  la  gravure  sur 
métal  des  27  cartes  qui  ornent  ce  très-précieux  ou- 
vrage; il  était  mort  à  la  peine,  mais  un  deses  com- 
patriotes, Arnold  Buckinck,  fut  chargé  de  terminer  le 
travail  et  s'en  acquitta  fort  biei^,  nous  dit  la  préface 
de  l'éditeur  <  in  cujus  vigiliarum  laborumque  par- 
tem  noninfcriori  ingenio  ac  studio  Arn.  Buckinck, 
e  Gcrmania,  vir  appriuie  eruditus,  ad  impetfeclum 
opussucceiens. ..  ad  unum  perfecit...  ». 

M.  Bernard  nous  donne  une  description  minu- 
tieuse et  excellente  de  ce  chef-d'œuvre  de  la  typo- 
graphie ;  nous  demandons  la  permission  de  contes» 
1er  simplement  une  assertion  de  détail  :«  Le  caractère 
dont  on  s'esi  servi  dans  ce  Piolémée,  dit-il,  est  de  la 
même  force  que  celui  du  CicOron  de  lft67,  mais 
plus  beau  de/orme,  cequi  prouve  qu'il  n'a  pas  été 
imprimé  dans  l'atelier  de  Punnartz.  »  Nous  deman- 
dons pardon  au  célèlire  bibliographe,  mais  cela  ne 
nous  parait  point  décisif;  si  l'on  pouvait  assimiler  le 
caractère  à  celui  d'une  des  imprimeries  en  exercice 
à  Rome  à  cette  date,  la  difticulté  serait  tranchée, 
mais  non  ;  le  caractère  est  de  môme  corps,  dé  môme 
forme,  seulement  il  est  plus  beau  :  donc,  etc.  Eh 
bien  !  pour  nous  cela  prouve  que  Pannarlzet  Sweyn- 
heym, voulant  publier  leur  chef-d'œuvre,  s'étaient 
partagé  le  travail  :  que  le  premier  avait  profité  des 
longs  essais  et  tâtonnements  du  graveur,  pour  amé- 
liorer son  matériel,  et  le  rendre  digne  des  merveil- 
leuses illustrations  que  préparait  son  associé;  mal- 
heureusement ni  l'un  ni  l'autre  ne  devait  voir  l'ad- 
mirable résultat  de  ces  efforts  combinés  ;  la  mort  les 
frappait  tour  à  tour,  et  nous  pensons  que  le  soin 
pieux  de  terminer  ce  grand  travail  fut  dévolu  à 
George  Laver  pour  !a  partie  typographique,  pen- 
dant que  l'Allemand  Buckinck  terminait  la  gravure 
des  cartes. 

Parlerons-nous  du  xvi«  siècle,  de  Zacharias  Cal- 
liergi,  le  savant  Cretois,  qui  vient  en  1512,  sur 
l'invitation  de  Léon  X,  fonder  une  typographie  grec- 
que au  palais  Chigi  ? 

De  la  Typographia  Vaticana,  qui  s'appela  de- 
puis 0  Apostolica*  "t  »  Cameralis  «,  jxiur  devenir 
la  propriété  etl'instrumentde  la  célèbre  congrégation 
de /a  Propagande  (de  Propaganda  f'irie)?De  Paul 
Manuce,  l'un  des  fils  du  grand  Aldus  Plus  Romanus, 
qui  sous  Pie  IV,  en  1561,  devient  le  directeur  de  cette 
typographie  ;  puis  de  cet  autre  directeur,  Domenico 
deBaza,  auquel  il  fut  donné  d'employer  près  de 
ûO,00  0  sciidi  romani  en  caractères  grecs  et  orien- 
taux !  Aussi  la  plupajrt  des  premiers  livres  exécutés 
en  caract.  arabes,  assyriens,  arméniens,  sortent-ils 
de  là  ;  mais  on  trouve  ces  détails  partout. 

Dirons-nous  un  mot  de  ces  imprimeurs  étrangers 
qu'iui  zèle  ardent  pour  la  foi,  et  plus  souvent  les 
brutales  perséciuions  dis  réformé»  (l'histoire  nous 
prouve  que  les  catholiques  n'exercèrent  point  seuls 
le  monopolo  de  l'intolenince),  amenaient  a  I\ome  7 
Robert  Grandjon,  par  exemple,  l'imprimeur  lyon- 
nais en  caract.  de  civilité.,  qui  y  meurt  en  1586  î 
Mais  l'ensemble  de  tous  ces  faits  nous  entraînerait 
au-delà  des  bornes,  que  peut-ôtre  nous  avons  déjà 
oulre-passées. 

Ajoutons  seulement  que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  des  xvie  et  xviie  siècles  le  nom  de 
nOMB  dissimulé  sous  les  rubriques  les  plus  variées  : 
pour  les  catholiques,  c'est  Uagiopolis,  Pataopolis, 
Pantopolis,  Cosmopolis,  etc.  (ce  dernier  nom  s'ap- 
plique, il  est  vrai,  à  toutes  les  villes  possibles): 
pour  les  protestants,  liorresco  referons  l  c'est  la 
grande  Prostituée  !    c'est  la    grande    Paillcu-dc 


babylonienne  l  et  toutes  sortes  d'aménités  qu'au- 
torisaient les  mœurs  du  temps  et  les  usages  de  la 
)K)Iémique  chez  nos  bons  aïeux. 

RoMANIj   'P«|iatot,      QuiRlTES,    Kupîreî     [D. 

Hal.,  Plut.],  les  Romains;  peuple  formé 
de  la  fusion  de  trois  tribus  :  les  Ram- 
niens  (Ramnes),  les  Titietis  et  les  Luce- 
res;  «  cette  triple  division  de  la  cité 
romaine,  dit  M.  Mommsen,  remonte  si 
haut  qu'elle  est  passée  dans  la  langue 
politique»;  le  mot  tribut  Vient  do  là, 
ainsi  que  celui  de  partager  [tnbuere). 

Romani  Monast.,  Romai7i  -Moutiers,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Suisse  (Vaud). 

RoMANioLA,  RoMANtiioLA,  lu  Romagnc,  anc. 
appellation  des  provinces  pontificales, 
les  lég.  de  Ravenne  et  de  Forli,  qui 
faisaient  partie  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne. 

RoMANOviLLA,  RomanswHlei' ,  commune 
de  Fr.  (Bas-Rhin). 

RoMANUM, Romanis,  St-Romans,  sur  l'Isère, 
commune  de  Fr.  (Isère)  ;  anc.   abb. 

RoMANDM,  Romans,  ville  de  France,  sur 
l'Isère  (Drôme). 

ROMARICI    MONS,    ROMERICUS    MONS,   AVENDI 

Castriim,  Remiremont,  sur  la  Moselle, 

ville  de  Fr.  (Vosges). 

Cette  ville  doit  son  nom  à  une  anc.  et  célèbre  ab- 
baye de  filles  bénédictines,  fondée  en  020,  par  un 
des  leudes  deThéodeberi,  roi  d'Austrasie,  nommé 
S.  fiomaric,  ou  S.  Rombert  ;  les  dames  chanoines- 
ses  de  Remiremont  étaient  princesses  de  l'Empire 
et  immédiatement  soumises  au  St-Siégc  apostolique 
(voy.  Amelot  de  la  Houssaye,  Mém.  hUtor.).  La 
précieuse  bibliothèque  du  monastère  est  allée,  en 
grande  partie,  eiu-icbir  la  bibliothèque  d'Ëpinal  ; 
c'est-là  qu'est  conservé  le  plus  ancien  ms.  anglo- 
saxon  qui  soit  en  France,  un  Glossaire  du  ix»  siè- 
cle, que  nous  avons  vainement  cherché,  par  voie 
d'échange,  à  acquérir  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

M.  Beaupré  ne  parle  pas  de  l'imprimerie  de  Remi- 
remont, non  plus  queM.Sabourinde  Nanton;  il  nous 
faut  lâcher  de  suppléer  à  celte  lacune.  C'est  à  l'an- 
née 1735  que  nous  croyons  devoir  en  reporter  l'iji- 
troduction;  en  effet  nous  trouvons  &la  Bibl.impér.: 
Recueil  des  règlements  et. usages  de  l'itisig ne  église 
collégiale  et  séculièrede St-Pierre  ae  Itemiremoiil, 
immédiatement  suielle  au  St-Siége.  nemiremoni, 
Jean  Chariot,  1735,  in-fol.  Cest,  croyons-nous.  If 
plus  ancien  produit  connu  des  presses  do  ce  tyiK)- 
graphe  en  cette  ville  ;  il  était  de  la  famille  des  im- 
primeurs de  Nancy. 

Nous  citerons  encore  :  Essai  sur  la  manière  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières,  parJ,  te  Maire. 
Remiremont,  chez  Cl.-Nic.-Emm.Laurent,1748,in-8"; 
du  même  auteur:  Essai  analytique  sur  les  eaux  de 
Bussang.  Id.,  ibid.,  1750,  in-12  (ces  deux  volumes 
sont  à  l'Arsenal).  Cet  imprimeur  était  encore  à  Re- 
miremont en  1773  (voy.  cat.  Ch.  Nodier,  n°  531,  et 
cal.  Luzarches,  n°  12i5). 

L'imprimeur  ordinaire  du  roi,  en  1764,  c'est-à- 
dire  lors  du  rapport  fait  à  M.  deSartines,  s'appelait 
Nicolas  Laurent. 

Romatinum  fl.  [Plin.],  dans  la  Vénétie, 
auj.  le  Lemene. 
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ROMfllLDA,  VOy.  ROEMQILDA. 

RoMiLiAciJM  Viu.A  [Mabillon],  Romiuacus 
Villa,  prope  Parisivs,  Romilii  [Gr. 
Chron.],  anc.  résidence  du  roi  Dago- 
bert,  Reuilly;  fait  auj,  partie  intégrante 
de  la  ville  de  Paris. 

Romiliacum,  Rumiliacum,  Rumilly,  p(;t. 
Tille  de  Fr.  (Savoie).  —  Romillé,  bourg 
de  Bretagne  (Ille-et-Yilaine),  —  Ro- 
milly.  plusieurs  com.  de  France  por- 
tent ce  nom. 

M.  Ternaux  prétend  que  l'imprimerie  exista  dans 
la  Jolie  ville  de  Bumiily  en  Savoie,  au  xviie  siècle, 
et  cite  à  l'appui  un  Missel  de  Genève,  imprimé  en 
167/*  ;  ce  livre  nous  est  inconnu. 

Romorantinum,  \oy.  Rivus  Morentlm. 

RoMSEï,  petite  ville  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Ane.  abbaye.  Martin  cite  d'après  un  calai,  de 
libraire  et  sans  avoir  vu  le  vol.,  qui  est  resté  in- 
connu à  Upcott  et  à  Lowndcs  :  Noinina  Villarum 
ofthe  Coiinty  of  Southampton,  or  a  List  of  Divi- 
sions, Boroughs,  Pariskes  ,  etc.  Romsc'y,  1791. 

Romula.  Cette  station  de  l'it.  d'Ant.  et  de 
la  table  de  Peut,  est,  suiv.  Mannert, 
Karlstadt,  en  Croatie  (vov.  Carolosta- 
dium). 

Romula  (sue)  [It.  A.,  T.  P.],  Romulea 
[Liv.], 'Pw[xuX(a  fSteph.B.J,  Submurula 
[G.  Rav.],  ville  du  Samnium  chez  les 
Hirpins,  auj.  Morro,  bourg  de  la  Princ. 
Ultér.,  à  TE.  et  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

RoNAScuM,  RosNAcvM,  Rosiuiy,  commune 
de  France,  de  l'arrond.  du  Blanc  (In- 
dre). Plusieurs  villages  de  France  por- 
tent encore  ce  nom. 

RoNCHUM,  Ronco,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie),  à  quelques  lieues  de 
Gènes. 

Une  imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette 
localité  au  xvije  siècle,  puisque  nous  trouvons  plu- 
sieurs vol.  souscrits  à  ce  nom;  les  toni.  I  et  il  des 
«  Memorie  recondite  di  Vittorio  Siri  dall'  anno 
1601  al  1640  n  portent  «  Ronco,  1676,  »  in-ûo.  On  dit 
que  ces  curieux  mémoires  ont  été  écrits  sous  ia 
dictée  ou  tout  au  moins  d'après  des  documents  four- 
nis par  Hugues  de  Lionne,  le  célèbre  ministre  du 
Roi-Soleil. 

L'année  suivante  nous  trouvons  encore:  Thomœ 
Massa  Avologia  pro  Joannc  Annio  Viterbiensi. 
Ronchi,  1677,  in-ù». 

Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  d'une  façon  bien 
absolue  l'existence  d'une  imprimerie  à  Ronco,  et 
nous  ne  serions  pas  surpris  d  apprendre  que  ces 
livres  provie.inent  des  presses  vénitiennes,  alors 
spécialement  au  service  des  pamphlétaires  de  tous 
les  pays,  comme  plus  tard  Amsterdam  et  auj. 
Bruxelles. 

RoNciLio,  Ronciglione,  pet.  ville  épisco- 
palc  des  États  de  l'i^glise  (délég.  de 
Viterbe);  anc.  comté  réuni  aux  terres 
papales  en  1661. 


Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  partir  du  commencement  du  xvii«  siècle  :  Cecclii- 
na,  comedia  del  Sig.  Fortunio  Ralli.  Rondslionc, 
1616,  in-12  (Cat.  Honcel,  n"  2M8).  La  Tabernaria, 
com.delSig.Giov.  liai,  délia  Porta.  Ibid.,  1616, 
iu-12.  J.  B.  Porta  est,  on  le  sait,  le  célèbre  physicien, 
auteur  de  la  Magia  natnratis.  Un  vol.  à  la  date  de 
161U  figure  au  catal.  Libri  de  1801  sous  le  n"  4114; 
celui  que  Falkenstein  donne  comme  le  premier 
produit  des  presses  locales,  et  que  Cotton  dé- 
crit à  la  date  de  1620,  est  porté  dans  Haym  à  la 
p.  315,  et  au  cat.  l'Ioncel  sous  le  n"  1807.  Nous 
croyons  que  le  premier  typographe  de  Ronciglione 
venait  de  Viterbe  et  qu'il  s'appelait  il  Discopolo. 

RoNNEBURGUM,  Romichimj,  pet.  ville  du  gr.~ 
duché  de  Saxe-Altenburg  (Prusse). 

Imprimerie  en  1807  [Falkenstein]  ;  mais  Ternaux 
donne  une  date  antérieure  :  Pocrsteri,  de  vene- 
randa  senectulc.  r.onneburgi,n28, 10-8". 

RosAr.uM,  RoRsciiAciiiUM,  Rwschach  am 
Bodensee,  petite  ville  du  canton  de  St- 
Gall,  avec  un  port  sur  le  lac  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Comme  la  plupart  des  points  attenant  au  Boden- 
see, IRorschach  a  eu  son  imprimerie  à  la  fin  du 
xvie  siècle  ;  ce  fait  s'explique  par  la  multiplicité  des 
couvents  et  par  l'âcreté  des  discussions  religieuses, 
alors  que  des  deux,  côtés  l'ardeur  ;de  la  polémique 
entraînait  parfois  jusqu'au  bftcher.  C'est  en  1591  que 
nous  trouvons  la  première  trace  de  cette  typographie, 
et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer  est  un 
traité  d'anatoniie  :'ÈpYaX:ïov,  D.  I.  ciii  Instrument 
oder  filgliches  IFerckzeug,  mit  dem,  neben  gmig- 
samer  cricandtnuss,  fiirgebildler  Gcbein  vnd  Ged- 
dem,  sampt  andern  in  Patentcn  angezeigten  t/jei- 
len  dess  Mcnschliclicn  Leibs,  wie  ein  Medicus  ein 
redite  anatomiam  ansiellcn  soll.  Rorschach  am 
Bodensee,  1591,  in  forma  patenti. 

Le  premier  imprimeur  de  Rorschach  s'appelait 
Ludwig  Kuning;  nous  trouvons  son  nom  cité  sur 
plusieurs  vol.  à  la  date  de  1593  et  1596  (voy.  Index 
der deutschen  BUclier.  Leipz. ,  1000). 

RosALLE  (S.)  Cœnobium,  Sunta-RosuHa, 
pet.  ville  de  Sicile  (Int.  de  Girgenti); 
c'est  le  lieu  de  naissance  de  la  pa- 
tronne de  l'île. 

RosARLH,  RosARi^  Salinarum,  Rosiércs- 
uux-Salines,  pet.  ville  de  Fr.  (Meur- 
ihc). 

RosARiAs,  Rosiers,  commune  de  Fr.  (Cor- 

rèze). 
RosARUM  Civ.,  voy.  RosTOCinnM, 

RosARUM  Vallis,  Roscntluil,  bourg  de  I.a 
Hosse  Électorale  (prov.  de  la  Hautè- 
Hesse);  —  bourg  de  Bohême  (cercle 
de  Prachin). 

RosBAcio,  RosBAciuM,  Rolkbope,  sur  la 
Seine,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
suiv.  Guérard. 

RosBAcuM,  Rossbach,  Rosbach,  village  de 
la  rcg.  de  Merseburg,  dans  la  Saxe 
Prussienne  ;  en  i  757,  défaite  des  Fran- 
çais, qui  repassèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  après  léna,  et  abattirent  la 
colonne  commémorative  élevée  par 
les  Prussiens. 
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RoBCHYLHA,  RoscHiLDU,  voy.  Roë  Fontes. 

RoscuNDM  [It»  A.],  ''Pouoxîa  [Procop.], 
ville  et  port  du  Bruttiura,  Rossano,  sur 
la  mer  Ionienne  (Calabre  Citer.). 

RoscoviA,  Hoscoff,  petit  port  de  Bretagne 
(Finistère). 

RoscREA,  bourg  d'Irlande  «  in  the  North- 
Riding  of  the  county  of  Tipperary  ». 

Thomas  Lord,  imprimeur  de  Youghal,  nous  ap- 
prend M.  Cotton,  s'établit  à  Roscrea  en  1786,  et  on 
rapporte  que  son  matériel  typographique  fut  entiè- 
rement détruit  lors  de  la  rébellion  de  1798. 

RosEA  RuRA  [Varr.,  Cic,  PI.],  Ager  Rea- 
TiNus,  territ.  de  Rieti,  dans  la  Sabine. 

RoBETUM,  RosEiuM  (xn«  s.),  Rausedum, 
Hosay,  Rosoy,  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France  ;  nous  citerons 
Rosoy,  Rozoy-en-Brie,  pet.  ville  du 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

RosETUM  [Frag.  I.  A.],  Monte  Rosine,  bourg 
de  Toscane. 

ROBPARIENSIS  Vll^LA,  VOy.  ROU^RIUM. 

Ree  Insula,  Andréas  Insel,  île  du  Danube. 

ROBNACUM,  voy.  RONASCUM. 

RosNYA,  RosNTo,  Rosenau,  pet.  ville  de 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
t=:  Rosenau,  ville  de  Transylvanie  (dist. 
de  Kronstadt). 

RosTocfflUM,  RnonopoLis,  Rosabum  Civ., 
Rostock.y'ûïe  du  gr. -duché  de  Mecklem- 
burg-Schwerin,  sur  la  Warnow,  près  de 
son  embouch.  dans  la  mer  Baltique. 

Université  fondée  on  1/»19,  à  laquelle  a  été  réunie 
celle  de  Butzow  en  1760:  riche  bibliothèque  ;  mu- 
sée, etc.  C'est  là  qu'est  enterré  Grotius. 

Les  Frères  de  la  vie  commune  (voy.  BRUXELLA),de 
l'ordre  des  Hiéronymitcs,  établirent  dans  leur  cou- 
vent de  Rostock  une  imprimerie  en  1^76,  c'est-à- 
dire  la  même  année  que  celle  de  Bruxelles,  et  celle 
de  Rostock  paraît  même  avoir  précédé  l'imprimerie 
belge,  puisque  le  premier  livre  imprimé  est  daté  du 
5  des  Ides  d'avril  1476;  or  le  5*  jour  des  Ides  d'avril 
correspond  au  27  avril  de  notre  calendrier;  mais 
l'année  commençant  à  Pâques,  qui  tombe  en  1Û76 
le  l'i  avril,  il  s'ensuit  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  a  été  publié  tout-à-fait  au  début  de  celte  an- 
née, et,  comme  c'est  un  assez  gros  in-folio,  le  temps 
d'organiser  le  matériel,  de  faire  les  essais  obligés, 
de  composer,  corriger,  enfin  mettre  sous  presse  et 
tirer,  a  dû  certainement  demander  largement  une 
année;ce  serait  donc,  selon  nous,  tout-à-fait  aucom- 
mencementde  l'année  117')  qu'il  conviendrait  de  faire 
remonter  l'établissement  typographique  des  Frères 
de  la  vie  commune  à  Rostock  :  Lactancij  Firmiani 
de  dininis  inslitutionibns  \\  aduersus  gentes  ru- 
brice  primi  libri  incipiunt.  Au  r"  du  f.  203,  on  lit 
en  lettres  rouges  :  Firmiani  Lactancij  viri  pcel- 
lentis  ingenij...  diuina"^  insiitutionU  aduersus 
gentes....  \\Per  fratres  presbiteros  et  clericos  cô- 
gregationis  domus  viridis  orti\\ad  scm  Micliaelem 
in  opido  Rostockceîl  ptium  inferioris  Sclauie.  || 
»«t  facultas  et  industria  tulit  emendate  satis  et 
accurate  osummati.^Anno  incarnationis  dominice 
miUesimo  qxiadringètesimo  septua^gesimo  sexto. 


Quinto  Idus  Aprilis.  Deo  Grattas.  In-lbl.  arec  ch., 
réel,  et  sign.  de  203  0.  à  39  longues  lignes. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  donnent  la  même 
année  deux  autres  ouvrages:  Johannes  Herolt 
(alias  discipulus).  Sermones  PiscipuU  de  Tem- 
pore.  In-fol.  daté  :  •  Tercio  Kalendas  Nouembris  • . 
Et  t  Augustinus  {S.  Aur.).  Homitice  F//.In-foL  Une 
de  ces  homélies  est  consacrée,  on  le  sait,  au  sujet 
suivant:  «  De  Communi  vita  Clcricorum  ». 

Nous  signalerons  à  Rostock  une  imprimerie  par- 
ticulière, à  laquelle  D.  Ern.  Joa(  h.  de  Westphalen  a 
consacré  une  mention  spéciale  dans  la  préface  de 
ses  «Monumenta  inedita  Iferum  Germaniça- 
rum  I) .  Cette  imprimerie  fut  organisée  par  un  savant 
professeur  de  l'université  de  Rostock,  le  Dr  Nicolas 
Mareschalkus  :  Nicolai  Maresoalci  Thurii  Mous 
Slellarum.  A.  la  fin:  Editum  Rostochii:  et  ibi  a 
Ludovico  Dytze  calcbographo  solerti  expressutn. 
Pridie  Calendas  Augustas  anno  a  Natali  Christiano 
H.D.xii.  In-ft"  fig.  s.  bois.  Lackmann  cite  ce  vol., 
mais  à  la  date  de  1510.  Panzer  décrit  sept  ouvrages 
de  ce  savant  historien  ;  presque  tous  sont  souscrits 
tinœdibus  Tliuriis»,  et  imprimés  par  Gunther 
Hyems  (Winter),  d'Erfurth  (Voy.  Lackmann,  Ann. 
Typ..  p.  36). 

RosTRENUM,  Rostrenen,  bourg  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

RosTRUM  Nemavi^  [It.  Aut.].  dans  la  Vin- 
délicie,  Dillishausev.,  bourg  au  N.  de 
Buchloe  IForbiger],  et,  suiv.  d'autres 
géogr.,  Mindelheim,  ville  de  Bavière 
(Souabe  et  Neuburg). 

Les  bibliogr.  allemands  nous  donnent  4518  comme 
date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans  cette  der- 
nière ville,  et  Panzer  décrit  le  volume  imprimé  à  cette 
date  :  Joannis  Altenslaig  (Altestaig)  Vicarii  Au- 
gusti  de  felicitate  iripUci,  humana,  cliristiana  et 
cœlesti,  seu  erronea,  disposiliva  et  fruitiva.  Min- 
delhemii,  1518,  in-8''.  Réimpr.  l'année  suiv.  à  Ha- 
guenau.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édition  ;  et 
Panzer  lui-même,  en  la  citant,  ne  s'appuie  que 
sur  l'antorité  contestable  de  la  Biographie  de  Heu- 
nings. 

ROTAUUM,  voy.  RiGOULENSIS  VILLA. 

RoTEGiAcuM,  Rouy,  bourg  de  France,  de 
l'arr.  de  Nevers  (Nièvre). 

RoTENA  Urbs,  voy.  Segodunum. 

ROTENBURGUM,      ROTTENBURGTIM,     AD    TuBA- 

RiM  (?),  Rottenburg,  Rothenburg,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  Schwarzwald, 
sur  le  Neckar.  —  Il  y  a  une  ville  du 
même  nom  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  la  Franconie-Moyenne,  sur  le  Tau- 
ber. 

L'imprimerie  a-t-ellc  existé  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  ?  nous  ne  le  pensons  point  ;  et  nous 
croyons  devoir  appliquera  la  cité  wurtembergeoise 
les  renseignements  qui  suivent:  Falkcnsiein  ne  fait 
remonter  qu'à  1627  l'imprimerie  à  Rothenburg,  et 
nous  la  reporterons  à  plus  d'un  siècle  en  arrière. 
Un  sermon  de  Luther  fut  prêché  dans  cette  ville  en 
152a  par  le  grand  hérésiarque,  et  imprimé  la  même 
année  :  Ein  Sermon  anffdètag  dcr  Verkundigung 
Manie  gepredigt  zu  Roltcburg  durcli  Andrearn  Kel- 
ler  I.  5.  3.  it.  In-ù"  de  12  ff.  et  l'exécution  typogra- 
phique de  cette  pièce  n'est  point  un  fait  accidentel 
et  dénote  une  imprimerie  sérieuse,  puisque  nous 
pouvons  citer  plusieurs  vol.  exécutés  à  Rothenburg 
dans  le  courant  de  ce  siècle  :  M.  Jolian.  Episcopi 
KeyserbUclUein,  darinn  aller  Kcyscr,  biss  auss 
Maximilian,  z.filmembste  historien    beschrieben 
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VDOrden,  reimenweis  gestellel.  Rotenburg,  1569, 
in-8», 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  l'imprimeur 
de  la  ville  s'appelle  llieron.  Kôrnlein. 

RoTEKODAMUM,  'Rotterdam,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  district,  dans  la 
prov.  de  la  Hollande  Mérid.,  sur  la 
Meuse  et  la  Rottcr;  musée,  biblio- 
thèque, etc. 

^a  maison  oii  naquit  le  grand  Erasme  en  XUùl 
existe  encore  ;  elle  est  située  dans  la  Breede  Kerks- 
traat,  et  occupée  parun  débitant  de  boissons. 

On  ne  fait  ordinairement  remonter  rimprlmcrie 
à  Rotterdam  qu'à  l'année  1589,  avec  Dierck  Mullcm 
comme  premier  typographe;  et  pourtant  nous  pou- 
vons citer  un  livre  français  souscrit  au  nom  de  cette 
ville,  à  la  date  de  1580,  et  exécuté  par  un  imprimeur 
du  nom  de  Jean  Wiiesberghe,  qui  venait  d'Anvers; 
ce  fut  probablement  l'ancêtre  des  imprimeurs  d'Ams- 
terdam Johann  Jansson  et  Wolfl'gangii  Waesberghe, 
dont  les  noms  se  présentent  si  souvent  au  siècle  sui- 
vant. 

Au  xvii"  siècle  nous  mentionnerons  un  bon  im- 
primeur du  nom  de  Van  Slaart. 

Mais,  au  conunencement  du  siècle  suivant,  nous 
devons  t<iut  particulièrement  citer  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Reiuier  Leers,  qui,  à  partir  de 
1080  environ,  exploita  à  Rotterdam  un  des  plus  im- 
portants établissements  typographiques  de  la  Hol- 
lande ;  en  IGOl,  92  et  93  il  publia  trois  catalogues 
des  livres  de  son  oflicine. 

ROTKVII.LA,  UoTOVII.I.A,  ROTWII.A,    RottWCH , 

Hottiiill,  pet.  ville  appart.  au  Wurtem- 
l)er.g  depuis  1802,  dans  le  cercle  du 
Sclnvarzwalde,  sur  la  rive  gauche  du 
Neckar  (vov.  Ar/k  Flavi.k). 

Imprimerie  en  1G05  ;  premier  typogr,  Maximilian 
Ilelmlin.  F.  lHart.  Digasseri  geistliclic  Kâsttcin  : 
Ordniimj  dcr  lOtichen  Briiderschafft  S.  Sebas- 
tiani.  Rotweil,  bey'Max.  Ilelmlin,  1605,  in-8".  Du 
même  auteur  citons  encore  :  Ztvo  l'rediglen.  I. 
Vom  Sieg  vnd  Trinmpli  dcss  Crciitzcs  Chrisl.  II. 
Von  den  siebcn  IVorten  Christi  am  CreiUz.  Ib., 
ibid.,  1605,  in-i°.  Mais  à  la  même  date  nous  trou- 
vons un  second  typographe  :  Paradisus  Prccum. 
Luslgarlen  Catholisclier  Gebet,  durcli  andàclUigc 
vnd  geistliclie  Personcn  zusammen  gclragcn.  Rot- 
weil, bey  Johann  Sirassern,  1O05,  in-8".  Ce  dernier 
imprimeur  était  de  Kriboiirg  en  Rrisgau.  Nous 
pourrions  multiplier  ces  citations,  à  l'aide  des  divers 
cat.  des  foires  de  Francfort. 

Rotiioma(;l's,  voy.  Rotoma<:iis. 

ROTINIC.IIM,  voy.  RUÏUKNKNSIS  1*R0V. 

Rr)Tt),  hedon,  pet.  ville  de  Rretagne,  sur 
la  Vilaine  (llle-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
de  St-Bi;noît  fondée  on  81  S. 

Le  premier  imprimeur  de  Redon  s'appelait  Pierre 
Garlavois  ;  il  s'établit  dans  celte  ville  vers  nOS. 
L'arrêt  du  conseil,  en  date  du  31  mars  1739,  sup- 
prime cette  imprimerie,  mais  il  ne  fut  point  misa 
exéciuion.  A  Pierre  Garlavois  succéda  paisiblement 
son  nis  du  même  nom,  lequel  cède  son  établisse- 
ment, vers  l'355,  à  Joachim  Guéinené.  L'arrêt  du 
conseil  du  12  mai  l'259,  exclusivement  consacré  à  la 
réglementation  des  imprimeries  de  la  province  de 
Bretagne,  dit  expressément  :  «  Les  imprimeries  éta- 
Idies  à  Dol,  Morlaix,  Redon,  etc.,  seront  et  demeu- 
reront supprimées;  fait  S.  M.  défense  d'eu  établir 
ù  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et  néanmoins  a  peru)  s 
par  grdce,  et  sans  tirer  à  conséquence,  aux  nom- 
més X...  X...,  Joachim  Guéinené,  etc..  de  continuer 
à  imprimer  dans  lesditcs  villeshtur  vie  durant,  t  etc. 
Le  rappoitfait  à  M.  de  Sarlines  complète  ce»  ren- 


seignements; Toici  la  note  consacrée  à  Redotl 
Un  seul  imprimeur-libraire,  Joachim  Guémené,  âgé 
de  36  ans,  établi  par  l'acquisition  de  l'imprimerie  de 
Pierre  Garlavois,  qui  le  précédait,  lequel  avait  suc- 
cédé à  son  père,  du  même  nom.  Le  sf  Guémené  a 
été  conservé  sa  vie  riuraut  par  l'arrêt  de  1759.  11  ne 
possède  qu'une  presse.  Nota.  On  demande  la  coiiser* 
vation  d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

RoToÏALiJM  [Greg.  Tiir.],  le  Val  de  lietiil, 
village  de  Normandie,  au  confluent  de 
l'Eure  et  de  la  Seine  (Eure). 

RoTOMAGus  [I.  A.,  Amm.,  Greg.  Tur.J. 
'PaTOf^-a-^oç  [Ptol.],  MetkopoiJsCiv.  RoTd- 

MAGENSIUM,    RaTUMAGL'S    [T.  P.],   RoTIlO- 

Miis,  RoTOMus  [Fréd.],  Rotomocivitati, 
RoToMociv,  RoïooM  [Monn.  Mérov.j, 
anc.  capit.  des  Vélocasses,  dans  la 
II*  Lyonnaise;  en  497,  capit.  de  la 
Neustrie;  en  912,  capit.  du  duché  de 
Normandie;  Rouen,  ville  de  France,  sur 
la  Seine  ;  chef-lieu  du  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure;  archevêché,  musée,  bi- 
bliothèque; c'est  la  patrie  des  Cor- 
neille, de  Fontenelle  et  de  Mézeray. 

M.  Frère,  le  bibliogr.  normand,  a  consacré  à  l'his- 
toire typographique  de  cette  illustre  ville  une  cu- 
rieuse et  intéressante  monographie  (Rouen,  18^13), 
que  nous  analyserons  en  quelques  mots. 

Une  délibération  des  notables  de  la  ville  de  Rouen, 
en  date  du  16  juillet  iUOit  (publiée  et  annotée  par 
M.  André  Poltier,  le  regrettable  conservateur  de  la 
bibl.  de  la  ville),  établit  que  l'imprimerie  (ut  intro- 
duite à  Rouen  par  une  noble  famille  du  nom  de  Lal- 
lemant  ;  cette  famille,  composée  de  cinq  frères, 
Pierre,  Jean,  Guillaume,  Robert  et  Richard,  descen- 
dait du  chev.  Henry  de  Conterey,  surnommé  Lallc- 
mant  probablement  à  cause  de  son  extraction,  et  ce 
surnom  était  devenu  le  nom  de  famille  de  ses  des- 
cendants. Les  frères  Lalleiuant,  voulant  faire  jouir 
leur  patrie  adoptive  des  bienfaits  de  l'art  nouvelle- 
ment découvert  et  mis  en  pratique  par  les  com|)a- 
trioics  de  leur  père,  choisirent  des  jeunes  hommes 
industrieux,  parmi  lesquels  on  cite  particulière- 
ment Marti'  Morin,  «homme  loyal  et  inventif  en  la 
res&crchc  dudil  asuvre,  qui  a  cueilli  cspays  d'Alle- 
magne »,  et  Pierre  Maufer,  son  compagnon;  ces 
jeunes  apprentis  typographes  reçurent  de  ieurs  pro- 
tecteurs les  moyens  sonnants  d'aller  étudier  les  pro- 
cédés de  l'imprimerie,  soit  à  Paris,  soit  au  berceau 
même  de  l'art  nouveau.,  sur  les  bords  du  Rhin. 
A  leur  retour,  les  frères  Lallemant  installèrent  dans 
leur  hôtel,  paroisse  St-llerbland,  et  dans  d'autres 
maisons  situées  sur  la  paroisse  St-Nicolas,  les  pres- 
ses et  tout  le  matériel  nécessaire  à  la  typographie, 
et  confièrent  l'exploitation  de  ces  établissements 
aux  jeunes  apprentis,  devenus  maîtres. 

Martin  Morin,  après  avoir  imprimé  pour  le  compte 
des  frères  Lallemant,  fonda  un  établissement  per- 
sonnel qu'il  installa  dans  une  maison  de  la  rue 
St-LO,  devant  le  prieuré  de  ce  nom,  à  l'enseigne  de 
l'image  St-Eustache.  Sa  renommée  s'étendait  au 
loin,  et  il  imprima  un  grand  nombre  de  livres  pour 
l'Angleterre  et  pour  les  provinces  de  France,  entre 
autres  la  Breiagiie  (sa  marque  se  trouve  sur  une 
réimpression  <les  Coutumes  données  à  Rennes  en 
148a  par  P.  Bollesculée  et  Josses) ,  la  Picardie 
(«/•(!(•.  (le  Noyon),  l'Artois  {lUissale  et  llrcv.  d'Ar- 
ras),  la  Tourraiiie  [Coutumes),  le  Maine,  l'Anjou, 
t!ic.  Sa  marque  bien  cojuiue  représentait  un  globe 
surmonté  d'une  croix  ;  dans  la  partie  supérieure  du 
globe  sont  les  lettres  MM,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure une  tête  de  More,  sorte  d'annoirie  par- 
lante. 
Son  clicr-d'a'uvre  est  certainement  le  beau  ctcélè- 
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bre  Missel  de  lû99,  parfaiicnient  décrit  au  Manuel 
et  par  M.  Frtre. 

Pierre  Maufi;r,  au  lieu  de  revenir  à  Rouen  avec 
son  compagnon  Morin,  s'en  alla  chercher  fortune  en 
Italie  ;  nous  avons  signale  son  imprinurie  à  Modène 
et  à  Padoue  ;  nous  aurons  occasion  d'en  reparler  à 
Vérone  et  à  Venise. 

I^s  archives  rouennalses  ne  font  malheureusement 
mention  que  de  ces  deux  hommes,  et  Rouen  possé- 
<lait  à  cette  époque  un  nombre  considérable  d'im- 
primeurs éminenis,  ce  qui  prouve  l'extension  qu'a- 
vaient prise  dans  la  capitale  de  la  province  et  le 
commerce  et  l'impression  des  livres.  Osent  :  Noël 
de  Ilarsy,  et  Guillaume  le  Tanneur,  qui  tous  deux 
impriment  une  édition  parfaitement  distincte  des 
CiiRONiQUKS  DE  Normandie,  sous  la  même  date  de 
mois  et  d'année;  c'est  Jean  le  Bourgeois  ou  le  Bour- 
gois.  l'associé  et  peut-ûlrc  le  commis  de  Jehan 
Petit,  de  Paris,  auquel  on  doit  de  magnifiques  ro- 
mans de  chevalerie,  qui  remontent  à  l'année  1488; 
c'est  l'illustre  Richard  Pinson  ou  Pynson,  l'ami  et  le 
correspondant  de  Le  Talleur,  qui  va  en  1493  fonder 
eu  Angleterre  un  établissement  important  (voy. 
LONDJMU.M)  ;  et  Jacques  le  Forestier,  Pierre  Olivier, 
Jean  de  Lorraine,  Jean  Dumoulin,  etc.  «  Qui  nous 
dit  (ajoute  M.  Ed.  Frère)  que  Jacques  Durandas  et 
(Hlles  Quijoue,  les  typographes  ambulants  (Caen, 
1Û80),  que  Laurent  llostingue,  également  impri- 
meur à  Caen,  que  Jean  Beloi,  le  célèbre  imprimeur 
de  Grenoble,  de  Valence  et  de  Genève,  enfin  que  les 
frères  le  Signerre,  les  typographes  milanais,  ne  sor- 
tirent pas  de  cette  école  de  typographie  rouennaisc 
fondée  par  les  frères  Lallemant?  »  Et  le  fait  n'a  rien 
d'improbable. 

Quel  est  maintenant  le  premier  livre  exécuté  et 
publié  dans  la  ville  de  Rouen  ?  Serait-ce  la  fameuse 
Coutome  de  Normandie,  à  la  date  présumée  de 
12i83  1  Mais  le  bibliographe  le  plus  exact  (|ue  l'on 
connaisse,  l'abbé  Mercier  de  St-Léger,  a  prouvé  jus- 
qu'à l'évidence,  que  cette  date  est  celle  de  la  rédac- 
tion et  pas  du  tout  celle  de  l'Impression  des  Cou- 
tumes, et  M.  Brunet  démontre  que  l'exécution  typo- 
graphique a  dû  en  être  confiée  aux  presses  parisien- 
nes de  Jehan  du  Pré.  Ce  J.  du  Pré  devait  être  à  la 
fois  et  libraire  et  typographe,  et  par-dessus  tout  fon- 
deur de  caractères  ;  il  entreprenait,  sans  nul  doute, 
iwurle  compte  des  municipalités  qui  aspiraient  à 
doter  leurs  villes  de  l'art  nouveau,  l'installation  du 
matériel,  presses,  types,  etc.,  et  fournissait  jus- 
qu'aux typographes.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons 
expliquer  son  nom  figurant  ;sur  les  premiers  livres 
d'Abbeville  ;  c'est  ainsi  que  nous  le  voyons  h  Rouen 
exécuter  les  Coiilumcs  et  s'associer  avec  Gaillard 
etJehanle  Bourgeois  pour  la  publication  d'un  im- 
portant roman  de  chevalerie,  le  Ijincclot  du  Lac, 
en  deux  vol.  in-fol.,  sur  l'un  desquels  chacun  des 
typographes  associés  impose  son  nom  distinct,  alors 
qu'ils  sont  tous  deux  exécuW'S  avec  le  même  carac- 
tère; c'est  encore  à  ce  typographe  parisien  '^^^e  les 
Normands  doivent  l'impression  de  leurs  premiers 
livres  de  liturgie.  Et  à  ce  propos  devons-nous  ad 
mettre  l'existei'ice  affirmée  par  Maittaire,  d'un  cer- 
tain Préviaire  à  l'usage  de  Rouen,  exécuté  en  1480  7 
Mais  personne  ne  le  connaît,  personne  ne  l'a  décrit 
de  visu,  et  l'autorité  de  ce  bibliographe  est  trop 
généralement  discutée  pour  que  son  assertion  soit 
admise  comme  preuve. 

En  définitive  c'est  à  l'année  IftST  seulement  que 
l'on  peut  avec  sécurité  faire  remonter  l'introduction 
de  la  typographie  à  Rouen  ;  et  ù  cette  date  nous 
trouvons,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  deux  édi- 
tions des  Chroniques  de  iNormandie,  exécutées 
l'ime  par  Noël  ou  Natalis  de  llarsy  (c'est  le  même 
nom),  celle-là  est  datée  du  "  quatorzième  iour  de 
ma?/ Il  ;  1';! litre  de  duillaume  le  Talleur  u  natif  et 
demeurant  a  la  paroisse  Saint  La  a  Rouen  »,  du 
même  mois  de  mai,  mais  sans  désignation  de  quan- 
tième. (Voy.  l'excfîllente  description  qu'a  faite  de 
ces  précieux  incunables  M.  Brunet,  Man.  I ,  eol. 
1871.) 

Les  travaux  spéciaux  consacrés  par  divers  biblio- 


graphes aux  iinitrlmeries  normandes  nous  dispen- 
sent de  prolonger  cette  dissertation  ;  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ou- 
vrages de  M.  André Pottier,  Éd.  Frère,  etc. 

L'imprimerie  avait  pris  à  Rouen  un  développe- 
ment excessif  aux  xvi'  et  xviie  siècles  :  les  arrêts 
du  conseil  y  mettent  ordre;  celui  du  21  juillet  1704 
fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  à  18.  Il  n'y 
avait  en  France  qu'une  seule  ville  après  Paris  qui 
eût  droit  à  pareil  nombre,  c'était  Lyon  ;  mais  35  ans 
après  Ip  chiffre  parait  trop  fort,  et  l'arrêt  du  31  mars 
1739  ramène  ces  deux  villes  de  Lyon  et  de  Rouen  au 
chiffre  de  douze,  qui  est  encore  exagéré,  puisque 
un  nouvel  arrêt  du  12  mai  1759  le  réduit  à  dix.  Le 
rapport  lait  à  M.  deSartinesen  1764  dit  qu'à  Rouen 
il  existe  18  librairies  et  10  imprimeries,  ayant  eu 
tout  39  presses,  et  on  ajoute  :  Le  sr  Lallemant  est 
celui  des  imprinteurs  de  Rouen  dont  la  réputation 
est  le  mieux  établie. 

Ce  Lallemant  de  1764  descend-il  des  cinq  frères  de 
1480  ? 

UoTOMovicFs,  RoTOMOvic  [Munu.  Mér.J, 
Pont-de-Ruan,  village  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire),  siiiv.  M.  d'Amécourt. 

J{OTTOVILLA,  voy.  ROTEVIfXA. 

RoTUNiHs  MoNS,  Romont,  bourg  de  Suisse 
(canton  de  Frihourg),  avec  château  et 
couvents. 

lioi.'CKiiJM,  RoiiciACFM,  Rui:c.i  Castkum  , 
Roucy.  commune  de  Fr.  (Aisne)  ;  c'est  Je 
titre  d'un  des  anciens  :omtés-pairiej 
de  Champagne. 

Roi:vRA  Castrim,  RoiRO,  Rouvres,  com- 
mune de  Fr.  (Kure-et-Loire)  ;  plusieurs 
localitt'S  en  France  portent  encore  ce 
nom. 

RovF.HK  (?).  C'est  le  titie  d'une  illu.slre 
maison  d'Italie  qui  a  donné  Jules  II  à 
la  papauté  ;  mais  n'est-ce  pas  de  Ro- 
veredo,  enTyrol^  qu'il  s'agit  ici?  (Vov. 

RoBORETLM.) 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité à  la  fin  du  xvii«  s.:  /'.  Clémente  Maria  da 
Salo  :  Spccchio  dcl  Tempo.  Jlisloria  sincera  cou- 
secrata  nclla  .Maestà  delta  Cliristiani.isima  c  se- 
renissima  republica  di  Fenezia...  Rovere,  per 
Antonio  Gojo,  1092,  in-4".  L'auleur,  Clémente  Maria 
Riizi,  était  dominicain  et  nyilf  de  Salo  en  Loin- 
hardie  [Valentinelli,  Jlibl.  délia  Dalmazia]. 

ROVKRITIIM      FoHESTlS     IN     l'AOO     PaHISIACO 

la  foTétdc  Ruuvray,  près  Paris;  auj.  k 
Rois  de  Ro^dogne. 

ROVINII'M,  voy.  RUODIGIUM, 

RoxoLAM, 'PoÇoXavii  [Ptol.],  peuple  delà 
Sarmatie  Europ.,  habitait  le  pays  com- 
pris entre  le  Don  et  le  Dnieper. 

RovsToN,  bourg  d'Angleterre  aux  confins 
des  comtés  de  Cambridge  et  d'Hert- 
ford.  — •  Village  du  West-Hidiug  du 
Vorkshire,  près  de  Barnesley. 

M.  Cotton  dit  que  l'imprimerie  a  existé  dans 
l'une  ou  Pautre  de  ces  petites  localités  en  1669;  le 
renseignement  est  quelque  peu  vague. 

l{uAii,  voy.  MoNAST.  S.  MAUi.t:. 
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RuBKAcuM,  KuHAt;  ViLi,A  [Ch.  Caroli  Sirup. 
912],  anc.  Rufiana,  Bouffach,  Riiffac/i, 
pet.  ville  de  Fr.  (Haut-Uhin)  ;  pairie  du 
maréchal  Lefebvre. 

RuBEA  Valus,  Rougeval,  commune  de 
Belgique  (Brabant). 

RuBEUs  MoNs,  Roîigeinont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom;  nous 
citerons  :  Jlougemonf,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat, 
anc.  abb.  de  lilles  de  l'ordre  de  St- 
Benoît,  fondée  av.  1127.  —  liourjeinont, 
bourg  de  Fr.  (Doubs),  chef-lieu  de  can- 
ton, avec  des  ruines  romaines.  —  Rou- 
ijemont  ou  Rothcnbcnj,  commune  de 
Fr.  (Haut-Rhin).  Voy.  Rudbum  Mo- 
nast. 

Quunt  %  l'iminimerie  de  liougemont,  à  la  date  de 
15.^6  ,  que  signale  Fulkenstoin,  nous  avouons 
ignorer  absolument  ce  qu'il  veut  dire. 

RuHi  [Hor.,  It.  A.],  en  Apulie,  auj.  Ruvo, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Basilicate). 

RuMicu  \'\..,  i  'Pou6(xwv,  pet.  fleuve  affl. 
de  l'Adriatique,  qui  séparait  l'ilalie 
de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Je  Pisatello, 
ou  Finmicino  di  Savvjiiano. 

RuuLANUM,  Roghano,  \K;t.  ville  de  l'Italie 
Mérid.  (CalabreCitérieure). 

BuBKA  (G.  Rav.j,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Tena  Rossa. 

RUBRyE,  voy.   AD  RUIÎHAS. 

RuBKEsus  Lac.  [MelaJ,  Rubkensis  fPl.j, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  l'Etang  de 
Sigam  (Amie). 

Rumricata,  'PouêpixotTa  [Pt.J,  ville  des  Lœ- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj., 
suiv.  Reichard,  Olesa> 

Ri)itKicATi]s  FL.,  le  Llobvegat,  pet.  fl.  de  la 
Catalogne,  qui  passe  à  Barcelone. 

Ri!iimi>iis[r)ipl.  Hagoberti,  a.  635],  Rou- 
vrais.-Denis,  commune  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

RuBRiiM  MoNAST.,  RiîBKus  MoNS,  Rothcn- 
Munster,  abbaye  de  Cluny,  du  dioc.  de 
Constance,  fondée  av.  1221. 

C'est  à  ce  monastère,  et  non  point  A  rabl)aye  bc- 
nédicrinc  dcRougemonl,  que  s'applique  la  note  bi- 
bliograpliique  qui  suit  :  Peignol  {Dict.  de  BiblioL, 
II,  p.  {|fi2],  trompé  par  le  titre  d'un  ouvrage  qu'il 
n'avait  pas  sous  les  yeux,  donne  comme  imprimée  i 
liougemont  une  édition  de  la  célL-bre  clironiquc 
appelée  FASt.icuLUS  Tempobcm,  et  cette  allégation 
malheureuse  a  été  accueillie  par  quelques  l)iblio- 
graphes,  qui  ont  pris  pour  un  nom  d'imprimeur 
celui  du  Moine  de  Cluny,  qui  donna  celte  édition, 
en  rétablit  le  texte,  l'enrichit  de  noies  savantes, 
enfin  la  fil  imprimer  peul-<Hrc  à  Strasbourg  :  Fasci- 
COLUS  Tkmi'Okum.  A  la  fin:  Chronica  que  dicitur 
asciculus  lemporurn  édita  in  aima  Vninevsiiatc 
Colonie.  Aqrippinœ  super  Kenum.  A  quodani  de- 
uolo  Carlusiensi  (Wcrncro  Rolewinck)  finit  félici- 


ter, Sepius  quidem  iam  impressa  scd  neijligentia 
Corrcctorum  in  diuersis  lacis  a  vero  originali 
niinu»  iustc  cmendata.  !\iunc  i>evo  non  sine  magno 
laborc  adpristinrim  slaluin  reducla.  Cum  quibus- 
dam  additionibus  per  humilem  viriim  ffcm  llein- 
ricum  Virczburg  de  Vacli  monacliiim  in  prio- 
ratu  rubci  monlis,  ordinis  cluniaccii.  Sublodo- 
vico  grueviecoviilcmagnilicoanno  diii  mcccclxxxi. 
Et  anno  precedeuti  fucrunt  aquar.  inundaliones 
maxime,  ventusque  IwrriUiles,  viulta  cdificia  sub- 
vertentes,  In-foi.  goth.  fig.  s.  b.  sans  cliif.  ni  sign. 
Celte  édition  est  précieuse  parce  qu'elle  contient 
d'imporiantes  additions  du  moine  de  Cluny,  entre 
autrcîs,  sous  la  date  de  1Û57,  un  passage  \i»lcrpola- 
tum,  dit  Meerman)  relatif  à  la  découverte  de  l'im- 
primerie, qui  débute  ainsi  :  «  Librorum  imprcssio- 
nis  scientiasubtilissima,  omnibus  scculis  inaudita, 
civca  liœc  tempora,  reperitur  in  urbc  Magun- 
tina.  »  Dans  les  éditions  précédentes  le  nom  de 
Mayence  n'était  point  mentionné. 

Rucci Castri:m,  voy.  Rouceium. 

RuccoNiUxM,  'Pouxxo'viov  fPt.],  dans  la  Dacic, 
auj.  Erlau  (voy.  Agria). 

RuiM,  voy.  Rautkna. 

RuDiJî  [Mêla],  Riniui^  [PI.],  'Pou^îa  [Ptol.], 
T,  'Pw^aîuv  lïo'Xt;  [Strab.],  Rotigliano, 
Rugge,  pet.  ville  du  Napolitain  (Cala- 
bre). 

RUDOI.PIIOPOLIS ,      RliDOLSTADIUM,      Rudols- 

tudt,  ville  de  l'anc.  Conféd.  Germani- 
que, chef-lieu  de  la  princip.  de 
Schwarzburg-Rudolstadt. 

Imprimerie  en  1664  [Falkenstein]  ;  en  effet,  à  cette 
date  nous  trouvons  au  cat.  des  frères  de  Tournes  : 
Joh.  Scliilteri,  de  Jure  et  Statu  Obsidum.  Rudols- 
tadii,  166a,  in-8<>.  £t  au  cat.  des  Elzevirs  de  1681  : 
Georg.  Crauseri  scintillœ  Tullianœ,  lioc  est,  cle- 
ganliarum  latinarum  promptuarium  ex  Cicérone. 
Rudolssiadii,  1664,  in-S".  Le  premier  imprimeur 
s'appelle  :  Christophorus  Eusebius  Taliacli  ou 
TaUlsch. 

RUEIUM,    RUYENSE    MoNAST.,     S.    GlLltASIlIS 

RuYENsis,  St-Gildas-de-Ruys,  mon.  de 
St-Benoît,  fondé  en  030,  sur  la  pres- 
qu'île de  Ruys  (Morbihan). 

RUESIUM,    'Pus'fflCV  [Pt.],    RUESIUM  Vellavo- 

RUM  [Not.  prov.  GalL\,  Rhïum,  St-Pau- 
lien,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute-Loire); 
quelques  géogr.  ont  traduit  par  Rieux 

(voy.  Rivi) . 

RUFACIIM,    voy.  RUBEACUM. 

RuFi'ACUM,  Rui'FLNiAcuM,  Ruffccq,  Ruffcc, 
pet.  ville  de  Fr.  (Charente);  conciles 
en  1258-1327;  titre  d'une  baronnie, 
qui  devint  successivement  vicomte  et 
marquisat,  et  appartenait  à  la  maison 
de  Broglie. 

RuFFA  Ecclesia,  RotHrck,  bourg  de  Silé- 
sie. 

RiiFiAcus  Villa,  Rvfiacv  [Monn.  Mérov.], 
Rouffi,ac,  commune  deFr.  (Cantal), suiv. 
M.  Deloche. 

RuKJANA,  voy.  RuREAcuM.  QucIqucs  géogr. 
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désijïiiont  sous  ce  nom  1»  ville  d'Op- 
penhciin,  voy.  Banco.na. 
RunTOTi  M,  Boutot.  bourg  de  Normandie 

(Eure). 

RuKiŒ  [Vir^.],  ville  delà  Campaiiie,  auj. 
la  Costa  Rufaria,  dans  le  Napolitain. 

Hukru:m  |Liv.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ruvo,  pet.  ville  épiseopale  de  la  Terra 
di  Bari.  —  lîne  autre  localité  du  même 
nom  est  dans  la  Basilicate. 

RuGA,  Riga  ad  Makiam  in  Pontivo,  Rue- 
sur-Maic,  en  Ponthieu,  pet.  ville  de 
Picardie  (Somme). 

RuGA,  la  Rue,  pet.  riv.  d'Auvergne,  afflue 
à  la  Dordogne. 

RiGuy,  ville  d'Angleterre  (Warwickshire), 
sur  l'Avon. 

Cette  ville  est  renomiin-u  par  son  anc.  collégf  fondé 
en  1567;  l'imprimerie  y  fut  introduite  au  commen- 
cement du  siècle  et  le  premier  typographe  s'appe- 
lait l'iowell  andSon. 

RijGiA  INS. ,  l'île  de  Rûgen,  dans  la  Balti- 
((ue,  dépend  de  la  rég.  de  Stralsund,  à 
la  Prusse. 

Rciili  [Tac.J,  UUTICI-EI,  'PourîjiXetot  fPt.], 
'Pû-^oi  [Proc],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  les  bords  de  la  mer  du  Nord 
compris  entre  l'Oder  et  la  Vistule. 

Ri.'GiuM,  'Poûfi&v  [Ptol.J,  ville  des  Rugii, 
que  l'on  croit  être  auj.  Regenwalde, 
sur  la  Rega,  dans  la  Poméranie  frég. 
de  Stettin). 

RuGULii,  Rugles,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

RuÏEN,  village  de  Livonie. 

Voici  la  note  bibliographique  relat.  à  cette  loca- 
lité presque  inconnue,  qu'a  fournie  à  M.  Brunet 
l'érudit  bibliophile  russe,  M.  Serge  Poltoraisky  :  La 
Hcnriade,  poime  en  dix  chants,  impr.  à  Ruien,  en 
Livotiie,  l"788-89,  2  vol.  in-S»  de  125  et  138  pp. 

kdition  sortie  de  l'atelier  typogr.  particulier  él;ibli 
par  Gustave  de  Bergman,  à  Piuïi'n,  près  de  Riga,  en 
1785,  et  où  fut  également  donnùe  en  1789  une  édi- 
tion du  célèbre  roman  de  Zadifj,  in-16,  avec  cet  inti- 
tulé :  Histoire  orientale,  petit  roman  refondu  à  la 
portée  des  enfants. 

M.  Quérard  n'a  pas  connu  ces  éditions. 

RuiLLiAcus,  Reuilly~sur-Arnon,  bourg  de 
Fr.  (Indie). 

Ruines  nu  d'Oignon. 

Le  Dognon  était  un  château  fortifie,  construit  vis- 
à-vis  de  Maillé,  et  appartenant  à  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné;  un  opuscule  que  l'on  attribuée  tort  au 
célèbre  historien  protestant  est  souscrit  à  ce  nom  : 
Histoire  du  siâgc  de  la  lîoclietlc  où  est  emplcmcnt 
traité  du  plan  et  assiette  de  cette  ville.  Maillé  sur 
les  ruines  du  d'Oignon,  1021,  in-12.  Quelques  carac- 
tères d'imprimerie  du  xvii«  siècle,  trouvés  il  y  a 
quelques  années  dans  les  ruines  mêmes  du  Dognon 
par  iM.  l'oey  d'Avant,  ont  fait  penser  à  M.  Claudin, 
libraire  parisien,  chercheur  et  instruit,  que  la 
fameuse  imprimerie  d'Agrippa  d'Aubigné,  dirigée 


par  Jean  Moussât,  de\alt  avoir  été  installée  dansée 
fort  en  ruines,  plutôt  que  dans  le  bourg  même  de 
Maillé  (\oy.  Catal,  Luzarche,  no  510). 

WvMMEi.no,  voy.  Ramboletum. 

RUMIUACUM,  voy.  RuMILUCtJM. 

RuNA,  RiiNENSE  Oknouiiîm,  Reiu,  abb.  de 
Cîteaux,  dans  la  Basse  Styrie. 

Rcotlinga,  Rutlinga,  Rcutlingeu,  ville  dii 
Wurtemberg,  chef-lieu  du  cercle  du 
Schwarzwald. 

Biblioth.  et  archives  importantes  ;  c'est  la  patrie 
du  célèbre  imprimeur  d'Ubn  Joli.  Zainer,  et  de  Gun- 
ther  Zainer,  le  prototypographe  d'Augsbourg. 

Quelques  bibliographes,  induits  en  erreur  par  ces 
noms,  et  surnoms  ont  donné  comme  im|>rimés  dans 
cette  ville  plusieurs  vol.  qu'il  convient  de  porter  à 
l'actif  de  LIm  ou  d'Augsbourg;  nous  citerons  quel- 
ques exemples  : 

touer  {Suppl.  I,  213)  indique  une  Bible  latine 
de  lft09,  in-fol.,  exécutée  à  Ueutlingen. 

Maittaire  donne  cette  même  Bible  sous  le  nom  de 
Joannes  de  Averbach  et  s'appuie  de  l'autorité  de 
Chevillicr,  La  Caille,  J.  Le  Long. 

Bohii  [Catal.  de  1841,  p.  1128)  décrit  une  rare 
édition  du  ISelial  de  Jac.  de  Theramo,  à  la  date  de 
1Û72. 

La  Biblioth.  Bitualis  (t.  II,  p.  177)  donne  le  titre 
du  Bationale  de  G.  Durand,  exécuté  en  lû73,  égale- 
ment à  Ueutlingen  ;  lisez,  pour  tous  ces  livres  «  à 
Ulni  par  Joh.  Zainer  de  Ueutlingen  »,  et  pour  quel- 
ques autres  qu'il  est  inutile  de  mentionner:  va  Augs- 
bourg,  par  Gunther  Zainer  » . 

C'est  à  l'année  1482  que  l'on  doit  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  de  Ueutlingen,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  de  Johann  Otniar; 
plusieurs  vol.  à  cette  date  sont  décrits  par  les  bi- 
bliographes :  I\iicol.  de  Austno  {vel  Atixmo].  Sum- 
ma  Pisani,  que  alias  Magisiratia  seu  Pisanella 
appellatur...  anno  dni  M.  cccc.  Lxxxij.  Sabbato 
ante  Ephte,  In  UutUngen  de  auxiliante  opus  termi- 
natum  insigne.  In-fol.  de  417  ff.  à  2  col.  de  45  1. 
[Hain,  no  2163].  —  Breviarium  secundum  cousue- 
tudinem  et  modum  Constantiensis  diœcesis.... 
féliciter  elaborati  in  Uuilingen  expensis  loannis 
Otmar  anno  1482,  in-4o  [Haiu,  3828]. 

Le  troisième  vol.  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1482 
et  intit,:  Caroli  Virvli  Epistolœ,  est  décrit  par  Hain 
(n»  10665),  au  nom  de  Maneken  ;  c'est  un  in-4»  de 
110  ff.  à  31  lig.,  imprimé  «  tii  Butlingen  per  Joha- 
nem  Othmar  Arciû  liberaliû  magistrîl  ». 

Joh.Othmar  ou  Otmar  disparait  en  1495  ;  un  se- 
cond imprimeur  s'établit  à  Ueutlingen  au  xve  siècle 
(148C-149G);  il  s'appelle  Michael  Gi-eylT. 

RUIELLA,    RlIPECULA,    aUC.    POKTUS    SaNTO- 

NUM,  la  Rochelle,  anc.  capit.  du  pays 
d'Aunis,  sur  l'Océan,  auj.  chef-lieu  nu 
dép.  de  la  Charente-Inférieure;  patrie 
de  Réaumur. 

Le  calvinisme  s'introduisit  dans  cette  ville  en 
1557  et  jusqu'en  1028  ce  fut  le  port  de  guerre  et  le 
boulevard  des  réiormrs.  Depuis,  en  1649 ,  l'évéché 
de  Maillezais  y  fut  transféré,  projjablement  dans  un 
but  de  purification. 

L'imprimerie  suivit  de  près  à  la  Rochelle  l'enva- 
hissi'ment  du  protestantisme;  vers  1558  un  typo- 
graphe du  nom  de  Barthélémy  Breton  (l'iUgô  Bertoii) 
s'y  établit;  en  1500  il  y  donne  une  édition  in-4"'  du 
(irand  Boulier  t  pilotage  de  la  vier,  de  Pierre 
Cuvcic  (ou(;racie),  «  fort  altérée  quant  au  style,  dit 
M.  Di'Uiiet,  mais  pour  laquelle  l'imprimeur  s'est  servi 
«les  grossières  fig.  sur  bois  des  premières  éditions  ». 

En  1563  il  publie  un  livre  célèbre;  c'est  l'édi- 
tion originale  du  traité  de  Bernard  Palissy  :  Be- 
ceptc  véritable  par  laquelle  tous  tes  hommes  de 
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France  pourront  apprendre  à  multiplier  et  aug- 
menter leurs  trésors.,.,  composé  par  Maistrc  Ber- 
nard Palissy,  ouurier  de  terre,  et  iniieiilcur  des 
rusiiques  figulines  du  Itoy...  demouraiit  en  la  ville 
de  Xaititcs!  A  la  Rochelle,  de  l'impriinci  ie  de  Bar- 
thélémy Berton,  1563,  pet.  in-W.  Quelques  cxempl. 
portent  la  date  de  1564  (voy.  au  Manuel  le  litre  dé- 
laillf^dece  vol.  précieux).  Le  succès  du  livre  fut 
tel,  que  les  plus  anciens  catalogues  des  foires  de 
Francfort  le  menlionneut  tous  sans  exception  et  en 
donnent  le  long  titre  in  extenso,  honneur  qu'ils  ne 
font  qu'à  un  bien  petit  nombre  d'ouviages  fran- 
çais. 

Darthéleniy  Bcrlon  mourut  en  iblS,  mais  son 
imprimerie  continua  à  être  exploitc^e  par  sa  veuve. 

I,e  développement  imprimé  ;\  la  typographie  par 
le  protesianiisine  ne  lit  que  s'accroître  pendant  les 
guerres  de  religion,  et,  lors  du  célèbre  siège  de  1628, 
il  était  arrivé  à  son  apogée,  ^ous  donnerons  la  liste 
des  principatix  imprimeurs  qui  exercèrent  dans  cette 
ville  pendant  ces  trois  quarts  de  siède.  En  première 
ligne  nous  devons  citer  Pierre  et  Hierosme  Haultin 
(ou  Hautin)  ;  le  premier,  qui  avait  été  reçu  im- 
primeur à  Paris  en  15fi9,  débute  à  la  Hochclle  en 
1568,  et  le  second,  qui  meurt  en  1612,  est  remplacé 
par  ses  fils  qui  exercent  jusqu'à  l'époque  du  siège. 
On  doit  au  premier  l'impression  d'un  livre  célèbre; 
c'est  un  Nouveatt  Testament  traduit  en  langue  bas- 
que par  Jean  de  f/icarrague  de  Briscous  ;  voici  le  titre 
exact:  lesis chi'istcn  gvre  iav\narem  Testamentv 
Ber\\rico,  ioannes  Leicarragaf^berascoizcoac.  Ro- 
chellan,  Pierre  Havtin,  1571,  pet.  in-8o.  lett.  ron- 
des, à  long,  lignes;  en  tête  20  ff.  non  chif.;  corps 
d'ouvrage  paginé  là  ft59  ;  suiv.  32  El.  non  chif- 
frés ;  sur  le  titre  un  écusson  aux  armes  de  Jeanne 
d'Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon.  Ce 
rare  vol.  est  décrit  par  Dom  Gerdes,  Bauer,  etc. 

Antoine  Chuppin,  qui  public  en  1578  la  première 
et  précieuse  édition  du  Voyage  de  Jean  de  Léry  en 
la  terre  du  Brésil  dite  Amérique,  pet.  in-8",  fig. 
sur  bois;  Théophile  le  Roy;  Abraham,  qui  imprime 
en  1581  l'hist,  de  France  en  2  vol.  in-foL,  que 
M.  Brunet  attribue  à  la  Popelinière.  Cet  ouvrage  est 
souscrit  «à  la  Rochelle,  de  l'impr.  d' Abraham  //  ». 
Que  veut  dire  cette  initiale  ?  Ne  serait-ce  point  en- 
core un  membre  de  la  famille  des  Haultin,  qui  aurait 
dissimulé  son  nom  ? 

Citons  encore:  Pierre  Pavantes,  qui  venait  de 
nâle;  Bruyn  Schinckel;  Pié  de  Dieu;  Barthélémy 
Blanchct,  etc. 

Après  la  prise  de  la  Rochelle  et  la  dispersion  des 
ateliers  réformés,  la  typographie  tombe  instantané- 
ment, et  ce  n'est  qu'à  l'époque  de  l'établissement  du 
nouvel  évêché  qu'elle  reprend  un  peu  ;  mais  pendant 
la  seconde  moitié  du  xviie  siècle,  les  deux  impri- 
meurs, qui  pourtant  ont  à  imprimer  la  propagande 
antiréformiste  des  nouveaux  évêques,  et  travaillent 
en  même  temps  pour  la  marine  et  pour  la  municipa- 
lité, ont  bien  de  la  peine  à  vivre.  Nous  ne  mention- 
nerons qu'un  seul  (les  typographes  de  cette  époque  : 
c'est  Mesnier,  dont  les  héritiers  conservent  et  ex- 
ploitent l'imprimerie  pendant  plus  d'un  siècle. 

L'arrêt  du  conseil  de  nOû,  celui  de  1739,  accordent 
et  confirment  à  la  ville  de  li  Rochelle  le  droit  de  pos- 
séder deux  imprimeurs  ;  et  le  rapport,  fait  à  M.  de 
Sartines  en  176fi,  donne  le  nom  des  titulaires  en 
exercice  à  cette  date;  ce  sont:  Pierre-Nicolas  Mes- 
nier, de  la  Rochelle,  fils  et  petit-fils  d'imprimeur, 
âgé  de  51  ans,  reçu  imprimeur  en  1735:  trois  pres- 
ses. _  Jérôme  Leftier,  d'Amboise,  âgé  de  58  ans  ; 
exerce  par  arrêt  du  conseil  du  19  février  1759;  trois 
presses. 

RuPELMUNDA,  Rupelmonde,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Orient.). 

HuPEMAURUs,  Rochemaure,    bourg  de  Fr. 

(Ardèche),    avec   les  ruines  d'un  anc. 

château. 
I\m>ERTi    AuoiA,  Rup'cchtsaii ,   hobertsau. 


bourg  d'Alsace,    attenant    presque  à 
Sti-asbourg  (Bas-Hliin). 

RiipERTi  Villa,  Raiypc.rmijl,  Hdppcischweil, 
bourg  (le  Suisse,  dans  le  taiitun  de  St- 
Gall. 

lluPEs,  Roche,  la  Roche;  un  grand  nombre 
de  localités  franc.,  belges,  suisses,  etc., 
portent  ce  nom." 

Ri'i'ES  Alha,  voy.  Alilv  Helviuiuim. 
RupES  ALLuimoGUM,  kl  Roche,  pet.  ville  de 
Fr,  (Haute-Savoie). 

Ripes  Bernariu,  hi  Roche-Rcrnaid,  pet. 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

Rl'pes  Cavariii,  Rocca  Cavakdi,  Roche- 
chouart,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne),  au 
pied  d'un  anc.  château,  berceau  d'une 
des  plus  vieilles  familles  de  la  féoda- 
lité. 

RuPEs  Deriani,  la  Roche-Derrien,  bourg  de 
Bretagne  (Côtes-du-Nord). 

Rupes  Fehgusii,  KnockfefQUS,  ville  d'Ir- 
lande [Gracsse]. 

Rupes  Fortis,  Rupikortium,  Rochefort  et 
Roquefort;  nom  commun  à  un  grand 
nombre  de  lieux  ;  nous  ne  citerons  que 
Rochefort,  ville  forte  et  port  do  guerre 
sur  la  Charente  (Charente-Inférieure); 
fondée  par  Louis  XIV  en  1664  et  forti- 
fiée par  Vauban. 

L'imprimerie  remonte  à  Rochefort  à  la  lin  du 
xviie  siècle;  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  17011 
classe  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  droit  à  un 
typographe,  et  cet  arrêt  est  conlinné  par  celui  de 
1739.  Le  rapport  fait  à  M,  de  Sartines  en  176<t  donne 
le  nom  du  titulaire  en  exercice  à  cette  date;  c'est 
un  membre  de  la  famille  des  Ménier  de  la  Rochelle, 
nommé  Charles,  âgé  de  50  ans  et  exploitant  deuN 
presses. 

M.  Colttin  signale  une  édition  de  l'ouvrage  de  Des- 
landes, Réflexions  sur  les  grands  hommes  qui  sont 
morts  en  plaisantant,  exécaléc  à  Rochefort  en  1714. 

Rupes  Fucaldi,  la  Rochefoucault,  ou  Roclie- 
Fomauld,  pet.  ville  de  l'Angoumois,  avet- 
titre  de  duché-pairie,  sur  la  Tardoucre 
(Charente).  Ce  fut  là  que  naquit  en  161 3 
le  duc  François  de  la  Rochefoucauld, 
l'auteur  d'un  livre  trop  vanté,  \ch  Maxi- 
mes, dont  le  manuscrit  autographe  est 
conserve  au  château  de  la  Roche- 
GuyoD. 

Rupes  Guidonis,  Rupes  ad  Glioonem,  la 
Roche-sur-Oyen,  la  Roche-sw-Yon,  d»;- 
puis  Rourbon- Vendée,  enfin  Najooléon- 
Vendée,  ville  de  France,  chef- lieu  du 
dép.  de  la  Vendée. 

Rupes  Guidonis,  la  Roche-Gutjov ,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc),  sur  la  Seine  ;  avec 
un  magnifique  château,  autrefois  siège 
d'un  duché-pairie,  appartenant  auj. 
aux  La  Rochefoucauld. 
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KupKs  Maiiiu,  Hooi'tiMuKETUM,  Roquemuure, 
pet.  ville  de  Fr.  (Gard). 

Rl'pes  Radulfi,  Rupes  Regia,  Rocroy,  pet. 
ville  de  Vv.  (Ardennes)  ;  bataille  en 
1643. 

RupEs  Vakia,  Rofiuevaire,  pet.  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône),  sur  la  Veaunc. 

RUPIFOBTIUM,  VOy.  RuPES  FORTIS. 

Rl'ppinum  Novum,  Ruppin,  ville  de  l'russe 
(Brandeburg),  rég.  de  Potsdam  ;  sur  Ir 
lac  qui  porte  son  nom. 

L'imprimerie  exis>te  dans  celte  ville  au  début  du 
xviiie  siècle;  Luderwatd.  Evangelische  GedanL- 
sprUche.  Ruppin,  1715,  in-3". 

RuRA  KL.  [G.  Rav.|,  laRoer  uu  la  Ruhr, 
riv.  de  la  Prusse  Rhénane,  afflue  à  la 
Meuse. 

RuREML'NDA,  Rocnnoude,  Riiremonde,  ville 
de  Belgique  (Limbourg),  sur  un  con- 
fluent de  la  Meuse  et  de  la  Ruhr  ;  pa- 
trie du  géogr.  Mercator. 

Imprimerie  eu  1620  [Falkeustein]  ;  et  en  elTei 
nous  trouvons  :  Geldrische  Landl  cnde  stadts  Regten 
in'l  oberquariier  van  lîurcmundt.  Ruremundi, 
1620,  in-fol.  (CaL  Dubois,  2287). 

Rus  Régis,  Rye,  pet.  ville  du  comté  de 
Sussex  (Angleterre). 

RiiscuibURGUM,  Rauschenharg,  Rauschen- 
berg,  pet.  ville  de  la  Hessc  Électorale, 
auj.  à  la  Prusse. 

Une  tradition  dit  que  ce  fut  dans  le  château  de 
cette  petite  ville  que  fut  inventé  l'art  typographique 
(voy.  Irenicus,  Exeges.  Gerin.,  1.  H,  cap.  XLvn). 
Adolphe  Rausch  (Ruschius),  gendre  et  associé  de 
Mentelin  à  Strasbourg,  était  originaire  de  Rauschen- 
burg(voy  Licliten berger,  Init.  Typogr.,  p.  74). 

Rlscia  [Proc.J,  RusciANA  lit.  A.],  ville  du 
Bruttium,  auj.  Rossano,  dans  la  Cala- 
bre  Citérieure. 

FtLscLNo  |It.   A.J,   'Pouox'vwv    [Str.,  Poi.J, 

'PoÛffXlvov  [Pt.],  RUSCIO     [T.  P.J,    COLONIA 

RuscLNo  [MelaJ,  Ruscmo  Latinorum 
[Plin.],  RvsciNNE  [it.  Aq.  Apoll.],  ville 
de  la  Gaule  Narnon.,  détruite  par  les 
Normands;  elle  existait  encore  au  temps 


de  Louis  le  Débonnaire,  et  s'appelait 
alors  RosciLioiVA  ;  son  nom  s'étendit  à 
la  province,  et  sur  ses  ruines  s'éleva, 
au  xii^  siècle,  Terpignan. 

RusciNOFL.,  leTet,  petit  fleuve  des  Pyré- 
nées Orient.,  passe  à  Perpignan. 

RiSELL.K  [Liv.],'PouaeX"Aat[D.  Hal.,  Ptol.J, 
l'une  des  douze  cités  étrusques,  auj. 
Rosello,  en  Toscane. 

Rusidava  [T.  P.],  dans  la  Dacie,  auj.  Os- 
trova,  Osti'owa,  bourg  de  la  Valachie,  au 
nord  de  Kimnik. 

Rl'ssia,  lu  Russie,  Russland,  vaste  empire 
d'Kurope,  peu  civilisé. 

RusTiciANA  [It.  Ant.],  localité  des  Velto- 
nes,  dans  la  Tai-ragonaise,  auj.  Càr- 
rhuela,  ou  plutôt  Corehuela,  suiv.  Men- 
telle. 

RuTcopiA,  Rutkoping,  bourg  du  Dane- 
mark. 

RuTENENSis  Provincia,  Rodenicus,  Uuthe- 
Nicus  pAGus,  le  Rouergue,  anc.  prov. 
française,  qui  formait  l'extrémité  N.-O. 
du  gouvern.  de  Guyenne  et  Gascogne'; 
forme  auj.  l'Aveyron. 

RuTENi  [Caes.,  Plin.],  'Pcuttivoî  [Strab.], 
'Pou-avoî  [Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  occupant  le  Rouergue. 

RuTENORUM  Civ.,   Rl'tena,   voy.  Segouc- 

NUM. 

RuTicLEi,  voy.  RUGU. 

RuTiJBA  FL.  [Plin.l,  fl.  deLigurie,  auj.  la 
Rova,  pet.  n.  de  la  prov.  de  Gènes. 

RcTULi  [Liv.  Plin.].  'PoutguXoî  [Strab. J, 
peuple  duLatium,  dont  la  capit.  était 
Ardea,  au  S.-E.  de  Rome. 

RuTUNiuM  [It.  A.],  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Roudon,  bourg  prés  d'High- 
ErcoU,  suiv.  Camden. 

RuTUPi£,  Rl'tupina  Littora  [Auson.]    Ru- 

TUPINLIS  FlINDUS  [JUTCU.],  VOV.  RlTUPiE. 
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SAARnAM,  Zaandam,  viUe  de  la  Hollande 
septentr.,  district  de  Haarlcm,  sur  la 
Zaan,  célèbre  par  le  séjour  de  Pierre 
le  Grand,  en  1696. 

M.  Cotton  dit  que  l'imprimerie  fat  exercée  dans 
cette  ville  en  16û8,  par  Henry  Jacobsz;  il  appuie 
cette  assertion  du  cataL  de  Trinity  Collège  à  Du- 
blin- 

Sabaungii,  ïaêaXî'niot  [Pt.],  peuple  ger- 
main habitant  le  Schleswig. 

Sabana,  Sabiona,  Sàben,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Sabaria  [Pl.^  I.  A.,  T.  P.],SaVARU,  2aooap(a 
fPt.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.  Szom- 
bathely,  pet.  ville  de  Hongrie  (cercle 
au-delà  du  Danube)  ;  le  nom  allemand 
est  Stein-am-Anger. 

Celle  ville  épiscop.  conserve  de  belles  antiquités 
romaines;  l'imprimerie  y  fut  introduite  à  la  fin  du 
dernier  sifcclc.  Jos.-Ant.  Siess,  fils  de  l'imprimeur 
d'Œdenburg,  Jean-Jos.  Siess,  mort  en  1787,  fut  attiré 
à  Szombalhely  par  l'évêque  de  cette  ville  ;  illlaissa  à 
sa  mère  la  plus  grande  partie  du  matériel,  et  vint 
avec  le  reste  s'établir  à  Siombathely  (1789-1806)  : 
KuUsàr  Islvan-Bâro  Laudonnak  Nandorfejérvari 
Gyôzedelme  (Versekben).  Szombathelyen,  1790, 
in-S"  de  US  pp. 

Sabaria  kl.,  la  Mur,  affl.  de  la  Drave. 

Sabate  [Tab,  P.],  Sabatis,  [G.  Rav.J, 
SocêCixTa  ]Pt.],  Sabbatia  [MclaJ,  Vaiu 
[Cic.]j  Vada  Sabbatohum  ,  laêêâxwv 
oôaSa,  ville  dii  la  Ligurie,  auj.  Savona, 


pet.  ville  épisc.  de  la  prov.  de  Gènes, 
chef-lieu  du  district  de  la  riv.  di  Po- 
nente;  patrie  de  deux  papes  ;  un 
troisième  y  fut  interne  de  1801)  à 
1814. 

l/imprimerie  fut  introduite  diins  la  patrie  de 
Sixte  IV  et  de  Jules  U  par  les  religieux  Augustins 
de  la  ville  ;  le  premier  livre  p:irut  en  l{t7<i  :  Boethii 
CONSOLATio  PHiLOSOPHiiE.  A  la  fin  :  Impressum  in 
Sauona  iii  conuentu  Sancli  Augusli  |1  ni  per  Fra- 
trem  Bonum  loliannem:  Emendante^Venturino 
Priore.  Anno  m.cccclxxiv.  In-fto  di  carattere  ro- 
tondo  cleganlc. 

Le  nom  du  correcteur  précité  semble  devoir  in<li- 
quer  le  lieu  d'impression  d'une  édition  précieuse  et 
rare  du  Doctrinale  d'Alexandre  de  Ville-Dieu,  dont 
la  souscription  mérite  d'être  reproduite  ;  Mauro 
Boni  consacre  à  ce  livre  important  une  de  ses  lettres 
les  plus  intéressantes  ;  voici  cette  souscription  : 
Alexandri  de  Villa  Dei  Doctri.  Deo  Laudes  :  Féli- 
citer explicit.  Impressum  sat  incommode;  cum 
aliquarum  rerum  quœ  ad  hanc  artem  pertinent 
impressori  copia  flcri  non  poUierit  in  liuius  artis 
inilio  :  Peste  Gcnue  i  ast  :  alibique  militante. 
Emendauit  autem  hoc  ipsum  opus  Venturinus 
Prior  grammaticus  eximitts  diligenter....  Amen. 
In-fol.  sans  lieu  ni  date  et  sans  nom  d'impr. 

Mauro  Boni  démontre  encore  que  l'imprimeur  de 
Savona,  Fra  Bono  Giovanne,  chassé  par  la  peste  ou 
tout  autre  motif,  alla  s'établir  à  Milan,  et  y  produi- 
sit une  édition  des  Confessions  de  S.  Augustin, 
lfiv5,  in-lio,  sur  laquelle  Sassi,  Jac.  Morelli  et  autres 
bibliogr.  ont  longuement  discuté,  l'attribuant  à 
Giovanni  Wurster  de  Kempten  ;  aussi  dans  lecat. 
Pinelli  figure-t-elle  simplemenl  avec  cette  désigna- 
tion :  S.  Augnstini  Confes.  Mediolani  i  Johannes 
Teutonicus,  1Ù75,  in-ft°. 

Sabai'inca  [It.  A.|,  dans  la  Noriquo,  auj.. 
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suiv.  Reichard,  S.   Johann  im  Taum, 
bourg  d'Autriche  (Land  unter  der  Ens). 

Sabatinus  Lacus  (Colum.),  Sabatina  Sta- 
gna [Sil.  Ital.],  Lago  di  Bracciano, 
dans  la  Comarque  de  Rome. 

Sabatus,  fl.  [Liv.],  il  Sabbato,  riv.  de  la 
princ.  de  Bénévent. 

Sabaudia,  Sabogia,  la  Savoie,  célèbre  du- 
ché d'Italie,  dont  trois  provinces  ont 
été  cédées  à  la  France. 

Sabbatus  Ff,.  [It.  A.],  il  Savuto,  pet.  fl. 
du  Napolitain  (Calabria  Citra). 

Sabelli,  voy.  Samnites. 

Sabesus,  Mùllembach,  ville  de  Transylva- 
nie. 

Sabiacum,  Ce,  dont  le  nom  subsiste  dans 
Ponts-de-Cé  [Quicherat],  voy.  Pons 
Sabii. 

Sabina,  pays  des  Sabbins  dans  le  Latium, 
correspond  auj.  à  la  délég.  de  Rieti, 
et  conserve  son  nom,  la  Sabine. 

SABiNi[Varro,Cic.,Liv.,Plin.,etc.],2a6îvoi 
iPt.,  Str.],  peuple  du  Latium,  au  N.-O. 
de  Rome  (voy.  Mommsen)  . 

Sabionetta,  Sabulonetta,  Sabionetta,  ville 
d'Italie,  dans  la  délég.  de  Mantoue. 

Là  fut  établie  l'une  des  plus  importantes  impri- 
meries hébraïques  du  xvie  siècle  ;  de  Rossi  lui  a 
consacré  une  monographie  spéciale  :  Annali  Ebreo- 
Typ.  di  Sabioneta;  la  première  typographie  fut 
installée  dans  la  maison  du  Juif  Tobias  Foa,  qui  se 
fit  assister  de  Jacobus  Tedcsco,  savant  Padouan, 
comme  correcteur  ou  prote,  et  de  Jacob  ben  Neph- 
lali  Cohen,  comme  imprimeur  ;  en  1553  il  fit  venir  de 
Venise  Adel-Kind  qui  porta  cette  typographie  à  son 
plus  haut  point  de  perfection.  De  1551  à  1590  l'im- 
primerie fonctionna  sans  interruption  à  Sabionetta; 
on  retrouve  plus  tard,  en  1615  et  1616,  les  beaux  types 
hébreux  de  cette  ville  dans  des  livres  exécutés  à 
Venise. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  ces  presses  paraît  être 
un  traité  du  célèbre  Isaac  Abarbanel,  juif  de  Lis- 
bonne, «  uno  degll  uomini  piîi  grandi  che  per  inge- 
gno,  per  dottrina,  e  per  politica  abbia  avuto  l'e- 
braismoo.Il  naquit  à  Lisbonne  en  lfi37et  mourutà 
Venise  en  1508  :  Abrabanele  (P..  Isaac),  Marchéved 
amiscnc  {it  Carro  doppio),  seu  comment,  in  Deu- 
leronomium.  Sabionetx,  an.  311,  chr.  1551,  in- fol. 
de  1Ù6  pp.  (I  Questa  editionc,  dit  de  Rossi,  è  molto 
rara  e  conserva  alcuni  passi  originali  contre  la  reli- 
gione  cristiana  e  i  principi,  chc  sono  stati  soppressi 
nelle  altre.  » 

Nous  citerons  encore  :  Penlateuclius  Hebr.  ci 
Chaldaîcus,  cum  Chatd.  Onkelosi  paraphrasi  et 
cum  V  Megillolh.  et  Haptarotli.  Sabionettae,  Tobias 
Foa,  317  (1557),  in-12  de  356  ff.  à  28  lignes.  Un 
exempt,  sur  vélin  est  à  la  Bibl.  impér.;  un  autre  a 
été  adjugé  au  prix  de  Ift  guinées  à  la  vente  Wil- 
liams. 

Sabis  fl.  [r.aes.],  Sambka  [Not.  Imp.],  la 
Sambre,  rivière,  affl.  do  la  Meuse. 

Sabis  fl.  [T.  P.],  Sapis,  il  Savio,  pet.  fl. 
d'Italie,  de  l'Apennin  à  l'Adriatique. 

Sabuolum,  Saboleïum,  Sablé,  anc.  ville  du 


Maine,  sur  la  Sarthc,  avec  titre  de 
marquisat;  auj.  chef-lieu  de  canton 
(Sarthe). 

SABLONCELLiE ,  Sablonccaiix ,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Sablones  [J.  a.],  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Venloo,  ville  forte 
de  Belgique  (Limbourg). 

SABRLANiE  iEsTUARlUM  [Tac],  ïaêpiocva  eïffx. 

[Ptol.J,  l'embouchure  de  la  Sevem, 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Sabrina  [Tac  ],  Sabriana,  the  Sevem,  le 
plus  grand  fleuve  d'Angleterre. 

Sabuleta  Burdigalensla,  les  Landes,  vastes 
plaines  de  sable,  entrecoupées  de  la- 
gunes et  de  marais,  bordent  l'Océan  de 
Bordeaux  à  Bayonne,  et  donnent  leur 
nom  à  un  département. 

Sabulonetta,  voy.  Sabionetta. 

SACiE  [T.  P.],  Lagevento,  bourg  d'Italie, 
à  l'embouch.  du  Pô  [Reichard]. 

Sacer  Mons,  voy.  Mons  Sacer. 

Sacer  Pagus,  voy.  Elgovu. 

Sacer  Portcs,  Barbellum,  St-Port-sur- 
Seine,  commune  de  France  (Seine-et- 
Marne),  avec  un  anc.  abb.  cistercienne, 
nommée  Barbeaux. 

Sachsenhusa,  Sachsenhausen,  petite  ville 
de  la  prov.  de  Waldeck  (distr.  de  la 
Werbe). 

Nous  trouvons  au  Ic  cat.  R.  Heber  (n"  1629)  : 
Charlatanerie  dcr  Buchhandlung.  Sachscntaauseo, 
1732,  in-8o. 

Saciacum,  Sacy,  commune  de  France,  près 
Clermont  (Oise);  on  distingue  Sacy-le- 
Grand  et  Sacy -le- Petit. 

Saciu  [PI.],  SaxtXîç  [Pt.J,  Saciu  Martu- 
LiuM,  ville  des  Turduli  dans  la  Bétique, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Chiclana^  à  20  kil. 
de  Cadix,  et,  d'après  Bischoff  et  Môl- 
ler,  Alcorrucen. 

Sacilinium,  Sédin,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne,  auj.  chef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord. 

Sacillum,  Sacile,  bourg  de  Lombardie 
(délég.  d'Udine),  surla  Livenza. 

Saclitus,  voy.  Sauoclita. 

Saconium,  Sdckingen,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Sacra  Insula,  Religoland,  Helgoland,  île 
anglaise  de  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis 
des  emb.  de  l'Elbe  et  du  Wcscr  ;  c'est  un 
de  ces  ports  de  ravitaillement  et  d'abri 
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que  l'Angleterre  a  su  créer  à  sa  marine 
dans  toutes  les  mers  du  globe,  à  Gi- 
braltar, Malte,  Aden,  Périm,  etc.;  ce- 
lui-ci a  de  plus  une  grande  importance 
stratégique. 

Sacraru,  stat.  de  l'It.  Hieros.,  entre 
Trevi  et  Spoleto,  auj.  le  Vene,  dans  la 
délég.  de  Spoleto. 

Sacrum  C^saris,  Sancerra,  Sancerre,  ville 
de  France  (Cher),  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  anc.  titre  de  comté; 
devint  l'un  des  principaux  boulevards 
des  protestants  pendant  les  guerres  d(! 
religion. 

Sacrum  fl.,  'o  Upôî  TToTaiio;  [Ptol.],  fleuve 
de  Sardaigne,  auj.  YUras;  —  un  petit 
cours  d'eau  du  même  nom  en  Corse, 
s'appelle  auj.  YOibo  [Reich]. 

Sacrum  prom.,  Tb  Upbv  àxpov  :  plusieurs  caps 
onl  porté  ce  nom  chez  les  anciens, 
entre  autres  le  cap  Saint-Vincent,  à  l'ex- 
trémité S.-O.  du  Portugal;  Camsore 
Point,  au  S.-E.  de  l'Irlande;  le  cap 
Cwse,  au  N.-E.  de  l'île  de  ce  nom,  etc. 

SiEBOiuM,  Sdbye  (anc.  Mariestaedt),  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  le  Cattégat. 

SjîpmuM,  Sepinum  [Liv.],  Saîirtvov  [Pt.l, 
ville  du  Samnium,  auj.  Sepino,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

SiETABICULA  ,   SaiTagîxcuXa  [Ptol.]  ,  viUc  dcS 

Edetani,  dans  la  Tarraconaise,  fondée 
par  les  Carthaginois,  dans  une  île  du 
Xucar,  citée  dans  Vit.  des  AquœApolL, 
auj.  Alcira,  ville  d'Espagne  de  l'intend. 
et  au  S.-O.  de  Valence;  les  Arabes 
l'appelèrent  Al  Gesirah,  ou  Al  Djézyréh 
(l'Ile). 

SiETABis,  Satives,  Sathive  (auc.  Mss.), 
connue  par  les  Romains  sous  le  nom 
d'AuGusTA  Valeria,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Xativa,  ou  San-Felipe,  ville 
forte  d'Espagne,  au  confl.  de  l'Abayda 
et  de  la  Montesa  (intend,  de  Valence). 

Sagai>ava  [T.  P.],  Sanadapa  [G.  Rav.],  ville 
de  laMœsic,  auj.  Danjankùi  ou  Dajakoi, 
bourg  du  Pachalick  de  Silistrie. 

Saganum  SiLEsiJî,  Sagan,  ville  de  Prusse 
et  chef-lieu  de  cercle,  dans  la  Silésie, 
anc.  titre  de  duché. 

C'est  à  1629  que  Falkenstein  et  Cotton  font  re- 
munter  rimprimcrie  à  Sagan,  et  nos  recherches, 
pour  arriver  à  la  reporter  plus  haut,  sont  restées 
s;ins  résultat.  A  cette  date  nous  trouvons  plusieurs 
volumes  ;  la  plupart  des  ouvrages  de  l'illuslre  astro- 
nome Kepler  à  partir  de  1628,  époque  où  il  fut  attiré 
par  le  duc  de  Sagan  et  vint  se  fixer  dans  cette  ville, 
ont  été  publiés  là.  Il  est  donc  permis  de  croire  que 
c'est  à  ce  gi  and  homme  que  la  ville  de  Sagan i  est 
redevable  de  rétablissement  d'une  imprimerie: 
./.  Keppkriad  ErMolamJ.  Bartschii  responsio  ; 


decomjnitationeet  eaitione  Ephemeridum.  Sagani, 
1629,  in-8o  ;  et  l'année  suivante  :  /.  Keppleri  Ephe- 
tnerides  novœ  motuutn  cœlestium  ab  anno  1617 
ad  1636,  tom.  1,  partes  I-)1I,  in-lto.  La  première 
partie  est  publiée  à  Liats  en  1617,  et  les  cleux  autres 
à  Sagan,  en  1630. 

Sagitta  [Alb.  d'Aix],  la  Sagette,  Sette 
fJoinvillel,  Sidon,  auj.  Seid,  Seyde, 
ville  de  1  antique  Phénicie,  sur  la  Mé- 
diterranée (pach.  d'Acre);  à  côté,  se 
trouve  le  couvent  de  Mar-Helya,  qui  fut 
la  résidence  de  L.  Esther  Stanhope. 

Sagiiim  ,  Sagiqrum  Civ,,  Saivs  Civitas 
[Monn.  Mérov.],  Civ.  Salarum  Saxvs, 
Civ.  Sagonensis,  ville  des  Saii  ou  Sagii, 
dans  la  111*  Lyonnaise,  auj.  Séez,  Sées, 
ville  épisc.  de  France  (Orne).  D'Anville 
consacre  aux  Saii  un  important  tra- 
vail (voy.  aussi  M.  de  Gerville). 

Séez,  siège  d'un  évêché,  ne  pouvait  pas  rester  sans 
imprimerie;  c'est,  croyons-nous,  aux  premières 
années  du  xviii'  siècle  qu'il  convient  delà  reporter 
avec  iin  typogr.  du  nom  de  J.-B.  Bri:'.rd,  comme  in- 
troducteur. Le  premier  livre  que  nous  'connaissions 
est  un  Eloge  du  célèbre  réformateur  de  la  Trappe, 
Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé,  compose  en 
latin  et  en  français  par  Louis  d'Acquin,  évèque  de 
Séez.  Séez,  1701,  in-a»  (P.  Le  Long,  I,  13149). 
M.  Frère,  qui  cite  ce  volume,  n'accueille  pasia  sous- 
cription donnée  par  le  P.  Le  Long,  et  ne  fait  remon- 
ter l'Imprimerie  à  Séez  qu'à  1708,  avec  une  Lettre 
pastorale  de  Mgr  l'Eresque  de  Sées  au  clergé  de 
son  diocèse,  sur  le  rétablissement  des  conférences 
ecclésiastiques,  Sées,  Jean  Briard,  in-8°  de  127  p|>. 

En  1731  Briard  était  mort  et  sa  veuve  lui  avait 
succédé  :  la  Doctrine  chrétienne  rédigée  en  forme 
de  catéchisme  par  l'evesque  de  Sées...  Séez,  veuve 
J.-B.  'Briard,  1731,  in-8». 

On  voit  que  cette  imprimerie  était  exclusivement 
consacrée  au  service  du  clergé  ;  il  n'est  donc  pas 
extraordinaire  que  l'arrêt  du  conseil  en  date  du 
31  mars  1739  supprime  purement  et  simplement  la 
typographie  dans  la  ville  de  Séez. 

Sagonna,  Saogonna,  voy.  Arar. 

Sagha  fl.  fPlin.,  Cic],  'O  sâs'yxî,  petit 
fleuve  duBruttium,  auj.  il  Sagnano. 

Sagrls  fl.,  2dt-^poî  [Str.,  Pt.],  fl.  du  Sam- 
nium,  auj.  il  Sagro  ou  Sangro. 

Saguntia  [Liv.,  PL],  SaYoûvna  [Pt.],  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Xigonza,  près  de 
JVIedina  Sidonia. 

Saguntum  [Plin.,  Liv.],  ïdéfouvrov  [Pt.,  Str., 
Pol.],  Saguntus  [Mêla],  célèbre  ville  des 
Edetani,  dans  la  Tarrac,  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'est  élevée  Murvie- 
dro  (MuKi  Veteres),  dans  le  roy.  de  Va- 
lence. 

Saii,  voy.  Sagium. 

Sailentes  ,  Saillans ,  bourg  de  France 
(Drôme).  - 

Sala,  Sal^e  Palat.,  Sah,  bourg  de  Ba-        fl  ! 
vière,  près  de  Neustadt  j  on  y  voit  les 
ruines  de  l'ancien  palais  de  Salzburg, 
résid«'ncc  des  rois  francs. 
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Est-ce  à  cette  potiie  localité,  esi-cn  à  la  petite 
ville  de  Scltz  (Saletio),  que  s'applique  le  rensei- 
gnement bibliographique  suivant  ?  Nous  trouvons 
au  catal.  des  Eizevirs  de  163a  :  Schrôderx  defensio 
Laurenbergii  in  Âphorism.  Salae,  1624,  in-4». 

Sala,  laiXa  [Pt.],  Salle  [It.  A.],  ville  de 
Pannonie,  auj.  Szala  Egerssék,  bourj,' 
de  Hongrie  sur  la  Szala. 

Sala  fl.,  siXa;  [Str.J,  la  Saale,  riv.  de 
Saxe,  affl.  de  l'Elbe. 

Sala  fl.,  plusieurs  riv.  portent  encore  ce 
nom  :  la  Selle,  pet.  riv.  du  Hainaut 
français  ;  —  la  Saale,  affl.  du  Main  ;  — 
la  Sétida,  près  de  Malaga  (Espagne). 

Sau^HA  [Mêla,  PI.,  I.  A.],  SaXâxsta  [Pt.], 
Urbs  Imperatoria  [Grut.],  municipe  des 
Turdetani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Al- 
r.acer  do  Sal  (ou  Alcaçar),  ville  de  Por- 
tugal (Estremadura). 

Saladiensls  Comit.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Salamantica,  voy.  Salmantica. 

Salamis  Ins.,  ^aXont.U,  île  de  la  mer  Egée, 
dans  le  golfe  Saronique,  sur  la  côte  E. 
de  la  Mégaride,  auj.  Kolouri,  Coloun{en 
turc),  Salamin  (en  grec);  victoire  de  Thé- 
mistocle  sur  les  Perses,  l'an  480  av.  J.-C. 

Salamis,  2aXa|x(;,  ville  principale  de  l'île 
de  Chypre,  fondée  par  Teucer;  rebâtie 
par  Constantin  à  la  suite  d'un  tremble- 
ment de  terre,  et  appelée  Constantia; 
auj.  Porto-Constanza. 

Salancia  Sabaudorum,  Sallanches,  bourg 
de  Savoie,  dans  le  Faucigny,  au  pied 
du  Mont-Blanc  ;  auj.  à  la  France  (Hau- 
te-Savoie). 

Salaniana  [I.  A.],  ville  de  Lusitanie,  au 
N.  de  Bracara  Augusta,  auj.  S.  Jaime 
de  Villela. 

Salapu,  2aXaiT(a,  en  ApuUe,  Salpi.  au  N. 
de  rOfanto,  dans  le  Napolitai  c'est 
l'anc.  port  d'Arpi,  stœ  le  Salaplna  Palus, 
Lugo  di  Salpi. 

SAI.ARTA,  Col.  Salariensis  [Plin.],  ville  des 
Bastitani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sa- 
biste?  entre  Baeza  et  Ubeda  (intend,  de 
Jacn),  ou  peut-être  Chindlla,  ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intend.  dAlbacète. 

Sai^ssi,  SaXaffooî,  peuple  de  la  Ligurie 
(Gaule  cisalpine),  occupait  la  vallée  de 
la  Doria  et  le  territ.  d'Aoste. 

Salauris,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Puerto 
de  Salon? 

Salavh,  voy.  Salyes. 

SaLCA,  voy.  LONGOSALISSA. 

Salda  [T.  P.],  Saldum  [G.  Rav.],  dans  la 


basse  Pannonie,  auj.  Szlatina,  bourç 
de  Hongrie  [ReichJ. 

SALnuBA,  voy.  C^saraugusta. 

Salduba  fl.,  le  Rio  Verde,  pet.  fl.  d'Es- 
pagne. 

Salebu,  Selby,  bourg  d'Angleterre  (York- 
shire);  patrie  du  roi  Henri  !«'. 

Salebro  [L  a.],  Salembro  |G.  Rav.], dans 
l'Etrurie,  sur  le  fl.  Pecora,  auj.  ScarH- 
no,  bourg  de  Toscane. 

Salembrucca,  voy.  Sar*:  Pons. 

Salentini  [Liv.,  Plin.],  SaXevTîvct  [Ptol.J. 
Sallentini  [Mêla],  peuple  du  S.  de  l'Ita- 
lie, occupait  les  rivages  du  golfe  de 
Tarente. 

Salentinum  Prom.,  voy.  Japygum. 

Salera,  la  Sauldre,  affl.  du  Cher. 

Saleïinum  [Liv.,  Vell.],  2âXepv&v  |Strab,]. 
anc.  col.  grecque,  appartint  aux  Ro- 
mains, aux  Goths,  aux  Lombards,  aux 
Normands;  auj.  Salemo,  chef-lieu  de  la 
Princip.  Citérieure,  sur  le  golfe  qui 
porte  son  nom,  au  S.-E.  deNaples. 

L'université  de  Salerne,  illustrée  par  une  école 
de  médecine,  fut  fondée  par  l'aventurier  Robert 
Guiscard  au  xie  siècle. 

Nous  avions  relevé  dans  les  vieux  catal.  de  la  Bod- 
léienne  qui  sont  sous  nos  yeux  (Oxford,  1620,  in-W, 
et  ibid.,  167â,  in-fol.),l'>'>dication  d'ualivre  imprimé 
à  Salerne  en  lbU3  ;  mais  la  description  en  est  telle- 
ment sommaire  que  nous  sommes  heureux  que 
M.  Cotton,  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1866,  nous 
permette  de  suppléer  au  laconisme  des  susdits  catalo- 
gues :  Paulus  Grysignanvs  (de  ScUerno).  Libettvs 
de  Pulsibus  et  Vrinis.  A  la  Qn  :  Impressum  Saler- 
ni  pcr  C.  AUifanum,  anno  saluliferœ  incamatiO' 
nui  MOXLiii,  die  vero  25  mensis  Junii.  Teucrorum 
{Turcarum)  magna  classe  molestante  regnum 
Neapolitanum.  In-12,  dit  M,  Cotton  ;  in-S",  disent 
les  deux  catal.  de  la  Bodiéienne. 

Salertium,  Salers,  bourg  d'Auvergne  (Can- 
tal). 

Salesia,  Saletio  [It.  A.J,  Saliso  [Amm. 
M.],  Saloissa  Castrum  [Frédég.J,  voy. 
Euzatium. 

Salfelda  [Struv.],  Saalfeld,  ville  du  duché 
de  Saxe-Meiningen-Hildburghausen, 
sur  la  Saale. 
Imprimerie  en  1710:  Rosen.  Dermit  Gott  reden- 

der  Jacob.  Saalfeld,  1710,  in-12. 

Salganea  [Liv.J,  2aX-fdtveu{  [Str.],  bourg  de 
Bœotie,  sur  les  ruines  duquel  s'élève 
auj.  le  Monast.  de  St-Georges,  Haghio 
Giorgio  (Voiotia). 

Salhl'sium  [Struv. J,  Salhausen,  bourg  et 
anc.  titre  de  seigneurie,  en  Thuringe. 

Saua  fl.,  la  Seille,  riv.  de  France,  afû. 
de  la  Moselle.  —  La  Sella,  riv.  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

Salia  VETUS,  Oldensael,  Oldeiizaal,  ville 
de  Hollande  (Overyssel). 
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Sauce  in  Pago  Parisuco  [Gesta  Dagob.J, 
Saulx  les  Chartreux,  commune  de  France 
(Seine-et-Oise),  près  Corbeil  fLebeuf, 
IX,  305). 

Salicetanum,  SatUçay,    Saulzay-le-Potier, 

commune  de  France  (Cher). 
Saucetom,  Sauzet,  commune  de  France 

(Allier). 

Saucetum  (?),  Salicetto,  bourg  du  Pié- 
mont, sur  la  Bormida  (prov.  de  Mon- 
dovi). 

N'est-ce  point  là  un  nom  de  lieu  d'impression 
imaginaire  ?  On  peut  l'admettre  d'autant  mieux  que 
le  livre  souscrit  à  cette  rubrique,  que  nous  avons  à 
citer,  est  un  de  ces  pamphlets  qui  de  tout  temps  ont 
aimé  à  dissimuler  leur  provenance  :  Leosthenis 
{Gratiani)  Elixir  Jesuiticum,  sive  Çutntessentia 
Jesuitarum.  Saliceto,  1645,  in-12.  [Bauer,  Suppl.  Il, 
176]  ;  ce  livre  doit  être  fort  rare,  puisque  Melzi  ne 
l'a  point  connu. 

M.  Coiton  traduit  Salicetuh  par  la  Saussaye, 
ville  de  France  (inconnue);  et  signale  une  impri- 
merie existant  en  leiiO  •  in  coUegio  Salicetano  ». 

Sauci,  voy.  Salyes. 

Salina,  Hallein,  ville  de  la  Haute-Au- 
triche (cercle  et  au  S.  de  Salzburg). 

SALINiE,  SaXtvai  [Ptol.],  ClVITAS  SaLINARUM, 

Castellona,  Castellane,  ville  de  France 
(Basses-Alpes),  sur  le  Verdon  [Bouche, 
Hist.  de  Prov.,  III.  2].  D'Anville  conteste 
cette  attribution ,  et  traduit  SaijnjE 
par  Seillans,  bourg  de  France  (Var). 

La  ville  de  Castellane  a  appartenu  jadis  en  toute 
souveraineté  à  l'illustre  maison  de  ce  nom;  l'impri- 
merie parait  y  avoir  existé  à  la  fin  du  xviiie  siècle, 
car  nous  connaissons  l'Histoire,  de  la  ville  et  du 
comté  de  Castellane.  Castellane,  1775,  in-12. 

SaunjE  [It.  A.,  T.  P.J,  en  Apulie,  auj. 
Torre  délie  Saline,  dans  le  Napolitain. 

Saline,  SaXïvai  [?l.],  dans  la  Dacie,  auj. 
Torda  Thorenburg,  ville  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  comitat  de  ce  nom. 

SaunjE,  voy.  An  Salinas. 

Salingiacum,  Solingen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  (prov.  du  Rhin),  sur 
la  Wipper  ;  célèbre  par  ses  fabriques  de 
coutellerie  et  d'armes  blanches. 

L'imprimerie  remonte  à  Solingen  à  une  date  asseï 
reculée;  Panzer,  Falkenstein,  etc.,  la  reportent  à 
1538  ;  mais  nous  trouvons  déjà  trace  de  l'établisse- 
ment de  Johann  Soter  l'année  précédente  :  Johannis 
Hivii  Casligationes  locorum  quorumdam,  ex 
M.  T.  Ciceronis  Bruto,  Oratore,  Epistolis  fami- 
Uaribus,  adiecta  explicatione.  Solingiaci,  1537,  in-S" 
[Buaemann,  p.  102  ;  Bauer,  111,  p.  325,  etc.]. 

M.  Cotton  signale  également  un  vol.  à  cette  date  : 
Origenis  Tropologiœ  Salingiaci.  apud  Molatn 
Chartaceam,  cis  Viperam,  Joannes  Soter  excude- 
bat,  annoiàil;mense  Junio.  Cette  souscription  a 
le  mérite  de  nous  apprendre  que  J.  Soter  était,  en 
même  temps  qu'imprimeur,  fabricant  de  papier. 

Le  vol.  que  cite  Panier  :  «  Super  Aggœo  PrO' 
pheta  Joannis  Eckii  Commenlarius.  Salingiaci, 
lypis  Joh.  Soteris,  in-S»»,  figure  au  eut.  Le  Tellier, 
p.  15,  sous  la  date  de  1536,  mais  cette  date  est  erro- 
née,  et  Panzer  rétablit  la  véritable  qui  est  1538.  A 


cette  même  date  nous  citerons  :  Agrippa  (H.  C.) 
in  artem  brevem  Baymundi  Lullii  Commentaria. 
Salingiaci,  J.  Soter,  1538,  in-8o  de  iUi  (T.  dont  les 
2  derniers  bl.,  (Ig.  gr.  sur  b.  dans  le  texte  ;  et  en- 
core :  Mneœ  Sylvii  Barth.  Piccolomini  de  Bohe- 
morum  origine  ac  gestis  historia  ad  Georgiutn 
Poggiebracium  Begem  electum  anno  ia58.  Salin- 
giaci, Soter,  1538,  in-8''.  Nous  pourrions  multiplier 
ces  citations. 

Salinis  (de),  Saumes  en  Saumois  [Frois- 
sart],  Salm,  anc.  princip.  d'Allemagne, 
divisée  auj.  entre  la  Prusse  et  le  Luxem- 
bourg. 

Salints,  Salinense  oppidum,  SalinjE,  Sco- 
TiNcoRUM  vicus  (ValHs  Sœdinga  in  Se- 
quanis  ubi  nunc  Salinarum  Locus,  Vita 
S.  Anatolii),  Salins,  ville  de  France 
(Jura),  au  pied  du  mont  Poupet,  sur 
la  Furieuse. 

Les  Romains  exploitaient  déjà  les  sources  salines 
qui  donnèrent  leur  nom  à  cette  ville  ;  on  a  fréquem- 
ment découvert,  aux  environs  de  Salins,  de  précieux 
antiques  grecs  et  romains  ;  ce  fut  là  que  M.  Pour- 
(alès  trouva  les  quatre  petits  bronzes  grecs,  lesplus 
précieux  de  sa  riche  collection. 

L'imprimerie  exista  à  Salins  au  xve  siècle  ;  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Després,  qu'il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  avec  le  célèbre  typographe 
parisien,  Jean  Uupré,  y  exécuta  dès  1485  un  livre 
important  :  Missale  secundum  usum  ecclesiœ  Bi- 
suntinœ.  A  la  lin  :  Divinis  exaclutn  auspiciis  claro 
Salinensi  oppido,  secundum  BisuntincE  metropo' 
litanœ ecelesiœ missarum  annualium  usum:  opux 
clarissimum  caracteribus  impensa  Joannis  d£  Pra- 
tis  diligenter  correctis.  Olympiadibus  Domini  mit- 
lesimo  cccc  lxxxv,  in-fol.  en  gros  car.  rouges  et 
noirs,  fort  bien  imprimé';  a  un  véritable  chef-d'œu- 
vre d'impression  »,  dit  le  P.  Laire.  dans  sa  Disserta- 
tion  sur  l'origine  de  l'imprimtrie  en  Franche- 
Comté.  Ce  beau  livre  est  le  résultat  d'un  contrat 
d'association  passé  entre  Jean  Després  (ou  Desprels), 
Benoit  Bigot  et  Claude  Baudrand,  dont  les  noms 
sont  rapportés  dans  l'avertissement  qui  précède  le 
volume.  Ce  rare  volume  manque  à  la  Bibliothèque 
impériale  ;  M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  dit  en  avoir 
découvert  un  exemplaire  ;  mais,  comme  nous  n'avons 
point  eu  la  bonne  fortune  d'examiner  ce  précieux 
incunable,  nous  sommes,  à  notre  grand  regret,  forcé 
de  nous  en  .enir  à  la  description  qu'en  a  donnée  le 
P.  Laire. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  compren- 
nent Salins  parmi  les  villes  qui  ont  droite  im  im- 
primeur ;  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  dit 
qu'à  cette  date  le  titulaire  se  nommait  Antoine  Bes- 
son,  établi  en  1741,  confirmé  par  l'arrêt  de  1759; 
ce  typographe  était  né  à  Lyon  en  1705,  il  possédait 
deux  presses. 

Samocanus  portus,  SaXioxavoç  (^raXtoxavo;) 
Xi(x.inv  [Ptol.],  au  N.  du  prom.  Gobaeum, 
cap  St-Matthieu,  petit  port  que  d' An- 
ville  croit  avoir  existé  dalis  l'Anse  du 
Conquet,  mais  que  Sprùner  place  posi- 
tivement à  Plouescat,  chef-lieu  de  can- 
ton du  Finistère,  entre  St-Pol  et  Les- 
neven,  au  fond  de  la  baie  de  Kernic. 

Sauoclita  [It.  A.],  SabclitjE  villa,  super 
fl.  Joina  in  pago  Stampensi  [Dipl.  Da- 
gob.J, Saclas,  commune  de  Fr.,  sur  la 
Juisne,  arr.  d'Etampes  (Seine-et-Oise). 

Salis  aqua,  Sals^  aqvje,  Selzach,  bourg 
de  Suisse  (canton  de  Soleure). 
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Salisso  [It.  Ant.],  Salzig ,  bourg  des 
bords  du  Rhin,  entre  Binçen  et  Co- 
blentz;  ou,  d'après  d'Anville,  Stdtz- 
bach,  dans  la  Bavière  Rhénane. 

Sallingicum,  Sallingsundt,  bourg  du  Jut- 
land,  près  Viborg  (Danemark). 

Sallodium,  voy.  Longa  Sauna. 

Salluntum  [U.  A.J,  dans  la  Dalmatie,  auj. 
Eski-Slann  [Reichard]. 

Salmanciacum  [Aimon.J ,  SAr.MUNcucuM 
viixA,  résidence  des  rois  des  deux  pre- 
mières races ,  dans  laquelle  mourut 
Carloman,  frère  de  Charlemagnc,  auj., 
suiv.  Doublet,  Pithou,  etc.,  Samomy, 
village  de  Picardie,  près  de  Laon  ;  et, 
d'après  d'autres  géogr.,  Mont-Saujon, 
près  Langres  ;  M.  Quicherat  dit  Sau- 
moimny  (Maine-et-Loire)  (?). 

Salmantica     [Flor.,    It.    A.],     2aX[AàvTi)ta 
[Ptol.,    Plut.J,    2aX(AaTi)cïi     [Polyaen." 
2aXfAaT(ç   [Polyb.],    'EXp-avrixTi  [St.    B 
Helmantica  [Liv.] ,  ville  des  Vettones, 
danslaTarracon.,  m].  Salamanca,  Sa- 
lamanque,  chef-lieu  de  la  prov.  de  ce 
nom  en  Espagne,  sur  le  formés,  cé- 
lèbre université  fondée  en  1200. 
C'est  à  l'an  1Û80  que  l'on    fait  remonter  l'intro- 
duction de  la  typographie  à   Salamanque.    Le  lie. 
Cabrera  dit  que  «  los  Arnaos  Uevaron  laimprenta» 
dans  cette  ville  ;  il  entend   «évidemment  par    o  los 
Arnaos  s,  Arnaldo  ou   Arnao  Guillén  de  Brocar,  et 
son  fils  Juan  de   Brocar,   les  célèbres   typogr.  dont 
nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  parler;  Le  pre- 
mier livre  coiiiiu  est  inliL:  [NxnoDCCTiONF.s  latinjE 
A.  Antomi  Nebrissensis.  a  la  fin  :   JStii  Antonii 
Nebrissensis  grâmatici  Introductiones  latinœ  ex- 
plicatœ     Satmanîicœ     anno    natali    ctiristiano 
n.  ccco.  Lxxxj.  ad  xvij.  K.  Februarii.   Deo  gra- 
ttas, In-fol.  à  2  col.  goth.,  sans  chif.,  avec  une  dédi- 
cace de  l'auteur  à  D.  Pedro  Mendoza  (voy.  Mendez, 
p.  113-114).  Cette  rare  édition,  dont  un  iielexempl. 
est  conservé  à  la  bibL  roy.  de  Madrid,  fut  commen- 
cée en  1480  et  eut  un  succès  tel,  qu'on  dutlaréimpr. 
l'année  suivante. 

D.  Dion.  Hidalgo,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
donne  de  Mendez,  consacre  deux  articles  nouveaux 
relatifs  à  la  typographie  de  Salamanque  au  xve  sit:- 
de,  et  décrit  un  nombre  considérable  d'éditions 
dues  aux  presses  de  cette  ville;  nous  renverronsie 
lecteur  à  cet  excellent  travail,  ainsi  qu'à  la  Bibliogr. 
Espan.  de  Sancho  Hayon  et  de  Zarco  del  Valle. 

Presque  tous  les  volumes  imprimés  dans  cette 
université,  la  plus  importante  de  l'Espagne  à  cette 
époque,  sont  des  livres  de  grammaire,  de  philoso- 
pliie,  d'histoire,  et  quelques  romans  ou  Cancione- 
ros,  entre  autres  le  célèbre  et  précieux  Cancionero 
de  Juan  de  la  Encina  de  1496. 

Les  imprimeurs  de  cette  ville,  outre  les  Brocar, 
sont,  pendant  ce  xv°  siècle  :  Leonardo  Aleman,  y 
Lupo  Sanz  de  Nanatra,  compaiieros  ;  Juan  ou  Hans 
Gysser  Aleman  de  Silgenstal  (Seligensiadt),  et  Juan 
Porres  ou  de  Porras;  enfin,  en  1500,  nous  trouvons 
cité  par  D.  Sancho  Hayon  et  Zarco  del  Valle  un  im- 
primeur que  ne  signalent  ni  Mendez  ni  D.  Dion. 
Hidalgo;  il  se  nomme  Christoforo  de  Alcmania 
[Enaayo  de  una  BibL  Espan.,  t.  1er,  n"  28i>). 

Au  XTie  siècle  les  principaux  typogr.  de  Sala- 
mancasont  :  Lorenço  de  Lions  (Lyon),  mercador  y 


impressor  (1519)  ;  Juan  de  Canoua,  Andréa  de  Por- 
tonariis,  de  la  famille  des  imprimeurs  de  Venise  ; 
Pfdro  de  Castro,  enfin  deux  membres  de  l'Illustre 
famille  des  Juntes,  que  M.  Renouard  ne  signale  pas  : 
Joannes  Junta  que  nous  trouvons  établi  à  Sala- 
manque, de  1543  à  1561,  et  son  fils  Lucas  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  qui  exerçait  encore  en  15'75. 

SALMENIlEMIlIil. 

Lieu  d'impression  supposé  :  CanceUaiiœ  Anhal- 
tinœ  pars  secunda  in  qna  non  ila  pridem  a  quibus- 
dam  édita  Cancellaria  Ilispanica  nervose  simul 
ac  lepide  refulatur...  auctore  Fabio  Hercyniano 
J.  C.  Salmenhemii  typis  Germani  Rheinfeldii,  162A, 
in-4";  le  célèbre  jésuite  Jacques  Keller  avait  adopté 
ce  pseudonyme  (voy.  Bayle  U,  1608).  Nous  pensons 
que  cette  réponse  de  Keller  à  Camerarius  fut  im- 
primée à  Munich. 

Salmona  fl.,  la  Salm,  afÛ.  de  la  Moselle, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Salmoradis,  Voy.  Halmyris. 

Salmoriacus  pagus  ,  le  Saumurois ,  anc. 
gouvern.  et  district  de  l'Anjou. 

Salmovincum,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Salmurium,  Salmurus,  Saumur,  ville  de 
l'Anjou,  du  dioc.  d'Angers,  de  la  gê- 
ner, de  Tours,  auj.  chef-lieu  d'arr.  du 
dép.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  Loire. 

Cette  ville  fut  l'une  des  places  les  plus  fortes  des 
Réformés  et  eut  une  grande  importance  à  l'époque 
des  guerres  de  religion  ;  elle  possédait  une  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Les  ordres  sanguinaires  des  misérables  conseillers 
du  roi  Charles  IX  ne  furent  que  trop  scrupuleuse- 
ment suivis  à  Saumur,  au  mois  d'août  1572;  et  les 
réformés  furent  bravement  surpris  et  égorgés  au 
nom  de  Dieu  et  du  roi;  la  religion  fut  longue  à  ci- 
catriser ces  blessures,  même  après  que  Saumur  eut 
été  mise  entre  les  mains  du  roi    de   Navarre. 

L'imprimerie  remonte  eu  cette  ville  en  l'année 
1582,  dit  Falkenstein  ;  1605,  dit  Tcrnaux  ;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livre  à  cette  date  de  1582,  mais 
un  grand  nombre  avant  1605  ;  voy.  pour  une  pièce 
exécutée  en  1589,  Catal.  de  ta  Bibl.  imp.  (t.  I, 
p.  339),  voy.  aussi  au  Manuel,  l'art,  consacré  à 
Ph.  de  Mornay. 

C'est  à  Thomas  Porteau,  l'imprimeur  bien  connu 
de  Niort,  la  Rochelle,  Pons-en-Saintonge,  que  l'on  est 
encore  redevable  de  la  proto-typogr.  de  Saumur. 
Les  principaux  imprimeurs  qui  lui  succèdent  sont, 
au  xviie  siècle:  René  Hernault,  D.  Lerpiuière, 
Jean  Lesnier,  Rousselet,  lUbotteau,  Pean,  Fr. 
Ernou,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  1739  concèdent 
à  Saumur  le  droit  de  posséder  une  imprimerie  ;  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartine,  en  1764,  nous  donne  le 
nom  du  titulaire  à  cette  date  :  c'est  Anne  Lamiche, 
veuve  de  Franc.  Degouy,  imprimeur,  reçu  en 
1726,  avec  deux  presses  ;  elle  a  deux  fils  qui  doivent 
lui  succéder  et  exercent  avec  elle. 

Salmydessiis  [Mela,Pl.],2aX(AuJïi(j<x6«  [Her., 
Xen.,  Str.,  Pt.],  Halmydessus,  ville 
de  la  Thrace,  sur  le  Pont-Euxin,  auj. 
Midiah,  Midja,  sur  la  mer  Noire  (Pach. 
de  Silistrie). 

Salo,  voy.  Longa  Sauna. 

Sai.o  fl.  [Martial],  voy.  Bilbius. 

Salodurum,  voy.  Solopurum. 

Salomacus  [L   A.l,   sur  la  voie  d'Aquap 
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Tarbellicse  à  Burdigaîa ,  auj.  Salles , 
bourg  de  Fr.,  de  l'arr.  de  Bordeaux 
(Gironde). 
Salomonis  villa,  Salomonium,  Salmam- 
imler,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  enSouabe, 
s'appelle  auj.  Salem,  palais  gr.-ducal 
du  gr.-duché  de  Bade. 

SaLONA    [Mêla,  PI.],  2aXâ>va   [App.],  2âXwv 

[Str.,  DioC],  Salons.  [Mart.,  PI.,  Caes., 
11.  A.],  SaXwvai  [Ptol.,  Proc.|,  CoLONTA 
JDLIA    MaKTIA,     COLONIA     JULIA    SaLONA, 

depuis  Spolatum  [T.  P.],  ville  des  Scor- 
disci,  en  Dalmatie,  sur  la  côte  de 
l'Adriat.,  anc.  col.  romaine,  auj.  Spa- 
latro,  Spalato,  ville  fortifiée  de  Oalma- 
tie,  chet-liou  du  cercle  du  même  nom  ; 
l'enceinte  actuelle  de  la  ville  corres- 
pond aux  murailles  du  palais  que  Dio- 
clétien  s'était  fait  bâtir  ;  on  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  de  l'antique 
Aspalatos  (Salona  vetus);  c'était  de 
cette  ville  que  partait  la  "Via  Gabiniana, 
qui  se  dirigeait  vers  l'Est,  en  passant 
par  Andetrium. 

L'imprimeur  de  Zara,  Giov.  Uemarchi,  fonde  à 
Spalato  un  établissement  lypogr.  dans  !•  s  premières 
années  du  xix*  siècle,  et  un  peu  plus  tard,  vei-s 
1820,  Giov.  Ant.  Piperata  et  son  fils  Bernardo  ac- 
quièrent la  propriété  de  cette  maison  ;  la  veuve  de 
Bemardo  exerçait  encore  en  1855. 

Salona,  la  Seille,  affl.  de  la  Moselle. 

Salopia  [^Not.  Imp.],  Sciropesbekia  (au 
xm*  siècle),  Salop,  Shreivsbury  (en 
saxon  :  Scrobbesbyrig  ;  sur  les  livres 
welshes  :  Mythig,  Mwythig),  ville  d'An- 
gleten-e,  sur  la  Severn  (Schropshire). 

Cette  ville  possédait  une  antique  et  fort  belle  abb. 
de  Bénédictins;  sa  position  sur  les  frontières  du 
pays  de  Galles  en  fit  une  place  importante  à  l'époque 
des  guerres  des  Gallois.  M.  Gotton  nous  donne  la 
liste  des  imprimeurs  de  Shrewsbury  :  le  plus  an- 
cien est  Thomas  Jones,  qui  parait  s'être  établi 
en  nOft;  l'année  suivante,  Thomas   Gittens    fonde 

ncseconde  typographie. 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
nn  :  Copy  of  a  Uecree  of  Chancery,  between 
tfie  lord  aiid  tenants  of  the  Mannoitr  of  Ford, 
alias  Fordsiiomc,  in  tlie  County  of  Salop. 
Shrewsbm-y,  l"?!?. 

Cotton  signale  :  A  Sermon  by  William  Poxvell, 
Dean  of  Sl-Asaph,  1716,  in-8"  ;  J.  Davies'  Display 
of  Heraldry,  1719,  etc.;  nous  ajouterons  :  .lones 
(J.)  Findication  of  Si  lUathew's  Gospel,  from 
WUiston's  charge  of  dislocations.  Salop,  1721,  in-8o. 

Salopiensis  GoMiTATiis,  le  comté  de  Salop, 
Shropshire  (en  saxon:  Scrobscyre),  sur 
les  frontières  du  p<ays  de  Galles. 

Salpesa  [Inscr.J,  municipe  de  la  Bé- 
tique,  au  S.-E.  d'Hispalis,  auj.,  suiv. 
Florez,  Facialcazar,  bourg  d'Andalou- 
sie entre  Utrera  y  Coronil. 

Salsa  fl.,  la  Saha,  riv,  d'Autriche,  affl. 

de  rinn. 
Salsa  Rhenana,  voy.  Elizatium 


Sals^e  aqu.e,  voy.  Salis  aqda. 

Salsovia  [It.  A.|,  dans  la  Mœsie  Inf.,  auj. 

Tulcze,   Toultcha,  sur  le  Danube,  dans 

la  Dobroutschah. 

Salsi'l^e  [Mêla,  It.  A.J,  station  de  la  Gaule 
narbon.,  auj.  Salées,  bourg  et  fort  de.'* 
Pyrénées-Orient.,  près  de  l'Etang  de 

Leucate  (Salsul.*:  fons). 

Salsum  fl.,  le  Guaddjoz,  affl.  du  Xenil 
(Andalousie). 

Salsum  mare,  der  Salzsee,  en  Thuringe 
(Mannsfeld). 

Salto,  Saltus,  Sault,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse),  au  pied  du  mont  Ventoux,  anc. 
titre  de  comté. 

Saltus  Algl«,  la  Vallée  d'Auge,  le  Pays 

d'Auge,  en  Normandie. 
Saltus  Clevencis,  le  Bailliage  de  Cleoer- 

ham,  dans  la  Westphalie. 
Saltus  Tagienpis,    la  Sierra  d'Alcaraz, 

chaîne  de  montagnes  en  Espagne. 
Saltus  Ven4Torius,  Hnrzgerode,  ville  de 

la  princip.  d'Anhalt-Bernburg. 
Saluch,  Salutium,  voy.  Augusta  Vagienno- 

RUM. 

Salugri,  Saluggia,  bourg  de  la  province 
de  Vercelli  (Piémont). 

Salum,  Salionno  [Monn.  Mérov.],  Salmt, 
ville  de  France  (Bouches-du-Rhône), 
patrie  de  Nostradamus  et  de  d'Hozier. 

Salumbrona,  voy.  Tusclv. 

Salurnis  [P.  Diac],  dans  la  Gaule  Cisalp., 
auj.  Salum,  bourg  et  station  du  chemin 
de  fer  de  Botzen  à  Vérone,  au  N.  de 
Trente. 

Salva,  2«>.oûa  [Ptol.],  en  Pannonie,  lieu 
de  garn.son  d'une  cohorte,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Nyerges-uj-Falu  (en  ail.  Nev- 
dorf),  bourg  de  Hongrie. 

Salva,  Salvia,  Sauve,  pet.  ville  de  Fr. 
(Gard),  sur  la  Vidourle  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  1020. 

Salva  terra,  Sauveterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron);  plusieurs  bourgs  et  com- 
munes importantes  de  ce  nom  existent 
dans  le  midi  de  la  France. 

Salvator  Vicecomes  (S.),  St-Sauveur-le- 
Vicomte,  bourg  et  chef-lieu  de  canton 
du  dép.  de  la  Manche,  sur  la  Douves  : 
sur  la  rive  gauche,  on  voit  les  ruines 
dun  château  du  x'^  siècle;  sur  la  droite, 
celle  d'une  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  1040  et  détruite  en  1792. 

Salviacum,  Salviaco  [Monn.  Mérov.],  Sau- 
viat,  bourg  de  la  Marche   (Hte-Vienne). 
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Salvitas,  Ja  Sauvetnt,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme).  —  Une  autre  localité 
du  même  nom  dans  le  Gers. 

Salyes,  xàXuEî  [Str.,  PI.],  Saiyi  [Liv.],  Sal- 
i.Yi  [PL],  Sau.uvu  [Liv.],  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  (Prov.  Rom.),  occupait 
la  vallée  de  la  Durance  et  les  environs 
d'Aix;  ils  étaient  d'origine  ligurienne. 

Sauwita,  Salzwedel,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  cercles,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

L'imprimerie  pénétra  dans  cette  ville  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle  :  Proben  der  Allgemeinen 
Schrifl  nebst  den  Schlûssel  von  19  Sprachen. 
Saitzwedel,  1725,  in^".  Citons  encore  :  Julii 
Conradi  Mdemanni  liistoricorum  Palao-Mar- 
cliicorum  Collectiones  III,  das  ist  der  Altmâr- 
kisclien  Historischen  Sactien  Sammlungen.  Saitz- 
wedel,  l'726-l'728  [Vogt  Bauer,  etc.].  Struvius  ne 
signale  pas  celte  collection  rare  (elle  ne  fut  tirée 
qu'à  300  exempt. ),    dans  sa   Bibliotli.    Saxonica. 

Samara  fl.  [Yen.  Fort.],  Somena,  Sumena, 
[G.  Rav.J,  la  Somme,  pet.  fl.  de  Fr. 
affl.  de  la  Manche. 

Samarcojjum  (Sanctcs  Martialis),  Sam- 
marçoîes,  comm.  de  Fr.  (Vienne). 

Samaria  fanum  s.  MARiiE,  Somorja,  Somme- 
rein,  Sumoja,  ville  du  comitat  de  Pres- 
burg,  dans  l'île  de  Tsalôkôz  (Hongrie). 

l'aul  Ember,  dans  son  Hist.  eccl.  refortn.  en 
Hongrie  (p.  127),  commet  une  erreur  grave  en  af- 
firmant que  la  Confession  helvétique  de  Pan  1566, 
irad.  en  hongrois  en  1615,  par  P.  Tsene  Szentzienez, 
fut  imprimée  à  Somorja  ;  cette  impression  eut  lieu 
en  1616  à  Oppcnheim.  ISéineth  signale  au  milieu  du 
xvil«  siècle  la  présence,  h  Somorja,  d'un  tjpogiaphe 
du  nom  de  André  Wegliel  ou  Wecliel,  qu'il  rattache 
à  l'illustre  famille  des  Wéchel  de  Paris,  de  Franc- 
fort et  de  Hanau:  Ageuda,  at  az  :  Szent-Egyliâzi 
Cselekedeteknek,  a'  vagy  Szenlségetnek,  6s  egyéb 
egyhàsi  Szolgàlatok  ki-szolgàltaldadnak  mùdja. 
Egyhàzi  Canoninkal  eggyiil.  Sam:u'iâban  Nyomiul- 
tatutt  Wedielius  Andràs  allai,  1650,  in-12  de  80  ff. 

Samarobriva,  Samarobriga,  voy.  Amrianum. 

Sambra  fl.,  voy.  Saris. 

Samrracia,  voy.  Athenopous, 

Sambroca,  2â{ji6pox*  [Pt.],  le  Ter,  pet.  fl.  de 
la  Catalogne. 

Sambutinum  jugum,  der  Sântis,  montagne 
de  la  Suisse. 

Same,  Samos  Ins.,  voy.  Cephallenia. 

Samërium,  Samei'-aux-Boi$,  commune  de 
Picardie  (Pas-de-Calais),  anc.  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Samesium,  Samois,  commune  deFr.  (Seine- 
et-Marne). 

Samicum,  SajAixo'v  [PtoL,  Str.],  Samacum  [T. 
P.],  ville  de  là  Triphylie  (Elide),  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Khaiaffa. 

Samielum,  Samieixum,  voy.  Fanum  S.  Mi- 

CHAEUS. 


Nous  avons  cité  deux  volumes  iropr.  en  1613,  i 
St-Mibiel,  par  Fr.  Uubois  ;  en  voici  un  autre  à  la 
date  de  l'année  suiv.  que  ne  parait  point  avoir  connu 
M.  beaupré  :  Phrases  poelicœ,  per  M.  t'undanum 
et  A,  S.  1.  T.  apud  Franciscum  Dubois.  Samielli 
161Ù,  in-12  (Cat.  Mailtaire  H,  p.  256). 

Saminthiis,  2(xu.ivflo{,  dans  l'Argolidc,  auj. 
Kutzopodhi  [Leake]. 

Sammonium  prom.  (Mêla,  PL],  2a|iwviov 
[Str.],  cap.  de  l'île  de  Crète,  auj.  Capo 
Sidero. 

SamnitjK,  SAMNrrEs  [Varro,  Liv.,  PL], 
Sauvlrai,  2a|x.vÎTai,  SawÎTat,  les  Samnites 
ou  Safines,  peuple  de  race  sabellique, 
l'un  des  plus  énergiques  de  l'Italie  cen- 
trale; occupait  le 

Samnium,  pays  comprenant  les  Af/nizzes, 
à  l'Est  ae  la  Sabine,  les  bords  du  San- 
gro  et  les  plaines  situées  à  l'Est  du 
mont  Matese  et  aux  sources  du  Bifemo 
(Abruzze  citer.,  Molise,  partie  de  l'A- 
bruzze  ult.,  etc.). 

Samogiti^  Dur.ATiis,  la  Samogitie,  Smazaît, 
anc.  prov.  lithuanienne,  dépend  auj. 
du  gouv.  de  Viina. 

Samoscilm,  voy.  Zamoscium. 

Samosius  FL.,  le  Szamos,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  de  la  Theiss. 

Samothrace  Ins.,  Saiioôpâw ,  Samothracia, 
2«u.&9p*it)tT(,  île  de  la  mer  JEgée,  appelée 
aussi  Dardania  [Pt.],  Leit-osia  |Apoll. 
Rh.],  auj.  Samothraki,  Semendraki,  Se- 
mendereh  (en  turc),  île  turque  au  S.-O. 
du  golfe  (le  Saros. 

SaMPOLITANUM  oppidum,   fanum  s.  HlPPOLYTI, 

St-P6lten,  ville  d'Autriche,  sur  le  Trai- 
seu  (Lande  un  1er  der  Ens). 

Samsoa  Ins.,  Samos  Danica,  Samsoè,  petite 
île  danoise,  dans  le  Cattégat. 

Samulocen.*:  [T.  P.],  Sumlocenne  [Inscr.], 
ville  de  la  Rhaetie,  au  S.  du  Danube, 
dont  la  situation  actuelle  est  discutée  ; 
Dutlingen  [Mannert]  ;  Salmendingeii 
[Reich.];  Mùhlen  [Wilh.];  etc.,  Sprûner 
n'indique  point  cette  localité, 

Sanbonenium,  S.  BoNETus,  St-Bonnet,  bourg 
du  Daupbiné  (Hautes-Alpes);  patrie  du 
connétable  de  Lesdigulères.  —  St-Bon- 
net-le-Chàtcau,  ville  de  Fr.  (Loire). 

Sancerra,  voy.  Sacriim  C^f.SARis. 

SANCLAuniANUM,  S.  Clttude  (Jura),  voy. 
Claudiopolis. 

Le  premier  imprimeur  de  St-Claude  s'appelle  An- 
toine Dumoulin  :  Règlement  de  la  Société  popu- 
laire de  Nantua  arrêté  dans  la  séance  du  30  niv. 
An  m.  S.  Claude.  Anl.  Dumoulin,  1793,  in-12,  de 
23  p. 

SaNCTA  ClVITAS,   voy.  HEnJGENSTADIUM. 

Sancta  Crux,  Szveti  Kria,  ville  de  Croatie. 


H35 


SANCTA  MARIA.  —  S.  TRUDONIS  FANUM. 


H3fi 


Sancta  Maria,  Szabadka ,  Szent  Maria 
(Szveti  Maria),  bourg  de  Hongrie. 

Sancta  Maria    m  Fodinis,    voy.   Fanum 

S.  Mari^. 
Sancta   Maxentia    ad   Isram,    voy.   Pons 

Maxentle. 
SANCTiE  FiDEi  Fanum,   Ste-Foy-la-Grande, 

ville  de  France  (Gironde). 
Sancti  ^gidii  villa,  s.  Gilles-les-Bomhe- 

ries,  ville  de  France,  sur  le  canal  de 

Beaucaire  (Gard)  ;  concile  en  1042. 

S,  Albani  Fanum,  voy.  Albani  Villa. 

S.  Albinï  de  Bosco  mon.,  S.-Aubin-des- 
Bois,  bourg  et  anc.  abb.  de  Cîteauï, 
fondée  en  1137,  près  de  Lamballe 
(Côtes-du-Nord). 

S.  Amandi  Ecclesia,  voy.  Amandopolis. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Gilles  était,  au  com- 
mencement du  siècle  dernier,  dans  la  pet.  ville  de 
St-Amand,  si  connue  par  ses  eaux  minérales:  M.  Ter- 
naux  cite  :  Considérations  sur  les  maladies  conta' 
gieuses.  St-Amand,  Gilles,  1738,  in-12. 

S.  Andrew  Fanum,  in  Scotia,  voy.  Andreo- 
pous. 

On  trouve  sur  quelques  vieux  livres  Sanctan- 
drois  :  voici  un  vol.  à  date  certaine,  imprimé  à  St- 
Andrews  :  Coi7zear,  Rauf,  The  Taill  of  Rouf  Coil- 
zear,  hovo  he  harbreit  King  Charlis,  —  Sanclan- 
drois,  be  Robert  Lekpreuik,  1572,  in-4°,  goth.  de  8  ff. 

S.  Antonini  villa,  St-Antonin,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

S.  Aupoeni  Fanum,  voy.  Audoeni  villa. 

S.  AuRELn  MONAST.  voy.  HiRSAUGIA. 

S.  Blasiani  Cœnob.,  voy.  Blasu. 

S.  Caril^ei  oppidum,  Carilesus,  Anninsula, 
St-Calais,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 
petite  riv.  VAnille  (Anisola);  anc.  abb. 
de  St-Benoît  de  la  congr.  de  St-Maur. 

S.  DoNATi  forum,  voy.  Forum  Appu. 

S.  Edmundi  Burgus,  St-Edmunds,  Bury-s.- 
Edmunds;  voy.  Burgus  Sti-Edmundi; 
les  terres  de  l'abb.  s'appelaient  :  Be- 
ria  Sti  Edmundi. 

S.  Eleru  fanum,  St-Héîier  (S.  Hillier), 
capit.  de  l'île  de  Jersey,  à  l'Angleterre. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  le  livre  intitulé  : 
Stead's  Cœsarea,  or  History  of  Jersey,  bien  que 
ne  portant  pas  de  nom  de  lieu,  fut  Imprimé  à  Jer- 
sey en  1798;  mais,  d'un  autre  côté,  Lowndes  cite  à 
la  date  de  1771,  un  autre  vol.  qu'il  attribue  égale- 
ment aux  presses  locales  :  Code  of  Imws  for  tfie 
Itland  of  J rrsey  —  (Jersey),  1771,  in-S». 

S.  Facunoi  Cœnobium,  Sahagun,  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Léon);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 

S.  Fereou  oppidum,  s.  Fargeau,  anc.  ville 
du  Gàtinais,  avec  titre  de  duché;  auj. 


dans  le  dép.  de  l'Yonne  ;  la  magnifique 
terre  de  St-Fargeau  fut  donnée  à  titre 
de  récompense  nationale  aux  héritiers 
du  député  Lepelletier. 

S.  FiDELis  VILLA,  S.  Fttl,  S.  Pkai,  commune 
de  Champagne  (Aube),  avec  titre  do 
marquisat. 

S.  Florf.ntini  castrum,  voy.  Eburobrica. 

S.  Gaudentii  vn-LA,  S.  Gaudens,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

S.  Gengulfi  opp.,  Gengulfinum,  s.  Gen- 
goux-le-Royal,  pet.  ville  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

S.  Genulfi  Mon.,  S.  Genou,  bourgade  de 
Berry;  anc.  abb.  de  St-Benoît,  fondée 
en  828  (Indre). 

S.  Jacobi  fanum,  voy.  Flavtonia. 

S.  LicERn  Conseranensis  Civ.,  voy.  Ltcf- 
rium. 

S.  Magni  Cœnobium,  Fauces  Alpium,  FuS' 
sen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Lech,  avec 
une  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
au  vra*  siècle,  et  qui  porte  le  nom  de 

St-Mang;  voy.  Faucen^e. 

S.  Martini  fanum,  Szent  Marton,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de  Thu- 
rotsch. 

S.  Pétri  de  Calamis  Ecclesia,  Chaumes, 
voy.  Calami. 

S.    ReMIGII  fanum,    SaNTIREMI,    SANTraEMIDl 

Vico  [Monn.  Mérov.],  St-Rémy,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

S.  Secundi  Insula,  Isola  e  Monasterio  di 
San  Secondo  di  Venezia. 

S.     SpIRITUS   VASCONIiE      FANUM,     St-Esplit, 

ville  de  France  (Landes). 

S.  Trudonis  fanum,  Trudonopolis,  St-Trond, 
ville  de  l'anc.  prov.  de  Liège  (Limbourg 
Belge)  :  voy  Fanum  Trudonis. 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  cette  petite 
ville  à  1788  ;  h  cette  époque  paraissent  :  VersamB' 
linge  der  Brieven  van  den  lleere  Keuremenne 
aen  de  Heeren  theologanten  van  de  Seminarien 
van  Gend,  Brugge,  Ivren,  etc.  Tôt  Trier,  by 
Pluckaen  Van  Lier,  L...  M...  en  boeckverkooper. 

La  collection  de  ces  lettres  publiées  en  1788  et 
1789,  dit  M.  L.  Capitaine,  forme  2  vol.  in-8'',  ornés 
de  caricatures  :  l'abbé  J.  J.  Van  den  Elsken,  cha- 
noine de  Louvain,  en  était  le  principal  collabora- 
teur. 

Ces  lettres  parurent  à  St-Trond,  chez  le  libraire 
Michel,  ainsi  que  le  prouve  une  note  du  n"  du  IS 
juin  1789  des  Annonces  de  Hervé  :  «  La  presse  de 
St-Trond  vient  de  donner  une  jolie  infamie  en  fla- 
mand, intitulée:  Huitième  lettre  de  Keuremenne.  » 

Le  20  janvier  1790  parut  un  journal  sorti  «  de 
l'Imprimerie  patriotique  »  de  St-Trond,  avec  le 
titre  Ae:  Postillon  extraordinaire  de  tous  les  Pays- 
Bas  et  autres,  în-{|°  de  ft  p.;  ce  journal  périodique 
continua  jusqu'au  12  février  1792,  mais  avec  inter- 
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ruption  du  2  mai  1790  au  18  féTrier  suivant;  il  était 
bis-hebdomadaire. 

L'Imprimerie  patriotique  était,  croyons-nous,  di- 
rlg(:e  par  un  typogr.  du  nom  de  Jean-Bernard 
Smits,  qui  alla  quelques  années  après  s'établir  à 
liouvain. 

Sanctio  [A.  Marc],  dans  la  Gei-manie  !■'% 
Sackingen,  bourg  sur  le  Rhin  (gr.-du- 
ché  de  Bade);  anc.  abb.  princière. 

Sanctus  Arkdius  ,  Sco  aredio  ,  Scoaredi 
IMonn.  Mer.],  Saint-Yrieix-sous-Aiœe, 
St-Yrier-de-la-Ferche ,  pet.  ville  du 
Limousin  (Hte-Vienne). 

Sanctur  Clericus,  San  Quirico,  bourg 
d'Italie  (prov.  de  Siena). 

Sanctus  Mauritius,  voy.  Acaunum. 

Sanctus  Ursinus,  Sant'Orsinum,  Sant'Orso, 
Sant'JJrsino ,  pet.  bourg  italien ,  au 
N.  de  Vicence  «  nel  territorio  Vicen- 
tino,  lontano  da  quella  città  circa  mi- 
glia  XII.  » 

Sant'Orso  fut,  au  xiie  siècle,  un  château  très-for- 
lifié  dont  s'était  emparé  Eizelin,  le  célèbre  tyran 
de  Padoue;  au  xv«  siècle,  un  imprimeur  hâlois  du 
nom  de  Léonard  Achates  (ou  Léonard  de  Bàle),  que 
nous  voyons  fonder  des  établissements  typogra- 
phiques à  Padoue  et  à  Vicence,  vient  dès  1472,  plus 
pacifiquement  qu'Ezzelin,  s'installer  dans  le  bourg 
de  Sant'Orso,  et  y  fonde  un  établissement  typogr. 
qui  précède  celui  de  Vicence. 

Voyez  au  sujet  de  cet  imprimeur  un  excellent 
travail  dans  lequel  M.  Bmnet  résume  les  diverses 
opinions  des  bibliographes,  et  les  fables  qui  ont  ac- 
cueilli le  premier  établissement  typogr.  de  Léon. 
Achatos  {Man.,  IV,  col.  537). 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  rencontre  ce  nom 
est   une  célèbre  édition  de  Virgile,   publiée  sans 
nom  de  lieu  d'impression,  à  la  date  de  1472,  et  dé- 
crite par  Dibdin  [Bibl.  Spencer.  11,  471).  Nous  au- 
rions été  fortement  tenté  de  confondre  cette  édition 
de  1472  avec  celle  de  l'année  suivanic,  car  c'est  le 
•même  nombre  de  ff.,  de  lignes  à  la   page,  la  même 
disposition  typographique,  etc.  (M.   Brunet  dit  que 
la  première  a  196  ff.  et  que  la  seconde  n'en  a  que 
176  ;  il  oublie  les  20   ff.  qui  contiennent  les  Cata- 
lecta);  mais  la  souscription  offre  certainement  une 
différence,  c'est  celie  du  nom  du  Doge  de  Venise  : 
Vrbs  basilea  mihi  nomen  est  Leonardus  Achates. 
Qvi  tua  compressi  Carmina  diue  Haro'  : 
Anno  Christi  humanati  :  H.CCCC.UXij. 
Venet.  Duce  Nicol,  Trono. 
l'édition  de  1473  porte  : 

Fenet.  Duce.  Nicol.  Marcel. 
et  en  effet,  c'est  au  commencement  de  1473,  que  Ni- 
colas Marcello  succède  à  Nie.  Throno  ou  Truno. 

Panzer,  Maittaire,  Amati,  etc.,  nous  donnent  la 
liste  d'un  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  ce 
célèbre  imprimeur,  tant  à  Sant'Orso  qu'à  Vicence 
et  à  Venise  ;  mais  le  plus  important  est  sans  contre- 
dit une  édition  d'iL  Canzoniere  di  Francesco  Pe- 
TRARCA,  de  1474,  in-fol.,  fort  bien  décrite  par 
M.  Brunet;  nous  citerons  encore  à  la  même  date,  une 
édition  délie  Vite  de'  Sancti  Padri. 

Mais  Léonard  le  Bâiois  n'exerça  pas  seul  la  typo- 
graphie au  bourg  de  Sant'Orso,  car  presque  simul- 
tanément un  second  imprimeur  de  Vicence  venait 
s'y  établir:  c'était  un  Allemand  des  bords  du  Rhin, 
qui  se  fait  appeler  simplement  Jean  du  Rhin  (Joan- 
nes  de  Reno),  et  qui  pourrait  bien  ne  faire  qu'une 
seule  et  même  personne  avec  Jean  de  Cologne,  l'un 
des  premiers  typogr.  vénitiens  de  cette  époque. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  du  Rhin  à 


Sant'Orso  parait  être  (:  IHE8V8.  Francinci  Aretini 
in  Phalaridis  Tyranni  Agrigenti  Epistolas  Pro- 
emium  ;  à  la  fin  :  In  Sancto  Frsio  Vicenliœ  dis- 
trictu  Johannea  de  Mena  imprestit  anno  domini 
M.cccc.LXxv.  Finis.  111-4°. 

Quant  à  l'édition  de  Duns  Scott  de  1473,  «  super 
tertium  Sentenliarum,  •  que  Panzer  donne  à  Jean 
du  Rhin,  et  d'autres  à  Léonard  de  Bâie,  le  Federici, 
dans  ses  Memorie  Trevigiane,  p.  20-21,  prouve  que 
ce  volume,  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lien,  eat 
bien  etdûmeut  imprimé  à  Bologne. 

Nous  retrouverons  à  Vicence  nos  deux  imprimeurs 
de  Sant'Orso. 

Sanctus  Vedastus,  St-Waast  de  la  Hougue, 
port  de  France  (Manche). 

Sanctus  Victorinus.  voy.  Amtternum. 

Sanda  fl.  [P1.1_,  dans  laTarracon.,  auj.  la 
Miera. 

Sandaliotis  Ins.,  voy.  Sardinia. 

Sandava,  sâvJaua  [Pt.],  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Piatra?  dans  la  haute  Molda\ie, 
sur  la  Bistritza. 

Sanpesiderium,  voy,  Fanum  S.  Desiderii. 

Sandomiria,  Sendomirla,  Sendamirz,  San- 
domir,  «tirbs  Minoris  PolouicT  nobi- 
lis  )),  sur  la  Vistule. 

J.  D.  Hoffmann,  dans  sa  brochure  sur  les  débuts 
de  l'imprimerie  en  Pologne,  nous  apprend  seulement 
que  la  typographie  qui  (lorissait  en  cette  ville,  à 
répoque  où  il  écrivait  (1740),  parait  avoir  été  fondée 
pour  le  service  de  quelques-uns  des  collèges  de  la 
ville  et  probablement  à  l'usage  de  celui  des  Jésuites  ; 
mais  il  ne  possède  aucun  renseignement  à  ce  sujet. 

Le  plus  anc.  ouvrage  que  nous  comiaissions,  sous- 
crit au  nom  de  cette  ville,  remonte  à  1690  :  Marii 
KvDiatkiewitz  Uistoria  miraculosa  crucis  quœ  a 
Liesiez  in  Sandomiri  provincia  apud  patres  de 
S.  Bened.  ordine,  custoditur.  Sanàomir,  1690,  10-4° 
(Cat.  Dubois  II,  n»  6806).  Nous  citerons  encore  : 
Gabr.  Szaczynski  Historianaturalis  curiosaregni 
Poloniœ,  magni  ducat  us  Litliuaniœ,  etc.  Sandomi- 
riae,  1721,  in-4°. 

Sandon,  2âv^û)v  [St.  B.],  Santhia,  pet. 
ville  du  Piémont,  dans  la  prov.  de 
Vercelli.  Patrie  de  J.  Durandi,  poëte  et 
géographe. 

Sandovicus,  Sa7idwich,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (comté  de  Kent).  —  Sandvig, 
bourg  de  Danemark  (île  de  Bornholm). 

Sanflorum,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Sangallum,  voy.  Fanum  S.  ÔAixr. 

Sangerhusa,  Sanger/iausen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  dans  la  prov.  de 
Saxe. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  au  début 
du  XViii'  siècle  ;  le  plus  anc.  des  livres  souscrits 
à  ce  nom  que  nou$  connaissions  porte  b  date  de 
1714  :  Oratio  Cliristiani  Volckelii  de  urbc  Sanger- 
tiausen,  habita  1678.  Sliloss-Capelte  zur  Ûeil. 
Dreyfaltigkeil.  Sangerhausen,  1714.  in-4"  [Struv. 
Bibl.  Saxon,  p.  793]. 

San  Germanum,  voy.  Fanum  S.  Gkrmani. 
Sangona,  voy.  Saravus  n.. 
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Sangossa,  Sangmsa,  Sanguessa,  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Navarre),  sur  l'Aragon. 

Sanguineta,  Sanguinetto?  bourg  lombard, 
de  la  délég.  de  Verona. 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  un  rensei- 
gnement donné  par  Haym  (p.  S^S)  ?  N'est-ce  point 
plutôt  le  fait  d'une  typographie  dissimuli^,  ou  tout 
au  moins  imaginaire?  Ceci  est  beaucoup  plus  pro- 
hablc  :  Lamentevol  Cicaleccio  di  Riiirico  dal  Pian 
Ai  GiuUari  sopra  le  doglianze  di  Bobi  di  Beltuccio 
per  essei'gli  stato  menato  via  il  suo  beWAsino  bigio, 
clie  con  motla  comodità  ed  asinesca  cerimonia  il 
portava  a  pancia  rasa,  dove  piû  glipiaceva...  etc. 
In  Sanguineta,  per  Policronio  Arrivabene.  158fi,'in-12. 

Sangl'itersa,  Sanguis  Tersus,  le  Sainlais 
(du  verbe  terdre,  essuyer),  district  di- 
visé auj.  entre  les  dép.  de  la  Somme 
et  de  l'Oise. 

On  connaît  :  Li-Huns  en  Sang-Ters,  ou  discours 

du  Monastère  de  Li-Huns,  par  Séb.  Rouillard. 

Paris,  1626,  in-Ci»  de  152  pp. 

Sanitia,  lavÎTiov  [Plol.|,  Sanitiensium  Civ, 

[Not.    Civ.     Imp.],    SENENCJi.,     SEiNASSIO, 

Sanesio,  ville  de  la  Gaule  narb.,  auj. 
Senez,  ville  de  Fr.  (Basses-Alpes)  ;  anc. 
év.  supprimé  à  la  Révolution. 

Dans  la  plupart  des  villes  de  France  oîi  exista  un 
évêché,  les  besoins  du  culte  nécessitèrent  l'élablisse- 
meni  d'une  imprimerie  ;  mais  nous  croyons  que, 
gén('Talement,  on  s'adressait  au  typogr.  le  plus  voi- 
sin,ou  le  mieux  pensant,  lequel,  par  déférence,  sous- 
crivait au  nom  de  la  ville  épiscopale  les  livres  qu'il 
exécutait  dans  une  localité  parfois  éloignée.  C'est 
ainsi  que  nous  trouvons  des  livres  publiés  sous  le 
nom  de  Senez  comme  lieu  d'impresion,  qui  très- 
probablcmcnl  sont  exécutés  à  Aix  ou  à  Marseille  : 
Reglemens  de  la  confrairie  de  S.  François  de 
Sales,  ériyée  par  Vcvêque  de  Senez,  dans  la  cha- 
pelle de  la  yisitation  de  Caslellane,  et  en  toutes 
les  paroisses  de  son  diocèse.  Senez,  Cl.  Marchy, 
1680,  in-12. 

M.  Coiion  cite  des  Instructions  pastorales  de  l'ar- 
clievéque  d'Embrun,  impr.  à  Senez  par  le  même 
lypogi .,  en  1078  ;  nous  n'avons  point  su  trouver  ce 
livre  dans  !e  P.  Leiong. 

Jl  est  bien  entendu  que  cette  ville  ne  figure  ni 
aux  arrêts  du  Conseil  du  xvui*  siècle,  ni  au  rapport 
de  M.  de  Sartines. 

Sanisera  [Plin.],  Alajor,  bourg  de  l'ilo 
de  Minorque. 

San-Maci.ovium,  voy.  Ai.et-e. 

Sanntim^  [T.  P.J,  Salino,  bourg  d'Italie 
(délég.  d'Ancone). 

San-Saphorinum  ,  S.  Saphorin,  bourg  de 
Suisse  (canton  de  Vaud). 

SaNT^E,  voy.  MEDI0r,ANIUM. 

Santangeuacum,  voy,  Angkhiaciim. 

Santangellu)m  (?),  locus  Campaniœ  Diœc, 
probablement  SanfAw^e/o  de  Lombardi, 
ville  épiscop.  du  Napolitain,  dans  la 
Princip.  Ultra. 

Voyez,  pour  l'imprim.  à  Sant'  Angelo,  Antonio 
(Hisp.  nova,  1,  p,  668  et  suiv.)  :  F.  Joannes  Cara- 
muel  Lobkowitz.  Calaihi  secundus  tomus,  Rhyth- 
niCA  appelUtlus.  Sanctangelii  (qui  locus  est  Cam- 
paniensis  diœc),  c  domo  auctoris  prodiit,  1665,  in- 


fol.  Le  bibl.  espagnol  cite  encore  :  Eniyclopcedia 
concionatoria,  conceptus  scilicet  morales-,  Praga;, 
anno  16{|7,  in-ti",  et  Sanctangelii,  anno  166/i,  in-fol. 
—  Maria  ,  liber  de  laudibus  Virginis  Matris. 
Pragae,  apud  Scyparzium ,  anno  16^17,  in-û»,  ei 
Sanctangelii,  typis  cpiscopalibus,  anno  leeti,  in-fol. 
etc.  Peut-être  cette  dernière  imprimerie  épiscopale 
s'applique-t-elle  à  la  ville  de  SanVAngelo  in  Vado, 
ville  de  la  délég.  d'Urbino;  les  deux  Sant' Angelo 
sont  villes  épiscopales  ;  mais  peut-être  aussi  toutes 
ces  hypothèses  sont-elles  erronées  ;  et  le  «  Diœc. 
Campaniensis  ■>  pourrait  fort  bien  être  Kemptén 
ou  Kempen,  ce  qui  nous  rejetterait  en  Allemagne. 

Santena,  Xantm,  Santen,  pet.  ville  de 
Prusse  (prov.  rhénane),  de  la  rég.  de 
Dusseldorf. 

S.\NTicuM  [It.  A.],  2avTt>.ov  [Pt.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Krainburg,  suiv.  Mii- 
char,  ou  Wasserleonburg,  près  de  Sack, 
d'après  Reichard. 

Santinium,  St-Eny,  bourg  de  Normandie 
(Manche). 

Santones  [PI.],  2(xvTov£ç  [Ptol.],  Xantonks 
[Caes.],  Santoni  [Mêla],  idtvTovoi  [Str.], 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dont  la 
cap.  était  Mediolanium. 

Santonia,  la  Saintonge,  anc.  prov,  et  gou- 
vern.  de  Fr.;  partie  du  dép.  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Charente-lnlerieure. 

Santonum  Poktus,  2avTovwv  Xi(x.-nv  [Pt.],  an 
N.-O.  de  Mediolanum,  probablement 
Marennes,  sur  la  Seudre  ;  d'autres  veu- 
lent Tonnay-Charente,  bourg  de  la  Cha- 
rente-lnfér.  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ;  Marennes  est  plus  probable. 

San-Vai.eriiim  ,  St-Vallier,  pet.  ville  du 
Dauphiné  (Drôme). 

Sapaïca,  2a7rat)cri,  partie  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  habitée  par  les  Sap.ki, 
sairaloi,  occupait  une  partie  du  pach. 
de  Saloniki,  sur  les  bords  du  Kara-sou. 

Sapaudu  [Amm.  M.],  voy.  Sabaudia. 

Sapis  fl.,  Savis,  sifftî,  fl.  d'Italie,  le  Sa- 
vio,  des  Apennins  à  l'Adriatique. 

Saponaria,  Saponara,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  citra),  sur  les  ruines  de 
Tant.  Grumentum,  patrie  d'Ocellus  Luca- 
nus  [Giustianini,  Regno  di  Napoli,  173]. 

Saponarijî  Palat.,  Savonniéres,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire);  concile  en  859, 
mais  ce  concile  s'est  tenu,  croyons- 
nous,  dans  la  petite  localité  de  Savo- 
7iières,  à  une  lieue  de  Toul  (Meuse), 

Saporosa  amnis,  la  Savoureuse,  riv,  de  Fr., 
affl.  de  l'Allaihe  (Haut-Rhin). 

Sarabris,  voy.  Taurum. 

Sar.k  Castrum,  Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons 
Sarvix  [I.  A.],  Saravi  Castra,  Sareborgo 
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[Monn.  Mérov.],  anc.  Caranusca  (?),  Sah- 
itRucuE  au  xiii"  siècle  (on  disait  encore 
Sarebruche  au  xvi*),  Saareburg,  Saar- 
burg,  Sarrebfliirg,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe),  sur  la  Sarre,  réunie  à  la 
France  par  le  traité  de  Vincennes,  en 
i66i. 

SakjE  PONS,  Sara VI  Pons,  Saarbrùcken,  Sar- 
rebruck,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle,  dans  la  prov.  du  Rhin,  sur  la 
Saar. 

Saragemunoa,  Saargemùnd,  Sarreguemines, 
ville  de  Fr.  (Moselle),  au  confl.  de  la 
Sarre  et  de  la  Elise, 

Nous  trouvons  :  Fête  donnée  à  M.  s****  e.  s.  d. 
II.  :  s.  d.  s.  :  p.  s.  d.  c.  d.  r.  d.  i.  d.  p.,  etc.,  le 
16  janvier'  m9,  veille  de  la  fête  de  S.  Antoine,  son 
patron.  Sarguemines,  s.  n.  n.  d.  Cette  pièce  de  cir- 
constance fig.  au  cat.  de  Soleinne  ;  mais  M.  Barbier 
ne  nous  a  pas  donné  la  traduction  des  initiales. 

Sakam  (ad),  voy.  Arx  Ludovici. 

Saravus  FI-.  [Auson.,  It.  Ant.j,  Sara, 
Sarra,  Saroa  (vu«  siècle),  Saruba  [G. 
Rav.],  la  Saar,  en  Fr.  Saire,  riv.  qui 
arrose  la  Lorraine  et  la  Prusse  Rhé- 
nane, affl.  à  la  Moselle. 

Sarceluï;,  Cersilla  {^cusregiiis).  Sarcelles, 
comm,  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Sakclidjê  villa  [Dipl.  Dagob.  635],  Sor 
clas,  sur  la  Juisne  (Joina  fl.),  près 
d'K,tampes  (Seine-et-Oise). 

Sarcopi  [It.  A.],  S.  Vitto  de  Sarabus, 
bourg  de  l'île  de  Sardàigne,  sur  la 
côte  E. 

Sahdenicus. 

Lieu  d'impression  supposé,  ou  plutôt  faute  d'im- 
pression ;  dans  ce  dernier  cas  Sardemccs  signifierait 
«  Harsebvicus  ». 

Nous  trouvons  sous  la  rubrique  «  Sardenici,  •> 
figurant  au  cat.  Elievir  de  1681  (p.  272),  une  édit. 
des  Epistolœ  Jtisti  Lipsii,  1621,  in-S".  Mais  cette 
même  édition  est  décrite  dans  la  bibl.  Saltheu.,  et 
dans  Bauer  (II,  p.  295)  et  souscrite  au  nom 
de  •  Hardervici  • . 

Sahdi,  Sakdonii,  les  Sardes. 

ÎSARDICA,     iapJtJMÎ     [Ptol.],     UhVlX     SaROICA 

tu.  A.,  Amm.,  Priscus],  Sertica  [G. 
lav.],  depuis  Triaditza,  T^iiSivC^a.,  ca- 
pitale de  la  Dacie  inférieure,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevée  Sophia, 
Sofia,  ville  de  la  Turquie,  chef-lieu  du 
pachalick  du  même  nom,  dans  la 
Boulgarie  ;  archevêché  grec. 

Sardinia  [Liv.,  Tac,  Pl.|,  sâpJw  |Herod., 
Diod.,  Str.,  Ptol.),  lifSt^^  [St.  B.], 
Icunusa  Ins.,  Sandauotis  [Plin.],  grande 
île  méditerranéenne,  la  Sardaigne,  Sar- 
degna,  au  S.  do  la  Corse. 


Sabdonës  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  la  prov.  appelée  de- 
puis Roussillon. 

Sardopatris  Faniim,  San  Honorato,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

Sarepta,  ville  de  la  Russie  curop.,  gouv. 
de  Saratov,  au  cunfl.  de  la  Sarpa  et  du 
Volga. 

Cette  ville  est  le  cheMieu  des  colonies  alle- 
mandes des  frères  Moraves,  établies  dans  ce  gouver- 
nement, au  nombre  de  102;  la  colonie  de  Sarepta 
fut  établie  en  1765,  el  la  Société  biblique  de  Lon- 
dres (Britisli  and  Foreign  Bible-Society),  lui  ex- 
pédia en  1808  un  matériel  typogr.  complet. 

Sargeium  (Cerviacus,  Cervijs,  Cergucl's, 
Cergeium),  Sargé,  bourg  de  Fr.  (Sarthe), 
près  du  Mans. 

Sargia  Ins.,  Sark,  Cers,  groupe  d'îles 
entre  Jersey  et  Guernesey  (à  l'Angle- 
terre). 

Sarisberia,  Sarus,  en  franc,  du  xii«  siècle, 
Salebiére,  au  xiv'  Salesburg  et  Sii- 
lebiiwe,  Salisbury,  en  saxon,  Searbyrig, 
ville  épisc.  d'Angleterre,  sur  l'A  von, 
chef-lieu  de  Willshirc  ;  concile  on  1217, 
magnifique  cathédrale. 

Tous  les  bibliophiles  connaissent  les  beaux  livres 
liturgiques,  Ad  u$um  Sarum,  exécutés  pour  la 
plupart  à  Rouen,  à  Paris  et  à  Londres;  nous  cite- 
rons tout  particulièrement  le  Missale  et  le  Bre- 
VIARIUM  dont  VEcclesiologist,  journal  anglais  (fe- 
bruary  1850),  cite  plus  de  80  édiiions  de  1^83  à 
1557.  Quant  aux  Ilorce,  Lowndcs  en  donne  une 
liste  d'environ  88,  à  partir  de  la  célèbre  édition 
donnée  par  Caxton,  in-12,  dont  on  ne  conserve  qu'un 
fragment  de  8  pages,  jusqu'à  celle  de  J.  Waylande 
en  1558;  et  M.  Brunel,  de  son  côté,  en  signale  quel- 
ques-unes qui  ont  échappé  aux  recherches  du  bi- 
bliogr.  anglais. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'au 
commencement  du  xviiie  siècle;  un  journal,  the 
Salisbury  Postman,  imprimé  par  Samuel  Farley, 
est  publié  à  partir  du  27  sept.  1715.  Charles  Ilonton 
y  imprime  en  1730  et  Benjamin  Collin  en  1741. 

Mais  Lowndes  cite  un  ouvrage  qui  remonte  ît  une 
date  plus  respectable  ;  malheureusement  M.  Cotton 
ne  parait  point  accorder  une  conliancc  absolue  5 
l'authenticité  de  cette  date  :  Ez.  Culvcrwell.  Time 
well  spent  in  sacred  Méditations,  divine  Observa- 
tions and  heavenly  Exiiortations.  Sarum,  1635. 
in-18,  titre  gravé  par  'i'.  C.larke. 

D'autre  part,  le  bibl.  ovonlen  signale  également 
un  livre  à  la  date  de  1705  :  Du  Moulin  on  Peace 
and  Contentment,  avec  notes  par  le  Dr  Scrope, 
3  vol.  in-8o.  Ix)wndcs  ne  mentionne  pas  cette  pro- 
duction des  presses  de  Salisbury. 

Sablatum,  Sorlat,  Sarlat,  ville  de  Fr.  (Dor- 
dogne);  patrie  d'Etienne  de  la  Boëtie. 

L'imprimerie  nous  parait  devoir  être  reportée 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  xvii<=  siècle,  avec  un 
nommé  Coulombet,  comme  premier  lyiwgraplie  ;  à 
la  date  de  \6^U,  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède: 
Grizoulet,  lou  joloux  otrapat,  et  los  Omours  de 
Floriclor  et  Olimpo,  de  Rosilas  et  d'Omelito,  et  de 
Grizoulet  el  la  Morgui,  Coumédio,  V  actesen  vers, 
del  R.  Roussel.  Sorlat,  Coulombet,  1690,  in-8.  Cette 
pièce  rare  fut  réimpr.  à  Sarlat,  chex  Bapt.  llobin, 
en  1751,  in-8"  de  87  pp. 

Citons  encore  :  loDÙpulode  Bacus  et  de  Priapus, 
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compoiuado  par  Roussel.  Sorlat,  Coulombet,  1694, 
in-S". 

L'arrêt  du  Conseil  dp  21  juillet  n04  ne  mentionne 
pas  Sarlat;  et  celui  de  1730  ne  la  signale  que  pour 
ordonner  la  supiiression  de  son  imprimerie.  Cet 
arrêt  fut  mis  à  exécution  plus  tard,  ainsi  que  le 
consute  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  1764  ; 
voici  la  note  :  SARLAT.  Il  n'y  a  pas  d'imprimeur, 
mais  il  y  en  a  eu  autrefois.  Apr{;s  la  mort  du  dernier, 
nommé  Ferrand,  arrivée  en  l'7î»2,|  il  vint  s'établir 
un  typogr.  du  nom  de  Robin,  qui  acheta  son  maté- 
riel ;  mais,  quelques  années  après,  sur  la  dénoncia- 
tion d'un  imprimeur  de  Tulle,  il  y  eut  saisie  faite 
au  préjudice  du  sieur  Robin,  et  défense  lui  fut  faite 
d'imprimer.  Son  fils,  François  Robin,  serait  en  âge 
d'imprimer,  et  il  serait  à  souhaiter  que  le  privilège 
de  son  père  lui  fût  rendu. 

Sarmaslvcus,  Sarmazes  (î),  commune  du 
bas  Languedoc,  près  d'Alby  (Tarn). 

SarMAT^E,  SAUROMATiE,  2aupo|*âTat,  2ap(AûéTat, 
peuple  habitant  entre  les  embouchures 
du  Don  et  celles  du  Volga;  les  Sarmates 
furent  confinés  depuis  sur  les  bord^ 
du  bas  Danube,  où  ils  se  confondirent 
avec  les  Goths. 

Sarmatia  Europjîa;  c'est  cette  vaste  con- 
trée qui  s'étend  du  Don  à  l'E.,  à  la 
Vistule  à  l'O. 

Sarmatia,  Sarmaice,  Sermaize,  Sermoise; 
plusieurs  communes  de  Fr.  portent  ce 
nom;  nous  citerons  Sermaize,  bourg 
du  dép.  de  la  Marne,  que  M.  Quicherat 
pense  avoir  été  une  station  de  Le  tes  ou 
de  colons  sarmates,  transplantés  là 
par  les  Romains. 

Sarmesle  in  Belsia  [Ch.  Phil.  Audacis, 
1281],  Sermaise,  bourg  de  la  Beauce, 
près  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Sarmizegetiiusa,  voy.  Aug.  Dacica. 

Sarnaciie  nos  Alhos,  village  de  Portugal, 
à  deux  lieues  de  Coïmbre. 

M.  Temaux  affirme,  nous  ignorons  sur  quelle 
autorité,  que  pendant  la  peste  qui  désola  Coimbre, 
en  1597,  Antonio  Mariz,  imprimeur  de  l'université, 
se  transporta  avec  une  partie  du  matériel  de  sa  ty- 
pogr. à  Sarnache,  et  y  termina  l'impression  de  l'ou- 
vrage de  son  fils  Tedro  Mariz,  intlt.  :  Dialogo  de 
varia  Historia,  cm  que  summariamente  se  refc- 
rem  multas  causas  antigas  de  Espanha,  in-ft°.  An- 
tonio et  la  Ribl.  Lusitana  signalent  ce  volume,  niais 
le  portent  à  la  souscription  t  Conimbbiox,  1594-1597, 
réimpr.  à  Lisboa,  en  1674. 

Sarma  Ln3.  fit.  Ant.J,  Guernsey,  Gtiei-ne- 
say,  l'une  des  îles  anglo-normandes 
de  la  Manche,  au  iS.-O.  de  Jersey;  cap. 
Peter' s  Port,  ou  S.-Peter-du-Bois. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ile,  dit 
M.  Coiloii,  sans  nul  doute,  à  Port-St-Pierre,  un  peu 
avant  1701. 

Sabnijm,  Sarno,  ville  épisc.  du  Naiiolitain 
(Princ.  citra). 

M.  Tenmu\  cite  comme  imprimé  à  Sarno  :  MuUa 
vocabula  Uarbara  a  lalinœ  linguœ  vero  ac  ger- 
manœ  iisu  lemota,  per  Bcned.  de  Falco.  Sami, 
pcr  Fr.   Fabrum,  1548,  in-4o.  llayni,  qui  cite  plu- 


sieurs ouvrages  de  ce  savant  napolitain,  ne  men- 
tionne pas  celui-ci. 

Sarnus  FL.,2«pvoî  [Str.,  PL],  fl.  de  la  Cam- 
panie,  auj.  le  Sarno,  arrose  la  ville  du 
même  nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Pozzuoli. 

Saronicus  Sinus,  iapwvixb;  xiXiv&ç,  le  golfe 
d'Mgine. 

Sarosiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Saros 
ou  Sarosch,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà 
de  la  Theiss). 

Saros-Patakinum  ,  Saros  Patahan,  gros 
bourg  du  comitat  de  Zemplin  (cercle 
en-deçà  de  la  Theiss). 

Susanna  Ldrindfi,  veuve  du  prince  George  Râ- 
kôczi  de  Felsô-Vadâsz,  organisa  une  imprimerie 
spécialement  à  l'usage  du  collège  de  Saros-Patakon, 
en  1650;  de  1650  à  1658,  l'imprimeur  se  nomma 
Gyôrgy  Renius  ;  son  successeur  Johann  (Jânos) 
Rosnyai.  Németh  (typ.  Hungar.,  p.  128)  consacre  à 
cette  typographie  un  long  et  substantiel  article,  et 
cite  comme  premier  livre  imprimé  ;  Joan.  Amos 
Comenii  erudilionis  scholasticœ  Pars  II,  Janua 
rerum  et  linguarum  slructuram  externam  exhi- 
bens,  in  usum  scliotœ  Patakinœ  édita,  typisque 
Celsiss.  Principis  exscripta,  1652,  in-S». 

Sarr*:pontum,  voy.  SARiK  Pons. 

Sarrum  [T.  P.],  localité  des  Santones, 
dans  la  Gaule  Aquit.,  auj.  Chm-mans, 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Sarsina,  voy.  Bobium  Umbrls. 

Sarta,  2(xpr/i,  ville  de  la  côte  S.  de  la 
Macédoine,  auj.  Kartali  [Leake]. 

Sartiia  fl.,  la  Sarthe,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Mayenne,  donne  son  nom  à  un  dép. 

Sarunegaunum,  Sargans,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  St-Gall). 

Sarunetes  [PL],  peuple  de  la  Rhaetie, 
occupait  les  environs  de  Sargans. 

Sarvarinum  (anc.  Neanesos),  Ujszigette  Sdr- 
vdr,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d'Eisenboùrg  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Némctli  consacre  un  long  article  à  l'histoire  typo- 
graphique de  cette  petite  ville  ;  nous  en  extrayons 
ce  qui  suit  :  La  typographie  d'Andréas  Hess,  qui 
florissait  à  Bade,  sous  le  grand  roi  Mathias  Corvin, 
vers  l'an  1473  environ,  ayant  cessé  d'exister,  la  Hon- 
grie ne  possédait  plus  d'imprimerie,  quand,  vers 
1530,  le  comte  Thomas  a  Nadasd,  en  fonda  une  dans 
la  ville  de  Servir  ;  on  ne  tonnait  que  deux  pro- 
duits de  ces  presses  :  une  grammaire  Hungaro- 
Laiina,  à  la  date  de  1539,  et  un  Nouveau  Tes- 
tament en  hongrois;  voici  le  titre  détaillé  du 
premier  de  ces  deux  ouvrages:  Grafhatica Hvgaro 
iMtina  in  usum  puerorû  recès  scripta  Joanne 
Sylvestro  Pannonio  autore.  De  noua  apud  nros 
beneficio  Principis  iiri  imprimendi  arte  ad  Ju- 
venes  Hexasticon  : 

Quisquis  in  hoc  ludo  studiis  incûbis  honestis, 
Hœc  noua  quœ  cernis  jam  cape  dona  libës. 

Progressum  spondèt  studinrû  namque  tuorû. 
Diiies  quœ  nunquam  Pannonis  ora  tulit. 

Atque  tuo  méritas  noctesque  diesque  referre 
Ne  cesses  grates,  qui  exhibet  ista,  Duci. 
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Ncanesi,  an.  1539,  die  \U  Juiiii,  peL  in-8o  de  U8  ({. 
sans  chiffres  (cité  par  B;iucr,  IV,  p.  139), 

IjC  premier  impiiineur  de  Sârvàr  est  ce  Joannes 
Sylvester,  de  Megygycsally,  l'auteur  de  cette  gram- 
inaire;  ensuite  vient  Benedictus  Abadi.  En  1602, 
on  voit  apparaître  un  de  ces  typographes  ambulants, 
dont  nous  avons  souvent  eu  l'occasion  de  parler, 
Joannes  Manlius  ;  on  ne  connaît  qu'un  seul  vol. 
souscrit  par  ce  typogr.  au  nom  de  Sârvàr. 

Sasina  PORTUS  [Plin.],  pet.  ville  de  l'Ia- 
pygie,  auj.  Pon'to  Cesareo,  dans  la  Ca- 
labre  Ultér.  n,  sur  le  golfo  di  Ta- 
rento. 

Saso  1ns.  [Mêla],  iâawv  [Str.,  Pol.],  île  de 
l'Adriatique,  auj.  Saseno. 

Sassaris,  voy.  Turris  Lirysonis. 

Sassegniacas  (Saxoniacas),  Sassegnies,  vil- 
lage de  Fr.,  de  l'arr.  d'Avesnes  (Nord). 

Sastivale,  Stivale,  estivale  [Dipl.],  Eti- 
val-lez-Mans,  à  9  kil.  du  Mans,  anc. 
abb..  de  filles  de  l'ordre  de  St-Benoît, 
fondée  en  1109  (Sarthe).  —  H  y  a  en- 
core Etival-en-Chamie  (commune  de 
Chemiré),  dans  le  même  dép.,  avec  un 
monastère  fondé  au  xui"  siècle. 

Satanacum  villa,  Stanacum  valat.  trans 
Mosam  [Mabillon],  Stenacum,  Satenai 
(Chr.  Carlov.),  Stenay,  ville  de  l'anc. 
duché  de  Bar,  dans  le  dioc.  de  Trêves, 
8ur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  auj. 
ville  de  France  (Meuse). 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  on  peut  faire  re- 
monter l'imprimerie  dans  cette  ville,  qui  n'est  men- 
tionnée ni  dans  les  arrêts  du  Conseil  de  170ii  et  de 
1739,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  1764, 
mais  à  coup  sûr  elle  a  existé  au  xviiic  siècle;  nous 
citerons  ;  Amusetnens  rapsodi-poëtiques ,  conte- 
nans  te  Galetas,  mon  feu,  les  Porcherons  et  autres 
pièces.  Stenay,  Meurant,  1773,  in-12. 

Saternus  fl.,  Vadrenus,  le  SanUiiio,  affl. 
du  Pô. 

Saticula  [Liv.,  Vell.],  Saticola,  }£«tu6Xa 
[St.  B.],  Saticulus  [Virg.],  ville  de  la 
Campanie,  auj.  SanfAgata  de'  Ooti, 
dans  la  délëg.  de  Forli. 

Satricum  [Cic,  Liv.,  Plin.J,  ville  du  La- 
tiura,  auj.  Cosale  di  Conçu,  dans  la  dé- 
Icg.  de  Velletri. 

Satur.e  Palus  [Virg.],  Stura,  auj.  Ltigo  di 
t'aloai  lac  qui  touche  aux  marais  Pon- 
tins. 

SvTLRNi  PROM.,  près  de  Carthagène,  auj. 
Cabo  de  Palos. 

Saturnia,  voy.  Italia. 

Sauconna  fl.,  voy.  Arar. 

Saurgiui»,  Saoïgio,  bourg  de  l'auc.  comté 
de  Nice  (auj.  Alpes-Maritimes). 

SaubiciacuSjSauriciagore  [Chron.], depuis 
MoNS  S.  MARiii  in  Pago  Tardanensi,  Mont- 


Notre-Dame,  commune  du  dép.  de 
l'Aisne  ;  concile  en  589  ;  anc.  titre  de 
vicomte,  appartenant  à  la  famille  d'Au- 
male;  suiv.  M.  Cartier,  Savriciacus, 
Savriciaco  [Monn.  Mérov.],  serait  Sau- 
court,  commune  de  Picardie  (Somme). 

S  AVARIA,  voy.  Sabaru. 

Saveia:  Palat.,  Belleville,  dépend  auj.  de 
Paris  [A.  Lebeuf]. 

Saverdunum,  Saverdun,  pet.  ville  de  l'anc. 
comté  de  Foix  (Ariége)  ;  patrie  du  pape 
Benoît  XII. 

SAVU.LANUM,  Saviglia7io,  ville  du' Piémont, 
dans  la  prov.  de  Saluzzo. 

L'imprimerie  de  Savigliano ,  au  xv*  siècle,  a 
donné  lieu  à  une  savante  dissertation  du  baron 
Vernazza  insérée  dans  (ses  •  Osservazioni  tipogr. 
soprai  libri  impr.  in  Piemonte  nel  sec.  XV.  » 
Voici  le  récit  du  bibliogr.  piémontais  : 

Un  jeune  Allemand  nommé  Hans  Glim  (ou  Glein), 
apprenti  de  Swheynheym  et  Pannartz  à  Rome, 
aurait  obtenu  de  ses  patrons,  non  point  un  malé- 
ricl  complet,  mais  les  poinçons  et  les  matrices  né- 
cessaires à  la  fonte  des  caractères,  se  serait  dirigé 
vers  le  Piémont,  emportant  avec  lui  un  des  trois 
cents  exempl.  du  Spéculum  vite  udsane,  imprimé 
à  Rome,  en  lfi68,  qui  devait  lui  servir  de  modèle  ; 
il  se  serait  arrêté  à  Savigliano  et  y  aurait  publié  seul 
le  BoËcii  DE  CONSOLATIONE  lib.  primus  (Flain, 
n"  3356).  Un  bourgeois  du  pays,  nommé  Beggiano, 
«  uomo  nobile  e  Ji  agiatiâsima  famiglia  • ,  touché 
des  efforts  du  jeune  typogr.  allemand,  et  désireux 
lui-même  de  s'appliquer  à  l'exercice  du  grand 
art,  aurait  offert  à  Hans  Glim  sa  maison  et  sa 
fortune,  et  se  serait  associé  à  lui  pour  la  publication 
du  second  volume  de  Savigliano,  le  Manipulds  Cu- 
RATOBUM  (Hain.  n"  8170),  dont  la  souscription  doit 
être  citée  ; 

IIoc  Beyamus  upus  pressit  Christophorus  altum 

Immensis  titulis  estât  origo  sua. 
Cui  Glimconscius  clara  fuit  arte  lohannes. 
Germanam  gentem  non  negat  esse  suam. 

Le  troisième  vol.  exécuté  à  Savigliano,  Spéculum 
VITE  HDMANË  (Hain,  no  13937;,  ne  portant  que  le 
nom  de  Beggiano,  il  est  permis  de  croire  que  cet 
honorable  bourgeois,  ayant  achevé  son  noviciat,  au- 
rait imprimé  seul  ce  traité  de  l'év.  de  Zamora,  et 
que  le  typogr.  allemand  aurait  été  chercher  fortune 
ailleurs. 

Depuis,  le  professeur  C.  Gazzera  a  découvort  deux 
nouvelles  éditions  imprimées  avec  les  mêmes  carac- 
tères, et  dont  l'une  porte  le  nom  de  Glim  :  Epistole 
OviDii,  sans  aucune  marque  typogr.,  sans  nom  de 
lieu,  d'année,  ni  d'imprimeur  (inconnu  à  Panzcr, 
Hain,  etc.),  et  Liber  Prosperi,  sans  lieu  ni  date, 
mais  avec  la  souscription  :  Hans  Glein  (sic). 

D'oïl  vient  cet  Allemand  Job.  Glim?  nous  avons  dit 
avec  le  baron  Vernazza,  de  Home,  mais  sans  pouvoir 
l'affirmer:  oii  va-t-il  en  quittant  Savigliano  7  nul  ne 
pourrait  le  dire:  on  trouve  en  1501,  à  Lyon,  un 
imp.  du  nom  de  Joannes  Cleyn,  Alemannus  :  est- 
ce  lui?  D'autre  part,  en  150ft,  à  Cracovie,  nous  ren- 
controns Joannes  Clymes  :  on  se  perd  dans  ces  re- 
cherches. 

Tous  les  livres  de  Savigliano  ont  dû  être  exécutés 
vers  1(»70,  et  en  voici  la  preuve,  ou  tout  au  moins 
une  conclusion  que  l'on  peut  tirer,  hypothétique- 
ment  peut-être,  de  la  souscription  du  Specdldh 
vite  huhane. 

Cette  souscription  commence  ainsi  : 

Edidit  hoc  lingue  clarissima  norma  latine 

Kccelsi  ingenii  vir  Rodoricus  opus. 
Qui  Rome  angelica  est  custos  benc  fidus  ia  arce 
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Sub  Pauli  Veneti  nomiiie  Pontificis. 
Claret  in  Italici  Zamorensis  episcopus  Ausis 
Ëloquii 

L'emploi  du  verbe  au  présent  indique  l'existence 
des  personnes  que  l'on  met  en  scène  ;  or  l'év.  de 
Zamora  mourut  à  Rome  au  mois  d'octobre  lUlO, 
et  Paul  II  au  mois  de  juillet  lùVI;  si  l'impression  du 
Beggiano  avait  été  postérieure  à  la  mort  de  ces 
deux  personnages,  il  aurait  dit  tout  aussi  bien  «  qui 
fait  angclica  custos  bene  fidus  in  arce». 

Un  bon  imprimeur  de  Venise,  au  xv"  siècle,  était 
de  cette  ville  ;  il  se  nommait  Lazaro  de  isoardis  de 
Savigliano. 

L'assertion  de  M.  Cotton,  relativement  à  la  dis- 
parition de  la  typographie  de  Savigliano  après 
llans  Glim  et  le  Beggiano,  n'est  point  précisément 
exacte,  car  nous  trouvons  plusieurs  volumes  sous- 
crits à  ce  nom  au  xyii"  siècle.  Ainsi  le  cat.  Bulteau 
(«0  2687)  cite  trois  ouvrages  de  chimie  du  Dr  Jac. 
Caranta,  in-^t",  imprimés  tous  trois  à  Savigliano,  à 
la  date  de  1623,  par  un  typogr.  du  nom  de  Strabella. 

Saviniacum,  Sabiniacum,  Sefinimo  [Monii. 
Mérov.],  Savignac-les-Êglises,  bourg  de 
Vr.  (Dordogne)  ;  de  ces  radicaux  vien- 
nent également  Savigny,  Sévigny,  Sé- 
vigjié. 

Savus  fl.  [Plin.,  T.  P.J,  iâo;  [Str.J,  sâovoî 
[Ptol.J,  riv.  de  Pannonie,  des  Alpes 
Carniques  au  Danube,  la  Save  (Suu). 

Saxa  Rubba  [Cic,  Liv,,  Tac],  Hubr.*;,  au 
RuBRAs,  ville  des  Sabins,  sur  le  Tibre, 
au  S.  de  Fidenae,  auj.  Grotta  Rossa. 

Saxcopia,  Saxicopu^  Saxkâping,  Sascôping, 
ville  de  l'île  de  Laaland  (Danemark). 

Saxfeln,  village  de  Suisse  (canton  d'Un- 
terwald). 

Lieu  de  naissance  de  S.  Nicolas  de  Fliihe,  dont  un 
descendant,  Melchiorde  Fliihe,  imprimait,  vers  1730, 
des  cantiques  et  légendes  qu'il  vendait  aux  pèlerins 
[TeriiauxJ. 

Saxilis,  Seyssel,  bourg  de  Fr.  (Ain). 

Saxina,  voy.  BoBiUM  UmbbijE. 

Saxo-Fer RATUM ,  Sussoferrato,  voy.  Juki- 
cuM  ;  Sassoferrato  est  la  patrie  de  Bar- 
thole. 

Saxones  [Eutrop.,  Amm.  M.],  SséÇoveç 
f Ptol.J,  peuple  de  la  Chersonèse  Cira- 
brique,  qui  habitait  le  Holsteiii  d'auj.; 
ils  n'apparaissent  qu'au  iv*  siècle  ;  au 
v«  s'emparent  de  l'Angleterre,  etc. 

Saxonia,  Sassoingne  [Ane.  Chron.],  la 
Saxe,  province  prussienne  ;  tous  les 
territoires  de  la  maison  royale  saxonne, 
appart.  aux  branches  Ërnestine  et  Al- 
bertine,  étant  fatalement  destinés  à 
l'annexion  prussi(;nne,  sont  dès  à  pré- 
sent compris  par  nous  sous  la  dénom. 
générale  de  Provinces  de  Prusse. 

Saxonum  Ins.,  ^aÇo'vMv  vf.ati,  auj.,  suiv. 
Reichard,  les  îles  danoises  de  Fiihr, 
Syll  et  Romôe. 

Saxoi'Oi.is,  Broos,  bourg  (!»•  Transylvaiiit; 
(Pays  des  Saxons). 


ScAUUVA    [i.    A.J,    SCEDABA,   :Sitïrîa£a  [Pro - 

cop.],  ville  de  la  Mœsie  Inf.,  auj.  Rut- 
schuck,  ville  de  la  Boulgarie  ottomane, 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ;  archev. 
grec  (pach.  de  Nikopoli). 

ScALABis  [It.  A.],  Pr.esidium  JiJLn  M  Coi.. 
[PL],  Santara  (on  trouve  Santarensc 
plumbum  [Plin.]),  ville  de  la  Lusitanio, 
auj.  Saiiiarem,  ville  du  Portugal  sur  le 
Tage  (Estremadura). 

ScAL*  Dei  Carthusia,  Chartreuse  de  l'Es- 
cale-Lieu,  en  Espagne,  dans  le  dioc.  de 
Tarragona  (Cataluna);  un  monast.  de 
Cisterciens  du  même  nom,  fut  fond»' 
en  1 1 36,  dans  le  dioc.  de  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

L'imprimerie  fut  exercée  par  les  Chartreux  de  Ca- 
talogne à  la  fin  du  xvie  siècle  ;  Antonio  cite  de 
D.  Andrès  de  Capilla  :  In  Hieremiam  Prophelam 
Cominentaria,  quitus  latina  vulgala  ediiio  expo- 
nitur,  et  cum  hebraica  origine,  septuaginta  Se- 
iiiorum  inlerpretatione  (la  version  des  Septante), 
paraphrasique  chaldaîca  confcrtur.  Edita  sunt  in 
Cai  thusiann  Scala;  Dei  douio  lypis  lluberti  Gotardi, 
1586,  in-W  de  800  pp. 

ScALiE  Lucis  Monast.,  Scala  de  Luz.  abb. 
de  Capucins  (roy.  de  Grenade). 

Bernardus  de  Bononia  [Bibtioth.  Capucin.)  cite  : 
Buenaventura  de  Antequera.  Sermo  de  nuestro 
padre  S.  Francisco.  Scala  de  Luz,  1670,  in-û". 

Scalarum  Burgus,  les  Echelles,  bourg  de 
Fr.,  sur  le  Guiers  (Savoie). 

ScALDiA,  Schouweii,  île  du  roy.  de  Hol^ 
lande,  qui  comprend  le  distr.  de  Zie- 
rickzee  (Zeeland). 

ScAi.Dis  [Caes.,  PI.],  Scalta  [PertzJ,  Scai,- 
i)A,  anc.  Tabula,  TaêoùXa  [Pt.J,  Riv. 
d'EscAiJX  [Gr.  Chron. J,  grand  fl.  de  la 
Gaule  Belgique  11, auj.  l'Escaut,  Schelde, 
du  dép.  de  l'Aisne  à  la  mer  du  Nord. 

ScAMNis,  Chammes,  commune  de  France 
(Meurthe). 

ScAMNUM,  dans  l'Apulie  (Japygie),  sur  le 
versant  de  l'Apennin,  auj.  le  bourg  de 
Latianu. 

SoAMi'A,  dans  l'Illyrie,  sur  la  Via  Egnatia, 
auj.  Skûmbi  ou  Iscampi  (Albanie). 

SCANOIA,  SCANIJINAVIA,   BaSILIA    [PL],    BaJ,- 

TiA  [d'où  Belt,  Baltique),  Sciionia,  Scawa, 
ScANziA  [Jornand.J,  2x<£v^eia.  fPt.l,  la 
Scandinavie  (Skàne),  vaste  contrée  dt; 
l'Europe  septenlr.  qui  comprend  les 
royaumes  du  Nord,  Suéde,  Nonvége, 
Fimnark,  etc. 

ScANDiANiiM ,  Scandiano ,  bourg  d'Italie 
(Modénat). 

Cette  petite  ville  dépendait  de  la  famille  d'Esté,  mais 
formait  une  propriété  particulière  de  l'illustre  comte 
Mathias  Maria  Bojardo,  l'auteur  immortel  de  VOr 
lando  innamorato.  C'est  à  ce  poëte  qu'on  tloit  é^  i 
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demment  l'introduction  de  la  typographie  au  bourg 
de  Scandiano;  ce  fut  lui  qui  attira  un  imprimeur 
du  nom  de  Peregrino  Pasquali,  qui  lui  fournit  les 
moyens  d'organiser  son  matériel,  lequel,  pensons- 
nous,  lui  fut  fourni  par  Francesco  Moxali  (de  Moza- 
libus),  le  second  imprimeur  de  Reggio  [Jiegli  stati 
Estensi)-,  il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné 
de  voir  les  produits  de  celte  typographie,  car  il 
mourut  en  \U9U,  et  ce  fut  seulement  l'année  sui- 
vante que  P.  Pasquali  publia  Appiani  Alexandrini 
SOPHISTE  HISTORIA  Hain,  n°  1309)  ;  on  lit  à  la 
fin  :  DiligcHtis  ac  ingeniosi  calcograpld  Père- 
çrini  Pasquali  exaciissima  tum  opéra  titm  cura 
hœc  Candidi  ex  Appiano  hislorico  et  sophis- 
ta  traductio  Scandiani  camillo  Boiardo  Co- 
mité itnpres.ta  est  anno  a  NativUate  Cfiristi 
M.CCCCLCXv  (sic).  IIU  Iduum  lanuarii,  iii-fol. 
Cette  traduction  avait  déjà  été  imprimée  l'année 
précédente  à  Reggio,  par  Franc,  de  Mozalibus  ; 
celle  de  Scandiano  est  exf'cutée  avec  le  même  ca- 
ractère ;  la  date  est  évidemment  de  1(195,  Camille 
Bojardo  ayant  succédé  à  son  père  en  fiSft,  et  lui- 
même  étant  mort  en  1û99,  à  l'âge  de  18  ans. 

Peregrino  Pasquali  s'associe,  en  1500,  à  un  ci- 
toyen de  Scandiano,  nommé  Gasparo  Grive! li  «  le- 
quel il  avait  dressé  au  métier  o .  C'est  avec  lui 
qu'il  exécute  le  «  Timone  Comenia  del  lUagnifico 
conte  Matheo  Maria  Boyai do,  in-4°  (voy.  Amiti, 
p.  6216  . 

Qu  nt  à  la  célèbre  édition  de  VOrlando  Innamo- 
rato  (la  seconde)  donnée  à  Scandiano  par  les  soins 
du  jeune  comte  Camille,  le  fils  de  Timmoriel  au- 
teur, elle  est  beaucoup  trop  connue  pour  que  nous 
puissions  nous  y  arrêier  (voy.  Mercier  de  Si-Léger, 
Panzer,  Hain,  Brunet,  Apostolo  Zeno,  l'Arge- 
lati,  etc.). 

ScAPHusuM,  voy.  Probatopolis. 

ScARA,  Skara,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(prov.  de  Skaraborg),  évècht:,  biblio- 
thèque. 

Imprimerie  en  nO?,  dit  Aloander  :  entre  tous  les 
bienfaits  dont  l'évêque  Jesper  Svedberg  a  comblé 
la  ville  de  Skara,  il  n'en  est  pas  de  plus  important 
que  la  typographie  ,  dont  il  dirigea  l'établissement 
en  celte  ville.  Le  premier  imprimeur  fut  Andréas. 
Kiellbergius,  qui  avait  aniérieurement  exercé  à  (Jp- 
sal  ;  il  mourut  en  1716,  et  eut  pour  successeur  Herman 
A.  Myl'er,  qui  obtint  un  privilège  du  Roi,  quand, 
après  l'incendie  de  Skara,  en  1720,  il  rele\a  de  ses 
propres  deniers  son  imprimerie  détruite  et  lui  donna 
UD  nouvel  éclat. 

Alnander  ne  cite  pas  de  livre  imprimé  à  Skara  ; 
en  voici  deux  que  nous  donne  le  catal.  Dubois  : 
SofnoHS  et  histructions  données  aux  vieilles  et 
ieunes  gens,  par  Jesper  Swedberg,  Skara,  1709, 
in-12.  —  Catccltisme  en  suédois,  par  le  même.  — 
Même  date  et  même  format. 

SCARABANTIA  [Plifl.,  I.  A.,  T.  P.],  2)capgavTi'a 

[Ptol.],  Flavia  Augusta  Municip.,  So- 
PRONiuM  (Hongr.),  ville  de  la  Pannonie, 
auj.  Œdenburg  ou  Soprony,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitatde  même 
nom  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Imprimerie  en  1673;  mais  Németh  n'a  pu  découvrir 
le  nom  du  premier  imprimeur;  de  1692  à  1731,  le  ty- 
pographe d'OEdenburg  s'appela  Turdius  Sébast. 
Ferdin.  Dobner,  sénateur  de  la  ville,  appartenant  à 
la  confession  d'Augsbour^;  son  oraison  funèbre  pro- 
noncée et  imprimée  en  1731  donne  la  date  certaine 
de  la  mort  de  cet  homme  émincnt. 

En  1673,  nous  trouvons  :  Bet-  und  Bussandaclit, 
so  wegen  des  an.  16"/3,  dcn  28  Junii  zu  Œden- 
burg enstandencn  Erdbebcns  begangen  ist  wor- 
den.  Œdenburg,  in-8o  de  8  0". 

Après  Séb.  Ferd.  Dobner,  ou  peut  encore  citer  & 
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CEdenburg  Jos.  Ant.  Streibig,  qui  imprime  dans 
cette  ville  en  1726  le  t  Status  Begni  Hungariœ 
Scftematisma  •,  et  peu  après  se  retire  à  Gyorben 
(voy.  JaurinumI;  Nie.  J.  Schmid  (1735-1736);  Phil. 
J.  Rennauer  (1739-1745)  ;  J.  Jos.  Siess  (1754-1787); 
sa  veuve,  etc. 

ScARBiA  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Sc/mrnitz,  défilé  du  Tyrol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

ScARBORoiiGR  (Cœsaris  Burg^is  (?)  ),  ville  et 
port  d'An^'leterre,  dans  le  North  Ri- 
ding  du  Yorkshire. 

M.  Cotlon  fait  remonter  à  1734  l'imprimerie  dans 
cette  ville,  à  l'aide  d'un  livre  dont  Lowndes  nous 
donne  le  titre  :  Cent  Tliomas.  Paltern  of  Picty, 
or  Tryals  of  Patience,  bcing  tlie  mi>sl  faiiltiul 
spiritual  songs  oftlie  Life  and  Dealli  of  thc  once 
a[flicted  Job.  Scarborough,  1734,  in-12  iCat.  Thorpe, 
1842,  n°  2895). 

ScARnONA  [Plin.],  SicapS'wva  fPtol.],  2)câpS'(ùv 
[Slr.],SARDONA  [T.  p.], colonie  rom.,  en 
Liburnie,  sur  la  rive  droite  du  Titius, 
auj.  Shxirdena,  Skardin,  pet.  ville  rui- 
née de  Dalmatie,  sur  le  Kerka  (cercle 
de  Zara). 

ScARDus  MoNs,  SxâpS'cv  opoç  [Ptol.],  mon- 
tagne d'Épire  (frontière  derillyrie),auj. 
VArgentaro  (en  turc  Tscherdagh). 

ScARNiuNGA  FL.  [Jom.],  riv.  de  Pannonie, 
auj.  laLeitha. 

ScARFONA  [Amm.  M.],  Scarponna  fit.  A., 
T.  P.],  Scarbona  [G.  Rav.J,  localité  de 
la  Gaule  Belgique,  au  N.  de  Toul,  sur 
la  Moselle,  auj.  Charpeigne,  Charpagne, 
dépendant  de  la  commune  de  Uieu- 
louard  (Meurlhe),  entre  Metz  et  Toul 
[d'Anville];  ce  hameau  eut  l'honneur 
de  soutenir  un  siège  contre  Attila  [P. 
Diac.]. 

ScARPUs  FL.,  la  Scarpe,  riv.  de  l'Artois  et 
des  Pays-Bas,  affl.  de  l'Escaut. 

ScELLiÈRES,  Selliéres  {abb.  de),  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  près  Nogent-sur-Seine  (Aube). 

Lieu  d'impression  supposé  :  Barbier  et  Quérard 
citent  :  Eloge  de  Maric-h'ranc.  de  Voltaire,  suivi 
de  notes  instructives  et  édifiantes,  par  MM.  Ecr- 
linf  (Ruault,  anc.  libraire).  A  l'abb.  de  Sccllières, 
1788,  in-8ode80pages. 

ScEPUsiENsis  Arx,  Zipser-Haus,  l'un  des 
16  bourgs  du  comitat  de  Zips  en  Hon- 
grie, appelés  depuis  Oppida  Scepu- 
siensia. 

ScHADwiENNA,  Schottwien,  bourg  d'Au- 
triche. 

ScnAFFHusiuM,  ScAPHusA,  voy.  Probatopo- 
lis. 

schafnaburgum,  voy.  ascibubgum. 

La  Cyctop.  de  Darliiig  nous  donne  le  titre  d'un 
livre  dont  la  date  nous  rapproche  de  celle  adoptée 
par  Falkenstein,  pour  l'introduction  de  l'impr.  à 
AschafTenburg   :   Prowpluarium    Catliolicuni    ad 
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inatrHctionem  eonrionatorum  contra  hœreticos 
nosiri  temporU  auci.  Thom.  Siapkaon).  Aschaf- 
fenburgi,  1622,  in-S". 

ScHASBURGUM,  SciBURGUM,  Segesvor,  Scjuis- 
burg,  ville  libre  royale  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  siWe  (Szek)  du  pays 
des  Saxons,  sur  le  Kokel. 

ScHAUFEi.BERG,  anc.  chàtcau  (ruiné  auj.) 
de  la  paroisse  de  Kapron,  dans  le  du- 
ché de  Salzbourg  (Autriche). 

Nous  laissons  à  Ternaux  la  responsabilité  de  l'al- 
légation SUIT.:  Gwerb.  BericlU  vom  Vieli-Seegnen. 
Schaufelberg,  lOdO,,  in-8". 

ScHEDvu,  Skbfde,  ville  de  la  Suède  inérid. 
(préf.  de  Skaraborg). 

ScHEMNiciuM,  Selmiczlauia  ,  Schcimnitz , 
Schemnitz,  (en  hongr.  Simetz-Banya,  et 
S'jawnitza),  ville  de  Hongrie  (com.  de 
Honih,  cercle  en-deçà  du  Danube);  cé- 
lèbre école  de  minéralogie. 

Bien  que  Néineth  {Typ.  Hnng.)  ne  fasse  remonter 
l'impr.  dans  cette  ville  qu'a  U  On  du  siècle  dernier, 
nous  devons  menlionner  un  livre  dont  le  titre  nous 
est  donné  par  les  tat.  des  Foires  de  Francfort,  et 
dont  l'impression,  qui  peut  être  le  fait  d'une  typogr. 
ambulante,  comme  nous  en  avons  souvent  ren- 
contré à  celte  époque,  a  dû  échapper  à  Némeih, 
malgré  son  incontestable  exactitude  :  Danielis  So- 
lomoms  Traclatus,  vom  wort  «  Pebson  ».  In 
Scheiinnitz  der  H.  Dreyfaltigkeit.  1591.  in-8». 

De  l"i89  à  180a,  dit  Németh,  un  typogr.  du  nom 
de  J.-Franç.  SuUer,  fut  établi  dans  cette  ville  : 
Philosopliia  ratiimalis,  seu  Logica  mibus  juven- 

tutis  prœmissa  est   J.  Severini  auct.  vita. 

Scbemnitiii,  apud  Joan.  Fr.  Sulierum,  n89,  in-S" 
de  101  pp. 

ScHENCKENDORFiuM,  Schenckendorff,  bourg 
et  anc.  château  de  Saxe  (Misnie). 

Struvius  nous  donne  :  31.  Michael  Schirmerus, 
Rotor  Freybergensis,  Programma  de  nobilitate 
gentis  Reiclibrod.  ^cl^endcendorff,  1665,  in-i", 

ScHENCtui  MoNiMENTUM,  uM  Rkcnus  in  dvu). 
veluti  camua  scindituv,  lieu  fortifié  de 
l'île  des  Batavi,  auj.  Schencken-Sctuius, 
bourg  de  Hollande  (Geldern). 

ScHEBA,  ix^'P»  IP^-1>  ^ille  de  l'intérieur  de 
la  Sicile,  auj.,  suiv.  Reichard,  Calagero. 

ScHERiA  Ins.,  voy.  Corcyra. 

ScHEViA,  ScHivA,  SchivB,  pct.  ville  danoise 
de  la  préf.  de  Wiborg. 

ScHiDiNGA,  BuRGScHEU)iNGA,  Bùrgscheidun- 
gen,  ville  de  Thuringe  (Saxe),  suiv. 
Graësse. 

ScHiEDAMHM,  SciEDAMiLE,  Sdcdam,  ScMe- 
dam  [Vlmrdingcn),  ville  de  la  Hollande, 
près  de  Rotterdam,  au  coufl.  de  la 
Schie  et  de  la  Meuse  (HoU.  mérid.). 

C'est  à  la  fin  du  xve  siècle  seulement  que  nous 
croyons  pouvoir  nporter  l'introduction  de  la  ty- 
pogr. i  Schicdair,.  et  non  point  à  Tannée  l!i83,  ainsi 
Que  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Le  nom  du 
prototypogr.  n'est  pofnt  connu  ;  mais  on  sait  que 
c'est  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  l'observ.  de 
St-François  que  l'on  est  redevable  de  l'installation 


du  premier  atelier  typogr.  «1.  Holtrop  si^ale  dcox 
volumes  Imprimés  dans  ce  couvent,  ou  tout  au 
moins  avec  le  intime  caractère,  ca»-  ils  ne  portent 
aucune  espèce  de  désignation  nous  donnerons  la 
descriiiiion  du  preinit-r  :  Jolianns  Brugman  (Joh. 
Gerlach?!  yUa  Lydwmœ  Scifdammitie.  Scledam- 
mis,  1498,  ln-4»,  12'4  fl.  goih.,  ù  28  lignes  à  la 
page,  lig.  xvlogr.,  sans ch.,  n'cl.  ni  sii^n.  Au  f.  125 
vo  c  Hoc  opiis  d<i  faueie  gfa  expleinz  sciedamia 
Aniwi  Mo  Cr.CCo  xcviijo.  Jd  indittidiie  liinitalis 
lionoi  è\iiec  uô  aime  yginis  Lijdvcïr  sciedâmite  pd- 
pue  imps.vl  \\  etc.  Au  f.  12ii  r",  une  lignp  enire  deux 
lig.  sur  bois  :  «  Ex  Schldâ.  Ad  Sarirtà  Annamk  » 
Au  v»  :  Vtta  aime  virginis  Liiwine  de  S(liiedam,l 
Suivent  deux  pi.  sur  bois,  dont  la  dernière  porte, 
aveclfs  ai  mes  de  la  ville,  cette  inscription  :  «ScHiE- 
DAM.  11  //'i  Ht'llnndia.  » 

Le  n»  5'49  du  Cal.  libr.  sœc.  Xf^impr.  de  M.  Hol- 
trop est  int.  :  Die  jcesle  van  JuUus  Cœsar,  in-W 
de  58  ff.  fi  27  lignes,  goth.  fig.  s.  b. 

Le  no  550  :  Komst  van  Keyser  Frcderyck  te 
Trier,  en  vers,  in-lt"  de  9  ff.  à  il  lig.  goth.  fig.  s.  b. 
Ces  deux  volumes  avaient  été  at<ribués,  à  cause  de 
la  conformité  des  caractères,  pur  M.  Holtrop,  à  l'impr. 
anon.  de  Schiedam;  il  a,  dans  ses  Mo^CMENTS  ty- 
pogr., établi  qu'ils  provieiment  des  presses  dcGot- 
fried  de  Os  à  Couda.  Ce  Godfricd  de  Os  ne  serait-il 
point  en  nt^ine  temps  l'imprimeur  de  Schiedam? 

Nous  avons  dit  que  certains  bibliogr.  avaient 
donné  lii83  comme  date  de  l'introduction  de  l'impr. 
à  Schieilam  ;  c'est  en  prenant  un  peu  à  la  l'gère  la 
daté  de  la  rédaction  d'un  livre  pour  celle  de  son 
impression  :  nous  voulons  parler  de  la  célèbre  édi- 
tion du  H  Clieialier délibéré 0,  d'Olivier  de  la  Marche, 
parfaitement  décrite  au  Manuel  (III,  780) ,  au 
cat.  Soubise  (n°  Ii9(i9),  et  surtout  aux  Monuments 
typogr.  de  M.  Holtrop.  M.  Brunet  donne  à  ce  raris- 
sime in-f°  3'i  ff.,  ce  qui  est  exact;  comment  llain, 
si  précis  d'ordinaire,  en  a-t-il  compte  iiO  7  L'exempl. 
Gaignat  (n°  1789),  auj.  à  l'Arsenal,  est  donné  comme 
in-ùo;  il  faut  remarquer  l'attribution  que  fait  le 
rédact'urde  ce  catalogue  (Mons.  Giiillaunie,  comme 
l'appelle  l'abbé  Rive)',  du  Chevalier  délibéré,  à  George 
Chasielain,  et,  dans  sa  Bibliogr.  inslruclive,  U  n'a 
garde  de  revenir  sur  cette  erreur. 

ScmPBECR  (?),  OU  plutôt  Schiffbeck,  village 
du  duché  de  Holstein,  au  S.-E.  et  près 
de  Hambourg. 

M.  Ternaux  cite  comme  imprimée  dans  cette  loca- 
lité, à  peu  près  inconnue,  une  édition  d'un  livre  de 
prières  protestant,  cent  fois  reproduit  en  Allemagne  : 
Joli.  Arndi,  l  ier  Bûcher  tom  fValiren  Crisien- 
thumb.  Schifbeck,  1725.  in-8<>  ;  la  première  éditiou 
est  de  Luncburg,  1666,  in- 8°. 

ScHLAiTZ,  mais  plutôt  Schletlz,  chef-lieu 
de  principauté  en  Russie. 

Imprimerie  en  1685,  dit  Ternaux,  qui  cite  : 
6'.  ff^eigrl,  Entwurf  des  I talienisciien  Paradis. 
Schiaitz,  1685,  in-12  (inconnu). 

ScHLESYicuM,  voy.  Slesvicum, 

SCHLEUSINGA,  VOy.   SiLUSIA. 

ScHLicnTiNGSHEmiuM ,  SchHchtingsheim , 
Schlichting,  pet.  ville  de  Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Posen  ;  baronnie  héré- 
ditaire, près  de  Fraustadt. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  (Typ.  Poton.  60):  Chris- 
tophe Wilde,  typogr.  dont  nous  avons  parlé  plu- 
sieurs fois,  et  dont  la  veuve  épousa  d'abord  J.  Gott- 
fried  llaase ,  puis  Gotifiicd  Boerncr,  monta  une 
impr.  à  Schlichtingsheim  ;  son  successeur  médiat, 
Gottfiied  Boerner,  donna  à  cette  impr.  un  certain 
éclat;  Hoffmann.citc,  à  la  date  de  1728,  comme  re- 
marquablement exécuté  :  Joa.  Kamienski  Statut  a 
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Pratrum  Minorum.  observaniium  S.  P.  N.  Fran- 
eisri  aima:  Prov.  Maj.  Poloniœ,  in-h'. 

Falkensiein  Tuit  remonter  l'iinpiimerie  dans  cette 
Tille  à  l'année  1680. 

ScHNEEBERGA ,  NivEMONTUM ,  ScMceberg 
(Sneewberg),  \ille  da  roy.  de  Saxe 
(cercle  de  l'Erzgebirge) ,  près  de  la 
Mulde. 

Imprimerie  en  168'<  (Fallfenstein  dit  seulement 
1724).  Christian  Melzer,  fVokkemléniensis.  Ber- 
çlœufftige  Bcaclirdbung  der  ChurfUrsU.  Sœclis 
freycntind  in  ,11  eisaninclieii  OberErugcburge  lœb- 
ticlïin  Berg-Sladl  Scliniebcrg.  Schiiei-berg.  168îi, 
•in-ft'j,  livre  irès-import;int  à  cause  de  la  description 
gik>logique  et  ethnographique  île  la  contrée,  qui  est 
faite  par  l'auteur  a\ec  une  grande  exactitude. 

ScHOENUS   [ï*l.],  SCHOEMTAS  [Mêla],  Sxotvcùç 

[Str.,  Pt.],  ville  de  la  (Jorinthie,  sur 
la  partie  orient,  de  l'Isthme,  auj.  Kala- 
maki  [Leake]. 

ScHooNHoviA,  Scoenhouen,  Scoenhoven  (au 
XV*  siècle),'  Schœnhoven ,  Schoonhoven, 
pet.  ville  du  roy.  de  Hollande,  au  confl. 
de  la  Blist  et  du  Leck  (Holl.  mérid.). 

Cette  ville  possédait  dans  sa  banlieue  un  couvent 
de  chanoines  réguliers  de  St-Augusiin;  on  appelait 
ce  couvent  deii  llem,  ou  Monnst.  S,  Hicliaelis; 
grâce  à  l'initiative  de  ces  rdigiei  x  dclairés,  qui 
suivirent  l'exemple  donné  par  les  Frèn-s  de  la  vie 
commune,  elle  fut  dotée  des  bienfaits  de  l'art  ty- 
pcgr.  :i  ime  époque  reculée,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
xve  siècle;  M.  lloltrop  (ifonnm.  lypogr.)  dit  qae 
ce  fut  pour  gagner  l'argent  nécessaire  à  la  répara- 
tion des  bâtiments  de  l'abbaye  qu'ils  se  mirent  à  co- 
pier et  à  imprimer  des  livres. 

C'est  à  la  date  du  28  février  1Û95  que  l'on  trouve 
pour  la  première  fois  un  livre  souscrit  au  nom  de  ce 
monasière;  le  caractère  employé  dans  l'impr.  conven- 
tuelle est,  au  dire  de  Joliannes  Enschedé,  le  célèbre 
libraire-collectionneur  de  Haarlem  (mort  en  1781), 
le  même  que  celui  de  l'impr.  de  Deift  et  d'Anvers, 
lleinrick  van  Hotierdam  (die  Lellersnider  ou  Lit- 
tersnijder),  célèbre  artiste  qui  fut  à  la  fois  fondeur 
et  typogr.,  et  qui  parait  avoir  approvisionné  la  plu- 

P art  des  imprimeries  contemporaines  de  la  province  ; 
observation  de  M.  Enschedé  est  d'autant  plus  con- 
cluante que  ce  libraire  possédait  les  raairices  de 
ces  mêmes  caractères. 

Le  volume  que  nous  allons  citer,  n'existant  pas 
à  la  bibl.  de  la  Haye,  n'a  point  été  décrit  par 
H.  lloltrop,  dans  le  catal.  si  exact  qu'il  a  donné 
des  incunables  de  cette  bibl.;  mais  il  ligure  à  la 
vente  de  la  précieuse  collection  Enschedé,  faite  en 
décembre  18t)7,  sous  le  n»  667  ;  il  a  sans  doute  été 
acheté  par  la  bibl.  royale  de  la  Haye;  ce  livre  a 
été  connu  de  Visser,  Le  Long,  Panzer,  la  Sema, 
Hain,  Reichhart,  Brunet,  etc. 

Breciariuh  Traiectense,  à  la  fin  :  Completnm, 

emendatitm  et    impressum  est extra  muros 

Oppidi  Scoenhoviensis  partium  Hollandiœ,  Traiec- 
tenais  diœcesit,  aniio  salutis  M'>.cccc.xcv'»  ult. 
febr.,  info  goth.;  dans  le  calendrier,  les  noms  des 
saints  sont  écriti  en  encre  rouge,  et  les  initiales 
rubriquées. 

En  l'»97,  nous  retrouvons  un  grand  nombre  d'im- 
pressions  ;  nous  décrivons,  d'après  M.  lloltrop,  la 
plus  :<ncienne  : 

Œfeninglie  van  der  passien  ende  van  den  liden 
onslieven  Jesu-Cliristi.  Buten  Schoenlioven  (c:'no- 
nici  Regul^res  monasterii  S.  Michiclis),  pet.  in  8" 
de  180  ff.  à  20  lignes,  goth  .sans  ch.  ni  sigo.,  avec 
fig.  sur  bois.   Au  V°  du  179»   f.  :  •  Deo  gracias.  • 

JGhedruct   bwen  Scoenhouen.    y  Int'iaer    ans 
eren  M.CCCC.  \\Seuenen  tnegentich  (lti97).  Opten 


tlenden\dach  in  nouembri  (10  nov.).  Le  f.  180 
manquait  à  l'exempl.  déciilpar  M.  lloltrop. 

Gel  excellent  bihliographe  décrit  un  autre  ou- 
vrage •  Dut  Leiirn  ans  Hi-ren  Jesn  Ch'isli  »  (in-8» 
de  18!i  ff.l,  à  la  date  de  février  1ii99.  L'année  com- 
mençait encore  à  PàquL-s  (le  calendrier  grégorien  ne 
fut  accepté  par  la  Hollande  que  le  25  décembre  1582). 

M.  Cotton  nous  :'pprend  de  plus  qu'un  produit 
inconnu  à  Panzer  et  à  Brunet  des  presses  conven- 
tuelles de  Schœnhoven  éiait  conservé  à  la  bibl. 
de  Cambridge  ;  ce  sont  des  HorjE  SanctjB  Crdcis, 
in-16,  s.  d.,  et  portant  la  souscription  ordinaire.  Ces 
heures  sont  datées  de  1U98  et  décrites  par  M.  Hol- 
trop  dans  ses  Monuments. 

On  ne  connaît  aucun  livre  sorti  des  presses  con- 
ven:uell«s  en  1^90;  les  chanoines  continuèrent  à 
imprimer  jusqu'en  1528. 

ScHguiscHO  (?),  nom  vulgaire  d'un  lieu 
d'impression  qui  nous  est  inconnu, 
dans  le  pays  des  Grisons;  peut-être 
Coire  (?). 

I.a  fiodléienne,  dit  M.  Cotton,  renferme  un  Nou- 
veau Testament  mit  en  aramanxch  (roniansciie) 
très  Joikinm  Bifrun  d'Agredina,  souscrit  au  nom 
de  «  SchQHischo  •  1560. 

ScHRATTENTHAi,,  pet.  viUe  de  la  Basse- Au- 
triche, sur  la  Bulka  (Mannhartsberg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lo- 
calité en  1501;  c'est  là  très-piobableinent  le  fait 
d'un  de  ces  typogr.  ambulants,  comme  nous  en 
avons  vus  dans  presque  tous  les  pajs,  mais  plus 
particulièrement  en  Hongrie,  en  Transylvanie  et 
dans  la  Biisse-Aiitriche  :  Quodlihelica  dcrisio  pcrpnl- 
chra  et  de  vota  de  septem  doloribiis  Xpiferœ  Vir- 
ginia Marie,  ac  commuià  5  satuberrima  confra- 
ternitate  desuper  institula  ad  eius  honorent  5 
gloriam  (per  fratrem  Michaelem  Franctucum  de 
Insulis).  Impressum  Schratûtal  in  Austria,  1501, 
in-ft",  goih.,  gravure  en  bois  sur  le  litre.  Nous  avons 
eu  occasion  de  voir  ce  rare  volume  chez  M.  Tross. 
Panzer  dit  qu'il  en  existe  un  autre  exempl.à  la  bibl. 
des  Franciscains  à  Vienne. 

ScHDLziuM.  —  Localité  inconnue  ;  est-ce 
Schulpforta,  pet.  ville  de  Prusse  (Saxe), 
anc.  abb.  de  Citeaux,  dans  les  bâti- 
ments de  laquelle  le  duc  Maurice  de 
Saxe  établit,  en  1543,  un  célèbre  col- 
lège? 

Nous  trouvons  au  catal.  de  Varennes  de  Béost, 
sou»  le  n"  515  :  Scriitinium  Cinnabarinnm  ..... 
opcra  et  studio  (iodufredi.  Schuizii,  1680,  in-12. 

ScHiJTZiNUM,  Sutschau  (?),  Sicz-bin  (?|, 
bourg  de  Hongrie  (com.  de  Thurocz). 

Jënos  Manlius,  l'imprimeur  ambulant,  que  nous 
voyons  à  Német-Ujvir,  à  Ebcrau,  à  UjSzigeili,  etc., 
de  l.'iSI  à  1605,  séjourne  également  à  Sutschau  (î) 
en  1593,  et  y  fait  rouler  ses  presses  [Németh], 

ScHWABACuM,  SwABAcuM,  Sskwaboch,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  'a  Rézat),  près 
de  Nuremberg. 

Ane.  ville  impériale  dépeiidant  de  Nuremberg; 
impr.  en  1689  :  J.  G.  KulpUt  de  Belto  Cœsaris  et 
Aviovinti.  Swabaci,  1689,  in-8o. 

SCHWIDNICIL'M  ,        SVXDNITIUM  ,        SuviDNIA , 

Schweidnitz,   ville   de  Prusse ,  sur  la 
Weiseritz  (Silésie). 

Cette  ville,  célèbre  dans  l'Iiisloîre  d'Allemagne  et 
de  Pologne  au  moyen  âge,  posséda  t'inipn merle  i 
la  fin  du  xv<ie  siècle  :  M.  Cotton  cite,  à  la  date  de 
1685,  une  pièce  intit.:  •  Prodigium  perfidice   et 
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ignaviœ  civilalis  Slrasburgensis,  a  C.  F.  à  K.  • 
in-fol. 

Le  cat.  la  Vallière-Nyon  (vi,  817)  nous  donne  le 
titre  détaillé  de  ce  volume;  c'est  probablement  une 
autre  édition; celle-ci  est  sans  date,  in-£io,  et  sous- 
crite :  Scliwidnicii,  ClirUt.  Okelius. 

Un  vol.  à  la  date  de  MVx  figure  à  la  table  du  Ma- 
nuel (VI,  col.  375). 

SciATHiJs  Ins.,  Scyathos,  Sxfaeo;,  île  do  la 
mtT  iEgée,  auj.  Shiatho,  au  N.-E.  de 
Negropoiite. 

SciDRUs,  2xtJpoç,  ville  d'Italie,  au  S.  du 
Bruttium,  Sidemo,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  la  mer  Ionienne  (Calabre 
Ult.  I). 

SciLA,  peut-être  Tyla,  Thiel  (?). 

Lieu  d'imprimerie  déguisé  ;  nous  trouvons  au  cat. 
des  Elzeviis  de  16«1  :  Columnœ  {Fabii)  Opiiscu- 
lum  de  Purpura.  Scil»,  1675,  in-ù»,  Haym  et  Melïi 
mentionnent  l'auteur  sous  le  nom  de  :  Fabio  Co- 
touna,  Lynceo 

SciNGOMAGUs  [PI.],  Ixi-pfdjj.aifo;  [Str.],  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  entre  Brigantio  et 
Occlum,  suiv.  d'Anville, seraitauj  Cham- 
lat  de  Signin,  localité  à  l'entrée  du  col 
de  Cestrières,  près  de  Sczane;  d'autres 
géogr.  ont  traduit  par  Sézane  même, 
bourg  de  la  prov.  de  Susa;  mais  M.  Alf. 
Jacobs  {Mém.  sur  les  It.  des  aquse  ApolL), 
vient  de  prouNcr  que  Scingomagus  ne 
fait  qu'un  avec  Segusio. 

ScioNA  vicus,  voy.  EXONA. 

SctPioNis  MONs,  Sempronius  mons,  le  Stwi- 

plon. 
SciRONiA  Saxa  [Mêla,  PI.],  IxiowvîJeç  IIs- 

rpat,  2*if  ocJe;,  montagne  de  la  Mégaride, 

appelée  auj.  Dei'veni  Bouno. 

SciRTiANA  [1.  A.],  station  de  la  Macédoine 
Salu  aire,  auj. Isftrga ou /s<n(/a[Reich.]. 

ScissuM  [Liv.],  CissA,  Kfffoa  [Ptol.],  localité 
des  Jacctani,  dans  la  Tarrac,  auj.  Guis- 
sona  (?). 

SCITTIUM,  voy.    SOTIUM. 

ScLEsuviL'M,  voy.  Slesviga. 

ScLUSA  cASTRUM,  Sluys,  bourg  de  Hollande. 

ScoA,  Itiscoana,  Escouen,  Ecouen,  bourg  et 
château  de   Fr.   (Seine-et-Oise);   voy. 

ESCOVIL'M. 

ScoDRA  [Liv.,  I.  A.],  i  2x6^  [Pt-,  Steph.], 
îi4o%.t  [Hier.],  ville  d'IUyne,  auj.  Scu- 
tari,  Iskanderié  (en  turc);  Scodrr  (en 
alban.),  ville  etchef-lieu  de  pachalick, 
en  Albanie. 

Nous  ignorons  sur  quels  litres  s'appuie  M.  Ternaux 
pour  dire  :  «  Camillo  Zanetti,  à  la  date  de  1563,  im- 
primait à  Sculari  en  langue  slave  ». 

ScoLiNARE  Palat.,  Schovieck,  Schônecken, 
bourg  de  l'élect.  de  Trêves,  près  de  la 
Nims  (Prusse). 


ScoLus,  2)itbXoç,  ville  de  la  Bœotie,  sur 
l'Asopus,  auj.  Kako  Sialesi  [KruseJ. 

SCOMBRASIA    PrOM.,     SaTURNI     PrOM.     [PI.], 

dans  la  Tarrai'on.,  auj.  Cabo  de  Palos, 
près  de  Carthagène. 

Sconga,  Schongavia,  Schongau,  ville  de 
Bavière  (Isarkreisc),  sur  le  Lech. 

Scopelos  Ins.,  2x6iTtXo;,  Scopelo,  l'une 
des  Sporades. 

Scopi  [T.  P.],  iMÛmr.^  [Proc.J,  Scupi  [G. 
Kav.],  rà  i-AÙTzia.  [Ann.  Comn.|,  depuis 
Justiniana  prima  [Proc],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Uskub  [Scopio),  ville  de  la 
Roumélie,  chef-lieu  de  Sandschak,  sur 
le  haut  Vardar;  archevêché  grec. 

ScoRALiA,  Escarailles,  commune  d'Au- 
vergne (Cantal). 

ScoRDisci  [Pl.j,  îxop^taitot  [Pt.],  peuple 
celtique  qui  possédait  le  piys  situé  de 
la  basse  Save  à  la  Morawa  [Bosnie  et 
Bade). 

Scorialense  Monast.,  voy.  Eschriale. 

SC0RI0L.E,  Escuro/fes,  bourg  de  Fr.  (Allier). 

ScoTi,  peuple  primitif  de  l'Irlande,  qui 
envahit  l'île  voisine,  en  conquit  la  par- 
tie septentrionale,  et  s'y  établit. 

ScoTiA,  nom  que  prit  la  Calédonie  après 
la  conquête  qu'en  firent  les  Scoti  ;  d'où 
le  nom  actuel  d'Ecosse,  Scotland,  Schott- 
land. 

ScoTiNcoRUM  vicus,  voy.  Salinje. 

ScuDici,  Schkeuditz,  pet.  ville  au  N.-O.  de 
Leipzig  (Prusse). 

Scil-TENN^  FL.  [Liv.,  Pl.J,  ScUTANA,  2xcut(XY(X; 

[Str.],  fl.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le 
Panaro,  afU.  du  Pô. 
ScuoLA  in  Engadina  Bossa,  Scvall,  Schuol, 
bourg  du  canton  des  Grisons,  dans  la 
vallée  de  l'Inn,  appelée  Basse-Engadine 
(Suisse). 

Imprimerie  en  1657  [FalkensteinJ;  en  1679  [Coxe, 
Travels  in  Switzerland];  nous  allons  citer  les  deux 
vol.  exécutés  en  dialecte  romanche  à  ces  dates  : 
Falkeiistein  s'est  trompé  en  attribuant  aux  presses 
de  ScuoU  le  vol.  de  1657,  il  est  exécuté  à  Zurich  : 
llgpriim  ciidascli  dalg  Songk  l'rofeed  Moisis; 
miss  in  lausitada  lingua.  Stampad  in  Tory  iras 
lleinrich  Hamberger,  1657,  in-S".  La  Bible  de  1679 
[Gral'sse  1,  ûOO,  llauer  1,  110,  Manuel,  etc.]  est 
bien  le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  celte  tyjmgr. 

grisonne:  La  Sacba  Biblia  :  Tschanlada  ver- 

tida  c  stampada  in  lingua  romanscha  d'ingadina 
Bassa  :  iras  cumUn  cuost  i  lauûr  da  Jacobo  An- 
tonio Vulpio  Serviaint  del  pledda  Deis  in  Flaun. 
Fjt  Jacobo  Dorla  à  Vulpera  Serviant  del  pied  da 
Dein  in  ScuOl.  SlampaU  in  Scuol  in  Ingadiiia  Dussa  : 
iras  JacoL)  Dorla  a  Vulpera  juven  F.  Modcratûr  dalla 
Siamparia.  Anne  1679,  3  vol.  in-t*  de  753,  286,  332 
et  IM  pp..  plus  au  premier  vol.  un  titre  avec  gr. 
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sur  bois,  ane  lettre  après  le  titre  et  ft  autres  ff. 
prélim. 

La  seconde  édition  de  cette  Bible  fut  réimpr.  à 
Scuoll  en  17aS  •  tras  Jacobo  N.  Gadina  et  Jacobo 
M.  Wilhehn  Raucli  »,  3  vol.  in-f". 

ScuRGUM,  ixoûpfGv  [Pt.],  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Côslin,  Kôslin  (voy.  Cosi.inum). 

SCUTARIUM,  voy.  SCODBA. 

ScYDHA.  [PI.],  ixûîpa  [Ptol.J,  ville  de  Ma- 
cédoine (Émathie),  auj.  Sidero-Kapsa 
[Reich.]. 

ScYixACEtiM    [Virg.J,    ScYLAciuM    [Mêla], 

SCYLACEA     CASTRA,    ScOLACIUM,    IxuXàxto» 

[Ptol.,  Str.],  2)cuXX,ÎTiov  [St.  B.l,  ville  de 
l'Italie  mérid.,  près  de  Crotona,  auj. 
Squillaci,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Calabre  Ultér.  11). 

ScYLL^  [T.  P.,  G.  Rav.J,  station  de  Tbrace, 
près  de  Selymbria,  auj.  Kaljundsjik. 

ScYLLAUM  [PI.].  Seilla,  Sciglio,  ville  du 
Napolitain  (Calabre  Ultér.  I). 

SCYLL^UM    PrOM,,     2)tuXXat&v     OU     îxôXai&v 

obcoov,  auj.  Capo  Sciglio  (Scylla),  écueil 
célèbre  du  détroit  de  Sicile,  vis-à-vis 
de  Charybdis. 

Le  vers  célèbre  :  •  Incidil  in  Scyllam  eupiens 
vitare  Charybdim,  *  est  de  Philippe  Gaultier,  de 
Châtillon,  poëte  du  xiii'  sii:cle,  év.  de  Maguelonne. 

ScYROs  Ins.,  ïwpoç,  île  de  la  mer  ^gée, 
auj.  Haghio  Georgio  de  Skyra,  Ichkiros 
(desTurcs),  l'une  desSporadesseptentr. 

Scïthj:,  ixûôat  [Herod.],  peuple  habitant 
la  Scythie,  Scythia  Minor,  vaste  contrée 
s'étendant  du  N.-E.  du  Danube  aux  li- 
mites septentr.  du  monde  connu  des 
anciens;  ce  peuple  nomade,  composé 
de  hordes  barbares,  comprenait  les 
Troglodytes,  les  Hérules,  les  Gètes,  les 
Jazyges,  etc.;  une  province  de  Thrace, 
entre  la  Moesie  et  la  Mysie,  portait 
aussi  le  nom  de  Scythie. 

SczucziN,  SczucziM,  village  de  l'anc.  Po- 
logne, près  de  Cracovie. 

Nous  devons  meniionner  d'après  Janozki.  Nadir. 
(I,  p.  38),  et  Bâuer  (IV,  111),  l'existence  d'une  inipr. 
évidemment  temporaire,  ayant  fonctionné  dans  cette 
petite  localité  au  xvie  siècle  :  Statuta  ac  PriuUegia 
Itegni Puloidœ  omnia  haclenus,  magna  exporte, 
vaga,  confusa  et  sibi  pugnautia;  Jam  aulem,  in 
gratiam  D.  Sigismiindi  Augvsti,  Régis  Polnniœ, 
et  in  usum  ReipubUcce,  ab  Jacobo  Prilusio.  Cas- 
tren.  Protmialieit.  et  tum  ferrestri  Cracorien. 
Notario  ac  /Edili,  collecta,  dige>ta  et  conciliata. 
Opus  labore  ac  suinptu  ineo,  partim  in  Sczuc^in, 
partiin  >ub  arce  Craco\lensi,  in  xdibiis  meis,  ad 
Antrum  Draconis,  scriptum  et  toto  biennio  estex- 
CUSUU1,  absolutum  veto  ineunte   anno  1553,  in-f°. 

Sebastiani  Fanum,  voy.  Donastienum. 

Antonio  et  la  Bibliot.  Lusitana  (t.  I,  p.  158)  nous 
fournissent  la  date  d'un  livre  qui  nous  rapproche 
de  celle  adoptée  par  Falkenstein  :  Antonio  Mariz 
Cameiro  (n.  de  Lisbonne,  cosraograpl.e  du  roi). 
Hydrogrcèphia  curiosa  de  la  Navegacion.  En  San 
Sébastian,  1675,  in-ft». 


M.  Desbarreaux-Beruard,  de  Toulouse,  nous  ap- 
prend que  c'est  à  l'année  1667  que  remonte  la  ty- 
pographie à  S.  Sébastien,  avec  un  premier  impri- 
meur di4  nom  de  Martin  Ugarte. 

Sebastopolis  [PI.],  2£6a<rn{ffoXtî  [Arrian.], 

ïtêacrrdiToXtî     [PrOC],     anc.     DiOSCUBIAS 

[PI.,  Mêla],  Aïooxoûpioî  [Scyl.],  ville  de 
la  Cherson.  Taurique,  auj.  Sévastopol, 
Sébastopol  (en  tartare  Akhtiar),  ville  de 
Crimtîe,  sur  la  mer  Noire. 

Sebatum  [It.  A.],  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Seben,  Sewen,  dans  le  cercle  de  Puster- 
thal  (Tyrol). 

Sebethus  fl.  [Stat.,  Colum.],  dans  la  Cam- 
panie,  auj.  Fiume  délia  Madalena,  fl.  du 
Napolitain, afflue  au  golfe  de  Pouzzoles. 

Sebinus  Lac,  l'Iseo,  lac  de  la  Lombardie, 
traversé  par  l'Oglio. 

Sebum,  bourg  sur  la  rive  S.  du  Lago  Iseo, 
porte  ce  même  nom  d'Iseo,  près  de 
Bergame. 

Sebusianus  Ager,  voy.  Segusianus. 

Sebusium,  voy.  Alba  Sebusxana.  La  ville  de 
Weissenburg ,  sur  la  Lauter,  a  été  réu- 
nie à  la  France  par  le  traité  de  Riswick. 

Secalaunia,  Segalaunia,  Secolaunia,  la  So- 
logne, anc.  district  de  l'Orléanais,  dont 
le  chef-lieu  était  Komorantin  ;  auj. 
compris  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Secanense  Cœnobium,  Sàckingen,  bourg 
et  anc.  abb.  du  gr. -duché  de  Bade  (voy. 
Sanctio). 

Secerr.£  [I.  A.],  Seterrje  fG.  Rav.],  sta- 
tion dç  la  Tarracon.,  sur  le  territ.  des 
Lacetani,  auj.  S-  Père  de  Si-rcada 
[Ukert],  mais  plutôt  S.  Colonia  Sajerra 
[Reich.]. 

Secies  fl.  [It.  Hier.],  la  Secchia,  voy.  Ga- 
bellus. 

Seconium,  Secovium,  Seckau,  bourg  et  châ- 
teau de  la  basse  Styrie  (Autri(;he). 

Secor,  Snxûp  [Pt.J,  2ixop  [Marcian.],  port 
au  S.  de  la  Loire,  dont  l'emplacement 
n'est  pas  connu;  d'Anville  penche 
pour  les  Sables  d'Olonne;  mais  SprQner 
place  le  Portus  Secor  au  N.  des  Sables. 

Secundanorum  Arausio,  voy.  Arausio. 

Secura,  Segura  de  Léon,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  et  au  S.-E.  de  Badajoz 
(Estramadura). 

Securista  [I.  A.],  lextûpwrra  [Ptol.],  ville 
de  la  Mœsie,  auj.  Sohegurti,  en  Rou- 
mélie(pach.  de  Nikopoli). 

Secusio,  voy.  Segusio. 

Sedanum,  Sedan,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 
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sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ;  appar- 
tint successivement  aux  archev.  de 
Reims,  aux  maisons  de  la  Mark,  et  de 
la  Tour-d'Auvfrgne;  elle  fut  cédée  à  la 
Fr.  en  1042  ;  Turenney  naquit  en  161 1. 

Nous  recevons  d'un  bibliophile  distingué,  M.  Ch. 
Cunin-Giidaine,  quelques  notes  relatives  à  l'origine 
de  Ij  lypogr.  dans  la  priiicip.  de  Sedan:  notre  res- 
pectable correspondant  nous  met  sur  la  trace  d'une 
pièce  intéressante  qui  nous  porinel  de  la  faire  re- 
monter à  1565;  c'est  un  placard  in-fol.  (à  la  Bibl. 
imp.,  anc.  fonds  Gaignières,  collection  Masse  de 
Nœux,  mss.). 

Le  |]  DIKV-GARD  Ij  DE  NATYEREll,  A'  l'Imprimerie 
SeUaiioise.  (|  I.  Dixaiu  ||  : 
Bien  venue  lu  sois  {geniille  imprimerie) 

Au  millicu  de  Sedan,  bien  venue  sois-tu 

Au  2''  dizain  : 

Quiconque  l'inucnta  [qcniiUc  imprimerie) 
Fut  un  ccicsie  rspril,  rt  cerie  il  lut  heureux. 
Voire  mesme  heureux  est  le  Prince  Valeureux 
Qui  par  la  bieii-uucillance  à  luy  fort  coustumière 
Alainitnaiit  t'i>ilroiluit  en  sa  ville  première 
(ce  Prime  Valeureux  est  Hobert  de  la  Mark). 

Au  Se  dixain,  l'auieur  nous  donne  la  date  de  sa 
naissance  (15  sept.  1513). 

A  SEDAN, 

IMPRIMÉ  PAR  (>0SU1N  GOEBERI 
H.D.LXV. 

xvn  sept. 

Ce  placard  in-fol.,  encadré,  impr.  au  v",  n'offre 
pas  moins  de  dix  spécimens  de  caractères  divers  ;  les 
dizains  sont  en  italique. 

Abel  Rivery,  frère  de  Jean  Rivery,  l'imprimeur  de 
Lausanne,  vient  de  Genè\c  s'établir  à  Sedan,  •  au 
Lys  Royal  »,  vers  1575. 

En  1577,  il  publie  un  volume,  que  M.  Cunin- 
Gridaine  considère  comme  l'un  des  premier  s  vo- 
lumes imprimés  à  Sedan  :  Franc.  VaUeriolœ  com- 
ment.in  liUrum  C.alcnide  Couslitutione  unis  me- 
dicœ^  S.  L.  Apud  Abelem  Rivery,  1577,  in-S".  Nous 
demandons  bien  pardon  à  noire  honorable  corres- 
pondant d'émettre  une  opinion  contraire  à  la  sienne, 
mais  nous  croyons  re  livre  imprimé  à  Genève;  plu- 
sieurs catal.  de  la  fin  du  xvie  siècle,  entre  autres 
celui  du  libraire  Willer  d'Augsbourg  (p.  313),  in- 
diquent formellement  ce  lieu  d'impression;  d'autre 
part,  plusieurs  bibliogr.  autorisés,  nous  citerons 
Hoffmann  (Lexic.  bibl  ,  II,  289),  confirment  l'asser- 
tion de  M.  Cunin-Gridaine:  ceci  ne  prouveiait 
qu'une  chose,  c'est  qu'une  partie  de  l'édition  a  été 
publiée  sans  nom  de  lieu,  et  le  re^le  sous  la  ru- 
brique «  (ieiiève  ».  La  première  édition,  peu  connue 
du  comment,  de  Valleriora  sur  Gallicn,  avait  été 
donnée  à  l'urin  l'année  précédente  ;  elle  est  impri- 
mée par  Revilarqua. 

En  15^9  (date  adoptée  par  Falkenslein),  un  impri- 
meur du  nom  de  Matthieu  Ililaire,  exécute  à  Sedan: 
Très  Beqis  Uenrici  declarationis  ad  orUincs  suos, 
a  Gallico  in  Latinum  conversœ.  Sedan,  1589,  in-S". 
Cette  pièce  est  de  Toussaint  Berchet,  principal  et 
premier  régent  du  collège  de  Sedan. 

Avec  les  "premières  années  du  xvti*  siècle,  nous 
voyons  apparaître  un  célèbre  imprimeur  protestant, 
Roland  Pape,  que  déjà  nous<tvons  signalée  Franc- 
kenthal. 

En  1611,  un  établissement  considérable  est  enfin 
fondé  à  Sedan  par  un  typogr.  parisien  (lb07  ,  de 
la  religion,  nommé  Jean  Janou  ou  Jannon,  anc. 
ouvrier  de  Hubert  Esiicnne  III  ;  il  prend  le  titre 
d'imprimeur  de  l'Académie.  Vers  1615,  il  fit  giaver 
un  petit  caractère  qui  devint  célèbre  sous  le  nom 
de  tpctile  sédanoise  •:  il  nel'tmploja  guère  avant 
1625,  lorsqu'il  donna  son  Virgile,  in-32.  Un  en 
trouve  dtfc  exemplaires  k  la  date  de  1628,  mais  c'est 
la  ui£me  édil.  avec  un  titre  renouvelé. 

En  1621,  Jean  Jannon  publia  i  Espreuves  de» 


caractères  nouuellement  taillez  par  Jean  Jeannon, 
imprimeur  de  l'Acndimie.  1621,  8  p.  La  préface 
qui  précède  cet  opuMule  est  importante,  et  l'on 
nous  permettra  d'en  citer  une  partie  :  •  Or,  voyant, 
dit-il.  que  depuis  quelque  ternes  plusieurs  s'en  sont 
nieslez  qui  ont  auili  cet  art...  il  m'a  pris  enxie 
d'essayer  SI.  en  quelque  sorte,  je  pouirois  imiter 
quelqu'un  de  ceux  qui  s'en  sont  méli's  :ivec  honneur, 
et  que  j'entends  tous  les  jours  rcgrei ter;  comme 
entr'autres  un  Conrad  à  Home,  un  Manuce  à  Venise, 
un  Esiiennc  à  Paris,  un  l-roben  à  tlasle,  un  Gry- 
phius  iy  Lyon,  un  Plantin  à  Anvers,  un  Wechel  à 

Francfort Et  d'.^utant  que  je  ne  pourrois  venir 

à  bout  de  ce  dessein,  à  cause  des  caractères  qui 
m'estoient  nécessaires  pour  ceteffect;  incsmes  n'en 
pouuant  tirer  commodément  des  fondeurs  dont  les 
uns  ne  vouloient  et  les  autres  ne  poiivoient  me 
fournir  ce  qui  me  manquoit;  je  me  résolus,  il  y  a 
environ  six  ans,  de  mettre  la  main  ù  bon  esc.ent  i 
la  fabrication  des  poinsons,  matrices  et  moules  pour 
toutes  sortes  de  caractères,  afin  d'en  accommoder 
et  le  public  et  moi-mesme.  J'ay  donc  achevé  trente 
frappes  de  lettres,  à  se  uioir  sept  frappes  de  lettres 
de  deux  lignes,  le  gros  canon,  petit  canon,  paran- 
gon, gros  ro  nain,  S.  Augustin,  cicero,  petit  ro- 
main, petit  texte,  nompireille  et  leurs  italiques;  un 
gros  cicéro,  une  gaillarde,  un  moyen  hcbrieu  :  en- 
semble la  scdanoise  et  son  italique,  de  deuv  cin- 
quièmes plus  petits  que  la  nompaieille,  lesquelles 
on  n'auoit  point  encore  vues  aupaiavant.  Entre 
tontes  les  frappes  susdites,  j'en  ay  enrichies  de 
belles  liai>ons  et  abbréviatures  non  encore  taillées 
jusques  à  présent. 

•  Or  toutes  ces  choses  ensemble  sont  la  première 
partie  de  mon  travail  et  entreprise,  dont  j'ay  bien 
voulu  vous  faire  voir  cestc  esprpuve  pour  vuus 
servir  d'escliantillon,  et  eslre  avaut-courière  d'un 
ouvrage  plus  accompli.  Je  vous  fay  donc  maintenant 
offre  de  celles  qui  vous  seront  le  plus  à  gré,  en  at- 
tendant que  je  vous  bai  le  l'autre  panie,  qui  consis- 
tera es  caractères  hébrieux ,  clialdaïqueS,  sy- 
riaques, arabiques,  grecs,  geimaniques,  etc.,  lettres 
fleuries,  nottes  de  musique,  vigiieites,  Oeurons, 
etc.,  à  quoi  je  travailleray.  Dieu  aidant,  de  tout 
mon  pouuoir,  afin  df  pouvoir  aciommoder  un  im- 
primeur de  tout  poinct.  Mesme  je  fourniray  qui 
voudra  de  presses,  cas.ses,  châssis  et  garnitures 
de  toutes  sortes  :  de  toutes  choses  lesquelles  Je 
femy  prix  si  raisonnable,  que  quiconque  en  aura 
affaire ,  trouvera  secret  sujet  ne  contentement, 
quelque  distance  de  lieu  qu'il  y  ait.  etc.  » 

Nous  avons  dit,  à  l'art,  tlichelicu,  que  les  char- 
mants caractères  de  l'imprimerie  cardinalesque  pro- 
venaient, ,  .'USions-nous,  des  fonies  de  Jean  Jan- 
non ;  on  voit  par  la  longue  citation  ci-dessus  que  ce 
fondeur-imprimeur  en  olTrait  à  tout  venant  ;  notre 
pnsompiion  se  trouve  donc  confirmée. 

Jean  Jannon  cesse  d'imprimer  en  IGftl  ;  son  fils 
Pierre  Januon  lui  succède,  mais  abandonne  bientAt 
la  typogr.  pour  aller  prêcher  le  saint  Evangile  à 
Etaiiipes,  o(i  on  le  trouve  établi  comme  miuisire  en 
1662;  il  eut  pour  successeur,  à  Sedan,  François 
Chayer. 

Ce  fut  l'époque  de  la  décadence  ;  à  partir  de  Fran- 
çois Chayer,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  du  xviie 
siècle,  l'imprimerie  décline  à  Sedan;  la  religion 
réformée,  dominante  au  temps  du  duc  de  Bouillim, 
est  comprimée  parles  nouveaux  maîtres;  la  plu- 
part des  riches  bourgeois  font  comme  Pierre  Jan- 
non, ils  quittent  la  ville  ;  et  l'imprimerie,  cet  organe 
de  la  libre  pesée  et  de  la  libre  parole,  d.sparalt  >eu 
à  peu  ;  l'arrôl  du  conseil  de  17(121  ne  mentionne 
même  pas  Sedan;  celui  de  1739  ordonne  la  suppres- 
sion de  la  typogr.,  et  cet  arrêt  fut  exécuté,  puisi|ue 
la  ville  ne  ligure  point  au  rapport  Sariiues,  en  17611. 

Se;ielaucum  [Am.  M.J,  Sidoleucum  [It.  A.J, 
Sedelocovic  [Monn.  Mérov.],  SedeLocls, 
Saulieu,  Semilieu,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or);  patrie  de  Vauban. 


1161 


SEDENA.  —  SEGOBRIGA. 


1162 


Sedena,  Sezena,  Seyne,  bourg  de  France 
(Basses-Alpes);  concile  en  1267. 

Sedera,  voy.  Salera. 

Sedetani,  voy.  Edetani. 

Sediboniates  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  sur  le  versant  N.  des  Py- 
rénées. 

&j)iNUM,  Stettin,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  la  Poméranie,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Oder;  l'une  des  places  les  plus 
fortes  et  les  plus  commerçantes  du 
royaume. 

L'introducteur  de  la  typogr.  à  Stettin  fut  un  mi- 
nistre  protestant,  du  nom  de  Georgius  Rbete  ;  Lac- 
kmann  l'appelle  •  typogruphus  aOrooîôaxTOç  »,  et 
Qirisi.  Zickcrinann  lui  consacre  une  notice  toute 
particulière.  Falkenstein  ne  fait  renionler  la  typogr. 
qu'à  l'année  157»;  mais  ce  fut  «ers  1568  que 
Georgius  Rbete  fonda  son  premier  établi>sproent.  En 
1570,  nous  citerons  ;  M.  Joh.  Gigaiilis  Zwo  pre- 
digten  von  der  H.  Taiiff.  Zu  Alien  Stettin,  1570, 
In-fto  ;  et  encore  :  Danielis  SchUlz  Clirislliche  be- 
traclmtng  viind  eriunerung  Uber  die  Sieben  Wor- 
ten  Vnsers  lierrn  Jesu-Cht-isii  am  Creulz.  Sampt 
anddcliiigen  Gebeltlein  auff  ein  jedes.  Utl  einem 
Chrialliclien  lied  dauon.    Zu  Alien  Stettin,  1570, 

Seduni  [Caes.],  peuple  des  bords  du 
Rhône,  occupait  la  partie  N.  du  can- 
ton de  Vaud. 

Sedunum,  Sidonense  terruorium  [Frédég.], 
SiDVNis  Civitate,  Sidvninsivm,  Sedynin- 
sivM  Civitate  [Monn.  Mérov.],  Sitten, 
Sion,  chef-lieu  du  canton  du  Valais 
(Suisse),  sur  la  Sionne. 

L'auteur  anon.  rie  VHist.  de  l'Impr.  en  Suisse, 
et  Falskeiisiein  d'aprts  lui,  font  remonter  la  lypogr. 
en  cette  ville  à  l'aimée  1617;  nous  ne  pouvons 
qu'enregistrer  l'assertion;  le  premier  livre  exécuté 
à  Sion,  que  nous  connaissions,  ne  remonte  qu'A 
1666  :  Histoire  du  glorieux  S.  Sigismond,  mar- 
tyr, roy  de  Bourjogiie,  par  le  B.  /'.  Fr.  SigiS' 
mond  de  Si-Maurice.  Imprimé  à  Sjon  (en  Suisse), 
chez  Henri  Louys,  escrivain,  1666,  in-4\  Fr.  gr. 

Seelandia,  Seeland ,  Siaelland ,  la  plus 
grande  des  îles  danoises,  et  la  plus 
considérable  de  la  Baltique. 

Sega,  Segaha,  Siegf,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

Segasamunclum  [It.  A.],  2efioa|ji6-p«)uXov 
[Pt.],  ville  des  Autngones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  S.  Maria  de  Ribaredonda 
(Aragon). 

Segeda  Tugurina  [Pl-l,  daus  la  Bétique, 
auj.  S.  Jago  de  la  Higuerat  bourg  près 
de  Jaen. 

Segedunum,  voy.  Szegedinum. 

Segelocum,  voy.  Agelocum. 

Segesama  [Flor.],  is-jtaajta  [Str.],  Segi- 
SAMA,  2»-jî(Tau.a  'IcuXc'a  [Pi.],  ville  des 
Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sasamo, 


bourg  de  la  Vieille-Castille,  à  l'O.  du 
Bribiesca. 

Segessera  [T.  P.],  dans  le  pays  des  Lin- 
gones,  auj.  Suzannecourt,  village  de  la 
Haute-Marne  (arr.  de  Vassy). 

Segesta,  voy.  Acesta. 

Segesta,  2fYS(TTa  [Appian,],  Colonu  Skp- 
TiMiA  SisciA  [Insc],  dans  la  basse  Pan- 
non  ie,  auj.  Sisseh,  Sziszek,  bourg  d'Il- 
lyrie  (gouv.  de  Trieste),  sur  la  Save. 

Segesta  Tiguuorum  [PL],  dans  la  Ligu- 
rie,  auj.  Sestri  di  Levante,  bourg  de  la 
prov.  de  Gènes. 

Segestero,  Civ.  Segesterorum,  anc.  Segds- 
TERo  [It.  A.,  T.  P.],  Secustero  (on 
trouve  aussi  Sistaricum  et  Sigestericum), 
ville  des  Memini,  dans  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Sisteron,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Alpes),  sur  la  Durance. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  ville 
au  xvi]<  si^cle,  bien  que  les  arrêts  du  i:onseil  et  le 
rapport  Sartines  n'en  fassent  pas  mention  ;  car  nous 
avons  à  la  Bibl.  impér.  de  Paris  un  livre  souscrit  Ji 
ce  nom  à  la  date  de  1680  :  Histoire  des  troubles  de 
Provence  depuis  son  retour  à  la  couronne  (1481) 
Jusqu'à  la  paix  de  Fervina  (I59S) ,  par  Pierre 
Louuet,  docteur  en  médecine  et  historiographi'.  Sis- 
teron, J.-P.  Louvet,  16811,  2  vol.  in-12.  Le  P.  Le  Long 
ciie  une  édition  imprimée  l'année  précédente  à  Aix, 
par  David;  la  nôtre  serait  donc  lue  réimprckSion, 
peut-être  la  même,  avec  un  titre  renouvelé. 

Segestum,  voy.  Acesta. 

Segida,  li-^iBoL  [Str.],  Segeda  [Sprùner]> 
JuuaRestituta  [Piin.](?),  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Hiniesta, 
bourg  de  la  haute  Castille. 

Segisama,  voy.  Segesama. 

Segni  [Caes.],  inter  Eburones  Trevirosque, 

Petit  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que 
on  place  autour   de    Sougnez  (Lim- 
bourg),  et  d'autres  géogr.  à  Salins  (Jura). 
Segnia,  voy.  SiGNu. 
Segobia,  voy.  Segovu. 
Segobodium  [T.  P.],  dans  la  Maxima  Se- 
quan.,  Seveux,  commune  de  Fr.  (Hau- 
te-Saône). 

Segobriga  [Inscr.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Segorbe,  sur  la 
Palencia,   ville  du   roy.   de    Valence. 

L'abbé  Caballero  a  cherché  à  faire  remonter  l'in- 
troduction delà  typogr.  au  xv»  siècle,  dans  lette 
ville  épiscopale,  à  l'aide  d'une  édition  prétendue  des 
CoNSTiTLTiONES  SYNODALES  Burilwlonuti  !U arti, 
Cardiiialis  et  Hpiscopi  Segobricensis .  Segubric^, 
1^79.  Hain  (1079!i)  cite  cette  édition,  mais  av^  le 
signe  dubitaiit  qu'il  a  adopté;  aucun  dis  bibliogr. 
espagnols  autorisés  n'a  cru  devoir  accepter  cette 
version,  et  nous  coubidérous  l'édiUou  comme  pu- 
rement apocryphe. 

Nous  ne  counaissons  pai  de  lirre  exécuté  à  Se- 
goibe,  antérieurement  i  l'année  161S  :  Outa  {P, 
Fr.  Eugenio  de).  Bumance  |  que  comiene  la  vida, 
y  II  muer  te  del  Beverendo  Padre  Fray  1  Eugenio 
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de  Oliua,  Capuchino,  Prouincial  que  fue  de  la 
Pro'iniiicia  de  Valencia;  el  quai  murio  Sabado 
â  11  del  II  mes  de  Octubre  del  Ano  1613,  en  el 
con\\uento  de  la  Saiigre  de  Çhristo  de\\ta  Cittdad 
de  Valencia.  à  la  fin  :  Impreso  enSegorbe  por  Fran- 
cisco Il  Felipe  Mey,  in-ft"  de  2  ff.  en  vers. 

Segobriga  [Liv.],  lYi^o'êpi-ya  [Str.,  Pt.], 
ville  des  Celtiberi  dans  la  Tarracon., 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  voit 
auj.  Priego,  pet.  ville  d'Espagne  (Nouv. 
Castille),  sur  l'Escabas. 

Segodunl'm,  iVi-j'cS'cuvcv  [Pt.],  Segodum  [T. 
P.],  RoTENA  Urbs,  Rutenensis  Civ.  fAi- 
mon.],  Civ.  RuTENORUM  [Not.  pr.  Gall.], 
Rutenis  [Gr.  Tur],  Rodais  [Chr.  B. 
Dion.],  RuTENE  CIVE,  Rve.nvs  [Monn. 
Mérov.],  ville  princip.  des  Ruteni  dans 
l'Aquitaine,  auj.  Rhodez,  Rodez,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aveyron,  anc.  cap. 
du  Rouergue. 

Nous  avons  reçu  presque  en  même  temps  de  deux 
érudits  bibliophiles,  MM.  Paulin  Richard  et  Gus- 
tave Brunet,  la  description  d'un  volume  unique  que 
possède  la  bibl.  de  Rodez,  à  l'aide  duquel  il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1556;  c'est  un  traité  de  Gerson,  en 
patois,  dont  voici  la  description  exacte  :  A  la  honor 
DE  Dieu  &  per  ||  lo  salut  de  las  Armas,  Môsenlior 
lo  Rcueren'idissime  cardenal  darmanhac,  aufsque 
de  II  Modes,  ^  de  Vabre,  a  faict  extraire,  traduire 
^  imprimir  le  petit  tractât  que  sensiee  :  Cô'^pau- 
sat  per  vénérable  ^  scicnti/icq  Persona  \\  Mcstre 
lean  larson,  iadis  chancelier  de  Pa\\ris,  per 
l'instruction  dels  Riciors  Ficaris  et  ||  autres  ayants 

chco'ge  darmas  ausdicts  Dioce^  sis 

15  56. 

A  Rodes,  par  Jean  Mottier, 
auec  Priuilege. 
ln-16  ou  pet.  in-S"  de  4i  ff.  non  paginés.  Sign.  a-e. 
par  8, et  g  par  U;  le  cahier  F  n'existe  pas,  bien  que 
le  texte  se  suive  el  que  le  volume  soit  complet.  Sûr 
le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  sont  les 
armes  du  cardinal  d'Armagnac;  au  v"  du  titre  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus,  adorés  par  toutes  les  puissances  do  la 
terre. 

Nous  citerons  à  Rodez,  comme  impr.  au  xvue  s., 
les   associés  Paul  Desclaux  et  Amans   Grandsaigne. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  170!i  donne 
à  cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs; 
mais  ctlui  du  31  mars  1739  en  supprime  un  ;  la  même 
année,  un  arrOt  spécial,  en  date  du  29  octobre,  re- 
connaît Armand  Devic,  reçu  en  1735,  comme  ti- 
tulaire de  cette  place  d'imprimeur-liliraire,  conser- 
vée par  l'urrêtduSl  mars;  cet  Armand  Devic  exer- 
çait en  176^1,  lors  du  rapport  Sartincs;  il  n'em- 
ployait que  deux  presses. 

Segodunum,  2£-ï6Jouvov  [Pt.],  ville  de  Ger- 
manie; auj.,  suiv.  Cluver,  S'cgçw,  sur 
la  Sieg  (voy.  Sigena);  suiv.  Mannert  et 
Wilhelm,  Wùrzburg,  en  Bavière  (voy. 
Herbipolis). 

Segontia,  Seguntia  [Liv.],  Siguenza,  ville 
d'Espagne  (Nouv.  Castille). 

Université  fondée  en  1441,  supprimée  eu  1807- 
L'imprimerie  remonte  en  telle  ville  à  l'année  1575. 
Deux  typographes  établis  à  Alcala  de  Henarés  pa- 
raissent avoir  installé,  à  peu  près  simultanément, 
une  succursale  à  Siguenza,  qu'ils  exploitèrent  pen- 
dant d'assez  longues  années,  tout  en  conservant  le 
siège  de  leur  principale  imprimerie  à  Alcalu  ;  peut- 


être  n'eurent-ils  à  Siguenza  qu'un  magasin  de  librai- 
rie destiné  à  écouler  les  produits  de  leur  imprime- 
rie d'Alcala  ;  ils  s'appelaient  Juan  Gracian  et  Joan 
liîiguez  de  Lequerica.  Ce  qui  semble  prouver  qu'ils 
n'imprimaient  qu«  dans  une  des  deux  villes,  c'est 
que  l'on  trouve  parfois  la  même  édition  d'un  livre 
souscrite  aux  deux  noms,  ainsi  :  Gaspar  Cardillo 
de  ynialpando  :  Catecismo  brève  para  ensenar  a 
las  nitios.  On  trouve  la  souscription  :  CompluH 
et  Seguntiœ  apud  Lequericam,  1580,  in-12. 

Segora  [T.  p.],  station  de  la  Gaule  Aquit., 
entre  Nantes  et  Poitiers,  que  d'Anville 
place  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres). 

Segovia  [Plin.,  FI.,  I.  A.],  îe-rouefa  [PtoL], 
Segubia,  Seguvia,  ville  des  Arevaci  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Segovia,  Ségovie, 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  l'intend. 
du  même  nom  (Vieille-Castille). 

L'imprimerie  ne  remonte  qu'à  l'année  1588,  disent 
Falkenstein  et  Cotton;  cependant  nous  devons  signa- 
ler un  volume  que  cite  Antonio,  à  une  date  fort 
antérieure  :  F.  Joannes  Baptista  de  Vinones, 
Hispalensis.  Espcjo  de  la  conscientia  para  todos 
Estados.  SegoviiP,  1525,  in-fol.;  la  première  édition 
aurait  été  donnée  à  Ix>groBo,  en  1507,  et  la  troi- 
sième à  Séville,  en  1543. 

En  1588,  le  célèbre  imprimeur  qui,  quelques  an- 
nées après,  publiait  à  Madrid  les  premières  édi- 
tions de  l'immortel  chef-d'œuvre  de  Cervantes, 
Juan  de  la  Cuesta,  était  établi  à  Ségovie  :  Tratado 
de  la  vcrdadera  y  falsa  prophecia,  por  luan  de 
Ilorozio  y  Covarruvias,  Segovia,  por  luan  de  la 
Cuesta,  1588,  in-4». 

Presque  simultanément  un  second  imprimeur,  du 
nom  de  Marco  de  Ortega,  s'établissait  dans  cette  ville. 

Segusianj  [Caes.],SECusiANi  [PI.],  Sepum'a- 
vot  [Str.,  Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, occupant  le  territoire  compris 
entre  la  haute  Loire  et  le  Rhône,  forme 
auj.  partie  des  dép.  du  Rhône  et  de  la 
Loire. 

Segusianorum  forum,  voy.  Forum. 

SEgusianus  ager,  Secusianus  tbactus,  le 
Forez,  Forés,  anc.  district  de  la  prov. 
de  Fr.   le  Lyonnais. 

SeGUSINI,     Se-youoiavot      [Pt.],     SeGUSIENSES, 

peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occupait 
les  bords  de  la  Doire,  en  Piémont. 

Segusio  [P1.],Segusium,  liyoxxjic^  [Pt-]»  Seu- 
SYE  [Gr.  Chron.J,  Scingomagus  [Alf. 
Jacobs],  Susa,  Suse,  ville  épisc.  du  Pié- 
mont, sur  la  Doria,  au  pied  des  Alpes 
Cottiennes. 

Segustero,  voy.  Segestero. 

Selambina  [PI.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Salabreîia,  en  Andalousie  [Florez]. 

Selaniacum,  Sei-aniaco  [Monn.  Mérov.], 
Salagjiac,  commune  de  Fr.  (Corrèze). 

Selaricum,  Seîkirk,  ville  et  chef-lieu  de 
comté,  en  Ecosse,  au  N.  d'Edimbourg. 

Selenopolis,  voy.  Luneburgium, 
Selestadium  [Cluv.],  Scladistatum  Palat. 
[Mabil-l,  ScLADisTADiuM,  anc.  Helellum^ 
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Helvetom  {1),  Schlettstadt,  Schlestadt  ou 

Schelestadt,  ville  forte  de  Fr.  (Bas-Rhin); 

anc.  ville  libre  impériale  (1216);  patrie 

de  J.  Wimpheling  et  de  Beatus  Rhe- 

nanus. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Schelestadt  en  1518 
[Panier,  Falkenstein],  el  le  premier  typogr.  est 
Lazare  Schurer  ;  Panzer  cite  à  la  date  de  1518:  Gra- 
vamina  Germanicœ  Nationh  aim  remediis  et  avi- 
samentis  ad  Casaream  Maiestatem  :  à  la  fin  :  Ad 
incrementum  Germaniœ  et  Dei  gloriam,  Selestadii, 
impressum  in  officina  Scbiireriana  (1518),  in-li". Cette 
édition  sans  date  ne  fait  probablement  qu'un  avec 
une  réimpression  prétendue  de  1520.  Un  grand 
nombre  de  traités  de  grammaire,  de  littérature  et 
de  philosophie  sont  exécutes  par  Schûrer,  et  les 
noms  de  Cicéron,  de  Suétone,  et  surtout  d'Érasme, 
sont  fréqueminent  répétés.  Le  dernier  ouvrage  cité 
par  Panzer  nous  donne  le  nom  d'une  imprimerie 
clandestine  :  Lamenlationes  Germanicœ  Kalionis. 
A  la  fin  :  Fjrrusus  est  Libellus  iste,  saneutilis  om- 
nibus Christi  /idelibus,  apud  inclutam  Asiœ  civila- 
tem  Lactopliagam,  ubi  ptures  nigent  Lvtlierani. 
AnnoTposl  Cliiistiim  natum  Muxxvi,  in-&u; Pexempl. 
du  bibliogr.  de  Nuremberg  portait  une  note  ms. 
d'une  écriture  contemporaine  qui  déclarait  ce  livre 
exécuté  à  Schelestadt. 

Bien  que  faisant  partie  du  royaume  depuis 
1673,  Schelestadt  ne  figure  point  aux  arrêts  du 
Conseil  qui  réglementent  l'impr.en  France,  aux  dates 
de  170!i  et  de  1739;  mais  cette  ville  est  mentionnée 
au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764;  une  seule 
typographie  existe  dans  lu  ville,  et  le  titulaire  se 
nomme  l'r.  Ulrich  Casser;  il  est  âgé  de  69  ans, 
établi  depuis  1726  et  n'exploite  qu'une  presse. 

Seleucus  Mons  [T.  P.],  Mont  Saléon,  près 
de  Gap  (Hautes- Alpes). 

SelgovjE,  voy.  Erx.oViE. 

Seungostadium,  Seligenstadt,  sur  le  Main, 
ville  de  Hesse-Darmstadt;  anc.  couvent 
de  Bénédictins  qui  renfermait  le  tom- 
beau d'Emma,  fille  de  Charlemagne, 
et  d'Éginhard,  son  époux. 

Selinus  [Virg.,  PI.].  SeXivoû;  [Herod., 
Thuc,  Str.],  Sélinonte,  colonie  de  Mé- 
gare,  eu  Sicile,  détruite  par  les  Cartha- 
ginois ;  on  en  voit  les  ruines  à  Torre- 
di-PoUuce. 

Selleis  fl.,  dans  le  Péloponnèse,  auj.  le 
Pachista. 

Selymbria  [Liv.,  Mêla.,  Pl.j  2r,Xuaêpîa,  2in- 
Xug{.{a  [Her.,  Xen.,  Plut.,  Str.,  Ptol.], 
El'doxipolis,  EùSoÇicÛTïoXiî  [Proc],  ville 
de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  Propontide, 
auj.  Selivria,  Selirri,  dans  la  Roumélie 
(pach.  d'Andrinople). 

SeMANA,    SemaNUS  Silva,     2r,p.avcûç   uXyi,    la 

partie  occid.  des  montagnes  de  Thu- 

ringe,  Harzgebirge  et  Thùringenvaldes. 

Semenorova,  dans  la  Dacie,  voy.  Rhami- 

DAVA. 

Semihus  fl.   [PI.],  dans  le  Bruttium,   Il 

Simari. 
Semnones  [Tac.].  Sennones    [Vell.  Pat.], 

îefxvwve;  [Plol.j,  peuple  de  la  Germanie, 


occupait  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  le 

territ.  oriental    (Mecklemburg,  Pomé- 

ranie), 
Sempacum,  Zempach,  Lempach,  bourg  de 

Suisse  (Gant,  de  Lucerne),  bataille  en 

1386. 
Sempronii  Forum,  voy.  Fordm. 
Sempronium,  voy.  Sopronium. 
Semptavia,   Sempthe,    Schintau,   ville    de 

Hongrie  (comitat  de  Neutra). 

Pierre  Bornemisza,  ministre  de  la  confession 
d'Augsbourg,  à  Schintau.  eut  une  imprimerie  par- 
ticulière qu'il  exploita  lui-même  pendant  trois  ans 
(157û-77):^z  Evangyéliomokbol,  es  epistolàkbolvalo 
Tamisâgok  V.  lîész  IrtaBottiemisia  Pé^er.  Semp- 
ten,  157'!,  in-80.  C'est  le  titre  du  premier  ouvrage 
cité  par  Németh;  il  est  dédié  au  comte  de  Salm- 
Neuburg.  Nous  avons  déjà  vu  P.  Bornemisza  à  De- 
trekô  et  à  Rarbok. 

Semurium,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Sena  1ns.  ISil.  Ital.],  \'lle  de  Sein,  sur  la 
côte  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Sena  [Liv.,   Sil.],  ^m  [Pol.,  Str.],  Sena 

GalLICA,     Ssva-vâXXtJcst      [Pt.],      Sevo-j^aXÀfa 

[Str.j,  Senogai.lia  [PI.,  It.  A.,  T.  P.J, 
ville  de  l'Ombrie,  sur  le  fl.  Sena,  auj. 
Sinigaglia,  sur  le  Cesano,  ville  de  la  dé- 
lég.  dUrbino  etPesaro. 

Imprimerie  en  1694  ;  Agoitino  Rossi.  Notizie 
iHtoriclie  di  Monte  Atboddo.  Sinigalia,  1694.  in-ù» 
[Haym.  p.  58,  6],  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Bru- 
net,  cite  également  :  Franc.  Dini,  Antiqnitatum 
Etruriœ,  seude  situ  Clanarum,  fragmenta  liisto- 

rica Senogalliae,  1696,  in-ft",  xxiv  el  166  pp.  plus 

un  f.  d'errata. 

Sena  Juua 


2aîv«    [Ptol.],    COLONIA 


IT.  P.],  .         . 

Senensis  |P1.,  Tac],  anc.  colonie  ro 
maine,  en  Étrurie,  à  xxx  m. p.  dans  le 
S.  de  Florence,  auj.  Siena,  Siene,  Sienne, 
ville  archiépisc.  d'Italie,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom  dans  l'anc. 
Toscane. 

Université  qui  fut  longtemps  la  rivale  de  celle  de 
Pise  ;  acad.  des  sciences  ;  c'est  la  patrie  du  pape 
Pie  II,  de  Socin,  du  Guide,  etc. 

L'imprimeur  Henry  ou  Heinrick,  de  Cologne,  fonde 
à  Sienne  le  premier  établissement  typogr.,  à  la  date 
de  1^4  :  Lcctura  ctarissimi  docto'is  Pauli  de 
Castro  in  sextum  Codicis  suum  Me  tesiatur  finem. 
Impressumque  —  Senis  per  Magistrum  Henricum 
decoloniaet  socios  Anno  salutis,  m  cccc.LXWiiii, 
xit  Kl.  Augusti,  in-fol.  en  gros  car.  à  2  colonne». 
Quatre  ans  après,  Heinrick  de  Cologne  nomme  un 
de  ces  compagnons  qu'il  avait  d'abord  désignés  gé- 
néralement :  c'est  Johann  Valbeeck,  le  second  im- 
primeur de  Sienne.  En  1489,  un  nouvel  établisse- 
ment se  fonde;  il  est  dirigé  par  Sigismond  Bot  (de 
Bitz);  peut-être  convient-Il  de  lire  Bilche,  et  dans 
ce  cas,  ce  Sigismond  Rot  serait  sans  aucun  doute 
de  la  famille  du  grand  imprimeur  romain,  Adam 
Rot,  qui  signait  :  «  Clerc  du  diocèse  de  Metz.  » 

En  1490,  nous  avons  à  Sienne  Henry  de  Harlem, 
que  nous  trouvons  successivement  à  Vcnisr,  Bo- 
logne, Lucques  et  Nozzano.  En  1401,  lesdi-ux  Henry 
de  Cologne  et  de  Harlem  s'associent  et  mettent  au 
Jour  un  traité  de  Mariano  Socin;  nous  avions  déjà 
signalé  cette  association,  en  cette  même  année  IMl, 
dans  la  petite  ville  de  Nozxauo  (voy.  Nozandm). 
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Senaparle,  Senevières,  Ceneviéres,  com- 
mune de  Touraine  (Indre-et-Loire). 

Senderovia,  s.  AndrejE  Fanum,  Semendriah, 
Smedreno,  Stnt-Andrya,  ville  des  prov. 
danubiennes  (Servie),  au  confl.  de  la 
Jessowa  et  du  Danube;  résidence  de 
l'arcbev.  primat  de  Servie. 

Sendomiria,  voy.  Sandemiria. 

Senensis  comit.,  le  comté  de  Sayn,  district 
de  Westpbalie  (Prusse). 

Senu  [It.  A.,  T.  P.],  Is'via  [PL],  port  de  la 
Liburnie,  auj.  Zengg,  Segna,  sur  l'Adria- 
tique (Croatie  militaire). 

Senna  Mavro  [Monn.  Mérov.],  Monterol 
Senar,  commune  du  Limousin  (Haute- 
Vienne). 

Senomagus  [T.  P.],  BoNOMAGO  (G.  Rav.)  (?), 
la  Palude,  la  Palud,  bourg  oe  Fr.  (Vau- 
cluse),  suiv.  Reichard. 

Senona  in  Vosago,  Senoniense  monast., 
Senone-en- P'osges  ou  Senones,  bourg  de 
Fr.  (Vosges);  anc.  abb.  de  S.  Benoît  du 
dioc.  de  Toul,  fondée  vers  661,  réfor- 
mée au  xni®  siècle. 

Dom  Calinet,  abbé  de  Senones,  mourut  dans  ce 
célèbre  monasière,  le  14  octobre  1757.  Un  imprimeur 
viiii  s'établir  à  Senones  vers  1760;  il  s'appelait  Jo- 
seph Pari»ot  ;  ce  fut  lui  qui  imprima,  en  1762,  un 
volume  que  cite  le  P.  Leiong  (1796:.  Dom  Augus- 
tin Kungé,  abbi  de  Senones,  neveu  de  dom  Caliuet, 
confia  aux  presses  de  Parisot  l'exécution  d'une  bi- 
bliographie de  cet  homuie  illustre  :  La  Fie  de 
très  Révérend  l'ère  dom  Augui'tin  Calmct,  abbé 
de  Senones,  arec  un  catalogue  raisonné  de  t"us 
tes  ouvrages,  tant  imprimés  que  manuscrits,  auquel 
on  a  Joint  plusieur.i  pièces  qui  ont  rapport  à  celte 
vie.  A  Senones,  cliez  Joseph  Parisot,  imprimeur- 
libraire,  1762,  in-S",  de  VIII -518  pp.  (S.  de  Nanion]. 

Senonagus  fagus,  Sonegia,  Sennonegia  (au 
moyen  âge),  partie  du  Hainaut,  dont 
on  retrouve  le  nom  dans  la  fwèt  de 
Soigne,  et  dans  la  ville  de  Soignies,  près 
de  Mons,  en  Belgique  [D.  Ruinait]. 

Senones  [Caes-,  Sil.,  Juven.,  PI.],  lî'vove; 
[Str.,  Pt.],voy.  Agendicum. 

On  nous  a  signalé  une  éditiou  fort  ancienne  du 
Breviarium  Eccksiœ  Scnoncnsis,  iii-8°  (cat.  Baluze, 
no  5ii61),  que  l'on  dit  avoir  été  exécutée  dans  la 
ville  même  de  Sens,  vers  1530  ;  malheureusement 
nous  n'avons  point  vu  le  vol.,  elles  reiiseigncments 
que  l'on  veut  bien  nous  donner  sont  trop  peu  dé- 
veloppés pour  que  nous  puissions  nous  y  arrêter. 

Malgré  les  arrêts  du  Conseil  de  nOU  et  de  1739, 
qui  ne  donnent  à  la  ville  de  Sens  qu'un  seul  impri- 
meur, on  peut  en  signaler  deux  en  exercice  pen- 
dant la  seconde  moi.ij  du  xviii'  siècle  ;  lors  du  rap- 
port Sartincs,  en  1764,  les  deux  titulaires  étaient  : 
Pierre  liurdouni  Taibé,  établi  depuis  1763;  exploi- 
tait la  seide  imprimerie  réservée  par  le  règlement 
du  conseil  de  février  1722;  et  Louis  Lavigne;  celui- 
ci  exerce  I  imprimerie  par  peiiuission  des  ofiaicrs 
(te  police,  depuis  1757. 

Senones  [Plin.,  Liv.,  Ca>s.],  Xwwve;  [Pol., 
Str.],  2:'w.vcv£;  (Pt.],  «  Civitas  imprimis 
firma  et  magnx  inter  Gallos  auctorit. 
[Caes.]  x),  peuple  de   la  Gaule  lyon- 


naise; occupait  en  Gaule  le  Senonen- 
sis  PAGi's,  le  Sénonais;  les  Serions  al- 
lèrent se  fixer  en  Italie,  et  occupèrent 
une  partie  du  tcrrittiire  des  Ombriens, 
sur  les  rivages  de  l'Adriatique. 

Senones  Celsi,  Serionges,  bourg  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);   anc.  titre  de  princip. 

Sentucum,  Sentiaca  villa  [Pertz],  Sinztg, 
pet.  ville  de  la  Prusse  Rhénane  (Herzog. 
Jûlich). 

Sentiacum,  Hisentiacum  Palat.  [Ann.  S. 
Bert.],  Sesiaco  [Monn.  Mér.],  anc.  villa 
royale,  auj.  Sentzich,  commune  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Sentunum  [L  a.],  Bisaccio,  ville  épisc.  du 
Napolitain  (Princip.  Ultér.). 

Sentice  [It.  A.],  ville  des  Vettones,  dans 
la  Tarracon.,  que  plusieurs  géogr. 
croient  être  Zamora  (voy.  Ocellodurum). 

Seniinum,  Ievtïvûv  [Pol.,  Str.],  Sentinum 
JuLicuM,  ville  de  l'Ombrie,  en  ruines, 
près  de  Sassoferrato,  pet.  ville  de  la 
délég.  d'Urbino. 

Senus  fl.,  2^voç  [Pt.],  le  Shannon,  fl.  d'Ir- 
lande. 

Sépara  fl.,  Separis  (Namnetensis  et  Nioh- 
tensis),  la  Sèvre  (Nantaise  et  Mortaise); 
la  première  se  jette  dans  la  Loire  à 
Nantes,  la  seconde  dans  l'Océan. 

Sepinum  [T.  P.],  Sepinusa,  station  duSam- 
nium,  auj.  Sipicciano,  Sepino,  pet. 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Prov.  de 
Mol  i  se). 

Septe  Gaditanum,  voy.  Fretum  Gaditandm. 

Septem  Arjî  [LA.],  Aronches,  pet.  ville  du 
Portugal  (Alemtejo). 

Septemburil's,  Zepperen,  bourg  du  pays  de 
Liège  (Belgique). 

Septem  Fontes,  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères ont  porté  ce  nom,  qui  se  tra- 
duit auj.  par  Sept-Fonts,  Sept-Fontaines 
ou  Seevtnborren. 

Septemiacis  [T.  P.],  ville  de  Rhaetie,  que 
l'on  croit  être  auj.  Memmingen,  en  Ba- 
vière (voy.  Memminga). 

Septemolîe,  Septmeules,  sur  l'Yères,  vil- 
lage près  d'tu  (Seine- Infér.);  anc.  abb. 
de  Si-Benoît,  fondée  au  vu*'  siècle,  et 
anc.  localité  importante  du  Pagus  Telo- 

GiENSis  [Talou). 

Septempeda  [It.A.],  leirrc'p.TreS'o  [Plol., 
Str.] ,  sur  la  voie  d'Ancona  à  Spoleto, 
S.  Severi7io,  sur  la  Potenza  (déleg.  de 
Macerata). 

Septem  Sales,  Semsales,  bourg  de  Suisse 
(G.  de  Fribourg). 
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Septem  Saltus,  SiUiE,  Sex^enwotden,  district 
de  Hollande  (Friesland). 

Septem  Urbium  Regio,  Transilvania,  la 
Transylvanie,  Siebenbùrgen  {en  all.l,  Er- 
dely  (en  hong.',  prov.  qui  fait  partie 
de  l'empire  hérédit.  d'Autriche. 

Septimanca  [It.  A.],  ville  des  Vaccaï  dans 
la  Tanacon.,  auj.  Simancas,  sur  la 
Pisuerga,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Val- 
ladolid. 

C'est  dans  le  vieux  château  de  Simancas  que  sont 
déposées  les  archives  de  Casiille,  à  l'abri  de  fortes 
muriiilles  qui  n'ont  pu  les  protéger  efGcacement 
contre  la  rupacité  des  colleciionneurs  étrangers  et 
les  dilapidations  dt s  conservateurs  indigènes. 

Septimania,  Gothîca  regio  [Frédég.],  anc. 
nom  de  la  Gaule  méridionale  (JNarbon- 
naise  1"  des  Romains). 

Septimus,  Septéme,  commune  de  Fr.  (Isè- 
re) ;  septième  mille  de  la  voie  qui  part 
de  Vienne. 

Septimus  Mons,  Mont  Septimer,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

Seouana  fl.,  [Caes.,  PI..  Mêla],  2r.xoîxvaî 
[Str.,  Pt.],  2Tixoav6î  [St.  B.L  Secana 
[Greg.  Tur.],  Sigona  [Frédé;;.],  Sï;gona 
[Gesiareg.  Fr.],  Segna,  la  Seine,  fl.  de 
Fr.;  son  cours,  du  dép.  de  la  Côte-d'Or 
à  l'Océan,  est  d'environ  800  kil. 

Sequani  fCaes.],  Sir.xcuavcî  [Str.],  2T)xoavcî 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
la  Grande  Séquanaise,  Maxima  Sequa- 
NORUM,  à  l'E.  de  la  Saône,  qui  depuis 
a  formé  la  Franche-Comté  et  partie 
de  la  Suisse. 

Seragium,  voy.  Stivagium. 

Sekanicomagus  |T,  P.],  ou  plutôt  Serma- 
NicoMAGus,  station  du  pays  desSantones, 
dans  l'Aquitaine  II,  Chermez,  Chermé, 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Serdica  [It.  A.],  Sardica  [T.  P.],  ly^Sixi, 
lef^ixri  [Ptol.,  Proc],  depuis  fRUDiTZA, 
TfiotJiTU,  dans  la  Dacie  ripuaire,  auj. 
Sofia,  SopWa,  ville  de  la  Roumélie, 
chef-lieu  de  pachalick,  au  pied  des  * 
Balkans. 

Serezana,  Sergianom,  Sarzena,  Sarzana, 
pet.  ville  d'Italie  (prov.  de  Gènes);  pa- 
trie du  pape  Nicolas  V. 

Sergentium.  2ïpf£'vTiov']^Pt.],  ville  de  Sicile, 
auj.  Ariesina  Monte. 

Séria  [PI.],2Ef(i[Pt.l,FAMAjuLiA,  ville  des 
Turdetani,  dL\i}.Xere$deCabaUeros,  ville 
d  Espagne,  sur  l'Ardila  (Estrcmadura). 

Seriphus  bs.  [Cic],  voy.  Agis. 

Sermanicomagus,  voy.  Ser.^mcomagus. 


Sermionnense  Palat.   [Praec.  Car.  M.  a* 

773],  Sermonne,  commune  de  Fr.  (Ar* 

dennes)  (?). 
Sermygyla,  voy.  Reyaua. 
Sernache  Alliorum,  Seriache  dos  Alhos, 

bourg  du  Portugal,  près  de  Coimbre 

(Duero). 

Quand  la  pc^te  ravagea  la  ville  de  Cnimbrc,  en 
1597,  Antonio  de  Maiiz,  imprimeur  <lc  l'université, 
se  réfugia  dans  celte  petite  lucaliié  avec  une  presse 
et  le  matériel  indispensable  pour  y  terminer  un  ou- 
vrage important  composé  par  son  fils,  et  qu'il  avait 
mis  sous  presse  dans  son  établissement  de  Coimbre: 
Uialogos  rie  varia  Ilisloi  in,  in-U"  de  800  pp.  Dans 
la  préface  de  ce  livre,  Antonio  de  Maiiz  fait  une  pein- 
ture cffru vante  des  raxages  causés  par  la  peste  et 
déclaro  qu'il  a  cherché  à  s'éloigner  •  e  molendinia 
Cupressi  in  ripa  oppidi  Sernnclie  Alliorum  ».  lA 
titredu  volume  porle  simplement  «  Coimbra,  15*77  •; 
la  souscription  est  à  la  fin  :  Acaboiise  de  imprimer 
a  seijiinda  vet,  esta  primeyra  parte  dns  dialocos 
DE  VARIA  lliSTORiA  :  E  a  Ribeyra  de  Sernaclie  dos 
Allios,  em  os  tnoinhos  do  acipreste,  a  8  dias  do 
abril  de  1559.  iVn  offlcina  de  Antonio  de  Murii, 
Impnxsor  da  Universidade.  Un  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  à  la  Bodléienne. 

Serota   [I.    A],  dans  la  Pannonie,  auj. 

Verikze  ou  Verovito,  bourg  de  Hongrie. 
Serotennum,  Serotenus   [Monn.  Mérov.], 

Sarro'ix,  village  de  Fr.  (Corrèze). 
Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  ville  de  la 

Lusitanie,  auj.  Serpa,  dans  l'Alentejo 

(Portugal). 
Serpane,  voy.  Scarpoxa. 
Serravalms,   Serravalle,  pet.  ville  de  la 

Vénciie,  dans  la  délég.  de  Trévise,  sur 

le  Maschio.  —   Serravalle,   bourg    du 

Piémont  (Prov.  de  Torlona). 

C'est  à  la  première  de  ces  deux  localités  que  s'ap- 
plique la  note  bibliogr.  qui  suit  :  L'imprimerie  a 
existé  dans  cette  ville  à  pariir  du  xvii<:  siècle,  sans 
qu'on  puisse  déterminer  lu  date  du  premier  établis- 
sement typogr.;  c'est  en  1605  que  nous  trouvons  un 
premier  livre  souscrit  à  ce  nom  (Falkensiein  dit 
16021,  et  iM.  Cotton  ajoute  qu'un  volume  à  celte  date, 
imprimé  par  Marco  Chaseri,  est  à  la  Bodléienne)  : 
G.  Fr.  Lottini.  Sanl'Aonesa,  saii  Giovanni,  Giu- 
aiita,  S.  Lorenzo,  e  S.  Cristina,  rappres.  sacre. 
Serravalle,  1605,  in-12. 

Sekretes,  Serrapilli,  peuple  de  la  Pan- 
nonie, occupait  les  rives  de  la  Drave. 

Seryesta,  Zerbst,  ville  du  grand-duché 
d'Anhdlt-Dessau  ;  patrie  de  Cathe- 
rine II,  la  protectrice  de  Diderot. 

Servesta,  Szeiniestie,  bourg  des  Confins 
militaires,  |irès  de  Karansebes  (Au- 
triche). 

Nous  ne  pouvons  déterminer  d'une  façon  absolue 
à  laquelle  de  ces  deux  Servesta  s'applique  la  note 
bibliugt'.  suivunte,qiie  Ncmetli  {Tyi>.  lltingar.)  porle 
à  l'actif  de  la  dernière,  tandis  que  nous  penchoos 
pour  la  ville  d'Anhalt-Uessau. 

C'est  à  la  seconde  moitié  du  xvK  siècle  que  l'on 
peut  rcporicr  l'imprimerie  de  Zerbst,  et  le  premier 
typogr.  se  nomme  Gonaventure  Faber.  Falkcnstcia 
donne  15KS  comme  première  date;  nous  pouvons 
citer  quelques  ouvrages  antérieurs  :  D.  Miolaus 
Hemmingius,   ProfcMor  UafiiienHa,  Tlud.,  Me- 
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thodus  apodictiea  de  Lege  naturce.  Servest*,  15*77, 
in-8o.  Les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  et  sur- 
tout celui  du  libraire  Willer  d'Augsbourg,  nous 
donnent  les  litres  d'un  très-grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  ce  Bonaventure  Faber  à  des 
dates  postérieures  ;  ses  héritiers  lui  succèdent  en 
1598. 

Une  imprimerie  particulière,  au  commencement 
du  xviii*  siècle,  fut  organisée  et  dirigée  à  Zerbst 
par  un  savant  orientaliste  et  théologien,  d'origine 
banovrienne,  Heinrick  Jacob  van  Bashvysen,  rec- 
teur du  gymnase  d'Aahnlt  (voy.  l^ackmann,  p.  86). 

Servia,  Sermtta,  ville  forte  de  Turquie, 
du  pach.  de  Monastir  (Macédoine),  sur 
le  Karasou. 

Servioduriim,  dep.  Stbaubinga,  Straubin- 
gen,  Sfraubing,  ville  de  Bavière;  voy. 

AUGUSTA  AcILIA. 

Servitium  [I.  A.],  Serbetium  [G.  Rav.]. 
dans  la  Pannonia  prima,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Petrinczi,  et,  d'après  Man- 
nert,  Jessenovitz,  bourg  de  Hongrie,  au 
confluent  de  l'Unna  et  de  la  Save. 

Sesemovicus,  Sesemovico  [Monn.  Mérov.J* 
Souesmes,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher)- 

Sessei.ium,  Setellum,  Seyssel,  bourg  de  Fr. 

(Ain). 

Sessites  Bijrgus,  Borgo  di  Sesia,  bourg 
d'Italie,  au  S.  de  "Varallo,  sur  la  Sesia. 

Sessites  fl.  [PI.],  la  Sesia,  riv.  de  l'Italie 
du  Nord,  affl.  du  Pô. 

Sestinum  [PI.],  ic'oTtov  [St.  B.],  ville  d'Ita- 
lie, auj.  Sestino,  sur  les  Apennins  (Tos- 
cane). 

Sestum,  Saradna,  botirg  du  Napolitain 
(Calabre  Citer.). 

Sestus  [Liv.,  PI.,  Mêla,  Ovid.],  J.r,<rc6i 
[Herod.,  Thuc,  Xen.,  etc.],  ville  de  la 
Cherson.  de  Thrace,  sur  l'Hellespont, 
auj.  Jalova,  sur  les  Dardanelles. 

Setabis  [PL],  2ETaêis  [Str.],  S^tabis  [SiL], 
2aiTaÊîç  [PL],  municipe  de  la  Tarracon. 
(Contestani),  auj.  San-Felipe  ou  Jaliva, 
dans  le  roy.  de  Valence,  au  confl.  de 
la  Montesa  et  de  l'Albayda. 

SetANTIORUM  PoRTUS,  2eTavT(«v  XljATÎv    [Pt.], 

dans  la  Britannia  Romana  ;  ce  port  est 
placé  par  Reichard  sur  la  côte  S.  du 
Firth  of  Solway,  et  par  Camden,  au  N. 
de  Warwicli,  dans  le  Cumberland[For- 
biger]. 

Setelsis,  îETYiXotî  [IH.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Solsona,  ville  de 
Catalogne. 

Setebrjî,  Siterr^,  dans  la  Tarracon., 
station  de  l'itin.  des  Aqux  Apollinares, 
à  XY  m.  de  Vich,  auj.  Alcoy  (?),  ville 
d'Espagne  (intend.  d'Alicante). 

Setu  [Liv.],  iriTÎa  [Str.],  cité  du  Latium, 


près  des  marais  Pontins,  auj.  Sezze, 
dans  la  délég.  de  Frosinone. 

Setidava,  îETîfîaua  [PL],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  Zydowo.  au  S.  de  Gnesen, 
dans  la  rég.  de  Posen  (Prusse). 

Setium,  voy.  Messua  Collis. 

Setuc^,  Setucis  [T.  P.],  localité  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Beaucourt,  commune  de  Picardie  (Som- 
me), suiv.  M.  Rigollot;  Cayeux,  petit 
port  du  même  dép.,  suiv.  d  Anville. 

SeTUIA,  SeTIVA,  SetOVIA,  SeVIA,  lETOufa  jPt.], 

ville  des  Quadi,  dans  la  Germanie, 
dont  la  position  actuelle  est  contestée, 
Kâsmark,  sur  le  Popper,  en  Hongrie 
[Wilhelm];  Sydzina  [Reichard],  ou 
Czyche,  en  Gallicie  [Kruse]. 
Sevastopous,  voy.  Sebastopous. 

Sevenbergen,  bourg  du  roy.  de  Hollande 
(Brabant  sept.),  à  16  kil.  N.-O.  de 
Bréda. 

Imprimerie  en  1683  [Falk.];  le  catal.  des  livres 
imprimés  en  Hollande  de  1679  à  16821  ne  nous  donne 
pas  de  titre  à  fournir  à  l'appui  de  cette  assertion, 
que  nous  enregistrons  sans  commentaire. 

Sevebiacum,  Civray,  Givrai,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne);  anc.  titre  de  comté. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Givrai  à  l'épooue 
révolutionnaire  ;  la  Biblioth.  imp.  possède  :  Scélé- 
ratesse dévoilée,  ou  Robespienisme  du  district  de 
Civrai,  dép.  de  la  Vienne,  avec  quelques  réflexions 
morales  et  politiques,  par  Norbert  Pressac,  fer- 
mier-cultivateur. Civrai,  Morisset,  an  III  de  la  Ré- 
publique, iii-8o. 

Sevekiana,  Montescaglioso,  pet.  viPe  au 
Napolitain. 

Sevebinum,  Szoreny,   bourg   de  Hongrie 

[Graësse]. 

Severus  Mons  [Virg.],  dans  l'Apennin, 
auj.  Monte  Vissa. 

Sevo  Mons  [PL],  les  monts  Kjôlen  (partie 
des  Seve-Ruggen),  entre  la  Suède  et  la 
Norvège. 

Sex,  2£^  [Pt.],  Hexi  [Mêla],    'E^travwv  irc'Xt; 

[Str.J,  Sexïi  Firmum  Julium  [PL],  dans 
la  Bétique,  auj.  Motril,  ville  d'Espagne, 
près  de  la  Méditerranée  (roy.  de  Gre- 
nade). 
Sexamniensis  vallis,  le  Scharnserthal,  dans 
le  canton  des  Grisons. 

Sexanta  Prista,  voy.  Prista. 

Sextanorum  Civitas,  voy.  Arelate. 

Sextantium,  Sextantio,  Soustancion,  anc. 
cité  de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par 
les  Barbares,  et  dont  on  voit  les  ruines 
à  3  kil.  N.-E.  de  Montpellier  (Hérault). 

Seyny,  ville  du  roy.  de  Pologne,  dans  le 
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Woyew.    d'Augustow,    au    N.-O.    de 
Grodno. 

Imprimerie  en  1650  [Bandke];  cette  lypogr.  fut 
probaltlement  organisée  par  les  suins  et  à  l'usage  des 
religieux  dominicains  du  céK'bre  monastère  de  cette 
ville,  et  pcut-ëtic  même  exista  dans  l'enceinte  du 
couvent.  • 

Sezania,  Sezanna,  Sézanne,  pet.  ville  trcs- 
anc.  de  la  Champagne  (Marne). 

Sezena,  voy,  Sedena. 

Sfinga,  Sinotium,  Sign,  bourg  de  Dalmatie, 
dominé  par  un  château  fortifié  (cercle 
de  Spalatro). 

Nous  );^issons  à  M.  Tcrnaiix  In  responsabilité  de 
la  note  suivante  :  o  Un  certain  Magister  Gregorius, 
prolt'gé  par  l'archidiacre  Silvi  sire  lîedriicliitch,  y 
fonda  dans  les  premières  années  du  xvi^'  si<''Cle  une 
imprimerie  glagolliique  pour  lu  publication  d'ou- 
vrages en  langue  croate  ;  il  on  est  sorti  :  1"  Tran- 
sitas Hieromjmi  :  2°  lHanipulus  Curatvriim; 
30  Quadragesimale  frairis  Roberti,  150a.  J'ignore 
la  date  des  deux  autres.  » 

SiiAKLEWELL,  district  dc  la  paroisse  de 
Hackney  (Middiesex),  aiij.  réuni  au  fau- 
bourg N -h.  de  Londres. 

T.  I\uit  y  exerçait  l'imprimerie  en  1805;  la  liri- 
tish  and  Foreign  Biblicat  Sociely  installa  dans  ce 
faubourg  une  typogr.  spéciale,  à  peu  près  à  la  mâme 
époque. 

SoERBORNA,  Sherbome  (Dorsetshire),  voy. 
Clarus  Fons. 

Voici  la  note  que  consacre  à  cette  ville  M.  Cotton 
dans  son  dernier  Supplément  :  Un  journal,  The 
Sherbome  lUrrcury,  fut  publié  à  Slierhornc  on 
ll'iù;  les  0  Pisher's  Sennonsn  y  furent  imprimés  en 
I7I1I.  Il  est  maintenant  reconnu,  do  plus,  que  les 
trois  premiers  vol.  de  «  Dod's  Churcli  liislonj  », 
in-fol.,  souscrits  au  nom  de  «Brussetls,  1737  »,  ont 
été  execut(S  à  Slicrhorne  ;  le  nom  réel  de  UOD  était 
«  Tlic  lier.  Huglt  TooUe  »;  Lowndes  dit  :  «  Tliouch 
bearing  tlie  iniprint  of  Brussolls,  it  was  evidenriy 
printed  (at  Sherburne)  in  England.  »  Un  volume 
imprimé  dans  cette  ville  en  1790  figure  à  la 
deuxième  vente  Rich.  Ilebcr,  sous  le  n"  Û901. 

SnEFFiEi.D,  ville  importante  du  Wcst-Ri- 
ding  du  Yorkshire,  au  confl.  du  Sheaf 
et  du  Don. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dans  «  la 
ville  des  Couteliers  »,  à  17ft0,  avec  •  TU.  Sliort's 
liislorrj  of  minerai  water.  Scheflield,  17/iO,  2  vol. 
in-/»"  (Lowndes,  IV,  2388).  Un  imprimeur  du  nom 
de  Will.  Ward  y  résidait  en  1761,  et  un  journal 
•  The  SheffleUl  ttegister  »,  y  fut  publié  à  partir  de 
juin  1787. 

SmEuns  (NoRTii),  ville  d'Angleterre  (Nor- 
Ihumberland),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne. 

Imprimerie  on  1789  [CoKo.i]. 

SmELDS  (Souxn),  ville  d'Angleterre  (Dur- 
hamshire),  sur  la  rive  droite  de  la 
Tyne,  en  face  de  North-Shiclds. 

Imprimerie  en  1802  :  The  llappy  Village,  bij  the 
Bev.  B.  Af  fl'iis.  South-.Shields,  18o2  [Cotton]. 

SnoREUAM,  port  d'Angleterre ,  dans  le 
comte  de  Susscx. 

Une  imprimerie  particulière  exista  dans  ceue  lo- 
calité.   Lowndes,   d'après  le  catal.   Hibbert,  men- 


tionne :  Perronnett's  {E.)  Mitre,  a  Salyrical 
Pocm.  Voici  la  notems.  qui  se  trouv:ilt  sur  l'cxempl. 
<lc  la  vt-nto  Hibbert  (n"  6ia7)  :  «  This  book  was 
printed  without  a  titic  page,  in  a  private  press. 
Tlie  autor's  name  is  E.  Perrcnctt,  son  of  the  Rev. 
Mr.  l'orronett,  vicar  of  Shoreham.  1  hc  satyre  was 
so  strong  that  tlie  autor's  friends  prevailed  upon 
him  to  supprcss  the  publication;  iherefore  It  is  very 
scarce,  and  a  curiosity.  » 

SiARUM  [V\.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Sa- 
racatin.  bourg  près  d'Utrera  (Andalou- 
sie). 

SiATA  Ins.,  Vile  d'Houat,  pet.  île  de  la 
côte  de  Bretagne,  près  de  Belle-Isle 
(Morbihan). 

SiBARiA  [I.  A.],  station  sur  la  route  de 
Saragosse  à  Merida,  auj.  Santiz 
[Ukcrt]. 

SiBARis,  Simmari,  ville  du  Napolitain  (Ca- 
labre  L'it.  II). 

SiBERENE,  ville  des  Œnotri,  dans  le  Brut- 
tium,  auj.  San-Severiiia,  pet.  ville  du 
Napol.  (Calabre  Ult.  H). 

SiBRiuM  [G.  Rav.],  au  N.-O.  de  Milan,  auj. 
Castel  Sebrio. 

SlCAMbRl    [Flor.j,    SiGAMBRI   [CaîS.],   SUGAM- 

BRi  [Tac],  2oÛYa[^.gpot  [Str.],  peuple  de 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  occupait  les 
prov.  de  Juliers  et  de  Cléves-Berg,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

SiCANI,  voy.   SiCULI. 

SicHEMiuM,  Sichem,  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

SiciLA,  localité  de  la  Gaule  Belgique  qui 
vit  la  proclamation  à  l'empire  d'Alexan- 
dre Sévère,  et  que  l'on  croit  être  auj. 
Bretzenheim,  près  de  Mayence. 

SiciLiA  [Tac,  Mêla,  PI.],  l'.Kiiia.  [^Pol.,  Str.. 
Pt.],  SicANiA,  2'.)cav(a  [Herod.,  Thuc, 
Str.,  Diod.],  poétiq.  anc  Thinacria 
[Virg.],  Trinacris  [Ovid.],  Tpivaxpivi 
[Hom.J,  la  plus  grande  des  îles  de  la 
Méditerranée,  la  Sicile,  Sicilia;  parta- 
gée en  trois  vallées.  Val  di  Noto,  Val 
di  Mazzara,  et  Val  di  bemona,  elle 
forme  auj.  sept  prov.  du  roy.  d'Italie. 

SlClNL'S  Ins.,   Itwvc;   [Ptol.l,    iîxr.vo;   [Str.] 

anc.  Œnoe  [Plin.J,  île  de  la  mer  /Egéc^ 
auj.  Sikino. 
SicoRis  FL.  [Caes.,  PI.],  le  Segre,  riv.  de  la 
Catalogne^  affl.  de  l'Ébre. 

SicL'Li,  SicANi,  2ty.£Xct,  ^i/cavoî,  premiers 
habitants  (Araméens)  de  la  Sicile,  aux- 
quels vinrent  se  mêler  d'innombrables 
immigrants  hellènes  (dial.  dorien)  et 
plus  tard  les  Phéniciens  ou  Cartha"-!- 
nois  (race  sémitique). 

SicuLi,  die  Szeckler,  peuple  hongrois,  dans 
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la  partie  montagneuse  de  la  Transyl- 
ranie. 

SiCDLUM  Fretum,  Faro  di  Messina. 

SicuM,  2(v.cv  (Pt.],  sur  la  côte  dalmate, 
auj.  Sebenico,  ville  et  port  de  l'Adria- 
tique, à  l'embouchure  de  la  Kerka 
(cercle  de  Zara). 

Sicusis,  voy.  Segusio. 

SicYON,  2i»û«i)v,  Sicyone,  capit.  de  la  Si- 
CYONU,  2i)cuû)vîa,  le  plus  anc.  des  États 
de  la  Grèce;  les  ruines  de  cette  ville 
illustre,  son  admirable  théâtre,  se  voient 
encore  aupi  es  d  un  bourg  appelé  Vasi- 
lika  (Morée). 

SroENi,  liJevoi,  peuple  de  la  Germanie  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  le  Warnow,  auj.  nord  du 
Brandeburg  {Uckermark). 

SœiciNi  [Liv.],  peuple  de  l'Ausonie,  occu- 
pait une  partie  de  la  Terra  di  Lavoro. 

SroiciNUM,  Yoy.  Teanum. 

SiDu^ocuM,  voy.  Sedelaucum. 

SmoNES,  Kîwve;  [Pt.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, occupait  partie  de  la  Gallicie 
[Sprûner]. 

SiGEBERTT  Castrum,  Sicrk,  pet.  ville  de 
Lorraine,  sur  La  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle. 

SiGENA,  abb.  royale  d'Espagne,  située 
près  de  la  ville  de  Monçon,  en  Aragon, 
dont  les  dames  portaient  l'habit  et  la 
croix  de  l'ordre  de  Malte. 

SiGENA  NASSOVIiE,  SiGA,  SeGEDUNUM  (?),  SiC- 

gm,  pet.  ville  de  Prusse  (Westphalie), 
a  longtemps  appartenu  à  la  maison 
de  Nassau. 

Nous  pourrions  faire  remonter  la  typogr.  dans 
celle  vil.e  à  l'année  1576,  si  nous  nous  en  rappor- 
tions à  une  indication  fournie  par  le  bibliogr.  Buuer 
(III,  p.  302):  Geovg.  Rémi,  Vir  pius  et  snpiens, 
êive  commentarius  in  ProuerbUi  Salomonis.  Si- 
genz  Nassoviorum,  IS^ô,  in-S»;  mais  «  G.  Rcnius 
I.  V.  D.,  Reip.  Noriber^ensls  Coiisiliarius  et  Acad. 
Altorfinx  Procancellanus  sccundus,....  dioui  obiit 
supremum  Noriinbergse,  anno  1625,  «talis  anno 
LXiui;  »  il  n'aurait  donc  eu  que  15  ou  16  ans  lors  de 
la  publication  du  livre  que  mentionnent  Baucr  et 
D.  Gerdes,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'accepter  ce 
renseignement.  Ce  n'est  qu'à  l'annt'e  159b  que  nous 
trouvons  trace  certaine  d'impression  à  Siegen,  et 
cette  date  est  acceptée  par  Falkensiein  :  D.  Conradi 
yorslii  Idta  tuttus  tlieologiœ  duobus  libris  dis- 
tincia,  et  iitxta  seriem  locorum  communium  breui- 
tux  aphorismis  comprehensa.  Sigenae,  Christ.  Cor- 
vinus,  1596,  in-S". 

Nous  avons  déjà  vu  ce  Christ.  Corvin  à  Ilrrborn 
en  1585,  et  antérieurement  à  Francfort. 

Signia  [Liv.,  Sil.],  2tpia  [Str.],  iipfva  [St. 
B.],  Segnia,  ville  du  Latium,  auj.  Se^m", 
pet.  ville  épisc.  d'Italie  (délég.  de  Fro- 
sinone). 


SiGRANcio,  Sigrancidm,  dans  l'anc.  pays 
de  Madrie,  Serons  (?),  commune  de  Fr. 
(Orne). 

SiGui.oNEs,  peuple  de  la  Germanie,  occu- 
pant partie  du  Schleswig  [Reich.]. 

SiLANA  [F-iv.],  ville  de  l'O.  de  la  Thessalie, 
auj.  Poliana,  au  S.  du  Pénée. 

SiLARUM  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Castel-S.-Pietro,  sur  le  Silaro. 

SiLAHus  FL.,  sixapoç  [Str.,  Pt.],  dans  la 
Lucanie,  auj.  le  Sele. 

SiLARus  FL.,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
le  Silaro. 

SiLBiuM  [G.  Rav.],  2(x6iov  [Diod.],  dans 
ristrie,  auj.  S.  Servolo  (?),  dans  le  gouv. 
de  Trieste. 

SiLEsiA,  la  SiUsie,  Schlesien,  vaste  prov. 
prussienne,  chef-lieû  :  Breslau;  la  par- 
tie méridionale  appartient  à  l'Autriche. 

SiLiAcuM,  SiuAcos  [Dipl.  Theod.  IIl],  Sil- 
ly-le-Long,  commune  de  Fr.  (Oise); 
un  grand  nombre  de  localités  portent 
ce  nom  de  Silly. 

SiuciAcOM,  Sennecy,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat. 

SiLiNG.E,  peuple  de  la  Germanie,  occupait 
partie  de  la  Silésie  et  de  la  Basse-Lu- 
sace. 

SiLiNiAf.uM,  SiLioNAco  (?)  [Mouu.  Mérov.], 
Seignelai,  Seignelay,  pet.  ville  de  Bour- 
gogne (Yonne);  anc.  titre  de  marqui- 
sat. 

Sii.Ts  FL.  fPl.],  dans  la  Vénétie,  auj.  le 
Sil  ou  Sille. 

SiLiJNJE  Ins.,  voy.  CASsrrERroEs  Ins. 

SiLOENSE  MoNAST.,  Sclau,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bohème. 

Silures,  lîx&ups;  [Pt.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia,  occup.  partie  du  Pays  de  Galles» 

SiLORUM  Ins.,  voy.  JEhodm  Ins. 

SiLusiA,  ScHLELsiNGA ,  ScMeusingen,  ville 
de  Prusse  (prov.  de  Saxe),  sur  la 
Schleusse. 

Falkenstein  date  l'introduction  de  l'imprimerie  de 
1609  ;  le  catal.  de  la  hibliolh.  de  Poulkova  nous 
donne,  une  date  antérieure,  mais  dont  nous  ne  pré- 
tendons pas  endosser  la  responsabilité  :  Astrologia 
coiifutala.  Das  Jeronimi  Savonorole  Bach  tvider  , 
die  Astrologos,  iihersctzt  von  Th.  E.  Ileluclixs. 
Item  ein  DIsputalion  u.  s.  w.  Schlcusingen,  1557. 
La  mbliolli.  Sasonica  de  Struvius  nous  donne  le 
titre  du  livre  imprimé  en  1609,  qu'avait  sans  doute 
en  vue  Falkensiein  :  Dan,  Crameri  Plaqium,  tteu 
Comcedia  de  trnesto  et  Alberto,  Ducibiis,  oitu 
surtcptis,  in  Gcrm.  Sermonem  translata  a  lo. 
Sommero,  Cygnœo,  Pastore  OsterweddingenaU 
Schlcusingx,  1609,  m-W. 
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SiLVA  BocAUNA,  Buchau,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

SiiVA  CoATiA,  CoTiA  [Gr.  Tur.],  Forêt  de 
Cuise,  depuis  forêt  de  Comptégne;  ba- 
taille enHo. 

SiLVA  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

SiLVA  Gabreta,  der  Bôhmer  WcUd. 

SiLVA  Hebcynu,  der  Harz  (voy.  Hercynia). 

SiLVA  Martiana,  Sn-VA  Nigra,  der  Schwaz- 
wald,  voy.  Marciana  Sylva, 

SiLVACUs  [Hincm.  |Epist.],  SiLVAGros  [Ch. 
Car.  C],  Sylviarius  [Dipl.  eiusd.  a 
846],  Seroais,  commune  de  Picardie, 
près  Laon  (Aisne). 

SiLVANECTEs  [Not.  Pr.  Gall.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  II,  voisin  des  Vero- 
mandui  et  des  Suessiones,  occup.  l'ar- 
rond.  de  Senlis. 

SiLVANECTUM  CiV.,  VOy.  AUGUSTOMAGUS. 

Le  catal.  Secousse  {nol339)  nous  donne  le  litre  d'un 
Toliimt:  exécuté  auiérieuremeni  à  la  date  que  nous 
avions  assignée  A  rintro<luc(ion  de  la  typogr.  à 
Senlis  :  Nouveau  Iterwil  des  fies  des  Samis,  pro- 
pre poiti*  servir  d'exemple  à  la  campagne.  Senlis, 
1667,  in-12. 

So^YiNucuM,  SiLviNiAcus,  Sauviguy,  com- 
mune de  Fr.  (Yonne);  M.  Quicherat 
traduit  par  Ste-Vertu,  hameau  du 
même  dép.,  le  nom  du  patron  du  vil- 
lage s'étant  substitué  au  nom  pri- 
mitif. 

SaVIUM  [I.  A.],   îlXoÛlov    fStr.],  SiLUTDM  f?) 

[T.  p.],  adSilvianum  [I.  A.J,  station  au 
teriit.  des  Peucetii,  dans  la  Japygie, 
auj.  Garagone,  bourg  de  la  terra  di 
Bari. 

Simbrdina  Stagna  [Tac],  voy.  Subucum. 

Smeghiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Scha- 
meg,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

SiMMERA,  Simmem,  Siemem,  pet.  ville  de 
Prusse,  chef- lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  du  Rhin,  sur  le  Simmerbach. 

Frédéric,  comte-palatin  de  Simoiern,  surnommé 
le  HundsrQckei',  résida  longtemps  dans  le  château 
de  cette  ville,  qui  fut  incendié  pendant  la  guerre  de 
la  succession  ;  sim  fils  Jean  y  installa  un  atelier  ty- 
pographique qiielques  années  après  la  réforme.  De 
l'histoire  de  cetie  imprimerie  nous  ne  savons  que 
bien  peu  de  chose.  A  la  tête  <le  cette  typographie 
jjrincière  fut  mis  un  secrétaire  du  comte,  qui  s'ap- 
pelait lliérosmu  Rodier,  et  les  premiers  produits  de 
ces  presses  remontent  à  1530.  Le  nom  de  ce  Rudier 
figure  sur  quelques  livres  jusque  vers  1554;  il  pre- 
nait alors  le  titre  de  a  lypiigraphe  privé  du  prince 
Palatin  ».  Une  circonsiance  particulière  qui  n'a 
point  été  expliquée,  c'est  que  les  volumes  exécutés 
à  Simmem  aient  été  imprimés  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  célèbre  Tewrdannckh  de  1517.  Le 
plus  important  des  livres  publiés  en  1530,  à  Sim- 
mem, est  certainement  }e  Livre  des  Tournois  ou 
Thurnier  Buch,  dont  l'auteur  est  Georg  Rijxner: 
c'est  un  in-fol.  goth.,  avec  grav.  sur  bois,  et  blasons, 
dont  la    description    est  partout  (voy.  Ebert,  no 


19557;  Baùer  et  Vogt;  les  cat.  Borluut,  n»  ftS»  : 
Irçss  (1861),  n»  1.W7:  Didot.  Livres  avec  fig.  sur 
bois,  n^  l'49,  etc.);  il  fut  réimprimé  deux  ans  «près, 
et,  chose  bizirre,  les  bois  sont  les  m3mes,  mais  les 
caractères  absolument  différents.  Pourquoi?  Voilà 
une  question  que  personne  encore  n'a  résolue. 

Nous  citerons,  à  la  même  date  de  1530,  un  livre 
moins  connu,  qui  est  également  imprimé  avec  les 
beaux  et  smgniiers  caractères  du  Tewrdannckh  : 
Gemein-Ordndng  irer  gnoilen  \Johensrn  Pfaltt- 
grare  bri  Reine)  Houegericliti  zn  Creuitenach, 
grafscliafi  Spanlieim,  etc.,  1530  (Sinnnem),  Syl- 
vester  Sibolt.  Ilicronyinus  Rodier,  in-fol.  goth. 

Citons  encore  un  vol.  précieux  dont  nous  avons 
TU  un  bel  exempl.  dans  la  hiblioi.  de  M.  Firmin  Di- 
dot :  Eyn  schôn  NûltUck  bûchlin...  der  Kunst  des 
Messens  {Perspecliva  zn  latin  çenani).  A  la  fin  : 
Getruckt  vnnd  volnendct,  z\\  Siemeren  vff  dem 
hunesiiucke,  ia  verlegûg  llieronimi  Rodlers,  15:il, 
in-fol.  de  45  f  .  non  ch.,  sign.  a.  h.  fig.  sur  bois; 
c'est  un  abrégé  des  traités  de  perspective  d'Albrecht 
Uijrer,  dont  Rodier  est  en  même  temps  l'auteur  et 
l'imprimeur.  Plusieurs  romans  de  chevalerie,  tra- 
duits en  allemand,  furent  encore  imprimés  à  Sim- 
mem par  J  Rodier,  le  Fierabras  en  15.J3  [GraCsse 
II,  577);  les  Quatre  Fils  Aymon  en  1535  [Cat.  Bear- 
li,  no  2811],  etc. 

SiMPLieiAcvs,  S.  Martin  de  Sargé,  près  de 
Mondoubleau,  commune  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher).      _  ^ 

SiNA  Ins.,  voy.  Sena. 

SiNDiLisDORFA,  Siîidelsdorf,  bourg  de  Ba- 
vière. 

SiNDUNUM,  Senuc,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennesj. 

Sine  Muro  [Monn.  Mérov.] ,  voy.  Castrum 
SiNEMURUM  ;  l'appellation  ci-dessus  pour- 
rait aussi  s'appliquer  au  bourg  de 
Semur-en-Brionnais,  dans  le  dép.  de 
Saône-et-Loire. 

SiNGroAVA,  lif^iSacia.  [Pt.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Dowa,  sur  le  Marosch  (Transylva- 
nie); quelques  géogr.  disent  :  Szegedin, 
au  confl.  de  la  Theiss  et  du  Marosch. 

SiNGIDUNUM    [I.    A.],    l'-T^t^tuvov,    VUlgÔ    2l- 

-Iffv^ouvov  [Pt.],  li-ppiJcov  [Proc],  depuis 
Alba  BuLGARicA,  au  confl.  de  la  Save 
et  du  Danube,  Belgrade,  Belgrai,  Béo- 
gradu  (en  serbe),  Na7ider-Fejerwar  (ville 
blanche),  ville  forle  et  célèbre  de  Ser- 
vie, sur  la  frontière  d'Autriche,  vis-à- 
vis  de  Seralin. 

SiNGiLi,  SiNGiLis  fPlin.],  dans  la  Bétique, 
au  nord  d'Antequera;  ses  ruines  se 
voient  près  d'un  bourg  nommé  Valse- 
quilla. 

SiNGONE,  SiTnrovri  [Pt.],  ville  de  Germanie, 
auj.  Trentsin,  sur  le  Waag,  chef-lieu 
de  comitat  en  Hongrie. 

SiNGULis  FL.  [PI.],  le  Xenil,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

SiNONiA  1ns.  [Mêla,  PI.),  dans  la  mer  d'É- 
trurie,  auj.  l'île  de  Zannone,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 
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SiNOTiOM,  ïivwTiov  [Str.J,  voy.  Sfirga. 

SiNTXCE,  SiNTicA,  voy.  Heracijea,  quelques 
géogr.  traduisent  par  Serés,  grande 
ville  de  la  Roumélie,  chef-lieu  de  pa- 
chalick,  sur  le  Kara-sou. 

SiNUESSA  [Liv.,  Tac,  PL,  Mêla],  ïtvoûeoaa 
[Pol.,  Str.],  ïivoeaaa  [St.  B.J.  ville  de  la 
Campanie,  près  de  Minturnes,  auj. 
Rocca  di  Mondragone,  mais  beaucoup 
plus  probablement  Suessola,  pet.  ville 
du  Napolitain,  près  de  Caserte  (voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  195). 

SiPARis  [G.  Rav.j,  en  Istrie,  auj.  Castello 
di  Sipar,  près  de  Pola. 

SiPHNL's  Ins.,  voy.  Agis. 

SiPiA,  première  station  de  la  Table  de 
Peut,  entre  Rennes  et  Angers,  au  pas- 
sage d'une  pet.  riv.  appelée  la  Seiche; 
près  de  la  Gtuerche  (Ille-et-Vilaine). 

SiPONTUM,  SiPUNTUM  [PI.,  Liv.,  Mêla],  2wroû; 
[Str.,  Pt.],  ville  d'Apulie,  èfl'embouch. 
du  Gàrganus,  sur  l'Adriatique  ;  on  en 
voit  les  ruines  au  bourg  de  S.  Maria 
di  Siponto,  près  et  au  S.  de  Manfre- 
donia. 

SiRAniA,  Sieradz,  ville  de  Pologne,  près  de 
la  Warta. 

SiRENLS^  Ins.,  ZstpYivcûaai  [Str.,  Pt.J,  SlRE- 

NL'M  Petr^  [Mêla] ,  Sirenum  Scopuu 
[Virg.],  sur  la  côte  S.  de  la  Campanie, 
groupe  de  trois  rochers  dont  le  plus 
grand  s'appelle  Isola  Lunga. 

SiRio  [It.  A.],  Serio  [T.  P.],  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.  Rions  ou  Serion,  pet. 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

SiRisFL.,  2tpi;  [Str.],  dansia  Lucanie,  auj. 
il  Sinno. 

SiBis  [PI.],  2(pt;,  port  d'Héraclée,  dans  la 
Lucanie,  auj.  Torre  di  Senna,  dans  la 
Calabre. 

SiBMio  [It.  A.],  Sermione,  bourg  de  la 
Lombardie,  sur  une  presqu'île  du  lac 
de  Garda. 

SiKMiuM  [Pt.,  It.  A.],  lîpi^iov  [Str.,  Pt.], 
chef-lieu  de  la  Basse-Pannonie,  sur  la 
rive  N.  de  la  Save,  auj.  Mitrowitz  ou 
Mitrovitz.  C'est  la  patrie  de  l'empereur 
Probus. 

SlR0IALUM,SlR01ALENSE0RAT0RIUM  [Gr.  Tur.], 

SiRAi.LO  [Monn.Mérov.],  d'après  M.  d'A- 
mécourt,  Cir an-la- Latte,  près  Ligueil 
(Indre-et-Loire). 
SisAPON  [Cic,  PI.,  Vitr.],  ïtoTÎirwv  [Str.], 
iiffoiTvwvYi  [Ptol.],  Sisalon  [It.  A.],  ville 
des  Oretani,  dans  la  Bétique,  auj.  Al- 
mo4en  de  la  Plata,  dans  la  Sierra  Mo- 


rena;  mines  de  mercure,  exploitées 
déjà  au  temps  des  Romains. 

Siscu  [Plin.],  Syscia,  Imokio.  [Str.],  anc. 
capit.  des  Scordisci,  auj.  Sissek,  ville  de 
Croatie,  au  confl.  de  la  Culpa'et  de  la 
Save. 

SisTARicA,  voy.  Segustero. 

SiTANSTETENSE  Cœnob.  S.  MarijE,  Scitens- 
tatten,  bourg  de  la  Basse-Autriche 
(Wienerwald);  anc.  abb.  de  St-Benoît. 

SiTHrvuM,  SrraiEu,  voy.  Audomaropolis. 

SiTHONiA,  iiôcovfa  [Herod.,  St.  B.],  partiede 
la  Thrace  qui  correspond  auj.  à  la 
Roumélie,  Rom-Ili. 

SiTiLijA,  SiTiLLA  [T.  P.],  station  dé  la 
Gaule  Lyonu.  I.,  auj.  Thiel,  commune 
de  Fr.  (Allier). 

SrroMAGUs  [I.  A.],  Sinomagus  [T.  P.],  anc. 
ville  de  la  Britannia  Romana,  dont 
la  situation  est  déterminée  par  Mannert, 
aux  environs  de  Southwold  (Suffolk- 
shire),  et  par  Camden  placée  à  Thetford, 
dans  le  comté  de  Norfolk  ;  cette  attri- 
bution est  certainement  la  bonne. 

SiTTAViA  crv.,  ZiTTAViA,  Zittau,  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  de  la  Hte-Lusace). 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  l'nnnée 
1586,  dit  Falkenstein;  c'est  l'année  mâme  où  fut 
établie  à  Zittau  une  iniportunte  école  publique. 
Comme  corollaire  de  ce  gymnase  fut  installée  une 
imprimerie  dont  la  direction  fut  confiée  à  Nicolas 
Schneider.  L'incendie  qui  détruisit  la  ville,  le  7 
juin  1607,  n'épargna  pas  l'imprimerie  ;  mais  elle  fut 
rétablie  peu  de  temps  après,  puisque  nous  trouvqps 
plusieurs  volumes  à  la  date  de  1611  et  dé  1612  (voy. 
Struvius,  Bibl.  Saxoiiica]. 

SiTTiciuM,  Sittich,  Sitizena,  bourg  et  anc. 
monastère  de  la  Carinthie. 

Skalholt,  pet.  \ille  d'Islande,  siège  épisc. 
de  1057  à  1797. 

L'imprimerie  de  Hoolum,  sous  l'innuence  de  l'év. 
Théod.  'l'horlakson,  fut  transférée  dans  ce  bourg  de 
1685  aux  premières  années  du  XVII le  siècle;  pen- 
dant cet  intervalle,  2il  volumes  furent  exécutés  à 
Skaltiolt.  Le  Musée  britanniijue  conserve  quelques- 
uns  de  ces  précieux  produits,  dont  le  plus  ancien 
paraît  être  un  Psalterium  (ou  Graddale),  imprimé 
en  108'/,  in-8o  oblong  [Cotton]. 

Skalicium  Hl'ngarijE,  Szakoltza,  Skalitz, 
ville  de  la  Hongrie,  sur  la  March  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Németh  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  qu'en  1788  avec  Joseph  Anton'  SkarnitU, 
comme  premier  typogr.;  nous  avons  une  indication 
antérieure  :  J.  Kautsch,  Geoyrapliia  praclica. 
bkalicii  Hungaria;,  1784,  in-8»  (Cat.  bibl.  Pouikov. 
p.  150). 

Néiueili  elle  :  Tissoli  informutio  populi  de  cura 
valetudiiiis  in  Stav.  Ling.  transi,  pcr  Joan.  Pro- 
kop.medicl.  doct.  Szakolcz.  Sxakolcïœ,  typis  Jose- 
phi  Antonii  Skarnilzl,  1788,  in-8°  de  Û36  pp. 

Franc-Xavier  Skarnitzl  succéda  à  sou  père  Jos. 
Antoine  en  1803. 
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Skia  Ins.,  voy.  Ebuua. 

Sr.AGOsiA,  Slagelse,  pet.  ville  du  Danemark 

(Seeland). 

Slaukovia,  Austerlitz,  Slowkow  (en  mo- 
rave),  pet.  ville  de  la  prov.  de  Moravie 
et  Silésie  (Autriche),  bataille  en  1805. 

SlaVI,  ScLAVI ,  SCLAVENÎ,  ScLAVONES  [P. 

Diac.,  Proc.,  Jornand.),  peuple  de  race 
caucasique  ,  ayant  occupé  primitive- 
ment la  Sarmatie,  du  Dniester  au  Don; 
depuis  s'est  étendu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  centrale  et  septen- 
trionale, Russie,  Pologne,  Pnifse,  Bohê- 
me, Moravie,  Carinthie,  etc.;  de  Sci.avi 
on  a  fait  Esclaves  [voy.  Helmold,  Chr. 
Slavorum] . 

Slavo-Gr^ecicm,  Vendo-Gr^cium,  Windisch- 
Gràtz,  ville  de  Styrie  (cercle  de  Cilly); 
titre  de  principauté. 

Slegum,  Sligo,  ville  et  comté  d'Irlande 
(Connaught). 

Slesia,  voy.  Sii.EsiA. 

Slesvicensis  DucATi's,  Sliesthorp,  Schfeswig, 
Sleswig,  prov.  danoise;  de  931  à  1026, 
forma  un  margraviat  allemand;  devint 
plus  tard  l'apanage  des  princes  puînés 
des  rois  de  Danemark;  depuis  1720 
jusqu'à  nos  jours  appartint  sans  con- 
testation à  ce  royaume;  la  Prusse  vient 
de  s'en  emparer. 

SLEsvic.uM,ScnLEsvir.uM,anc.HEiDEBA[Bert., 
Luen.),  Schlesivig,  cap.  du  duché  de 
Schleswig,  sur  un  bras  do  mer  appelé 
Sil  ou  Schlei. 

.  L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  xve  siècle; 
lin  lypogr.  que  nous  avons  dt'jà  porté  à  l'actif  de  l.u- 
betk,  Eiicnne  Arndt  s,  est  appelé  dnns  cette  ville 
par  le  chapitre  en  iUSO,  et  y  donne  cette  même 
année  :  iMissale  Si.eswi censé.  Missale  secundum 
Urdinariiim  et  rilum  Ecclesiœ  Skswicensis.  Per 
JaruOum  Ilortsman  formai iim,  emendalum  et 
correctum,  impressiimque  in  Sleswick  arte  et 
ingcnio  Stepliani  Arndes.  Iii80,  in-fol. 

Slia,  su,  Schlei,  bras  de  mer  au  fond 
duquel  s'élève  la  ville  de  Schlestvig. 

Sliesthorp  jPertz],  partie  nord  du  Schles- 
wig. 

Slovanka  (?). 

Henderson  (Biblical  Jtcscavches  in  Ituxxki)  di- 
crit  une  édition  d'une  llibtia  Slavonica,  souscrite 
à  ce  nom  et  imprimée  en  n66  ;  ne.  serait-ce  pas 
Smolancka  ou  Smolsca,  Smolensk  ? 

Slovita,  village  de  Wolhynic,  à  40  milles 
dOsirog. 

Henderson  (Bibl.  Researclies  m  fl/zs/îia)  décrit  une 
r-dition  d'un  Psalterium  II ebraitum ,  in-8",  qu'il 
dit  avoir  été  imprimé  dans  ce  village,  mais  il  n'en 
donne  ni  le  titre  ni  la  date  ;  Bachmcister  ne  la  men- 
tionne pas,  ce  qui  nous  fait  supposer  qu'elle  est  pos- 
térieure à  17'76. 

DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Sli'ca,  Sluckum,  Sloutsk,  Slucko,  ville  de 
l'anc.  Lithuanie,.  auj.  dans  le  gouv.  de 
Minsk  (à  la  Russie). 

Slucko  appartenait  jadis  aux  Radziwill  ;  les  réfor- 
més y  possédèrent  un  temple  et  une  école  qui  acquit 
une  certaine  célébrité  :  le  corollaire  indispensable 
d'une  école  est  une  imprimerie;  celle-ci  fut  organisée 
vers  l'année  167(i  ;  à  cette  époque,  Hoffmann  nous 
donne  :  en  16"ii,  un  Psautier  Polonais  «  Pnet 
Marcina  Kvczwarewicza  wierszcm  polskim  tlu- 
maczone  »,  et  l'année  suivante  :  Andreœ  Marimil. 
Fredro  de  mditia  t'oUma.  Slucko,  1675,  in-4o. 

Smalcaldia  ,  Schmalkaldia  ,  Smalcalda  , 
Schmalkalden,  ville  de  l'électorat  de 
Hesse-Ca^sel,  dans  une  vallée  du  Thu- 
ringerwald,  célèbre  par  la  ligue  de 
1531,  par  laquelle  les  princes  protes- 
tants affirmèrent  leur  indépendance 
religieuse. 

Falkensiein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte 
ville  à  157'i  avec  un  livre  dont  nous  donnerons  le 
titre,  mais  nous  devons  la  reportera  i565  :  Friderici 
Dedekindi  àtetamorplioxeon  sacrarnm  libri  quin- 
qiie.  Scinnalkaldiae,  1565,  in-8")  à  la  Bodiéienne).  — 
M.  Christoph.  Fischers  Ansztegung  der  fiinff 
HauptstUck  dess  II.  Cateciiisjni .  Schmalkalden, 
1565,  in-8o. 

Le  livre  à  la  date  de  1574,  qu'a  voulu  di^signer 
Falkensiein,  est  sans  doute  celui-ci  :  Johannis 
C'Iiristophori  Fiiclnii  Paraphrasis  inomncs  Psal- 
mos  Ddvidis  Sctiinalcaldi»,  iblU,  in-S»;  il  est  cité 
par  Batier  (I,  p  H25),  et  par  le  1'.  Lelong.  Le  pre- 
mier imprimeur  de  Schmalkalden  s'appelait  Michael 
Schmuck. 

Smolsca,  Smolensk]  ville  forte  de  Russie, 
chof-licu  du  gouv.  de  même  nom,  sur 
le  Dnieper,  anc.  républ.  indépendante. 

Smyrna  [Tac,  Liv.,  PI.],  Sp-ûpva  [Herod., 
Scyl.,  Pol.],  Smyrne,  en  turc  hmir  ou 
Izmir,  ville  de  l'Analolie,  chef-li>iu  de 
Pachalick  ;  anc.  colonie  d'Éphèse,  ar- 
chev.  arménien. 

Une  typographie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
grande  ciié  au  milieu  du  xviie  siècle,  en  16i8, 
disi-nt  Falkcnstcin  et  Lotion  ;  la  ville  d'O.xIord 
possède,  on  le  sait,  la  splendide  collection  Oppen- 
heimer,  oîi  sont  accumulés  les  plus  précieux  livres 
delà  typogr.  jui\e  ;  mais  la  Bodiéienne  possède  en 
outre  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
avec  les  caractères  hébreux,  et  pai  mi  eux  nous  en 
relevonsà  la  date  de  165!»  :  li.  liarucli  Kelal  >ySD 
Liber  "11^3  T'D^,  id  est  Fous  Beiiedictus  :  est 
lib.  Quœst.  et  Respp.  Izmir,  1654.  C.  3.  15.  Th.  Nous 
avons  copié  exatiemeiit  le  titre  de  ce  volume,  tel 
que  nous  le  donne  le  calai,  de  \?  Bodiéienne  de 
Thom.  Ilydc,  p  375,  alin  que  M.  Cotton  puisse  re- 
dresser l'erreur  du  célèbre  biblioihécaire  d'Oxford, 
si  elle  exisie.  Citons  encore  :  Menasse  be'i  Israël 
Fsperançadc  Israël  (llispan.).  Sniirnae,  5(il9  (Chr. 
1659),  in-8o.  De  Rossi  possédait  celte  édition  d'un 
audacirux  ouvrage  qui  fut  réfuté  deux  ans  après  par 
Theophr.  Spi/.i'lius  :  Eleimtio  relaliunis  Monte- 
zinianœ  de  ri  pcriisin  America  lrihu>>us  IsracUliiis, 
et  disciissis  argum.  a  Menasse  bcn  Israël.  Basilex, 
1661,  in-8". 

Sn.clandia,  voy.  Islanoia. 

Snagof  ou  Synagupuu,  monastère  élevé 
dans  une  petite  ile  au  milieu  d'un  lac, 
à  très-peu  de  distance  de  Bucharest 
(Valachie). 
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Cne  imprimerie  fut  fondée  dans  ce  monastère  par 
l'archev.  grec  en  Vulachie,  Anthimos,  et  pourvue  par 
les  soins  de  ce  pn  lat  de  caractères  grecs,  arabes  et 
illyriens  ou  cyrilliques.  Schnurrer,  dans  son  excel- 
lente Bibliothecd  Arabica,  mentionne  un  Missale 
Crœro  Arabicum,  exécuté  dans  cette  typogr.  con- 
ventuelle en  1701,  aux  frais  de  Jean-Constantin 
Beisaraba,  woïwode  de  Valachie,  et  par  lui  distribué 
gracieusement  aux  arabisants.  Schnurrer  déclare 
ce  livre  assez  bien  imprimé,  mais  d'une  extrême 
rareté  ;  il  eut  cependant  la  chance  d'en  rencontrer 
un  exempl.,  et  de  l'acquérir  pour  une  somme  insi- 
gnifiante dans  une  vente  de  Leipzig. 

SoBisiL'M ,  SuLBisiA  ,  SouUze ,  Smihise, 
bourg  de  Fr.  (Charente-Infér.);  anc. 
titre  de  principauté  dépendant  de  la 
maison  de  Roban. 

SODALCURTUM  ,  SaTHALCURTIS  ,  SOOALCOURT 

[Pertz],  Saucourt,  bameau  de  Picar- 
die (Somme);  victoire  sur  les  Nor- 
mands en  881. 

SoGiDNTii,  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
les  environs  du  Sauze,  village  de  l'arr. 
d  Embrun  (Hautes- Alpes). 

SoGNUcuM,    Soignies,   ville  de  Belgique 

(voy.  Senonanus  Pagus). 
SoGUNTiENsis  Pagus,  Suentensis,  le  Sundr 

gaw,Sundgau,  anc.  comté  mérov.,  auj. 

district  de  l'Alsace  (part,  mérid.  du 

Haut-Rbin). 
SoLARiA  (ad)  [T.  p.,  G.  R.],  station  de  la 

Ligurie,  placée  près  de  Ponte  di  Sestri 

fMannert]. 

Sor^TiuM,  Solaize,  commune  dii  Daupbiné 

(Isère). 
SoLcoviA,  Zolkiew,  ville  et    chef-lieu  de 

cercle  dans  la  Gallicie  (Autriche). 
Les  Juifâ  établirent  en  cette  ville  une  imprimerie 
au  XVII'  siècle  ;  le  plus  anc.  produit  de  ces  presses 
hébraïques  connu  remonte  à  1692  [de  Rossi],  il  est 
exécuté  par  un  lypogr.  du  nom  de  Vri  Velbs.  Voy, 
le  Catal.  de  la  biblioth.  Oppenheimer,  à  Oxford. 

SoLEMio  VILLA,  SoUsmes,  pet.  ville  de  Fr., 
sur  la  Selle  (Nord). 

SoLEMNii,  SoLEMNis  [Moun.  Mérov.|,  So- 
lesmes,  commune  de  Fr.  (Sarthe),  suiv. 
Cartier,  anc.  et  célèbre  monastère  de 
Bénédictins. 

SoLEJiNiAcuM ,  Solignac,  bourg  de  Fr. 
(Haute- Vienne),  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  631 . 

SoLETUM  [Pl.],  ville  de  la  Calabre,  auj. 
Solito. 

SoLiAcuM  {Natione  Soliacensis.  Rig.  Chr.), 
Svnvcvv,  SvvLivcv,  Svuvco  [Monn.  Mé- 
rov.], Sliliacum,  Soilly  (au  xii«  s.), 
Sully  {Suilly),  Sully-sur-Loire,  petite 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Ancienne  ville  avec  château,  qui  avait  appart.  aux 
La  Trémoille,  érigée  en  duché-pairie,  en  1606,  par 
tlinri  IV,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune, 
qui  se  fit  appeler  duc  de  Sully.   Ce  fut  dans  cette 


résidence  vraiment  royale  que  le  grand-maître  de 
l'artillerie  se  retira  en  1610,  après  le  meurtre  de  son 
roi,  et  ce  fut  là  qu'en  1637  il  fit  venir  d'Angers 
un  imprimeur  spécial  avec  un  nvilériel  typogr.; 
un  contrat  fut  p;issi!  entie  le  duc  et  l'imprimeur 
par-devant  M*  Pichcry,  notaire  royal  à  Sully,  et, 
sous  les  yeux  de  l'illustre  homme  d'Etat,  les  mé- 
moires dictés  par  lui  à  ses  secrétaires,  pendant  ses, 
longues  annéi-s  d'exil  volontaire,  furent  imprimés 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  des  sages  et  royales 
œconomies  d' Estât ,  domestiques ,  politiques  et 
militaires  de  Henry-le-Grand et  des  servi- 
tudes utiles,  obéissances  convenables  et  adminis- 
trations loyales  de  Maximilian  de  Béihune.  —  A 
Amstelredam,  chez  Aléihlnosgraphe  de  Cléaretime- 
lée  et  (îraphexecon  de  Pistariste,  s.  d.  (t638),  2  vol. 
in-foL  Edition  originale  dite  aux  VVV  verts,  parce 
que  sur  le  titre  se  trouvent  ces  trois  capit.  (cniflre 
de  la  maison  de  Béthune) ,  peintes  en  vert. 

SouAcuM,  SoLLiAcuM,  Sulhj,  commuHC  de 
Fr.  (Saône-el-Loire,  arrond.  d'Autun), 
anc.  château  appartenant  à  la  maison 
de  Tavannes. 

Quelques  bibliogr.  ont  prétendu  que  ce  fut  dans  ce 
château  que,  vers  l'année  1616,  Jean,  vicomte  de 
Lugny,  fit  imprimer  une  édition  des  Mémoires  de 
Godard  et  de  Guillaume  de  Saulx  de  Tavannes, 
son  père  et  son  frère  aine,  in-fol.;  c'est  nne  double 
erreur;  en  1653  seulement  cette  édition  fut  donnc^e 
au  château  de  Lugny. 

SoUiE,  SouENSis  CAMPUS,  S<uil,  viUagc 
de  Bavière,  sur  la  Saale  (Main-Infé- 
rieur); anc.  chef-lieu  du  district  ap- 
pelé Saalgau. 

SoucîtiMm,Schwetzingen,ho\iTg  du  grand- 
duché  de  Bade  (cercle  du  Bas-Rhin); 
palais  grand-ducal. 

SoLiMARiACA  [I.  A.],  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj .  Soiilosse,  commune  de  Fr. 

(Vosges). 

SoLiNATEs  [PI.],  peuple  de  l'Ombrie,  oc- 
cupait les  environs  de  Sogliano. 

SOLÏSBACUM,  SULÏZBACUM,  ZULSBACUM,  SultZ- 

bach,  pet.  ville  de    Bavière   (Regen- 
kreis),  sur  le  Rosembach. 

ba  famille  des  comtes  de  Sulizbach  s'est  éteinte 
en  1799,  avec  l'électeur  Palatin  Charles-Théodore, 
si  connu  des  amateurs  de  la  Céramique.  L'imprime* 
rie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1657  [Falken- 
stein],  et  une  typogr.  hébraïque  y  fut  installée  en 
1685.  Nous  croyons  cependant  ne  devoir  dater  la 
première  imprimerie  que  de  1666,  car  le  vol.  qu'a 
eu  certainement  en  vue  Falkenstein,  bien  que  daté  de 
1657,  ne  fut  très-probablement  exécuté  qu'en  1667: 
Franc.  Mercurii  B.  ab  Ilelmoni;  Alpliabeti  vere 
uaturalis  breuissima  delineatio.  Ouœ  simul  me- 
tlwdum  suppedilat,  iuxta  quam  qui  surdi  natt 
sunt  sic  informari  possunt,  ut  non  alios  saltem 
loquentesintelligant,  sed  et  ipsi  ad  sermonisusum 
pervcniiint.  Sulzbaci,  (1657)  1667,  in-12,  cum  fig. 
Une  traduction  allemande  fut  publiée  la  même  an- 
née dans  la  même  ville,  iii-12  ;  le  livre  est  célèbre 
dans  les  annales  des  sourds-muets,  et  a  servi  à 
l'abbé  de  l'Epée.  D'atitre  part  nous  devons  signaler 
à  la  date  de  16G6  :  Tli.  Carves,  Tipperariensis, 
Lyra  sivc  anacephalœosis  Hibernica,  in  qua  de 
exordio,  seu  origine,  nomine,  moribus,  ritibusque 
Gentis  Uibernicœ  succincte  tractatur.  Sulzbaci, 
1666,  in-fto,  pi.  gr.  et  portraits  (voy.  pour  ce  livre 
rare,  cat.  IJbri,  1861,  no  ia97). 
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Sous  Urbs,  voy.  Salzwita. 

SOLLIACUM,  voy.  SORDILIACUM. 

SoLLiNÈNsis  Civ.  (Not.  Imp.],  Sollies-Pont, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

SoLuuM,  SoXXtcv  [Thuc.l,  port  de  l'Acarna- 
nie,  auj.  Stavro  [Leake]. 

SoLMA,  Solms,  anc.  princip.  et  district  du 
Wetterau  (cercle  du  Bas-Rhin). 

SoLNA,  Zolna,  en  ail.  Silldn,  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Treuts- 
chin,  sur  le  Waag. 

Cette  ville  eut  une  typographie  de  1665  à  1708; 
voici  le  norade  l'imprimeur  :  Joannes  Dadnn  (1665- 
1698).  Vofftcina  /)adfl/iia/ia  subsista  jusqu'en  1708; 
pendant  les  deux  dernières  années,  elle  était  dirigée 
par  Wilhelmans  Kander;  le  premier  livre  imprimé 
est  :  Chiliasmus  dirutus,  ia  est  :  Refutalio  Opi- 
nionis  tam  veierum  tionmiUorum,  quam  recen- 
tium,  docentium   Ctifistum  universalem  omnium 

ùtdicem Studio  et  opéra  /Hichaelis,  institoris 

recioris  scholœ  Moschoviensis,  respondente  Midi. 
Alauda  Radkov  ,  ejusd.  schotœ  alumno.  Impres- 
suni  Soinx  per  Jobannem  Dadan,  1665,  in-tio,  10  ff. 

SOLODORUM,  SaLODORXM,  SaLODURUM,  SolO- 

thwn,  Soleure ,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  de  la  Suisse,  sur  l'Aar,  anc. 
ville  impériale. 

On  lit  sur  l'autel  de  l'église  principale  : 

In  Celtis  nihil  est  SaJoduro  antii|uius,  unis 
Exceptis  Treveris,  quaruni  ego  dicta  soror. 

Et  eu  erfet,  la  tradition  fait  remonter  la  Tondation 
de  Soleure  modestement  au  temps  d'Abraham  et  des 
Patriarches. 

Le  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville, 
que  nous  puissions  citer,  est  daté  de  1568  :  Joli. 
Cementarii  das  Lcben  und  Sterben  dess  elenden 
Uensclien.  Solothurn,  1568,  in-S". 

Hafner  (Sotolliurner  Clironick)  dit  que  ce  fut  en 
1658  que  M.  Wehrlin  établit  à  Soleure  la  première 
typogr.;  il  y  a  là  simple  transposition  de  chiffi-es; 
l'erreur  de  date  qu'a  laissé  échapper  l'historien  local 
est  pour  nous  évidente,  le  volume  que  nous  venons 
de  citer  étant  décrit  dans  cinq  cataloguesantérieurs 
à  1625. 

SoLORius  MoNs,  Sierra  Nevada,  chaîne  de 
montagnes  qui  séparait  la  Tarracon. 
de  la  Bétique. 

SoLUs[Pl.],  2oXûù<;  [Thuc,  Diod.],  SoLUN- 
TUM  [I.  A.,  T.  P.J,  ville  de  Sicile,  auj. 
Castello  di  Solanto,  sur  la  côte  N. 

SOMENA  FL.  [Fort,],  SOMANA  [xil»  S.],  SOMNA 

[Pertz],  la  Somme,  fl.  de  Fr.,  se  jette 
dans  la  Manche. 

SoMNiuM,  Sonnino,  bourg  de  la  dclég.  de 
Frosinone  (Italie). 

SoNDERSHtSA,  Soiidershausen,  ville  d'Alle- 
magne, cap.  de  la  princ.  de  Schwarz- 
burg-Sondershausen ,  au  confl.  du 
Wipper  avec  le  Beber. 

Impi  imeric  en  1697,  suiv.  Falkcnstein:  la  Biblioth. 
Ritualis  (11,  p.  352)  nous  donne  ;  Caspar  Lœscher. 
Dissertatio  de  Pericopis  Evangelicis  et  Èpistulis. 
Sondershusae,  1668,  in-ûo. 

La  BibUoth.  SaxonicadeStruvius  fournit  les  titres 
de  plusieurs  vol.  imprimés  à  Sondcrshausen,  mais 
postérieurement  à  1668. 


SoNTius  EL.,  l'Isonzo,  fl.  de  la  Vénétie, 
affl.  de  l'Adriatique. 

SopiAN^  [A.  Marc.J,  ville  de  la  Basse-Pan- 
nonie,  auj.  Soppan,  Zoppia,  en  Hongrie 
(com.  de  Baranya). 
SopRONiuM,  Sempronium,  Œdeuburg ,  So- 
pronban,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de 
comitat  (cercle  au-delà  du  Danube). 
Nénieth  constate  l'existence  d'une  imprimerie  à 
GEdenburg,  en   1673,   mais  le  nom  du  typogr.  lui 
échappe  :  Bet-  und  Bussandacht,  so  wegen  des  an. 
1673,  den  28   Junii  tu   OEdenburq   en.it andenen 
Rrdbebens  begangen  ist  wordcn.  OEdenburq,  in-S" 
de  8    ff.  De  1692  à  1731,    lardius  Sebast.    Ferdin. 
Dobner,  sénateur  d'OEdcnburg,  de  la  religion  réfor- 
mée, posséda  une  imprimerie  particulière  :  Dobner 
Seb.  Ferd.,  Priesterliches  Ehren  Schildlein,  wel- 
ches  er  Joanni  Conrado  Barthio  Ewang.  Predi- 
gen  zu    OEdenburg^bey  seiner  Beerdigung  aufge- 
ricMet  im  Jahr  1692,  S.  L.  in-ft"  de  6  ff. 

Un  imprimeur  que  nous  avons  déjà  rencontré, 
Jos.-Ant.  Streibig,  vint  s'établir  à  Œdenburg,  en 
1715.  Ce  fut  lui  qui  imprima  le  premier  le  «  Status 
regni  Hungariœ  Schematismum  s,  puis  vinrent 
Ph.  Nie  Joh.  Schraid,  J.-C.  Gôtjen,  Joh.  Rennauer, 
etc. 

SoRA  [Liv.,  PI.],  2cipa  [Pt.J,  ville  des  Vols- 
cae,  dans  le  Latium,  auj.  Scn-a,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (terra  di  Lavoro), 
sur  le  Garigliano. 

SoRA,  Soroe,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland),  chef-lieu  de  bailhage;  elle 
possède  une  université,  un  lycée,  une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique 
et  1600  hab. 

Imprimerie  en  1627  [Falkenstein];  l'université, 
ayant  été  fondée  en  1623  par  le  roi  Christian  IV, 
fut  suivie  presque  immédiatement  de  l'établissement 
de  la  typogr.,  et  George  Hantschcn  fut  le  premier 
imprimeur;  on  le  voit  en  1666  prendre  le  titre  de  : 
0  Typogr.  regius  Daniœ  » . 

Voici  le  titre  du  premier  volume  à  la  date  de  1627  : 
D.  Joli.  Cluverus,  Prof.  Ttieologiœ  Soranus.  Uar- 
vwnia  Evangelistarum,  id  est  oratio  qua  ostendi- 
tur  Bomam  Pontiftciam  esse  Jerosolimam  ApostU' 
ticam.  Soras,  1627,  in-4°. 

SoRA,  SoRAviA,  Sorau,  ville  de  Prusse,  sur 
le  Goldbach,  chef-lieu  de  cercle  (Bran- 
deburg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1589  :  Das  lierliche  vnd  uhralte  Wap- 
pen  dess  Stams  vnd  ffauses  in  Potnmem,  illumi- 
nirt  vnd  expUcirt  durch  David  Thimcum.  Sora 
1589,  in-ao. 

La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvius  nous  fournit 
les  titres  d'un  assez  grand  nombre  de  volumes  exé- 
rni^s  au  xviie  siècle. 

SoRA,  Soria,  ville  d'Espagne,  sur  le  Due- 
ro,  chef-lieu  d'intend.  (Vieille-Castille); 
on  trouve  Corja,  Caurium.  Voy.  Cau- 

RIUM. 

L'imprimerie  hébraïque  du  xve  sièle  que  l'on  a 
attribuée  aux  presses  de  Soria  doit,  suiv.  M.  de 
Rossi,  dont  l'autorité  fait  loi  en  pareille  matière 
être  reportée  à  l'actif  de  Soure  ou  Soura,  pet.  ville 
du  Portugal  (voy.  SouRA).  Quant  à  la  note  bibliogr. 
que  nous  avons  consacrée  à  l'art.  Cadrium,  c'est  à 
Soria,  dans  la  Vieille-Castille,  qu'il  convient  de  l'ap- 
pliquer. 
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SoRABis  FL.,  voy.  Tader. 

SoRACTE  MoNs  [Virg.,  PI.],  montagne  au 
N.  de  Rome,  dans  l'Étrurie,  au|.  Mo7ite 
di  S.  Oreste,  dans  la  délég.  de  Viterbo, 
sur  le  versant  duquel  Carloman,  frère 
de  Pépin,  fit  construire  un  célèbre 
monastère,  qu'il  plaça  sous  l'invocation 
de  S.  Silvcstre. 

SoRBiGA,  Zôrbig,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg,  Saxe). 

Imprimerie  en  1713  [Struviiis]  :  Christophoii 
Gunilieri  Encomia  Jericlionieiisia  ocler  Kircinveyii 
(ter  kirchen  zu  Prirau,  uebsl  einen  Mstorisclien 
Anliang  von  Prirau.  Zôrbig,  1713,  in-ûo.  Ce  petit 
poëme  a  été  réimpr.  par  Jo.  Christian  Beckmann 
dans  SCS  additions  à  VUistoire  cCAnliall. 

SoRBioDUNUM  [It,  A.],  statiuii  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  Old-Sarum,  vieille  for- 
teresse romaine,  dont  les  ruines  se 
voient  près  et  au  N.  do  Salisbury. 

SoRBO,  Sorbon,  village  de  Fr.  (Ardennes), 
où  naquit,  en  1201 ,  l'illustre  fondateur 
de  la  Sorbonne,  Robert  Sorbon. 

Lieu  d'impression  supposé  (1762). 

SoRDicE  Lac,  SorduSjSalsl'l.k  Fons,  Etang 
de  Leucate  (Aude). 

SoRDiLucb'M,  B.  Maria  nrc  Solliaco,  Sori- 
ciNiuM  Mon.,  Soregium,  Soréze,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn),  célèbre  par  sou  abb.  de 
Bénédictins,  dite  iV.  T).  de  la  Sousade  de 
Soréze,  fondée  en  754,  du  dioc.  de  La- 
vaur. 

M.  Ternaux  cite  :  L'amateur  de  cavalerie,  en  six 
parties,  par  Colsinel  de  Murlin.  Sorèie,  1803,  in- 
8°  (inconnu  à  Quérard). 

SORETHL'M,  SORETANA  AbB.,  SoRTENSE  Mo- 

NAST.,  Sciiussenru:tl'm  ,  Schussenried , 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prénionlré,  du 
dioc.  de  Constance,  fondée  en  1188, 
sur  les  frontières  de  la  Souabo  et  de  la 
Suisse. 

De  tous  les  lieux  d'impression  (|uc  nous  avons  dû 
signaler  a\oisinaiil  le  Bodensuo,  celui-ci  serait  un 
des  plus  remarquables,  si  la  date  qui  suit  était  au- 
thentique, et  la  typographie  qui  fut  établie  dans  ce 
célèbre  monastère  dut  certainement  avoir  de  l'im- 
portance, si  nous  en  jugeons  par  la  perfection 
typogr.  de  la  pièce  que  nous  axons  à  citer:     Léon. 

AKKïINIS,       CALPHIKMA     et    r,i;R(;LI.10     COMKDIA. 

Commence  (sans  titre)   au  r"  du  premier  f.:    (  )«r- 

ripiu    mrès    qnatas à  la   lin    :    iinit    félicite' 

leonard^  Arèiin'  (sic)  jn  inonasterio'  Surlèn. 
Anna  \\  dni  Wx'idringftcsiino  septua(jcsimo  octauo 
(en  vers);  in-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  de  14  ff. 
à  VJ  lig. 

L'abbé  Mercier  de  St-Léger,  commentant  l'attribu- 
tion fjite  par  l'rosper  Marchand  de  celle  pièce  aux 
presses  monacales  de  Schussenried,  dit  avec  une 
grande  apparence  de  raison  qu'il  faut  accueillir 
avec  réserve  celte  date  de  1478,  qui  serait  beaucoup 
plus  probablement  celle  de  l'exécution  du  manuscrit 
que  celle  de  l'impression  ;  de  plus,  Panzer  dé- 
crit cette  pièce  sous  le  litre  de  :  Comœdia  Graccus 
et  Poliscene,  avec  cette  liste  de  persoimages  :  Grac- 
cus, filius  cuiusdam  senis  Macharij  ;  Poliscena,  filia 
Calphurnie:  Gargulio,  scrvus  Gracci;  il  y  revient 


à  plusieurs  reprises,  et  deux  fois  en  attribue  l'im- 
|)ression  à  un  typogr,  inconnu  de  Strasboug.  qui 
donna  sans  doute  une  édition  de  Têrence  {Ann.  J, 
p.  95),  exécutée  avec  les  mêmes  caractères  que  la 
comédie  du  monastère  d(!  Schussemied. 

Depuis  l'époque  des  Mercier  de  St-Léger  et  des 
Panzer  la  question  n'a  point  fait  un  pas  ;  Ma/.zuchclli 
affirme  cependant  que  la  première  édition  doit  por- 
ter le  liire  de  :  «  Cai.i>hurnia  kt  Guhoumo  », 
et  les  suivantes  celui  de  :  «  Comeuia  POLisctNE  ». 

SouiANLM,  Soriano,  bourg  des  États  du 
pape  (délég.  de  Viterbo),  anc.  abb.  de 
Dominicains. 

Noms  devons  signaler  l'existence  d'une  imprimerie 
conventuelle  omise  par  F-'alkeiistein  :  Cronica  del 
comtcnto  di  S.  Domcniro  in  Suriano,  dal  pâtre 
Ant.  Lembo.  In  Soriano,  166fi,  inû»  (caî.  Dul)ois,  II, 
n"  1780);  Haym  ne  mentionne  point  ce  volume  rare, 
qui  fut  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  deD.  Ferro. 

SOURENTUM,  voy.  SuRRENTUM. 

SospiTELLUM,  Sospello,  Sospel,  pet.  ville  de 

l'anc.  comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

SossiiN'ATi,  locaîvaTGi  [Str.],  l'un  des  peuples 

primitifs  de  l'île  de  Surdaigne. 
SosTOMAGus  [It.  A.],  ville  des  Tectosages, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  que  l'on  croit 
avoir  existé  là  où  s'élève  Casteinaiidary 
(voy.  Castelavium). 

Le  P.  Le  Long  (I,  no  904)  nous  donne  le  litre 
d'une  pièce  relative  à  ce  grand  événement  de  l'ou- 
verture du  canal  du  Languedoc,  qui  est  imprimée 
à  Caslelnaudary,  sans  date,  mais  Shus  doute,  suivant 
toutes  les  apparences,  vers  le  mois  de  juin  ou  juillet 
1681. 
SOTIATUM  OPPIML'M,  (SoTIATES  [CaeS.],     S(JTTI- 

TES  [PI.]),  ville  d'Aquitaine,  auj. Sos,  pet. 
ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 
SoiGET  (le)  (?);  est-ce    Sougé-le-Ganelon, 
commune  de  Fr.  (Sarthe),  ou  Sovgé-sur- 
Braye,  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher? 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  lieu  d'impression 
supposé?  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 
Nous  connaissons  et  la  lîibliolh.  imp.  possède  : 
Bemonstrance  aux  csiats  pour  la  paix.  Au  Souget, 
par  J.  Torguo,  1576,  iii-8o.  Celte  pièce  fut  réimpr. 
à  Lyon  sous  la  même  date,  par  J.  Ysoret. 

SoiiRA,  Souré,  Hnura,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, avec  château  (tslramadura). 

C'est  là,  suivant  M.  de  Rossi,  que  fut  établie  l'une 
des  plus  importantes  typogr.  hébraïques  du  Portu- 
gal ;  le  nom  hébreu  de  la  ville  est  Iscàr  ou  Iscôr. 
Pcnlaleucims  llebrairus  absque  ptinctis ,  cuvi 
cluddaica  paraphrasi  Onhelosi,  cl  commentario 
.farclii  in  Iscàr  vcl  Iscùr,  ann.  204  ,  Chr.  1490. 
Pel.  in-fol.  en  caract.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  chiffres,  réel,  ni  sign.,  sur  3  col.  avec  init. 
gravées  sur  bois,  de  264  ff.  M.  Van-Pract  signale 
plusieurs  exempl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable 
imprimés  sur  vélin. 

De  Rossi  décrit  plusieurs  ouvrages  provenant  des 
mêmes  presses  (voy.  Ann.  Iiébr.). 

SouTiiANTo.Nu,  Southampton,  voy.  Antonia 
Meridio.nalis. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1768  l'imprimerie  à  Sou- 
thampton. 

SoiiTii  Mour/roN,  bourg  d'Angleterre  (De- 

vonshire). 

L'imprimerie  y  fut  introduite  en  1789. 


H89 


SOUTHWARK.  —  SPINALIUM. 


1190 


SouTHWABK,  anc.  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ;  est 
auj,  réuni  à  Londres,  dont  il  forme  le 
faubourg  méridional. 

Un  Allemand  du  nom  de  Peter  Treveris  (ou  de 
Trêves)  parait  avoir  établi  le  premier  atelier  typogr. 
qui  porte  le  nom  de  Soutlnvark  ;  il  imprimait  pour 
les  libraires  John  Reynrs  et  l>aurence  Aiidrewe,  de 
1514  à  1532,  année  où  lui  surcéda  Will.  Raslell  ;  puis 
viennent  James  Nicholson,  John  Redman,  Christo- 
pher  Truthall.  Le  premier  livre  imprimé  par  Petrus 
Treveris  serait,  au  dire  de  quelques  bibliographes, 
une  édition  des  «  Dislicha  moralia  Catiionis  », 
1514,  in-4»,  mais  personne  n'en  peut  citer  d'exempl.; 
il  nous  est  donc  permis  de  la  traiter  comme  apo- 
cryphe, disons  plus  poliment  comme  extrêmement 
douteuse. 

En  1516,  il  donne  :  The  Grete  Uerbal,  wliick 
giuetlt  parfyt  knowleclgc  and  vndfratanding  of 
ail  tnaniier  of  herbes...  Imprcnted  at  London  m 
Soulhwavke  by  \\  me  peter  treueris,  dwellynge  in 
the  sygne^ofthe  vodows,  in  the  y  ère  ofour  Lordel 
fiforf.  M.D.xvi.  Thexx.day  of  J une.  In- fol.  goth., 
sur  le  litre  la  marque  gravée  sur  bois  de  l'imprimeur 
représentant  deux  femmes  sauvages. 

Rëiniprimé  fort  souvent»  et  par  Pierre  Treveris  lui- 
même,  en  1526  et  1529. 

SozopoMs,  voy.  Apollonia. 

Spalatum  [T.  p.],  dans  la  Dalmatie,  voy. 
Salona. 

Spaldinga,  Spalding,  pet.  ville  de  Lincoln- 
shire  (Angleterre),  sur  le  Welland,  près 
de  l'Ile  d'Ely  (voy.  Aug.  Thierry). 

Spandavia,  Spandau,  ville  et  célèbre  for- 
teresse de  Prusse  (Brandeburg). 

Sparnacum,  Asprenaca,  Espernacum,  Es- 
pemay,  Epernay,  ville  de  Fr.  (Marne); 
anc.  abb.  de  chanoines  réguliers. 

Cette  ville  soutint  en  1592  un  siège  long  et  meur- 
trier où  le  maréchal  de  Biron  eut  la  tête  emportée 
par  un  boulet.  C'était  une  des  places  fortes  de  la  ligue, 
et,  pendant  ces  temps  de  troubles,  une  imprimerie 
antiroyale  put  fort  bien  être  organisée  et  fonction- 
ner à  l'abri  de  ses  excellentes  murailles;  il  en  fut 
ainsi,  si  l'on  doit  considér^^r  comme  réellement  im- 
primée à  Epernay  la  pièce  suivante  :  La  confession 
et  repentante  d'Espcrnon.  Des  maux  qu'il  a  faict 
contre  les  catholiques.  Enuoyé  par  Zuinglius  An- 
tonius,  gentillwmme  lyonnois,  a  Monsieur  son 
cousin  de  Linon,  gentilhomme  natif  de  la  dite  ville 
deLyon.  Imprimé  à  Esparnay,  chez  Tarabin  Tarabut 
(1588),  in-80  (a  la  Bibl.  impér.). 

Cette  imprimerie  tut  bien  probablement  démon- 
tée à  la  suite  de  la  prise  de  la  ville,  car  on  ne 
trouve  pas  trace  de  typographie  à  Epernay  pendant 
les  deux  siècles  suivanis  ;  elle  n'est  pas  meniionnée 
aux  arrêts  du  conseil  de  nou  et  de  1739,  et  le  i  ap- 
port fait  à  M.  de  Sartlnes  en  1764  dit  seulement  : 
Epernay,  deux  libraires,  pas  d'imprimeur. 

L'impiiiner'e  ne  date  à  Epernay  que  des  premières 
années  de  la  révolution. 

Sparno,  Spabnonim,  Espernon,  Epemu7i, 
sur  la  Gueslo,  bourg,  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir);  avait  ele  érigée  en  duché-pairie 
par  Henri  111;  ruines  d'un  château  du 
xiv*  siècle. 

Sparta  [Liv.,  Pl.J,  voy.  Laced.emon. 

SpaRTANI,  Sl'ARTlATJi:  [Ci^']>  STcaiTtàrat 
[Diod.,    Paus.],    Aouetf«i|i.dvict,    Adcxwveç, 


les  Spartiates,  le  plus  grand  peut-être, 
mais  à  coup  sûr  le  plus  détestable  des 
peuples  de  la  Grèce  antique. 

Spartaria,  voy.  Carthago  Nova. 

Spécula  Hatxyonia,  Speculationis  Castrum, 
Schaumburg,  château  d'Allemagne,  sur 
le  Weser  ;  titre  de  princ.  de  Schaum- 
burg-Lippe. 

Sous  cette  appellation  de  Specdla  IUlcyonia, 
nous  trouvons  trace  d'impression  au  xvie  siècle, 
mais  nous  croyons  qu'il  faut  ranger  cette  typogr. 
dans  la  catégorie  des  lieux  d'impression  supposés  : 
De  Rébus  Galticis  discursus,  quo  detoiius  liuropœ 
statu  prœsente  disseritur,  et  Heges  et  Principes 
orbis  ad  vivum  depinguntur.  Ex  Spécula  Halcyo- 
nia,  1589,  in-8o.  Ce  rare  et  précieux  volume  est 
suivi  trois  ans  après  de  Exacti.isimi  discursus  de 
rébus  Gallicis  anno  1588.  Eaiii  continnatio...  Ex 
Spécula  Hakyonia,  1592,  in-8°  (caut.  G.  Willcri. 
Franc,  1592,  p.  373).  Nous  croyons  ces  volumes 
imprimés  à  Francfort  même. 

Spedonum  [Cart.],  Éposne,  ÉpÔ7ie,  com- 
mune de  Fr.,  près  de  la  Seine  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Cotton  prétend  qu'une  imprimerie  a  fonc- 
tionné dans  ce  village  en  178$;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  se  fonde  pour  justifier  cette  assertion. 

Speluca,    qmd    dicitur    Desertum,    voy. 

Desertina. 
Speluca  Mons,  le  Splûgen,  montagne  qui 

offre  un  des  passages   à   travers  les 

Alpes,  entre  la  Suisse  et  l'Italie. 
Spelunc^  [L  a.],  station  d'Italie,  auj.  Os- 

tu7ii,  pet.  ville  épisc.  de  la  terra  d'O- 

tranto. 

Spercheiis  fl.,  intfyjiiQç  [Hom.],  fl.  de  la 
Phthiotidc,  affl.  du  Sinus  Maliacus, 
auj.  i'Elladfia. 

Spernacum,  voy.  Sparnacum. 

Sphacteria  Ins.,  2<jpaxTyip!a,  pet.  île  de  la 
mer  d'ionie,  en  face  de  Pylos,  auj. 
Sphagia  ou  Sfagia,  à  l'entrée  du  port 
de  Navarin. 

Sph^ru  Ins.,  île  de  l'archipel,  auj.  Foros, 
dans  l'Heptarchie  de  Trézène,  avec  un 
port  militaire. 

Sphecia,  voy.  Cyprus. 

Spina  [P1.|,  2it(va  [Sir.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  à  l'embouch.  la  plus  mérid. 
du  Pô  (SpineticumOstium,  Pô  diPrimaro). 
auj .  Spinazzino  (?) . 

SPIN.E  [It.  A.],  station  de  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Speen,  bourg  près  de  New- 
bury. 

Spinaliom,  Espinal,  Épinal,  ville  de  Fr., 
chef-lieu  du  dép.  des  Vosges,  sur  la 
Moselle,  fondée  en  l'an  970  par  I  évèque 
de  Metz,  qui  bâtit  l'église  St-Maurice 
et  un  raonast.  de  Bénédictins,  sous  la 
protection  de  St-Goery. 
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Grâce  aux  excellentes  recherches  de  M.  Beaupré 
sur  l'imprimerie  de  l'anc.  duché  de  Lorraine,  notre 
histoire  de  l'iraprimerie  à  Epinal  est  rendue  facile; 
c'est  à  l'année  1616  que  l'on  peut  avec  certitude 
reporter  l'établissement  du  premier  typogr.,  Pierre 
Houjon  ou  Houion,  qui  se  qualifle  ûHmprimeur  de 
Son  Altesse. 

Discovrs  de  l'amovr  de  Diev  envers  les  hommes, 
de  la  pvnition  de  leur  ingratitude  :  de  la  récom- 
pense des  bons  et  des  moyens  pour  Cobtenir.  Ex- 
traict  dex  sainctes  Escriptures,  par  Madame  de  la 
hovte,  dame  WEssey,  vicomtesse  de  Brugny  en 
partie,  ^  dame  de  Madame.  A  Espinal,  par  Pierre 
Houion,  imprimeur  de  Son  Altesse,  1616,  pet.  in-S" 
de  II  ff.  lim,  pour  le  titre,  au  milieu  duquel  est 
une  gravure  en  bois  représentant  l'annonciation, 
et  pour  la  dédicace  à  Madame  la  Princesse  de 
Lorraine,  par  Charlotte  de  St-Blaise  (probable- 
ment le  nom  de  famille  de  l'auteur).  Texte,  72 
ff.  non  chiff.,  sign.  A.  S. 

En  1635,  à  la  suite  de  l'occupation  militaire  d'une 
partie  du  duché  de  Lorraine  par  les  Français,  l'im- 
primerie (lisiiarait  d'Epinal.  De  1616  à  cette  date, 
M.  Beaupré  signale:  Pierre  Houjon  (1616-1626);  Am- 
broisc-Ambroise  (1631-1634);  nous  avons  déjà  vu 
cet  imprimeur  à  Mirecourt  en  1616;  en  1633,  il 
s'associe  à  Epinal  avec  Claude  Cardinet. 

L'imprimerie,  après  un  lups  d'un  demi-siècle,  re- 
parait en  1683,  avec  François  Maret,  comme  fon- 
dateur d'un  nouvel  établissement. 

Epinal  ne  figure  point  aux  arrêts  du  conseil  de 
170Û  ni  de  1739;  mais  en  l'6û,  lors  du  rapport  fait 
à  M.  de  Sirtines,  la  ville  possédait  trois  imprime- 
ries montées  appart.  à  Nicolas  Valol,  d  Louis  Vaul- 
train  et  à  la  veuve  Dumoulin. 

Un  peu  plus  tard,  vers  1785,  il  ne  reste  plus  que 
l'imprimerie  des  demoiselles  Vaultrain,  ou  Vautrin  : 
un  libraire  d'Epinal,  Charles  Pellerin,  obtint  l'au- 
torisation d'en  établir  une  seconde. 

Ce  Pellerin  éditait  Ips  complaintes  à  la  mode;  il 
imagina  de  placer  en  tête  de  ces  complaintes  une 
illustration  enluminée  d'après  les  procédés  de  gra- 
vures en  couleurs  que  l'on  employait  pour  les  cartes 
à  jouer.  Cette  industrie  prospéra.  Plus  tard,  eu 
1817,  il  maria  sa  fille  à  un  ancien  officier  de  l'em- 
pire, Pierre- Germain  Vadet,  qu'il  associa  à  sa  mai- 
son. De  celte  association  sortit  une  grande  indus- 
trie, l'imagerie  d'Epinal.  Nous  croyons  que  le  vieux 
soldat  de  l'empire,  le  véritable  créateur  de  cette 
importante  branche  de  commerce,  Pierre-Germain 
Vadet,  né  en  1787,  existe  encore. 

Spinetum,  Spinogelum,  villa  super  Sigona 
[Frédég.  C] ,  Spinoilum  ad  Sequanam 
[Gesta  Dagob.],  Espinuel-sur-Saine, 
Epinay-sur-Seine.  bourg  de  1  arrond.  de 
St-Denis  (Seine);  là  mourut  le  roi  Da- 
gobert  en  638. 

Spinsia  villa  publica  [Frédég.],  Spissia, 
Epaisse,  commune  de  Fr.,  près  Semur 
(Côte-d'Or). 

Spiba  Nemetijm,  voy.  Augusta  Nemetiim. 

Spirembergium,  Spiremberga,  Spiremberg  (?), 
probablement  Spilimbergo,  sur  le  Ta- 
gliamento,  dans  la  Vcnétie,  près  d'U- 
dine. 

Les  bibliogr.  allemands,  Vogt,  Bauer,  Frcytag, 
etc.,  citent  tous  un  livre  rare  que  la  plupart  des 
catal.  importants  du  siècle  dernier,  Baluze,  Dubois, 
Colbert,  etc.,  ineniionnent  également  :  Origines 
Murensis  Monasterii  in  Ilclvetiis,  atque  adeo  Eu- 
ropa  universa  ccleberrimi,  seu  Acta  Fundationis 
cnm  brevl  chronico  srculi  undecimi  quo  major 
S<nptorum  pcnuria  fuit,  atque  in  primis  anti- 
quissima  Principum  fundalorum  Genealogia..... 
ï>pireinbergii,  BruckauKensius,  1618,  in-tio. 


Ce  monastère  bénédictin  de  Mare  ou  Mari,  da 
dioc.  de  Constance,  fut  fondé  en  1027  (Leiong  dit 
vers  1Î30,  ce  qui  est  faux);  l'auteur  de  l'ouvrage 
était  moine  de  Mure;  il  fleurissait  l'an  11li2  ;  on 
trouve  dans  ce  livre  la  véritable  origine  de  la  mai- 
son d'Autriche. 

Spolatum,  voy.  Salona. 

Spoletum  [Liv.,  PI.,  Suet.,  etc.],  Spolettom 
[Liv.,  T.  P.],  SttoXtîti&v  [Str.,  Pt.J,  iiîoxî- 
Ttov  [Proc.J,  ville  de  l'Umbrie,  sur  la 
via  Flaminia,  auj.  Spoleto,  Spoleti,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom,  sur  la 
Maroggia,  au  N.  de  Rome  (cette  délég. 
dans  les  Ann.  d'Eginhard  est  appelée  : 
Duché  de  Spolitàine). 

C'est  à  1643  seulement  que  nous  pouvons  faire 
remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  /(  Ca- 
valière prodigioso ,  Panegir.  in  honore  di  S. 
Poniiano  martiro,  dcl  P.  Gioseppe  Bonafede.  Spo- 
leto, 1643,  in-fto;  en  1672,  date  adoptée  par  Falken- 
stein,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  :  Ber- 
nardino  dé"  Conti  di  Campeilo.  Dell'  Istorie  di 
Spoleti,  supplemento  di  quella  del  Regno  d'italia, 
ncUa  parle  che  toccaal  ducato  Spoletino...  Spoleti, 
pel  Ricci,  1672,  in-4"  (prima  parte  sola  pubblicata). 

Sponhemium,  Sponheim,  bourg  et  château 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la  route  de 
Saârbrucken;  ruines  d'un  abb.  fondée 
en  1044  et  sécularisée  lors  de  la  Ré- 
forme. 

Spobades  Ins.,  imoxhi,  les  Sporades.  Sous 
cette  dénomination  on  comprend  les 
îles  de  l'Archipel  grec  dispersées  dans 
la  mer  Egée,  au  S.  des  Cyclades. 

Spreha  fl.,  la  Sprée,  riv.  de  Prusse,*  affl. 
de  la  Havel. 

Squirsina,  Suerinum,  Schwerin,  capit.  du 
gr.-duché  de  Mecklembourg-Schwerin, 
sur  le  lac  du  même  nom.  =i  Une  autre 
pet.  ville  du  même  nom  est  en  Prusse, 
dans  L  '•ég.  de  Posen,  sur  la  Wartha. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  la 
première  de  ces  deux  villes  qu'à  l'année  1789. 

Stabi^  [Ovid.,  PI.],  dep.  Castellum  Maris, 
ville  de  laCampanie,  auj.  Castellamare 
di  Stabia,  ville  épisc.  du  Napolitain,  et 
port  militaire  sur  le  golfe  de  Naples. 

Imprimerie  en  1656,  dit  Falkenstein  ;  en  1640,  dit 
Ternaux,  avec  un  typogr.  du  nom  de  CI.  Cavallo. 

Stabnicia  (?);  est-ce  Staditz,  pet.  ville  de 
Bohême?  est-ce  Stavning,  en  Dane- 
mark, dans  le  Juttand  ? 

Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu  ;  Bauer 
(toln.  IV,  p.  107)  et  plusieurs  bibliogr.  allemands 
citent  :  Franc.  Stancari  Tria  Papistarum  fun- 
diimenta  scu  asyla  prcecipua  pro  ficto  sacriflcio 
eorum  missiflco  tuendo  deslrurta.  Stabniciae,  l37l, 
in-fto.  Ce  livre,  qualifié  de  rare  et  précieux  par  le* 
Allemands,  nous  est  inconnu;  mais  nous  en  connais- 
sons une  réimpression  de  1573,  également  in-S», 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  «  typis  Matthiœ 
Wirtzbietœ  ». 

Ce  Francescn  Stancaro  était  de  Manioue  ;  il  fut 
médecin  du  woiwode  de  Transylvanie,  Jean  Zapoly, 
et  mourut  en  1574. 
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Stabola  [l.  A.,  T.  P.],  station  du  pays  des 
Rauraques,  auj.  Chalombré,  près  de 
Bantzenheim  (Haut-Rhin). 

Stabttletum,  Stavelot,  pet.  ville  de  Bel- 
gique, de  la  prov.  de  Liège,  sur  l'Am- 
blève;  anc.  titre  de  princip. 

Imprimerie  en  1778  ;  premier  imprimeur,  V.  Ger- 
lache.  Lu  premier  journal  de  Siavelot  ne  remonte 
qu'au  1er  janvier  1829  [U.  Capitaine];  il  était  im- 
primé par  J.  de  Sartorius  Uelaveux. 

Stabl'lum,  voy.  Ad  Stamuuum. 

Stada,  Stadium  (Statio),  Stade,  ville  de 
Hanovre,  près  du  confl.  de  la  Schwinge 
avec  l'Elbe,  chef-lieu  de  préfecture. 

Imprimerie  en  1661  [Falkenstein];  nous  pouvons 
donner  une  date  antérieure  :  Michaelis  Haucmann, 
tractalus  de  Jure  Connu biorum,  Stada;,  1656,  in- 
ft»  (cat.  de  Tournes,  p.  178;  cat.  Elzev.  167a);  le 
catal  .  dressé  après  la  mort  de  Dan .  EIzevir , 
en  1681,  donne  le  même  livr  avec  la  date  de  1655. 

Staffoht  (Badisdien  Schloss). 

Nous  n'avons  point  su  retrouver  ce  château  sur  la 
carte  du  graud-duclié  de  Bade;  il  est  désigné  comme 
lieu  d'impression  :  Cliristliches  bedtnckeii  vnd 
erliebliclie  ivolfundirie  Motiuen ,  etc.  Hevtzog 
Emst  Fridrichen  Marggraffen  zii  Baden,  Wa- 
riimbir  P.  G.  dem  Concordienbuclizu  nnterscrei- 
ben  bedenckcns  gcliapt  sampt  ihrer  F.  G.  Coiifes- 
sion  von  ellichen  streitigen  Ariicketn,  an  Marg- 
graff  Geôrg  Fridrichen  zti  Baden,  etc.  ubers- 
chrxeben.  Gedruckt  im  Badischen  Schloss  Staffort, 
bey  Albino  von  Speyer  zu  finden.  In-ft»  (Index  libr. 
impr,  1593-1600,  Lips.). 

SxAGtixuM,  Estagel,  ville  du  Roussillon 
(Pyrénées-Orientales)  ;  patrie  de  Fr. 
Arago. 

Stagira,  Stagirus  [Pl.J,  2Tdt-)C£ipa,  STà-jfeipo; 
[Herod.,  Thuc,  Str.,  Plut.],  ville  de 
Macédoine,  près  du  mont  Athos,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Stavro; 
c'est  la  patrie  d'Aristote. 

Stamford,  ville  du  Lincolnshirc  (Angle- 
terre), sur  le  Welland. 

Un  journal,  The  Lincoln,  Butland  and  Stam- 
ford Mercury,  fut  publié  dans  cette  dernière  ville 
à  partir  de  1695;  le  plus  anc.  livre  souscrit  ù  ce  nom 
que  connaisse  M.  Cotton  est  daté  de  1712  :  Charles 
Kirkham.  Philanglus  anU  Axtrœa,  or  tlie  loyal 
Poem.  Siamford,  1712,  in-fol.  (l'rivately  prinled, 
non  cité  par  Martin).  —  A  Catalogue  uf  tlie  Li- 
brary  oflticliard  Brocklesby.  Stamford,  17ia,  in-8o. 

Le  plus  iu)porlant  ouvrage  imprimé  à  Stamford 
est  à  la  date  de  lTi5.  fVm  Whislon's  Primitive 
A'eiv  Testament,  in-<|0  (Bibl.  Spenceriana  et  cat. 
Williams,  n'  1873). 

Stami'-c,  Stampense  Palatuim,  Stampas 
[Munn.  Alérov.],  Estampes,  Étampes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Juine  (Seiiic-ct- 
Oisi);  plusieurs«onciles  provinciaux. 

Nous  recevons  de  iM.  P.  Pinson  la  note  suivante  : 
L'imprimerie  reuionie  à  Etampes  à  l'année  1790, 
avec  un  premier  typogr.  du  nom  de  Dupré  ;  le  pre- 
mier premier  produit  des  presses  de  ce  Uupré,  que 
connaisse  M.  Pinson,  est  :  Discours  di:  Pierre  Doli- 
vicr ,  curé  de  Hlauchamps  (et  non  Manicamp, 
comme  diiQuérard;,  à  ses  paroissiens,  pour  leur 
annoncer  son  mariage,  prononcé  le  dimanche 
21  oclobrr,  l'an  premier  de  la  Bépublique  Fran- 


çaise, à  l'issue  des  vêpres.  A  Etampes,  cher  Dupré, 
imprimeur  du  district,  in-8o  de  22  pp. 

Stampensis  Pagcs,  l'Etampois ,  le  pays 
d'Etampes ,  d'où  sort  la  famille  des 
S"  d'Estampes,  S"  de  la  Ferté-Imbaud 
et  de  Valençay. 

STAAifnA,  Stampfen,  Stustompfa,  bourg  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presburg. 

SxANAci'M  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Schlirding,  sur  l'Inn,  bourg  de  Bavière 
[Reichardl. 

Stamslavia,  Stanislawow,  ville  d'Autriche, 
chef-lieu  de  cercle  en  Gallicie,  sur  la 
Bistritza. 
On  cite  ;  Ruland.  De  lue  Hungarica  tractatus. 

Stanislaviae,  1651,  in-8o. 

Stapuense  Monast.,  Staffelsee,  anc.  abb. 
de  Bavière  [Graësse]. 

SxAPULiE,  Esclappes  [Froissart],  Estaples, 
Etaples,  port  de  Fr.  (Pas-de-Calais); 
traité  en  1492  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

Stargardia,  Staargardt,  Stargard,  ville  de 
Prusse,  sur  l'ilma,  dans  la  rég.  de 
Stettin  (Poméranie). 

Imprimerie  en  1777,  disent  Falkenstein  et  Cotton; 
nous  pourrions  citer  plus  de  30  volumes  à  des  dates 
fort  antérieures;  le  plus  ancien  remonte  à  1637  : 
Wolffqang  Uildenbrandt,  Kriegsprognosticon  bis 
aiif  1637.  SUrgardi,  1637,  in-8o  (Cat.  bibl.  Pulco- 
vcnsis,  p.  240).  Si  cette  date  est  trop  ambitieuse,  et 
portée  avec  un  ?  au  catalogue  de  l'Observatoire  de 
Puikova,  en  voici  une  qui  est  exacte  :  Hcnrici 
Schaevii  Mythologia  Deorum  ac  Heroum.  Stareard 
1660,  in-12.  ' 

Statefurtum,  Stafford,  ville  et  chef-lieu  de 
comté  en  Angleterre,  sur  le  Trent. 

.  La  Cyclopœdia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d'un  volume  souscrit  au  nom  de  cette  ville  au 
XViiie  siècle  :  Geprg.  Croft,  D.  D.  (died  1809).  A 
Sermon.  Prov.  2û,  21.  Stafford,  I78û,  in-ûo.  john 
Drury,  fils  d'un  imprimeur  de  Lincoln,  qui  portait 
le  même  nom,  s'établit  à  Stafford  en  181A. 

Statielli,  STATiELiJiTEs  [Liv.],  peuplc  de 
la  Ligurie,  au  N.  de  l'Apennin,  occu- 
pait le  pays  d'Acqui  (voy.  Aquje  Sta- 

TIEIXjE). 

Statil^  [G.  Rav.],  Stajola,  bourgde  l'anc. 

princ.  de  I.ucques  (Italie). 
Statonia,  ïraTwvfa  [Str.],  en  Étrurie,  chef- 
lieu  des  Statones  [PI.],  auj.    Farnése, 
suiv.  quelques  geogr.,  mais   Roichard 
en    place  les    ruines  sur    l'Albenga, 
près  du  Lago  di  Bagni. 
Statuas  (Ad),  voy.  Ad  Statuas. 
Stauropolis. 

Lieu  d'impression  déguisé  :  Catrchcsis  Ecclesiarum 
Polonicarum  primùm  anno  1609  in  lucem  cmissa 
(Hakoviae),  et  post  earumdem  ecclesiarum  lussu 
correrta  et  aucta,  per  Jo.  Crellium  Fraïuum,  Jo- 
nnm  Srlilichttngium  à  BukovDiec.  ut  et  JUartmum 
Buarum,  ac  tandem  And7'eam  If'issowatium.  Stau- 
ropoli,  1680,  in-it»,  cité  à  tort,  au  cat.  d'Estréps, 
sous  la  date  de  16SCi.  Le  cal.  de  l'abbé  Rive  (n°  20lj 
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le  décrit  sous  le  format  in-S",  ce  qui  est  également 
erroné. 

Stavengera,  Stafengera,  Stavanger,  ville 
de  Norvège  (dist.  de  Chrisliansand). 

Staviacum,  Stàffis,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Neufchùlcl  (cant.  de  Fri- 
bourg), 

Steenense  Monast.,  abh.  de  Steen  ? 

M.  Z.  Boxhorn  {deTypogr.)  prétend  que  l'impri- 
merie f;.t  exercée  vers  la  fin  du  xve  sii-clc,  dans 
ce  monastère  aliènent  à  Gouda,  en  Hollande;  ce  bl- 
bliogr.  veut  évidemment  parler  de  roiablissement 
des  FriTfS  de  la  vie  commune  (De  Coltatie  hrœdcrs) 
qui  lonciioiina  en  cette  \illeà  panir  de  lU'JO  (voy. 
Hollrop,  Jiibliotli.  delà  IJaye,  p.  158-l59-2(i5  ;  Ou 
Puy  de  Montbrun,  Impr.  néerl.,  p.  82).  il  laudrait 
savoir  si  celle  abbaye  portait  an  xve  sitclc  ce  nom 
ùe  Sleeiie  ou  Siccii;  aucun  des  volumes  ciiés  par 
ces  bibliogr.  ne  fournit  de  renseignement  spécial. 
M.  Hollrop,  qui  a  bien  voulu  nous  homirer  d'impor- 
tantes communications,  sera  cerlainement  assez  bon 
pour  nous  renseigner  à  cet  égard. 

Steenwordia.  Steenworde,  pet.  ville  de  Fr. 
(Nord),  arr.  d'Hazebrouck. 

Probablement  lieu  d'impression  supposé  :  «  Pa- 
gensteclier  de  Barba  prognostiron  Historico-po- 
litico-piridinim.  Steenwordia;.  nOS,  in-12. 

Steenwyca,  Stenovicum,  Steenuirk,  pet. 
ville  de  Hollande,  sur  l'Aa  (.Overyssel). 

M.  Colton  dit  qu'une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment (en  hollandais)  fut  imprimée  dans  celte  ville 
par  llerman  Zanghursz,  à  la  date  de  1580;  ce  livre 
nous  est  inconnu. 

Stegka,  Estaires.  ville  de  Fr.  (Nord);  voy. 

Menariacum. 
Steinavia,  Steinau,  deux  pet.  villes  de  ce 

nom  en  Allemagne,   l'une  en  Prusse 

(Silésie),  sur    l'Oder;  l'autre  dans   la 

Hesse-Cassel,  sur  la  Kinzig. 

C'est  à  la  première  de  ces  localités  que  s'adresse 
la  note  bibliogr.  suivante  :  En  l»i55,  la  ville  polo- 
naiiC  de  Leszno  fut  brûlée  par  les  Suédois  ;  un  ly- 
poer.  de  cette  ville,  nommé  Wigand  Funcke,qui  pos- 
sédait une  imprimerli-,  affectée  spécialement  au  sou- 
tien des  idées  réformisies,  prévoyant  les  désastres 
nue  devait  amener  celte  guerre  sanglante,  se  réfugia 
ableinau,  en  .^ilésie,  avec  tout  son  matériel;  il  y 
mourut  en  1661.  En  1662  et  1663,  nous  trouvons 
nlusicurs  u  Oraiioncssacrœ  «  exécutées:  Sleinavi;e, 
e\  officinaviduae  Kunccii.  Le  matériel  deWig.  Kuncke 
fuiacbelé  à  sa  veuve  parCliristoplie  \\  ilde  U'EisIcben 
en  166ti  ce  qui  n'empéclia  pas  celle  veuve  d'épouser 
nresque'  aussisot  un  aulre  typogr.  du  nom  d'Eras- 
mus  Uœsner,  quiexeiçait  encoie  à  Sieinau  en  1670, 
et  quitia  depuis  celle  ville  pour  aller  s'ét;iblir  a  Glo- 
gau. 

Stkinrruga,  S(em6m;/i;,  bourg  de  Hanovre, 
près  de  Hoheneggt!l«en;  il  y  a  une  autre 
localité  de  ce  nom,  mais  de  moiiulre 
importance  en  Bohême  (ceicle  di; 
C/.aslau). 

Un  sermon  de  Luther,  imprimé  sous  la  rubrique 
Sipinbruck,  figure  au  cat.  Buneau,  et  est  signalé 
nar  En-el,  n,  p.  21.,  Bauer,  11,  p.  S25,  etc.  /l/a/t. 
Lullicri  iMissio  «/«  aile,  so  yerfulgung  leulen. 
stPiiibruck,  1522,  in-Ii";  une  aulre  pièce  citée  par 
M  Coiion,  A  la  date  de  1533,  porte  cette  sousrnp- 
lion  :  u  Sleinbiirg,  durcli  H^offKOpfel .. 


Steinfurtum,  Stenefortium,  Steinfurt,  pet. 
ville  de  Prusse,  sur  l'Aa  (rég.  de  Mun- 
ster, Westphalie). 

Imprimerie  en  1601  :  liertraham  I.iber,  de  cor- 
pore  et  sanguine  67i/-i.s<i.  Sieinfurti,  1601,  in-S»; 
l'année  suivante  :  Musica  nora,  neive  Singskuiist, 
da  so  tvol  Fraweii  ah  Manuspersunen  in  eiiiem  Tag 
kiinnen  terrien  milsingcn.  Steinfuri,  1602,  in-d». 

Kalkensiein  donne  l'année  160«i  comme  date  de 
l'introduction  de  la  lypogr.  à  Steinfurt;  lu  biblioth. 
de  Tuniv.  de  Leyde  (lossèdc  :  Cunradi  yorstii  In- 
dex crrorntn  Ecclesiœ  ISomanœ.  Steinfurt,  1604, 
in-'i".  le  plus  grand  nombre  des  ouviages  de  ce 
théologien  furent  exécutés  dans  cette  ville:  voy. 
Bauer,  IV,  277  et  suiv.),  et  ses  homélies  «  dirpula- 
tiones  »,  etc.,  y  lurent  prononcées:  \orslius  fut  le 
successeur  d'Arminius  à  l'univ.  de  Leyde  (voy. 
Freylag,  An.  LUI.  1666). 

Steinkiiska,  Stecnkerke,  Steinkirque,  Stein- 
kerque.  bourg  de  Belgique  (Hainaut); 
bataille  en  1(392. 

L'impiimcric  a-t-elle  existé  dans  celte  petite  loca- 
lité au  xvi°  siècle?  l'Index  generalis  des  livres 
imprimés  de  1593  à  ICOO  (Lipsia?,  1600,  in-Hf),  nous 
donne  :  Summarisclies  Sluklcin  vom  Gelieimniss 
der  licb.  Item  vom  Sland  der  AusserwclUlen.  Stein- 
kirch,  1596,  in-li", 

Sterelkkkg  Abx,  le  château  de  Steckelberq, 
en  Franconie,  «  in  tractu  Ilannviensi 
situ  », 

Château  appartenant  à  la  maison  de  Hutten,  et  oii 
naipiit,  en  1588,  le  célèbre  Ulric  de  Hutten,  aussi 
renommé  par  sa  violence  que  par  son  courage 
et  ses  talents  ;  pour  venger  la  mort  de  son 
cousin  ,  Jean  de  llulten  ,  assassiné  traîtreuse- 
ment dans  la  forêt  de  Beblingen  i)ar  le  prince 
Ulric  de  Wurtemberg,  il  publia  une  série  de 
pièces  aussi  mordanles  que  hardies,  qu'il  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  château  deSteckelberg; 
Gessner  donne  le  détail  de  ces  pièi  es,  rares  auj.  ; 
Ulrichi  Ilnttcni  super  interferiione  prupinqui  sui 
Joannis  Huticni  equitis  a  Wirtenbergiensi  Duce 
Ulriclio  Deploratio,  Inroicis  versilnis.  —  Ad  Lu- 
dovicum  IluHenum  super  intcreniptione  filii  con- 
solaturia  Oralio.  —  In  IJtrivIiiim  IVirtenbergien- 
sein  Orc  iones  quinque  invcctivœ.  —  lu  cumdem 
Dialogus,  cui  titulus  Phalarismus.  —  Apologia 
pro  Plialarisrr.o,  et  aliqiiot  ad  amicos  epistolœ.  — 
Ad  Franciscum  Calliarum  Ilegem  Epistola,  ne 
rausam  IVirtcnbcrgienscm  tueatur  exiiortaturia. 
Excusuni  in  arce  btckelberk ,  anno  M.  u.  xix, 
in-ù",  sign.  A.  z.  a-c  ;  au  verso  du  f.  xii,  on  voit  le 
portrait  de  Muiten,  sur  bois,  et  une  gravure  du 
genre  de  Burgkmaier,  représentant  l'assassinat  de 
Jean  de  Hutten,  doit  se  trouver  au  v»  du  18«  f. 

Ulrich  de  Hutten  avait  publié,  en  cette  même  an- 
née, 1519,  un  livre  sur  le  bois  de  gaïac  et  sur  la 
maladie  que  ce  remède  énergique  est  appelé  k  gué- 
rir; il  éiait  sans  doute  plein  de  son  sujet,  car  il  en 
mourut  en  152.5(voy.  Freylag,.l(/f;a»'.  Li«.,lll,  519; 
ISauer,  11,  156;  —  eut.  lialuie,  n'  5154  ;  cat,  Hein- 
sius,  326;  cal.  Uelasize,  521,;  7'  cat.  Tross  de  1861, 
no  130a,  etc.). 

Stella  Navarkohum,  Stella  Carnovum, 
Estella,  ville  d'Espagne,  sur  PEga  (in- 
tend, de  Pampelune,  Navarre). 

Imprimerie  en  1541.  L'introducteur  de  la  typogr. 
est  un  Flamand  appelé  Adrian  de  Amberes  ou  Adrien 
d'Amers,  ^ous  pourrions  citer  avec  Antunio  et 
Gallardu  un  grand  nombie  de  volumes  sortis  des 
presses  de  cet  excellent  imprimeur;  il  exerçait  en- 
core en  15t)4,  et  donnait  à  celte  date  une  belle  cl 
précieuse  édition  du  roman  de  chevalerie  :  Ilisiuria 
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del  valeroso  e  inuencible  principe  don  Belianis  de 
Grecia.  lii-rol.  à  2  col. 

Stei.lj-;  Campis,  voy.  Fi-avionia. 

Stembf.ut,  \illaj?e  de  Belgique,  près  de 
Vervii;rs  (lU'uv.  de  Liège). 

Un  iinpriineiir  du  nom  de  Q.-F.  Lc.jeune  s'dtablit 
à  Stenibert  ci  y  installe  uni',  imprimerie  en  1751; 
voici  le  lilre  du  seul  volume  sorti  de  ces  presses, 
qui  soit  à  noire  connaiss:iiice  :  liiftfiiclioii  pnsto- 
rale  en  l'orme  de  petit  caiéiiiismc,  où  Con  apprend 
ce  que  l'on  doit  savoir,  croire  cl  pratiquer  pour 
mener  une  vie  clirétienne,  riimpr.  par  les  soins 
de  M'  Maigret,  irès-rcvérciid  et  zélé  pasteur  de 
Vervicrs  pnnr  l'uswie  de  sa  paroisse,  le  tout  con- 
formément au  catécliisme  du  diocèse  de  Lii'ge. 
Stembert,  Quirin-Francois  Lejeune,  nOT,  pet.  in-8o 
de  81  pp. 

Stenacum,  Steinach,  bourg  etanc.  abb.  du 
Tyrol. 

Sti'Inbhoa,  voy.  Litiioi'ONTIjS. 

Stendaua,  Stmdad ,  Sfendal ,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Magdebourg  (prov.  de 
Saxe);  patrie  de  Winckolmann.  • 

On  trouve  un  livre  imprimé  dans  cette  petite  ville 
au  xvu  siècle;  c'est  là  un  fait  bizarre  et  que  l'on 
doit  mettre  sur  le  compte  d'un  typogr.  ambulant, 
car  nous  ne  croyons  pas  (lue  l'on  puisse  signaler 
une  nouvelle  trace  d'imprimerie  à  Stendal  ni  au 
xvt  siècle  ni  môme  au  xvi^  :  Sachsenspiegel  (in 
dial.  Saxonia;  Infer.).  Uer  Sassen-Spiegel.  A  la 
fin  :  Explicil  der  Sassen-Spegel  den  de  erwcrdige 
in  God  liuder  vnd  dcrr  Theodoricus  von  Bockstorpe 
yissclivpp  llio  yuenberg  (sic)  feliger  gccorreget 
licft.  Cedruckl  to  Stendacl  d.urcli  joacliim  IVcst- 
l'uel  in  dcme  c.YYYViij  (li88)  Jaie.  in-fol.  de  218 
ff.  à  2  col.  (le  ù7  1.  (libert,  no  IQ-ilô;  Uain,  no  14082; 
Baucr,  Kreyiag,  etc.). 

Ce  n'est"  qu'en  16^9  que  nous  voyons  renaître 
l'imprimerie  à  Slendnl  :  l'rcd.  Gesenii,  liemus  pbi- 
laleilics,  scn  disqiiisitio  super  tommuniori  argu- 
menlo  unionis  ccclesiasticce. ..  HiemlMix,  1670,  in-8°. 

Ste.novk:i;.m,  voy.  Stkenwyca. 

Stepiiani  (S.)  FANi;.\r,  St-Etiemie,  sur  le  Fu- 

rens,  chef-lieu  du  dép.   de   la  Loire 

(France). 

Collection  cnmplcie  des  œuvres  de  viessire  Jean 
Cliapclon,  prêtre  sociétaire  de  Saint-Elicnite,  avec 
l'abrégé  historique  de  sa  cic,  recueillies  et  publiées 
par  E.  C.  Sl-Eliennc,  1779,  in-8". 

Stepiianopous,  voy.  Brassovia. 
SxERKoNTitiM,  SxEieôvTtov  [Ptol.J,  ville  de  la 

Germanie,   que  Wilhem  place  auprt-s 

de  Wuhrendorf,  sur  rEras(\Vestphalie), 

et  Reii'hiird  à  Sk-infart. 
Stetinc.ia  (Jiuii.NT.,  Ostcvstedt,   bourg   du 

Holstein. 
Stetinim,  voj.  Seium  m. 
Stilika,  voy.  (Iocintia. 

SriHA,  Styha  Ci  V..  Steycr,  ville  de  la  Haute- 
Autriche  (Traunkreis),  au  confl.  de  la 
Trauii  et  du  Steycr. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  169'i,  dit 
M.  Coiton,  qui  mallieiireuscnient  émet  cette  asser- 
tion sans  l'appuyer  d'un  litre  de  livre. 

SïiKiA,  Styria,  /a  Styrie,  Styria,  Steyciinavfi, 


Steiermark,  gouv.  de  l'emp.  d'Autriche, 
div.  en  5  cercles;  capit.  Grdtz. 

Stiriacum,  Stirpiaci'm,  Stiriaticorum  Cas- 
tra, Sterzing,  ville  du  Tyrol,  sur  l'Ei- 
sack  (Pustcrthal). 

Stiriaïis,  Stiriate  [T.  P.],  dans  la  Haute- 
l'annonie,  auj.  Rotenhamm,  près  Strô- 
cliuu  [Ueich.],  ou  Liefze/i,  près  de  Bruck 
an  tier  Mur  (Autriche). 

Stirmnga  ,  MoNS  Doi.oROsis ,  Sitnuiling  , 
Sterling,  Stirling,  ville  forte  et  chef- 
lieu  de  comté  en  Ecosse,  sur  le  Forlh  ; 
anc.  résidence  des  rois  d'Ecosse. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1571.  Un  célèbre  typogr.  d'Edimbourg  y  installa  un 
atelier  à  cette  date,  et,  l'année  suivante,  établit  une 
succursiile  à  St-Andrew's  (voy.  Herbert's  Ilistory  of 
Prinling  in  Scotland,  p.  lâu3)  :  Ane  Admonition 
direct  to  llic  trew  tordis  maintenaris  of  iustice, 
and  obédience  to  Ihe  kingis  grâce  M.  G.  B.  (Mr. 
George  Bucliaiian).  Iinprintit at  Sliiuilingbe  Robert 
Lekpreuik,  1571,  32  pp.  (16  ff.),  in-So. 

Herbert  mentionne  deux  autres  pièces  à  celte 
même  date,  quelques  autres  en  1573  et  157Û. 

Stirpiacis  villa  {in  pago  Tidlensi)  [Ch. 
Car.  Calvi,  A.  885],  Estrepey,  commune 
de  Fr.  (Meurthe). 

Stirpiniacum,  Sterpiniacl'm  villa,  Estrepi- 
gni  [Gr.  Chr.],  Eatrepagny ,  Elrôpagny, 
bourg  du  Vexin  Normand  (Eure),  anc. 
villa  royale  mérov. 

Stivagicm    (Seragu'm),    Entivay ,   Estival, 

Etival,  commune  de  Fr.,  de  l'arr.  et  à 

12  kil.  de  St-Dié  (Vosges),  anc.  abb.de 

Préiiîontré,  fondée  vers  840. 

Un   imprimeur,   nommé  Jean  Martin  lleller,  fut 

appelé  dans  cette  abbaye,  en  1725,  pour  l'exécution 

des  livres  liturgiques  :  Statiita  candidi  et  canonici 

ordinis  Prœmonstratensis,  editio  secunda,  notis  il- 

luslrala  a  Carolo  Saulnier.  Stivagii,  lleller,  1725, 

in-ùo    (Cal.    des  Jésuites  du  collège  de  Clermont, 

no  1163);  le  P.  Lelong,  qui  cite  ce  volume  (13530), 

nous  donne  aussi  :    P.   Huqo,  Sacrœ  ant>quitatis 

Monumeuta.  Stivagii,  1725-1731,  2  vol.  in-fol.  ei  par 

erreur  date  ce  grand  ouvrage  de  i  Seragii  »   (II. 

p.  78). 

Stivalicùlis  villa,  Estivareilles,  commune 
de  Fr.,  près  du  Cher  (Allier). 

Stori  [Liv.,  PI.],  Stopi  [T.  P.],2r(igoi  [Str., 
Pt.],  cap.  de  la  Macédoine  Salutaire, 
auj.  Istib,  dans  la  Rouinélie  (Pach. 
d'L'scup). 

Stocruolmia,  voy.  Holmia. 

Stockport,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Mer- 
sey  (Cheshire). 

Imprimerie  en  1792. 

Stockton,  ville  d'Angleterre,  sur  la  rivière 
Tecs,  dans  le  comté  de  Durham, 

Robert  Cliristopher  fui  imprimeur  dans  cette  ville 
importante  de  1770  à  1819;  nous  citerons  :  Choice, 
a  Poem,  by  Rev.  Mr.  Pomfret,  to  ivUicli  is  added 
Vie  Déserter,  a  Poem.  Stockton,  1778,  in-8o  (cal. 
Tliorpe,  1842,  no  5852,  i  on  cité  par  Lowndes). 
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Stoechades  Ins.,  ïToiyâîeî  [Str.,  Pt.],  les 
7/BS  d'Hyères,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Fr.  (Var),  érigées  en 
marquisat  par  François  le'. 

Stoke  Parr. 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  :  •  Sloke  Pogis  est 
un  populeux  village  d'Angleterre  (Buckinghainshire), 
à  2  milles  de  Slough;  ce  fut  là  que  naquit  le  poëte 
Grav.  Près  du  village  est  Stoke  Park,  qui  fut  la 
résidence  de  John  Penn,  Esq.,  lequel  organisa  une 
imprimerie  particulière,  et  fît  exécuter  sous  ses 
yeux  un  certain  nombre  de  volumes,  «  ad  usum 
amicurum  d  ,  à  la  date  de  179a.  Celte  imprimerie 
de  Stoke  Park  n'est  pas  mentionnée  par  Martin.  » 

Storesley,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 

Nord  Riding  du  Yorkshire. 
Imprimerie  en  1808. 
Stolpa,  Stolpm,  bourg  du  roy.  de  Saie 

(anc.  Misnie). 

Est-ce  à  ce  bourg,  est-ce  à  la  ville  prussienne  de 
5/o/pe  (Poméranie),  que  s'applique  l'indication  d'une 
imprimerie  à  la  date  de  1675  [Falk.],  reproduite  par 
Cotton  avec  l'addition  «  Bodl.  »,  ce  qui  veut  dire 
que  le  livre  exécuté  à  cette  date  est  conservé  à  la 
Bodiéienne  ?  Nous  ne  pouvons  trancher  la  question. 

Stonor,  village  d'Angleterre,  près  d'Mcn- 

ïey  fOxforshire). 

Imprimerie  particulière  à  Stonor  Park  en  1581  : 
Bationes  decem  qttibvs  fretvs  certamen  Adversariis 
obtvlit  in  Causa  fidei  Edmundus  Campiamis  (Soc. 
Jesu).  S.  L.  1581,  in-8o:  aoO  exempl.  de  ce  livre 
souvent  réimprimé  furent  distribués  à  l'université 
d'Oxford  (voy.  Cotton,  Lowndes,  Notes  and  Quei-ies, 
vol.  XI,  p.  166,  etc.). 

Stourbridge,  bourg  d'Angleterre    (Wor- 

cestershire). 

Imprimerie  en  l'389. 
Stourport,    bourg  d'Angleterre,   sur  la 

Stour  (Worcestershire). 

G.  Nicholson  y  imprima  «  the  Cambrian  Travel- 
ler's  Guide  »  en  1808. 

Strabane,  bourg  d'Irlande  (comté  de  Ty- 
rone,  Ulster). 

Imprimerie  en  1783  :  Ifill.  Crawfora,  A.  M., 
History  of  Ireland,  from  the  earliest  Period  to 
the  présent  titne.  Strabane,  1783,  2  vol.  in-8o. 

Strabetum,  Segura,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  et  à  l'O.  de  Murcie). 

Strada,  Stu^da,  Scuola,  Scuol,  bourg 
de  Suisse  (canton  des  Grisons],  dans 
la  Basse-Engadine. 

Nous  avons,  à  l'art.  Scuola,  constaté  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  ce  bourg  à  la  fin  du  xviic 
siècle  ;  nous  ajouterons  la  note  qui  suit  : 

Un  imprimeur  du  nom  de  Nitot  Janet  (Johan  Ni- 
colas) exerce  pendant  pr^s  de  ÙO  ans  dans  cette  lo- 
calité; nous  pourrions  citer  des  produits  doses 
presses  datés  de  1696  (cat.  Libri,  1362,  no  1951,  jus- 
qu'en 1733  (cat.  de  livres  sur  la  réforme,  Tross, 
1867,  n»  481);  puis  viennent  Jac.  N.  Gadina  et  Jac. 
M.  Wilhelni  Rauch,  qui  réimpriment  à  la  date  de 
17fi3  la  Bible  en  dialecte  romansche,  que  nous  avons 
citée  à  la  date  de  1679. 

Strai^a  Montana,  la  Bergstrasse,  pente  oc- 
cid.  de  rOdenwald,  dans  le  Nassau. 
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Stragona,  ïTpx^évix  [Str.],  ville  de  la  Ger- 
manie, que  la  plupart  des  géogr.  croient 
être  auj.  Striegau,  voy.  Stregonum. 

Stralsunda,  Stralsundum,  Stralesunda, 
anc.  SuMONU,  Sunnonia,  Stralsund,  ville 
forte  et  grand  port  de  Prusse,  sur  le 
détroit  de  Gellen  (Poméranie). 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'ira-, 
primerie  dans  cette  ville,  si  célèbre  par  le  grand 
rôle  qu'elle  a  joué  pendant  la  guerre  de  30  ans, 
aux  dates  de  1630  et  1631  :  Causa  Bellt  Germanici, 
su6  Gustavo  Adolpho  Suecorum  Itcge.  Stralsundl, 
1630,  in-û" .  —  Acta  et  Literœ  inter  S'iecos,  Polo- 
nos  et  Germanos.  Stralsundae,  1631,  in-a"  (cat. 
Heins,  p.  321).  —  Sccna  Europœa  Personis  suis 
instructa  (carmin.),  Stralsundii,  1631,  in-ù"  (cat. 
Voipi,  p  356).  Le  cat.  Bulteau  (n»  1235)  nous  donne 
le  nom  d'un  imprimeur  :  Davidis  Mevii  discursits 
de  Amneslia,  Stralsundii,  Michâel  Mederus,  16<i3, 
in-ft".  On  remarquera  que  les  trois  volumes  «jue 
nous  citons  portent  tous  nne  dénomination  latine 
différente. 

Stramiacum  Palat.,  Stramiatis  [Ch.  Ca- 
roli  R.  Burg.  A.  837],  Strennacum  [Ch. 
Lud.  Pii,  A.  835],  Stramat  [Anc.  Chr.], 
Tramoye,  commune  de  Fr.  (Ain),  suiv. 
le  P.  Menestrier;  \alois  et  Mâbillon 
penchent  pour  Cremieu  (voy.  Cremta- 
cum). 

Strasburgum  ,  Strat>ibvrg  ,  Stratotbvrg 
[Monn.  Mérov.],  voy.  Argentoratum. 

Strasburgum  in  Culmensi  tractu,  Strasburg, 
(en  polon.  Brodnicz),  ville  de  Prusse, 
sur  la  Drewenz  (rég.  de  Marienwcrder). 

Strata,  Estrées,  plusieurs  localités  portent 
ce  nom  en  Fr.;  nous  citerons  Êsfrées- 
St-Denis,  bourg  du  dép.  de  l'Oise. 

Stratfx)rd-on-Avon  ,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, sur  l'Avon  (Warwickshire),  qui  a 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  au 
plus  grand  poëte  dramatique  qui  ait 
existé,  à  William  Shakspeare. 
M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dan»  cette 

ville  à  l'année  de  la  Rébellion  :Bayli^s  Bemarks  on 

Dr.  Perrtfs  Analysis  of  the  Stratford  Minerai 

Waters.  Stratford  on  Avon,  17Û5. 

Stratonice,  2T3aTcv{)«n  [Pt.],  en  Macédoine, 
auj,  Stratoni,  sur  le  golfe  Singitique. 

Straubinga,  voy.  Augusta  Acilia. 

StRAWBERRY-Hirx,  maisou  de  campagne 
située  près  de  Twickonham,  sur  les 
bords  de  la  Tamise  (comté  de  Middlo- 

scx). 

Ce  fut  l.i  résidence  du  célèbre  Horace  VVa''>ole, 
qui  se  plut  à  l'orner  royalement  d'admirables  tré- 
sors artistiques  dont  la  "vente  fut  faite  en  18i2  (25 
avril  et  23  jours  suivants).  L'illustre  correspondant 
de  madame  du  Dcfland  organisa  dans  ce  «  rcnow- 
ned  seal  »  une  typogr.  réellement  remarquable,  de 
hiqut'lli-  sortirent  de  fort  beaux  livres;  le  premier 
imprimeur  à  la  solde  du  noble  lord  s'appela  Wil- 
liam Uobinson  :  «  At  présent  my  prcss  is  at  a  stop, 
dit  Horace  Walpole  dans  une  lettre  au  R.  H.  Zoucli  ; 
my  prinlcr,  virlio  was  a  foolisli  Irishmau,  and  who 
took  himscif  for  a  gcnius,  and  who  grew  angry  wlien 
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I  thought  him  extremely  the  former  and  not  the 
least  of  the  latter,  bas  left  me,  and  I  hâve  not  yet 
fixed  upon  another.  »  Le  premier  ouvrage  imprimé 
par  cet  Irlandais  est  intitulé  :  Odes,  by  Af  Gray.  — 
Printed  at  Strawberry  Dill,  for  B.  and  J.  Dodsley, 
in  Pâli  Mail,  m.dcc.lvii,  in-û",  de  21  pp.,  tiré  à  100 
exempl.  A  Will.  Robinson  succéda  Thomas  Farmer, 
dont  le  nom  se  trouve  au  titre  des  :  «  Anecdotes  of 
Painters  »,  de  1762;  livre  célèbre  que  nous  n'avons 
pas  à  décrire;  puis  vinrent  Prat  et  Thomas  Kirgate, 
le  dernier  typogr.  de  cette  aristocratique  impri- 
merie. John  Martin  (Cat.  of  Books  privât,  printed) 
a  consacré  nne  longue  et  intéressante  notice  à  l'im- 
primerie de  Strawberry-Hill  :  nous  demanderons  la 
permission  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

Stregnesium,  Stregnesia,  Strengrtaees,  ville 
épisc.  de  la  Suède,  sur  un  golfe  du  lac 
Melar  (Sudermannie). 

La  munificence  du  grand  Gustave  Adolphe  dota 
cette  ville  de  son  premier  établissement  typogr. 
L'évêque  Laur.  Paulin  de  Gothie,  qui  faisait  impri- 
mer à  Stockholm,  par  Reusner,  ses  doctes  homélies, 
fatigué  du  retard  continuel  que  cet  imprimeur  ap- 
portait au  service  des  épreuves  et  du  tirage  0e  con- 
nais ce  malheur  et  j'y  sais  compatir),  supplia  le  roi 
qu'il  lui  plût  autoriser  un  imprimeur  à  s'établir 
dans  sa  ville  épiscopale,  et  lui  accorder  la  patente 
d'imprimeur  royal.  Ces  lettres  patentes  furent  oc- 
troyées m  mai  1622  ;  Alnander  nous  en  donne  le 
texte  suédois. 

Nous  avons  reproduit- la  version  de  ce  bibliogr.; 
elle  ne  parait  point  concorder  avec  le  catalogue  que 
donne  J.  MOIler  des  écrivains  suédois,  et  nous  y 
relevons  à  la  page  59  :  Laur.  Paulini  Episcopi 
Praxis  generalis  de  Pœnitentia  ejusque  partibus... 
Capp.  XX.  Stregnesii,  per  01.  Olai  Enaeum  anno 
1615,  typis  consistorii,  in-û".  MoUer  a-t-il  commis 
erreur  de  date  ?  le  fait  n'a  rien  d'impossible  ;  mais 
nous  devions  signaler  cette  contradiction.  Le  livre 
qui  passe  généralement  pour  être  le  premier  impri- 
mé à  Strcngnaees  ,  à  la  date  de  1623  (adoptée  par 
Falkenstein,  Cotton,  etc.),  est  celui-ci  :  Laur.  Pau- 
lini, Loimoscopion,  sive  spéculum  pestis,  sermone 
poputari.  Stregnesii,  per  OlaumEnxum,  anno  162S, 
in-fto. 

Les  caractères  de  cette  première  imprimerie  con- 
servèrent les  noms  de  «  Typi  Paiiliniani  » .  Les 
imprimeurs  qui  succèdent  à  Olaiis  se  nomment 
Johann  Barck  (Barkenius),  Jac.  Danielis  (1641),  Za- 
charias  Brocken  (16û5-ia71),  etc.;  ce  dernier  exploi- 
tait une  typogr.  particulière,  dont  parle  Lackmann 
(p.  66),  et  après  sa  mort,  on  continua  à  employer 
ses  caractères  qui  gardèrent  le  nom  de  «  Typi  Broc- 
keniorum  >.  Le  même  Lackmann  nous  apprend  que 
l'évêque  Laur.  Paulin  devint  en  1636  archev.  d'Ùp- 
sal,  et  mourut  eu  1646. 

Stregonum^  Strega  Sit.esiorum,  Strigovia, 
Striagium,  Trimontium,  Striegau,  ville 
de  Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  de  Silésie. 

Imprimerie  en  1715  [Falkenstein]  :  Amadeus  de 
Benignis  {J.  G.  Myllicliit).  yariorum  intra  Italiam 
monumentorum  Inscriptiones.  Strigae  Silesiorum, 
1715,  in-8o. 

On  trouve  aussi  Stbiagiuh  :  Car.  Lud.  Hugonis 
Sacra  AntiquHatis  Monumenta,  cum  /lotis.  Stria- 
gii,  1715,  in-fol.  (1"  cat.  B.  Heber,  no  3754);  ce 
livre  est  imprimé  par  Amadeus  de  Benignis. 

Strfxicia  Major  ,  Gtt^oss  Strehlitz,  pet.  ville 
de  Prusse  (Silésie). 

Strelicia  Nova,  Neu-Strelitz,  ville  princi- 
pale du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Stréhtz,  au  N.  de  l'Allemagne,  fondée 
en  1733. 


L'imprimen'ene  remonte,  à  Neu-Strélitz,  qa% 
i'année  1800. 

Stremontium  Extrema,  Estremoz,  ville  forte 

de  Portugal  (Alemtejo). 
Strevinta,  StpeouîvTa  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, auj.  Trebitsch,  sur  l'iglau  (Moravie). 
Striatina,  Stratyn,  pet.  ville  et  anc.  cou- 
vent de  Wolhynie. 

Bachmeister  dit  qu'un  MISSEL  en  caractères  slaTes 
(CAyxe6anKb)  fut  imprimé  dans  ce  monastère 
en  1604  ;  et  Baudke  dit  seulement  qu'une  imprime- 
rie existait  dans  cette  place  en  1650. 

Stridonium,  anc.  ville  de  Dalmatie,  dé- 
truite par  les  Goths;  sur  ses  ruines 
s'est  élevé  le  bflurg  hongrois  de  Strido, 
dans  le  com.  de  Szalad;  patrie  de  S.  Jé- 
rôme. 
Strigonium,  Stregonia,  Stkegon,  Stregan, 
Stegran,  Gran,  Esztergom  (en  hongr.), 
ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  chef- 
lieu  de  comitat,  résidence  de  l'archev. 
primat;  patrie  du  martyr  St-Etienne, 
patron  du  royaume  (voy.  Ad  Herculem). 
Nous  avons  donné  1586  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la   typoijr.  dans  cette  ville  ;  nous  devons 
ajouter  que  Némeih  {Typ.  Hungar,,  p.  146)  ne  la 
fait  remonter  qu'à  1762,  avec   Fr.-Ant.  Rover,  que 
nous  avons  déjà  rencontré  à  Eriau  et  à  Colocza  (voy. 
Agria  et  CoLoaA);  nous  avons  même,  à  propos  de 
l'imprimerie  de  cette  dernière  ville,  eu  le  tort  de  tra- 
duire Strigonium  par  Striegau,  ce  qui  n'a  pas  de 
raison  d'être.  Németli    signale  en  outre  l'existence 
d'un   a  Missale  Strigonii  féliciter  excustim  anno 
MDL  die  IV  Maji  »,  mais  il  ajoute  qu'il  faut  lire 
«  Strigoniense  »,  l'imprimerie  ne  pouvant  exister  à 
Gran  en  1550,  alors  que  depuis  1543  elle  gémissait 
sous  le  joug   des  Turcs.   Nous  pourrions  citer  un 
Breviarium  Strigoniense,  imprimé   en  1484,   par 
Theobaldus  Feger  de  Kirchem,  sur  l'ordre  de  Ma- 
thias  Conin,   in-fol.  sans  nom  de  lieu  (voy.  Hain, 
no  3941). 

Mais  oîi  fut  exécuté  ce  précieux  volume?  voilà  ce 
qu'il  nous  est  difficile  de  préciser. 

Nous  ne  faisons  donc  remonter  l'impr.  à  Gran  qu'à 
1762,  et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer 
est  intitulé  :  Chrysostomi  .foannis  [S.),  de  saceniO' 
tio  Libri  Vl,  a  Bernardo  de  Montfàucon,  ord. 
S.  Ben.,  translati.  Strigonii,  typis  Fr.  A.  Royer, 
arcbiepisc.  tyiwgr.,  1763,  in-4'»  de  216  p. 

Strongyle  Ins.,  iTpo-j-fûXïi,  lie  Stromboli, 
l'une  des  13  du  groupe  de  Lipari,  au 
N.  de  la  Sicile. 

Strophades  Ins.  [Mêla,  PI.,  Virg.|,  2Tpo- 
cpâ^Éç,  Plot^e  Ins.,  deux  île»  du  Sinus 
Cyparissius,  auj.  Iles  Stribali,  dans  la 
mer  Ionienne. 

Strumum,  Estrum,  Estrun,  Estreu,  com- 
mune de  Flandre  (Nord);  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  800,  réformée  en 
1085,  du  dioc.  d'Arras. 

Strymon  fl.,  iTpûfiMv,  le  Strouma,  en  turc  : 
Karasou  (eau  noire),  fl.  de  la  Macé- 
doine, se  jette  dans  le  golfo  d'Orphano, 
Strymonicus  Sinus. 

Stuplo  [Frédég.] ,  Estoublon ,  près  Riez 
(Basses-Alpes). 
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Stura  fl.,  voy.  Astura. 

Sturium  Ins.,  l'île  de  Ratoneau.  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Stutgardia,  Stutgarten,  Stuttgard,  SMt- 
gart,  cap.  du  roy.  de  Wurtemberg. 

Cette  ville  fut  bâtie  au  commencement  du  xine  s.; 
elle  possède  une  magnifique  biblioth.,  célèbre  par 
la  plus  complète  collection  de  Bibles  qui  soit  au 
monde,  et  une  université  fondée  en  1770  et  d'où 
sortirent  Schiller  et  Cuvier.  L'imprimerie  re- 
monte à  Stuttgard  à  l'ynnée  1^83  :  Maximilianvs 
IMP.  Eleclio  et  Coronatio  :au  l^r  f.  i»  une  pi.  gr. 
sur  bois  ;  au  f.  2  r»  :  In  dem  Buclilin  fimlt  man 
beschrieben  die  Furstcii,  qiaucn  und  frulten,  die 
uff  dcn  tagc  zu  fràckfwt  mit  der  Kayserliihen 
majestal  vil  aLlerdwchluchsligslen  fiirsts  un  lie- 
rtfl...  A  la  fin  :  Also  Wdsz  die  erwelung  gescliecn  vff 
Donerslag  nacli Invocaiit.  Anno Vni M.cccc  Lxxxvt , 
iar.  D.VIDiVlM  Getriickt  und  volendet  zu  Stutgarten. 
In-fol. 

Panzer  et  Hain  citent  ce  précieux  volume,  auquel 
le  prof.  Schnurrer  a  consacré  une  dissertation  spé- 
ciale impr.  à  Tubingen  en  178ïi.  La  gravure  du  1«'  f. 
représente  le  roi  des  Romains  dans  "ne  cathédrale, 
au  milieu  des  électeurs  et  des  évéques. 

Panzer  cite  un  i  eriaiii  nombre  de  vol.  exécutés  à 
Stuttgard,  à  partir  de  1522,  et  M.  Cotton  décrit 
comme  imprimée  dnns  cette  ville  une  édition  du 
plus  rare  des  opuscules  d'Aonius  Palearius,  de  Be- 
neficiis  mortis  N.  S.  J.  C;  pamphlet  hétérodoxe 
supprimé  avec  la  plus  grande  vigueur  par  la  cour 
papale;  il  aurait-dû  ajouter  qu'Aonius  Palearius  est 
le  pseudonyme  du  célèbre  et  malheureux  Antonio 
délia  Paglia,  et  que  l'inquisition  romaine,  non  con- 
tente de  la  suppression  du  pamphlet,  condamna 
l'auteur  au  bûcher,  ce  qui  fut  mis  ù  exécution  dans 
le  cours  de  l'année  1566  dans  la  ville  éternelle  «  ad 
majorem  Dei  gloriam  » . 

Stymphalis  Lac,  lac  du  nord  de  l'Arcadie, 
près  de  Zareco,  Stymphalus,  pet.  ville, 
et  d'une  montagne  du  même  nom. 

Styra  Civ.,  voy.  Stira. 

Si.JEDAs  villa  [V.  s.  Radcgundœ],  Saix, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

SuANA,  5:&uava  |Pt.],  sur  l'Armine,  ville 
d'Etrurie,  auj.  Sovanna,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Suardones,  peuple  de  la  Germanie,  habit, 
les  bords  et  à  l'E.  de  la  Wartha. 

SuARZANENSE  Cœnub.,  Schwurzarch,  bourg 
et  anc.  abb.  près  de  Wùrzburg  (Ba- 
vière). 

SuASA,  Soûaaa  [Pt.J,  municipe  de  l'Umbrie, 

sur  la  Cesena,  auj.  San-Lorenzo. 
SuBALPiNA  Italia,  voy.  GaLLJA. 

SCBANECTI,  voy.  SiLVANECTES. 

SuHDiNUM,  voy.  Cenomanum. 

Subis  fl.  [Pl.j,  fl.  de  la  Tarraconaise,  auj. 

le  FrancoH. 
Subla.(;ense  Cœnobium,  Sl'blagueum  [Tac, 

PI.),    St-IBLACIUM   [T.   p.],   SUBIACUM,   Soi!- 

WAc  [Chr.  B.  Dion.],  Subbiaco,  Subiaco, 
pet.  ville  des  Etats  pontificaux,  sur  le 
Tevcrone  (Sabine),  anc.  palais  de  Néron 


et  célèbre  abb.  deSt-Benoît;  l'ctymolo- 
gie  du  nom  est  ;  SubLacu;  au-dessus 
du  bourg,  la  muraille  de  Néron,  qui 
barrait  l'Anio  {Teverone),  formait  un 
lac  d'une  grande  profondeur. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  illustre  abbaye  à 
l'article  P.OMAjinous  répétons  le  mot  «  illustre  », 
et  c'est  justice,  car  c'est  à  l'ardeur  enthousiaste  des 
savants  Bénédictins  de  ce  monastère  que  l'Italie  doit 
l'établissement  de  son  premier  atelier  tvoogr.,  et 
c'est  là  un  vrai  titre  de  gloire. 

Ils  appelèrent  d'Allemagne  deux  de  ces  artistes  de 
Mayence  qui,  après  le  sac  de  1Û62,  avaient  été  obli- 
gés de  quitter  le  pays;  Conrad  Sweynheyra  {né  à 
SchWdulieim,  rilla  territorii  il/ ogimM/W,  Scliwartz), 
et  Arnold  Pannariz  (natif  de  Prague,  en  Bohême?), 
qui  passèi^ent  les  monts  dans  le  cornant  de  l'année 
iUôU,  car,  ainsi  que  le  dit  M.  Bernard,  il  faut  bien 
admettre  qu'ils  n'ont  pas  dû  consacier  beaucoup 
moins  d'une  année  aux  longs  préparatifs  indispen- 
sables qu'entraînent  et  la  fonte  des  caractères,  et 
l'établissement  des  presses,  et  l'organisation  du  ma- 
tériel ;  or  le  second  volume  qu'ils  publient  est  daté 
du  29  octobre  IftôS,  et  l'année  commence  à  Pâques, 
qui  tombe  le  lA  avril. 

Leur  premier  ouvrage  a  disparu  ;  c'est  un  de  ces 
petits  livrets  à  l'usage  des  enfants,  Donatus  pro 
puerulis,  dont  les  trois  cents  exemplaires  tirés 
n'ont  pas  dû  résister  longtemps  à  la  turbulence 
0  sans  pitié  »  des  jeunes  mains  auxquelles  ils  furent 
confiés,  et  cependant  Dibdin,  d'après  un  dire  du 
card.  Quirini  (Ue  optimorum  scriptoruin,  édit., 
p.  223),  confirmé  par  Schelhorn,  a  prétendu  qu'il 
s'en  conservait  un  exempl.  dans  une  biblioth.  d'Ita- 
lie, il  est  extraordinaire  que  M.  R.  Chalon,  de  Mons, 
n'ait  point  donné  à  cette  induction  l'appui  du  catal. 
Fortsas. 

Le  second  livre  imprimé  à  Subiaco  est  parfaite- 
ment connu;  il  en  existe  relativement  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires,  ce  qui  n'empêche  pas 
que  ce  ne  soit  un  incunable  infiniment  précieux. 

On  en  conserve,  dit  Ebert,  un  exempl.  sur  vélin 
à  la  biblioth.  grand'ducale  de  Carlsruhe,  et  M.  Van- 
Praët  suppose  que  cet  exempl.  est  le  même  que 
possédait  avant  la  révolution  le  chap.  de  St-Diez. 
Le  fait  est  admissible,  présumable  même  ;  nous  de- 
vons dire  cependant  que  nous  avons  insisté  vai- 
nement à  plusieurs  reprises  pour  en  obtenir  com- 
munication et  que  nous  navons  pu  réussir  à  voir 
ce  trésor,  que  s'annexera,  un  jour  ou  l'autre,  la  bi- 
blioth. royale  de  Berlin. 

C^Lii  Lactantii  Firhiani  Divinarum  Institutio- 
nmn  Libri  y  II.  A  la  fin  :  Lactantii  Firmiani  de 
diuinis  Inslitutionibus  aduersus  gentes  libri  sep- 
ten\.  Il  ^ecnô  ciusdej  ad  DonatU  de  ira  dei  liber 
unvs.  Una  cfl  librà  de  opificio  lioîx  ||  ad  Demeiria- 
nUfiiiitini.  Sub  ano  diîi.  M.CCCC.LXV.  Ponti/icatus 
Pauli  II  pape.  il.  anno  eius  secûdo.  Indictioë  xviii. 
die  vero  au  penullîa  mensis  Octo[bris.  In  uene- 
rabili  monaslerio  Subtacensi. 

DEO  GRATIAS. 

In-fol.  en  beaux  c-iraclères  ronds,  encore  un  peu 
gothiques,  mais  bien  gravés  (par  Sweynheym  lui- 
même,  voy.  KOHA),  sans  chif.,  réel.,  sign.,  initiales 
ni  sommaires,  à  36  longues  lignes  à  la  page  entière, 
contenant  1S3  ff.;  les  passages  grecs  sont  laissés  eu 
blanc  et  remplis  à  la  main,  excepté  dans  les  der- 
nières ff.  od  les  imprimeurs  font  usage  des  quelques 
caractères  qu'ils  avaient  fondus,  caractères  dont  la 
forme  est  ronde  et  non  penchée.  Cette  première 
édition  est  moins  complète  que  celle  de  1468;  elle  a 
notamment  en  moins  la  pièce  int.  Elegia  de  Plia- 
nice  (voy.au  sujet  de  ce  précieux  vol,  Audiffredi, 
Quirini,  Laire,  Bernard,  etc.). 

Sweynheym  et  Pannaitz  impriment  encore  pour 
les  Bénédictins  de  Subiaco  un  CiCERO  de  Oratore 
libri  m. 

In-Ci"  s.  I.  1^  d.  (mêmes  ^-aract.  que  le  Laciance); 
voy.  les  cat.  la  Vallière,  d'ËIci,  Dibdin,  etc.    Le  bel 
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exempl.  du  duc  de  la  VallifTC,  vendu  603  livros,  ve- 
nait de  Gaignat  ;  il  fut  aclieié  par  Mërigot  jeune 
pour  le  comte  Rewir zky  et  poussé  à  ce  prix  par 
M.  B.  Crrvenno;  la  l)il)liot').  Rewiczky  fut  achetée 
en  Moc  par  lord  Spencer,  moyennanl  une  renie 
viagère,  dont  Sa  Sei'2;npurie  n'eut  J  payer  que  deux 
anniu'iés;  c'est  donc  l'exemplaire  di'crit  par  Uibdin, 
au  tome  1er  dp  la  Spenceriana,  n"  17S. 

I,e  quairiénie  volume  imprimé  à  Subiaco  est  à  la 
fois  l'édition  princeps  d'un  des  plus  grands  livres 
connus,  la  Cnf.  de  Dieu  de  S.  Augustin,  et  l'un  des 
ouvrages  les  plus  parfaits  qui  soient  sortis  des 
presses  de  Swe>nlieym  et  Pannart/. ;  celui  de  la 
Vallifcre,  acheta  par  Oevenna,  fut  revendu  220  flo- 
rins. O's  beaux  et  précieux  incunables  n'ont  pas  au- 
.  jourd'hiii  la  même  valeur  ipi'à  la  fin  du  siècle  der- 
nier; aussi  le  très-bel  exempl.  du  S.  Augustin  de 
Subiaco,  qui  figurait  à  la  vente  Solar,  n'al-il  été 
vendu  que  .399  fr.  Les  deux  mois  God  al,  qui  ter- 
minent la  souscriplion  cl  qui  ont  donné  lieu  aux 
iutrrprétalions  les  plus  variées,  correspondent  au 
Deo  GiiATiAS,  formule  qu'emploient  les  pieux  typo- 
graphes, et  que  nous  venons  de  signaler  ù  la  fin"  du 
Laclance.  de  lUâfî  ;  c'esl  en  vieil  allemand  :  Gott 
altein  die  Elire  (à  Dieu  seul  l'honneur).  On  voit 
encore  aujourd'hui  gravée,  en  car.  goth.,  sur 
une  vieille  pierre  attenant  5  1a  calliédrale  de  Stras- 
bourg, cette  formule  Irgendairc  du  moyen  âge  : 
«  Coilt  allein  die  Elire  ». 

C'est  après  la  publication  de  ce  beau  livre,  c'est- 
à-dire  vers  la  fin  de  lîi66,  (jiie  l^s  imprimeurs  alle- 
mands quittent  précipitamment  l'abbaye  et  vont 
s'installer  à  Rome  «  in  domo  Pciri  de' M aximo  » 
(voy.  UoMAl.  Que  devinrent  les  beaux  caractères 
abandonnés  au  couvent,  ou  peut-être  retenus  par  les 
moines?  l'ureni-ils  vendus,  détruits,  ou  servirent- 
ils  de  nouveau  ?  voilà  ce  qu'il  n'est  peut-être  pas 
impossible  de  savoir,  mais  ce  que  nous  ne  savons 
pas. 

Mentionnons  en  finissant,  avec  D.  Clément  et 
Bauer,  un  livie  iiarfailcment  apocryphe,  que  les 
bibliogr.  si'vères  ne  daignent  même  point  discuter  : 
Helwici  liber  de  exeniplii  et  siniililudinibus  rc- 
rum;  de  cœlo  et  cicinenlis,  de  lapidibiiit  et  me- 
tallis,  de  mimraiibus,  de  fcaeiabiliOiis,  de  plan- 
Us,  de  uafaiilibus  ri  rolalilibus.  A  la  fin  :  Impres- 
sum  in  monasteiio  Snblacensi,  ItiOi.  —  «  Kiber  exi- 
miae  rarilatis...  sed  edilio  chiinaerica  impostoris 
cuiusdam.  » 

ScHi.Avio  [1.  A.],  .station  de  la  Hli;ntie, 
auj.  Khster  Sci'cn  ou  Scdcn,  houry  du 
Tyrol,  pri'S  de  Clauson. 

Sriir.uNiAr.rM ,     Souligné,     commune    du 

Maine  (Sarthe). 
Sl'bol.v  Vai.lis,  Vallé(\cle  la  Suule,  dans 

les  l*yrénc(.'S  (Basses). 
SuBROMtir.A  [T.  p.],  bourg  du  Latiuin,  auj. 

Morro. 
SiiisiLVANiA,  Unterualden,  canton  suisse. 
SuBUR  [Mêla,  Pl.l,  iioûSoup  [Pt.],  à  l'E.  de 

Tarraco,  ville  des  Lacetani,  dans  laTar- 

racon.,  auj.  Sitges. 
SuBmiiîin.M  HKRf.iH.AMONst:,    l'ortiri,    petite 

ville  du  Napolitain. 
Succt,  Sfcr.ouuM  Angusti.k,  Pohta  Tkajam, 

sur  les  frontières  de  la  Tlirace  et  de  la 

Dacie,  auj.    Ssulu   Derbend,  près  de 

Philippopoli  (Roumélie), 
Sl-f.li)AVA    [It.   A.,  T.   P.],  Sou)c{Jaua    [l»t.J, 

dans  la  basse  Mœsie,  auj.  Osenik,  près 

de  Galatsch. 


Slcron,  l'.ûxpwv  [Str.],  SucRO  ff..  [Liv.], 
ville  des  Edetmi,  dans  la  Tarracon., 

SL't.Ro  FI..  [PI.,  Mêla],  le  Xucar,  Jucar,  fl. 
du  roy.  de  Valence,  se  jette  à  la  Médi- 
terranée-prés d'Alcira. 

entre  Carthagène  et  l'Ebro,  auj.  Cul- 
hra,  ou,  suiv.  Reich.,  Sueca. 

Sui.Bi'RY,  pet.  ville  d'Angleterre  (comté 
de  Suffolk),  sur  le  Stour. 

\ous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  celte 
vdie  au  siècle  dernier  :  Drnkc's  [Dr.  \nlltan]  lA- 
teiary  Jlours,  or  Skeiclics  criiical ,  narrative 
and  poclical.  Huillmry,  1798,  I\oy,  in-8«,  Ire  édition. 

Sri.Fitc.opiA,  Sodtrkôpinf] ,  Suderkuping, 
bourg  de  Suède  (Ostro-Gothie,  prov. 
de  Linkdping). 

Voici,  d'après  Schi  ii'ier,  Alnander  et  Sc!i(\ffer,  l'his- 
loire  de  la  typogr.  dans  cette  localité,  qui  eut  une 
certaine  imporianee  au  xvc  siècle,  et  ne  conserve 
pas  1,000  habitants  auj.  Alnander  fait  remonter  à 
i.')ll  la  formation  liu  piemier  établissement  tvposr  • 
LUerœ  confraternitalix  Hospilalis  S.  Spiritus; 
extra  oppidum  Swlerropcnse.  t.  Jllas  Siidercoplœ, 
aiMio  1511  et  131(>  quuqiie  impressa  sasservavit  aiitè 
instructissima  biblioth.  Normanniana.  »  Quel  serait 
le  piemier  typogr.  auquel  on  devrait  cet  incunable, 
assez  discutable?  Alnander  penche  pour  l'evètiue 
Johann  Braske,  bien  qu'il  soit  prouvé  que  ce  prélat 
était  encore  à  l.inkopiiigen  1513;  mais  il  parait  cer- 
tain que  c'est  à  son  influence  éclairée  (|iii'  l'on  doit 
l'introduction  de  la  typogr.  dans  les  deux  villes,  et 
en  même  temps  rétablissement  de  la  première  fa- 
brique de  papier  du  royaume  ;  bien  que,  coniinuant 
à  résider  à  iJnkoping,  il  aurait  installé  à  Siiilerkii- 
ping  un  prêtre  du  nom  d'Olaiis  Ulrich,  fort  entendu 
en  typographie,  qui  aurait  dirigé  les  premières 
presses. 

En  1523,  Scheffer  (ite  trois  ouvrages  exécutés  à 
Sijderkoping,  et  Jouas  l'etri,  l'historiographe  de 
cette  ville,  affirme  avoir  vu  ces  trois  volumes  dans 
la  bibliotli.  OcrnliicUniana;  le  premier  est  un 
Clironiœn  Episcoporum  Linrupcnsium,  d'OUius 
l.orens7„  imiiriim)  à  .Siidi.TkopIng,  «  pcr  Oluiim 
Ulriri  Prcubijicruni  ...  anno  IS.'.),"  iu-8". 

l,e  second  est  (t.(  rit  par  Schroder  {Incun.  arlis 
lyp.  1/1  Siiccifi,  p.  2'4)  :  IJisloha  S.  Mrolai  Epis- 
copi  Linconrnaifi.  Su(ler(opia',  per  Olavuin  l>resby- 
teriim,  1523,  iii-.'j".  Kniin  je  troisième  opuscule  est 
anonyme  :  De  Iruchi  rnpiendo  ex  auxciilialionc 
Mnsœ  (serntone  poptilari  Snecico).  Ediiuiii  est 
Sudeicopia?,  au.  I."i2.). 

A  1,1  date  de  1=)25,  voy.  Manuel,  loin.  Ilf,  col. 
1379,  et  Alnander,  p.  C8,  qui  <lécri\ent  un  livre 
infiniment  plus  important  :  Atanuclc  sec.  titulnm 
Erclcsiœ  Lincopcnsis,  in-Uo  de  92  ff. 

StuKK.MAN.MA  ,  Sndcrmaiiie ,  Sùdermaiin- 
land,  anc.  |)rov.  de  Suède,  auj.  divisi-i" 
entre  la  pn'C.  de  Nikoping  et  celle  de 
Stockliolm. 

SU1)F,RNI:.\I,       SUDIiRTUM        [Liv.),        :£sUfS'îC,viv 

[Ptol.],  Sorkano,  bourg  de  Toscane! 
SitiETi  Mo.NTEs,  ^'.u!ir,Tx  Gp"/;,  dus  liiesoige- 
birge,  en  Tliuri uge. 

SUEBI:>?I'\A,  SuEBOni.NL'Af,  Sl'lBUSIL'M,  Srluote- 

biiSf  Schwiebusen,  ville  de  Prusse  (Bran- 
debourg). 

SuEciA,  la  Suéde,  Svealand,  Hrhiocdrn, 
roy.  Scandinave  du  nord  de  l'Euiupe 
(voy.  Scandia). 
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SuEcoNi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, occupait  les  environs  de  Chau- 
ny  (Aisne). 

SuEL  [Mêla,  PI.],  SivteL  [I.  A.],  ïoûeX  [PI.], 
ville  de  la  Bétique,  auj.  Fuengirola. 

SuEOTENsis  Pagus,  Segiontensis  [Gcsia  R. 
Fr.],  SoiTENsis  [Frédég.],  voy.  Sogun- 
tiensis  pagds. 

•SUEBINUM,  voy.  SOUIRSINA. 

SuEssA  [Cic,  Liv.,  SU.,  Plin.J,  voy.  Au- 

RUNCA. 

SuEssA  PoMETiA  [LIv.,  Tac,  Virg..  PL], 
ïoûeaaa  IIw|j.eTfo)v  [Sir.,  Dion.  H.f,  ville 
des  Volsques  dans  les  marais  Pontiiis 
(Latium),  auj.  Torre  Petrara,  suiv.  Man- 
nert,  ou  Mesa,  d'après  Abeken. 

SuEssioNis  ,  SuEssioNo    [Monn.    Mérov.] , 

voy.  AÙGUSTA  SUESSIONUM. 

Le  p.  Le  Long  nous  donne  :  Statula  synodalia 
sancita  per  Carolum  Riuyensetn  (de  Roucy,  mort 
en  1585).  Suessione,  1561,  m-ao.  Nous  n'avons  point 
su  trouver  ce  document  au  livre  de  M.  C.  Perin, 
sur  la  bibl.  du  dép.  de  l'Aisne  ;  aussi  ne  le  portons- 
nous  ici  qu'à  titre  de  renseignement. 

SUESSULA    [Liv.,    T.    p.],    SUESULÀ  [G.    R.], 

louéaffouXa  [Str.].  au  S.-E.  de  Capoue, 
auj.  Torre  di  SessoZa  (voy.  Nie.  Lettieri, 
Istoria  dèlV  antich.  città  di  Suessola). 

SuEVi  [Caes.,  Tac,  PL],  2oîigoi  [Str.], 
Scuxeoi  [Pt.];  on  comprenait  sous  cette 
dénomination  les  peuplades  germaines 
de  l'Elbe  à  la  Sarmatie  ;  depuis  la  Sue- 
viA  a  formé  la  Souabe,  Schwaben,  anc. 
div.  de  l'Allemagne,  au].  réparti*  entre 
le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

SUEVICUM  MARE,  VOy.  CoDANUS  SiNUS. 

SuEvoFOHTUM,  voy,  Devona. 

SUEVUS  FL.,  voy.  VUDRUS. 

SuinNinuM,  voy.  Schwidnicium. 

Sdinebubgum,  Swinborg,  bourg  de  l'île  de 

Fionie,  Fùnen  (Danemark). 
SuissATnjM  [1.  A.],  2ou6(iTâ(jiov  [Pt.],  ville 
des  Caristi,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vit- 
toria,  ville  des  prov.    basques    espa- 
gnoles; bataille  en  1813. 
Mendez  mentionne  cette  ville  comme  ayant  pos- 
séda une  imprimerie;  nous  ne,  pouvons  citer  de 
li>re  plus  ancien  que  :  Provincià  de  Alava.  Qua- 
derno  de  las  Leyes  y  ordenanzas  con  que  se  go- 
bierna,  Vitoria,  1776,  pet.  in-foL  titre  gravé   (cat. 
Salva,  ire  part,  n"  31). 

SULBISIA,  voy.  SOBISACUM. 

SuLGAs  FL,,  Sur.GA,  to  SoTçues,  afflue  au 
Rhône  à  Avignon  :  elle  prend  sa  source 
dans  la  fontaine^  de  Vaucluse,  chahtée 
par  Pétrarque. 

SULLIACUM,  voy.  SOLUCUM. 


SuLLioNACj;  [It.  A.J,  station  de  la  Bretagne 
romaine,  entre  Londres  et  Verulam, 
auj.  Brochley-Hills. 

SuLMO  [PL],  pet.  ville  des  Volsques,  dans 
le  Latium,  auj.  Sermoneta,  village  de  la 
délég.  de  Frosinone. 

SuLMONA,  Sulmona,  pet.  ville  du  Napoli- 
tain (Abruzze  Ult.  Il);  patrie  d'Ovide. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  petite 
ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle  :  Halieuticon,  sive  de 
Piscibus  fragmentum  Ooidii,  ciim  observationibus 
Herculis  Ciofani.  Sulmonx,  1580,  in-8°,  et  Gius- 
tiniani  [Bibl.  stor.  del  regno  di  Napoli,  p.  171) 
cite  :  Marcantonio  Lucchiti  :  Corfinii  quondam 
Pelignorum  Meiropolis  descriplio.  Sulmonae,  1585, 
in-fto  •  rare  volume  que  n'a  point  connu  Haym. 

SULPHUREUfe  MONS,    FoBUM    VULCANI,    C.AMPI 

Pm^EGR^i,  la  Solfatare,  Solfaiara,  ter- 
rain des  environs  de  Naples,  au  milieu 
duquel  s'ouvre  un  cratère,  d'où  s'exha- 
lent des  vapeurs  sulfureuses. 

SuLPHUBiNUM,  Solferino,  bourg  de  Lombar- 
die. 

SuLTZA  Oppidum  ditionis  Vinariensis,  Suiza, 
dans  la  vallée  de  la  Saale,  près  de  Kô- 
sen  (Saxe-Weimar). 

H.  Cotton  dit  qu'une  pièce  de  Thomas  Naogeor- 
gus,  à  la  date  de  1540,  est  souscrite  à  ce  nom  ;  ce 
serait  alors  probablement  un  lieu  d'imprimerie 
supposé;  le  nom  vulgaire  de  ce  jpoëie  latin,  natif 
de  Straubingeii,  était  Kirchmaier  [Bibl.  Gesneri];  il 
mourut  vers  1578. 

SuMEBi^,  Sommiêres,  ville  de  Fr.  (Gard). 
SuMMA  BiVA  SiLViE,  Sommariva  del  Bosco, 
nlle  du  Piémont  (prov.  d'Albi). 

SUMMONTORIUM    fit.],     SuBMONTORIUM     [Not. 

Içnper.],  voy.  Alta  Spécula. 
Summum  Pyben^um,  Pyreneum,  le  Col  de 
Pertuis.  dans  les  Pyrénées-Orient.,  au 
pied  de  Bellegarde. 

-Summuranum,  voy.  Mubanum. 

SUMONU,  voy.  SîBALSUNnA. 

SuNDERLAND,  viUe  et  port  d'Angleterre 
(comté  de  Durham),  à  l'embouch.  de  la 
riv.  Wear. 

L'imprimeur  R.  Weiherald  introduisit  la  typogr. 
à  Sunderland,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle:  a  A  Sung-book,  entitled  t lie  modem  Syr en, 
was  printed  hère  in  1781  [Cotton]  ».  Au  cat.  de 
Bohn  (18ii7),  nous  trouvons  uu  autre  vol.  exécuté 
en  1791  (n"  1906). 

SuNDuM,  Sund. 

Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom  en.  Norvège,  mais  ici 
ce  n'est  qu'un  lieu  d'impression  supposé  :  Voleri, 
Historia  disputationis  inter  ipsum  et  M.  Flaccum 
Illyricum.  Sundi,  1726,  in-ô". 

SuNiuM  Prom.,  iouvtov,  cap  de  l'Attique, 
auj.  Capo  Colonna,  au  S.-E.  d'Athènes; 
on  y  voit  encore  les  ruines  du  temple 
de  Minerve. 
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SuNNEMOTiNGA,  Svtlmetingen,  ville  du  Wur- 
temberg. 

SuNNoviRA,  Lieusaint,  commune  près  de 
Valognes  (Manche). 

Super  yEquana  Col.,  Super  Equum  [Front.], 
-ville  des  Superaequani  [PI.],  en  Italie, 
auj.  Ca<;tel  Veahio  Subrequo,  ville  du 
Napolitain,  à  l'O.  de  S.  Pelino  (Abruzze 
Cit.). 

SupRASLiuM,  SupRASsniM,  SupTosl,  couvent 
de  Grecs  unis,  en  Lithuanie,  entre 
Grodno  etNowogorod. 
Sur  la  situation,  sur  le  nom  même  de  ce  monas- 
tère, les  historiens  ne  sont  pas  d'accord.  Fr.  de 
Witt  {Tabl.  geogr.  R.  Poloniœ)  l'appelle  SupralU 
et  le  place  dans  là  Podiachie  ;  J.  D.  Hofmann  répète 
ce  nom,  qu'il  indique  dans  le  palat.  de  Troki  ;  mais 
le  prince  Radiivill,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Litbuanie,  orné  de  belles  planches  en  cuivre,  et  pu- 
blié chez  J.  Jansson,  nous  donne  le  véritable  nom 
de  Suprasl  ;  il  y  a  encore  d'autres  interprétations 
que  nous  négligeons;  «In  Suprasliensi  monasterio 
efflorescere  cœpit  hoc  seculo  XVIII  typographia, 
ex  qua  muiti  libri  in  lucem  emittuntur  »  (J.  D. 
Hoffmann). 

SuRA  FL.  [Auson.],  dans  la   Gaule  Bel- 
gique, auj .  la  Sauer,  la  Sure. 
SuRGERiiE,  Surgéres,  bourg  de  Fr.  (Cha- 

rente-Inf.) . 
SuBu,  Surlacus,  Sursumin  Argovu,  Swrzé, 
Sursée,  pet.  ville  de  Suisse,  sur  les  lacs 
de  Sur  et  de  Zempach  (canton  de  Lu- 
cerne). 

On  trouve,  à  la  date  de  1500,  trace  d'imprimerie 
dans  cette  petite  localité,  qui  n'est  séparée  que  par 
le  lac  de  Zempach  de  l'abbaye  de  Berone  {Berô- 
munster  in  Aergau\  à  laquelle  on  doit  l'introdiic- 
tion  de  la  typogr.  en  Suisse  :  Nicolavs  Schradin, 
Chronic  DIESES  Krieges.  Chrojtigk  diss  Kriegs 
gegen  dem  AUerdurchlûchtigisten  herfl  Romischen 
Konig...  A  la  fin  :  Gedrugkt  vnd  volendet  inn  der 
lOblichen  Statt  Surse  iin  Ergow,  vff  Zinstag  vor 
Sant  Anthengen  tag,  im  xc  (1500)  Jar.  in-tto  goth. 
de  56  ff.  avec  û2  fig.  sur  bois  (  Hain,  n"  l£i526]. 

Panzeret  Ebert  nous  apprennent  que  dans  l'exempl. 
de  ce  rare  volume  conservé  à  Wolfenbuttel,  il  se 
trouve  de  plus  deux  feuillets  sans  sign.  imprimés 
avec  les  mêmes  caract,  et  commençant  ainsi  :  Der 
bischoff  von  ment z  gênant  Bechlold...  Qu'a  fait  cet 
évêque  de  Mayence,  nommé  Bechtold  ?  voilà  ce  qui 
peut  éveiller  la  curiosité  d'un  bibliographe. 

SuRONTiuM  [T.  P.],  dans  la  Pannonie;  auj., 
suiv.  Reichard,  Geisshom,  au  pied  du 
Rottenmanner  Tauern,  dans  la  Haute- 
Autriche. 

SURRENTCM  [Mêla,  PI.],  2o6p£VTGv  [Pt.J,  2ûp- 

pevTov  [Str.],  Sups'vTiov  [St.  B.],  ville  de 
la  Campanie,  auj.  Sorrento,  ville  ar- 
chiép.  du  Napolitain,  sur  le  golfe  de 
Naples;  patrie  de  Torquato  Tasso. 

SoRRUGiuM,  Seurre,  pet.  ville  de  Fr.  (Côte- 

d'Or),  sur  la  Saône. 
SusATUM,  Soest,  ville  de  Prusse,  chef-lieu 

de  cercle  (Westphalie). 

Les  archives  de  cette  petite  ville  renferment  des 
documents  historiques  d'un  grand  intérêt.  Falken- 


slein  date  l'introduction  de  l'imprimerie  de  172t; 
nous  citerons  avec  Ternaux  :  Mann.  Dos  zu  bt- 
gehende  Gericht  des  AUerhOrhsten.  Soest,  1920, 
in-ii",  et  en  1731  :  Antiquilatum  Cliocnsium  inves- 
tigaliones.  Susati,  1731,  in-8o. 

Suscn,  StJss,  bourg  du  Tyrol. 

Falkenstein  nous  dit  :  •  Coire  n'est  que  la  troisième 
ville  du  Tyrol  qui  ait  possédé  la  typographie,  car 
cet  art  fut  exercé,  momentanément  il  est  vrai,  et  en 
passant,  dans  le  bourg  de  Susch,  en  1562,  par  un 
typogr.  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom.  » 

SusuDATA,  liua&u^'âTa  [Ptol.J,  au  N.-O.  des 
Riesengebirge,  auj.  Zittau  (?),  ou,  suiv. 
Reichard,  Suscfw,  bourg  de  Prusse, sur 
la  Sprée. 
SuTHRioNA  CoMiT.,  SuTTy,  comté  d'Angle- 
terre. 
SuTRiuM,  Sutri,  ville  épisc.  d'Italie,  entre 
les  lacs  Vico  et  Bracciano  (délég.  de 
Viterbo). 
SwAFFHAM,  pet.  ville  d'Angleterre  (Nor- 
folkshire). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  1805  (vi* 
cat.  R.  Heber,  n"  111)  =  Avellaneda's  [A.  F.) ,  Con- 
tinuation of  Don  Quixote  by  B.  Pounlaiue.  Swaf- 
fham,  1805,  3  vol.  m-12.  Cette  traduction  n'est  pas 
citée  par  Lowndes. 

SwANSEE  (sur  les  livres  Welsh  Abertawy, 
port  du  pays  de  Galles,  dans  le  comté 
de  Glamorgan  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1802  :  The  Swansea  Guide,  1802, 
in-12  ;  un  livre  plus  important  y  fut  donné  en  1807: 
^ill.  Turton,  m.d.  The  British  Fauna  containing 
a  Compendium  of  (fie  Zoology  of  the  British  Is- 
lands.  Swansea,  1807,  in-12. 

SwiNFURTUM,   Suevofurtum;  voy.  Devona. 

Nous  n'avons  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Schweinfurt  qu'à  l'année  1605  ;  voici  une  daie  anté- 
rieure :  M.  Uerman  Henrich  Frey,  Voldptcarids 
EcCLESiASTiE.  Vnterricht,  voie  aile  fromme  Sien- 
scheri  ihre  Wollusl  von  vnd  an  den  cusserlichen 
Stàndten.  Schweinfurt,  durch  Gaspard  Chemlin, 
1596,  in-8o.  Ce  Gaspard  Chemlin  venait  de  Giessen, 
où  il  avait  également  établi  un  atelier  typogr. 

SwYBERTi  (S.)  Castra,  Kaiserswerth,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Diisseldorf. 

Sybaris  [ Varr.,  Ovid.],  lûêapt;  [Str.,  Diod.J, 
ville  de  l'anc.  Lucanie,  auj.  Torre  di 
Mare,  dans  la  partie  E.  des  Calabres, 
près  des  Bouches  du  Bradano. 

Syberona,  Santa  Severina,  ville  du  Napo- 
litain (Calabre  Ult.  11). 

Syuna  Ins.,  voy.  Cassiterides. 

Sylva,  voy.  Forest  (la). 

Nous  complétons  la  note  que  nous  avons  consacn^ 
à  cette  imprimerie  particulière  ;  cette  baronnie  de  la 
Forest  sur-Sèvre  fut  léguée  par  le  grand  Philippe  du 
Plessis-Mornay  à  sa  fille  aînée  et  très-airace  Marthe 
de  Mornay,  dame  de  Villarnoul ,  et  dans  son 
premier  testament  il  laissait  à  l'église  de  Saumur 
a  sa  librairie  »;  mais,  dans  un  codicille  fait  dix  jours 
avant  sa  mort,  ce  legs  est  révoqué:  «Estant  en  doute 
si  cette  esglise  subsistera  ou  non,  la  fait  transporter 
du  lieu  de  Saumur  ofi  elle  estoit,  en  ma  maison  de 
la  Forest,  pour  estre  par  mes  héritiers  ordonné  oii 
elle  poiura  être  conservée  en  son  entier.  »  L'impri- 
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meur  auquel  le  sieur  de  Villarnoul  confia  l'exécution 
typogr.  des  Mémoires  de  son  illustre  beau-père 
s'appelait  Jean  Bureau. 

Sylva  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

Nous  avons  dit  que  o  Gérard  Lrempt  fut,  avec 
Nicolas  Kctelaer,  le  premier  imprimeur  d'Utreclu  ». 
M.  llolirop  nous  fait  observer  avec  raison  que  ce 
n'est  pas  Gérard  Leempt,  mais  bien  Gérard  de 
Leempt,  qui  fut  le  compagnon  de  Nie.  Ketelaer. 

Sylva  Mabtlvna,  der  Schioarzwald,  la  Fo- 
ret Noire. 

Sylvense  Cœnobium,  Selau,  abb.  de  St-Be- 

noît,  en  Bohème. 
Symbolon  Pobtus  IPlin.].  2ufAê6Xwv  [Str., 

Pt.L  au  moyen  âge  Cembalo,  port  de 

la  Cherson.  Taurique,  auj.  Balahiava, 

en  Crimée. 

Symbri,  2ûp.gfoi  [Pt.],  peuplade  occupant 
la  partie  0.  de  la  Corse. 

Synderbubgum,  Synderborg,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l'Ile  d'Also. 

Syracuse,  Supaxcuiat,  iupaxcûor,  [Diod.], 
ville  principale  de  la  Sicile,  fondée  par 
les  Doriens  de  Corintho,  à  peu  près  en 
même  temps  que  Rome  (733  av.  J.-C); 
siège  mémorable  en  212;  auj.  Syra- 
aisa,  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Palerme  (prov.  de  Mo- 
dica),  patrie  d'Archimèdc  et  de  Théo- 
critc. 

NI  Falkenstuin,  ni  ses  émules  Cotton  et  Ternaux, 
ne  mentionnent  l'imprimerie  de  Syracuse,  et  cepen- 
dant nous  trouvons  au  Dirt.  des  Anonymes  ûe  Melzi 
(t.  J.  p.  8):  Academico  Esdnlo  {Sac>:  Cdflo  Muiarra). 
L' Idolatriaabbattula  neltrioufo  dclla  verginc  San- 
ta Lucia,  rirflwmrt.  Sirai;usa,  I6K1,  in-12.  Il  est  vrai 
que  c'est  là  parfaitement  un  lieu  d'impre>sion  ima- 
ginaire, du  moins  nous  en  avons  la  conviction  bien 
arrêtée. 

SvHACusANUs  PORTUs,  ïupaito'fftc;  >,t[^.inv  [Diod.], 
dans  l'ile  de  Corse,  auj.  Porto  Vecchir 
(arr.  doSartene). 

Syros  1ns.  [Mêla,  PI.],  sûj&î,  sOpa,  l'une 
dcsCycladcs,  auj.  Syra,  Chira  (en  turc), 
île  de  la  Grèce  (Archipel),  dont  lacapi- 
tale,  Syra,  anc.  Hermopolis,  'Kpfj.cOTvoXt;, 
avec  un  excellent  port,  est  l'une  des 
places  les  plus  commerçantes  du  roy. 
Hellénique. 

C'est  sous  l'indication  d''Ep(i.oÛ7to) i?,  nous  dit 
M  ridot,  que  M"<  Evanihia  publi.i  en  1835  sa  ira- 
diicti*  Il  Hrfcqiie  de  l'£/((f;c  de  Marc-Avrète ,  par 
d'Agiicssca(f,  qu'Mc  dcdi;!  à  la  mémoire  de  Coray. 
C'est  à  cette  époiiue  que  l'imprimerie  fut  établie  à 
Syra. 


SzABOLTSENSis  CoMrr.,  le  Comitat  de  Sza- 
boltsch,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de 
la  Theiss). 

SzAKOLTZA,  Szakolcza,  pet.  ville  de  la  Hon- 
grie). 

Joseph-Ant.  Skarniizl  était  «îtabli  imprimeur 
dans  cette  localité  de  1788  à  1191,  et  Fr.-Xav.  Skar- 
nitzl,  en  1803:  Tissoti  inforniatio  popuU  de  cura 
valeludinis  in  Slavicam  linguam  transi.  perJoan. 
Prokop.  medic.  doct.  Szakotcz.  Szakolczae,  typis 
Josephi  Aiilonii  Skarnitzl,  1788,  in-8o  de  ft36  pp. 
[Németh]. 

SzAMOTULiuM,  Szamotl,  en  allem.  Sambor, 
oppidum  Majoris  Poloniœ,  cercle  et  ville 
de  la  Gallicie,  à  8  milles  de  Posen. 

Avec  la  permission  du  comte  André  de  Gorka, 
propriétaire  de  cette  ville,  les  frères  Bohémiens  (uni- 
taires) fondèrent  une  égl  se  et  une  typogr.  à  Sam- 
bor, qui  furent  les  premières  de  la  Gallicie  tout 
entière  (voy.  Wengerscius  et  Sandius,  Bibl.  Anti- 
trin.):  «  Anno  1558,  dit  Hoffmann, /(oc  loco  impres- 
sus  est  de  vero  ne  fiindameutali  usu  certœ  sattitis 
in  pncata  conscientia  tiomiids  dialogus  quatuor 
fratrum  tegis  CItrisli,  »  traduit  de  bohémien  en 
polonais  par  un  pasteur  de  Nesvitz,  nommé  Criso- 
vius  ;  ce  livre  est  dû  probablement  aux  presses 
d'Alexander  Aviczdecki,  que  l'on  sait  avoir  imprimé 
à  bàmbor,  en  1559,  c'est-à-dire  l'année  suivante, 

SzATiiMARTENSisCoMiT.jle  Comitût  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  ia 
Theiss). 

SzEGEPiNUM,  Szcgeden,  Siegedin,  ville  forte 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de 
Csongrad,  au  confl.  de  la  Theiss  et 
du  Maroscb. 

Lampe,  dans  VHist.  des  Églises  réiormées  en  Hon- 
grie (p.  6fi8),  fait  mention  de  l'imprimerie  de  Sze- 
geden  à  la  date  de  15b7  :  un  Kouveau  Testament, 
traduit  en  hongrois,  et  impr.  dans  celte  ville  à  cette 
date,  in-!)o,  est  signalé  par  plusieurs  auteurs,  mais 
le  seul  e\empl.  connu  périt  rn  1703  dans  l'Incendie 
de  la  bibliuth.  de  Szaihmàr.  Quoi  (ju'il  in  soit,  cette 
typogr.  eut  une  brève  existence,  et  ce  n'est  qu'au 
début  du  siècle  actuel  qu'on  la  voit  reparaître  avec 
un  typogr.  du  nom  d'Urbén  Griinn,  qui  prend  le 
litre  de  o  Regius  Typograplius  privil.  » 

SziGETiitjM  in  Comitatu  Maramarosiensi,  Szi- 
geth,  chef-lieu  du  comitat  de  Marma- 
rosch  (cercle  au-delà  de  la  Theiss),  au 
conll.  de  la  Theiss  et  de  l'itza. 

Imprimerie  en  18oa  ;  un  imprimeur  de  Vâcz  (voy. 
VACitM),  nommé  Anton  Gottlicb,  établit  une  suc- 
cursale dans  cette  ville,  et  mit  un  de  ses  contre- 
maîtres à  la  tête  de  cette  typographie  :  Simoncliicz 
Innocenta  e  S.  P.  Oraiio  desludiis,  in  rcgio  Sclio- 
larum  Piuruin  Gymnasio  Stigcthiensi  per  decur- 
sum  aiini  scliolaslici  180Û.  Szigcthi,  typis  Ant. 
(Joltlieb.  1805,  in-8o  de  35  pp. 


Tah.k  [Sil.  It.],  ville  de  la  partie  nord  de 
la  Sicile,  auj.  Tavi. 

Tabkrna  Frigida  {T.  P.,  Geogr.  R.],  en 
Etrurie,  auj.  Frigido,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Tabkhn.e  [It.  A.,  T.  P.],  TABKRNt  Triboc;- 

CORUM,    TAISIiHN.E  AlSATI.E,   ZiABERNA    [G. 

Rav.],  Elsass-Zabern,  Saverne,  sur  la 
Zorn,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  appartint 
successivement  aux  év.  de  Metz,  puis 
aux  év.  de  Strasbourg. 

L'iinpriiiiorie  ne  remonte  dans  cette  ville  si  inté- 
ressante qu'auv  premiùrcs  années  de  la  rcvolulioii, 
mais  il  est  bien  évident  que  le  livie  sur  lequel  plu- 
sieurs bibliogr.  se  sont  basés  pour  lixcr  1792  connne 
date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans  celte  ville 
n'a  point  <'lé  exécuté  là,  mais  bien  j)rohablemeni  à 
l'aris;  nous  voulons  jiailer  des  Contes  cl  l'ofsi\i  (tu 
C.  (canlinal)  Collier^  commandantghiéral  deaCroi- 
sadcs  du  Vas-ltkin.  Siivcrnc,  1792,  in-lG.  Tout  le 
monde  sait  que  ce  pseudonyme  transparent  de  Car- 
dinal Cellier  désigne  l'itifjinie  cardinal  de  Holian,  el 
(lUC  ces  Contes  cl  l'oésies  sont  une  violente  satire 
des  mœurs  dis-ioluos  de  ce  piince  d'Église,  ((ui  s'en 
alla  mourir  à  Eltenheim,  en  1(S02,  oublié  et  nn-prisé. 

T.viiiiRN.K  |Anim.  M.,  T.  P.,  I.  A.],  cité  des 
Néinétes  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
RlieinzaOem,  pet.  ville  de  la  Bavière 
Kliénaiic,  sur  l'Erlenbach,  près  de  Lan- 
dau. 

Tabeun.e  Mo.ntan.k  [Auson.],  Berrjzabeni, 
commune  d'Alsace,  près  de  Wissem- 
bourg  (Bas-Rhin). 

Tabf.rnarum  Castei.i.l'm,  Benikaste},  bourg 
sur  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Coblentz. 

Tabi,.£  |T.  P.],  localité  de  l'Insula  Bata- 
vorura,  auj.  AUdus,  suiv.  Cluver  et 
d'Anville;  Rcichard  place  cette  station 
à  Delft. 

Tabi:i.f.gu!M  Al)  Saravi:m,  ToIe;/  sur  ht  Sare, 
on  Argonne,  commune  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Tacina  |1.  a.],  à  reinbouch.  du  H.  di;  ce 
nom  (anc.  TAitr.i.Niis),  station  de  l'Italie 
mérid.,  auj.  Tœiim,  bourg  du  Napol. 
(Calabre  UÏU  Uj. 

DICTIONN.  DE   G£0GH. 


Tactsciiiùva,  Tetschen,  Dieczin,  pet.    ville 

de  Bohème,  sur  l'Elbe  (cercle  de  Leit- 

meritz). 
Tacuiiis,    Taxouoî;  |Ptol.],  cn    Lusitanie, 

auj.  Y«/<«r,  bourg  du  Portugal  [Graësse]. 
Tadek  fl.  [PI.],  Terei'S  (?),  la  Segura,  fl. 

d'Espagne,  aftlue  à  la  Méditerranée. 
T.enauum  Proxi.  [PI.],  Taîvapov  [Her.,  Str.l, 

Taîvapo;  [Scyl.,  St.  B.],  T.ENARus  [Mêla], 

Ta.uo.f'.'y.  a/:p*  [Ptol.],   le   cap  Mata-pan, 

à  l'extrémité  mérid.  de  la  Morée. 
Tj:zali,  TxtîaXot,  peuple  de  la  Britannia, 

occup.  le  Nortkumberland. 
T.iiZALourM  pROM.,  Kinnaird  s  Ilead,  cap 

du  comté  de  Northumbcrland. 
Taga  (?),  Tacha,  Tachait,  Drzewnow,    pet. 

ville  de  Bohème  (cercle  de  Pilsen). 

Imprimerie  en  1690  fFalkenstcin]. 

Tagonml's  kl.,  Ts-.fMvtc;  [Plut.],  Ic  Ucnavès, 
riv.  d'Espagne,  aCU.  du  Xarama. 

Tagus  kl.  [Ovid.,  Mcla,  PI.,  Liv.|,  Tavo; 
[Str.),  le  Twje,  Tajo  (des  Esi>ag.),  Trjo 
(des  Port.),  fi.  d'Espagne  et  de  Portugal, 
se  jette  dans  l'Océan,  à  IG  kil.  0.  de 
Lisbonne. 

Talabuiga  jPl.],  Ty:/.v.Z}iyx  [Pt.],  Talabri- 
CA  [I.  A.J,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Tala- 
vera  de  la  Rei/tia,  sur  le  Tag(>,  viUc 
d'Espagne  (prov.  de  Tolède);  patrie  de 
Mariana;  Ukert  traduit  par  Ateii-a  (voy. 
Avkuium). 

Talcinum,  l'aX/.îvov  |Ptol.],  dans  l'ile  de 
Corse,  auj.  Talcino. 

Talentl'm,  Tithmt,  commune  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 

Tallvta  [Not.  lmp.],TALLv  [1.  A.],  Talia- 
Tis  [T.  P.],  dans  la  Haule-M(e^ie,  auj, 
Tatalia,  près  de  Rutscliuck.  (Boulgarie)_ 

Tallicbuiiols,  Taii.lehouiu:  [Chr.  Carlem.], 
Taillcbourg,  bourg  de  Fr.  (Charente- 
Infér.);  victoire  de  S.  Louis  contre  les 
Anglais,  en  1242. 
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Talmn.ï,  voy.  Rebellum. 

TAMARE,Ta[xâpn  [Ptol.],loc.  desDaranonii, 
dans  la  Britannia,  auj.  Tamerton,  près 
de  Plymouth. 

Tamaki  Ostium,  Plymuthum,  Plymouth, 
port  de  guerre  et  ville  forte  d'Angle- 
terre (Devonshire),  entre  le  Plym  et  le 
Tamar;  cette  ville  est  formée  de  la 
réunion  de  trois  villes,  Ptymouth-Dock, 
Stonehouse  et  Devon-Port. 

Cpiie  villL-  eut  une  imprimerie  en  1703;  en  l'772 
•  The  Plymoiiih  Magazine»  y  fut  publié.  Benja- 
min U.  (Icyrton  y  cxerçiiit  comme  lypogr.  en  1785 
[Cotion].  Plymouth-Dock  n'eut  d'imprimerie  parii- 
culière  qu'en  1796. 

Tamaris  fl.  [Mêla],  Ta(^.ocpa  [Pt.J,  fl.  de  la 
Tarracon.,  auj.  le  Tambre,  passe  près 
d'Evora. 

Tamarus  fl.,  le  Tamar,  pet.  fl.  d'Angle- 
terre, se  perd  dans  la  rade  de  Ply- 
mouth. 

Tambacum,  Tambach.  bourg  du  gr.-dii- 
ché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

M.  Tcrnaux  cite  à  la  date  de  1630  -une  édition 
d'IIom&re  »  Ilomeri  Cedichlc  r> ,  qu'il  dit  imprimée 
à  Tafpbach,  in-ûo;elle  ne  figure  pas  au  répertoire 
d'Hoffmann. 

Tamesa  |Tac.|,  Tamests  fl.  [Caes.],  Tâi>.-tiax 
[Ptol.j,  sur  qq.  mss.  'littxaa.,  la  Tamise, 
en  angl.  tke  Tames,  en  ail.  die  Themse, 
n.  d'Angleterre,  formé  de  l'union  du 
Chavwel  et  du  Thames,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord, 

On  ne  devait  pas  s'atiendre  à  voir  la  Tamise  figu- 
rer dans  ce  livre  comme  lieu  d'impression  ;  mais 
nous  avons  déjà  parlé  d'un  navire  et  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Seine  et  du  bateau  de  blanchisseuses 
où  l'on  prétend  que  furent  imprimées  les  Provin- 
ciales. Nous  pouvons  bien  dire  qu'une  vieille  coutume 
anglaise  était,  dans  les  grands  hivers,  quand  le 
fleuve  était  pris  par  les  glaces,  d'iiTiproviser  sur 
la  Tamise,  au-dessus  du  pont  de  Londres,  une 
imprimerie  que  la  cour  et  la  ville,  nobles  et 
écoliers,  s'empressaient  d'aller  visiter,  et  d'où  sortait 
une  foule  de  feuilles  volantes,  pamphlets,  satires, 
improvisations  de  toutes  sortes.  Dans  le  grand 
hiver  de  1683-8Û,  Charles  11,  son  frère  et  toutes 
les  d;iines  de  la  cour  ne  dédaignèrent  pas  de  risquer 
leurs  piécicuses  personnes  sur  la  glace,  et  si;  raê- 
lèiu'nt  à  la  fi^u'e  qui  assiégeait  l'imprimerie  (voy. 
Chroniclcs  ofLondon  Bridge,  London,  1827,in-8o). 

Taminium,  Tamins,  village  de  Suisse  (can- 
ton des  Grisons). 

D.  Clément,  qui  aimonce  sous  la  fausse  date  de 
1747  l'édition  de  la  Bible  grisonne  de  1743,  men- 
tionne une  troisième  édition  que  possède  la  Bi- 
blioth.  iinpiT.  de  Paris  (Ane.  calai,  t.  I,  p.  lu): 
Biblia  sacra  Itomanice  seu  Rhœtice,  ex  edilione 
Martini  Mcolai  Anosii,  cum  prœfalione  ad  Be- 
geni  Caltinriim  Ludov.  XV.  Taminii  vulgo  Ta- 
mins, 1731,  in-fol. 

Tamnlm  Burgus  |lt.  A.], Lamnum [T.P.], sta- 
tion d'Aquitaine,  entre  Blaye  et  Royan; 
suiv.  Valois  et  d'Anville,  Talmont-sur- 
Gironde,  village  de  la  Charente-Infér.; 
Reichard  place  cette  localité  près  de 
Mortagne;  nous  ignorons  à  quel  titre. 


mais  nous  comprenons  encore  beau- 
coup moins  sur  quelle  donnée  repose 
l'opinion  qui  fait  de  Tamnum  Burgus, 
Bourg-en-Bresse. 

Nous  avons  cité  à  l'article  BUBGUS  BRESSiiE  le  [pre- 
mier livre  imprimé  à  Bourg,  par  Jean  Tainturier, 
en  1626;  depuis,  nous  avons  reçu  le  livre  de  M.  Si- 
rand,  sur  la  bihiiogr.  du  dép,  de  l'Ain,  qui  nous 
donne  à  la  même  d;ite,  achevé  (Timprimer  te  30  oc- 
tobre 1626,  un  nouveau  vol.  intit.  :  Sdecla  juris 
Slcpltani  Deluani  Consiliarii  regii  in  ciiria  prœsi- 
diali  Bitrgensi;  et  un  second  que  signale  Bauer 
(t.  I,  p.  Ù3),  sous  la  rubrique  o  TamnumBurgi  »  ; 
ce  qui  fait  que  nous  le  mentionnons  ici  :  Virginis 
Deiparœ  ad  Chrislum  fdium  epislola,  necnon  et 
alla  quadam  poemata,  auclore  Claudio  Gaspare 
Baclieto,  Meieriaco,  Sebusiano.  Burgi  Sebusiano- 
rum,  apud  Johanncin  Tainturier,  1626,  in-8o  de 
Ub  pp.  Nous  devons  ajouter  que  nous  ne  trouvons 
confirmée  par  aucun  bibliogr.  cette  assertion  de 
Bauer,  qui  porte  ce  volume  à  la  souscription  ridi- 
cule de  «  Tamno  Burgi  ». 

Tamworth,  ville   d'Angleterre   [Stafford- 

shire). 

Imprimerie  en  1783  [Cotton]. 
TAMYN.t,  Tau.uvat    [Str.],    Tdtp.uva    [St.  B.], 

ville  de  l'île  d'Eubée,  auj.  Ghymno. 
Tanager  fl.  [Virg.],  0.  de  la  Lucanie,  auj. 

il  Negro,  afflue  au  golfe  de  Salerne. 
Tanagra  [PI.],  Tavâ^fa,  ville  de  l'E.  de  la 

Bœotie,  auj.  Scamino  (Voiotia). 
Tanaïs  [PI.],  Tav«îî  [Str.,  Pt.],  ville  des 

Tanaïtic,  dans  la  Sarmatie,  sur  le  fl. 

du   même  nom,  s'appelait  encore  au 

moyen  âge  Tana,  et  faisait  un  grand 

commerce  avec  Gènes;  auj.  Azof,  Azov, 

sur  le  Don,  près  de  son  emboucii. 
Tanaïs  fl.  [PI.,  Hor.,  Virg.,Ovid.],  ô  Tivaïç 

[Herod.,  Scyl.,  Str.,  Ptol.j,  grand  fl.  de 

la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le  Don,  afflue 

à  la  mer  d'Azov. 
Tanarus  fl.  [PI.,  I.  A.],  fl.  de  la  Ligurie, 

auj.  il  Tanaro,  affl.  du  Pô. 
Tanatis  Ins.,  île  ou  plutôt  presqu'île  de 

la  Britannia,  auj.  Thanet,  à  l'extrémité 

N.-E.  du  comté  de  Kent. 
TanfanjE  Lucus  [Tac]  ;  cette  position,  dit 

Reichard,  est  auj.  occupée  par  l'abb. 

de  Corvey  en  Saxe  (voy.  Corbeia  INova). 
Tannetis   Vicus  [Liv.],  Tannetum  [1.  A.], 

TdtvYjTcv  [Ptol.],  bourg  des  Boji,  dans  la 

Gaule  Cisalpine,  auj.  Taneto. 
Tapiii^  [PI.],  Taphus,  Tatp&ç,  île  de  la  mer 

TËgce,  auj.  Meganisi,  dans  l'Archipel. 
Tapiir*   [Mêla],  Tdttppoç    [Ptol.],   dans  la 

Chcrson.  Taurique,  auj.  Perekop,  en 

Crimée. 
Tapiiros  Fret.  [Plin.],  Fretum  Gallicim 

[It.  Mar.],  détroit  de  Bonifacio,  entre 

la  Corse  et  la  Sardaigne. 
Tarantasu,  voy.  Centhonum  Civitas. 
Tarascon  [Plin,],  T«p<i(J)4wv  [Str.],  Tap&ua- 
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xûv  [Ptol.],  Akascon  fG.  Rav.|,  ville  des 
Salyi,  sur  la  rive  gauche  (lu  Rhône, 
auj.  Tarascon,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône),  vis-à-vis  de  Beaucaire. 

Imprimerie  t-n  l'732  :  Jmu  Crebe-Cœiir  d'un  Pai- 
aani  aou  la  mouert  de  son  ay.  Tarnscon,  Laurent 
EIzeas.  1732,  iii-12  (M an.,  t.  VI,  col.  816). 

Nous  trouvons  un  second  imprimeur  du  nom  de 
Fuiier,  en  17!i6  (date  adoptée  par  Falkenstein)  : 
EclaircUsemcns  des  Aniiqvitis  de  la  ville  de  Ms- 
men,  par  Cli.  Caumeltc ,  avocat  de  ta  mcsme  ville 
(mort  en  IW).  Tarascon,  Fuzicr,  17ïi6,  in-S"  (Le 
Long,  37857). 

Taiia VANNA,  voy.  Takhknna. 

Taub.i:,  voy.  Castkum  Bigorrense. 

TARUliLLl,  TafêsXXoi  [Str.],  Tarueu  [1*1.], 
TâpoeXot  [lHol.|,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  occupant  les  frontières  de 
l'Hi^pania,  au  pied  des  Pyrénées,  auj. 
les  dép,  des  Hautes  et  Basses- Pyrénées'* 

Tarbellica  Arva  fAuson.],  le  Pays  de 
Labour,  environs  de  Rayonne. 

TARBELLICiE  AQU.t,  VOy.  AyU.E    AuciUST.K. 

Tarentini.s  Sinus,  Tapavilvc;  /.oXitc;,  il  Gol- 
fo  di  Taraiito. 

Takentum  [Mêla,  I.iv.,  PI.,  Tac,  1.  A.J, 
6  Tctfa;  (avTOî)  [Ilerod.,  Scyl.,  Pol., 
Ptol.],  anc.  colonie  grecque,  accrue, 
vers  l'an  700  av,  J.-C.,  d'une  colonie 
Spartiate,  devint  la  ville  princ.de  laLu- 
canic  et,  de  la  Messapie;  C.  Gracchus  y 
envoya  une  colonie  d'Italiens,  et  ce  fut 
la  seule  qui  fut  conservée  à  la  suite  de 
la  chute  de  l'illustre  tribun;  la  ville 
neuve  de  Ncptunia  s'accola  purement 
et  simplement  à  la  vieille  cité  grecque  ; 
auj.  Tav'into,  Tarc«<e,  ville  forte  du  Na- 
politain (terra  d'Otranto). 

^ous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  existi'  d'imprimerie 
dans  cette  ville  célèhre  auiéiieiiremeiit  au  xixc 
siècle;  le  livre  souscrit  à  ce  iiom,(|ue  cite  Melii 
[Dict.  des  Anon.,  11,  p.  156),  est  imprime  à  Lucca  : 
Olao  iUanswvicli,  cunonico  di  S-  Scvcro,  Raginn. 
intornu  aile  opère  servili  nei  di  fcstivi.  Tarante, 
presso  gli  eredi  di  Felicc  Mosca  (ma  i^ucca,  presso 
il  Bcncdini),  18W.  in-ft»;  l'auteur  était  un  bénédic- 
tin du  nom  de  I).  Onofrio  Siabili. 

Taruetium,  Stulinyen,  bourg  du  Wurtem- 
berg. 

Tak(;ovitza,  Tergowitz,  Tinjovitz,  ville  de 
Valachie,  qui  fut  jusqu'en  1G98  la  ré- 
sidence des  Hospodars. 

Tarin^e  Agu.E,  voy.  Acui.a. 

Tahnaja,  voy.  Aoai;num. 

Tarnanto  [T.  P.l,  dans  la  Norique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Alten-Thaun,  sur  la 
front,  du  cercle  de  Salzburg. 

Takms  EL.  [PI.],  riv.de  la  Gaule  Aquit., 
le  Tarn,  afil.  de  la  Garonne. 

Tarnovia,  Tarnoio,  pet.  ville  de  la  Galli- 
cie,  chef-lieu  de  cercle  (Autriche). 


Le  bienlaitcur  de  cette  ville,  le  comte  Jpan  Tar- 
now-Tarnowcki,  dont  Krasincki  dans  son  o  Histoire 
de  la  réforme  en  l'olotjne  »  parle  avec  admiration 
et  reconnaissance,  fonda  dans  sa  ville  la  première 
typographie  qui  ait  existé  dans  la  cotiirée;  il  publia, 
sous  le  nom  latin  de  Juhannis  Taniovius,  plusirurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Traité  sur  Cart  miliiaire, 
en  polonais,  que  M.  Cotion  dit  avoir  été  imprimé 
à  Tarnnw,  en  1558  ;  Hoffmann  ne  signale  pas  cette 
imprimerie. 

TARonuNUM,  Tfltpo'tyouvov  [Ptol.],  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  VVilhelm,  Mark 
Zarten,  près  de  Fribourg  en   Brisgau. 

Tari'e,  Ji^trti  ISteph.  B.],  ville  des  Vestini 
en  Italie,  auj.  Tarfa,  bourg  de  l'Abruzze 
Ult.  II. 

Tabquinii  [Liv.,  Just.  rap^ivia  [Str.],  Tah- 
cona,  ville  d'Etrune,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  le  bourg  de  Corneto,  au 
N.  de  Gività-Vecchia. 

TarRACINA,  Tappaxt'vri,  voy.  Anxl'r. 

Tarraco  [Mêla,  PI.,  Liv.,  It.  A.],  Tappaxwv 
IPol.,  Str.,  Pt.],  Col.  Victrix  Togata 
[PL,  Inscr.],  Tarraconensis  GoL.  ITac.  |, 
Theraconus  [Anc.  Gliron.],  importante 
cité  espagnole,  capit.  de  1  une  des  trois 
grandes  divisions  territ.  de  la  Pénin- 
sule, auj.  Tarragona,  Tarrugone,  ville 
forte,  chef-lieu  d'intend.  dans  la  Cata- 
logne, archevêché,  patrie  de  Paul  Orose, 
concile  en  516. 

Nicolas  Antonio,  au  t.  II,  p.  338,  de  la  Bibl,  ilis- 
pan.  nova,  signale  un  volume  imprimé  en  li88, 
à  Tarragona  :  Histor-ia  dcl  (onde  J'arlenoples. 
Tarragona,  lîi88.  iii-S".  Conchu,  dans  sa  fiibl.  des 
Romans,  confirme  le  fait,  qui  est  une  erreur  ma- 
térielle et  évidente;  la  première  édition  du  «  Libro 
del  Esforçado  caualle.ro  comte  Parlinuples  •  fut 
donnée  à  Alcala  de  llénarès,  en  1513,  par  Arnao 
Guillen  de  Brocar,  in-t|o  (Lat.  De  liure,  uo  «ùù  ; 
Zarco  del  Valle  et  Sanclio  Hayon,  t.  Ur,  col.  988). 
Antonio  a  voulu  parler  de  l'édition  donnée  à  Tarra- 
gona, en  1588,  par  Kelip  Koberte  Estamper,  in-8", 
de  9£i  fL 

Ceci  étant  laissé  de  côté,  il  nous  reste,  grâce  à 
une  comnmnication  du  biblioth.  de  l'aima,  I).  B;irih. 
Muntaner,  faite  à  D.  José  Hidalgo,  le  nouvel  édi- 
teur et  continuateur  de  Mcnde/.,  I(t08  comme  date 
de  l'introduction  de  l'inipiimerie  dans  notre  ville  : 
LiDER    Hyhnori'h,  au  f.   E.  {L)  iber  dicit.    liber 

Jlymnorû.  Uii'\dicitur  taus  d<'i  eu  ciilico à  la 

fin  :  Expliciunt  hyrnni  cum  suis  c.vposilionibiis  || 
Terracone  noiàter  imprcxsi.  Régnante  rcr-\\d\- 
nando  secundo  hyspaniarû  rcijc.  per  ma-lgislrU 
iolianncm  rosembach  Alenianû.  /l(i-|»io  incarna- 
tionis  millcsimo  qnadringcntcsiWmo  nona^csimo 
octano.  Die  vero  dccimo  oc-  \\tano  menais  Septem- 
bris.^Deo  gralias.  in-!i",  car.  gotli.  de  deux  gran- 
deurs, avec  sigii.,  Ù8  fL  Lu  cxempl.  est  conservé 
dans  la  bib!.  provinciale  de  Palina. 

Jusque-là  le  Missall  de  l'iUQ,  imprimé  par  le 
même  Juan  de  Itosembacli,  passait  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  'larragona;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  célèbre  typographe  à  Barcelone,  à  Perpignan  et 
h  Monserraie. 

Tarhaconensi.-;  Prov.,  voy.  Hisi'ama. 

Tarraca  [Plin.[,  Txpîx7«[Ptol.!,  Terraciia 
\(i.  Rav.j,  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarraconaise ,  auj.  L\hii.\ja,  dans  la 
Navarre. 
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TaRSATICA,  Tap(T(XTt)t*    [Ptol.],    TUARSATICUM 

[It.  A.],  Tarte  [Ane.  Chr.],  auj.  Fiume, 
en  Carniole  (voy.  Fanum  S.  Vm);  quel- 
ques géogr.  voient  plutôt  dans  Tarsa- 
TicA  le' bourg  de  Tcrsat,  près  et  ù  l'E. 
de  Fiume. 

Tarsium,  Tâpoiov  [Ptol.],  dans  la  Pannonie 
Inf.,  auj.  Tersacz,  en  Hongrie. 

Tartakow,  bourg  de  la  Gallicie,  dans  le 
cercle  de  Zolkiew. 

Dandke  prétend  qu'une  typographie  fonctionnait 
dans  cette  petite  localité  antÎTieurement  à  1630  ;  il 
ne  cite  pas  de  titre  à  l'appui,  et  Hoffmann  n'en  fait 
pas  mention. 

Tartauus  fl.,  voy.  Atrianus. 
Tartessis,  TapTEicft;  [llcrod.,  Str.],  partie 
occid.  de  la  Bétique  (voy.  B-êtica). 

TaRTESSUS  fi,.,  Tapreotroç,  VOy.  BiETES  FL. 

Taruenna  [it.  A.],  Tahuanna  [T.  P.J,  Ta- 

ptuavva  [Ptol.],TARUAINNA  DUROCARTOHUM, 

Tarl'nnum  [Aimon.],  Taravauna  iGrcg. 
Tur.],  Taroanna  [Monn.  Mérov.j,  Ta- 
kavanna  [Fréd.],  ville  des  Morini,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Thérouenne , 
Thérouanne,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais);  illustré  par  la  belle  défense 
qu'il  opposa  aux  Espagnols  en  1553. 

Tarum  (ad),  Castel  Guelfo,  sur  le  Taro, 
dans  la  prov.  de  Gènes  (Italie). 

Tarus  fl.  [PI.],  dans  la  Gaule  Cispadane, 
Il  Taro,  aftl;  du  Pô. 

Tarusates  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  qui  adonné  son  nom  au  Tur- 
san,  pet.  prov,  dont  Aire-sur-l'Adour 
était  le  chef-lieu. 

Tarvesede  [I.  A.],  Tarvesseoum  [T,  P.], 
dans  la  Rh.-etie,  auj.  Tschensch,  sur  la 
Lira,  au  pied  du  Splugcn. 

Tauvisium  [Paul  Diac],  Tapgfaicv  [Proc], 
TapCiiotcv  [id.],  Tarbision  [G.  Kav.],  ville 
de  laVénélie,  sur  leSili-*,  auj.  Triviso, 
Trevigi,  Trevùo,  sur  le  Sile,  ville  im- 
portante de  la  Vénétie. 

Gérard  de  Flandre  était  ne  dans  une  des  nom- 
breuses bourgadts  flamandes  qui  bordent  le  cours 
de  la  Lys,  d'où  lui  vint  son  nom  de  Gerardus  de 
Lisa  (Geeracrd  van  de  Levé);  dons  plusieurs  sous- 
criptions des  livres  qu'il  imprime  en  Italie,  il  se  glo- 
rifie de  sa  pairie  : 

Gloria  debetur  Girordo  mnxima  Lisœ 
(Jucm  gciiuil  campis  FlaiicHia  pUfa  suis. 

Sans  nul  doute  il  avait  puisé  les  éléments  de  son 
art  diuis  li's  ateliers  <li:  Mayence,  et  le  sac  de  cette 
ville  eu  lùO'i,  provot|uani  la  dispersion  île  ces  ate- 
lieis,  amena  la  dilliision  de  l'art  divin  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées.  Géiard  de  Flandic  passa 
les  monts  et  arri\a  en  Italie;  ce  lut  à  Venise  qu'il 
se  lixa  d'abord,  et  i\l.  Van  der  Meerscli  pense  qu'il 
dut  entrer  dans  l'illustre  atelier  du  I  rancjais  Mtola» 
Jenson,  dont  il  se  complut  toujours  à  adopter  les 
admiri.bles  caractères,  les  spéciineiis  les  plus  purs 
que  l'on  connaisse  de  l'élégance  typographique. 
Vers  le  milieu  de  l'année  Ift^l,  il  vint  s'établir  à 
ïrévise  (/M cm.  Trcviyiane  siilla  typ.  del  sec.  X^'), 


et  il  y  débuta  par  un  traité  de  S.  Augustin  :  Reati 
Adcustini  de  sa||lute  sive  deaspirat-^ione  anime 
ad  Devin  li\bei'  explicil  felicit.  \\  A  la  fin  une  sous- 
cription en  vers  due  à  la  plume  de  Franc,  Itholan- 
dellus,  son  correcteur,  souscription  dont  nous  ne 
répétons  pas  les  deux  premiers  vers  rapportés  plus 
haut  : 

Ilic  Taruisina  uam  primus  cœpit  in  urbe 

Arti/ici  raros  œre  uotarc  libres. 
Quoqz  niagis  faueat  cxcelsi  numina  régis 
Aurelii  sacrum  tiûc  manuale  dédit. 
::  Tarvisii  :: 
::  M::cccc::LXXi  :: 
in-W  de  20  ff. 

Ce  traité  de  S.  Augustin  est  suivi,  au  mois  de  no- 
vembre, des  Epistol/E  I'halaridis  (sur  vélin,  à  la 
Bibl.  iuipér.  de  Paris),  du  UAttES  Piirygius  de  ex- 
cidio  Trojœ  (absq.  nota),  et  du  Meucvkii  Tkisme- 
GiSTi  liber,  in-a"  de  56  ff.  (cal.  Uorluut,  n»  257). 
Enfin,  il  publie  encore  la  Nouella  di  Lionora  di 
Hardi  ed  Ippolito  Jiuondelmonti.  In  Trivjso  a  di 
VIII,  novem.  m.cccç.lxxi,  in-ft"  (Cal.  Borromeo, 
no  1Û6). 

Jusqu'à  l'année  1M6,  Gérard  de  Flandre  resta 
seul  à  ïrévise,  mais  5  cette  date  deux  concurrents 
vinrent  s'établir;  c'est  d'abord  un  Parmesan,  du  nom 
de  Michel  Alanzolo;  puis  un  Allemand,  Joliannes  de 
llassia  ;  le  Flamand  leur  cèfle  la  place  et  va  (vers 
juillet  ou  août)  porter  son  industrie  à  Viccnce,  où 
nous  le  retrouve! ons. 

En  lun,  trois  imprimeurs  s'établissent  à  Trévise  : 
llermannus  de  Liclitenstein  (l.evilapis)  de  Cologne, 
qui  dé|à  avait  imprimé  à  Yicence,  et  probablement 
ne  s'était  pas  s^nii  de  force  à  soutenir  la  concur- 
rence de  Gérard  de  Flandre  ;  Bernardus  de  Colonia, 
qui  n'y  vient  qu'en  passant  :  et  Bartholomaeus  de 
Gonl'aloneriis  de  Salodio  Brixiensis;  en  l^iHO,  Bcr- 
nardiiuis  Celerius  de  Lucre;  Jobannes  de  Bubeis 
{lU8V-\U85i):  Paulus  de  Ferraria,  Dionysius  Berto- 
chius,  etc. 

Après  de  longues  pérégrinations  à  Vicencc,  à 
Friuli,  à  Udine,  etc.,  Gérard  de  Flandre  revient 
à  Trévise  où  il  reste  jusqu'en  li»9'-i  ;  il  y  imprime  un 
grand  nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Terminorum  Miisicce  dif/initoi  iiim  Juaii- 
liis  'fincloris,  iu-U"  de  16  ff.,  pièce  célèbre  due  à 
l'un  de  ses  compatriotes  du  Brabant,  l'un  des  plus 
illustres  musiciens  du  xv«  siècle  (Ilain,  no  15.)27); 
puis  il  disparaît  encore  pendant  quatre  années,  qu'il 
emploie  sans  nul  doute  à  l'écoukment  et  au  place- 
ment de  ses  livres,  car  il  était  libraire  en  même 
temps  qu'imprimeur:  •  Libraro  cl  imvresxorn  iii 
Udf  ne  »,ti't-ii  dans  la  souscription  d'un  livre  im- 
primé à  Udine  en  IdS'i;  enfin,  en  l'i98,  on  le  voit 
reparaître  à  Trévise,  et  peut-ôire  inourut-il  l'année 
suivante,  car,  à  partir  de  l<i99,  le  silence  se  fait  sur 
son  nom  glorieux. 

Gérard  de  Flandre  est  l'un  des  plus  grands  nom; 
de  son  époque:  cesi  peut-être,  avec  son  maiire  M- 
colas  Jenson,  l'imprimeur  d'Italie,  au  \V«  siècle, 
qui  porta  l'art  typographique  au  plus  haut  point  de 
perfection. 

En  lii78,  on  imprime  à  Trévise  le  plus  anc.  traité 
d'arithmétique  connu  :  c'est  un  Aubacho,  in-Uo  de 
62  pp.  à  32  ligni's,  décrit  au  cal.  Libri  de  18CI, 
sous  le  110  470.  Federici  eu  attribue  l'impression  à 
ce  Michel  Manzolo  qui  vient  à  Trévise  en  1476. 

Tauvisium,  Treviso,  «  piccola  terra  délia 
rivicra  di  Salo,  vicina  a  Toscolano  ». 

Mauro  Boni,  'lans  ses  o  tellcrc  siii  priini  libri  a 
Slampa  dclC  llalia  stipcriorc  «,  vent  i^'une  impri- 
merie distincte  ait  existé  au  xv«  siècle,  dans  celte 
infime  localité,  voisine  (lu  lac  de  Garde;  un  impri- 
meur bres»au  et  véiiétien,  bien  connu,  y  aurait 
momentanément  organisé  un  atelier  typogi-.,  (Iu<|nel 
Serait  sorti  :  Mcoliti  l'erolti  lindimcnla  grumina- 
ticcE.  A  la  lin  :  Impressum  quidcin  est  hoc  opiis  per 
Magist^  Gabrielem  Pétri  |{  de  Taruisio  maxiina  arte 
ac  diligêtia  aniio  Cbristi.  h.cccc.lxwj,  tertio  nouas 
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Au?.  In-fol.  de  110  ff.  à  36  \ig.  (Hain ,  no  1265fi). 
One  édition  de  ce  grammairien,  si  souvent  rt-impr. 
au  XV*  si'-cle,  était  déjà  donnép  l'année  piécédenle  à 
Venise  p;ir  ce  même  Gabrit-Ie,  flis  df  Pierre,  et  otfe 
môme  ann(''e,  1(176,  Gérard  de  Flandre  en  donnait 
une  autrf  à  Tréuse. 

I,e  fait  de  l'établissement  de  Gabriel  Peiri  h  la 
Tré»  ise  du  lac  de  Garde  n'est  certes  pas  officielle- 
ment déiiioiitré,  m:<is  l'origine  de  cet  imprimeur 
n'est  pas  discutable;  la  souscription  de  la  o  ^omma 
Orlanclina  »  porte  en  effet  :  Opiime  impresxum... 
pet'  maiiistrum  GaOrielem  quonUam  Pctri  Tanii- 
sinum  Tiisculmii  assurgentis  lacus  Beiiaci...  Serait- 
il  donc  bien  extrai-rdinaire  que  ce  lypour.,  un  peu 
errant,  qu'on  trouve  à  Venise,  à  Brescia,  à  Tosco- 
lano,  ait  momentanément  exercé  son  art  dans  sa 
bourgade  natale?    Nous  renvoyons  à  Maure  Boni, 

ÎAsr.iACA,  Thézée,  commune  de  Fr.,  près 
Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Tasta  Datiorum,'  Dacqs,  Box,  voy.  Agu.E 

AUGUST;E. 

Taui.antii  [Mêla,  PI.],  TauXdvtioi  [Ptol.], 
peuple  de  l'illyrie,  occup.  le  territ.  de 
Burazzo. 

Tauntgn,  pet.  ville  d'Anfrleterre  (Somer- 
setshire),  avec  deux  vieux  châteaux  et 
deux  charmantes  églises. 

Voici  la  note  de  M.  Cotion  :  Henry  Chalklin  était 
établi  libraire  dans  ceile  ville  (  «  perhaps  a  vrinler 
also»)  en  1~08;  et,  suivant  Iloiten,  en  16219,  il  y 
avait  déjà  un  libraire  du  nom  de  George  Treugle. 
La  typographie  ne  remonte  à  Taunton  qu'à  l'année 
1732. 

Taunus  Mons  [Mêla,  Tac.],  le  Taunus  ou 
die  Hohe,  mont,  du  ISassau. 

Tauhasia,  voy.  Augusta  Taurinorum. 

Tauredunum  Mons,  monlagne  de  la  Sa- 
voie, qui  s'écroula  en  562,  ensevelis- 
sant sous  ses  débris  le  Castrum  Tahre- 
DL'NENSE,  étalili  par  Caesar;  près  de  là 
s'élevait  la  ville  de  St-Maurice  en  Valais. 

Taurenïum  [It.  A.],  Tauroenta  [Cœs.],Tau- 
p6evTiov [Ptol.], Tauroïs [Mêla],  CasttUum 
Massiliensivm,  station  des  Itinéraires, 
à  l'E.  de  Toulon,  auj.  La  dotât  (?),  ou 
un  point  inconnu  du  golfe  de  la  Cio- 
tat  ;  cette  dernière  ville  serait  plutôt 

CmiARISTA. 

Tauriacus.  Thorc  sur  la  Briffe,  commune 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  =:  Tfiorigné,  près 
Bouloire  (Sarthe). 

Taurianum  [Mêla],  Taupania  [PL],  sur  la 
Via  Popilia,  ville  du  Bruttium.  auj., 
suiv.  Rcichard,  Toretto,  bourg  de  Ca- 
labrc;  peut-être  Torella,  dans  la  Princ. 
Ultér.;  près  de  ce  bour^  sont  les  Campi 
Tavrasini,  où  Pyrrhus  fut  défait  parles 
Romains. 

TaURICA,  voy.  CnERSONESUS. 

Taurint  [Liv.,  PL],  Taupîvoi  [Ptol.,  Str.], 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occup.  le 
territ.  de  Turin. 

TaURINUM.  voy.  AUO.  TAtT<^lNORUM, 


TaurisIns.,  île  de  l'Adriatique  sur  la  côle 
illyrienne;  auj.  Torkola. 

Taurisci,  Tauhusci  [PL],  Tauptaitoi  [Str.J, 
peuple  celtique  habitant  les  bords  de 
la  Save,  partie  du  Steyermark  {Styrie). 

Tauroïs,  voy.  Talrentium. 

Tauromenium  [Cic,  Mêla,  VelL,  PL],  Tau- 
pcpiviov  [ScyL,  Str.,  Diod.],  Col.  Aug. 
Tauromenitana  [Inscr.],  anc.  Naxos 
[PL],  ville  do  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, auj.  Taormina,  ville  pittoresque  de 
Tint,  de  Messine. 

Taurum,  Taurinum,  anc.  Sarabris,  Iscpa'êptç 
[Pt.],  ville  des  Vaccaï,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Toro,  sur  le  Duero,  ville 
dE<;pagne,  chef-lieu  de  province  (roy. 
de  Léon). 

Imprimerie  en  1630  [Falk.]:  F.  Rodrigo  de  Por- 
tillo  Li'ro  de  las  Iralados  de  Christo  y  de  su 
Saiitis^ima  Hlndre  y  de  Ips  bénéficias  y  meirede» 
que  gvza  el  muudo  par  su  viedio.  TaurI,  1630,  in- 
fol. 

M.  Cotton  dit  qu'il  croit  bion  avoir  vu  un  produit 
des  presses  de  Toro,  daté  de  15"5  ;  nous  soupçon- 
nons une  er'cur  de  date,  et  peut-éire  cet  CNCelli-nt 
bibliogr.  a^ait-ileii  vue  un  vril  de  15'i5,dont  M  Libri, 
dans  soncaral.  de  1><59  (n»  5'42K  nous  donne  la  des- 
cription :  D.  Diego  Casiillo,  alias  de  Vilta-Sante, 
tractaïusde  Ditello.  Latine.  —  lien-cdio  <lc  Drsa- 
fios,  sarado  e  vulijnrizailo  del  traclado  del  Diietio, 
—  A  la  fin  :  lmpres^um  Taurini  ptr  Ani.  Ranotum 
anno  Domini  ji.ccrccxxv,  2  pan.  en  1  vol.  in-û», 
goili.,  sign.  a-o;  la  seconde  partie  est  en  espagnol, 
ce  qui  pourrait  expliquer  un  peu  de  contusion  à 
l'endroit  du  lieu  d'impression,  car  nous  croyons  ce 
livre  exocuté  à  Turin,  ei,  ce  qui  semble  le  prouver, 
c'est  un  passage  du  ProcmUttii,  oîi  l'auteur,  s'excu- 
sant  des  fautes  nomlireuses  qui  se  sont  glissées  dans 
son  livre,  les  rejet  le  sur  l'inipriineur  :  «  por  res- 
pecto  que  en  eslax  parles  se  liabla  mal  castellano, 
é  los  impriuiidures  sou  mal  plàticos  é  las  letras  no 
complidas  », 

"rAURUNUM   [PL,    I.    A.,    T.    P.],    TaûpcuvGV 

[Ptol  ],  sur  qq.  mss.  Taûpoup&v,  Taury- 
NUM  [G.  Rav.j,  forteresse  de  la  Panno- 
nie,  au  contl.  de  la  Save  et  du  Danube, 
auj.  Belgrade  (voy.  Ai.ra  Bulgarica),  ou 
Semlin,  ville  de  la  Slavunic  militaire, 
en  face  de  Bt^lgrade. 

Taurus  Palus,  Étang  de  Tau,  ou  de  Thau 

(Hérault). 
Tauryacus,  voy.  Ad  Turres. 

Tava  yfJsT.,  Firth  of  Tay,  en  Ecosse,  sur 

la  côte  E. 
Taverniacum  Villa  [Ch.  Phil.  V.  a.  1317], 

Taveniy ,  commune  de  l'Ile-de-France 

(Seine-et-Oise). 

Tavistock,  bourg  du  Devonshire,  en  An- 
gleterre; patrie    de    Fr.    Drake  (voy. 

MONAST.  TaVESTOCK). 

Tavus  fl.,  Tava,  le  Tay,  fl.  d'Ecosse;  du 

Loch  Tay  à  la  mer  du  Nord. 
Taxandrta,  Tumhout,  bourg  de  Belgique, 

dans  la  prov.  d'Anvers. 


1223 


TAXGiETlUM.  —  TELO  MARTIUS. 


1224 


TaxgvETium,  TaÇ-yatTiov  [Pt.],  local,  de  la 
Rliaetic,  que  Reichard  place  à  Daaowang, 
Dasswang,  sur  la  route  de  Nuremberg 
à  Ratisbonne. 

Taxovia,  Teissholtz,  bourg  de  Hongrie 
[Gracsse]. 

Taycetits  Mons  [Liv.,  Mela^  PL],  Taygeta 
|Virg.J,  TauyjTov  [Hom.,  Herod.,  Pol.], 
ÀMYCL^L's  Mons,  montagne  qui  séparait 
la  Lacooie  de  la  Messénie,  auj.  Penta- 
daciylon,  ou  Taygelete,  en  Morée,  se  di- 
rige au  S.  vers  le  cap  Matapan. 

TCHERNOGAVIA,  VOy.  TzERNOGAVIA. 

Teanum  Apulum  [Cic,  MelaJ,  Tsavov  "Awou- 
Xcv  [Str.],  ville  des  Frentani,  dans  l'A- 
pulie,  près  des  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Ponte  Rotto 
(Napolitain). 

Teanum  Sidiciniim  [Liv.,  AuL  G.],  Te'av&v 
2t^(xYivcv  [Str.],  dans  la  Campanie,  auj. 
Teano,  ville  épisc.  du  Napolit.  (Terra  di 
Lavoro),  au  N.-O.  de  Capoue. 

Teari  JiiUENSEs  [Plin.],  Tiariulia,  TiaptcuXta 
[FtoL],  ville  des  Ilercaones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Trayguera. 

Teate  Markucinorum  [It.  A.],  TsaWa  [PL, 
Str.],  Theata,  Theate  Ci  vit.  [Chr.  B. 
Dion.],  ville  du  Samnium,  capit.  des 
Marrucini,  auj.  Chieti.  ville  forte  du 
NapoL,  chof-liou  de  TAbruzzo  Citra, 
au  N.  de  Naples;  archevêché. 

C'est  à  la  fin  <lu  xvi»  siècle  que  nous  voyons  la 
typogniphie  pénétrer  ;\  Chieli,  si  l'on  veut  admettre 
l'appelliiiion  »  Tliiata  »  comme  équiv;ilente  à 
■  Teale«  ■■  Caprcolits  de  successioiie  ab  iiilcstato. 
Thial*,  1596,  in-a°.  Ce  livre,  avec  ce  titre  som- 
maire, fig.  à  la  p.  28  du  cat.  des  Elzevirs  de  16M. 
fjous  ne  trouvons  ce  vol.  dans  aucun  autre  catal., 
et  nul  bibliogr.  ne  le  décrit. 

Cependant  nous  le  mentionnons  avec  d'autant  plus 
de  confiance  que  nous  avons  à  citer  sous  la  môme 
date  un  iiaiié  de  G.  B.  Lanuto  «  de  lUagistvatu  •, 
in-8°,  celui-ci  imprimé  par  un  lypogr.  du  nom  d'isi- 
doro  Facio,  et  bien  réellement  souscrit  au  nom  de 
Chieti. 

En  1601  (date  adoptée  par  Falk.  et  Cotton)  nous 
trouvons  :  Sluiius  Pansa  de  Osculo  Etlmicœ  et 
(lirUtiana:  Pliilosovitiœ.  Tentas,  1601,  in-fto.  Ce 
Mutio  l'anza  est  l'auieur  des  Bagionam.  délia 
Libraria  Valxcana.  I\oma,  1590,  in-fto,  livre  que 
nous  avons  déjà  mcniionné. 

Tecelia,  Tex-cXia  [Pt.],  ville  des  Tubanles, 

dans  la  ricrmanic,  auj.  Oldenhrook,  sur 

leWeser  [Wilhelm]. 
Tectenpis  Pagis,  Pranchcmont,  district  de 

la  prov.  do  Liège  (anc.  marquisat). 
Tectosages   [Plin.,  Liv.],  TexTÔnaye;  [Str., 

PtoL],  peuple  de  la  Gaule  Narbonn., 

dont  les  villes  priiicip.  étaient  Tolosa, 

Narbo-Martius  et  Carcaso. 
Tecum  kl.   [Pl.J,  Ticuis  [Mêla],  fl.  de  la 

Narbonn.,  auj.  le  Tt'c/i(Pyrén. -Orient.). 
Teooad  [Perlz],  Doué,  voy.  Doadum. 


Tegea  [Mêla,  PL],  inTe-jéa  [Hom.,  Herod.» 
Thuc,  etc.],  ville  d'Arcadie,  dont  les 
ruines  se  voient  au  S.  de  Tripolitza, 
près  d'un  bourg  nommé  Palœo-Episcopi. 

Tegernsea,  voy.  Monast.  Tegernseense. 

Teglanum  [T.  P.],  sur  la  voie  de  Nola  à 
Nuceria,  auj.  Palma,  bourg  du  Napolit. 
(Terra  di  Lavoro), 

Tegna  [T  p.],  ville  de  la  Gaule,  sur  les 
confins  des  Allobroges,  auj.  Thein, 
Thain,  bourg  du  Dauphiné. 

Teigiiée,  Tignée,  village  de  Belgique  (prov. 
de  Liège),  anc.  seigneurie  dép.  de 
l'Empire  et  de  la  cour  de  Wetzlaer. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  localité  in- 
fime en  1787  ;  voici  ce  que  dit  M.  Ulysse  Capitaine  : 
«  Louis-Joseph  Urban,  doyen  des  journalisies  et 
impr.  bt-Igcs,  né  à  Uinani  en  17<i2,  mort  en  18:^3, 
était  venu  fonder  une  lypogr.  à  lignée  en  1787, 
après  avoir  cédé  la  plus  grande  partie  du  matériel 
qu'il  possédait  à  Ilervc:  il  publia  un  journal  dont 
le  premier  numéro  est  du  2  juillet  1787,  et  le  sep- 
tième et  dernier,  non  daté,  doit  être  du  10  au  15 
septembre  :  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Liège  et 
à  Spa  depuis  le  jusqu'au ».  L'année  sui- 
vante, (jrban  retourne  à  Hervé. 

Telamon  [Mêla,  PL],  TeXai^wv  [PoL,  St.  B.], 
port  de  l'Etrurie,  auj.  Porto-Talamone, 
en  Toscane  (pr.  de  Siène). 

Telemate,  Telemete,  Saint-Amand-Tal- 
lende,  commune  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Telesia  [Liv.,  L  A.],  TiXeoat'a  fPtoL],  ville 
du  Samnium ,  Telese,  sur  le  Yolturno 
(Terra  di  Lavoro),  au  pied  du  Monte 
Pugliano. 

Tei.ga  Australis,  S'ôdertelge,  ville  de 
Suède,  sur  le  lac  Mselar. 

Telga  Boreaijs,  Norrtelge,  autre  petite 
ville  de  Suède. 

Telis  FL.  'Mêla],  le  Tet,  pet.  fl.  du  Rous- 
sitlon  (Pyrén.  Orient.). 

Tellaus  pagus  ou  Telogiensis,  le  Tellau  ou 
Talou.  anc.  district  normand,  dont  le 
nom  apparaît  au  vii«  siècle  et  disparaît 
auxn*;suiv.  l'abbé  Cochet,  il  allait  de  la 
Scie  à  la  Bresle,  puis  à  l'Ycre;  M.  Gué- 
rard  lui  assigne  pour  chef-lieu  E7iver- 
mexi,  localité  importante  sous  les  rois 
de  la  première  race,  et  l'abbé  Cochet 
pense  que  son  centre  princii)al  était 
Arques,  Aucas  Castrum  (Seine-lnL). 

Tellaus  Vic.uS;,  Tei.lao  [Monn.  Mér.],  Tilly- 
sur-SeuUes,  commune  de  Fr.  (Calvados). 

Teluis  Œnothia  [Virg.],  voy.  Itai.ia. 

Teloris,  TyîXcoi;  [PtoL],  ville  des  Lacctani, 
dans  la  Tarrac,  auj,  Martorell,  suiv. 
Ukert. 

Tei.odium,  Télu,  comm.  d'Artois  (Pas-de- 
Calais). 

Telo  Martius  [It.   A.],   Telonis   Portus, 
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TnoLON  (au  xiv'  et  xv«  s.),  sur  les  côtes 
'  de  la  Narbon.  Il,  anj.  Toulon,  grand 
port  militaire  français  (Var);  siège  épis- 
copal  depuis  le  v«  siècle;  Telo  est,  dans 
la  Pharsale  de  Lucain,  le  nom  d'un 
marin  marseillais  qui  se  couvrit  de 
gloire  dans  un  combat  contre  la 
flotte  de  César. 

L'imp: imerie  remonte,  à  Toulon,  au  milieu  du 
xvii«  siècle  avec  Beiioist  Colloinb  coinme  premier 
typogr.  M.  Bory  n'indique  pas  moins  de  6  vol.  exé- 
cutés par  ce  Collomb,  de  «650  à  1659.  En  1667,  ap- 
.  paraît  un  nouveau  iioni,  celui  de  Claude  du  Tour, 
*  libraire  et  imprimeur  ordinaire  de  la  ville  »;  puis, 
en  1689,  apparaît  Pierre-Louis  Mullard,  o  imprimeur 
du  roy,  de  la  ville,  du  collège  et  de  la  marine  •  ;  c'est 
ce  Mailard  que  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704 
trouve  en  exeicice  ei  confirme  comme  imprimeur 
du  roi. 

Le  premier  livre  cité  par  M,  Bory  est  intitulé  ; 
Le  BoH-Htvr  du  diocèse  de.  Tholon,  en  l'éreclion 

de  la  confrérie  des  Agoiiitans A  Tholon,  de 

l'iuiprimeric  de  Benoist  Collomb,  1650,  pet.   in-12. 

Comme  premier  produit  des  presses  de  Cl.  du 
Tour  :  Relaiion  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tholon,  à 
la  belle  tt  somptueuse  cérémonie  de  ta  l'esté  de 
S.  François  de  Sales,  le  28  janvier  1661,  par 
m"  Jaques  Borne.  A  Tolou,  chez.  Claude  du  Tour, 
libr.  et  impr.  ordinaire  de  la  ville,  1667,  in-îi"  (porté 
au  cat.  de  l«  Bibl.  imp.  avec  ce  nom  d'auteur  :  Ja- 
ques Borme). 

Voici  un  livre  important  dû  au  troisième  impr. 
toulonn:iis  :  Traité  des  signaux  et  èvoluHons  na- 
vales, qui  contient  des  régies  utiles  aux  officiers 
généraux  et  particuliers  d'une  armée  navale  sous 
la  dictée  du  maréchal  de  Tourville.  Toulon,  chez 
Pierre-Louis  Mallard,1696,  in-4o,  avec  32  pi.  coloriées. 

Telonnum,  Tell'mniîm  [T.  P.],  localité  de 
la  Gaule  Lyonn.,  au  S.-O.  d'Augusto- 
dunum,  auj.  Toulon-sur- Arroiix,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Telos  Ins.,  voy.  Dei.os. 

Telum  fl.,  le  Throls,  aftl.  de  l'Arnon 
(Berry). 

Temena,  Temesvarinum,  voy.  Tikiscum. 

Temesa,  Temese  [Mêla,  Pl.|,  TepV/i  fStr.], 
'ïi\h^ix  [Str.,  Ptol.],  Tempsa  [Cic,  Liv.J, 
ville  du  Bruttium  (Ausonie),  dont  les 
ruines  se  voient  près  de  Torre  di  Lapi 
(Napolit.). 

Temessus  fl.,  le  Temesch,  riv.  de  Hongrie^ 
donne  son  nom  à  un  comitat. 

Tempe,  TÉair/i,  vallée  charmante;  de  la 
Thessali'c,  dont  les  poètes  avaient  fait 
le  séjour  des  Muses,  occupait  les  rives 
du  Pénce  [Selimbria]  entre  les  monts 
Oljmpeet  Ossa. 

Ten*:,  Tillemont,  bourg  de  Belgique  (Bra- 
bant  Mérid.). 

Tenchteri  [Caes.J,  Teneteri  [Tac],  peuple 
de  la  Germanie,  voisin  des  Sicambri, 
occupait  également  les  bords  du  Rhin, 
au  S.  de  la  prov.  de  Clèves-Berg. 

Tenebrium  Mons,  Tevéêptov  [Pt.],  montagne 
de  la  Tarraconn.,  auj.  Monte  Alfachs, 
suiv.  de  Marca. 


Teneoos  Ins.  [Virg.,  Mêla],  anc.  Leuco- 
PHRYS,  île  de  l'Archipel,  sur  la  côte  de 
la  Troade,  auj.  BoklUcha-Adassi,  à  la 
Turquie. 

Tenera  Kf..,  Dender,  riv.  de  Belgique. 

TENER-tMONDA,  Tenremonda,  Dendermoude, 
Termonde,  voy.  Munda  Tkner*:. 

TENETiAr.i'M,  Tinteniac,  bourg  et  anc.  sei- 
gneurie de  Bretagne  (llle-et-Vilaine). 

Tennstada,  Tennstœdt,  vilW;  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Schambach. 

Tenos  I.ns.,  T-iivi;,  l'une  des  Cyclades,  au 
S.-E.  d'Andros;auj.  Tino,  dont  le  chef- 
lieu  est  llaghio  Niklo. 

TeODERICIA  ,      TeOOERICIACO,    TlDIRICIA      (?), 

[Monn.  Mérov.l,  Tliiré,  commune  de 
Fr.  (Vendée). 

Teplicta,  Teplitz,  Tôplitz,  pet.  ville  de 
Bohème  (cercle  de  Leitmeritz);  plusieurs 
localités  de  Hongrie,  de  Slyrie  et  de 
Croatie  portent  également  ce  nom. 

Terami:m,  voy.  Interam.xa. 

Terebl's  fl.,  Tereps,  voy.  Tader. 

Tergeste  [Mêla,  PI.,  It.  A.|,  TEp^Éarr,  [Str.], 
Tc'fjeoTov  (Ptol.],  Tergeston  [Caes.],  Ts- 
-yéfftpa  [Steph.  B.],  colonie  romaine  sur 
les  côtes  de  l'Istne,  auj.  Tricste,  Triest, 
en  ill^rien  Tarsta,  ville  d'illyrie,  à 
l'extrémité  N.  de  l'Adriatique  (Tkrges- 
TLNUs  Sinus),  grand  port  militaire  de 
l'Autriche  ,  établi  par  Marie-Thérèse, 
en  1750. 

Un  volume,  à  la  date  de  1629,  cité  par  Ilaym  (p  71), 
au  cat.  Pinelli  (Lond.  p.  82),  et  décrit  par  Valenli- 
nelli  {Bibl.  délia  Dalmatia.  Zagrab.  1855),  est  ac- 
cepté par  tous  les  biblio^.  counnu  le  premier  pro- 
duit des  presses  locales  :  Rith  Kiagio  di  Colenberg 
GiureconSiilto  Gradiscano,  Comnieni ari  délia  guer- 
ra  moderna  passata  nel  hriuli,  et  ne'  coufini  deir 
Istria  e  di  Datmazia,  divisi  in  otlo  libri,  nel  prin- 
cipio  de'  qunli  vi  s'apprescnta  un  compcndi>  d'al- 
cune  memorie  antiche  precedenti  ad  csia  moderna 
gueira.  In  Triesie,  apprcsso  Antonio  Turrini,  1629, 
in-S"  de  294  pp. 

Au  xviii«  siècle,  nous  devons  signaler  l'imprimerie 
particulière  des  frères  Mécliilarihles,  et  de  nos  jours 
celle  du  Lloyd  autrichien  {Typogr,  del  Uoyd  Aus- 
triaco]. 

Tergolapf.  it.  p.],  dans  la  Norique,  auj. 

F'ôgcjlhruck,   dans    la    Haute-Autriche 

(cercle  de  l'inn). 
Tergovista,  Tergouistum,  Tergovist,   Tir- 

gowischt,  ville  de  la  Valachie  Super., 

chef-lieu  du  district  de  Dumbrovitza, 

anc.  résid.  de  l'Hospodar. 

Falkenstein  donne  1710  comme  l'année  de  l'établis- 
sement de  la  typogr.  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton 
cite  un  lOfficium  Sanclœ  Catiiarinœi  à  cotte  date, 
imprimé  en  car.  grecs  et  conservé  à  la  Ikidléienne. 
Nous  donnerons,  d'après  la  Biblioth.  Hitualis  (II,  p 
162),  le  titre  d'un  livre  à  la  date  de  J715  :  Hier. 
Chrysanthus  Patriarcha.  Upusculnm  in  quo  agitur 
de  officiis.  clero  et  dignitatibus  Ecclesiœ  Cliristx 
cnm  libeuis  Gabrielis  PMladelpniensis  et  lobi  pec- 
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catoris  de  Vil  Sacramentis,  et  homilia  Gennadii 
palris  CPolitani  de  sacramentali  corpore  Do- 
mini.  Impressum  [Graece)  cura  et  correctione  Me- 
trophanis  humilis  Hioromonachi  Dodonensis  in 
Sanciissima  Ilungaro-Valachiae  Metropoli  Tcrgo- 
bysto,  M.D.CC.xv.  in-fol. 

Tergum  Caninum,  der  Hundsnick,  mon- 
tagne de  la  Prusse  Rhénane. 

Terima  [PL],  Tepfva  [Scyl.,  Str.],  localité 
du  Bruttiiim,  auj.  Santa  Eufemia  (?), 
au  nord  de  Reggio  (Calabre),  sur  le 
Sinus  Terinjeus,  golfo  di  Eufemia. 

Teriola  Castra,  Terious  [Not.  Imp.], 
forteresse  de  la  Rhœtie,  au] .  le  château 
de  Tirol,  à  l'O.  de  Meran,  anc.  capit. 
du  ï;yrol  (Passeyrthal). 

Termes  [Plin.],    TeW;    [Ptol.j,    TepiAviaé; 

[App.],  T£p(j.avT[a  [App.J,  ville  des  Are- 

vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  N.  S.  de 

Tiermes. 
Termus  fl.,  T%.cç  [Pt.].  pet.  fl.  de  Sar- 

daigne,  auj.  l'Ozieri  ou  Coguinas. 

Ternobum,  Ternovia,  Tyrnavia,  Tyrnan, 
en  hongr.  Nagy-Szombath ,  en  slave 
Tmawa,  en  polon.  Tniawe,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presbourg 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Kémeih  consacre  à  l'histoire  de  la  typogr.  dans 
cette  ville  un  long  et  substantiel  travail  :  les  Jé- 
suiies  s't'tablircnt  à  Vienne  en  1551,  appelés  par 
Ferdinand  Kr  ;  il  y  fondèrent  une  iinpiimei ie  par- 
ticuliJre  en  1559  -,  mais,  quatre  ans  après,  cet  établis- 
sement lut  fermé  et  le  matéiiel  lesta  inexploité 
jusqu'en  15'77;à  cette  date.  Ne.  Telegcty,  vicaire 
général  de  l'église  métrupol.  de  Gran,  fit  l'acquisition 
de  tout  ce  matériel,  le  fît  iransporier  à  Tyrnau,  et 
l'installa  dans  sa  propre  maison.  Le  premier  livre 
qui  sortit  de  ces  presses  fut,  en  i5'S:«ilin)gar.Oon 
cionum  ejusd.  .ViV.  TclcgUy  secundo  pars«:,  la  pre- 
mière partie  de  ces  saintes  harangues  a  vaii  été  publiée 
à  Vitnne  l'année  précédente,  par  Mich.  Apffl.  Le 
litre  détaillé  de  cette  seconde  partie  des  discours  de 
Tek'gdy  est  donné  en  hongrois  par  Németh;  en  voici 
la  souscription  :  fiyomiaUatol  IVaçy  Szombalbàn 
tiqyau  azon  Telegai  Mikiôs  Hàzàndl,  )5"8,  Eszten- 
dôben,  in-ù",  pag.  613.  La  troisième  partie  fut  exé- 
cutée dans  la  même  imprimerie,  en  1580,  et  forme 
un  vol    in-fi  ■  de  1^1  pp. 

L'imprimerie  de  Telegdi,  devenu  évéque,  fut 
spécialement  autorisée  lar  un  rescrit  de  l'emp. 
Rodolphf,  en  date  de  Praiinc,  du  15  août  15Sa;  à 
celte  époque  elle  était  dirigée  par  un  typogr.  dii 
nom  de  Oihmar  Valentinus.  Après  la  niort  de  Te- 
li  gdi  (22  avril  1586\  sa  typogr.  vint  e  i  la  posses- 
sion du  chapitre  de  Gi  an,  résidant  alors  à  Tyrnau. 
£n  1015,  elle  retourna  en.  la  possession  des  PP.  Jé- 
suites rappelés  à  Tyrnau  par  le  cardinal  Franc. 
Forgàch,  archev.  de  Gran. 

En  ms,  elle  devint  la  propriété  de  l'Université 
de  Tyrnau. 

Un  vol.  à  la  date  de  iS'jg,  exécuté  à  Tyrnau  et 
qu'omet  de  citer  Németh,  fig.  au  cat.  Colbert 
(no  15162),  ainsi  qu'au  cat.  Heinsius  (p.  355). 

Ternodorense  Castrum  [Greg.  Tur.],  Tor- 
NODONUM  Palat.  [Ch.  Phil.  Aug.  a. 
11871,  ToRNonuM,  Ternodero  [Monn. 
Mér.J,  Tonnerre,  ville  de  Fr.,  sur  l'Ar- 
mançon  (Yonne);  anc.  chef-lieu  de 
comté. 


Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  faire  remonter 
l'imprimerie  à  Tonnerre  au-delà  des  premières  an- 
nées de  la  révolution,  et  nous  croyons  que  le  chef 
du  premier  atelier  typogr.  était  un  enfant  du  pays, 
nommé  Roze  ;  le  catal.  de  la  Bibi.  impér.  cite  plu- 
sieurs pièces  exécutées  par  cet  imprimeur,  à  l'oc- 
casion de  violences  exercées  cuntre  la  municipalité 
par  un  s""  Chérest,  et  l'arrêt  d'expulsion  de  ce  Ché- 
rest,  parle  commissaire  de  la  République,  Guillc<^ 
mardet,  est  daté  du  2  nivdse  an  111. 

Terra  Advocatorum,  Variscia,  der  Voigt- 
land,  le  cercle  de  Voigtland,  dans  le 
roy.  de  Saxe. 

Terra  Cruda,  Croydon,  ville  d'Angleterre 
(Surrey),  voy.  Croydona  {?). 

Terra  Ireria,  l' Aragon,  anc.  roy.,  prov. 

d'Espagne. 
Terra  Laboris,  voy.  Campania  Félix. 
Terra  Siculorum,  Land  der  Székler,  pays 

des  Stekler,  en  Transylvanie. 
Terra  Thosana  [It.  A.],  Doesburg,  ville  de 

Hollande,  voy.  Doesburgum. 
Terracina  [Plin.],  voy.  Anxur. 
Terractnum,  Terrassonum,  Terasson.  Ter- 

rasson,  pet.  ville  du  Périgord  ;  anc.  abb. 

de  Bénéd.,  fondée  av.  542  (Dordogne), 
Terrascea  Sylva,  Theorascia,  Thiesrache, 

Tiérache,  district  de  Picardie,  réuni  à 

la  couronne  par  Philippe  Aug.;  forme 

auj.  la  partie    septentr.  du  dép.   de 

l'Aisne. 
Terremunda,  voy.  Tremonu. 
Tertona,  voy.  Col.  Aug,  Dertona. 
Teruana,  voy.  Taruenna. 
Tesana  [P.  Diac],  dans  la  Rhaetie,  auj. 

Tesino,  bourg  du  Tyrol,  entre  Trente 

et  Feltri. 
Teschena,  Tessinum,  Teschen,  Tiessin,  ville 

d'Autriche  (gouv.  de  Moravie  et  Silésie), 

sur  rOelsa. 
Testrina  Mons,  TeoT-pfva  [D.  Hal.],  dans  la 

Sabine,  auj.  Murodel  Diavolo. 
Tetbury,  pet.  ville  d'Angleterre  (Glouces- 

tershire),  près  de  la  source  de  l'Avon. 

Imprimerie  en  1805  :  Rev.  J.  M.  il of fait,  tlic 
hislory  of  the  town  of  lUnlmesbury  and  of  ils  an- 
cient  àbbcy.  Tetbury,  1805,  in-8",  tiré  à  50  ex. 

Tetina,  Teyn,  pet.  ville  de  Bohême. 

Tetranaulochus,  voy.  Naulochus. 

Tetricus  Mons,  Tetrica  rupes.  Monte  San- 
Giovanni)  dans  les  Apennins. 

Tetus  fl.,  le  Trieux,  pet.  fl.  de  la  Bre- 
tagne, se  jette  à  la  mer  près  de  Tré- 
gnier. 

Teucera  [T.  P.],  Thiévres,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Teuderiom,  TiuJéptov  [Ptol.],  Detern.  sur 
la  Soeste,  affl.  de  1  Ëms. 
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Teudurum  [1.  A.],  Tuddem,  bourg  près  de 
Sittard  (Belgique). 

Teuresburia,  Tewkesbury,  pet.  ville  d'An- 
gleterre, sur  l'Avon  (Gloucestershire); 
anc.  abb.;  bataille  en  1472. 

M.  Cottoii  nous  apprend  qu'un  Sermon  by  John 
Geree  (non  citii  par  Lowndes),  publié  à  la  date  de 
164Û,  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  ;  mais  il  con- 
fesse n'avoir  point  vu  de  livre  publié  avec  <late  cer- 
taine à  Tewkesbury,  plus  ancien  (fue  1790  ;  c'est  un 
guide  sous  le  titre  de  :  The  I/islory  and  Antiqui- 
tics  of  Tewkesbury,  1790. 

Truriocii^m^,,  peuplade  germaine  qui  ha- 
bitait le  cercle  saxon  du  Voùjtland. 

Tkijuisci,  Tcus'dxci  [Pt.l,  peuple  du  Nord 
de  la  Dacie,  occupait  une  partie  de  la 
Transylvanie. 

Teurnia  [PI.],  Tecupvta  [Pt.],  ville  de  la 
Norique,  auj.,  suiv.  Reichard,  Larnfeld. 

Teutibuhgum  [It.  A.].  Teutorurgium  [Not. 

Imp.],    TeUTOooûpyiOv     [Pt.],    TiTTOBURGUM 

[T.   p.],    ville   de   la  Basse-Pannonie, 
suiv.   Reicb.,  auj.    Bieioberdo,    sur   la 
Drave  (Hongrie),  et,  d'après  Manncrt, 
Vukovar,  ville  de  laSlavonie  civile. 
TECTOBuncuM,  voy.  Duisburgum. 

Nous  avons  fait  remonter  l'imprimerie  à  Duis- 
burg  i  \5H5  ;  muis  le  nom  de  Teutoburguh  a  plu- 
sieurs fois  été  employé  par  Us  typogr.  de  cette  ville  : 
Labronis  a  Verano,  Satyra  Surckinnsiana.  ïeu- 
toburgi,  1669,  in-^o  (Bib.  leuerlin,  p.  200), 

Teutones,  Teutoni  [Cfcs.,  Liv.,  Cic,  etc.], 
TcJTcvc;  [Ptol.],  les  Teutons,  peuplade 
germanique  qui  habitait  les  bords  de 
la  mer  du  Nord;  mais  on  a  souvent 
réuni  ethnographiquement  sous  ce 
nom  générique  l'ensemble  des  peu- 
plades germaines. 

Textricium,  Textricum  locus,  Tertrice  [Si- 
geb.],  Tertry,  commune  de  Picardie 
(Somme). 

TEYNEr.iuM  Rociii,  Hrochow  Teynetsch, 
bourg  de  B«ihcme. 

Thalam^,    0xXâp.Ti    [Pt.],    0a).ajiat    [PaUS., 

Pol.],  bourg  de  la  Laconie,  auj.  Pras- 
tias. 

Thalassia^  voy.  Tiiasus  Ins. 

Thalloris,  Gnmberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Liegnitz  (Silésie). 

Thamarus  fl.  [I.  A.],  fl.  du  Samnium, 
auj.  Il  Tamaro. 

Thamesis,  voy,  Tamesis. 

TuANN^  PiNETUM  (?),  Tkann,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin);  on  trouve  aussi  cette 
ville  industrielle,  qui  eut  son  impor- 
tance à  l'époque  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  sous  les  noms  de  Tann  et  de  Tham. 

Nous  ne  pouvons  prouver  que  l'imprimerie  a 
existé  à  Thann  au  xvio  siècle,  et  pourtant  il   nous 


faut  signaler,  et  il  nous  parait  difficile  de  porter 
à  l'actif  d'une  autre  localité,  l'ouvrage  suivant  que 
nous  voyons  figurer  à  tous  les  calai,  des  foires  de 
Francfort  :  /U.  IViUielmi  Sarccrii  Siegbucli  Chris- 
ti  wider  den  Teujfel  vnnd  aile  Gottlosen,  allen 
glâubiiien  ChriHen  zu  Stiïrckung  ihres  Glaubens 
zusammen  gefasset,  Zu  Thann,  1573,  in-8".  Du 
môme  auteur  et  sans  éclaircissement  d'aucune 
sorte,  M,  Ternaux  cite  un  autre  ouvrage  à  la  date 
de  1572. 

TiiAPSus  [Virg.,  Ovid.l,  0â'}oç  [Thuc],  lo- 
calité du  S.-E.  de  la  Sicile,  sur  la  pres- 
qu'île du  même  nom,  auj.  Isola  deqli 
Magnisi. 

Tiiasus  Ins.,  (=)a<io:,  ©aaaoç,  Tiialassia, 
anc.  Oetiiria,  île  de  la  mer  /Egée,  près 
de  la  côte  de  Thrace,  auj.  Thasso,  Thaso, 
à  la  Turquie. 

TiiAUMAciA  [Liv.],  0auu.ax''a  [Hom.,  Str.], 
©auftaxfai  [St.  Byz.j,  point  fowifié  de  la 
Phtiotide,  auj.  Dhomoko,  dans  le  pach. 
de  Larissa  [Leake]. 

Theanum,  voy.  Teanum, 

TiiEATA,  voy.  Teata. 

TllEAVILI.A,  voy.  ThEODONIS  VILLA. 

THEBiE  [Liv.,  PI.,  Mêla],  Qr.Zn,  0rSat,  cé- 
lèbre ville  de  la  Grèce,  capit.  de  la 
Bœntie,  sur  l'Ismcne;  auj.  quelques 
ruines  conservent  le  nom  de  Thiva, 
Thivé  ;  c'est  tout  ce  qui  reste  de  la  pa- 
trie d'Epaminondas  et  de  Pélopidas. 

Theb.e  Saxonic.e,  voy.  Dura. 

TlIEDOATUM,  TnEODOADUM  FALAT.,  ThEOTUA- 
TCM,  voy.  DOADUM. 

Theipiialia  [Greg.  Tur.],  Tiffauges,  pet. 
ville  de  Fr.  (Vendée),  fondée  en  475 
par  une  colonie  de  Goths-Théiphaliens. 

TheLPUSA  ,      0lX7ïOU(T*      [PaUS.] ,     0î'X<pouorox 

[Pol.,  Steph.],  ville  de  l'Arcadie,  chef- 
lieu  du  district  appelé  Tiielpusia,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Vanena 
(Épark  de  Kynèlhe). 
TnEN.E,  0£va(,  dans  l'île  de  Crète,  auj. 
Kani  Kasteli,  au  S.  de  Ginossa  (l'anc. 
Cnopsl's). 

Tiien.e  in  Montibus,  Till^b  Mons,  Tienen, 
Tienhofen,  Tirlemont,  ville  de  Belgique 
(Brabant  Septr.). 

M.  de  Reiffenberg  ne  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  qu'à  1811,  avec  un  proto-typogr.  du 
nom  de  Fauconnier. 

Thenga,  Thengen,  bourg  du  gr.-duché  do 
Bade,  près  et  au  N.  de  Schaffhonse. 

Wolfius  signale  une  typogr.  hébraïque  comme 
ayant  existé  dans  cette  localité  au  xvie  siècle,  et 
M.  Cotton  nous  apprend  que  la  riche  collection 
Oppenheimer  d'Oxford  conserve  deux  volumes 
souscrits  à  ce  nom  et  exécutés  en  1500  et  1506. 

Theodalciaga  ,  Thézey  S.-Martin,  com- 
mune de  Fr.  (JVleurthe). 
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Theodaxium,  Thiais,  commune  de  Fr. 
(Seine). 

Theopeberciaco,  TEonEBERciA,  Theodeber- 
ciA  [Monn.  Mérov.],  Thivernay  (M.  Qui- 
cheral  dit  :  Thiberzey),  anc.  villa  méro- 
vingienne, sur  l'emplacement  de  la- 
quelle s'clcvc  auj.  un  faubourg  de  la 
ville  de  Fontenay,  en  Vendée. 

TriEODEGAKio  VILLA,  Thury  (?),  commune 
de  Fr.  (Côte-d'Or). 

TiiEODERiciA,  Teoderictaco  fMonu.  Mérov.], 
Thiré,  commune  de  Fr.  (Vendée). 

Theodomibensis  paous,  le  Thimerais,  anc. 
district  du  gouvernement  du  i^erche, 
dont  Châteawieuf  était  la  capit.,  fait 
auj.  part,  du  dép.  d'Eure-et-Loir. 

TiiEODONis  viL[-A,  Tueodone  [Egiuh.  Chr.l, 
SconoNis  VILLA  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  815], 
Theavilla,  Thionville,  Diedenhofen  (en 
allem.),  ville  de  Fr.  (Moselle);  anc. 
résidence  de  Pépin  d'Héristall;  cinq 
conciles  ;  elle  eut  autrefois  ses  comtes 
particuliers. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  la 
fin  (lu  siècle  dernier;  en  l^OS  seulement,  M.  Ver- 
ronnais,  impiiineur  à  Meiz,  fonde  à 'l'hionville  un 
établissement  typographique  de  peu  d'imporiance, 
et  en  confie  la  direction  à  son  associé,  Nicolas  Fon- 
deur, qui,  dans  la  suite,  en  devint  seul  proprié- 
taire. Celte  maison  existe  encore,  et  depuis  1819 
publie  la  feuille  d'annonces. 

TiiEonopiioRiM,  Bictfurt,  ville  de  Bavière 

(firaëssc) . 

Theopurodl'ni'm  ,  F'oNTES  BELG.t,  Wclh, 
ville  épisc.  d'Angleterre  (comté  do  So- 
merset); l'évèque  réside  à  Bath. 

Un  libraire  du  nom  de  Brown  était  établi  à  Wells, 
en  ni8:  mais  M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'intro- 
duction de  la  typogr.  qu'à  1806. 

TiiEonosiA  [Mêla,  PI.,  Oros.j,  ©sc^oaîa 
jScyl.,  Ptol.],  ©eo^oafr)  [Codd.],  colonie 
de  Milet,  dans  la  Cherson.  Taurique, 
auj.  Feodosiu  ou  Kaffa,  ville  de  Crimée, 
près  du  détroit  d'ienikalèh;  ancienne 
résidence  du  Khan  de  Crimée,  elle  était 
surnommée  la  Constantinople  de  la 
Crimée  {Kyrim-Stambull). 

Theodosium,  GottesgaO,  pet.  ville  de  Bo- 
hème. 

TuEODOTA,  Dotis,  Tata  (on  hongr.),  ville 
de  Hongrie  (comitat  et  au  S.-E.  de  Ko- 
morn). 

TiiEOLOGii-Ji,  S.  Mauritius  in  Vosago,  Tho- 
ley,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  623,  près  de  Verdun  (Meuse). 

Theorasc.ia,  voy.  Terrascea  Sylva. 

TiiEOTMALA  [Pertz],  Theotmell,  voy.  Deth- 

MOLIM. 


Tuera  Ins.,  voy.  Calliste. 

ToEBANDA  [T.  P.,  G.  Bav.],  ville  de  Mœ- 

sie,  auj.  Trenovitza,  Treiiofdsche,  dans 

la  Roumélic. 
TlIEBACNE  [Mêla],  OepâTrwi  [PaUS.],  03fa|AVbH 

[St.  B.l,  TiiKRAMNE  [PI.],  sur  le  Mene- 
laius  Mons,  ville  de   la  Laconie,  dont 
les  ruines  se   voient  près  du   bourg 
d'Amp/iisM  (Mortie). 
TiiERMA,  voy.  Thessalonica. 

TlIERMJÎ  ÀNTONINiE  OPP.  BaDENSIS  ,  VOy. 
AOL'.E. 

Le  pouuie  de  Joh.  de  Motis,  que  nous  avons  cité 
connue  exécuté  à  Bade,  par  René  Beck,  à  la  date 
du  0  kal.  Januarii  1511  (1512,  nouveau  style),  n'est 
pas  le  même  que  1'  «  Invectiva  cet  us  feminei  »,  du 
même  auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Brunet;  il  est 
écrit  en  distiques  et  l'autre  en  strophes  rimées. 

Therm.k  AustriaCvE,  voy.  Aql'jE  Pannonic*. 

Therm.e  Caroline,  Carlsbad,  ville  de  Bo- 
hême, sur  la  Toppel  (cercle  d'EUenbo- 
gen). 

Tberm.e  Ebeshamenses,  Epsom,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 

Imprimerie  en  17&6;  avec  un  typogr.  du  nom  de 
M.  Langham  [Cotton]. 

TiiERNLE  Ferin.c,   WUdbad,  pet.  ville  du 

Wurtemberg  (Schwarzwald). 
TiiERM.*;  Himerenses,  0c'p(i.ai  'l|^.ïpat  [Ptol.], 

TllERM.E  [I.  A.,  T.  P.],   ©i'paai  aï  'l[;.£falai 

[Pol.,  Diod.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
rive  orient,  du  fl.  Rimera,  auj.  Termi- 
ni,  à  l'ombouch.  du  tl.  du  même  nom, 
dans  l'intend.  de  Palerme. 

TlIEBM.E  SelinuntinvE,  ao  Aquas  Labodas, 
Sciacca,  ville  de  Sicile,  dans  l'intend. 
de  Girgenti. 

TiiERM/E  STYGiANiE  [Frag.  1.  A.],  Apollina- 
REs  Agi -E  [T.  P;],  auj.  au  N.-E.  du  lac 
de  Bracciano,  près  d'une  localité  appe- 
lée Vicarello  (Vicus  Aurelii). 

Célèbre  par  la  découverte  si  importante  de  trois 
itinéraires  de  Gades  k  Koma,  inscrits  sur  des  vases 
d'argent,  trouvés  dans  les  Aquœ  ApoUinares,  re- 
produits et  commentés  par  le  P.  Marchi,  le  Bhei' 
nisclies  Museu-n,  Henzen,  Jacobs,  etc. 

Tiiermaicus  Sinus,  voy.  Macedonicum  Mare. 

TiiERMiDA,  ©epu.îâ'a  [Pt.],  ville  dcs  Carpe- 
tan  i  dans  la  Tarracon.,  auj,  Sacedon. 

TiiEiiMopoLis,  voy.  Aqvm  Helvetic*:. 

TiiERMOPYL.E,  ©£p|i.0Tr6Xai,  défilé  qui  con- 
duisait de  la  Locride  à  la  Thessalie, 
entre  le  mont  i^ta  et  la  mer;  immor- 
talisé à  jamais  par  la  mort  de  Léoni- 
das  et  de  ses  trois  cents  Spartiates; 
s'appelk  auj.  Katavothra. 

TiiKspiA,  ©î'aiveia  [Hom.,  Her.J,  Tiiespi^. 
[Liv.,  Plin.],  ©E(j7T£ta(  [Str.,Ptol.,  Diod.j, 
ville  de  la  Bœotie,  au  pied  de  l'Héli- 
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con  ;  près  de  ses  ruines  s'éîève  auj.  le 
bourg  de  Rimokastro. 

Thesproti,  ©ÉdirptùToi,  peuple  de  l'Épire, 
occupait  les  bords  de  la  mer  d'Ionie 
(golfe  d'Ambracie),  auj.  Golfe  d'Arta. 

Thessalia,  0Eaa*).£a,  ©erraXia,   anc.  H.EMO- 

NiA,  vaste  contrée  de  la  Grèce,  bornée 
an  N.  par  la  Macédoine,  l'Etolie  et  la 
Phocide  au  S.,  la  mer  à  l'E.,  et  lÉpire 
à  ro., forme  auj.  lune  des  grandes  di- 
visions de  l'empire  ottoman,  le  Pach. 
dleni-Sheher,  ou  Larissa. 

Thessalonica  [Liv.,  IM.,  It.  A.,  T.  P.], 
©cffaa/.ovfxr,  [Str.,  Luciau.,  St.  B.J,  Sa- 
LONiciA  au  \ui^  siècle,  Thessalonicea, 
anc.  Therma,  0=pu.ri,  ville  de  Macédoine, 
sur  le  golfe  Thermaïque;  c'est  auj.  Sa- 
loniki,  ville  forte  de  la  Roumélie,  chef- 
lieu  de  Pachalik;  résidence  d'un  mol- 
lah et  d'un  archev.  grec. 

Quelques  bibliographes  ont  voulu  faire  remonter 
jusqu'en  lii^Q  l'éuibiisscinent  de  la  première  impri- 
merie (lu'bntïi|ue)  à  Saloiiiki,  mais  M.  de  Itossi  a  fait 
justice  de  cette  allégation  avcnlurce;  c'est  à  1515, 
date  assurément  fort  respectable,  qu'il  convient  de 
la  reporter,  et  le  môme  bibliographe  nous  donnera 
le  litre  du  premier  produit  de  ces  presses  organisées 
et  dirigées  par  les  enfanis  actifs  et  laborieux  d'une 
race  si  longtemps  persécutée  :  Psalmi,  Proverbia, 
Job,  Daniel,  cum  comment,  li.  Salom.  Jarclii 
(Thessalonica!,  an  5215,  Chrisii  HDxv).  Voici  la  tra- 
duction de  la  souscription  :  Absoluia  porro  est 
opéra  operis  sanrti  liurum  IF  librorum  Pxal. 
Prov.  Jobi  et  Uan.  in  donio  don  Jcliudœ  Gliedaliœ 
hic  Tliessaionicœ  snb  Uom.  SuUnni  Selim  die  ly. 
mensis  EUiil  an.  5275  a  creationc.  Puis  vient  un 
poëme  en  Thonneur  du  livre,  à  la  fin  duquel  on 
donne  le  nom  du  typographe,  qui  s'ap|)Clle  Joseph 
Meiatron.  In-fol.  11  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que 
l'auteur  illustre  de  ces  commentaires  sur  les  livres 
saints,  le  célèbre  1\.  Salomon  Jarchi,  était  Français i 
«  Jarcbi  Salomone,  célèbre  Rabbino,  detto  anche  dal 
nome  del  padre  Ilzchaki  o  Isaccide,  et  per  abbrev. 
Itasci,  era  Francese  di  nazione  e  nativo  di  Troycs  in 
Sciampa^na.  »  [De  Hossi,  Dittion.  1, 161.] 

L'imprimerie  hébraïque  de  Salonild  eut  plus  d'un 
siècle  d'existence. 

TiiETiDiuM,  ©sTî^iov  [Str.],  localité  de  la 
Thessaliotide,  prov.  de  la  Thessalie, 
dans  les  environs  de  Pharsale,  sur 
l'Enipeus,  auj.  Magula,  près  de  Sa- 
taldjc  (Roumélie). 

TuEUDouiA  [Liv.],  dans  l'Athamanic,  prov. 
de  l'Épire,  auj,  Thodhoriana  [Loake]. 

TiiiAR  [It.  A.],  localité  de  la  Tarracdii., 
que  Von  place  aux  environs  d'Oriluida 
(voy.  Orc.elis). 

TniERiiAUPTEN,  TniEUAUPTEN,  abb.  de  Bé- 
nédictins, l'ondée  sous  l'invocation  de 
S.  Biaise,  San  Blasien,  vers  963,  dans 
la  Forèt-Noirc,  et  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Bavière). 

Comme  la  plupart  des  bourgades  et  monastères 
avoisiuant  le  Boilensee,  cette  abbaye  posséda  une 
imprimerie  au  xvi«  siècle;  nous  citerons  :  Der  Layen 


Kirchen-Spiegel,  diirch  Bartholomœum  fFagnC' 
rum  Augusiaiium.  Getrucktin  Goitshauss  zuThier- 
haupten,  >m  jar  1594,  in-ft",  un  titre  et  82  If.  avec 
2  grav.  sur  bois.  Une  autre  pièce,  imprimée  en  1597, 
cstiiitit.:  Fonder  tUartins-Gans,durchMclcliiortm 
de  Fubris.  Getruckt  in  Closter  zu  Thierhaupten, 
1597,  in-4»  de  2  et  45  ff.  Le  premier  ouvrage  porte 
au  r"  et  au  V  du  premier  f.  deux  belles  grav.  sur 
bois,  qui  |)ortent  le  monogr.  de  H.uis  Scheuffelin; 
elles  proviennent  de  planches  exécuiées  au  com- 
mencement du  siècle,  et  destinées  a  d'autres  ou- 
vrages; Scheuffelin  était  mort  depuis  longtemps  à 
cette  époque. 

TUIERNUM,   TUIERRIUM,   TlGERNUM,    SOUS    leS 

Mérov.  Castrum  Tripernum,  Thiern, 
Tiers,  Thiers,  ville  de  Kr.  (Puy-de-Dôme); 
anc.  titre  de  vicomte;  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  appelée  le  Moustier,  fondée  av. 
765. 

L'imprimerie  exista  certainement  dans  cette  petite 
ville  au  xvi'  siècle  ;  un  typogr.  du  nom  de  Robert 
Masselin  y  fut  appelé  par  les  liénédictins,  et  exécuta 
pour  eux  plusieurs  ouvrages  ;  nous  citerons  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  retrouvé  le  titre  :  Doctrine 
chrestienr.c,  laquelle  enseif/ne  ce  que  doit  sçaiioir 
et  exercer  citaacun  chrestien,  ajfui  que  par  ta 
vie  et  conversation  il  responde  à  la  profession  du 
nom,  traduite  de  i'ilalicn.  A  Tiers,  Robert  Mas- 
selin, 1557,  in-10.  Sous  la  même  date  nous  trouvons 
au  cat.  Baluze  (n»  5865)  :  Breviarium  secundum 
usum  Ecctesiarum  Claromontensis  et  S.  Flort. 
Tierni,  1557,  in  8°. 

Thilia  kl.,  la  Dyle,  riv.  de  Belgique;  se 
joint  à  la  Nèthe,  pour  former  le  Rupel. 

TuiRSK,  bourg  du  North-Riding  du  York- 
shire  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1797  [Cotton], 

TmsBE  [PI.],  Qlaè-n  [Hom.,  Paus.],  ville  de 
la  Bœotie,  auj.  Kakosia,  suiv.  Kruse. 

Thoarcum,  Thoarcium,  Toarecas  [Monn. 
Mérov.],  Thauars,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres);  anc.  titre  de  vicomte,  érigé  en 
duché-pairie,  en  faveur  de  la  maison 
de  la  Trémouille,  en  f599. 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  petite  ville 
au  commencement  du  xviiie  siècle,  car,  ne  figurant 
point  à  l'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  1704, 
qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  p<)Ur 
les  villes  du  royaume,  elle  est  comprise,  par  celui  du 
31  mars  1739,  parmi  celles  dans  lesquelles  l'établis- 
sement' typographique  existant  sera  et  demeurera 
supprimé".  L'imprimerie  reparut  à  Thouars  à  l'épo- 
que de  la  révolution. 

TnoLOSA,  voy.  Tolosa. 

ïiioRDENsis  CoMiT.,  dic  Torenbut'ger  Ge- 
spannschaft,  le  comitat  de  Thorenburg, 
en  Transylvanie  (pays  des  Hongrois). 

Tiionicus,  0cpi)c6;  [Her.,  Thuc,  Xen.], 
ville  de  l'Attique,  auj.  Theriko,  bourg 
presque  ruiné  près  de  Porto-Mandri. 

TnoRiNGiA  Trans  Rhenum  [Frédég.],  la 
grande  Tliuringe  [Chr.],  anc.  prov.  d'Al- 
lemagne ,  peuplée  par  des  Visigoths 
nommés  Thoringes,  comprise  auj.  dans 
les  dxichés  saxons. 
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TiioBi  poRTUs,  Thwshavn,  chcf-licu  de  l'île 
de  Stromoi',  la  plus  importante  des 
Fa'Toë. 

TlIOKNUA,  VOy.  TOKNACIIM. 

TnoROLTUM,  Thorout,  bourg  do  Belgique 
(Flandre  Occid.)- 

TiioKUNiuM,  ToRUNiUM  BoRussoRUM,  Thom, 
ville  forte  de  Prusse  (rég.  de  Marien- 
worder,  dans  la  prov.  de  Prusse),  sur 
la  rive  droite  de  la  Vistule  ;  fondée  au 
xni'  siiîcle,  par  le  gr.  maître  de  l'ordre 
Teutonique;  patrie  de  Copernic. 

Imprimerie  on  15GS,  dit  Falkenslein;  en  1566,  dit 
TeriKiux,  qui  cite  à  l'appui  de  s:i  pr^-tcniion  :  Acla 
aeu  protocolum  intff  Palalinaioa  cl  IVurlember- 
geiises  Tluologos.  Thoruiiii,  1560,  iii-iio,  livre  qui 
nous  est  absolument  inconnu.  A  panir  de  1570,  les 
calai,  des  foiiesde  Francfort  nous  donnent  les  litres 
d'un  gnnd  nombre  d'ouviages  im|irimés  à  Thorn, 
avec,  le  nom  du  premier  imprimeur,  qui  fut,  pen- 
sons-nous, Micliel  Nering. 

Simon  Maravoiscius,  l'historien  polonais,  raconte 
gravement  que  le  manuscrit  original  autographe 
(Tahellic  aùxoYoaçoi)  des  Epi-s/o/œ /flmi7iares  était 
conservé  de  son  temps  «  in  liibliolheca  Thoru- 
nensi  »;  une  assertion  de  celte  force  ne  peut  que  ga- 
gner à  être  enregistrée  sans  commentaire. 

Thracia,  Thrace,  t.  0sâ-4-/;,  vaste  contrée  de 
l'Europe  orientale,  qui  porta  les  noms 
anciens  ou  poétiques  d'AuiA,  Ilsp/cr, , 
OnuYSE,  'O^puff/i,  OiiRYSiA  Tellus,  'Fra- 
ciiiA,  etc.  (du  mot  semit.  Th'ragh,  n-Jpo;, 
passage,  porte),  forme  aoj.  la  [lariie 
orient,  de  la  Roumélie  et  le  pach.  d'An- 
(ïrino'ple. 

TiiRoNi  Prom.,  ©po'voi,  cap.  de  l'île  de  Chy- 
pre, auj.  Ca-po  Pila. 

Turonu:m  IPI.,  Liv.J,  ©po'vtcv  [Hom.,Tliuc., 
Sir.,  Pt.],  ville  des  Epicneinidii  dans  la 
l.ocride,  auj.  Pnntonitza  ou  Bodonitza. 

TuL-niNUM,  TuiMNiuM,  Tliuin,  pet.  ville  de 
Belgique  (Hainaut). 

TiHiEïMoNiA,  Chirc,  bourg  d'Irlande  (voy. 
Clara). 

TiiiJi.K  Ins.,  SwX-n  [Tac,  IM.,  Mcla,  Mart.], 
TiiYi.E,  Ultima  TiiDi.E,  la  dernière  terie 
scptcntr.  de  l'Europe,  sinon  connue,  du 
moins  sou|M-onnée  par  les  anciens  ; 
est-ce  l'une  "dos  îles  Fœcoè,  l'une  des 
Shetland,  l'une  des  Orcades  ;  est-ce  Ti- 
loen  ou  Tiloe,  île  du  Norrland  (Norvège)? 
nous  iK!  savons,  mais  à  coup  sûr  ce 
n'est  pas  l'Islande,  ainsi  que  le  croient 
certains  géogr. 

TiiiiMUM.  Thum,  bourg  du  roy.  de  Saxe 

(Erzgebirge). 
Tiii  NA,  TiirNUM,  T/mn,  pet.  ville  de  Suisse, 

cbef-lieu  de  l'Obcrland  (e.  de  Berne). 

Une  imprimerie   à  peu    pri-.a  clandestine   s'établit 
à  Thun  ver»  17%;  la  police  la  fait  fermer  en  1803. 


Thitna,  TiiNNA,  Tons,  bourg  du  Jutland, 
près  d'Aarrhus. 

TmiREGUM,  Tiiuricum,  voy.  Tigiirum. 

TiiuRGoviA,  Thurgau,  Thurgovie,  canton 
de  Suisse,  chcl-lleu  :  Frauenfeld. 

Thuru  [Cic,  PL],  ©cûpiot,  Thurium,  voy. 
Sybaris. 

TnuRiNGi,THORiNGi  [Jom.,  Geo.  R.],  peuple 
détaché  de  la  nation  des  Visigoths,  qui 
peupla,  au  v*  siècle,  les  provinces  de 
la  Germanie  comprises  depuis  sous  le 
nom  de  Thuringe,  Thùringen. 

TnuRiuM  NovuM,  Terra  Nova  ou  Torre 
Brodognato,  bourg  du  Napolitain  qui 
s'éleva  sur  les  ruines  de  Copijî,  bâtie 
elle-même  par  les  Romains  pour  rem- 
placer l'antique  Sybaris. 

Thurnavia,  Thurnan,  bourg  de  Bavière, 
près  de  Ciilmbach  (cercle  du  Main-Su- 
périeur), 

Imprimerie  en  17ia  :  Ceorg  Clirisl,  Brenddns 
ffdclisllaan  in  Clirixienllium  durch  die  soiin  vnd 
fest-tays  Ennitgclicn  crkl'ircl,  Tliurnau,  171^»,  in-1o 
(calai.  i;uuois,  11.  no  0596). 

TnvAMis  FL.,  fl.  d'Épire,  au  N.-O.  de  l'A- 
chéron,  auj.  le  Kallama.  . 

TnvANUs,  voy.  Bucabf.sta. 

TiiYi.E  in  Alexiensi  Pago,  Thil-en-Aurois, 
commune  près  d'Auiun(Saône-et-Loire). 

TiiYNiA,  oûvia  [Str.j,  Tiiynias  [Mêla],  appe- 
lée aussi  Apoelonia  [Plin.],  'ATîoXXovtâ; 
[Arr.],  île  du  Pont-Euxin,  auj.  Kii-peh, 
dans  la  mer  Noire. 

TiivNjAs  PnoM.,  cap  et  bourg  de  Thrace, 
sur  la  mer  Noire,  auj.  Kiada  Burun. 

TiiYRKUM  [Cic],  eûpr.v  [Pol.],  Tiiyrium 
[Liv.J,  ville  de  l'Acarnanie,  auj.  Zaver- 
dha  [Leake]. 

TiiYRinF.s  Prom.,  Q'n^i^t-  [Str.,  Paiis.],  dans 
la  Laconic,  auj.  Cafo  Grosso,  près  du 
bourg  d'ilippula. 

Tiiyrsus  fl.,  dans  l'île  de  Sardaigne,  auj. 

ÏOristano. 

TUYRNAVIA,  voy.  ÎERNOBUM. 

Tjarantus  fl.,  dans  la  Scythic,  auj.  le 
Syl,  afû.  du  Danube. 

TiARuiLiA,  Tiapio'jXta  [PtoL],  ville  des  Iler- 
caones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Tray- 
gaera. 

TiASA  FL.,  riv.  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Sparte,  affl.  de  l'Eurotas,  auj.  la  Mi- 
sitra. 

TiRERTA  AUGIISTA,  VOy.  AUG.  TuiEHII. 

TiHi-RiAGUM  [It.  A.],  ville  de  la  Germanie^ 
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entre  Juliers  et  Cologne,  auj.  Bergheim, 
Bergen,  près  de  Kônigsdorf. 
TiBKRii  Forum,  voy.  Forum. 

TlIIERIS   Fl.,   Ô  TtSepi;,   TlBRlS    [PI.,  Virg.], 

ïiiYBRis  [Virg.,  Ovid.J,  0ûg?iç,  anc. 
.\lkula  [Virg.,  Liv.,  PL],  "AxêouXaç  [D. 
Hal.],  "AÀSaî  [St.  B.],  des  Apennins  à  la 
mer  Tyrrliénienno,  le  Tibre,  Tevere,  fl. 
de  l'Italie  centrale,  qui  baigne  Rome 
et  Ostie. 

TiBiscuM  [Inscr.],TiviscuM  [T.  P.],  Téêiaitov 

[Ptol.],TEMENA,  TEMESVARlNL'M,municipe 

romain,  dans  la  Dacic,  sur  le  bx.  Ti- 
Biscus,  la  Témetz,  ])rcs  des  ruines  du- 
quel s'est  élevé  Temeswar,  Temesvdr, 
ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de  comitat 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Seivcrt  {^Utcl^r^cl^t  voit  Siebpnhtirg-Gelehrlen, 
p.  Ii18)  prélcnd  que  les  Unitaires  possédaient  une 
imprimerie  dans  celte  ville  vers  la  fin  du  xvi«  siècle; 
mais  les  Turcs  possédèrent  Tcmesvâr  de  1552  ù 
17Hi, et  les  enfants  du  Prophète  ne  furent  jamais, 
SI  l'on  excepte  peut-âtro  l'époque  des  Zegris  et  des 
Abencerrages,  en  Espat;nc,  de- bien  énergiques  pro- 
pagateurs de  la  lumière  ni  du  progrès.  Nous  devons 
donc  considérer  l'indicniion  de  Soiverf  tomme  er- 
ronée, et  ne  croyons  pouvoir  reporter  l'introduction 
de  lu  typogr.  à  Teines\âr  que  postérieurement  à  la 
date  de  l'expulsion  des  Turcs. 

iNémeili  nous  dit  en  effet  que  l'élablissement  de  la 
première  impr.  à  Temes\âr  ne  remonte  qu'à  1769, 
avec  Mathias  Joséflleimerl  comme  premier  typogr.: 
Inslruclioii  wie  xich  ein  Officier  bcy  Fulirung  ei- 
ucs  Transports  in  Gctd-  und  liechiiungssarlien  zu 
vcrliallin  liât.  Tcincsvâr,  bey  Mattli.  Jos.  Heimerl; 
de  1790  ù  1804,  l'imprimeur  s'appelait  Juc.  Jos.  Jo- 
uis. 

TiBiiLA  [I.  A.],  T(gcuXa  [Ptol.J,  ville  de  l'ile 
de  Sardaignejauj.  Farto  Pullo  [Reich.]. 

TiBi'R  {Aryœo  positum  colono)  [Virg.,  Hor., 
Liv.,  PI.J,  Tigoûp  [Ptol.j,  TtSoûpa  (Str.l. 

%  Tiêcupîvwv  ivoAiç  [Pol.J,   T{£up'.<;  [St.  B.J, 

(Albune-ï  AQU-ic),  ville  du  Latium,  sur 
i'Anio,  auj.  Tivoli,  sur  le  Tevetone, 
ville  cpisc.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Av(!c  llaym  (p.  65)  nous  pouvons  faire  remonter 
l'impriuicrie  à  Tivoli  en  16i6  :  Franccsco  lHariio 
(Marzii,  I/istoiie  Ttburlinc,  Tivoli,  16!i6,  iu-8o, 
figure  au  calai.  Libri  de  1801,  sous  le  n»  0271. 

Titms  FL.  [Mcla,  PI.],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj.  le  Llobreijat  Menor. 

Ticuîs,  vtjy.  Tecum. 

TiciNUM  [Liv.,  PL,  Tac,  Cœs.,  L  A.],  T-Ixt- 

vov   [Str.,  l'toL],  TiCENUM  [T.   P.],  Tfxtvo; 

[St.  B.],  Paima  [P.  Diac,  G.  Rav.],  Ti- 
ciNE,  Pai'Ia  [Chr.  B.  Dion.],  ville  des 
Insiiljres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  anc. 
résidence  dfS  rois  lombards,  auj.  Pa- 
pia,  Puvia,  Pavie,  ville  d'Italie,  sur  le 
Tossin  ;  évoché  ;  université  fondée  en 
13(30;  bataille  en  1523,  patrie  de  Jé- 
rôme ('ardan. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  illustre  à 
l'aimée  1471,  malgré  les  dénégations  de  Sassi,  l'his- 


torien milanais,  trop  intéressé  dans  la  question; 
Mauro  Boni  et  Amati  prouvent  le  fait  jusqu'à  l'évi- 
dence. Voici  les  titres  des  deux  volumes  relevés  par 
le  premier  de  ces  bibliographes  :  Antonii  de  Bvr- 
GOS  liber  suvcr  Dccretatium  lll,  de  emptione  et 
uenditione.  Papiae,  h.cccc.lxxi,  in-2i°  sans  nom 
d'imprimeur:  «  Al  che  nulla,  dit  Slauro  Boni, si  pu5 
da  me  aggiugnere  non  ir-ovandone  notizia,  ne  per 
confermala,  ne  per  escluderla.  •  Mais  cet  excellent 
bibliographe,  ayant  eu  «  la  sorte  •  d'acquérir  un  ex. 
du  second  ouvrage  imprimé  à  Pavie,  en  1471,  le  dé- 
crit conscicncicusemenl. 

Matthxi  dk  Ferkariis  deGradi  in  nonum  Al- 
mâsoris  [opcra  mcdica  sicc  praclica  cum  textu 
noni  ad  Almansorem).  Ex  Papia,  m.cccc.lxxi,  in- 
fol.  max.  de  572  pp.  à  2  col.,  en  beaux  car.  ronds, 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  points  ni  virgules, 
avec  la  ligne  transversale  comme  signe  de  division. 
Cel  ouvrage  n'a  pas  de  titre  et  commence  par  l'épi- 
tre  dédicaioire  à  Galea/.zo  Mario  Sfor/a  ;  cette  épi- 
tre  est  datée  «  ex  Papia  die  9  ihsis  oclobris  1471  »; 
à  la  fin  :  Et  sic  sit  iam  oiuni  facloriim  laiis  et  (ilîa^ 
in  infîta  secula  seculorum,  amc.  ^=  Inceplumper 
magisirum  marclium  de  galtnaria  àno  1562  die 
17  octobris  j  finiium  in  studio  de  yj/"  loliannis 
Maltliei  hui'  operis  compositoris  anno  1471  die 
24  sepifmbris  (voy.  Mauro  Boni,  Lelt.  suUa  Slanu 
pa  delCItalia  super.  45  et  suiv.). 

Les  imprimeurs  de  Pavie,  au  xvi«  siècle,  sont 
Damianus  de  Conplialoncriis  de  Itinasco  iDamian 
Gonfiiloncrii!,  Antonius  Carcaniis  (Ant.  deCarcaao), 
dont  l'associé  s'appelle  Zanino  Bipa. 

Giacomo  de  S.    Petro    (1477',  et  son  fi-ère  Fran- 

cesco  (1478  ,  Krancesco  et  Mcolao  de  Ghirardengis  ; 

.  Benigno  de  Honate,  Juliano  de  Zerbo  ;  Christoforo 

de   Canibus  et  son   associé    ^tefano  de  Gregoriis  ; 

Leonanlo  de  Gcili,  etc. 

Sur  l'énorme  quantité  de  livres  que  ces  nom- 
breuses typogr.  ont  produits,  il  n'en  est  presque 
aucun  qui  ne  soit  spéci^il  au.\  sciences,  alors  (loris- 
santes  clans  la  célèbre  uiiiversilé,  particulièrement 
à  la  médecine  et  à  la  jurisprudence  ;  c'est  avec  peine 
que  l'on  pourrait  en  lelever  trois  ou  quatre  appar- 
tenant aux  bcll(!s-leltrcs  ou  à  la  théologie,  une  édi- 
tion de  la  lihctoriquc  de  Civcron,  par  exemple,  im- 
primée en  1477,  par  Jacobus  de  Sancto  l'eirn,  et  un 
Breviarium  lioinanuni,  s.  d.,  in-fol.,  exécuté  par 
Franc.  Gliirardengo. 

Tu:iNi;s  fl..  6  Tt'xivc;,  il  Ticino,  Tessino, 
le  Tcssin,  riv.  de  Suisse  et  de  Lombar- 
die,  traverse  le  lac  Majeur,  et  afflue 
au  Pô. 

TiERNA  [T.  P  ],  A(=pva,  [Ptol.],  Statio  Tsieh- 
NENSis,  CoLONiA  Zernensh'm,  colonie  ro- 
maine sur  le  Danube,  près  de  l'emplac. 
de  laquelle  s'élève  auj.  la  ville  d'Orso- 
loa,  en  Servie. 

Tjfkrnum  Metal'rk.nse  [PL],  ville  du  La- 
tium, auj.  S.  Amjchin  Y  ado,  ville  de 
la  délég.  d'Urbino  et  Pesaro. 

TlFERXl.'M    TlIlERINUM      |PI.|,    Tt'Jîpvcv     [Pt.], 

à  la  source  du  Tibre,  dans  l'Apennin, 
auj.  Citta  di  Cimtcllo,  villi;  épisc.  de  la 
délég.  de  l'érousc. 

Suivant  M.  Collon,  l'impiimerie  exista  dans  l'une 
ou  l'autre  di'S  deux  villes  qui  portent  le  uom  de  'i'i- 
FEUNUM  ù  partir  de  I5S!).  S.  Aii!<elu  in  \a(lo  n'a 
jamais  poss  dé  d'imprimuTie,  mais  effectivement 
llaym  (p.  322)  cite  un  livre  soiiserit  au  nom  de  Ci- 
vila  di  Cistello  à  la  date  piéciti  e  :  H  seconda  Li- 
'bro  detl'  Enéide  di  Virgilio  iradolto  in  votgarc 
(in  versi  sciolti).  lu  Cilla  del  Caslello  pel  Maz/.ochi, 
1539,  in-4o;  un  attribue  celte  traduction  à  Carlo  in- 
nocenzio  Frugoni. 


1239 


TIFERNUS  FL. 


TINA  FL. 


1240 


•  Ce  livre  est-il  rée!lement  exécuté  à  Citià  di  Cas- 
tello  T  lious  l'ignorons;  est- il  le  résultat  d'une  im- 
primerie de  passage,  tomme  il  y  en  a  eu  taniî 
nous  l'ignorons  encore,  mais  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  nous  ne  retrouvons  trace  d'imprimerie 
qu'au  siècle  suivatit  :  IVuovi  ingegni  meccanici  per 
gli  Slati  de'  Prinnpi,  con  aliri  iiitovi  e  varj  se- 
crcti  ornati  per  ulilità  e  guslo  degli  attri.  lu  Città 
de  Casiello,  per  il  Mulinelli,  1628,  in-ft".  L'auteur 
de  cet  opuscule  serait,  suiv.  Nella,  Franc.  Matti. 

TiFERNus  FL.   [Mêla,  PL],  il  Tiferno,  pet. 

fl.  d'Italie. 
TiGERNUM,  voy.  Thiernum. 

TiGNUM   MoNAST.,    Thin-le-Moutier,   com- 
mune de  Fr.  (Ardcnnes). 

TiGURiNA  Sedes,   Tegernsee,  voy.  Monast. 
Tegernsense. 

TlGURINI    [Liv.],    TiGORINl,    TipptOl    [Str.], 

peuple  occupant  le  ïigurinus  Pagus 
[Cœs.],  l'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions territoriales  de  l'Helvétie,  auj.  le 
Canton  de  Zurich. 

TiGURUM,  TuRicuM  Hei.vetiorum,  Turigum, 
ïhuregum,  Tunj  (en  grisou),  Zurich, 
Zurk,  sur  la  Limmat,  ville  et  chef-lieu 
de  canton  de  la  Gonféd.  suisse;  uni- 
versité, biblioth.;  patrie  de  Conr.  Gess-  • 
ner  et  de  Lavater. 

Ulrich  Zwingle,  le  grand  réformateur,  fut  curé  de 
cette  ville  au  commencement  du  xvt«  siècle  ;  il  fut 
tué  à  la  lête  d'une  aimée  de  ses  fanatiques  coreli- 
gionnaires en  1531. 

Le  premitr  livre  cité  par  Panzcr  n'est  daté  que 
de  1523;  Falkenstein  et  Colton  reportent  la  typogr. 
à  1521;  mais  un  document  émané  du  Panzer  alle- 
mand (c'est  ainsi  que  M.  Brunct  désignait  les  ou- 
vrages allemands  du  célèbre  bibliogr.),  Annalen  der 
allcren  deutsclien  Liller.  (suppl.  110,  no  629), 
nous  permet  de  faire  i  emonter  la  typogr.  à  Zurich 
à  une  date  antérieure  :  Ein  Kalender  mitl  sinem 
nùwen  vn  stundè  vs  des  hochgelerten  doctor  iohan- 
nis  Kungspcrgevt  practic,  unnd  sunst  vil  subtiler 
sache  mil  vil  ftguren  als  ma  am  nechslen  blati  lu- 
trermeldung  findt.  A  la  fin  :  Gefruckt  in  der  Kei- 
serlichfn  sialt  Zurich  durch  Uansen  am  wasen, 
am  sampstag  nach  sont  Lux  lag  des  iars  do 
Vian  zalt  (usent  fànff  hundert  vnd  achl  iar 
(1508).  In-û"  de  19  pp.  avec  planches  gravées  par 
Virgile  Solis.  . 

Ainsi  ce  n'est  pas  à  l'excellent  imprimeur  Chris- 
tophe Froschouer  qu'est  dû  l'établissement  de  la  ty- 
pographie à  Zurich,  mais  bien  à  un  certain  Ilans 
im  Wasen,  ou  peut-être  Rasen,  dont  on  ne  pour- 
rait citer  aucun  autre  produit  typogr. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Christ.  Froschouer 
n'est  cité  ni  par  le  P.  Le  Long  \Bibl.  Sucra)  ni  par 
Panier,  mais  nous  le  trouvons  décrit  par  Freytag 
et  par  Bauer  :  Paraphrases  zu  Tûlsch  die  Episteln 
Sancli  Pauli,  I.  zu  Ephesiern,  l.zu  den  Philippen- 
serti,  etc.  In  Lalyn  durch  Voclbf  Erasmum  von 
Roterdam  kilrlzlich  beschriben,  vnd  klarlich  usz- 
gclegel,  durch  meisfe-  Leonem  lud  Pfarhcrren 
zu  Evnsidlen  genlzluh  dem  Lalyn  nach  vertuscht. 
Zurich,  1521,  in-ii"  de  300  p. 

La  plupart  des  nombreux  traités  d'Ulrich  Zwingle 
furent  imprimés  pour  la  première  fois  à  Zurich, 
ainsi  que  ceux  d'OEcolainpade,  son  disciple  (voy. 
Panzer,  viil,  'AOl). 

En  1528,  apparaît  un  nouvel  ijnpriineur,  Jacobus 
Mazochius. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  en  français,  eu 
anglais,  en  dialtcte  rouiansclie,  etc.,  sont  publiés 


à  Zurich  au  xyi*  siècle;  nous  citerons  :  John  Har- 
ryson.  Yet  a  course  at  the  Romyshe  Poxc.  Zurich, 
Ohver  Jacobson,  15!t3,  in-16  goih.  Cette  satire  est 
généralementattribuée  &  John  Baie,  évèque  d'Ossory; 
Lowndes  en  fait  la  description. 

Une  Bible  en  anglais  est  imprimée  en  1550,  in- 
ko  (P.  Le  Long,  Bibl.  sacra,  I.  p.  630). 

La  première  traduction  de  la  Bible  en  grison  y 
est  publiée  en  1657,  in-8o,  par  H.  Hamberger. 

Conrad  Ges>ner,  nous  l'avons  dit,  était  de  Zurich, 
et  ses  excellents  travaux  scieiitIQques  et  bibliogr.  y 
fnrent  tous  imprimés  et  réimprimés  au  mUieu  do 
xvie  siècle  (voy.  Bauer,  II,  p.  25-26). 

TiLA,  TiLLUM,  TiHELA,  TMel,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  la  riv.  droite 
du  Waal. 

Imprimerie  en  1658  [Falk.]  :  Aran  et  Titus,  trfi- 
gœdia.  Thila,  1658,  in-fio.  Bauer  et  le  catal.  Jans- 
son-Waesberghe  (Amst.,  16'78),  nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  exécutés  à  ïhiel,  antérieure- 
ment à  1678.  En  1688,  un  imprimeur  allemand  nom- 
mé' Frédéric  Jansz  s'y  établit. 

TlLAVENTUM    FL.,    TiLAVENTUS     [PL],    TlLIA- 

BiNTE   [T.  P.],  fl.    de  la  "Vénétie,  auj. 
il  Tagliamento. 

TiLENA,  FiLENA  [T.  P.],  TlLECASTRUM,  loca- 
lité des  Lingones,  dans  la  Gaule  Lyonn. 
I,  auj.  Til-Chatel,  bourg  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 
TiLETUM,  Thielt,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

M.  de  P.eiffenberg  fait  remonter  le  ppemier  éta- 
blissement typogr.  de  Thielt  à  1793. 

TiLiuM,  Tell,  Teglio,  bourg  de  Lombardie 

(Milanais). 
TiLLUM  prope  Senonas,  Le  Theïl,  commune 

de   l'arr.  de  Sens  (Yonne);  plusieurs 

communes  de  Fr.  portent  encore  ce 

nom. 
TiLURiuM  [T.   P.,  Geo.  R.],   Pons  Tiluri 

[It.  A.],  sur  le  fl.  Tilurls,  station  de 

Dalmatie,  auj.  Trigl,  dans  le  cercle  de 

Spalatro. 
TiMACHus  FL.,  le  Timok,  riv.  de  Servie,  affl. 

du  Danube. 

TiMACUM,  T(y.axov  [Pt.],    TlMACUM  MaJUS  [T. 

P.],  localité  de  la  Mœsie,  sur  le  fl.  ïi- 
macus,  auj.  Iperik,  Isperik,  bourg  de 
Servie. 
Timalinum,  Pons  Nevi^e,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Puebla  de  Navia  [Reich,], 
dans  les  Asturies. 

TiMAvtisFL.  [Virg.,  PL],  Ti'[i.auoî,  fl.  dé  la 
Vénétie,  auj.  il  Timavo.  se  jette  dans  le 
golfe  de  Trieste. 

TiMiNA,  hemmin,  voy.  Demminum. 

TiMiuM,  Thumium,  Thun-V Èvéque,  honv^dt 
l'arr.  de  Gambrai  (Nord). 

Tina  fl.,  Tiwa  [PtoL],  fl.  d'Angleterre,  à 
l'extrémité  E.  du  mur  d'Adrien,  la  Tyne, 
qui  sépare  le  Northumberland  du  Dur- 
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hamshire,  et  afflue  à  la  mer  du  Nord. 

TiN^  OSTIUM,  Tynemouth,  \ille  d'Angle- 
terre, à  l'E.  de  Newcastle. 

TiNCONCiuM  [I.  A.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn,,  sur  la  route  de  Bordeaux  à 
Autun,  Sa7icoins.  pet.  ville  de  France 
(Cher),  suiv.  d'Anville. 

Tjngentera,  TiNGENTERATUM,  Tarifa,  pet. 
ville  d'Andalousie,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar  à  l'O.,  en  face  de  Tanger. 

.  TiNiA  FL.  [PI.],  Tévea;  [Str.],  dans  l'Om- 
brie,  auj.  la  Timia,  passe  au  S.-O.  de 
Spoleto. 

TiNiNiuM,  voy.  Arbuda. 

TiNiiiAcuM,  Thenezay,  bourg  du  Poitou 
(Deux-Sèvres). 

TiNURTIUM  CASTRUM  [I.  A.],  ToRNUSIUM,  TeR- 

NusiuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonn.,  auj. 
Toumus,  ville  de  Fr.,  sur  la  Saône 
(Saône-et-Loire);  patrie  de  Greuze. 

TiPARMUs  Ins,  [PL],  Spezia,  Spetzia,  Sou- 
lidja  (en  Turc),  île  de  l'archipel  (Spo- 
rades  occid.). 

TlPHERNUM,  voy.  TiFERNUM. 

TrRANUM,  Sondrio,  pet.  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  la  Valteline,  sur  l'Adda. 

TiRiscuM,  Ttp(<ixiiv  fPt.J,  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Tîrgusil,  Tirguschiaîui,  bourg  de 
la  Valachie  Occid.,  sur  le  Schiul. 

TmLEMONTiuM,  TiRL^MONS,  Tirlemoiit,  ville 
de  Belgique  (Brabant  Mérid.). 

Imprimerie  en  1811,  le  premier  typogr.  s'appelle 
Fauconnier. 

TisiANUs  FL.,  voy.  Parthiscus. 

Tissa,  Tfaaa  [PtoL],  Ti'ffdai  [St.  B.j,  ville 
du  Nord  de  la  Sicile,  auj.  Randazzo, 
ville  de  l'intend.  de  Messine. 

TiTius  PL.,  t(toî  [PtoL],  en  Dalmatie,  auj. 
t7  Kerka. 

TiTTUNTUM,  Stagnum,  Stagno,  pet.  ville  de 
Dalmatie  (cercle  de  Raguse). 

TivERTON,  ville  d'Angleterre  (Devonshire). 

L'imprimerie  remonte  en  ceUe  ville  à  1730,  dit 
Davidson  ;  en  1790,  le  typogr.  en  exercice  s'appe- 
lait J.  Parkhouse. 

TlVlSCUM,   voy.  TiBISCUM. 

TiZA  FL.,  voy.  Partbiscus. 

ToARCiuM,  voy.  Thoarcil'm. 

ToBiNiuM,  Zopfingen,  pet.  ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie;  belle  biblio- 
thèque. 

TOBIUS  FL.,  To'êio;  IPtoLJ,  TuBius,  fl.  de  la 
côte  0.  d'Angleterre,  auj.   le  Towey, 


Towy,  fl.  du  pays  de  Galles,  se  jette 
dans  la  Manche. 

ToBOLTUM,  ToBOLSKA,  Tobolsk,  villc  dc 
l'Empire  russe,  en  Sibérie. 

L'imprimerie  remonie  à  1789  :  [rtysi's  prévras- 
czajiisczijsia  v  Iporenu  (Dcr  Irtych  in  die  Hippo- 
krene  verwandelt  :  Eine  Monatsschrift,  hcrausge- 
geben  von  der  Tobolsker  Obervolksschule).  l" 
Jahrg,  von  Sept.  1789.  —  Aug.  1790.  ïobolsk,  12 
cah.  m  8°.  Premier  livre  imprimé  en  Sibérie 
(Ebert,  10547). 

TociAcuM,  ToociAcuM  (xiii«  sièclc),  Thomy, 
Toucy,  bourg  de  Fr.  (Yonne). 

TœsOBIS   fl.,    ToÎoco;;    [PtoL],    CoNNOVIUS, 

fl.  du  pays  des  Ordovices,  dans  la  Bri- 
tannia,  auj.  le  Conway,  dans  le  pays  de 
Galles  [Cainden]. 

ToGGioM ,  ToGGENBORGUM  ,  Toggmbwg , 
bourg  et  anc.  château  de  Suisse  (can- 
ton de  St-Gall). 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  cette 
petite  localité  7  Nous  ne  pouvons  l'affirmer,  mais 
nous  devons  signaler  une  impression  que  nous  trou- 
vons portée  au  catal.  Dubois  (11,  67iil):  Fon  dencn 
Freplieiten  (sic)  viid  Gerechtigkeilen  (1er  Graff- 
scliaffl.  Toggenburg,  1713,  in-ûo.  Ce  livre  nous 
est  compléttfment  inconnu,  et  le  titre  lui-même 
semble  légèrement  estropié. 

ToGisoNus  FL.  [PL],  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Fossana  Paltana  [Gracsse] . 

TOLBIACUM,   TOLIMA    [Tac],   TOLPIACUS,   Vi- 

cus  Supenorum  [Anton.],  Tulbiacensis 
CiviT.  [Gr.  Tur.],  Tulpiacum  ICh.  Car. 
Mart.  a.  7^3],  Tulbie  [Tr.  d  Aimoin], 
Tolbiac,  Zulpich,  Zvlch,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne);  victoire  de 
Clovis  sur  les  Allemands,  en  496. 

ToLCA  FL.,  la  Touque,  pet.  fl.  de  Norman- 
die. 

ToLENTiNUM,  Pagus  ToLENtiNUS,  ToUntino, 
sur  le  Chieti,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Macerata). 

ToLENUs  FL.  [Ovid.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  dans  le  Latium,  auj.  il  Turano, 
affl.  du  Velino. 

ToLETUM  [Liv.,  L  A.],TwXtit&v  [Pt.j,  Thou- 
LÉTE  [Chr.  de  S.  Den.j,  ville  des  Car- 
petani,  sur  le  Tagc,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tolède,  Toledo,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intend.  (Nouv.  Castille),  ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat 
d'Espagne;  admirable  cathédrale;  uni- 
versité célèbre,  bien  déchue  auj.;  con- 
cile de  62  évèques  en  633,  un  autre  en 
683  ;  patrie  de  Garci lasso  de  la  Vega. 

De  l'avis  unanime  des  bibliogr.,  l'imprimerie  fut 
introduite  à  Toli'ule  en  fiSG  par  l'illustre  cardinal 
Ximenès  de  Cisneros.  D.  Dion.  Hidalgo,  dans  l'ex- 
cellente édition  qu'il  a  donnée  de  l'ouvraf;e  clas- 
sique de  Mendez,  en  186J,  sii^nale  cependant  un 
incunable  à  la  date  de  1480,  qu'il  attribue  aux  presses 
de  Tolède;  ce  volume,  conservé  à  la  biblioth.  pro- 
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Tincialc,  est  sans  titre  ;  mais  voici  comineiil  le 
décrit  Carlos  Monroy,  conservateur  de  cette  biblioth.: 
«Este  es  trasiado  bien  é  ricliiicnlc  sucado  de  un 
cuadcrno  de  Leyts  que  losinuy  poderosos  principes 
los  r>cycs  iiucslios  sefiDrcs  fecicron  6  ordenaron  en 
las  cortLS  de  la  iniiy  noble  cibdad  de  Toledo  escripto 

en  papcl n 

Ce  vol.  de  28  fi.  est  bien  imprimé  en  goth.,  sans 
cil.,  réel,  ni  cap.,  mais  avec  signât.;  il  ne  porte  pas 
de  lieu  d'impression,  mais,  l'ayant  collationné  avec 
le  Confutatoi-Uim  crrovum  de  l^iSS,  dont  nous  al- 
lons parler,  D.  Barth.  J.  Gallardo  a  constaté  l'iden- 
tité des  caractères  qui  servirent  à  l'impression,  et 
sur  le  premier  reuillet  blanc  du  livre,  il  a  consigné 
le  résultat  de  son  contrôle  : 

1Ù80. 

l  En  Zamora 

por  Anton  de  Zcntevera  7 

No: 
Toledo  :  Por  J.  Vnsquez. 

Il  semble  donc  acquis  à  l'histoire  de  la  bibliogra- 
gliie,  de  par  l'autorité  amplement  sulTisante  de  Gal- 
larilo,  que  l'imprimerie  remonte  à  Tolède  à  l'année 
IftSO;  que  le  prolo-lypogr.  est  Juan  Vasqucz,  et  que 
le  premier  livre  imprimé  peut  être  intitulé  :  Leyes 
ORIGINALES  dc  los  Keyes  de  Espana  rrgistradas 
por  D.  Dicfio  Masquez  lUancilla:  S.  I.  I!i80,in-ii"(?). 

Voici,  d'après  l'eveinpl.  conservé  "  en  la  libreria 
del  convento  dc  San  Pal)lo  de  la  ciudad  de  Vallado- 
lid  »,  le  litre  exact  du  Coiifulatorio  de  1Û8U  :  tO.N- 
Fi'TATORiCM  ERKOfiUM  conlra  claves  Ecclesie  uiiper 
editoritvi  (sic)  cxpUcil  feliciier.  Fiiil  aulcin  con- 
fectum  aiiiiu  dotnini  mcccclxxviii  per  licvcrendum 
Mmjislt  um  Peinnn  Ximcucs  de  l'rexano,  tune 
canonicuni  tolclaiium  ;  et  fuit  imprcssinn  Toleti 
pcr  vcncrabilcm  virum  Joanncm  Vasquii  aitiïo 
dili  M.c.ccc.  8).  Pridie  Kal.  Auqusti  :  prcfuto  Ua- 
gistro  l'elro  juin  Epixcopo  l'acensi,  et  siniiliicr 
rcqniiiilibus  in  Ucqno  Caslcllc  cl  Leqioiiis,  Araqo- 
nie  cl  Sicilic,  Scrcniss.  ac  chrislianiss.  lîegib.  Fer- 
nando /'«  et  FAisabelh.  In-fol.  et  non  point  in-ù", 
comme  le  dit  Pr.  Marchand. 

lin  l'i'j'j,  un  nouvel  imprimeur  olédan  apparaît; 
il  se  iionnne  Juun  Tellez,  et  non  Teller,  comme  le 
dit  Maittaire. 

En  Ifi'JS,  arrive  de  Valence  un  typogr.  allemand 
du  nom  de  Pedro  llagembach,  lequel  imprime,  par 
ordre  du  grand  aichiv.  de  Cisneros,  le  célèbre  Ml- 
SAL  Ml/ARAIIKen  1500. 

Kn  celte  même  année  1500,  on  signale  de  nou- 
veaux typographes,  (iarcia  de  la  'J'one,  et  Alonso 
I.oren/.o,  que  l'on  a  cru  d'abord  n'avoir  été  (|ue  li- 
braire. 

Au  xvic  siècle,  nous  trouvons  :  Juan  de  Yilla- 
quirari,  Gaspardo  de  Avila,  Vlicluiele  de  Eguia,  Joaii 
de  Ayala,  Fernando  du  Sancta  Calalina,  etc. 

T(MJ.iiGAT.K  [I.  Hier.],  peuple  dc  la  Gaule 
Cisalpine  ;  le  nom  s'en  retrouve  dans 
Tel(jate,  bourg  des  environs  de  Ber- 
gauie. 

ToLNKNsis  CoMiT.,  Ic  Comitut  dc  Tolni,  en 
Hongrie. 

ToLONUM,  X^f-i-oNUM ,  Touloiisur-Avroux, 
bourg  de  Fr.  (Saône  et-l.oire). 

Toi.osA,  Tolosa,  villt;  d'iispagne,  ciicf-lieit 
de  district,  dans  la  prov.  de  Guipusctia, 
sur  1  Oria  (liisca)'c),  fondée  au  xiii*  s. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  xv»  siècle, 
disent  quelques  auteurs;  mais  la  simnltanéiii:  de 
l'établissement  des  premières  presses,  à  quelques 
années  près,  et  l'identité  des  noms  ont  donné  lieu 
à  de  regrettables  confusions,  et  engagé  bien  des 
bibliographes  à  porter  à  l'actif  dc  la  Tolosa  d'Es- 


pagne ce  qui  appariient  à  la  Toulouse  Icançaise 
Ce  qui  devait  augmenter  encore  les  incertitudes  des 
écrivains  spéciaux,  c'est  qu'un  grand  nombre  dc 
livres  espagnols  sont  dus  aux  premiers  ateliers  tou- 
lousains; un  médecin  distingué  di- Toulouse,  le  D' 
Desiiarreaux-Bernard,  s'esl  chargé  d'éclaircir  ces  té- 
nèbres. 

C'est  'à  MiHS,  que  certains  bibliogr.  font  remonlcr 
la  typographie  dans  la  ville  dc  Tolosa,  d'autres 
disent  lîi89  ;  d'autres  enlin,  et  nous  sommes  lu 
nombre,  soutiennent  et  prouveront  au  besoin  que 
l'imprimerie  n'a  jamais  existé  au  xve  siècle  dans 
cette  petite  cité  biscayenne,  et  que  tous  les  livre» 
cités  par  IMendez  et  l3.  Dion.  Hidalgo,  par  Callaido 
et  D.  Sancho  Rayon,  et  Zaïco  del  Valle,  portent  le 
nom  de  Henry  .Mayer,  l'imprimeur  allemand  de  Tou- 
louse, ou  ceux  de  Juan  Parix  et  d'Estevan  débat, 
dont  nous  reparlerons  à  l'art.  Tolosa  Tcclosagum. 

Un  bibliogr.  accrédité,  José  Keliciâo  de  Caslillo 
Barreto  y  Noronha  (sic),  auteur  d'une  intéressante 
disserlalion  sur  la  Jiibliotcca  nacionale  de  Lisboa, 
est  exactement  de  cette  opinion,  qu'il  motive  for- 
tement, et  conclul  que  tous  les  livres,  «sans  excep- 
tion )),qui  portent  la  souscription  de  «  TOLOSA  », 
au  xv«  siècle,  sont  exécutés  à  «  Toulouse». 

Mais  llcindiick  Mayer,  mais  Parix  ou  Clebat, 
n'auraieiit-ils  pu  simul'ianément  organiser  et  diri- 
ger un  établissement  typogr.  sur  les  deux  versants 
des  Pyrénées?  L'Allemand  Mayer,  par  exemple,  était 
bien  capable  d'imprimer,  an  mois  d'octobre  1488, 
des  comment,  latins  sur  la  Cité  de  Vieil  de  S.  Au- 
gustin, et  quelques  mois  après,  au  commencement 
de  1<«89,  il  auiait  donné  h  Tolo.'-a  de  Biscaye  «  ta 
Coronica  de  Espana  ni  Les  typogr.  du  xv«  siècle 
ne  nous  ont  point  habitués  à  ces  tours  dc  force; 
ceux  surtout  qui,  comme  Mayer  et  Parix,  mission- 
naires expatriés  d'un  art  nouveau,  arrivent  dans  an 
pays  dont  les  mœurs,  la  langue,  les  lois  leur  soiil 
étrangères,  ceux-là  doivent  évidemment  rencontrer 
plus  de  diflicullés  dans  les  transactions,  et  leur  ba- 
jjileté  pratique,  si  extraordinaire  qu'elle  fût,  ne  pou- 
vait aller  jusqu'à  rendre  faciles,  au  xvc  siècle,  Icscom- 
muuicatioiis  entre  Toulouse  et  Tolosa;  la  Biscaye  ne 
pouvait  donner  la  main  au  Languedoc  qu'rii  passairt 
par-dessus  cette  barrière  infranchissajjle  qui  s'ap- 
pelle les  «  Pyrénées  »,  et  le  mot  absurde  de  Louis 
XIV  n'était  point  encore  prononcé. 

D.  Pablo  Corosabel,  érudit  de  Tolosa,  a  du  reste 
établi  :  que  la  ville  de  Tolosa  était  de  trop  mince 
importance  au  xvc  siècle  pour  posséder  une  impri- 
merie dont  les  produits  (l'auraient  point  trouvé  de 
débouchés-,  que  la  typographie  ne  pénétra  dans  le 
Guipuscoa  qu'à  la  fin  du  XVlt*  siècle;  que  le  pre- 
mier imprimeur  arriva  de  Santander  vers  1650, 
mais  dépour\u  de  maiériel,  et  que  ce  fut  un  certain 
Martin  Lgarte,  introducteur  de  la  typogr.  à  Saini- 
Sébastien,  en  1067,  qui  obtint  le  titre  et  les  pri>i- 
léges  d'imprimeur  pour  toute  la  province;  qn'eiiliii 
Tolosa  n'a  jamais  possédé  d'imprimerie  avant  le  mi- 
lieu du  xyiii"-'  siècle,  et  (|ue  le  premier  typogr.  qui 
s'y  établit  alors  s'appelait  D.  Francisco  de  la  Lama; 
nous  voilà  loin  de  l'absolutisme  des  contradicteurs 
du  Dr  Uesbarreaux-Bcniard. 

Toi.os  V  TixTosAduw  [Cœs.,  PI.,  Mcla],  To- 

'j.M<s(sy.  [Slrab.],    ToXûaa    [Ptol.],  TllOl.OSA 

|1.  A.,  Gell.J,  anc.  Palladia  [Mart.,  Si- 
don.,  Auson.],  ToLosATiiiM  Civ.  |Not. 
Imp.],  TiioutSA,  Tvi.vsA  |Monn.  Mérov.|, 
Titoi.osic  |Ghron.J,  Toulouse,  ville  de 
Fr.,  clicf-lieii  du  tlép.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, sur  la  Garonne,  ane.  ca[tit.  des 
Tectosages,  des  Visigotlis,  puis  du  rgy. 
d'Aquitaine  ,  enfin,  jusqu'au  xm«  siècle 
chcl-licu  d'un  comté  indépendant;  bi- 
bliotlièque  importante,  académies,  etc. 
Le  premier  livre    imprimé  à  Toulouse,  qui  porte 
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une  date  certaine,  remonte  à  1176  ;  Rf.petitio  so- 
lemiiis  rubrice  de  fidc  iiistriimenlorum,  édita  per 
excctlenlissiniiim  virum  c(  jnris  utriusque  mnnar- 
chain  (lii.'um  dominum  Andrcam  Barbaliam,  Si- 
culum  Mcssanensem;  à  l;i  fin  :  Clarissimi  juris 
titriu.sqiic  moniircc  ne  sereuinsimi  regia  Arago- 
num.  Ole.  Nobitis  consitiani.  Do.  Andrée  liarba- 
tie  siculi,  de  Fide  inslrumcnloritm  solewnis  re- 
pelieio  Tliolosc  est  iinpressa,  xii  Catendas  julii 
M.cccci.xxvi,  fiiiU  féliciter,  l'ciit  iii-fto  goth.,  .de 
110  ff.  dont  2  hl.incs,  en  lôte  et  en  queue,  de  27  I. 
k  la  page  niliùre,  sans  ch.,  réel,  ni  sigii. 

Deux  ouvrages  imprimés  sans  date,  mais  avec  les 
mêmrs  caracuVes,  sur  un  papier  identique  et  ponant 
les  mêmes  filigraiics,  soni  donnés  par  le  D""  Desbar- 
reaux-liornard  comme  antérieurs  au  Barbatia;  c'est 
d'abord  une  Somme  de  Joanncs  Andréas,  le  juris- 
consulte bolonais  :  [l]stn  est  xûma  ioliïs  Andrée 
breiiix  et  ||  vlijis  ordinata,  sup.  secundo  decrctatiû^ 
Aiitci'ij  dicat  aliq.iid  de  proressu  iudicii,  In-U" 
gotb.  de  2S  ff.,  dont  deux  blancs,  à  23,  25  et  26  I., 
sans  ch.,  réel,  ni  .si^n.,  divisé  en  deux  parties,  dont 
la  seconde  contient  le  comment,  sur  le  iv^  livre  des 
Décrétales. 

Le  second  vol.,  sans  date,  est  :  Spéculum  Sa- 
pientie  beali  Cirilli,  RpiUiopi.  In-ï|o  de  120  ff.,  dont 
le  premier  blanc,  de  26  lig.  à  la  page  entière,  sans 
aucune  mjrque  typogr.  l.e  premier  de  ces  incu- 
nables toulousains  n'ist  pas  cité  par  Hain;  le  second 
est  donné  pai  lui,  sans  attribution  de  lieu  d'impres- 
sion, sous  le  n°  5906. 

L'impression  de  ces  trois  volumes  est  attribuée 
par  M.  D.-Bernard  à  des  ouvriers  de  .Schœfier,  qui 
aurait  pu  fonder  à  Toulouse  une  succursale  ou 
même  un  établissement  typogr.,  à  la  tétc  duquel  il 
aurait  placé  un  de  ses  ouvriers.  Nous  croyons  que 
Schœffer  avait  autre  chose  à  faire,  mais  il  "est  effec- 
tivement fort  possible  qu'un  de  ces  ouvriers  typogr. 
tie  Mayence,  chassés  de  la  ville  par  les  heureux  ou 
terribles  événements  de  1Û62  (nous  disons  heureux, 
puisque  la  diffusion  des  bienfaits  de  l'imprimerie  en 
fut  la  conséquence),  ait  fait  séjour  pendant  quel- 
ques années  dans  la  grande  cité  du  Midi,  et  de  là 
soit  passé  en  Espagne;  celte  hypothèse  n'a  rien  qui 
cho(|ue  la  vraisemblance. 

En  1^79,  apparaît  à  Toulouse  le  premier  nom 
d'imprimeur:  c'est  Jcrn  l'Allemand, ou  pluiôt  Johann 
l'arix  de  Alcmania,  que  plus  tard  nous  voyons  asso- 
cié, pour  l'exécution  de  livras  célônrcs  espagnols, 
avec  un  Esp;^^'nol  du  nom  d'Estevan  (.lébat;  le  pre- 
mier produit  de  ses  pressas  qui  porte  son  nom  est 
un  traité  «  de  Clericis  Concubmariis  n,  iW.  Jean  Al- 
fonse  de  IJénévent;  il  porie  à  la  lin  :  El  sic  finit 
prcsens  de  Clericis  concnbinariis  irartaliiltts  ab 
exirnio  sacroriim  ranoniim  lo.  de  Jlcncucnio,  doc- 
lore,  ulqne  unum  de  quatuor  callicdris  svole  Sala- 
mantice.  act-it  rcqcnlc  ad.profeclum  fidelinm  salu- 
briter  ordinaïus  imprintcnle  Mo  [o.  Parix  <lc 
AUnania,  Tliolosc,  suh  anno  Clirisli  m.cc.cc.lxxix. 
ln-U<>  goMi.  de  50  ff. ,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

l'armi  les  livres  espagnols  exécutés  par  Jean  l'aiiv 
et  Estevan  Clébat,  nous  ne  devons  pas  omettre  une 
célèbre  et  précieuse  éiliiion  de  la  Melusine,  à  la  date 
*(le  lfi89  (voy.  D.  S.  Rayon  et  Z.  del  \alk-,  linsayo  de 
unn  liibl.  JCsp.,  lom.  1,  cul.  9'49). 

liieiilôl  arrive  à  Toulouse  un  des  plus  illustres  iai- 
priineiiis  de  la  cité,  Henry  Mayer,  l'Allemand.  Celui- 
ci  paraît  débuter,  en  liiSS,  par  un  traité  intitulé  : 
Summula  Maijislri  loannis.  A  la  lin:  t'amusitmimi 
bonarum  artium  ac  pititosopitie  nionarche  l'itri- 
sicnsis  magistri  loannis  de  maijiiN  is  smiimiUa  et 
Pétri  Hyspaui  glosnle  cxaclissinie  ad  vienlcm 
docloris  subiitis  fvhci  syderc  finiaul  opéra  et  im- 
pensa  magistri  Hcnrici  Mat/er  abnaui.  Anno  sa- 
lulis  nosire  M"  vccc"  Lxxxviijo  die  xxij,  mensis 
ap/'i7i.'î  (Pâques  tombe  le  0  avril!.  Pei.  in-l'ol.  goth. 
à  2  col.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 

Il  donne  la  même  année  un  livre  célèbre,  la  pre- 
mière traduction  française  de  l'I M itation  :  cy  co- 
mance  le  Hure  ircssalutaire  \\  delà  YmilaciôJliesu 
Christ  s  mes  ||  priscmcni  de  ce  monde,  première  \\ 
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met  compose  en  latin  par  sainct  \\  bernard  ou  par 
autre  deuoic  per\sonc.  atribuc  a  maistre  iehan 
ger\\son  chancelier  de  paris  et  après  \\lranilaie 
en  francoys  m  la  rite  |j  de  Ttiolome. 

A  la  fin  ;  Cy  finist imprime  a  Tliolose\\par 

maistre  lienric  wayer  alamà\\lnn  de  grâce  mil. 
cccc.Lxxxviii.  ||  Et  le  xxviii.  iour  de  May.  In-'«o 
goth.  de  152  ff.,  chiffrés  au  ro  seulement  au  milieu 
de  la  page;  les  cahiers  de  8,  a  p  pour  les  3  premiers 
livres,  et  a.-d,  pour  le  it'  (c;U.  Michelin,  1^041. 
M.  Uesb.irreaux-IkTnard  eiie  cinq  e\empl.  de  ce 
précieux  incunable;  la  Bibl.  linp.  a  le  bonheur  d'en 
posséder  un. 

En  1491,  dit  M.  Dcsbarrcaux-Bernard,  arrive  à 
Toulouse  un  nouvel  imprimeui',  Jean  de  Guerlins, 
ou  de  Glierlinc,  dont  nous  avons  déjà  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  de  parler  ;  sans  pouvoir  affirmer 
l'exactitude  de  la  date  que  donne  par  hypothèse  le 
bibliogr.  toulousain,  à  l'exécution  des  Ordonnances 
du  Hog  touchant  la  justice  du  pays  dr-.  Languedoc, 
nous  dirons  qu'elle  doit  être  antérieure  à  l(i'J!i,  date 
à  laquelle  nous  avons  vu  J.  de  Gheriinc  introduire 
la  typogr.  !x  Braga. 

Parmi  les  principaux  imprimeurs  toulousains  du 
xvi«  et  xviie  siècle,  nous  signalerons  :  Jean  Grand- 
jean  (Joan  Gran  Joaii),  Eust.  Arn.  Guilhem  du 
Boys,  J.  Damoysel,  Nie.  Vieillard,  Ant.  André,  Guy- 
Boudevillc,  et  les  Colomiez,  grande  f.imille  de  typogr. 
qui  rayonne  pendant  deux  siècles  sur  l'imprimerie 
toulousaine  (Jean,  Arnaud,  Guillaume,  Louis,  etc.), 
J.  Maffré,  Hobrrt,  J.  Jagou,  Pierre  Bosc,  d'Estey, 
Jan  Boude,  enfin  J.  E.  G.  Pech  et  J.  Dom.  Camusat. 

Le  roi,  par  édit  du  11  mai  1622,  fixe  à  douze  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de 
Toulouse;  cet  édit  est  confirmé  par  l'arrêt  du  con- 
seil de  1704;  le  nombre  des  imprimeurs  est  réduit  à 
10  par  l'arrêt  de  1739,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tines  donne  les  noms  des  titulaires  en  1764. 

ToMI  [PI.,  Stat.,  I.    A.],  To>;;  [Str.],  T6;jl« 

[Ptol.]  ville  principale  de  la  Sc^thia 
Alinor,  aiij.  Tomiswar,  Jegiii Pangola  oa 
Eski-Panjana  (des  Turcs),  ville  de  la 
Koumélic,  dans  le  pach.  de  Silistri, 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  lieu 
d'exil  d'Ovide. 

ïoNGABLOA  MoNAST.,  l'abb.  de  Tongerloo, 
de  l'ordre  de  St-Benuît,  dans  la  petite 
ville  du  même  nom,  située  dans  la 
prov.  d'Anvers. 

Le  5.3e  vol.  des  Acta  Sanctorum  recueillis  par  les 
Dollandistcs  fut  impriiVié  dans  ce  monastère;  il  est 
classé  dans  celte  iminensacolleciion  comme  sixième 
vol.  d'octobre.  Quand  ■  the  extravagancies  of  the 
French  Rcvolulionisls  »,  dit  assez  irrévérenuieuse- 
ment  M.  Cotton,  forcèrent  les  moines  à  fuir  leur 
communauté,  et  à  chercher  asile  et  proieciion  à  l'é- 
tranger, les  éditeurs  des  Acta  Samctohum  furent  ac- 
cueillis à  Tongerloo  par  un  supérieur  du  nom  de 
Godefroid  lierinann,  qui  leur  donna  les  moyens  de 
poursuivre  avec  calme  leur  effrayant  travail  ;  ce  53» 
vol.,  publié  en  179a,  est  devenu  d'une  rareté  in- 
signe. 

ToNGRi  Civitatis   Fons    [PL],  voy.    Ayu.E 

LUVIENSES. 

ToNsusFL.,  Tov'C'.î  [Ptol.],  11.  de  la  Thrace, 
auj.  le  Tundscka,  Tancza,  al'tlue  à  la 
Maritza,  prés  d'Andrintiplc. 

ToRciAcuM,  Toné,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the)  =  tarcé-en-Charnie,  commune  du 
dép.  de  la  Mayenne. 

ToRGAYIA  [PertzJ,AHGELlA,  'yVp-jiXfa  [Ptol.], 
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TcBGA,  ToBG^,  Torgau,  sur  l'Elbe,  ville 
de  la  rég.  de  Merseburg,  et  de  la  prov. 
de  Saxe  (Prusse). 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'à  1597  la  typogr. 
dans  celte  v  Ile,  célèbre  par  la  publication  qu'y  fit 
Luther,  en  153",  des  articles  qui  servirent  de  base  à 
la  confession  d'Augsboure;  nous  reportons  l'impri- 
merie à  159Û  :  Fridenci  H^illtclmi  Saxoniœ  Diicis, 
Admiuistr.  Eleclor.  Pi  ecalioni's  pice,  conaeslœ  r.t 
summa  quolUUe  pictatc  usiirpalœ.  Toi  gaui.e,  1594, 
in-<io,  livre  fort  rare,  n'impr.  à  l.eipsig,  en  1605,  in- 
12  \voy.  Vogt,  p.  55a,  Bauer,  I,  p.  :<20,  etc.).  Les  vo- 
lumes à  la  date  (te  1597,  que  probab'ement  Faikens- 
teii\a'ait  en  tue,  sont  décrits  au  Manwl,  tom.  III, 
col.  12Û1  :  M.  Lntlter.  Conçûmes,  in  latinum 
sermoncm  a  M.  Johaiine  fVeiickctio  iraduclœ. 
Torgœ,  1597,  2  vol.  in  fol.  ^un  exeiiipl.  sur  vélin  est 
conservé  à  lj  bibl.  gr.-duc.  de  Gi)tli;i). 

Le  nom  (I'Argelia  figuie  à  la  souscription  de 
quelqurs  livres  :  I'.  Nagel.  Ander  Theil  de»  in 
1618  Jâlirc  erscliienen  comelcn.  Argeliae,  1619, 
in-ao  (Bibl.  Pulkovensis,  p.  293). 

ToRiALi.uM,  Tourlaville,  bourg  de  France 
(Manche). 

TOHINNA,  TORENNA,  VOy.  TURENNA. 

ToRNACUM  Nervtorl'm,  Civ.  Turnacensium, 
Thoknua  [Frédég.],  anc.  Bajanum,  Tvr- 
NAco  [iVIonn.  Mcrov.],  Domik,  Doornik, 
Tournai,  \\l[c  de  Belgique,  sur  l'Escaut, 
chef-lieu  d'arrond.  (Hainaut),  biblioth. 
de  27,000  vol. 

Tournai,  dit  M.  Van  der  Meersch,  est  la  pre- 
mière ville  de  H:iinaut  qui  ait  accueilli  l'imprimerie. 
M.  Ueliiiotte  (Hibl.  beige,  t.  I,  p.  5ii)  dit  que  ce  fut 
en  1519  qu'on  y  dressa  la  première  pi  esse,  mais  cette 
b11<  galion  n'est  point  soutenable  ;  en  1532,  un  li- 
braire de  Tournai,  Jean  de  Laforge,  fait  imprimer  à 
Anvers,  chez  iMarlin  Lcmpcrcur,  la  Complaincte  de 
la  Terre  saincte  ;  s'il  avait  eu  sous  la  main  une 
typogr.  locale,  il  n'aurait  point  eu  recours  à  des 
presses  étrangères  ;  Falkenslein  donne  1557  comme 
date  de  l'iniroduciion  de  l'iniprimrrie,  et  M.  de 
Reiffcnberg  la  reporte  sculeinciu  à  1610. 

Nous  citerons  :  Pliil.  lioveiiius  de  lt[issionil>us. 
Item  Euscbi  l'anipliili  opuscuta  XI F  iedcule  Sir- 
muiidu).  item  Joann.  Cognaii  de  mtluraii  Dei 
cogniiiune  et  aiiimi  immorialitafc  et  de  Vci  jiis- 
titia.  Tornaci,  1597,  in-S"  (Cat.  lleinsius,  p.  64). 

Le  livre  sur  lequel  M.  de  Reiffenberg  base  sa  date 
del61U  est  probalilcmeni  celui-ci  :  Les  Tous,  ou  dis- 
cours sur  tes  modes  de  Manque,  et  tes  Tous  de 
l'Eglife,  par  Pierre  Maillart.  Tournay,  Nicolas 
Laiireiit,  1610,  in-?io  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  :  La 
Vie  du  bienlieiircux  Jean  de  Sugalniii,  de  l'ordre 
des  frères  Ermites  de  S.  Augustin.  Tournai,  1610, 
in-12. 

Quelques  années  plus  lard,  vers  1635,  nous  trou- 
vons, à  Tournai,  un  imprimeur  bien  connu  de  la 
Belgiijue,  nommé  Adrien  Quinqué;  c'est  lui  qui 
donne,  en  16;59-5û,  le  grand  ouviage  de  J.  Mal- 
brantq,  de  Morinis  et  Morinorum  rcbus.  3  vol. 
In-ù". 

Nous  citerons  encore  dans  celle  ville,  au  ivii*  siè- 
cle, Charles  Martin  cl  Lesaiiict. 

Lors  de  l'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet 
1704,  Tournai  i<pparunait  momenianéinent  à  la 
France;  aussi  figure-t-clh-  parmi  les  villes  qui  sont 
autorisées  à  consertcr  deux  imprimeurs. 

L'un  des  premiers  iniprimeurs  de  Fcirare,  Johan- 
ncs  de  Tornaco,  était  un  enfant  de  la  ville  dont  nous 
venons  d'ébaucher  l'hisi.  lypogr. 

ToHNATEs  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, habitant  le  terroir  de  Tournay 


(Tornacum),  bourg  du  Bas-Armagnac, 
près  de  Taibes  (Hautes- Pyrénées). 

ToRNEHECENSEs,  Toumehem,  bourg  de  l'Ar- 
tois (Pas-de-Calais). 

ToRNENsis  CoMiT.,  le  Comitat  de  Torna,  en 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 

ToRNODORus,  voy.  Ternodorum. 

ToRNOMAiiENsis  Vicus  [Grcg.  Tur.],  Tvrv- 
naco?  [Monn.  Mérov.],  Turno,  Turno- 
NUM,  TuRNONiuM,  Touruon,  ville  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Ardèche);  anc.  comté; 
paraît  remonter  au  vu*  siècle. 

Celte  ville,  disent  Falkenstein  et  Cotton,  possède 
une  imprimerie  depuis  1564;  nous  croyons  ce  ren- 
seignement eironé,  ou  du  moins  nous  ignorons  ab- 
solument sur  quel  titre  ces  bibliographes  se  fondent 
pour  justifier  leur  allégation;  cependant  nous  trou- 
vons quelque  chose  à  dite  à  ce  sujet.  Le  célèbre  col- 
lège des  Jésuites  de  Tournon  fut  fondé  en  1542  par 
l'illustre  archevêque  de  Lyon,  François,  cardinal  de 
Tournon,  qui  mourut  en  1562,  à  l'âge  df  73  ans  ;or, 
dans  un  livre  publié  en  ibSS:  L'Aidimoine  aux  res- 
ponxes  que  Th.  de  Beze  faict  à  .17  demandes  de  deux 
cents  et  six  proposées  aux  ministres  d'Escosse  par 
M.  Jan  Hay,  prof>  sseur  ordinaire  en  théologie  en 
l'université  de  Tournon.  Tournon,  par  Claude  Mi- 
chel, imprimeur  de  l'université,  15S8,  in-8o  t,  l'au- 
teur, John  llay.  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  : 
«  Je  me  suis  eiifin  délibéré  de  mettre  ce  mien  petit 
labeur  soubs  la  presse  :  mesme  que  nous  en  anions 
icy  mainienant  une  si  belle  coiîiodité  par  le  moyen 
de  l'imprimerie  que  Monseigneur  de  Tournon  y  a 
faict  nouucllcment  dresser  pour  la  plus  grande  dé- 
coration di;  son  académie.  »  Ceci  semblerait  indiquer 
textuellement  que  l'imprimerie  a  été  introduite  à 
Tournon  par  le  cardinal,  c'est-à-dire  antérieurement 
à  1562  ;  nous  livrons  cette  observation  pour  ce 
qu'elle  vaut  aux  réflexions  sagacis  d'un  érudit  bi- 
bliophile, M.  Anatole  de  Gallier,  qui  habile  le  pays, 
el  est,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  à  même  de  fouil- 
ler les  archives  locales  et  d'élucider  cette  question 
difficile. 

M.  Anatole  de  Gallier  a  bien  voulu  nous  écrire 
plusieurs  lettres  au  sujet  de  la  typogr,  du  Viva- 
rais  ;  nous  l'en  remercions  et  nous  empressons  d'en 
tirer  parti.  Suivant  lui,  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  certaine  à  Tournon  remonte  seulement  à 
1680  ;  il  est  cilé  par  les  frères  de  Backer  dans  la  ^i- 
blioth.  des  écrivains  de  la  Société  de  Jésus  :  iini- 
versilatum  totius  orbis  et  Collegiorum  omnium 
Sucieiatis  libcllus,  nunc  primu>n  in  lucem  eùitus, 
opéra  Franc.  Calinij,  arliiim  liberatium  in  Acade- 
mia  Turnonia  lUagisiri.  Turnoni,  apud  Thuniam 
Bertrandium,  15h6,  in-8"  de  61  pp.  sans  l'index  ;  les 
frères  de  Backer  ajoutent  que  John  Hay  parait  avoir 
eu  part  à  cet  ouvrage. 

A  la  date  de  1588,  la  typogr.  prend  un  grand  dé- 
veloppement, dû  à  la  concurrence  de  nombreuses 
imprimeries.  Nous  avons  déjà  vu  Claude  Michel 
et  Thomas  Bertrandi,  nous  trouvons  encore  au 
même  temps  Guillaume  Linocier  ;  tiois  imprimeries 
P'iur  une  ville  de  cette  mince  Importance,  c'e^t  un 
fait  remarquable  à  cette  époque,  et  qui  témoigne 
incontestablement  de  l'impulsion  vigoureuse  impri- 
mée par  les  PP.  Jésuites  aux  études  liltéraiies  et 
surtout  à  la  schcl»stique. 

Citons  encore  une  édition  latine  des  Confessions 
de  S.  Augustin.  Turnoni,  apud  Cl.  Micliaélem,  1588, 
in-»";  à  la  même  date  el  du  même  imprimeur  : 
Thésaurus  rerum  et  verbvrum  yirgilii,  in  Acadc- 
mia  Turnonia  Soc.  Jesu,  collectns,  in-8",  etc. 

En  1595,  nous  signalerons  Jacques  Favre,  «  li- 
braire en  Avignon  »,  qui  vient  faire  imprimeries 
Œuvres  chresticnnes  de  feu  dame  Gabrielle  de 
Coignard,  à  Tournon  [voy.  le  Manuel  et  le  cat.  Ci- 
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goDgnp),  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  fondé 
d'établissement  typogr.  dans  la  ville;  cependant 
c'est  encore  à  son  nom  qu'est  souscrit,  en  1601,  un 
Tol.  que  client  le  P.  Le  Long  et  1p  cat.  Secousse  : 
And.  Basxet.  Inxlitulio,  Privil.  et  Slat.  Universi- 
tatis  Valenciœ.l'uTnoni,  1601,  in-a°. 

Nous  trouvons  encore  trace  de  l'imprimerie  de 
Claude  Michel,  en  ]61s;  un  peu  plus  tard,  nous  si- 
gnalerons un  nouvel  imprimeur  du  nom  de  Laurent 
Durand. 

Tournon  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de 
l^OCi  et  de  1739,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  H.  de 
Sartines,  en  176^. 

ToRNuciuM,  ToRNusiuM  jCharta  Ludov,  VII, 

a.  1 176],  voy,  TiNURTiuM  Castrum. 

ToRNUciuM,  Tornay,  auj.  Tourny,  com- 
mune du  Vexin  (Eure). 

TORON^US  SiNL'S,  Topwvioucà;  xo'XiïOî,  golfe 
de  la  mer  Mgée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
cédoine, auj.  Uagios-Mamos  oaGolfo 
di  Kassandhra, 

ToHPATUM,  voy,  Derbatum. 

TQRSU.IA,  Twshella,  Torshxlla,  ville  de 
Suède  (préf.  de  Nikôping), 

ToRTUus,  le  Tortou,  auj.  Dordou,  pet.  ri- 
vière du  Rouergue,  se  perd  dans  le 
Tarn. 

ÏORUNIUM,  voy.  TUORUNIUM. 

TosujiA,  Tarre-Ximeno,  pet.  ville  d'Anda- 

iousic  (roy.  de  Jaën). 
TossFAcus   Yicus,  Toissei,    Thoissey,   pet. 

ville  de  la  princip.  de  Dombes,  près  de 

la  Chalantniic  (Ain). 

En  1G96,  un  typogr.  du  nom  de  Leblanc  parait 
avoir  résidé  à  Thoissfy  ;  le  P.  Le  Long,  le  caL  Se- 
cousse, celui  de  la  Bibliotli.  imp.,  M.  Sirand  (JVt- 
bliogr.  de  l  Ain),  citent  un  volume  souscrit  à  ce  nom 
de  lieu  et  d'imprimeur  :  Abrégé  de  l'histoire  de  la 
PrincipaulèUe  Dombc,  dont  les  proposiliuus  seront 
soiittiiues  par  Claude  Caclict  de  Gurnerans,  dans 
la  salle  du  collège  de  Monseigneur  prince  souve- 
rain de  Dombe...,  à  Tlioissei,  le  ...  du  mois  de  no- 
vembre 1696.  M.  Charles  de  Seuréglise...,.  y  pré- 
5i'/cra. 'l'holssci,  de  l'imprimerie  de  J.  Leblanc,  s.  d. 
(1696),  in-fol. 

ïoxANiiKi  [PI. j,  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, occupait  partie  de  la  Zéciando,  à 
l'O.  de  lliscaut,  et  au  iN.de  la  Flandre. 

Tkabus  vl.,  voy.  Uravus. 

Tractus  Adjacens,  Ommelaandm,  district 
de  la  prov.  de  Groiiingue  (Hollande). 

Traguuium    [PI.,  MelaJ,    TuAGyitioN,  Tpa- . 
-ppicv  [Polyb.J,  'l'fî-.^vjftcv  [Str.],  ville  de 
la  Ualniatie,  auj.   Trutt,  Traylai,    ville 
cpisfu|).  du  cercle  de  Spalalio,  sur  l'A- 
driatique. 

Ce  fut  là  qu'en  1063  fut  trouvé  le  fragment  de 
Pétrone  qui  comprend  le  t'eslin  de  Trimalcion; 
mais  l'imprimerie  rcinoiiieruit  encore  ù  plus  d'un 
siècle  eu  arrière,  si  l'on  di'v;iit  |)rendre  à  la  lettre 
la  souscripiion  d'un  livre  cité  par  tous  les  bibliogr.: 
NovDM  Testame.ntum  <"r()«n'fH7»i...  ((er  erste  halbe 
Theil  des  i\cuen  Tcslamenls,  ...  jetzt  zum  ers- 
tenmal  in  die  Crobatischc  Spracli  uerdolmelscht. 


und  mit  Glagolischen  Buchstaben  getruckt,  ex 
interpret.  Primi  Truberi,  Creiner  (rio-  Zeit  Pfa- 
rherr  zu  Urmlt),  Ant.  Dalmatœ,  et  Stephani  Con- 
sulis  Uistria:,  nuncupaium  Alberto  Marchioni 
Brandeburi/ico.  Tragurii,  1562-[6û),  2  vol   iii-ù».  La 

Eremière  édition  de  ce  livre  rare  a  été  donnée  à  Tu- 
ingen,  1562-6:1,  Nous  pouvons  admettre  que  le 
luthérien  Priinus  Truber,  •  qui  primus  excogitavit 
ariem  scribenii  lingua  randalica  •,  divisa  le  tirage 
de  l'édition  qu'il  doniiaii  de  cette  traduction  en  lan- 
gue croate  des  livies  saints,  et  on  souscrivit  une 
partie  au  nom  di;  a  Tragiirium  »  en  en  changeant 
la  dédicace;  le  fait  d'un  établissement  typogr.,  même 
temporaire,  dans  une  ville  aussi  écartée  que  Traii, 
à  une  date  aussi  reculée,  est  tellement  oMraordi- 
naire,  que  nous  pn  ferons  admettre  l'hypothèse 
d'une  édition  exécutée  à  Tubing' n,  au  collège  pro- 
testant foudc  parle  duc  de  Wurtemberg,  pour  être, 
de  là,  distribuée  dans  les  pavs  Dalmoies  et  Croates. 
La  dédicace  en  29  pp.,  au  roi  de  Bohême,  est  fort 
curieuse  :  «  Il  loue  Maximilien  de  sa  munificence  • 
grâce  à  ses  largesses,  il  a  pu  organiser  une  impri- 
merie bien  pourvue  de  matériel  et  de  caractères 
glagolitiques  et  cyrilliques,  avec  lesquels  il  portera 
la  connaissance  des  livres  saints  non  pas  seu'emenl 
dans  les  pays  slaves  qui  se  servent  de  ces  caractères, 
mais  jusqu'aux  dernières  limites  de  l'empire  des 
Turcs,  etc.  » 

Trajana  Colonia,  voy.  Colonia. 

Trajana  Legio,  voy.  Confluentes. 

Trajani  Civitas,  voy.  Colonia  Itaucensis. 

Trajani  Munimentum  [Ammian.],  Castel- 
LUM,  forteresse  bâtie  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  à  son  confluent  avec  le  Main, 
auj.  Castel,  pet.  ville  de  la  Hesse-Darra- 
stadt,  en  face  de  Mayence  ;  ses  fortifi- 
cations se  relient  au  système  de  défense 
de  la  ville  de  Gutenberg. 

Trajanopolis  [I.  A.,  It.  Hier.],  TfaïavoîroXi; 
[Ptol.,  Froc],  sur  l'Hebrus,  ville  de 
Thrace,  auj.  Orikhova,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  Maritza  (pach.  d'Andri- 
nople. 

Tkajanus  portus,  Tpaïavô;  Àif^-rW,  voy.  Cen- 
TUM  CELL.t. 

Thajkctl'm,  Trujdto.  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  le  Gàrigliano  (terra  di  La- 
voro). 

TuAJECTi'M  [Pertz],  Trajectus  Mos.t:  [1.  A.], 
Tkajecte.nsis  Urbs  [Grog.  Tur,],  Tuajec- 

TIJM     TUNGROUUM,     TllAJEGTU»!     SlPKRIUS, 

DisTHicTUM  Thectis  [Chr.  Carlov.J,  Triec- 
To,  Tkiectv,  Triegto  Fiti'a  [Monii.  Mé- 
rov.],  LA  CiTK  i>u  Thaet  [Sigeb.  Chr.J, 
Traigt-sur-Meuse,  ville  du  la  Germanie 
seconde;,  auj.  MaestiirM,  Maustrk/it, 
ville  furie  lie  la  Hollande,  sur  la  Meuse, 
capit.  du  duché  de  I.iinbourg. 

M.  Gothicr,  libraire  liégeois,  nous  adresse  la  note 
suivante  :  Jaeobus  Lialhenius  (Jacques  ISaihen^.  le 
premier  imprimeur  de  Maesirichi,  avait  d'airàrd 
exercé  à  Louvaiii  ;  en  1552,  il  transporta  son  éta- 
blissement à  Maestricht,  et  s'y  fixa  défiimivementi 
le  premier  livre  sorti  de  ces  presses  est  intitulé 
E.rtraict  et  liecutil  des  ordonnances,  conclusions 
et  recés  (sic)  du  Sainct  Empire  :  louchant  lu  con- 
tribution  cl  collecte  du  commundenier  pour  la  dé- 
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fensede  la  foy  et  résistence  contre  les  Tiirqz.  Im- 
primé à  T.aict-sur-Mcuse  ,  au  commandement  et 
ordonnance  du  fiiîsrévérend  père  en  Difu  l'évesque 
de  Liégi',  en  la  maison  de  Jacques  Bathen,  M.D.Lii, 
au  irioys  de  l)cceml)ie.'  Jn-fto  gotli.  de  23  If.  non 
chilfré>.  Le  seul  exempl.  connu  de  ce  pitcieux  in- 
cunalil-  est  conservé  à  la  Biblioth.  royale  de 
Bruxel'cs. 

L'année  suivante,  Ballien  publie  un  livre  plus 
importai. t,  livre  jioiir  l'cxéculion  duquel  il  avait, 
sui\ani  loutes  les  probabilités,  été  m.mdé  parl'éïê- 
que  (*e  Liège  :  Slulula  consisiorinlia,  ar  rcfirma- 
tio  jucUriorum  spiiilualium  civitatis  et  diœcesis 
LcoUiiiisis.  Tiajccli  ad  Mosam,  Jac.  Baihtnius, 
155S,  inù". 

raiken'i'cin  n'a  cennu  ni  le  premier  ni  le  second 
de  ces  produits  de  l'iiuprimeiie  de  Maestiichi;  il  ne 
fait  remonter  l'introduction  de  cet  art  qu'à  1685. 

Trajectum  An  Oderam,  voy.  Francofortum, 

Trajectum  Infeuius,  Trajectum  Rheni,  ou 
Ad  Rhenum,  Trajectum  [It.  A.],  Trajec- 
tum VETUS  [Pcrtz],  Ultkajectum,  anc. 
Antonina  Civit.  (?),  Utrer.ht,  ville  de  Hol- 
lande, sur  le  Vieux-Rhin,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom;  université 
fondée  en  1636;  archevêché. 

VUnion  d'Utrecbt,  en  IS^Q,  fut  la  base  fonda- 
mentale delà  glorieuse  république  des  Provinces- 
Unies,  et  le  traité  de  171S  donna  le  repos  à  l'Eu- 
rope et  permit  ù  Louis  XIV  de  mourir  en  paix. 

I^orsque  nous  commencions  notre  livre,  si  nous 
avions  en,  comme  aujourd'hui,  sous  les  jeux,  l'ad- 
mirable li*re  de  M.  Ilollrop  sur  les  premiers /l/o/itt- 
mcnta  lypogropliim  des  l'ajs-Ras,  il  se  serait  glissé 
moins  d'erreurs  dans  nos  premiers  travaux;  mais 
d'un  mal  parfois  il  résulte  un  \rai  bien,  et  nos  lec- 
teurs y  gagneront  de  irou\er  au  supplément  les  rec- 
tifications que  ce  célèbre  bibliographe  a  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  nous  adresser,  et  nous  serons 
heureux  de  substituer  son  autorité  incontestée  à 
notre  incompétence. 

Les  typographes  qui  les  premiers  ont  exerce 
leur  art  "dans  la  villi'  d'Utrecht  sont  Nicolas  Keielaer 
et  (iérard  de  Lccmpt;  le  premier  serait  peut-être 
orig'naire  de  Harlem;  du  moins,  il  ^e  trouvait  en 
cette  vilU-,  au  xv«  siècle,  une  famille  de  ce  nom; 
quant  an  second,  s'il  est  le  même  que  le  tîeihard 
Leempl  qui  exerçait  à  liois-le-Uuc  de  l/iS^i  à  llt87, 
et  M.  Iloltiop  considère  le  fait  comme  fort  douteux, 
il  serait  alors  originaire  de  Muiégue,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-niéine  dans  la  souscription  licacsPivverOia 
serioxa  de  1U87. 

Le  nom  de  ;\icolas  Kelelaer  disparaissant  après 
lû7a,  cet  artiste  esi  sans  doute  mort  en  cette  an- 
née, ou  tout  au  moins  le  contrat  d'association  qui 
le  iiait  à  (i.  de  l.oempt  fut  roiripu,  et  Guillaume 
liées  devint  l'acquéreur  du  uiatéiiel  de  ces  deux 
typogniphes;  le  nom  de  Géiard  de  Leempl  reparaît 
seul  à  Uiretht,  en  laT). 

l.'il'uslre  imprimeur  de  Cologne,  Jean  Vcldener, 
natif  de  Wurly.bourg,  que  nous  avons  déjà  signalé 
à  Louvaiu  et  àCulcn.bourg,  vient  s'établir  à  Ulrecht, 
en  1178. 

M.  lloMrop  cite  un  grand  nombre  de  volumes 
(plus  de  30)  exécutés  par  Mco'as  Ketelaer  et  Gérard 
de  l.eimpt;  s'ils  n'ont  |>as  mis  leurs  noms  ù  la  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages,  si  même  un  grand 
nombre  ne  porieni  ni  l'indication  de  la  ville,  ni  la 
date  «le  l'année  où  ils  furent  imprimés,  il  est  certain 
que  l'i  lent  lié  des  caractères,  l'emploi  des  mêmes 
signes  typogiaphiques  et  abréviations,  les  filigranes 
du  papier,  suflisciit  inconlesiableinent  pour  faire  re- 
coniiaitie  leur  origine,  cl  permettent  de  les  attri- 
buer, avec  sécurité,  à  l'atelier  de  ces  deux  célèbres 
imprimeurs.  Le  premier  livre  qui  porte  une  date 
est  de  l'i73;  il  est  à  présumer  qu'il  fut  précédé  de 
plusieurs  autres  ouvrages;   ce    serait    donc    entre 


H72  environ  et  lû75  que  tous  ces  rares  volumes  au- 
raient été  exécutés;  cela  seul  donne  une  haute  idée 
de  l'importance  de  l'aielier  lypogr.  de  Ketelaer  et  de 
Gérard  de  l.eempt. 

M.  Iloltiop  dit  que  tous  ces  volumes  sont  in-foL; 
il  nous  parait  avoir  oublié  un  précieux  ouvrage  du 
format  petit  iiiù'',  dont  certainement  il  a  eu  con- 
naissance par  les  catalogues,  mais  qu'il  n'a  peut- 
être  point  eu  l'occasion  de  voir,  et  par  suite  de  dé- 
crire: ce  volume  doit  être  l'un  des  derniers  qu'aient 
dû  ex^culir  les  deux  associés,  en  l'année  lft73, 
puisqu'il  est  daté  du  6  avril,  l'année  commençant  k 
l'àques;,  qui  tombe  le  18  ;  c'est  un  traité  de  S.  Tho- 
mas, De  Corporc  Crhti,  de  36  ff.  pet.  in-'40,  décrit 
au  Mnnucl  d'après  un  bel  exempl.  qu'a  possédé 
M.  Tress,  qui  eu  donne  le  litie  exact  et  détaillé  aa 
n"  5ft6  de  son  2'  cat.  de  1856. 

Voici,  d'après  les  Monuments  lypogr.,  le  titre 
exact  d'un  ouvrage  qui  porte  à  la  fois  le  nom  des 
premiers  imprimeurs,  le  nom  de  la  ville  et  la  date 
de  son  exécution  :  (P.  Comestob)  Scolasiica  hyslo- 
rin  super  iiuuum  lislamenium\'cû  nddiiionib'  aiq5 
iucidinliis  Incipil  fclicW.  A  la  fin  :  ScolaMira  Uys- 
toria  mip  notiù  tcUamcnlù  ciim  adUilionib'  ||  atqi 
iiicidcnliis  explicil  felicW.  Impressa  t  Iraiectn  in- 
feriori  \\  pcr  magislios  fl/yrotaum  ketelaer  et  Ghe- 
rardû  de  Lccmpt.  \\  m' ccccoLXxiiio,  in-fol.  de  142 
ff.  goth.  à  30  lignes,  sans  ch,,  réel,  ni  sign. 

Le  caractère  goih  que  de  ces  deux  imprimeurs, 
dit  M.  Bernard,  ressemble  à  celui  qu'employait  IJl- 
ric  Zell,  dont  ils  étaient  probablement  élèves  ;  nous 
ne  voyons  point  d'inconvénient  à  accepter  cette  hy- 
pothèse, à  laquelle  ne  contredit  point   M.   Iloltrop. 

Le  premier  livre  exécuté  par  Veldener  à  Ulrecht 
paraît  être  :  Epislelen  eiide  ewaiigctieii  niillen  scr- 
nweiien.  S.  I.  H78,  dcn  vierden  dach  in  nouember 
(le  U  nov.U  In-fto  de  325  ff.  goth.  à  2a  lignes  (calai, 
de  la  Haye,  p.  18). 

Nous  citerons  encore  le  Fasciculiis  temporum,  du 
même  imprimeur,  à  la  date  de  lû80,  in-fol.;  c'est  le 
premier  livre  qui  présente,  gravées  sur  bois,  des  fi- 
gures d'armoiries  dans  le  texte. 

Trajectum  Sueyorum,  voy.  Suevofortum  et 
Devona. 

Trajectus  [It.  Ant.],  auj.  Bergerac,  suiv. 
Ukert  (voy.  Beugeracum). 

Tramomum,  Tramonti,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  Citrà). 

TRANSALriNA,  voy.  Gaixia. 

Transcolapjanus  Processus,  le  district  au- 
delà  de  la  Kulpa,  en  Hongrie. 

Transducta,  Tpava^oîi/iTa  [Ptol.],  ville  des 
Bastulani,  dans  la  iictique,  auj.  Tarifa, 
voy.  Jui.ia  Josa. 

Transisalana  I'Rov.,  Oher-Yssel,  Overyssel, 
prov.  du  roy.  de  Hollande. 

TransmARISCA    [I.    A.,    T.    P.],     Tfaïaapiicâ 

[Procop.],  Stamaiîisca  [G.  Rav.],  gar- 
nison de  deux  cohortes  de  la  xi'=  légion, 
au  contl.  du  hanube  et  do  la  Maritza, 
dans  la  Basse  Mœsie,  aiij.  Tvtorkan,  pot. 
villedelaRouiiielie  (pac.h.de  iNikopoli). 
Trains  Moles,  Tramolé,  commune  de  Fr. 
(Isère). 

Transmontana  prov.,  Tras-os-Montes,  prov. 
du  roy.  de  Portugal. 

Transmontani,  voy.  Astuhes. 

Transmosana    i'rov.,  le  Limbourg,    prov. 
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des  Pays-Bas,  divisée  en  deux  parties, 
l'une  belge,  l'autre  hollandaise. 
TuANSYLVANiA,  la  Transylvanie,  Siebenbùr- 
gen,  voy.  Dacia. 

TkANUM,  voy.  TURENUM. 

TuAPEZus,  TpaTrEÎ^cù;,  en  Arcadie,  ville  que 
Leake  place  auprès  de  Mavria. 

TuASiMENUs  Lac,  Lago  di  Perugia,  au  N. 
de  Rome,  dans  l'auc.  Ombrie;  des- 
truction de  l'armée  romaine  parHan- 
nibal,  en  avril  217  (av.  J.-C). 

Traunus  fl.,  le  Traun,  riv.  de  Styrie,  affl. 
du  Danube. 

Trea  [It,  A.],  Treja,  municipe  du  Pice- 
num,  auj.  Treja,  dans  la  marche  d'An- 
cône. 

Treba,  Tpiîêa  [Ptol.],  Trevium,  ville  du 
Latium,  auj.  Trevi,  ville  de  la  délég. 
de  Perugia. 

Un  Allem:ind  du  nom  de  Johann  Reynard,  natif 
d'Euingen,  allant  à  Rome,  est  reienu  pendant  une 
année  dans  cette  petite  localité,  et  y  iiisiallc  une 
typogr.  temporaire,  de  laquelle  sortirent  les  deux 
produits  suivants  :  HM'oria  quomotio  bealus  Fran- 
eiscu.1  pelivit  a  Cliristo  indrilgeiitiam  pro  ecrlenia 
sanctœ  Mariœ  de  Aiigeli.i.  In  Trevia  (per  Joannem 
Rcuitrdi),  Hm»,  in-fol.  L'année  siii'.anle,  il  donne: 
Bartolvs  de  Saxoferrato.  Leclura  sitpcr  t.  varie 
Inlorliali,  ciim  inserla  qiwdam  lectura  Baldi.  A 
la  fin  :  Ex^licil  lectura  liarllwli  de  Saxoferrato 
cwii  perusini  super  prima  parte  infortinti  rum 
qiia  reperies  leciuram  BulUi  de  Pervsiu  esse  iiiser- 
tam  aticulo  (sic)  de  excits.  tuiorvm  vsque  ad  ti- 
tulnm  de  teslamenlis.  Iniprcssa  in  Treuio  per  Ma- 
gisiruni  lohamiein  Reyuardi  Almaiium  (sic)  sub 
correciione  domini  l'elri  donaii.  Anno  doinini 
M.cccc.LXXi"'  die  xxiii,  mensis  lanuarii  Tempore 
sanctissinii  domini  nostri  dfii  Pauli  diuina  prouiden- 
(ia  pape  secundi.  Poniiûcaïus  sui  Anno  vii»,  in-fol. 

A  la  fin  de  celte  année,  11j7I,  nous  trouvons  Jo- 
hann Reynard  établi  à  Rome,  et  l'imprimerie  dispa- 
raît de  Trevi. 

TiiEBiA  FL.,  ô  Tp£g£aç  [Pol.  Str.],  la  Trebbia, 
riv.  d'Italie,  afflue  au  Pô  ;  seconde  vic- 
toire d'Hannibal  en  Itahe  (218  av. 
J.-C). 

Thebnttiom,  Trebnitz,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne  (rég.  de  Breslau). 

TnEBULA  Mutusca  fVirg.  PI.],  Tribula,  Tpî- 
ooXa,  TpnêoûXa  [Str.],  dans  la  Sabine, 
municipe  dont  les  ruines  se  voient  à 
Monte-Leone,  près  de  l'Osteria  de  Ma- 
sacci  [Furbiger]. 

TiŒBULA  SuFFENA  [Pliu.],  autfc  municipe 
du  pays  des  Sabins,  auj.  S.  Antirno, 
près  de  Terni. 

Thebunium,  Tribuua,  Trebigne,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  au  N.-E.  de  Raguse 
(Herzégovine). 

iRECiE,  anC.   AUGUSTOBONA  [I.  A.],  'Ay-jf&uo- 

•r6|A»va  [Ptol.],  CiviT.  Tricassium  [Not. 
Imp.],  Tricass^e  [Amm.Marc.],TRicAssES 
[Sid.  ApolL],  Trecassis  Civ.  [Frédég.], 


Trecas  Civetate,  Tricàs  [Monn.  Mér.], 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Troyes, 
ville  de  Fr,,  sur  la  Seine,  anc.  capitale 
des  Tricasses,  puis  munici[_)e  romain; 
aux  premiers  siècles  de  l'Église,  ville 
consacrée  par  ses  saints  et  ses  martyrs; 
depuis,  résidence  des  comtes  de  Ghana- 
pagne  et  cap.  de  la  province,  auj. 
chel-lieu  du  dép.  de  l'Aube;  possède 
une  bibliothèque  d'une  grande  impor- 
tance :  c'est  la  patrie  des  deux  Pithou, 
de  Mignard,  de  Girardon,  etc. 

M.  Corrard  de  Bréban  a  consacré  à  l'histoire  ty- 
pogr. de  sa  vilie  naiale  une  excellcnie  monographie, 
tirée  d'abord  à  12ï  exempl.  en  1839,  et  réiinpr. 
avec  de  notables  additions  en  1851. 

Divers  ouvrages  ont  été  consacrés,  depuis  cette 
époque,  par  M.  Varlot,  aux  illustrations  sur  bois 
de  la  proto-typogr.  troyenne  ;  par  M.  Socard,  ii  la 
Bihliotlièqiie  de  Troyes,  c'est-à-dire  aux  impres- 
sions populaires  de  la  maison  Oùdot,  au)t  xvije  et 
xviiie  sitcU'S.  ^l  ui  n'avons  point  à  nous  occuper 
de  ces  travaux  bibliofcrapliiques,  dont  nous  appré- 
cions l'exactitude  et  l'inicrét. 

Grosley  voulut  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
la  ville  de  Troyes  à  l'aimée  146^  :  oui,  suivant  cet 
érudit  troyen,  un  fiècjlement  sur  les  foires  aurait 
été  exécuté  à  Troyes,  sur  le  papier  des  célèbres  pa- 
pe 1er  les  de  la  ville,  à  cette  date  insinsOe.  p:issons. 
Maittairc  rt  Prosper  Marchand  citent  :  Les  Exposi- 
tions desEpislreset  Evangiles  dominicales.  Troyes, 
lûSn,  in  fui.,  ces'intles  «  Postules  et  expositions», 
imprimées  par  Guillaume  Leronge,  en  m.cccc. 
quatre  vîgt  et  xii;  ces  derniers  chitirts  ont  été  tran- 
quillement laissés  de  côt»^. 

Nous  avons  déjà,  à  l'article  Chablis  (voy.  Cabe- 
LIA),  signalé  le  srjour  momentané  fait  à  Troyes,  en 
lass,  par  Pierre  Lcrouge,  le  premier  typogr.  de  la 
Champagne,  qui,  en  lU'TS,  donnait  à  Chablis  le  cé- 
lèbre a  Livre  des  bonnes  meurs  ».  I.e  24  avril  l!i83, 
Pierre  Lerouge  achevait  «  dans  sa  maison  de  Cha- 
blis »  la  publication  du  Bréviaire  d'Auxen-e  ;h  la 
fin  de  celte  année,  il  fut,  suivant  d'assez  fortes 
probabilités,  appelé  à  Troyes  pour  l'exécution  du 
Bréviaire  troyen,  et  c'est  là  incontestablement  le 
véritable  incunable  de  la  typographie  troyenne  : 
Breuiarium  secuiidum  Ecclesie  Trecensis  vstim.  A 
la  fin  :  Explicit  breriaria  secundùltecclesie  trccën 
vsû  bene  vilsum  necnon  correciti.  Im\\pressumq3 
trecis  alqz  com^plctù  vicesimaqnta  mësislsiplem- 
bris.  Anno  dni  mil  \\  Irsimo  qnadrinaentesim  >  ||  oc- 
tuagesimo  tertio,  ln-12  de  355  ff.  à  2  col.  de  35  lig., 
sanschif.,  réel.,  mais  avec  sign.;  il  est  imprimé  en 
petits  caractères  goih.,  assez  irréguliers,  et  disons- 
le,  assez  laids;  certaines  le'trcs  sont  mal  formées, 
le  /,  par  exemple,  est  fait  exaclem'  nt  comme  un  c, 
les  capitales  sont  rubriquées  en  rouge  et  bleu. 
Pierre  Liroiige  n'a  pas  mis  son  nom  à  ce  rarissime 
et  précieux  vol.  (un  se  .1  ex.-mj)!.  est  signalé,  il  est  à 
BibI  imp.,  B.  (iGl;;  le  caractère  est  le  même  que  ce- 
lui du  Bréviaire  d'\uxerie,  exécuté  la  môme  année 
à  Chablis.  M.  Corrard  de  Bréban  ;.tlribue  l'exécution 
du  volume  à  Pierre  L»  rouge,  et  il  a  r<-ison,  car,  apri-s 
confrontation  minutieuse  des  deux  Bréviaire.^,  nous 
en  sommes  arrivés  à  reconnaître  l'ideniiié  des  mô- 
mes types,  des  mêmes  remarques  et  des  mômes 
signes.  C'est  donc  là  évidemment  le  premier  livre 
imprimé  à  Troyes,  accidentellement  il  est  vrai, 
puisque  la  typogr.  ne  reparait  en  cette  ville  qu'en 
l/i92;  mais  enfin  la  souscription  est  formelle  et  dé- 
note l'existence  d'un  atelier  troyen. 

Neuf  années  seulement  après  la  publication  du 
Bréviaire,  au  mois  de  mars  1492,  l'imprimeur  Guil- 
laume r.erouge,  que  M.  Corrard  de  Bréban  croit  être 
le  fils  dePiene  et  le  frère  de  Nicolas,  donne  un  vo- 
lume que  l'on  peut  considérer  comme  un  véritable 
incunable,  car  c'est  le  produit  du  premier  établisse- 
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ment  fixe  et  durable  organisa  à  Troyes  :  Les  Pos- 
tule» cl  cJTOsiiioiis  des  Episires  et  lùiuauriilles 
don'îralrs  auc<  ques  celles  di  s  fesles  soleil'  Iles 
enssembU:  aussy  cel'es  des  cinq  fesles  de  la  glo- 
rieuse cl  ivès-.-aen  e   Vierge  Marie,  otc.  A  la  lin  : 

Si  fmis^fl  les  postules  wiprimécs  à  'Iroyrs, 

par  (iuillatime  Lerouqe,  imprimeur  de  tirres,  et 
furet  achevées  le  penullinie  jour  de  murs  mil 
cccc  quatre  vtqt  et  Xii.  In-fol.  golh.  de  233  IT.  à  2 
col.,- sans  clnf.  ni  réel.,  fiR.  sur  bois;  le  titre  est  en- 
toure' d'arabi'squcs,  au  milieu  desqui-lli-s  ligure  le 
nom  derimpriiuciir.  CeGuillaunie  Leronge  avait  ap- 
pris son  eut  à  Cliablis,  dans  l'atelier  paternel,  et  y 
avilit  siiiiié  de  f-on  propre  nom  les  :  Expositions  des 
Eicngilcs  de  l'évtîque  M;iurice  de  Sully,  en  lû8X 
Le  «limier  ouvrage  public  à  Troyes  à  son  nom  est 
daié  de  1,')12.  Sa  fille,  Françoise  Lerouge,  (épousa 
Marlin  1  empereur,  impiimeuf  d'Anveis,  et  à  la  mort 
de  son  mari  vers  15  lO,  continua  à  diriger  l'atelier, 
et  son>crivii  un  assez  grand  uumbre  de  volumes  de 
son  nom  pi<i'>onn>  I. 

Nous  sign;  lerons  quelques-uns  des  principaux 
împrimeui>  troyens  qui  succè<lent  h  Guillaume  Le- 
roug'-;  et  d'abord  son  frère  ^icolas,  qui  s'iniitulait  : 
•  Impressor  peiilissimusin  iii'crsignio  reiieliarum 
vico  iiiagnopu!clira:  crucisin  ceteberrima  et  famo- 
sissima  eirilale  Tricassiiia. 

Les  U'cnq.  dont  Jean  Kr,  le  chef  de  la  famille 
(150:»-1.').'5.S),  appeli"  de  Paris,  vient  fonder  à  Troyes 
un  établissement  considérable  «rue  IVostre-Dame» 
et  II  devant  t\oslrc-l)n7ne  »;  ce  Jean  Lecoq  exécuta 
un  certain  nombre  de  livres  pour  un  libraiic  du  nom 
de  Macé  Paaiiioul. 

Les  Trumeau,  les  Moreau,  dont  le  premier,  Macé 
Morcau.  l'un  des  martyrs  de  l'imprimerie,  fut  brûlé 
le  18  octobre  \^'i9,  pour  avoir  osé  publier  :  Le  Tra- 
fic et  Ir  in  de  marcliandi  es  que  les  prêtres  exer- 
cent en  l'Eglise;  Mcolle  Paris  :  «  Artinm  professor 
et  typoqraphiis,  »  dont  la  marque  était  un  enfant 
nu,  suspendu  à  un  palmier,  avec  les  mots:  «  Et  col- 
ligam.  »  C'est  à  lui  ((u'on  doit  l'impression  d'un 
livre  inliiiimenl  piécieux,  aujourd'hui  à  peu  près 
disparu:  Ix  second  enfer  d'Eslienne  Dolel ,  IS'tû, 
in-8o,  lettres  rondes;  nous  ne  coiuiaissons  de  cette 
édition  que  deux  exemplaires,  et  encore  l'un  des 
deux  étant  conservé  à  la  Kiblioth.  impériale,  on 
peut  dire  que  l'exeujplaire  unique  de  cette  précieuse 
curiosité  est  celui  que  nous  avons  vu  dans  l'admi- 
rable collection  d(.'  M.  de  Lurde, 

Citons  encore  Louys  Vivant  qui  donne,  en  1556, 
cette  charmante  édition  de  Rabelais  en  deux  vol. 
in-12,  exécutée  eu  petits  caracières  ronds  d'une 
grande  netteté,  et  signée  :  «  à  Troyes,  par  Loys  qui 
ne  se  meurt  point  »;  cette  édition  fut  réimprimée 
en  1613, avec  la  même  souscription,  mais  cette  réim- 
pression est  aussi  laide  qne  la  première  est  jolie. 

Pierre  Cheviilot  (1596-1622),  qui  porte  le  titre 
d'imprimeur  du  lloy;  une  sentence  du  prévôt  de 
Paris  du  2'4  avril  159.S  «  pour  avoir  uiis  en  un  livre 
par  luy  imprimé,  Parisiis,  apnd  Joannem  de  Uiic- 
queviile»,  dit  que  le  premier  feuillet  sera  biné  et 
déchiri',  et  par  luy  refait,  et  le  condamne  en  deux 
écus  d'amende,  et  es  dépens,  taxe/,  trois  écus. 

Nous  arrivons  ennn  à  la  dynastie  des  Oudot,  «  fa- 
meuse, dans  la  lypograpbie  troyeiine,et  parle  grand 
nombre  d'imprimeurs  qui  ont  porté  ce  nom,  et  par 
leurs  innombrables  productions  ».  M.  Corrard  de 
Brébant  cite  en  effet  dix  imprimeurs  de  cette  fa- 
mille depuis  1594  ju.s(|u'à  1708  ;  c'est  à  eux  que  l'on 
doit  celte  innombrable  série  de  réimpressions  de 
complaintes,  noëls,  chansons,  farces,  romans  de 
chevalerie,  etc.,  si  connues  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque bleue. 

L'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet  1704,  porte 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeries  autorisées  dans 
la  ville  de  Troyes;  celui  du  31  mars  1739  réduit  ce 
nombre  à  trois. 

Trecora,  Trfxoril'm,  Lantriguerum,  Lan- 
treguet  et  Trvjuer  (en  breton),  Tréguier, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord);  anc.  évè- 


chc  ;  pairie  de  S.  Yves,  avocat  au  xm« 
sircio,  l'un  des  saints  populaire^  de  la 
Bretagne;  on  ne  connaît  pas  d'autre 
avocat  qui  ait  ohtenu  Ihonnciir  de. la 
canonisaiinii.  Trt^guier  est  l'anc.  Le.ko- 
RiA,  en  breton,  Coz  Gueaudet,  détruite 
en  83G  par  les  pirates  danois;  son  évè- 
ché  remonte  au  i*''  siècle  de  lère  chré- 
tienne, suiv.  les  chroniques  locales. 

Un  imprimeur,  qui  signe  Ja.  P.,  exerce  dès  l'an- 
née l'»H5  la  lypogr.  à  Tréguier;  sans  doute,  ce  ty- 
pogr.  anonyme  était  sorti  de  l'.itelii-r  de  Jelian  Crez 
et  de  Robin  Poucquet  à  Loudéac,  mais  nous  n'avons 
pu  dtcouvrir  îi  quel  nom  correspruidaient  ces  ini- 
tiales. Coutumes  de  Rretagne.  en  deux  parties, 
dont  la  premiè  c  (les  cousiumes)  porte  :  Cg  finist 
le  texti'  du  corps  des  cou  \\  siumes  de  ftreiaingne 
Emprime  en  \\  la  cite  de  lantregucr  le  xvii  iour  de 
Il  mai/,  là  mil  iiii'  iiii*  et  cinq  :  et  la  seconde  [te» 
consiituiions):  Cy  finissent  les  costumes  Oies  cons- 
ft/M  II  rio/is  esta  lissrmens  de  Jlretaingne  corrige 
Il  es-  et  ndjustecs  deuers  pluscurs  leaulx  ei^bons 
exemplaires.  Imnrimecs  en  lacile  de\\Lantreguer 
par  Ja  P.  le  iiW  io'  de  iHing\\l\tn  de  grâce  mil 
mv  iiti"  ff  V. 

A  l'exceilcnie  description  que  le  Manuel  donne  de 
ce  livre  rare,  nous  ajouterons:  le  volume  se  compose 
de  29  cahiers,  contenant  23<>  ff.,  sign.  A.  z.  les  sign. 
B.  et  s  .sont  suivies  chacune  d'un  cahier  signé  r  et 
s  ;  Ions  les  cahiers  ont  8  ff.  à  l'exception  de  r  et  9, 
qui  en  ont  10. 

En  1(i99,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur, 
Jean  Calvez  ;  Miorcec  de  Keidanet  dit  :  "  Jan  Auf- 
frct  Qnoaiqucveran,  chanoine  de  Tréguier,  est  au- 
teur o'uu  (;atholicon,  i  quel  ronti  ni  trois  lan- 
gaiges,  snuoir  breton,  franczoys  el  latin.  Lequel  a 

este  côpile  et  intitule  par   Maisire   Auffret 

Qnoatguevran  en  son  temps  chanoine  de  Tréguier 

et  imprime  a  la  cite  de  tant  réguler  par  Jehan 

Coluez  le  cinquiesme  iour  de  nouemhre  lan  mil 
cccc  iiii  vingtz  et  dix-neuf  In-foL  de  210  ff.  avec 
sign.  depuis  A.  jusqu'à  R  iiii.  ».  Un  ext-mpl.  de  ce 
rare  volume  est  conservé  à  la  bibl.  de  Quimper  ;  on 
croit  généralement  que  trois  auteurs  ont  pi  is  part 
à  la  rédaction  de  ce  glossaire:  Dom  J.  1  agadec, 
prêtre  pour  la  partie  latine,  Aufl'rot  Quoatquexeran 
pour  le  français,  et  Yves  Roperz  pour  le  breton. 
DuCange,  qui  s'en  est  servi  pour  sou  Glossaire,  en 
attribue  1-  rédaction  au  seul  Jan  Lagadec. 

Jan  Ce  'e,  de  Tréguier,  publie  à  peu  près  à  la 
môme  époque  un  Lexique  breton-franczoys-latin, 
iu-ii"  goth.  de  100  ff.  qui  paraît  être  un  abrégé  du 
grand  ouvrage  précédent. 

L'arrêt  du  conseil  du  12  mai  1759,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  la  provint  e  de  Bre- 
tagne, supprime  l'imprimerie  existant  à  Tr;éguier, 
mais  par  grâce  «  et  sans  tirer  à  conséquence  »,  per- 
met au  sr  Pierre  le  Vieil,  qui  tient  actuellement 
l'imprimerie  de  cette  ville,  de  continuer  à  imprimer 
sa  vie  durant,  avec  cette  réseive  qu'après  son  décès, 
ladite  imprimerie  ne  pourra  être  tenue  par  aucun 
imprimeur,  même  par  ses  enfants,  à  peine  de  500 
livres  d'amende  et  confiscation,  etc. 

Treja,  voy.  Trea. 

Trelleburgum.  Drelborg,  pet.  ville  de  Da- 
nemark. 

Tremituus  [T.  P.],  Tpe|i.tOoû;  |Ptol.],Tpt[j«.o9oç 
[Const.],  ville  de  l'île  de  Cypre,  auj. 
Tremitugia,  Trimitiisa. 

Tremollv,  Tremulium,  Tremeolo,  Tremo- 
Lovu:  [Monn.  Mérov.],  la  Trimouille,  la 
TrcmciuiUe,  bourg  de  Fr.  (Vienne),  avec 
titre  de  duché  et  anc.  château. 
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Tbemona,  Tremonia,  TRufMANU,  Thutt- 
MANNi  VILLA  [Ch.  CaToH  M.  a.  789], 
Bortmund,  sur  l'Ems,  ville  de  Prusse 
(Westphalie);  anc.  ville  libre  impériale 
et  hanséatiqge;  université  protestante 
fondée  en  i543. 

L'imprimerie  suivit  de  près,  dans  cette  ville,  l'éta- 
blissement de  l'université  ;  un  imprimeur,  nommé 
Melchior  Soler,  en  fut  l'introducteur;  un  recueil  de 
petits  poëmes  latins,  de  Cyprianiis  Vomelius,  paraît 
être  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  ;  il 
porte  ceite  souscription  :  Ex  imper iali  atque  adeo 
libéra  Tremoniensium  republ.  in  gratiam  gymna- 
sii  literarii  jampridem  ibidem  effloreacenlis  ;  ty- 
pùs  suis  invulgavit  Melchior  Soter,  anno  15ùS, 
pièce  in-12  de  2  ff.  seulement.  Le  même  imorimeur 
donne  en  15U9  :  /.  Bvccatii  compendium  Historiée 
lîumance.  Trcmonise,  15/i9,  in-12. 

En  1551,  upparait  un  nouveau  typogr.  du  nom  de 
Philip  Miiurer,  f\iii  imprime  une  traduction  du  Psal- 
terium  Daiidis,  par  Eobanus  Hessus,  réimpr.  l'an- 
née suivante  à  Leipzig,  par  Bar.  Yoigt. 

Tkemulivicus,  Tremblevif  en  Sologne,  com- 
mune de  Fr.  (Luir-et-Cher). 

Themunda,  Dartmouth,  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Dart  (Devonshire). 

Davidson  (John,  W.  S.)  dans  son  livre  •  On  some 
of  the  Editions  of  ihe  Acts  of  ihe  Parliament  of 
Scotland',  dit  eue  fondé  à  croire  que  le  traité  intit.: 
A  Letier  from  Sir  T.  !■  air  fax  to  botli  Houses  of 
Parliament,  concerning  the  Storming  of  Dar- 
moulh  in  16^15/6,  in-W,  s.  I.,  aurait  été  imprimé  à 
Darmuuth  même  en  161x6. 

Trenchinium,  Trenczinium,  anc.  Singone, 
Trenlschin,  Trentsin,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Waag,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1640,  environ,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Wenceslaus  Wocalius;  Mémeih  cite  :  Illéshàzy  C. 
Georgii.  <ti.sputalio  de  Jnslitia  Originali,  ejusque 
Inesscndi  modo  xxxii.  Thesibuscomprehensa,  sub 
prasidio  Davidis  Lanii  Thurociensis  1610.  Tren- 
chinii,  typis  Wenceslal  Wocalil,  in-tt"  de  10  0. 

Cet  imprimeur  parait  mourir  cette  même  année 
on  l'année  suivante,  puisqu'en  16ii2,  sa  veuve  Do- 
rothea  exerce  en  son  propre  nom  ;  puis  viennent 
Laur.  Benjam.  ab  Hage  (1648),  Mcod.  Zeyssel,  etc. 

Trenorcaium,  voy.  Tinurcium  Castrum. 

Trerus  fl.,  ïpïioo;  [Str.],  riv.  du  Latium, 

auj.  ilSacco,  affl.  du  Garigliano. 

Très  Tabern^.  [T.  P.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Borghetto,  près  de  Lodi. 

Très  Tabebn^e  [Cic,  I.  A.],  localité  du 
Latium,  sur  la  Via  Appia;  près  de  cette 
station  s'élève  le  bourg  de  la  Cisierna, 
titre  de  princip.  romaine. 

Treuenbrietzen,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 

la  Nieplitz  (Brandebourg). 

.  Temaux    cite    :    Treuenbritzner    gesangbuch. 
Treuenbritzen,  1722,  in-8o. 

Treva,  Tpnoûtt  [Ptol.],  Treva  Saxonum,  sur 
les  frontières  du  pays  des  Saxones,  auj. 
suiv.  Reichard,  Travemùnde,  près  de 
Lubeck,  ou  Travendahl,  bourg  du  duché 
de  Holstein,  suiv.  d'autres  géogr. 


Que  ce  soit  l'une  ou  l'autre  de  ces  deax  localités, 
nous  sommes  forcé  de  nous  y  arrêter  pour  consi- 
gner l'existence  d'une  imprimerie  au  xvi«  siècle  : 
D.  Nie.  Selnecccri  Christliche  kurze  aniwirt  auff 
M.Georg.  Berszmannigretvlirlic.  Làsleiung  uniifa- 
mosschriffi  Strena  v/mrf  PBODROMOsge/ia/idMreua 
Saxonum,  1591,  in-fto  (catat.  des  K.  de  Francf.), 
etaucat.dulihraireWillerde  Francfort  îp. 573),  nous 
trouvons  l'original  latin  de  ce  livre  ;  Poèmala  Sire- 
na  et  vindicantia  fumam  et  existimalionem  D.  NU 
cotai  Selntcceri.  TreuaeSaxonun,  1591,  in-fto. 

Suivant  toutes  les  prob:ibiliiés,  ces  productions  sont 
le  fait  d'une  imprimerie  passagère,  et  peut-être 
même  particulière,  car  on  ne  retrouve  plus  trace  de 
cette  souscription  aux  vieux  catalogues. 

Trevecka,  c'est  le  nom  d'un  manoir  de  la 
paroisse  de  Talgarth,  dans  le  comté 
de  Brecon  (South-Wales). 

Un  séminaire  à  l'usage  des  prêcheurs  laïques  de  la 
doctrine  calviniste  fut  établi  dans  celte  résidence 
au  milieu  du  siècle  demi-  r,  par  la  célèljre  Selina, 
comtesse  de  lluniingdon,  l'amie  et  la  protectrice  de 
George  Whilfiéld,  l'éliquent  et  zélé  prédicat'ur, 
célébré  par  le  poëte  Cowper:  •  Une  imprimerie  fui 
adjointe  au  séminaire,  dit  M.  Cotton,  et  de  cet  éta- 
blissement sortit  un  vol.  in-S"  (inconnu  à  Lowndes 
et  à  Martin):  The  life  ofHowel  Uarris  esq.  printed 
at  Trevecka.  1791.  m 

Dans  la  :i«  édition  de  son  «  Typogr.  Gazetteerm, 
M.  Cotton  nous  donne  les  titres  de  plusieurs  autres 
production  des  presses  du  >.  Lady  Huntingdon's  Col- 
lège »  ;  la  plus  ancienne,  citée  par  Lowndes,  icmonte 
à  1766  :  Clirist  revealed,  or  Types  and  Shndows... 
by  Tiiomas  Taylor,  U.  D.  Trevecka,  1766,  in-8". 

Treventinum  [Plin.],  Treventl'm,  ville  du 
Samnium,  auj.  Trivento,  pet.  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

Trevidon  [Sid.  Apoll.],  Trêves,  commune 
de  Fr.  (Gard). 

Treviri  [Caes.],  Tp-flcûipet  [Str.],  Tprêtpot 
[Ptol.],  Treveri  [Mêla,  pi.,  Tac],  grand 
peuple  de  la  Germanie,  occupait  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Hhin  et  la 
Meuse. 

Trevirorum  Augusta,  voy.  Augusta  Trev. 

Ajoutons  à  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la 
typogr.  de  Trêves,  que  la  biblioth.  de  cette  ville 
conserve  un  exempt,  du  Spéculum  Sacerdotum  de 
liiSl,  qui  est  bien  conforme  à  la  description  donnée, 
mais  qu'à  la  suite  se  trouvent  les  deux  pièces  sui- 
vantes imprimées  avec  les  mêmes  caracièri-s  :  Inci- 
pit  Expositio  fructuosa  symboli  Athanasii  (5  ff.), 
et  Sequitur  dévolus  modus  dicendi  Patkb  Nostcr 
(ir.). 

Trevisium,  voy.  Tarvisium. 

Trevoltium,  Tbivurtium,  Trévoux,  anc. 
capit.  de  la  principauté  de  Dombes, 
sur  la  Saône,  auj.  chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  de  l'Ain. 

Voici,  sur  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Tré- 
voux, le  résultat  des  recherches  faites  par  M.  M.-C. 
Guigne,  et  consignées  dans  une  courte  notice  im- 
primée à  Lyon  :  Le  28  décembre  1603,  un  privilège 
est  accordé  par  Henri  de  Bourbon-Muntpcnsier  i 
Claude  Morillon,  imprimeur-libraire  à  Lyon,  natif 
de  Villefranche,  en  Beaujolais;  ce  privilège  lui 
donne  la  faculté  de  s'établir  dans  la  souveraineté  et 
le  titre  d'imprimeur  des  Princes  de  Dombes,  avec  le 
droit  déporter  leurs  armes;  il  est  installé  dans  son 
office  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Dombes 
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du  9  révrier  1605  ;  il  ne  paraît  point  avoir  nsé  de  ce 
privilège  dans  l'élendue  de  la  souveraineté. 

En  1670.  Jean  Molin,  impr.  à  Lyon,  demande  à 
s'éiablir  à  Trévoux  ;  à  la  suiie  de  lettres  patentes  ac- 
cordées p?r  Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes, 
en  date  du  12  mal  1671,  et  enregistrées  le  16  décem- 
bre suivant,  il  donne  siiiie  à  ce  projet  et  fonde,  à 
Trévoux,  le  premier  établissement  lypogr.  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville  :  L'Histoire  des  Juifs 
de  Flavius  Joséplie,  de  la  traduction  d'Arnaud 
d'Andilty,  Trévoux,  1672,  5  vol.  in-12,  paraît  être 
le  premier  li>re  publié  par  Jean  Molin  ;  M.  Guigue 
cite  cornme  sortie  des  presses  de  cet  imprimeur  l'é- 
dition de  V Abrégé  clironologique  de  l'Histoire  de 
France  de  lUezeray,  167Û,  9  vol.  in-12,  publiée  sous 
la  rubrique  d'Amsterdam.  C'est  cette  édition  célèbre 
que  l'on  rattache  à  la  collection  des  eizevirs,  et  le 
privilège  des  Etats  de  Hollande  en  tête  du  premier 
volume  ne  nous  permet  pas  d'accepter  l'assertion  de 
M.  Guigue. 

A  Jean  Molin  succède  son  fils  André,  qui  parait 
négliger  si  complètement  l'imprimerie  de  Trévoux, 
que  le  duc  du  Maine,  devenu,  en  1682,  souverain  de 
IJombes  par  suiie  de  la  donation  foriéeque  lui  en 
lit  la  grande  Mademoiselle,  révoque  cet  imprimeur, 
et  ''une  un  nouveau  privi'ége,  en  1697,  à  l'ierre  le 
Fouôi',  qui  établit  ses  presses  dans  l'aiicit^n  couvent 
des  religieux  du  tiers-ordie  de  S.  François;  mais, 
fatigué  lies  tracasseries  que  lui  suscitaient  les  im- 
primeurs lyonnais,  ce  Pierre  le  l\ouge  se  retire  et 
Jean  Boudot  lui  succède,  puis  à  sa  mort,  arrivée  en 
1707,  vient  Eiienne  Ganeau,  qui  prend  bientôt  le 
titre  de  o  Ganeau  et  Compagnie  n,  et  dont  l'établis- 
sement acquiert  une  importance  considérable. 

Jusqu'à  la  réunion  du  pays  de  Dombes  à  la  France 
(août  1762)  le  nombre  des  volumes  exécutés  à  Tré- 
voux est  immense.  Les  jésuites  y  fondent  un  jour- 
nal célèbre  ;  ils  l'intit.:  Mémoires  pour  l'Iiistoire 
des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  recueillis  par 
l'ordre  de  S-  A.  S.  Mgr  le  Prince  souverain  de 
Dombes.  H  fut  imprimé  à  Trévoux,  de  1701  à  1731 
(355  tom.),  à  Lyon  jusqu'en  173Û,  de  cette  date  à 
1781.  à  Paris,  mais  il  changea  plusieurs  fois  de  titre. 
De  1762  il  1769,  ce  journal  fut  rédigé  par  notre  il- 
lustre maiire,  l'abbé  Mercier  de  S. -Léger.  Citons 
encore  le  Mercure  de  Trévoux,  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  (Furetière),  etc.,  et  mentionnons  pour 
mémoire  cette  innombrable  suite  de  contrefaçons 
grossièrement  exécutées  dans  ces  saints  ateliers, 
et  poiiant  une  sphère  quasi  elzévirienne,  mais  trop 
brutalement  gravée  pour  être  jamais  méconnue. 

Triaditza,  TptâJtTÎa,  capit.  de  la  Dacie  in- 
térieure, dont  les  ruines  sont  au  S.  de 
Sophia  (Boulgarie),  voy.  Sardica. 

Tribisa  fl.,  Triebisch,  riv.  de  Saxe. 
Tribocci  finscr.],  Triboci  [Caes.J,  Tribuci 

[Tac,   PL],  Tplêoxxoi,    T{((êc)4x.oi  [Str.], 

peuple  de  la  Gaule,  habitant  le  terri^. 

compris  entre  le  Rhin  et  les  Vosges; 

cap.  Argentoratum. 
Tbibula,  voy.  Trebula. 
Tribulta,  voy.  Trebunium. 

Triburia,  Triburinum  Palat.  [Ch.  Ludov. 
pii,  a.  829],Triburias  villa  bfgia  [Char- 
td  a.  870],  Trebur.  Tribur,  bourg  de  la 
Hesse  Rhénane,  près  de  Mayence  ;  anc. 
palais  des  rois  carlovingiens. 

Tributum  CiESARis,  THbbses,  Tribsee,  sur 
la  Trebel,  pet.  ville  de  Prusse  (Pomé- 
ranie). 

Tricala,  voy.  Triocai.a. 


Tbicasses  rPl.],  Tricassini  [Araraian.], 
Tpixocoioi  fPtol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV,  occupait  un  territoire  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Marne,  auj. 
dép.  de  l'Atibe. 

Tricastini  [Lif.,  PI.],  TptxadTivoî  [Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Narbon.,  occupait 
le  territ.  compris  entre  Valence  et  Gre- 
noble, suiv.  Mannert. 

Tricastinorum  Civitas,  voy.  Augusta  Tri- 

CASTINORUM. 

Tricca  [Liv.,  PI.],  Tpîxxa  [Hom.,  Str.], 
ville  de  la  Thessalie,  auj.  Tricala,  dans 
le  pach.  de  Janina  (Albanie). 

Trichonium,  Tpix(î)viov[Str.,  Polyb.],près  du 
Tricoonis  Lacus,  ville  d'^tohe,  aui. 
Gavala,  près  dû  Lac  de  Zygos  ou  de 
Vrakhori,  dans  l'Eparkhie  de  Missolon- 
ghi. 

Tricorii  [Liv.J,  TpDtc'pici  [Str.],  Tricorium 
regio  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupait  un  district  compris  entre 
Marseille  et  Aix. 

Tricornium  [T.  P.],  Castra  Tricornia  [It. 
Hier.],  TpExopviov  [PtoL],  ville  de  la  Mœ- 
sie  supérieuVe,  auj.  Kolumbazs,  ville  de 
la  Servie,  sur  le  Danube. 

Tridentin^  Alpes,  voy.  Alpes. 

Tridentum  [PL],CrviT.  Tridentina, Castel. 
Tridentinum,  Trigentina,  Tridens,  Trient, 
Trente,  Trento,  ville  du  Tyrol,  chef-lieu 
de  cercle,  sur  l'Adige  (Autriche). 

Cette  ville  est  célèbre  par'le  dernier  concile  œcu- 
ménique qui  s'y  tint  de  15â5  ^  15.63,  concile  qui  Ota 
les  dogmes  de  l'Église  catholique. 

L'imprimerie  parait  devoir  être  reportée  dans 
cette  ville  illustrée  l'année  l<i75avec  AlbrechlKune 
de  Dudcr? '  \dt  comme  premier  typographe  :  Ge- 
schichte  des  tu  Trient  ermordeten  Cliristenkinde». 
A  la  fin  :  f  «ri  das  hat  ghedruckt  Albertus  Duder- 
stat  von  Eiksvelt  zu  trient  in  dem  iar  als  man 
die  iuden  hat  verprant  do  man  sclirieb  tauscnd 
vier  hnndirt  vud  fnnf  vnd  sibuz  iar  an  dem  mit' 
wuchen  vor  unser  lieben  frauit'en  tage  der  purt. 
Laus  Deo.  In-fol.  golb.  de  l^i  Cf.  à  12  lign.,  avec  &g. 
xylogr. 

Cet  AlbrechtKunedeDuderstadt  repassa  les  monts 
quelque  temps  après,  et  retourna  en  Allemagne; 
nous  l'avons  vu  importer  la  typographie  â  Memmin- 
gen  en  1Ù82. 

Le  prêtre  Zuan-Lunardo  Longo,  «  rector  de  la 
chiesa  deSancto  Paulo  de  Vincenza  »,qui  avait  établi 
à  Vic.ence  une  typographie  qui  fonctionnait  à  cette 
même  époque,  ayant  été  nommé  à  Trente  (per  a'ver- 
vi  otienuto  un  titolo  parrocchiale),  y  transféra  son 
matériel  et  rétablit  son  imprimerie  :  «  lo.  Malthiœ 
Tiberini  Clarensis  de  passione  et  obitu  Teati  pueri 
Simonis  libcllus.  »  A  la  lin  :  Ecclesiam  matrii 
Christi  qui  rite  gubernatjjl  Presbiter  impressit  Hoc 
leonbrdus  opus  \\  Gente  triuisanus  nulli  virtntibiis 
imparWQitem  genuit  longa  semper  honesta  domus. 
Il  POST  TENtBRAS  SPERO  LVCEM  J:  8  ::  M  ::  P::Z  :  :L::C: 
:l::  s:  Il  Laus  Deo  Semper  Amen:  h:CCCC:lyxxii  : 
Die  :  v  :  Septembris.  ïn  majuscules  se  trouve  im- 
primé en  vedette  et  en  travei  s  le  nom  du  lieu  d'im- 
pression :  TRU)ENH,in-ûo  gotb. 
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Voici  la  traduction  dos  initiales  ci-dessus  :  Segnô 
Messer  Prè  Zuan  Lunardo  Curato  Longo  Siam- 
■pator. 

La  première  comédie  en  prose  qui  ait  éié  donnée 
et  imprimée  en  Italie  paniit  celte  mCme  année  1û82, 
et  sort  des  mêmes  presses  :  La  Catinia  Comeciia  de 
5ffcofo/en'oneiPadovano).InTrcntoM.CCcc.LXXxn, 
die  xxviii.  Marcii,  in-^o,  car;ict.  rom;iins.  Apos- 
tolo  Zeno  et  le  Tirabosclii  signalent  l'extraordinaire 
rartté  de  ce  précieux  incunable.  L'auteur,  Sicco 
Polentone,  dont  on  trouve  le  nom  oriliographié  de 
plusieurs  sortes,  fut  chancelier  de  Padoue  au  xv* 
sil-cle  ;  il  écrivit  un  asseï  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  Amati  nous  a  conservé  les  titres  dans  un  tra- 
vail très-approfondi  et  irés-curieux. 

N'oublions  pas  de  relater  un  opuscule  conservé 
dans  la  splendidc  biblioth.  Ma/.zelti  (auj.  à  Milan), 
exécuté  sims  nom  de  lieu,  mais  probablement  à 
Trente  à  la  date  de  \kTj  :  Deploratio  Clarissimi 
Georgii  Summai'ipa  Veroiiensis.  Ob  Convcrsalio- 
nem  nonnuUorum  crislianorum  cnm  perfidin  ia- 
deis  non  obitaiile  mariirio  Beali  Simonis  Tridcn- 
tini  ab  ipsis  Irucidati  Anno  Crisli  m.cccc  i,xxv, 
die  VencrisSancli,  in-ï"  de  10  fl.  avec  sign.  aav 
Les  clirétiens  ont  fait  un  saint  et  un  m;irlyr  de  ce 
malheureux  enfant,  égorgé  par  les  Juifs  (le  fait  est 
plus  que  douteux)  ;  à  quatre  siècles  de  distance 
nous  avons  vu,  à  Rome,  la  contre-partie  de  cet 
abominable  crime. 

Tridinum,  Trinum,  Ti'ino,  au  confl.  du  Pô 
et  de  l'Astura,  ville  de  la  prov.  de  Ver- 
celli  (Italie),  dépendait  de  l'anc.  mar- 
quisat de  Montferrat. 

Un  imprimeur,  natif  de  Ferrarc,  que  nous  de- 
vons tout  particulièrement  distinguer,  parce  qu'il 
est  le  chef  d'une  des  plus  illustres  familles  de  ty- 
pogr.  italiens  au  xvr'  siècle,  Giovanni  de  Ferrara, 
ou  plutôt  Giovanni  Giulito,  installe  dans  cette  ville, 
à  la  requête  du  marquis  de  Montferrat,  un  atelier 
typographique  au  début  du  xvic  siècle;  son  plus 
ancien  produit  cité  remonte  à  1508  :  Opvsciilum 
Baldi  nonelli  de  dolc  et  dolalis  mulieribus  et.  ea- 
nim  priuilegiis.  A  la  fin  :  Impressuin  in  opido 
Tridini  dflij  llluslrissimi  et  inuiclissimi  dfli  Gu- 
lielmi  Murcliionis  ilontisseraii  Impensis  dni 
Joannis  de  ferrariis  aL's  de  JolUi.s  :  ne  dni  Girar- 
di  de  Zcys  pdicli  loci.  Anno  naliuitatis  noslri 
iesu  \pi  M.ccccc.viii,  Die  xiiii.  Mensis  Apritis. 
gr.  in -fol. 

Giolito  donne  la  même  année  une  édition  du 
commentaire  de  Joannes  Andréas  sur  le  vie  livre 
des  Décrétâtes,  toujours  avec  le  concours  de  son  as- 
socié Girardo  de  Zeys,  et  conserve  jusqu'en  1523  la 
direction  de  cctt'"  imprimerie. 

En  1525,  Panzer  signale,  d'après  de  Rossi,  une 
imprimerie  hébraïque  de  laquelle  on  ne  connaît 
qu'un  seul  produit  :  Tephiloth,  Prcces  totins  an- 
ni...  cnm  comment.  B.  Dnuid  Kimcin  :  ce  livre 
précieux  fut  exécuté  :  «  pcr  mauuin  Nathanaelis 
fil.  R.  Perei  Chelpan,  felicis  nieinoris.  An.  285  ichr. 
1525)»,  petit  in-ûo. 

Triellum,  Triel,  commune  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  anc.  monast.  de  Filles  Ursu- 
lines. 

Ane.  châtean;  nous  connaissons  :  Villœ  Salubrio- 
ris  Triclienais  descriptio,  a  Franc.  Gueroultio 
(poema),  in-'t". 

Trigisamlm  [T.  P.|,  Treisma,  dans  la  No- 
riquc,  auj.  Traismaur ,  Trdismauer , 
bourg  d'Autriche  ,  sur  le  Trigisamus 
FL.,  auj.  le  Trasen  (un ter  der  Ems). 

TBiGUERiE,  Trigueros.  bourg  d'Andalousie 
(prov.  de  Séville). 

Un  p.  Jésuite  du  nom  de   Fernando  de  Castrillo 


fit  venir  de  Séville  un  imprimeur  vers  1636,  et  cet 
imprimeur,  nommé  Diego  Perez  de  Estupinan,  exé- 
cuta dans  cette  localité  plusieurs  volumes  ;  nou» 
citons  :  Magia  nalnrat,  o  Filosofia  oculta  con 
nueras  noticias  de  los  mas  profundos  mysieiios, 
y  secret  os  dcl  universo  visible.  Primera  parte.  In 
oppido  Trigueros  ex  ofCriua  Didaci  Perez  de  Esiu- 
piûan.  16'49,  in-fto.  Cette  première  partie ,  seule 
publiée,  est  consacrée  aux  éléments  terrestres. 

Trii-encum  prom.,  dans  la  ïarracon.,  auj. 
Cap  Ortegal,  à  la  pointe  N.-O.  de  la  Ga- 
lice. 

Trimammium[I.  A.],Trimamium  [T.  P.],  Tpia- 
(jiâvi&v  [Ptol.],  forteresse  de  la  Mœsie 
Inf.,  sur  le  Danube,  en  ruines  auj. 
près  de  Pirgo,  suiv.  Reichard  ;  Mannert 
la  place  au  boarg  de  Murotin. 

Trimontium,  Tpip.ovTicv  [Pt.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  auj.  LongMm,  près  du 
Firth  of  Solway. 

Trinacria  Ins.,  voy.  Sicn.iA. 

Trinasus,  Tafvaffoî  [Paus.],  Tpivaaffoç  fPt.], 
port  de  là  Laconie^  auj.,  suiv.  Leake  et 
Boblayo,  Tmiisà. 

Trinium  fl.  [PL],  fl.  desFrentani,  dans  le 
Samnium,  auj.  le  Tiigno,  dans  le  Na- 
politain. 

Trinoantes,  Tptvo'avTEç  [Plol.],  Trinobantes 
[Cœs.],  peuple  de  la  Britannia  Rom., 
habitait  le  comté  de  Middlcsex,  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  et  partie  dos  com- 
tés d'Essex  et  d'Hcrtford. 

Trinobantom  Augusta,  voy.  Londiniiim. 

Trinurtium,  Trenorciuum,  voy.  Tiniircium 
Castrum. 

Triocala  [Cic],  TpwKaXa  [Diod.],  Tpt<5xX« 
[Pt.],  Tpî)t«Xov  [Steph.  B.],  citadelle  es- 
carpée de  Sicile,  en  ruines  près  de  Ca- 
lata  Bellotta  ou  Calta  Bellota,  ville  de 
la  prov.  etauN.-O.deGirgenti;  célèbre 
dans  la  guerre  des  Esclaves. 

Tripiiyha,  Trifhvlis,  TpicpûXia[Slr.,  Paus.], 
partie  mérid.  de  l'Ëlide,  arrosée  par 
l'Àlphée. 

Tripolis.  TptTCoXiç  [Pol.,  Paus.],  dans  l'Ar- 
cadie,  auj.  Tripolitza,  ville  de  Morce, 
chef-lieu  de  l'Eparkhic  de  Mantinéc; 
anc.  capit.  de  la  Morée  sous  les  Turcs. 

En  1857,  parut  imprimé  dans  cette  ville  un  Ua- 
nuel  de  Physique,  par  Pyrla.  ln-8<». 

Tripontii'm  [U.  a.],  dans  la  Britannia 
Rom.,  placée  par  Reichard  près  de 
Rugby,  pet.  ville  du  comté  de  Warwick. 

Trissum,  Tpiaa6v  [Pt.],  localité  de  la  Da- 
cie,  dans  le  pays  des  Jazyges  Motana- 
stae,  auj.  Tvrdosin  ou  Trsitenim,  dans 
le  district  hongrois  qui  porte  encore  le 
nom  de  Jazygie. 
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iRTiJEA,  Tritea  [Pl-l,  TptTaia  [Herod.], 
■TptT£'.a  [St.  B.],  ville  de  la  Phocide,  sur 
les  front,  de  la  Locride,  placée  près  de 
Turhokhorio.  =  Une  autre  ville  du 
même  nom  dans  l'Achaïe,  près  de  Fa- 
tras, auj.  Triti. 

Tritia,  Trittta  [Inscr.],  dans  la  Province 
Romaine  en  Gaulé,  auj.  Ti'ets,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Tritium  [PI.,  It.  Ant.].  ville  des  Cantabri, 
dans  laTarracon.,  auj.  Monasterio. 

TRrriuM  Metallum  [I.  A.],  TptTwv  MsraXXov 
[PtoL],  ville  des  Verones,  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tricio,  près  de  Najera 
[Florez]. 

Tritium  Tudoricum  [Mêla],  Tptnov  Tou66ptxov 
[Pt.J,  sur  la  Deva,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Motrico  [Reich.]. 

Triventum,  voy.  Treventinum. 

Tkivicum  [Hor.],  sur  la  voie  Appienne, 
dans  la  Campanie,  auj.  Trei)ico,  petite 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Princ.  Oltra). 

Trivium,  Trivultium,  voy.  Trevoltium. 

Trocensis  Palatinatus,  le  Woyewodat  de 
Troki,  en  Pologne. 

Troezen  jPI.],  Tpoiî;»iv  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Str.,  Paus.jjTpoiWvïi  [Ptol.],  capit.  de  la 
prov.  de  Trœzenia,  dans  l'Argolide, 
auj.  Bhamala,  en  Morée  [Leake]. 

THOiJLODYTiE     [PUn.],     TpwyXo^ÛTai      [Str., 

Ptol.],  (TprifXw,  caverne),  peuple  de  la 
Scythia  Minor,sur  les  bords  du  Danube; 
un  peuple  célèbre  d'Ethiopie  portait 
aussi  ce  nom;  en  Sicile,  on  trouvait 
Troêlodytarum  vallis,  auj.  Val  dTp- 
stca. 

Tromsonda,  Tromsoè,  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préf.  du  Finmark. 

TRONTHEMIUM,    ÏRONI>EMNiE,    VOy.  NiDROSU. 

Tronum  [I.  A.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Budimir. 

TroI'/Ea   Augcsti,  Trop^a   Alpium    [PI.], 

voy.  AUGUSTI  ÎROPiEA. 

TroPvKA  pompeh,  xà  no(ATr«iûu  rpo'ivaix,  voy. 
Summum  Pyren-ijum. 

Troppavia,  Troppau,  voy.  Opavia. 

C'est 'à  nSS  {et  non  point  à  1795)  que  M.  Cotton 
signale  l'établissement  de  G.  Frazier  comme  impri- 
meur à  Trop{iiu. 

Trosleium  Palat.  [Mabil.],  Trosly,  Trosly- 
.Breuil,  yi liage  de  Picardie,  près  Sois- 
sons  (Aisne);  quatre  conciles  au  x*  s. 

Trossulum  [PL],  en  Etrurie,  auj.  Trosso, 
en  Toscane. 


TROTrLiiM,TpwTiXov  [Thuc],  Trontello,  bourg 
de  Sicile,  près  de  Syracuse. 

Trowbridge,  ville  d'Angleterre  [Wilt- 
shire). 

Imprimerie  en  1790,  nous  apprend  M.  Cotton,  gui 
cite  un  volume  û'Hymns,  by  John  Clarke,  sousCTit 
à  ce  nom  de  ville  et  à  cette  date.  En  1792,  nous  con- 
naissons :  Benj.  Hobhouse,  A  reply  lo  the  Rev, 
F.  Bandolph's  Lelter  to  the  Rev.  D.  PriestUy, 
Trowbridge,  1792,  in-8»  de  XVi-232  pp. 

Troyga,  Trogre,  probablement  Trogen, 
chef-lieu  des  Rhodes-Extérieures  da 
Canton  d'Appenzell  [Suisse]. 

Nous  ne  possédons,  en  quelque  sorte,  aucun  ren- 
seignement sur  l'imprimerie,  qui  a  certainement 
exisié  a[i  \\e  siècle,  dans  cette  localité  assez  peu  con- 
nue ;noiis  ne  connaissons  m£mt'  point  le  premier  vo- 
lume, que  nous  signalons  d'après  le  viip  latal.  R, 
lleber  et  d'après  Brunei:  RevetaHoni  di  Sancla  Ca- 
terina  da  Siena.  —  Impressum  per  C.  Bonebach 
de  Aimania  Alla  de  bassea  de  terra  che  cbiama  in 
dem  gulden  Trogbe,  1478,  in-fol. 

Le  second  volume  ne  nous  est  pas  beaucoup  plut 
connu  ;  il  n'est  cité  ni  par  Hain  à  son  art.  •  Uesta 
ROHANORtJH  »,  ni  par  Graesse,  ni  par  Brunet;  mais 
Cotton  et  le  P.  Heichhart  le  mentionnent  d'après 
Mich.  Denis  [Supjit.  à  Maittaire,  p.  709)  :  Cronick 
vnd  Hisiory  uss  de»  Geschichten  der  Rômern.  A  la 
fin  :  Hie  hat  ein  end  die  History  von  den  Ssyben 
wysen  Meystrren  die  do  gedruckt  sind  vnd  geen- 
det  zu  clein  Troyga,  in  dem  jar  do  man  zalt  noch 
Crysty  geburt.  m.cccc.lxxxxvii.  in-ft"  de  63  ff.  i 
2  col.  avec  sign.  et  fig.  xylogr. 

L'imprimerie  disparaît  de  cette  petite  ville  pen- 
dant plusieurs  siècles,  et  ce  n'est  qu'en  1760  que 
nous  voyons  un  typographe,  nommé  J.-N.  Sturze- 
negger  ft)nder  un  établissement,  qui  subsiste  encore 
et  continué  à  être  dirigé  par  ses  descendants. 

Truccia  [Ch.  Carlom.  R.  a.  863],  TaupcmA- 
CUM,  Truccia  [Frédég.],  Trucciagus  in 
pago  suEssioNico  [Gcsta  Fr.],  Truccium, 
Trucciacum,  Truecum  [Aimon.],  Trelt. 
[Chr.  B.  Dion.],  Trvsciaco  [Monn.  Mé- 
rov.],  Droissy,  Droisy,  village  du  dép. 
de  l'Aisne  [A.  Lebeuf],  ancienne  villa 
royale  de  la  première  race. 

Trudonis  villa,  voy.  S.  Trudonis  fandm. 

Truentum  [PI.],  Castellum  Truentinum 
IMelaJ,  Teruentiîm,  TpoûevTov  [Str.],  ville 
du  Picenum,  sur  le  Truentus  fl.,  Tpousv- 
TÎvoî  jroTa.(A6!;,  le  Tronto,  auj.  Civitella 
del  Tronto,  suiv.  Reichard,  et  T(yrre 
Segura,  d'après  quelques  géogr. 

Truma,  Tiim,  ville  d'Irlande,  chef-lieu  du 
comté  d'East-Meath. 

Truna  fl.,  voy.  Traunus. 

Truncinium,  Dronghesse,  bourg  de  Belgi- 
que, près  de  Gand. 

TRUPcniAcuM,  villa  regalis,  voy.  Truccia. 

Truro,  ville  d'Angleterre  (Cornwall),  bi- 
bliothèque, société  de  minéralogie  et 
de  géologie. 

Un  typogr.  d'Exeter,  nommé  Andrew  Brice,  fut 
l'introducteur  de  l'imprimerie  à  Truro,  en  17<i0;  en 
1742,  il  y  publie  :  NichoUu  Jamas,  Poetns,  with 
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Epigram»,  Epitavhx,  etc.  Troro,  17ù2.  Lowndes, 
qui  citr  ce  volu:Tie,  n'en  indique  pas  le  format;  A. 
Brice  resta  une  d  zaine  d'unnéiS,  rt  voyaiii  lous  ses 
cITons  touroniiés  d'un  suciès  à  peu  près  négatif, 
retourna  à  l-.xeier,  où  nous  le  voyens  en  1"5i  pu- 
blier un  grand  oinrage  composé  par  lui-même  : 
Tlie  qraiitl  Gazcllcet\  or  Top'<gropUi<(d  Uiclio- 
nary,  in-l'ol.;  en  1803,  un  prriodiqiic  «  Tlie  Royal 
Corinvall  Gazetto  »  fut  publié  à  Truro. 

TiuiTiNA,  Trautmau,  Trutnow,  ville  de 
Bohème  (cercle  de  Kœnigingrœtz). 

Trutmania,  voy.  Tremona. 

TsARiGRAD,  nom  donné  par  les  Boulgares 
à  ConstanWiopk. 

Apparaît  sur  quelques  livres  exécutés  en  cette 
langue  [Trûbner's  Oriental  liecord]. 

TscHLiN,  in  Engadina  bassa,  Sins,  bourg 
du  canton  dos  Grisons. 

La  tyjwgraphie  fut  exercée  irmporairement  dans 
cette  p'ftil"'  localité  au  milieu  du  xviic  siècle  ;  nous 
citerons  :  l'Iiilomela  quai  ail  caiiziins  spiriliialcx... 
(cantique  ù  quatre  voix,  composa  par  Joh.  V.  Sim- 
Icr  dn  Turi). —  Stampad  à  Tscliliii  in  Engadina 
bassa,  1084,  in-12.  Trfcs-rare  volume  en  dialecte 
roniansche,  que  ne  citent  ni  Fétis  ni  Forkel. 

TsiKiENSE  MoNAST.,_  Mo7iasté)'e  de  Csicki,  de 
l'ordre  d<  s  frères  mineurs  de  S.  Fran- 
çois, en  Transylvanie. 

Un  matériel  typographique  fut  organisé  dans  cette 
abbaye,  et  fonctionna  à  deux  reprises  distinctes  :  la 
première  fois  de  1081  à  1685,  et  la  seconde  de  1719 
à  1760;  de  ces  presses  claustrales,  Németli  cite 
connue  premier  produit  :  Batàs  Aiigustini  Siiuli 
Traiisx}lra'K  Ordinis  S.  Francisci  Canrioiiale  Ca- 
tholicum,  avagy  régi  es  ùj  Denk  es  Maqyar  àhita- 
to.i  t^nekck.  E  Typograpliaeo  Monasterii  Csikicnsis, 
1681,  in-a». 

TUjESIS'  yEsT.,  Tcûaiotç  Ehyymi,  The  Mur- 
ray  Firth,  le  Golfe  de  Mmray,  sur  la 
côte  E.  d'Ecosse. 

TlIBANTES(TaC.]_,  TUBANTTI,  ToÛêavTOl  [Ptol,], 

2ouêàTTtoi  [Str.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupant  le  pays  compris  entre  le  Rhin, 
rVsscl  et  la  rive  mérid.  de  la  Lippe, 
c'est-à-dire  le  district  appelé  Tiventhe, 
dans  la  Hollande. 

TuBARis.FL.,  TuBERUs,  la  Taubev,  riv.de 
Wiirtcraberg. 

TUBINGA,  TUWINGA,  AUGUSTA  TUBINGA,  TUB- 

NAs  [Monn.  Mérov.],  Tubingen,  ville  du 
Wurtemberg  (Schwarzwald),  au  confl. 
de  l'Ammer  et  du  Neckar;  université 
fondée  en  1477  par  Eberbard-le-Bar- 
bu;  patrie  d'Uhland. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  universi- 
taire à  l'année  1498  ;  l'imprimeur  de  Reutlingcn, 
JohanOiimarou  Oihmar,  en  fut  l'initiateur.  Quatre 
ouvrages  à  cetie  date  sont  cités  par  Panzer;  c'est 
d'abord  une  oraison  funèbre  prononcée  par  un  pro- 
fesseur de  théologie,  nommé  Conrad  Sumnien- 
hart  de  Calw,  pour  les  obsèques  du  duc  de  Wurtem- 
berg, fondateur  de  l'Universiié,  Eberhard  le  Barbu  ; 
puis  deux  traités  de  théologie  du  même  auteur; 
enfin  un  livre  dont  nous  allons  donner  le  titre  et 
que  Panier  met  en  première  ligne,  bien  qu'il  soit 
daté  du  24  mars,  et  que  l'année  ne  commence  qu'à 


Pâques,  qui  tombe  le  15  avril  :  Leclura  fratrit 
pniili\\srriploris  ordinix  itiinorll  de  obseruH  \\  Ha 
qiià  e<lidil  déclara  'o  suhlitissiwas  H  dodoris  subti- 
lis  .senlciilids  cina  itlnWqist  um  in  piimo  libro; 
au  r"  du  183*-  f.  <ol.  2  :  r.xplicit  exaclas  i  sic  ex- 
positio  ei  siibpilis  .subiilissima^'  seiitcnti^  qnas 
doetor  sublitis  [\  in  pnifi  librutn  mium  circn  magis- 
trû  P)i)um  LuviWbardum  in  vnum  ogessit.  ordi- 
nai  ia  lectiira  orrtina^rie  focla  iifjiieiilH  fralrum 
mino^  in  aima  vnitierlUsitale  Tuwingn.  ybi  et  im- 
pressa eslhiiius  per  arlis^lignarti  HlagistrTiIoltanni 
Oitmar.  Anno  salut'  ||  M.cccc.xcviij.xxiiij.  die 
Bînitij.  Iii-fol.  de  183  ff.  numér.  et  15  ff.  non  nu- 
mér.  à  2  col.  de  6o  et  59  I.  goth.,  avec  errata,  in- 
ventorium  pimctorum  pcr  folia  et  columnas,  récL, 
sign..  etc.  (voy.  à  l'occasion  de  ce  rare  vol.  le  Flo- 
ril.  de  D.  Gerdes,  p.  257  ;  Freytag.  p.  839,  etc.). 

En  1511,  tient  s'établir  à  Tubingen  un  lypogr. 
que  nous  avons  déjà  citéà  l'art.  Ilaguenau,  et  qui 
quitte  Tubingen  pour  aller  résider  à  Pforsheira, 
Thomas  Anselme  de  Bade;  il  eut  l'honneur  d'em- 
ployer comme  correcteur  d'épreuves  l'illustre  Pbll. 
Mélanclilon. 

L'imprimeur  Ulrich  Morhard  Jui  succède  comme 
typographe  de  l'Université. 

Kn  15B2,  le  baron  Ungnad  établit  à  Tubingen  une 
imprimerie  en  caracières  glagolitiques  autrement 
dite  imprimerie  cyrillique;  son  existence,  dit  B;ich- 
meistcr,  fut  de  peu  de  durée,  et  le  petit  nombre  de 
livres  qui  en  sortirent  fut  confisqué  par  l'Au- 
triche :  aussi  devinrent-ils  d'une  raieté  extrême,  et 
la  biblioili.  impér.  de  Saint-Pétersbourg  n'en  pos- 
sède-l-elle  que  deux. 

TUCCI,  T&û/ijci  [Ptol.J,  Toûxxi;  [Str.,  Ap- 
pian.],  colonie  romaine,  en  Lusitanie, 
auj.  Martos  (voy.  Aug.  Gemella). 

f  uccoNiA,  Tuggen,  bourg  de  Suisse. 

TuoE  [Plin.],  TuDvE  [I.  A.],  Castellum  Ty- 
DE,  ville  des  Gruii,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Txiy,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
district,  sur  le  Minho  (Galice). 

Tudela  Navarrorum,  voy.  Tutiiela. 

TuDER  [PL,  L  A.,  SiL],   tô  Tw^  [Str., 

Ptol.J,      TuDERTim     [P.     Diac],    TouJeça 

[Proc],  Col.  fida  Tuper  [Front.],  ville 
d'Étrurie,  colonie  ombrienne,  auj.  To- 
di,  près  du  Tibre,  ville  épisc.  de  la  dé- 
lég.  deSpoleto  (Italie);  concile  en  100). 

Nous  faisons  remonter  le  premier  établissement 
typographique  de  cette  ville  à  l'année  1625  environ, 
et  nous  trouvons  trace  d'impression  en  1627,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  d'Anibalc  Alvigi; 
il  débute  par  une  de  ces  puérilités  qu'on  appelle  des 
tours  de  force  :  Giov.  S'icola  Ciminelli  Cardone, 
Bisbandiia  sopra  la  potenza  d'Amore.  Todi,  Ani- 
bale  Alvigi,  1627,  pet.  in  8";  petit  poëme  fort  rare, 
de  la  composition  duquel  l'auteur  a  glorieusement 
banni  tous  les  R  (cat.  Libri,  1859,  n"  684).  Le  se- 
cond imprimeur  de  Todi  s'appelle  Guerrière,  et  le 
troisième  Agost.  Faostini. 

Voyez,  pour  quelques  livres  imprimés  à  Todi,  en 
1653,  cal.  Kloncel,  n»  2298;  en  1655,  Ternaux;  en 
1670,  Bauer,  111,  p.  26,  etc. 

TuniNiuM,    Thuin,  pet.  ville  de  Belgique 

(Hainaul),  sur  la  Sambre. 
Tueda  fl.,  la   Tweed,  fl.   limitrophe  de 

l'Eco.sse  et  de  l'Angleterre. 

Tueru,  Tvei-,  ville  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, chef-lieu  de  gouvernement  et  ar- 
chevêché. 
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ToESis,  ToÛEdiç  [Ptol.],  ville  des  Vocomagi, 
dans  la  Bretagne  Romaine,  près  du 
Firth  of  Murray;  quelques  géographes 
confondent  cette  position  avec  celle 
qu' occu  pe  auj .  BenoîcA  (  voy.  Ba  rcovicum), 

TuFicL'M  [Inscr.],  Tcûcpixov  [Ptol.j,  Touffi- 
cum[P1.],  ville  de  rOmbrie^auj.  Ficano. 

TUGENSIS  PAGUS,  TUGENORUM  SALTUS,  le  CaU- 

ton  de  Zucj,  en  Suisse. 
TuGiA  [PL,  1.  A.],  Tcufa  [Pt.],  ville  des 
Arevaci,  dans  la  Tarracon.,  dont  les 
ruines  se  voient  à  Tc/ya,  près  de  Quexa- 
da,  aux  sources  du  Guadalquivir,  dans 
le  TijGiENsis  SALTus  [PI.],  auj.  Sierra  de 
Cazorla. 

TuGiuM,  Zng,  ville  et  chef-lieu  de  canton 
en  Suisse,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

L'auteur  anonyme  de  VHist.  de  la  typographie  en 
Suisse,  fait  reiiionier  l'imprimerie  à  Zug  à  l'année 
leao,  tandis  que  Falkenstein  ne  la  porte  qu'à  1730  : 
A  hucliman ,  Iteymeiisfjruch  dcv  Eydgenossens- 
cliaft  zu  Eliren.  Zug,  16it0,  in-ft», 

TuGULARiA,  Tillières,  bourg  de  Normandie 
(Eure);  château  célèbre  aux  x«  et  xi^ 
Siècles. 

TmtA  ALTA,  Hohentwiel,  château  fortifié 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

TUISCOBURGIJM,  VOy.  DUISBURGUM. 

TumuM,  voy.  Divicia  Civ. 

TuLcis  FL.  [Mêla],  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Francoli,  passe  près  de  Tarragosse. 

TuLiNGUM  [Caes.[,  Tulingi,  Duttlinga, 
TutUingen,  pet.  ville  de  Wurtemberg, 
près  des  sources  du  Danube. 

TuupnuRDUM,  TouXiçoup^cùp.  [Ptol.],  ville 
de  Germanie,  auj.  Ferrfen,- ville  du  Ha- 
novre, sur  l'Aller,  suiv.  Wilhelra  (voy. 
Fardil'm);  Reichard  place  cette  position 
à  Dôhlbergen,  à  l'E.  du  Weser. 

Tui-isuRGiuM,  TcuXtffoûfwiov  [Ptol.],  ville  des 
Angrivarii  dans  la  Germanie,  auj.  Det- 
moldl  (voy.  Dethmolda),  ou  plutôt, 
avec  Wilhelm,  près  de  Minden,  ville  de 
Westphalie,  sur  le  Weser  (voy.  Forbi- 
ger,  380  et  409). 

TuLLENsis  pRoviNciA  [Frédég.],  le  Toullois, 
territ.  de  Toul  (Meurthe). 

TULLONIUM,  voy.  TUTHELA. 

TuLLONUM,  voy.  Telo  Martius. 

TUI.LUM    [It.    A.J,   ToùXXov    [Ptol.],   TULLUM 

Leucorum  [iNot.  prov.J,  Tulla  [Geogr. 
Rav.J,  Leuca,  capit.  des  Leuci  dans  la 
Belgique  I,  T.vu.o  civitate,  Tvlvscivit 
(Monn.  Mér.],  sur  la  route  de  Divodu- 
rum  à  Durocortorum,  auj.  Toul,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Moselle  (Meur- 
the); anc.  ville  impériale,  et  plus  tard 
l'un  des  trois-évèchés  ;  bataille  en  612. 


Un  imprimeur  que  noua  avons  eu  l'occasion  de 

signaler  à  St-Nicolas-du-Port  (voy.  Fanum  S.  Nico- 
LAi),  le  prêtre  Pierre  Jacobi,  vint,  à  dater  de  1505, 
exercer  momentanément  la  typographie  dans  la  ville 
de  Toul;  il  exécuta,  à  cette  date,  un  livre  aussi  inté- 
ressant que  rare,  l'un  des  plus  précieux  monuments 
de  l'art  français  qui  existe  ;  mais  nous  prendrons  la 
liberté  de  ne  le  décrire  que  sommairement,  ren- 
voyant le  lecteur  aux  travaux  spéciaux  ne  MM.  Beau- 
pré, Teissier,  etc.,  et  surtout  à  l'excellente  notice 
que  M.  Anatole  de  Moniaiglon  a  consacrée  au  cha- 
noine de  Toul,  Jean  Pèlerin,  et  à  son  .beau  livre  : 
De  abtificiali  PSpectiva  Viator  ;  ici  12  cercles 
concentriques  et  au-dessous  le  mot  :  Viator.  A  la 
fin  (loe  f.  de  la  sign.  E)  :  Impressiim  Tulli  \\  Anno 
Catholice  ve\\rilatis  Quingilcsimo  quîlo  s)ipra\\ 
milleximû  :  Ad  nonU  Calenaas  \  Julias,  Solerti 
opéra  pelri  lacobi\\pbri Incole pagi  sancli  Nicho- 
lai.  In-fol.goth.  de  Ii2  IT.  sign.  a.  e.;  les  U  premiers 
cahiers  par  8,  le  cahier  E  par  10;  plus  U  ff.  non  si- 
gnés, avec  d'admirables  figures  au  trait;  les  grandes 
planches  ne  sont  tirées  que  d'un  côté  dans  cette 
première  édition;  en  regard  de  la  souscription, 
dans  un  encadrement,  la  manjue  de  Pierre  Jacobi, 
une  croix  transpercée  de  trois  clous,  avec  les  mots 
en  goth.  KiDES  ficit  (reprod.  par  M.  Silvestre). 

La  seconde  édition  de  ce  précieux  incunable  fut 
donnée  par  le  même  imprimeur,  à  Toul,  en  1509  ; 
elle  est  plus  complète  que  la  précédente,  bien  qu'elle 
ne  comprenne  que  29  ff.  ;  c'est  ce  qui  a  décidé  M. 
Trossà  la  faire  reproduire  par  le  procédé  Ptlinski 
de  préférence  à  la  première  (Paris,  1860,  in-fol., 
tiré  à  100  ex.,  avec  une  notice  de  M.  liipp.  Destail- 
leur, architecte). 

Enfm  la  3'  est  donnée  au  même  lieu  en  1521  (in- 
fol.  de  38  Cf.);  la  marque  de  l'imprimeur  est  diffé- 
rente dans  ces  deux  dernières  éditions;  la  devise 
elle-même  a  varié,  c'est  ici  :  Sola  fi  des  sufficit. 

L'auteur.  Jean  Pèlerin,  ne  survécut  guère  à  la 
troisième  édition  de  son  livre  :  il  était  mort  en  1523; 
il  était  originaire  d'Anjou,  et  avait  été  attaché  à  la 
personne  du  roi  Louis  XI. 

L'imprimerie  disparait  de  Toul  comme  de  toutes 
les  villes  lorraines,  de  1521  à  1550,  peiidant  la  ter- 
rible période  de  la  guerre  des  Riisiaii'ds;  en  1551, 
elle  reparait  à  Toul  avec  Jean  Palier,  le  jeune,  qui 
donne  le  il/ is^fl/e  ani  insignis  Eccl.  TuUensis  con- 
sueludinem,  pet.  in-fol.;  cet  imprimeur  venait 
de  Metz.  L'impression  du  missel  de  Toul  paraît 
être  encore  une  fois  un  fait  accidente),  puisque  l'im- 
primerie disparaît  pendant  plus  d'un  demi-siècle, 
et  ce  n'est  qu'eu  1608  que  paraît  se  fonder,  à  Toul, 
un  établissement  typogr.  fixe  et  durable. 

C'est  à  Toul ,  dit  M.  Teissier,  qu'un  imprimeur, 
instruit  dans  son  art  et  dans  les  lettres,  M.  Joseph 
Garez,  a  fait,  en  1785,  un  premier  essai  d'éditions  qu'il 
appelait  Omotypes,  pour  exprimer  la  réunion  de 
plusieurs  types  en  un  seul  (voy.  A. -G.  Camus,  Hist. 
du  Polyt.  et  du  Stéréot.,  Paris,  1802). 

TULPETUM,  TuLPIACUM,  VOy.  TOLBLVCUM. 

TuMPi  iNGiA,  Tùmpling,  bourg  et  château 
de  Saxe. 

Nous  trouvons  dans  la  Bibl.  Saxon,  de  Struvius  : 
«  Adam  Fridrich  Glafey  Uahcmus  Atitiquitatcs  Tum- 
plingianas,  odcr  Ehren-Seule  der  Uauscs  TUm- 
pling.  1716,  iii-4°». 

TuNBRiDGE,  Tunbridge  Weels ,  pet.  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

Cette  ville  possède  des  eaux  minérales  renommées, 
qui  en  ont  fait  l'une  des  plus  fashionables  «  Wale- 
ring-PIaces  »  ;  en  1780,  The  Tunbridge  Wells  Guide  » 
y  est  publié. 

TuNGRi  [Caes.],  peuple  des  bords  du  Rhin, 
dépendant  des  Aduatuci,  dont  la  capit. 
était  Attuatuca,  Tongres,  Tongem. 

TuNGRonriM  fons,  voy.  Agu^  Spadan.e. 
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A  la  noie  que  nous  avons  consacrée  à  l'iinpr.  de 
Spa,  ajoutons  :  C'est  1789,  et  non  pas  168!),  que 
M.  Cotton  indique  comme  date  de  l'introduclion  de 
la  typographie  ;  mais  iM.  Goihierde  Liège,  dans  une 
communication  postérieure,  maintient  son  premier 
dire,  et  soutient  que  bien  qu'un  grand  nouibrc  de 
livres  portent  '.  Spa  »  comme  lieu  d'impression, 
cette  désignation  est  fictive,  et  que  l'imprimerie  ne 
remonte  dans  cette  ville  qu'à  18'-i0.  Cepndant 
Ul.  Capitaine,  le  bibliogr.  auioiisé  de  la  prov.  de 
I.iégc,  fait  remarquer  que  le  libraire  J.-T.  Des'u-r, 
de  i'iégc,  a  établi  à  Spa,  dans  le  courant  tlu  siècle 
dernier,  une  presse  qui  a  fonctionné  pendant  plu- 
sieurs auiiécs. 

En  1786.  riinprimr^ur  de  Spa  s'appelait  A.-J.  Rol- 
len  ivoy.  Ul.  Capitaine, /nt/od.  de  l'impr.  dans  le 
pays  de  LU'ge). 

TuNNOcELUM  [Not.  loip.],  viUc  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  Boutness,  bourg  sur  la 
côte  0.  du  Firth  of  Solway. 

TcNONiuM,  Thonon,  ville  de  Fr.,  anc.  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Chablais,  auj.  chef- 
lieu  d'arrond.  de  la  Haute-Savoie. 

Celte  ville  n'est  pas  comprise  par  Falkenstein  dans 
la  liste  des  villes  ayant  possiidé  une  imprimerie,  et 
cependant  nous  connaissons  :  Caiilique  ries  Can- 
tiques de  Satomon  en  rirnc,  avec  la  musique. 
Tenon,  1602,  in-8"  [catal.  de  Tournes,  p.  105], 

TiMi.\NTus  i<L.,  la  ISarva,  riv.  de  Finlande 
(Russie). 

TuRiiA  [Liv.],  dans  la  ïarracon.,  auj. 
Taejur,  sur  le  Guadalaviar  [Ukert]. 

TuKB.v  civiT.AS ,  ubi  castram  Bigorra  (on 
trouve  TuRSAj  Gurba),  voy.  Castrum  Bi- 
r.oRHicNsi':. 

TuRRiiLA,  TcûûgcuXa  [Ftol.],  ville  de  la 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Bastitani, 
auj.  Tovarra,  Tobarra,  bourg  du  roy. 
de  Murcie,  ou  Temel,  ville  d'Aragon. 

TuRciî  [Mêla,  Pl.J,  Turci  [Suid.J,  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  occupant  les 
bords.dc  la  mer  Noire  (Palus  M/kotidi-s), 
s'est  établi  en  Europe. 

TuRcoNiuM,  Turcoing,  ville  de  Fr.  (Nord), 
dans  l'arrond  de  Lille. 

L'imprimerie  paiait  remonter  en  celle  ville  indus- 
trieuse et  productive,  au  milieu  du  siècle  dernier; 
nous  citerons  :  Pi^.rre  le  Lorrain,  dit  de  Vallc- 
mont.  Dissertation  Mir  les  malcfices  des  sorciers^ 
selon  les  principes  de  ta  théologie  et  de  ta  pliysi- 
qne,  où  Von  examine  en  particulier  l'éiat  de  ta 
fllle  de  'J'urcuing.  Tourcoing,  1752,  pet.  in-12  (omis 
par  Quérard). 

TUUDKÏANI  [Liv.],  Toup^'eTayot  [Pol.,  Str.], 
peuple  de  la  Bctiqne,  occupant  égale- 
ment la  partie  S.-y.  de  la  Lusitanie  ; 
leur  territoire  correspond  au  S.-O. 
de  l'Andalousie,  presqu'île  de  Cadix, 
etc. 

TURDIII.I  [Mcla,Pl.],  Toûpr^ouXoi  [Pol.],  Toup- 

ooux.01  [Ptol.|,  peuple  de  la  Bétique,  at- 
tenant aux  Turdétains;  leur  tcrrit.  cor- 
respond à  peu  près  aux  intendances  de 
Séville  et  de  Cordoue. 


ToREcioNNirM  [T.  P.],  dans  la  Gaule,  auj., 
suiv.  d'Anville,  Ornacieu ,  village  du 
Dauphiné  (Isère).  Le  Guide  du  dép.  de 
l'Isère  accepte  cette  donnée;  Reichard 
assigne  à  la  station  des  Tables  de  "Peu- 
tinger  la  situation  de  St-Jean  de  Bour- 
nay,  bourg  important  du  même  arr. 

TUREGUM,  TURICUM,  VOy.  TlGlIRUM. 

TuRENA,  TuRUNNA,  ToRENNA,  Tureunc,  anc. 
ville  du  Limousin,  au|.  bourg  du  dép. 
de  la  Corrè/e;  anc,  vicomte  fondée  au 
ix"^  siècle,  réunie  à  la  couronne  en  J738. 

TuRE.NUM  [T.  P.],  ÏRANOM,  station  de  l'A- 
pulie,  auj.  Trani,  ville  archiép.  du  Na- 
politain (terra  di  Bari),  port  sur  l'A- 
driatique. 

Imprimerie  en  1617,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
Antonio  [Jiibl.  Ilisp.  nova,  I,  266)  nous  donne  en 
effet:  F.  Diego  Alvarez,  Tranensis  Arctiiep.,  in 
l'rimam  Sccuiidœ  Partis  S.  TltomcE.  2  vol.  in-fol., 
«cerie  primuui  volumeii  Trani  etiam  excusum  fuit 
per  Constanlinuin  Vilalem,  1617,  in-fol.,  ab  \,  usque 
ad  Lxxxix,  hujus  partis  qu.rstioncm  continens  ■>,  dit 
Antonio.  L'exécution  de  ce  livre  est  tr^s-médiocre, 
dit  M.  Cotton,  qui  a  l'exempl.  de  la  fk)dléiennc  sous 
les  yeux,  et  nous  donne  la  souscription  :  •  Trani, 
in  archiepiscopali  Palatio,  per  (>>nstantinum  Vita- 
Itni,  1617»,  in-fol.  de  6U0  pp.  Citons  encore  :  G»o. 
Paolo  Morelli,  compcmlio  delC  antica  e  fedelissima 
ciità  di  Taranto,  e  délia  conversione  del  suo  po- 
polo  alla  vera  fede  cristinna.  Trani,  1623,  in-8° 
[Giustiniani,  BiOl.  Napol.,  196]. 

Tl'rgea,  Turgoviensis  pagus,  le  canton  de 
Thurgovie,  Thurgaw,  en  Suisse. 

TuRLv  FF..  [Mcla,  Sali.],  Turium  [Pl.J,  0. 
d'Espagne,  auj.  le  G uacia/aviar,  traverse 
le  roy.  de  Valence. 

TURIASO,    TURIASSO    [I.    A.,    PL],    Toupiaffffoi 

[Ptol.],  TuRLvssoN  [G.  Rav.J,  ïuriasona, 
TuRRAZo,  ville  des  Gelliberi  dans  la  Tar- 
racon., auj.  Tarrazona,  Tarazona,  ville 
d'Espagne  (Aragon). 

Quelques  h'bliogr.  ont  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  ù  lfi88;  l'anzer,  sur  l'autorité  d'An- 
tonio, cite  comme  exécutée  à  Tarazona  une  édition 
de  0  ta  General  Insioria  del  esforçat  Caualler  Par- 
tinoblcs  conte  de  Blés  ».  Il  y  a  tout  à  la  fois  erreur 
de  lieu  et  de  date;  celte  édition  fut  donnée  •  en  la 
moll  aniigua  v  metro|iolitana  ciutat  de  Tarragona, 
Aiiy  1588,  in-80.)   de  !)fi  ff. 

C'est  en  1613  seulement  que  nous  trouvons  trace 
certaine  d'imprimerie  à  Tarazona  :  Pedro  Uiero- 
nymo  Sancliei  de  Lizarazo,  Aragoncse  :  Metho- 
dus  generulis  et  admirabilis  ad  omiies  scientias 
facilius  et  àtiiis  addiscendas,  in  qua  exiiuH  et 
piissiini  Docloris  Kaymundi  Lulli  Ars  brevis  ex- 
plicalur.  Turiasone,  161.5,  in-!i"  (Ant".  11,  202). 
M.  Cotion  pense  q  .e  Diego  de  la  Torre,  le  premier 
imprimeur  d'Oribuela,  fut  appelé  par  l'évè.|uc  de 
Tarazona,  pour  établir  la  tjpogr.  dans  sa  ville; 
nous  enregistrons  et  approuvons;  cependant  nous 
devons  dire  qu'Antonio  décrit  les  deux  vol.  dis  Com-i 
ment,  de  F.  Joau  de  Jrivarne  y  Iraburu,  franciscain, 
>'  in  quartum  libriim.  sentiarum  Joan.  Dans  Sculi  » , 
et  les  dit  exécutés,  le  premier  à  Sarragossc,  en  161Û, 
et  le  second  ù  Tarazona,  en  1616,  «  apud  Petrum  de 
Labarle  >. 

TuiuLiAcus  ViLLARE,  Tourly,  sur  la  Troène, 
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commune  de  France^  près  Cbaumont 
(Oise). 

TumssA,  voy.  Iturisa. 

TuBONEs  [Caes.,  Âmm.,  Marc],  Turonii 
[Tac],  TuRONi  [Caes.,  Luc],  peuple  de 
la  Ôaule  Lyonn.,  occupant  le  lerrit. 
compris  entre  le  pays  des  Pictones  et 
celui  des  Aulerci,  auj.  le  dép.  d'Indre- 
et-Loire  et  partie  de  Loir-et-Cher. 

TuRONius  FL.,  le  Turano,  pet.  riv.  de  l'Ita- 
lie centrale. 

TuRONi  [Amra.,  Sulp.  Sev.,  Greg.  Tur.], 
Metropolis  civitas  Turonum  [Not.  Lug.J, 

TURONORUM,    TURONENSIOM,     TuRENORUM 

[Gucrard,  mss.  B.  Imp.],  Augusta  Tu- 
ronum, ToRONUs,  Thoronus  [Frédég.J, 
TuRONicA  Civ.  [Dipl.  Lud.  R.  a.  878], 
Tvronvs  Civi  [Monn.  Mérov.J,  primiti- 
vement Cœsarodunum  [T.  P.),  Kai^apc- 
Soùvov  [Ptol.],  anc  capit.  de  la  Lyon- 
naise, auj.  Tours,  chef-lieu  du  dép. 
d'Indrc-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le 
Cher,  archev.,  biblioth.,  etc. 

Haitiairc,  le  P.  Orliindi  et  quelques  bibllogr,  de 
même  farine,  prenant  la  date  de  la  cuinpositioii  d'un 
livre  pour  colle  de  son  impression,  font  remonter  à 
lùôT  l'introduction  de  la  typogr.  à  Tours  :  /'"r.  Flo- 
rii  Florentiiii  de  amore  Camilti  cl  Emilie...  Au  r' 
du  kV  f.  ...  Liber  féliciter  cxpleltts  cs(  Tufonis. 
Editus  in  donio  duinini  Giiillenni  archicpisc.  'Juron, 
pridie  kal.  iunuarii,  a.  m.cccc.lxvii.  In-'i"  de  1*0  ff. 
à  k2  lig.,  sans  indic.  ty|)o^^r.  d'aucune  sorte;  lisez  : 
■  Guillaume  Larclievesque  à  Tours  »,  et  o  cxécuié 
à  Paris  vers  1U75,  par  P.  de  Cesaris  et  J.  Siol.  » 

Van-Praet  et  Bruuet  signalent  un  Missale  Tlro- 
NENSE,  Impressuin  Turoil.  anno  dût,  l(i85,  in-fol.; 
nous  avons  obtenu  de  l'obligeance  bien  connue  de  M. 
Taschereau  la  description  de  ce  précieux  incunable, 
que  possède  la  bibliothèque  de  Tours  :  cet  exem- 
plaire est  imprimé  sur  vélin,  à  2  col.  de  SU  ligues, 
enrictii  de  lettres  ornées  et  rubriquées;  il  commence 
par  un  calendrier  ù  longues  lignes  de  6  ff.,  sans  pa- 
gination ni  sign. 

Le  texte  du  missel  commence  au  fol.  1,  écrit 
entre  les  deux  col.  (sign.  A.  i.):  In  uominc  domini 
noslri  ieWsii  clirisli  Incipit  missale  sccuuljidtim 
usa  Cl  ■jsuctudiiicm  cciicsic\\metro)>olitaiic  tiiro- 
nensis...  Le  texte  se  suit  sans  interruption  jus- 
qu'au fui.  179  ;  vient  ensuite  le  commun  des  saints 
sous  une  nouvelle  pagination,  en  cliilfres  romains 
et  avec  un  nouvel  ordre  de  signât,  en  capit.  :  /»jti- 
pit  côc  sanclorum.  In  vi  [|  gilia  unius  aposloli  in- 
troiliis.  l^a  pagination  continue  jusqu'au  fol.  xxxviii, 
sur  lequel  on  voit  à  la  moitié  de  la  2^  colonne  :  Im- 
prcssuin  est  hoc  missa\\le  luron  anno  dni    H.|| 

CCCC  LXXXV. 

Ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à  Tours  '!  quel  en  se- 
rait l'imprimeur?  ces  deux  questions  se  présentent 
tout  tl'aburd.  Un  libraire  de  l'aiis,  M.  Claudin,  qui  l'a 
bien  examiné,  le  croit  exécuté  par  Jean  Oiipré,  le 
célèbre  typogr.  parisien, qui  semble  avoir  eu  la  spé- 
cialité d'iiiipiimei  la  litingie  à  l'usage  des  villes  qui 
ne  possédaient  point  encore  d'éiablisseiiient  typo- 
graphique. A-l-il  été  exécuté  à  Tours  ou  à  Paris? 
les  deux  hypothèses  sont  admissible»  :  dans  le  i>re- 
niier  eus,  Uupto  aurait  transporté  à  Tours  le  ma- 
tériel nécessiiire  à  l'impression  du  /Uissttle,  ou  plu- 
tôt se  serait  chargé  de  monter  une  imj>rimeric,  à 
la(|urilc  il  aurait  préposé  un  de  ses  apprentis,  peut- 
Être  Simon  Pourcelet;  nous  avons  eu  l'occasion  de 


signaler  plusieurs  fois  un  fait  analogue  à  Rouen,  à 

Abbeville,  etc. 

Mai.s,  pendant  l'impression  de  cette  noie,  M.  Tas- 
chereau avait  eu  Pexceilcnte  idée  de  faire  venir  de 
Tours  une  épreuve  photographique  du  premier  f. 
de  l'incunable,  qu'il  avait  bien  voulu  mettre  'é  notre 
disposition  ;  à  la  suite  de  confrontations  minutieuses 
faites  à  la  Bibl.  imp^  sur  un  grand  nombre  de  livres, 
le  Missel  de  Itouen  de  1491,  le  Missel  de  Salisbury 
de  Ifi9^,  etc.,  nous  avons  reconnu  et  croyons  être 
fondé  ù  soutenir  que  le  MiSSAi.E  Turon.  de  1li85,  a 
été  exécuté  par  le  célèbre  typogr.  normand,  Martin 
Morin,  lequel  eut,  bien  plus  encore  (|ue  J.  Dupré, 
des  relations  suivies  avec  les  villes  de  province  non 
encore  pourvues  d'ateliers  (voy.  lioToviAGUS),  cl 
qui  de  plus  a  mis  son  nom  à  plusieurs  volumes 
qu'il  exécuta  un  peu  plus  tard  pour  la  ville  et  l'é- 
glise de  Tours,  des  Coiisiumes,  petit  in-8°,  s.  D., 
un  autre  Missel  eh  1(i93,  etc. 

iMais  n'existait-il  pas,  sinon  association,  du  moins 
relations  intimes  entre  le  fondeur  imprimeur  pari- 
sien, J.  Dupré,  et  le  fondeur  imprimeur  roiiennais? 
nous  l'admettons  parfaitement,  mais  ne  voyons  point 
en  quoi  la  constatation  de  ce  fait  tendrait  à  infirmer 
notre  hypothèse. 

Si  donc  cette  présomption,  que  nous  émctloiij 
avec  sécurité,  est  acceptée,  il  devient  de  toute  évi- 
dence que  l'imprimerie  ne  peut  être  reportée  à- 
1485,  puisque  le  Missel  portant  celte  date  n'a  pu 
être  exécute  qu'à  Rouen,  et  nous  sommes  forcé  de 
reculer  de  quelques  années  la  création  du  premier 
atelier  lypograpliique  tourangeau. 

M.  Brunet,  en  signalant  le  Urcviairc  de  ToursAc 
1522,  sutpçoimail  l'existence  d'une  édition  plus  an- 
cienne ;  le  fait  a  justifié  ses  prévisions,  cette  édition 
existe.  En  1493,  parut,  sans  intitule,  un  liRisviAinE 
in-8'',  à  l'usage  de  St  Martin  de  Tours,  dont  nous 
donnons  la  souscription  finale  :  Ad  laudcm  dei  om- 
nipolèlis  ciusq2 inlepneraie  genilricislloiiiisqo  cu- 
rie celcstis.^lloc  opus  ad  usnm  insiijnis  ecclesic 
palriar\\clialis  Ilcalissimi  marlini  lurunen.  lixara 
Il /i/m  elaburalumqj  est  ppulclirc  ne  arti/iciulse 
turonis  pcr  Syinonein  pourcclel  einsde  ||  civitatis 
oriundii.  In  iniersignio  peUicani  ||  cmhornntem. 
anno  (irutie  dili  miUesimof^quadrin(jentesivw  no- 
nagesimolcrcio.  Die\\  vcro  décima  mcnsis  Februa- 
rii. 

DEO  tiRATIAS. 

Ce  volume  (inalheureusemeiit  incomplet)  appar« 
tient  à  M.  Luzarche,  de  Tours  ;  c'est  à  nos  yeuv,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  le  premier  livre  imprimé  à  Tours, 
et  Symon  Pourcelet  nous  semble  devoir  être  consi- 
déré comme  l'iiitroilucieur  de  la  typogr.iphie. 

En  1490,  |)arait  :  l.a  vie  et  miruclcs  |j  do  Monsei- 
yneur^Sainl  Martin  trunslatéc[de  latin  en  fran- 
çoys.  Petit  in-fol.  de  100  ff.,  à  33  longues  lignes  sur 
les  pages  entières,  avec  90  fig.  en  bois,  goth.,  sans 
ch.  ni  réel.,  avec  sign.  iNous  renvoyons  ù  \  an-Praet 
pour  la  description  de  ce  précieux  incumible,  dont 
la  Bibl.  imp.  possède  un  admirabh-  exempt,  sur  vé- 
lin, olferl  au  roi  Charles  VJM  ;  la  souscription  finale 
r.'Vèle  un  nouveau  nom  d'inipi-imeur:  Matlticu  La- 
teron,  pour  Jelian  du.  I.ièije  marchant  libraire  de- 
mourant  a  tour.-i  en  la  rue  de  la  sellerie  a  lymuQc 
de  saincl  icluin  l'cuamiclisle  près  des  augusiins. 

Ce  Jelian  du  Liège  n'es' -il  point  une  seule  et 
même  personne  avec  Jehan  de  Liège,  l'impr.-librairc 
de  Valencieniies,  à  la  lin  du  xv»;  siècle  '.  malgré  l'al- 
tération de  la  particule,  le  lait  n'est  pas  improbable, 
mais  ne  saurait  être  prouvé. 

Mathieu  Laleron  ou  Latheron  a  donné  plusieurs 
autres  volumes  à  Tours,  un  Munipiilu.s  Curaiorum 
en  1497,  qui  n'a  été  cité  ni  par  llain  ni  pur  liriinct; 
un  Missel  de  Marmoulicr  (l'ours,  1308),  etc. 

Au  ivii;  siècle,  nous  signalerons,  à  'l'ours,  Ma- 
thieu Chercelé,  qui  imprime,  en  l.')36  et  en  1553, 
«leux  éditions  des  Coustumes  de  Touruine  ;  Jean 
Housselet,  Cuil.  Hourgeat,  ().  Taforeau,  Jamet  Met- 
layee  et  Claude  de  Moiistr'œil,  imprimeurs  de  Paris, 
qui  suivent  le  ))arlement  à  Tours  et  à  Blois  en  1589, 
Bougucreau,  etc. 
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Les  arrêts  du  conseil  de  170ti  et  de  1139  concèdent 
deux  imprimeurs  à  la  ville  de  Tours. 

TuROQUi  [I.  A.],  TuRAGUA  fG.  Rav.],  Touo- 
pqa  [Piol.l.  ville  des  Callaici,  dans  la 
Tarracon.,'  aiij.  Touren  [Reich,]. 

TURHELACUM,  VOy.  DuRLACUM. 

TuRREM  (ad)  [I.  A.|,  station  de  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Tourvés,  bourg,  de  Fr. 
(Var);  anc.  baronnie. 

TuRREs  [I.  A.,  T.  P.],  dans  la  Haute  Mœ- 
sie,  auj.  Scharkiri,  en  Servie. 

TURHES  (ad),  VOy.  AD  TURRES. 

TuHRES  Aureuan^  [It.  Hier.],  Turres  [I 


A.],  TuiiREs  C.ESARis  [T.  P.],  PoUgiiano, 
ville  épiscopale  du  Napolitain  (terra  di 
Bari). 

TuRREs  JuLiANiK  [It.  Hier.],  Mola,  à  l'E. 
de  Bari  (terra  di  Bari). 

Turres  veteres,  Twres  Vedras,  voy.  Ara.n- 

DIS. 
Tt'RRIS  Al)  LacUM,  voy.  DURLACUM. 
TURRIS  CREMATA,  VOy.  AUGUSTA  NOVA. 

TiiRRis  Jl'iji,  Truxillo,  voy.  Castra  Jui.ia. 

Cest  la  pairie  de  Pizarre;  Mendcz  signale  cette 
petite  ville  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  ; 
nous  mentionnons  le  fait,  sans  pouvoir  l'appuyer  de 
titres  probants. 

Ti!RRis  LinyssoNis  [PI.],  Hûp-yo;  Atêfa^wvoî 
jPtol.],  TuRKis  LiBRisu.Ms  [G.  H.],  ad 
TuRHEM  [I.  A.],  anc.  point  fortifie  de 
l'île  de  Sardaignc,  que  Forbiger  place 
à  Porto  Torre,  près  du  tl.  Gavino,  et 
d'autres  géogr.  à  Sassari,  la  seconde 
ville  de  l'île,  avec  université  et  arche- 
vêché. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
16Ù0  dans  cette  dernière  ville;  nous  ignorons  sur 
quel  tilre  s'appuie  celte  assertion,  ([u'acccpie  M. 
Cotton  sans  conimeniaire. 

Ttiutis  Pei.iana,  la  Tour  de  Peiel,  ou  de 
Vcil,  pet.   ville  de  Suisse  (c.  de  Vaud). 

Tunius  PiNus,  la  Tour-du-Pin,  bourg  de 
Fr.  (Isère),  anc.  baronnie. 

•TuRRis  SiLLJE,  Tordesillus,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero  (Vicijlc-Castille  et  Léon); 
célèbre  par  le  traité  de  14'J3. 

TuRRus  Kl,.  [PL],  11.  delà  Véuétie,  auj. 
Torre  Torrenic. 

TuRSENUM  [It.  A.],  Terriviolaf  bourg  d'Ita- 
lie [lleich.]. 

TuRsiuM,  Tursi,  ville  épiscop.  du  Napoli- 
tain (Basilicate). 

TuRLbuiM  MiMs  [I.  A.],  sur  la  côte  de 

Sardaigne,  auj.  Tonara  [Rcichi]. 
Tl'runtus  KL.,  ToûpouvToç  |PtoI.],  M.  de  la 


Sarmatie  Europ.,  auj.  la  Dùna  ou  l>wt- 
na,  en  Russie. 

TuRusA,  voy.  Aboa. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  à  la  note  bibl.  que 
nous  avons  consacrée  à  celle  ville.  Nous  trouvons 
quelques  livres  souscrits  au  nom  de  Torusa»  : 
Bible  Finnoise....  Biblia,feon  locopyhâ  ramattu 
suomexi,  fVastiidest  ojettu  alcuramattuin  hebrean 
Ja  grecam  jdlken...  Turusa,  1685,  in-U"  (portée  à 
50  fr.  au  cat.  Maisonneuve,  no  3198  .  I^(  kniana 
(p.  &1)  signale  dans  cette  ville  une  imprimerie  par- 
ticulière existant  au  xviie  siècle;  elle  appartenait 
à  révé.jue  d'AbO,  Johann  <iezcl,  anc.  prof,  de  théo- 
logie à  Dorpat,  mort  en  1690  à  l'âge  de  15  ans  ;  pré- 
sidèrent à  celte  officine  privée  Joh.  Car.  Winter  de 
Nerike,  et  Uenr.  Clir.  Merckeli,  qui  en  devint  pro- 
priétaire après  la  mort  de  l'évéque  (Aboa  liileraltt, 
p.  71). 

TuscANA  [T.  P.],  Tuscanella,  Toscanella, 
bourg  des  Etats  pontificaux. 

Tusci,  voy.  Etrusci. 

TusciA,  voy.  Etruria. 

TusciAcuM,  Tulley ,  bourg  de  Belgique 
[GraësseJ. 

TuscuLANi  Montes  [Liv.],  dans  le  Latium, 
auj.  Monti  Tuscolani. 

Tuscui.ANUM  [Cic,  Virg.,  PI.],  Tusculanum 
Lacus  Benaci,  Toscolano,  bourg  de  la 
délég.  de  Brcscia,  sur  le  lac  de  Garde, 
ou  plutôt  «  nella  deliziosa  Riviera  di 
Salù,  che  circonda  il  lago  Benaco  ». 

Cette  jolie  bourgade,  toute  rapprochée  de  la  pet 
ville  de  Salo  (voy.  LoiMGA  Sauna),  et  sur  la  rivière 
qui,  passant  en  celle  ville,  vient  afriuer  au  lac  de 
Garde,  vit  une  imprimerie  fonctionner  dans  son  en- 
ceinte à  une  époque  rectilée;  des  typographes  |de 
Venise,  de  Trévise  et  de  Salo,  probablement  en  vil- 
légiature sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  ou  forcés  de 
quitter  inomenianéinetii  leur  établissement  princi- 
pal, |)ar  suite  des  l'-pidémies  ou  des  troubles,  vinrent 
s'y  fixer  au  xv*-'  et  au  commencement  du  xvie 
siècle. 

Giiuiini  Veroncnsis  vivi  peritissimi  Grammati- 
cales rcgulœ  iiicipiitnt.  Au  r"  du  2'Je  f.:  Opiis  Giia- 
rini  l'eroiicnsis  viri  peritissimi  liic  fœliciter  com- 
pletiim  est  Troscolaiii  {s\c)  pcr  lUagistnim  Gabrie- 
Icm  Pétri  Trivixiani  Aniio  Crysli  m.cccc.lxxviiu. 
itie  XII.  Jannarii.  Régnante  Jolianne  Alocenigo  : 
Duce  f'enetiis.  Laus  Deo.  In-Uo,  car.  rom.,  avec 
sign.,  précieux  el  fort  rare  volume,  entièrement  im- 
primé en  lettres  capitales. 

Paiizcr  signale,  el  Ainati  décrit  trois  antres  ou- 
vrages sortis  des  mêmes  presses  ii  cette  date  de 
1479,  et  l'ain)ée  suivante  une  rare  édition  d'/Esope, 
trad.  en  vers  élégiaques,  in-(»".  iVi'f.  Peroiti  Itu- 
dimenta  Ling.  Lut.  impresstt  providcntia  Srata- 
brini  de  Aiincllis  de  Tusctilano  laru^  henuri,  in- 
fol.  Ainsi,  jus(|ue  dans  ce  village  reculé,  les  lettres, 
ù  celle  épo<|iie  fortunée,  trouvaient  des  |)ronioteurs 
et  des  Mécènes;  enfin  :  Passegijieri  Orlaiidmi  siim- 
nirt  artis  Soiarioriim,  in-fol.  Nous  deinanduns, 
pour  la  dtscription  de  ce  rare  vol.,  la  permission  de 
renvoyer  le  bibliophile  à  l'excellent  travail  de  Mauro 
Boni,  sur  la  typographie  de  l'Italie  supérieure,  p. 
109  el  suiv. 

Quarante  ans  ajjrès,  un  célèbre  et  nouvel  impri- 
meur de  Venise,  Alessaiidro  Paganiiii,  qui  s'était 
établi  à  S;iIo  en  1517,  choisit  le  village  de  Toscolano 
pour  y  fonder  un  établissement  durable  (1521-1533) 
ce  fut  là  qu'il  fit  usage  de  ces  caractères  gothiques 
bizarres,  qui  n'ap|)artjcnncnt  qu'à  lui,  et  avec  les- 
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quels  il  donna  sa  curieuse  édition,  si  connue  et  si  re- 
cherchée, de  Merlin  Cocaje,  Opos  Macaronicorum, 
Ttisculani  apud  Lactim  Rcnacensem.  Alexander 
Paganiniis,  m.d.xxi.  Die  V.  Januarii,  in-12,  et  la 
indne  année  une  charmante  édition  de  Pétrarque, 
non  moins  rectierchée. 

TuscuLUM    [Cic.^  Liv.,    Hor.],   ToûajcouXov 

[Ptol.,  Dion.],    ToûoxXov    [Str.l,   ToûoxXo; 

[st.  B.],  vUle  du  Latium,  à  1  Ë.  de  Ro- 
me, auj.  Frascati,  dans  la  Comarque  de 
Rome. 

On  \oil  encore  les  ruines  de  la  villa  où  Cicéron 
dicta  cet  admirable  Iraiié  de  morale,  qu'il  appela  les 
Ti'^culants,  alors  que  C^sar,  devenu  maître  de 
Rome,  laissait  à  l'urateur  tous  les  loisirs  nécessaires 
au  culte  de  la  philosophie  ;  vous  voyez  que  le  des- 
potisme est  bon  à  quelque  chose. 

Tl'sis,  Tossma,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 

Tussy\,  lUerdissen  ou  Tussen,  bourg  de 
Bavière,  sur  l'IUer. 

TussiACUM  VILLA,  supcT  Mûsam  [Ch.  Caroli 
C.  a.  859],  Tusey,  commune  de  Fr. 
(Meurthe). 

TuTA  YALLis,  Tryggewalde,  château  en  Da- 
nemark. 

TuTELA,  TuTELA  Lemovicum,  TulIc,  Tulles, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
torrczc  ;  évèché  érigé  en  1318,  patrie 
d'Est.  Baluze. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  au  com- 
mcnremcnt  du  xviie  siècle,  sans  que  nous  puissions 
déterminer  ex:iciemrnt  la  date  de  son  introduction. 
Tcrnaux  cite  :  Traité  de  la  Dyssenlerie.  fiar  An- 
toine Meyiiard,  Tulle,  Sol,  1625,  in-S".  Ce  livre  et 
ce  ne  m  d'imprimeur  nous  sont  incoimus.  Un  |>eu 
plus  tard,  nous  rencontrons  un  typogr.  du  nom  de 
Jean  Ualuy,  qui  arrivait  de  Càhors  ;  nous  citerons 
à  la  date  de  lHUù  :  La  vie  de  S.  Calmine ,  fondateur 
des  Monastères  de  S-  Teophrede  en  yellay  cl  de 
ilosac  en  Auvergne,  par  le  P.  Thomas  d''Aqnin  de 
S.  Joseph.  Tulle,  Daluy,  1646,  iii-12  (cat.  Uubois, 
lîalu/e.  Secousse,  etc.).  Outre  te  Daluy  ou  Ualvy, 
on  trouve  encore  un  nommé  Simon  Alvitrc,  établi 
comme  iniptiineurà  la  lin  du  même  siècle. 

Plusieurs  des  plus  rares  disscrlations  d'Eiienne 
BaUize  sont  imprimées  dans  sa  ville  natale,  par  ce 
Dalvy,  (|ui  souscrivait  conune  les  grands  maîtres  : 
«  cx'oflicina  Datry^man. 

Un  ullice  typographique  est  autorisé  dans  la  ville 
de  Tulle  par  les  arrêts  du  conseil  de  nOù  et  de 
1739. 

TUTF.LA    [Mart.],    TtiTllELA,    TlITELA   NaVAK- 

nom  M,  villt;  des  Celtiberi,  dans  la  Tar- 
rai'.,  auj.  Tudda,  chof-lieu  de  district 
dans  le  roy.  de  Navarre,  sur  l'Èbrc. 

Imprimerie  en  1572,  dit  Kalkenstcin  ;  nous  cite- 
rons :  Pelri  Simonis  Aprilis  |P.  Sim.  Abril),  la- 
miiiitani,  âhivii  Tnllii  Cireronis  l-:pistolavu7n  sc- 
Icclarum  libri  III,  fum  iiitcvpreladonibns  et  scho- 
tiis  Jlispunira  Iwqna  scriplis.  Tudelie,  15"2,  in-8". 
Un  aiiire  ouvrage  <lu  même  auteur,  (|ue  citent  Zarco 
del  \alle  et  I).  .Sanclio  l'i.iyon,  nous  domie  le  nom 
du  premier  impr  ini  ur  :  /'.  Sint.  Aprilis,  de  Lin- 
gua  iMlina,  vcl  <lr  Arte  (irammaticii  libri  quatuor. 
A  la  lin  :  lUruasuin  TuUilœ  pcr  'I  homam  l'orra- 
lis  allobr('ficm,inipri:nsis  (sic)  ipsiusmct  uuctoris 
anno  cvjvMWDi  dccimo  quinto  kalendas  aprilis. 
n  8"  de  xii-350  p. 


En  1670,  le  collège  des  Jésuites  fondé  dans  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  particulière. 

Tl'tila  Ara,  dans  l'île  de  Corse,  auj.  Tonre 
Pellegrino,  près  d'Aleria. 

TuTiNi  [PI.],  peuple  occupant  partie  des 

Calabres. 

TwERA,  Tuera,  Tver,  ville  de  Russie,  sur 
la  rive  droite  du  Volga,  chef-lieu  de 
gouvernement. 

Tybernio  [Dipl.  Dagob.  a.  635],  Tivemm, 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Tychopolis,  voy.  Fanum  Fohtunj;:. 

Tyde,  voy.  Tude. 

Tyla,  Thiel,  voy.  TmELA. 

Tyle,  TûXr)  [Polyb.],  ville  de  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Kilios. 

Tyussus  [PI.],  ville  du  N.  de  l'Ile  de 
Crète,  auj.  Tylisso  [Pashléy]. 

ÏYNDARis  [PL,  L  A.],  TuvJ«p(;  [Po!.,  Diod.], 
TuvJiptov  [PtoL],  Tyndarium  [Liv,],  \ille 
de  la  cote  N.  de  la  Sicile,  auj.  Santa 
Maria  in  Tindaro,  pet.  ville  proche  Mi- 
lazzo  [Mommsen]. 

Typane.e,  Tuiravsai  [PoL],  Tujj.Trâvaa  [Ptol.|, 
ville  de  la  Triphylie  (Elide),  auj.,  suiv. 
Leake,  Paleokastro,  près  de  Platiana. 

Tyras  [Mêla,  PL].  Tûpaç  [Scym.,  PtoL], 
sur  le  fl.  du  même  nom  (Danaster, 
Dniester),  ville  des  Tyrangita;,  dans  la 
Sarmatie  europ.,  que  quelques  géogr. 
confondent  avec  OpniusA(voy.  ce  nom), 
auj.  Achjermann,  en  Bessarabie. 

Tyrnavia,  Tyrnau  (en  Hongr.),  Nagy- 
Szombcith,  voy.  Ternorum. 

Tyrrhiùm,  voy.  Etrusci. 

Tyrriieîsia,  Tupcrjvîy,  [Herod.J,  TuppTivfa  [Po- 
lyb.], nom  primitif  de  l'Etrurie,  voy. 
Etruria. 

Tyrruenum  mare,  Tuppvjvixôv  TréXay.;,  Mare 
Infeiilm,  Mare Tuscum,  Mare  Ligusticum  ; 
ces  différents  noms  sont  donnés  par 
les  anciens  à  la  partie  do  la  Méditer- 
ranée qui  baigne  les  côtes  0.  de  l'Ita- 
lie, depuis  la  Sicile  jusqu'au  golfe  de 
Gènes  ;  c'est  enrore  auj.  la  Mer  Tyr- 
rhénienne. 

Tyrvanoa  Civ.,  voy.  Tarvenna. 

Tysia  kl.,  voy.  Tisianus. 

TzENNyE  Claustrum,  voy.  MoNAST.  Zzenna. 

Pour  contpléter  la  notice  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  à  ce  monastère,  nous  renvoyons  au  vj" 
catal.  Tross,  de  1867,  n»  2070,  et  particulièrement  à 
l'intéressant  Catal.  des  livres  avec  fîqures  sur  bois 
de  la  biblioih.  Firmin  pidot  (n°  191  bis]. 
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TzEPREGiNUM,  Cscpregh,  Tsàpring,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  d'Œdenburg. 

Emeric  Farkas,  que  nous  avons  déjà  vu  exercer  la 
lypogr.  à  Német-Keresztur,  de  1610  à  1019,  posséda 
un  établissement  à  Csepregh,  depuis  1628  jusqu'à 
16^1.  bàndor  Magyar  Kô.iyveshàz  (p.  lii]  avait  dit 
qu'un  Novum  Teslamenlum  Hungarice  avait  été 
imprimé  dans  celte  ville  au  xvio  siècle,  mais  le  fait 
a  été  reconnu  inexact  :  Zvonarits  M ihdly- Magyar 
Postula,  az  az  :  Az  Szent  Hàromsàg  Vasàrnaptôl 
fogva,  etc.  A  la  fin  :  Csepregben  Farkas  Imre 
allai  1628,  in-ft"  de  697  pp.  Némeih  cite  cinq  ou- 
vrages exécutés  par  Farkas,  dont  un  seul  en  latin  : 
Deacriptio  Tliermarum  IVolffsensium,  lùil,  in-S». 

Tzerno(;avia,  Tchernigov,  Csernigov,  ville 
de  Russie,  dans  la  Grande-Russie,  sur 
la  Desna  ;  archev.,  gymnase,  etc. 

Falkenstein  (p.  308)  avance  qu'un  établissement 
tj'pographique  Touctionna,  dans  cette  ville,  au  xv* 
siècle  ;  il  est  fâcheux  qu'il  n'étale  pas  une  allégation 
aussi  bizarre  de  quelques  preuves  ;  mais  ce  qui 
n'est  pas  moins  extraordina'u'e,  c'est  que  Lud.  Hain, 


si  exact  d'ordinaire,  accepte  et  enregistre  cette  sin- 
gulière proposition  sans  commentaire  :  Johannes 
Damascenvs.  Octoichos  (lingua  literali  Slavorum, 
cbaracteribus  cyrillicis),  editusa.  Iti93.  Tzeniogavix 
per  Georgium  Tzernœvick,  sans  indic.  de  format. 
En  remontant  à  la  source,  il  se  trouve  que  Panzer 
a  cité  ce  volume  d'après'  Michel  Denis,  qui  dit  tenir 
l'indication  de  Cl.  Fortun.  Durichius  (7)  qui  sans  oui 
doute  ne  la  tenait  de  personne. 

Bachmeister,  le  bibliogr.  russe,  ne  fait  remonter 
la  typographie  à  Tchernigor,  qu'à  l'année  1670,  avec 
^y/ieca  BoropoAngbi  ^epHHroBCKoâ  , 
l'Histoire  de  Notre-Dame  de  Tschernigow ,  en 
slavon. 

En  1708,  nous  connaissons  :  Vo  Slavon  ...  Psal- 
tir'...  Pseaulier  de  David  en  slavon.  Publié  à  l'im- 
primerie de  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Tcher- 
nihov,  1708,  in-S»  (Cat.  Maisonneuve,  n"  3667J. 

TzuRULUM,  TCoupouXo'v  [Proc,  Ann.  C.J, 
Syhallum  [T.  P.,  G.  Rav.],  Izirali.um 
[I.  A.],  ville  delà  Thrace;  auj.  Tschurlu, 
ou  Tsctwrli,  dans  la  Roumélie,  près  de 
Wisa  [Pococke]. 
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UBiifXA  FL.,  l'Huveaune,  pet.  cours  d'eau, 
qui  sillonne  les  dép.  du  Yar  et  des 
Bouches-du-Rhône. 

Ubu  [Cœs.,  FI.],  OîiSiot  [Str.],  'EoûStot  [D. 
Cass.],  peuple  de  la  Germanie,  voisin 
des  Treviri,  occupait  i)artie  de  laPrwsse 
Rhmane  (tcrrit.  de  Cologne). 

Ubiorum  ara,  oppidum,  voy.  Colonia. 

L1bimum[T.  P.J,  L'BmNUM,  station  du  pays 
des  Arvernes;  auj.  Font-Gibaud,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

UBISCJ7  voy.  ViBisci. 

UciiNi  [PI.],  dans  le  pays  des  Allobroges  ; 
ce  peuple  habitait  le  Yal  d'Oisans 
(Isère);  UciiNi, d'où  Uissmi,  Uisun, Oisans. 

UcEnA  [Insc],  Uceïica,  Uckcensis  Urus 
[Gr.  Tur.],  Cast.  L'ciicitNst;,  Civit.  Uckn- 
sis,  Castrlm  UciiiNSK  [Not.  prov.  Gall.], 
IJcETicLM  [Clu'on.],  Vcr:c.K  [Monn.  iMéi'.J, 
pet.  ville  des  Arecomici,  dans  la  prem. 
Narbonn.,  sous  les  Romains  n'était 
qu'un  point  fortifié,  appelé  Gasthum 
Meti.e,  |)uis  fut  nommé  Victk. lis  |Sigi'l). 
Chr.],  enlin  Ucetia,  Usés,  U:,cs,  ville  do 
Fr.  (Gard),  sur  l'Auzon  ;  évèché  datant 
du  iV^  siècle  ;  ses  seigneurs  portèrent 
successivement  les  titres  de  vicomtes  et 
comtes,  enfin  devinrent  ducs  et  pairs 
en  iS'ivi. 


GciEiNSE  |I.  A.],  dans  la  Bétique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Andujar,  sur  le  Gua- 
dal(|uivir,  dans  l'intend.  de  Jaen,  ou, 
d'après  Ukert,  Marmolejo,  dans  la  même 
prov. 

Uclesia,  Uclesium,  IJclès,  bourg  d'Espagne 
(JNouv.-Caslille). 

Celle  ville  est  comprise  par  Mondez  dans  la  série 
des  villes  de  la  Pcninsiile,  qui  ont  eu  l'honneur  de 
posséder  une  imprimerie  à  une  époque  indétermi- 
née. Antonio  signale  en  effet  :  />>.  José  de  Jesu  Ma- 
ria, llisloria  de  la  vida  y  virludes  dcl  Vénérable 
Ucrmano  Fr.  Francisco  del  Milo  Jésus,  de  tas 
descalzos  de  Nueslra  Sefiora  del  Carmen.  Vclesii, 
1624,  in-a». 

Ucra,  Uckekana  Marciiia,  l'Vckermark,  dis- 
trict du  Brandebourg  (Prusse). 

Udexi:,   Weidcn,  pet.  ville  du  Palatinat. 

Udenuemium,  voy.  PmuppoBUROUM. 

Udina,  voy.  Utina. 

L'dl'ua  il.  [PI.],  dans  la  Tarracon.,  auj. 

le  Mijures. 

L'iii:nA,  oiiâ'oupa  [Ptol.j,  ville  des  Lacetani 
dans  la  Tarracon.;  auj.  Cardona,  dans 
la  Catalogne,  anc.  Atuanagia. 

Udvariielyinum  {Areopolis) ,  Udvurhéli/i 
bourg  et  chef-lieu  de  siège  (stuck)  en 
Transylvanie  (Pays-des-Szeklers),  sur  le 
i;rand  Kokel. 
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Alexis  [loranyi  (MemoHa  Uungarorum,  p,  SI), 
Stephàn  Sânrtor  {Magyar  Kônyveshàz,  tom.  I,  p. 
287),  citent  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  :  Lelki 
Paraclitsom.  Irta  Baranyi  Pal.  Udvarhelyen,  1700, 
in-d".  Nénieth  ne  connaît  point  et  le  catal.  Teleky, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  ne  nous  fournit 
point  d'autre  spécimen  de  typographie  Udvarhe- 
lienne. 

Uffens  FL.  [Plin.,  Sil.  It.],  AuFiDUS,At5(piJoç 
[Str.],  fl.  du  Latiuin,  auj.  VU f fente. 

Uffugum  [Liv.],  ville  du  Bruttium,  auj. 
Fognano,  près  de  Reggio  (Cal.  Ult.  I). 

Ufinga,  Uffing,  paroisse  de  Bavière  [Graës- 

se]. 
Ugernum,  Uguernum,  Arelatense  Castrum, 

voy.  Bellicadrusi. 

Uggade  [I.  A.],  suiv.  d'Anvillc,  est  une 
station  qui  correspond  à  Pont-de-l' Ar- 
che (voy.  Pons  Arcuatus). 

Ugia  [I.  A.],  Oû-^ia  [Ptol.],  Castrum  Cesa- 
Kis  Salutariensis  [Plin.],  ville  des  Tur- 
detani  dans  la  Bétique,  auj.  las  Cabezas. 

Ugotgensis  Comit.,  le  Comitat  d'Ugotsch, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la  Theiss) . 

Ulbajsectes,  voy.  Sh-yanectes. 

Ulcaciacum,  Uchizy,  commune  de  Fr. 
(Saône-ct-Loire). 

Ulcinii'm,  Olcinium  [Liv.],  Orj^niNiUM  [Plin.], 
Dukigno,  ville  d'Albanie,  sur  l'Adria- 
tique (pach.  de  Scutari). 

Ulcisia  Castra  [It.  A.],  bourg  de  Panno- 
nie;  auj.,  suiv.  Rcichard,  Szent  Endre, 
en  Hongrie. 

Ulfhasiagas,  Aufargis,  commune  de  Fr. 

(Seine-et-Oise). 
Ulia  [l.  A.,  Geogr.  R.],Oùx(a  [Str.,  Ptol.], 

municipe  de  la  Bétique,  entre  Cadix  et 

Cordoue  ;   auj.  Montemayor    [Morales, 

Florez] . 
Ui-iARUs  1ns.  [PL],  voy.  Oi.arion  L\s. 

UuniA,  Ultonia,  l'Ulster,  l'une  des  quatre 
divisions  territoriales  de  l'Irlande,  oc- 
cupe la  partie  N.-E. 

Ulisippo,  voy.  Oi.isu'u. 

Ulla  fl.  [PL],  Oui*  [PtoL],  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  l'Ulla,  affl.  du  Minho. 

Ulma  (PertzJ,  Ulma  Suf.vorum  [Chron.], 
Ulma  villa  Regalis  [Ch.  Caroli  M.  a. 
813],  a  Clodoveo  Francorum  rege  con- 
dita  [Du  Cange],  Ulm,  sur  le  Danube, 
ville  forte  du  Wiirtemberg,  chef-lieu 
du  cercle  du  Danube. 

Un  écrivain  de  talent,  mais  dont  l'esprit  ingénieux 
et  hardi  ne  recule  point  d.-vant  ccriaines  témérités, 
initiateur  d'une  nouvelle  école  bililiograpUiquc,  qui 
veut,  à  l'aiJc  de  formules  empruntées  aux  sciences 
exactes,  substituer  à  l'ensemble  des  faits  acquis 
toute    une  suite  d'hypothèses  vigoureusement  en- 


chaînées et  déduites  avec  une  logique  si  serrée 
qu'elles  arrivent  au  mirage  de  la  réalité,  M.  J.-P.-Â. 
Madden,  mathématicien  de  Versailles,  nous  a  révélé 
l'existence  d'un  nouvel  et  vaste  atelier  typographi- 
que, remontant  aux  premières  années  de  l'art  divin, 
c'est-à-dire  fondé  lors  de  la  dispersion  des  ateliers  de 
Mayence,  en  IU62. 

Nous  n'avons  vu  que  la  première  brochure  de 
M.  M.ndden  ;  elle  nous  a  vivement  intéressé,  bien 
qu'elle  nous  semble  vouloir  saper  'par  la  base  un 
assez  grand  nombre  de  nos  allégations.  Le  bibliogr. 
résume  ses  propositions  en  quelques  mots  :  Quand, 
en  1Ù63,  plusieurs  ouvriers  de  Gutenberg  et  de 
Schoeffer  vinrent  se  réfugiera  Cologne,  ils  y  furent 
reçus  à  bras  ouverts  par  les  Frères  de  la  Vie  Com- 
mune, occupant  une  maison  dite  de  PFeidenbach 
(voy.  ce  nom).  Ces  religieux  éclairés  avaient  com- 
pris tout  d'abord  que  leur  commerce  de  transcrip- 
tion des  mss.  allait  être  paralysé  par  une  industrie 
contre  laquelle  il  n'y  avait  pas  de  concurrence  sou- 
tenable  ;  leur  parti  fut  pris  résolument.  Ils  n'hési- 
tèrent pas  à  s'approprier  les  procédés  nouveaux, 
tournant  ainsi  au  profit  de  leur  ordre  ce  qui  pou- 
vait amener  sa  ruine;  en  conséquence,  ils  ouvrirent 
leur  maison  aux  fugitifs  de  Mayence,  parmi  lesquels 
était  Ulrich  Zell,  auquel  ils  confièrent  la  direction 
de  leurs  presses,  et  le  soin  de  former  un  certain 
nombre  d'apprentis,  choisis  avec  intelligence  parmi 
les  jeunes  membres  de  1  ordre. 

Mais,  ajoute  M.  Madden,  «  c'est  au  couvent  de 
Weiilenbach  qu'on  a  imprimé  non-seulement  les 
livres  attribués  à  Ulric  Zell,  mais  encore  beaucoup 
d'autres,  ceux,  par  exemple,  où  l'on  voit  la  lettre  R 
d'une  forme  bizarre  »;  voilà  ce  que  M.  Aladden  prou- 
vera dans  la  suite  des  brochures  qu'il  nous  promet. 
S'il  arrive  à  démontrer  que  c'est  au  couvent  de 
Weidenbach  que  furent  imprimés  les  livres  à  la  let- 
tre R  (on  peut  les  désigner  ainsi),  lorsqu'il  est  pour 
nous  constant  que  le  papier  sur  lequel  ils  sont  exé- 
cutés est  celui  qu'employait  Mentelin  de  Strasbourg, 
et  que  les  caractères  sont  ceux  dont  se  servait 
Adolphe  r.ausch  d'Ingweiler,  autre  célèbre  impri- 
meur de  la  même  ville,  nous  reconnaissons  qu'il 
aura  accompli  un  véritable  tour  de  force. 

Tenté  par  la  difficulté  d'éclaircir  les  ténèbres  qui 
enveloppent  l'origine  de  la  typographie  dans  cer- 
taines cités  importantes  avoisinant  le  Rhin,  comme 
Ulm,  Augsbourg,  Nuremberg,  etc.,  M.  Madden  a  dû 
certainement  recueillir  quelques  faits  nouveaux,  à 
l'aide  desquels  il  aura  reconsiiiué  sur  des  bases  so- 
lides une  histoire,  que  les  bibliographes  qui  l'ont 
précédé  n'ont  pu  qu'ébaucher;  nous  regrettons  de 
ne  pas  avoir  son  opinion  sur  ces  questions  atta- 
chantes, mais  nous  espérons,  au  nom  de  la  solida- 
rité bibliographique,  qu'il  ne  refusera  pas  de  re- 
dresser les  erreurs  dans  lesquelles  nous  avons  pu 
tomber:  notre  amour-propre  n'en  soulfrira  pas,  et 
la  science  y  gagnera. 

Le  premier  imprimeur  d'Clin,  dit  le  Dr  Ilassler 
{Die  Buchdrucker-GcscMclile  Ulms) ,  est  Ludwig 
Ilohenwang,  von  Thaï  Elchingen;  c'est  à  lui  qu'on 
attribue  l'exécution  de  l'édit.  allemande  de  l'ARS 
iÙoRiENDi,  dont  la  Biblioth.  impér.  conserve  un  bel 
cxempl.,  que  nous  avons  examiné  avec  soin  :  DiE 
XUNST  zo  STERBEN,  petit  in-fol.  de  2'^  ff.,  imprimés 
d'un  seul  côté  et  contre-collés  (haut.  273  mill.,  larg. 
195  milL),  texte  imprimé  à  la  pressé,  planches,  ca- 
pitales et  lettres  ornées  xylographiques  ;  le  papier 
est  marqué  de  la  croix  étoilée  et  de  la  tête  de  bœuf, 
la  justilication  du  texte  est  irréguliêre;  certaines 
pages  ayant  jusqu'à  38  lignes  (la  0"=  et  la  8'),  la  20b 
n'en  comptant  que  20,  la  12«  23,  la  10»  26,  etc. 
Chaque  page  (texte  ou  gravure)  est  entourée  d'un 
triple  filet,  dans  lequel  se  trouvent  qucl:|uefois  n- 
tercaliS  quelques  mots  ou  de  simples  lettres,  qui 
semblent  être  des  signatures;  la  23'^  page  porte  au 
bas  de  la  gravure  ces  trois  mots  :  Lunwic  ze  vlm; 
la  hauteur  des  planches  xylographiques  est  depuis 
le  bord  intérieur  des  filets  de  222  inill.,  la  largeur 
de  176  mill.;  la  planche  de  l'avarice  a  quatre  ton- 
neaux, sans  pot  ni  tireur  (voy.  botheby  et  Hcinec- 
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ken);  cctexempl  de  la  Bibliolh.  imp.  est  fort  beau, 
non  coloiié,  et  relié  en  maroquin  citron,  par  De- 
rome  jeune.  ^    ,        „,     ^,^, 

C'est  à  ce  Ludwig  IlohPnwang,  de  la  vallée  d'EI- 
chingen,  que  l'on  doit  la  traduction  allemande  de 
Végèce  (Ebert,  23Û55,  Ilain,  16916),  et,  suivant 
toutes  les  \Riiseniblances,  il  n'aurait  point  confia  à 
son  confrère  d'Ulm,  Jean  Zainer,  le  soin  de  l'impres- 
sion du  volume,  mais  s'en  serait  fort  bien  acquitté 
lui-même. 

11  a  mis  son  nom  à  quelques  rares  volumes,  mais 
on  retrouve  ses  caracières  sur  un  certain  nombre 
d'incunables  qui  remontent  incontestablement  à 
une  date  très-ancienne,  peut-être  à  1465  ou  1466. 
Panzer  ne  signale  pas  d'ouvragé  portant  à  la  fois 
son  nom  et  une  date  certaine,  avant  Mil!  :  Summa 
in  libros  dccretaliiim  IIostiensis  dicta,  in-fol.,  au 
V»  du  f.  SS't  :  Ex  offlcina  et  ductn  ludouici  Hohen- 
rvang ...  etc.  C'est  encore  à  cet  imprimeur  que  nous 
attribuons  l'impression  de  la  traduction  allemande 
de  Boccace  «  IHe  hebt  sicli  an  dos  piich  lô  seinem 
metster  In  greckisch  gênant  Decameron,  dos  isl 
cento  nouelic  in  welscli  ».  In-fol.  s.  1.  n.  d.  (Iii71), 
que  Panzer  (Annalen,  t.  I.  p.  UO)  donne  à  Gunther 
Zainer  ou  même  à  Biimlcr  d'Augsbourg.  Mais  tout 
cela  est  bien  problématique,  et  il  nous  est  bien 
difficile  de  procéder  ici  du  connu  à  l'inconnu,  quand 
nous  savons  si  peu  de  choses. 

Le  second  imprimeur  d'Ulm  est  Johann  Zayner  de 
Reullingen,  frère  (?)  de  Conrad,  le  premier  typo- 
graphe d'Augsbourg.  M.  Bernard  pense  que  tes 
deux  iniprimeuts  avaient  étudié  leur  art  à  Stras- 
bourg; cette  présomption  ne  nous  semble  pas  fon- 
dée. Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  plus  noble", 
spt'cimens  des  presses  de  Johann  Zayner,  c'est  le 
Liber  vitarumpalmm  sancti  Hieronimi cardinalis 
Presbiteri.  In-fol.  de  x,  375  ff.  de  ÛO  lignes  (1rs  10 
premiers  ff.,  que  ne  cite  pas  M.  Brunet,  com- 
prennent la  table),  sans  réel.,  ni  sign.,  ni  capitales, 
mais  paginé  en  gros  chiffres  romains  en  tête»  de 
cliaquc  feuillet;  le  caract.  gothique  plein  d'abré- 
viations, mais  très-net  et  très-ferme,  rappelle  beau- 
coup plutôt  ceux  qu'employait  Ulrich  Zell  de  Colo- 
gne, que  ceux  dont  usaient  les  maîtres  de  Strasbourg, 
Men'telin,  Eggesleyn  ou  Rausch  U'ingweiler. 

Nous  croyons  donc  que  les  Zayner,  et  particuliè- 
rement l'imprimeur  d'Ulm,  puisèrent  les  éléments 
de  J'art  typogr.  aux  ateliers  de  Cologne  ou  de 
Mayence;  mais  peut-être  il  nous  sera  démontré 
qu'ils  firent  leur  apprentissage  à  la  maison  des 
Frères  de  Weidenbach,  et,  le  point  de  départ  de 
M.  Madden  étant  accepté,  le  fait  en  lui-même  de- 
vient parfaitement  rationnel. 

Les  autres  imprimeurs  d'Ulm  au  xv*  siècle  sont  : 
Leonhardllol  (Iii82-lli85);  Conrad  Dinckmut  (lft82- 
1Û96),  donton  cite  plusieurs  Donats,  et  qui  exerça 
la  profession  de  graveur  sur  bois  avant  de  se  livrer 
à  l'impression  en  caiactères  mobiles.  Nous  avons 
sons  les  yeux  les  fac-similé  si  exacts  et  si  curieux 
(tonnés  par  le  Dr  KIoss:  les  Donats,  qui  portent  le 
nom  de  Conrad  Dinckmut,  sont  exécutés  xylogra- 
nhiquement;  les  gros  caracières  gothiques  dont  ils 
sont  formes  ont  une  forme  archaïque  qui  dé- 
note à  première  vue  une  antiquité  beaucoup  plus 
reculée  que  la  date  à  laquelle  on  les  reporte.  En 
voici  la  souscription  :  Octo  parcium  oracionis.  [\ 
donalus.  per  Ciinradum.  \\  dinckmut  Vlmësis  Op- 
pidi  =  Ij  ciuem  impressus  finit  fclirif>=.  Les  fac- 
similé  du  Df  Kloss  que  nous  possédons  sont  anno- 
tés par  ce  docte  bibliophile,  et  le  premier  Donat 
porte  les  deux  notules  suivantes  :  o  lia-c  tabula  me- 
tliodo  tithograpliica  usitata  exscripta  est  •;  il  faut 
éTidcmmont  lire  «  xylographie  a  n:  et  la  seconde: 
•  Conradus  Dinckmut  in  numcrum  civium  Ulmen- 
sium  receptiis  fuerat  anno  lûsa,  ibique  claruerat 
usijue  post  annum  1496.  » 

^ous  citerons  encore,  à  Ulm,  Johann  P.eger(1486- 
l'i'j'J),  et  Johann  Schafflcr  (I«i93-ia98). 

L'importante  et  le  nombre  des  ateliers  typogr. 
de  la  ville  décrurent  sensiblement  pendant  le  xvi« 
siècle  et  surtout  au  xvii«. 


Ulmanetes,  voy.  Silyanectes. 

L'lmeta,  Ulmeti'm,  Ormea,  sur  le  Tanaro, 
pet.  ville  piémontaise,  de  la  prov.  de 
Mondovi. 

Ulmi  [It.  A.],  Ulmus  [T.  P.],  dans  la  basse 
Pannonie  ;  auj.  Sid,  sur  le  Bosset,  bourg 
de  Hongrie,  ou,  daprès  Reichard,  Ba- 
novcze. 

ULMinus,  Ommoxj ,  Omoi,  village  de  Fr. 
(Orne). 

Ulpia  SARnicA,  voy.  Sardica. 

Uu'iA  Trajana,  voy.  Augusta  Dacica. 

L'li'ianum,  oùXiïtavov [Ptol.),  Ulpiana  [Jorn.], 
oùXrtavâ  [Hicroc] ,  depuis  Justiniana 
sEcuNDA,  ville  de  la  Mnesie,  près  des 
portes  Trajanes;  auj.  Kostendje ,  ville 
de  Roumclie  (pach.  d'Andrinople),  dé- 
fend les  défilés  de  Soulou-Derbent 
et  de  Kis-Derbeut;  c'est  la  patrie  de 
Justinien. 

Ulrici  Fanum,  St-Ulrich,  pet.  ville  du  Ty- 

rol,  chef-lieu  du  Grôdnerthal  (langue 

roraansche). 
(Jlricum,  Ourique,  ville  du  Portugal,  dans 

l'Alemtejo. 
Ulterior  portus,  le  Trépoi't,  port  de  Fr. 

(Seine-Inférieure). 

L'ltiacum  ad  Matronam,  Ussy,  commune 
de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Ultina  [Inscr.],  Ultinum,  .sur  la  roule 
d'Aventicum  à  Vindonissa,  OUen,  sur 
l'Aar,  pet.  ville  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure). 

Ultonia,  voy.  Ulidia. 

Ultrajectum,  voy.  Trajectum  ad  Mosam. 

Ululeus  fl.,  l'Argento,  pet.  fl.  d'Albanie. 

Ulverston,  bourg  d'Angleterre  (f.anca-' 
shire). 

Geo.  Ashburner  imprima  dans  cette  petite  localité 
en  1805  :  Tli.  West's  Antiquilies  of  Ftirness,  on, 
an  account  of  tlic  Royal  abbey  of  St  Mary,  in  the 
vale  of  Niglitsnade,  with  additions  by  Will.  Close. 
Ulverston,  1805,  in-S». 

Ulysippo,  voy.  OLisito. 

Ulyss^ea,  Ultzen,  Ulssen,  pet.  ville  du 
Hanovre,  sur  l'Umenau  (prcf.  de  Lune- 
burg). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  environs 
de  l'année  15'32,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Michel  Croncr.  Nous  trouvons  rui  grand  nombre  de 
livres  souscrits  à  ce  nom  et  à  cette  date  :  Formula 
quœdom  cautè  et  dira  scandalinn  loqucndi  de 
pracipuis  clirislianœ  doctrines  lacis,  pro  iiiniori- 
bits  vcrbi  diuini  minisiris  in  ducatii  Luncbiirgcnsi. 
llem  de  prœcipitis  horum  temporunt  cuntrouer- 
siis.  Vlyssea;,  apud  Michaelem  Croner,  ISW,  in-S". 
—  3t.  Christopli.  Fischer,  von  falschen  Prophe- 
ten.  VIssen,  1575,  in-S»;  du  même  auteur  :  Einfûi' 
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tige  Form,  wie  man  im  lObUchen  FUrstentliumb 
Lûneburg  allé  Ordinanden.,..  Vlssen,  1575,  in-S", 
etc. 

Ternaux  dit  qu'un  Traité  polémique  de  N.  Rbe- 
gius  fut  imprimé  à  Ulssen,  en  1572i  ;  il  veut  sans 
doute  parler  d'Urbain  Regius  (voy.  Bauer,  III,  290). 

Ulyssinga,  voy.  Flesinga. 

Ulyssis  Portus  [PI.],  sur  la  côte  E.  de  Si- 
cile; auj.  Messio. 

Umana,  TJman,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Kiev,  en  Russie,  sur  l'Umanka;  châ- 
teau appart.  aux  comtes  Potocki. 

Un  livre  porté  au  cat.  Marsden  (Lond.,  1827)  ponc 
la  rubrique  :  «  Umnelie,  1685  ».  C'est  une  traduc- 
tion poétique,  en  langue  et  caractères  slaves,  de  la 
Bible;  M.  Cotton  attribue  cette  publication,  presque 
inconnue,  à  un  établ.  typogr.  qui  aurait  fonctionné 
à  Uman  (7). 

Umber  fl.,  voy.  Abus. 

Umbista,  Jmst,  bourg  duTyrol. 

Umbri  [Liv.,  PI.],  'Ofiiepixof  [Herod.,  Pol.], 
les  Ombriens,  peuple  de  la  race  italiote, 
occupant  I'Umbria,  -h  '0|xêpt)MQ,  contrée 
de  l'Italie  comprise  entre  le  Pô,  le 
Tibre,  l'Apennin  et  l'Adriatique. 

Umbria  Septentrionaus,  voy.  Nobtuumbria. 

Umbriaticum,  Umbriatico,  bourg  du  Napo- 
litain (Calabre). 

Umbro  fl.  [PI.],  dans  l'Etrurie,  auj.  VOm- 
brone. 

Unellt,  voy.  Veneli. 

Unevskoi,  Monast,  de  S.  Alexandre  Newsky, 

voy.  MONASTERIUM. 

Ungaria,  Uxgri,  voy.  Hungahia,  Hungari. 

Unghensis  Comit.,  le  Comitat  d'Ungher,  en 
Hongrie. 

Unsingis  fl.  [Tac],  l'Eunse,  riv.  du  Ha- 
novre, passe  près  de  Groningue. 

Untërvaldia,  voy.  Subsilvania. 

Unxnonnia,  JJsedom,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  l'île  du  même  nom,  chef-lieu  de 
cercle,  port  sur  la  Baltique  (Poméra- 
nie). 

Upell^  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
S.  Margareth,  sur  le  Sau,  bourg  de 
Styrie  (Mannert). 

Upsalia,  Upsaijv,  Upsal,  ville  du  roy.  de 
Suède  et  Norwége,  dans  la  Suède  pro- 

{)re,  au  N.-O.  de  Stockholm,  près  du 
ac  Mélar,  chef-lieu  de  préfecture;  ar- 
chev.  et  université  fondés  en  1476; 
riche  biblioth.,  observatoire,  etc. 

La  bibliolhèque  de  l'université  d'Upsal  est  In  plus 
riche  des  pays  Scandinaves  ;  elle  ne  renferme  pas 
moins  de  100,000  volumes  imprimés,  et  plus  de 
7,000  mss.,  parmi  lesquels  le  célèbre  Codex  Argen- 
teiis  delà  collection  de  Prague,  etdepiiisde  la  reine 
Christine,  autrement  dit  le    Mss.  d'Ulphilas.    Le 


meilleur  catal.  de  cette  collection  a  été  dressé  par 
Aurivillion  (1807-1815),  5  vol.  in-û»;  M.  A.  Geffroy, 
dans  son  curieux  rapport  au  ministre  sur  les  mss. 
français  conservés  en  Suède,  Danemark  et  Norwége 
(Paris,  1855,  p.  397  et  suiv.),  consacre  quelques  pa- 
ges intéressantes  à  cette  splendide  bibliothèque. 

Schrôder,  Alnander  et  J.  Scheffer  nous  fournissent 
un  bon  nombre  de  documents  qui  nous  permettent 
de  faire  succinctement,  mais  exactement,  l'histoire 
de  la  typogr.  d'Upsal. 

Dans  une  lettre  sur  la  littérature  suédoise,  publiée 
dans  la  Revue  de  Paris  (15  juin  1838),  M.  X.  Mar- 
mier  prétend  que  l'imprimerie  remonte  à  Upsal  à 
l'année  lû76;  c'est  là  une  erreur  fort  excusable  sous 
la  plume  d'un  écrivain  qui  a  écrit  d'excellentes 
choses  sur  l'histoire,  les  mœurs,  là  littérature  et  les 
langues  de  l'Europe  septentrionale,  mais  qui  ne 
s'est  jamais  piqué  de  l'exactitude  obligée  du  bi- 
bliographe. Il  a  cru  qu'une  université  ne  pouvait 
exister  sans  typographie  :  i  Typographia,  dit  le 
Dr  Winstrup,  adeo  necessaria  est  Academiis  ut  hac 
nia  non  magis,  quant  carbasis  navLt,  aut  alis  avis, 
carere  possint.  »  Malheureusement  il  n'en  fut  point 
ainsi  à  Upsal,  et  ce  ne  fut  que  S^t  ans  après  la  fon- 
dation de  l'université  que  l'imprimerie  fut  intro- 
duite dans  cette  ville.  Stenon  Sture,  le  vieux,  roi  de 
Suède,  avait  favorisé  de  tout  son  pouvoir  l'établis- 
sement de  l'académie  ;  mais  il  s'écoula  encore  treize 
années  après  la  mort  de  ce  prince  éclairé,  avant  que 
l'archevêque  d'Upsal,  Jacobus  Ulphonis  (Jacq.  Oer- 
nefot),  ait  pu  parvenir  à  établir  sur  des  bases  solides 
la  première  imprimerie.  Dans  l'intervalle  il  avait  fait 
imprimer  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  entre 
autres  le  Bréviaire,  à  Stockholm,  par  la  veuve  de 
Jean  Fabri  {IÙ96).. Quand  enfin  il  eut  triomphé  des 
obstacles  qui  semblaient  renaître  à  chaque  pas,  et 
s'opposer  à  la  mise  en  activité  des  premières  presses 
d'Upsal,  l'archevêque  en  confia  la  direction  à  un 
typogr.  du  nom  de  Paul  ou  Pawel  Grijs.  Ou-  ne 
connaît  que  trois  ouvrages  sortis  des  presses  de  cet 
imprimeur,  et  le  premier  remonte  à  1510  :  Psalte- 
hiUM  DADiD  bene  correctum    icum   antiphonis  j 

ymnis  in  debifjitis  locis  et  quibusdam  tytulisi  

Impressum  Upsalie  In  domo  Venerabilis  patris 
dni  doctoris  Ranaldi  Archidiachoni  [|  ibidem  par 
Paulum  griis  anno  Uni  m.  d.  x.  ||/«  octaua  visita- 
tionis  marie  :  Soli  deo  i  Laus  et  gloria  par  in  finit  a 
seculorum  SECOLA.  Suit  l'écusson  |de  l'archevêque 
d'Upsal,  et  au  dernier  f.  la  souscription.  Petit  in-ûo 
goth.  Ce  psautier  est  en  latin.  C'est  à  tort  que  Schef- 
fer et  le  P.  Le  Long  le  désignent  comme  traduit 
«  sermone  poputari  «..C'est  un  livre  infiniment  pré- 
cieux, dont  on  ne  connaît  que  cinq  ëxempl. 

Le  second  vol.  imprimé  par  Paul  Griis  est  un 
Abs  Moriendi  de  J.  Gerson,  151ti,  in-ao,  et  le  troi- 
sième, un  DONAT  à  lu,  date  de  1515.  Du  VArs  Mo- 
riendi on  neciieque  3  excmpl.,  et  du  Donat  le 
seul  exempl.  connu  est  conservé  à  Upsal  ;  encore 
est-il  incomplet  du  premier  feuillet  (voy.  Schrôder 
Incun.  Artis  typogr.  in  Suecia).  ' 

Le  second  imprimeur  d'Upsal  est  Banholomaeus 
Fabri,  peut-être  le  fils  de  l'imprimeur  de  Stockholm 
Jean  Fabri  ;  il  donne  en  1525  les  Slatuta  Provincia- 
lia  et  Synodatia  provinciœ  Upsalensis.  Puis  vient 
Georg.  Richolff  de  Lubeck  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit 
l'impressiou,  en  1541,  de  la  première  Bible  sué- 
doise (voy.  Graësse,  l,  401). 

Nous  ne  suivrons  pas  les  développements  de  la 
typographie  d'Upsal  aux  xviie  et  xviiie  siècles;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  nu  pas  faire  mention  d'une 
célèbre  imprimerie  particulière,  la  Typograp/tiu 
Rudbeckiana,  fondée,  en  1688,  par  l'illustre  Olaûs 
ou  Olof  Ruabeck,  le  père.  Ce  savant,  né  à  Westcras 
en  1630,  recteur  de  l'université  d'Upsal,  mourut  le  17 
septembre  1702.  Nous  ne  parlerons  qu'en  laissant 
des  grands  travaux  d'Olof  Rudbuck,  des  Catnpi 
Elysii,  l'un  des  plus  vastes  ouvrages,  et  certes  le 
plus  précieux  de  tous  ceux  qui  ont  été  consacrés  à 
la  botanique;  le  2»  vol.  avait  paru  en  1701,  le  pre- 
mier devait  paraître  en  1702,  quand  il  fut  détruit 
avec  11000  planches,   au   mois  d'avril,  jiar  un  dé- 
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sastreus  incendie.  On  n'en  conserva  que  deux 
exemplaires  d'épreuves,  dont  un  seul  existe  auj.  à 
Oxford.  C'est  encore  à  Rudbcck  qu'on  doit  VAtlan- 
tica,  U  vol.  petit  in-fol.  avec  atlas,  mais  ces  précieux 
ouvrages  sont  décrits  par  tous  les  bibliographes. 

Une  seconde  typographie  privée  à  Lpsal  est  men- 
tionnée par  Lackmann:  c'est  celle  du  inOdecin  Pierre 
Kirsten,  de  Breslau,  qui  mourut  en  lô^iO  ;  il  avait 
feit  graver  des  caractères  arabes,  avec  lesquels,  tant 
à  Breslau  qu'à  Upsal,  il  exécuta  quelques  ^olumes  ;  à 
sa  mort,  ces  caractères  devinrent  la  propriété  de 
l'Académie. 

L'université  d'Upsal  est  encore  l'une  des  plus 
importantes  de  l'Europe  ;  c'est  pour  tous  les  pays  du 
Nord  le  véritable  *  Emporium  Scienliarvm«.  Plu- 
sieurs de  ses  professeurs  jouissent  d'une  réputation 
méritée;  mérite  et  renommée  qui  doivent  être  bien 
réels,  puisque  les  Français  eux-mêmes,  si  dédaigneux 
de  ce  qui  n'est  pas  la  France,  ont  été  forcés  de  sa- 
uer  leurs  beaux  travaux  littéraires  et  scientifiques. 
Wous  citerons  tout  particulièrement  le  célèbre  sa- 
vant André  Frigell,  dont  tout  le  monde  connaît 
les  écrits  philologiques  et  les  étuiles  sur  Rome  et 
sur  César. 

Ura,  Urense  Claustrum,  Herrenaurach, 
anc.  abb.  près  de  Wiirzburg  (Bavière). 

Uracum,  Uraciiijm,  Aurach,  Urach,  petite 
ville  du  Wurtemberg,  dans  le  Schwarz- 
wald,  voy.  Aukacum. 

Voici,  comme  supplément  à  la  notice  bibliogr. 
que  nous  avons  cons-acrée  à  l'établissement  de  (;on- 
rad  Fyner  dans  cette  ville,  les  titres  de  deux  ou- 
vrages nouveaux  :  Traclalus  de  Moribvs,  conditio- 
nibus  et  nequitia  TurcaïuiH.  Urachi,  Goijr.  Fijner, 
circa  lû80,  in-fol.  golh.  de  70  f£.  à  28  lignes,  sans 
ch.,  réel,  nisign.,  avec  lettres  init.  gr.  sur  bois,  et 
Plenarium  iiacli  Ordnung  dcr  Epistctn  unU  Euan- 
çelicn  durcli  d.  ganze  Jalir,  Lracli,  IdSl,  iji-lol. 
de  237  fl". 

Urana,  Aubana,  Vrana,  Ivnrina,  ville  de 
la  Daïmatio,  sur  une  pet.  riv.  du  même 
nom,  affl.  de  la  Murawa. 

ValentinelH  {Bibl.  Dalmatn,  p.  122)  nous  donne 
l'indic;;iion  suivanie  :  liclazione  dclla  Vitloria  di 
Ifoveqradi  e  Vrana.  —  Vrana,  28  aprile  16«i7,  in- 
8°.  réimpr.  dans  les  Docum.  storici  siiW  Jstria  e 
Sidia  Dalmazia. 

Pray  Georg,  jésuite  de  Presburg,  publia  à  Vienne, 
en  1793,  un  livre  curieux  sur  l'histoire  du  prieuré 
d'Vrana  :  «  Prioratus  Auvancc  seu  Vranœ,  nam 
ita  qtioque  compcUatum  lego,  magni  olim  nomi- 

nis  et  dignitatis  stib  Himgariœ  Regibus  cral  

vomen  illi  indiliim  ab  Auruna  Castro,  quod  inter 
Zaderam  et  Sibenicum,  Dalmaliœ  urbes,  ad  cogno- 
niinem  locum  silum  est.  n  Ce  fut  à  Urana  que  l'ut 
établi  le  premier  monastère  de  Bénédictins  qui  exista 
en  Oalmatie  ;  le  terrain  avait  été  concédé  au  pape 
Grégoire  Vil  par  le  roi  de  Dalmalie,  Zvonimiro, 
«  perché  venando  i  legati  Ponti/ici  in  Dalmazia, 
n'avessero  ospizio  »;  au  xiie  siècle,  il  passa  aux 
Templier»  ;  enfin,  au  xiv",  aux  Fr.  Hospitaliers. 

Urania,  Urana  Valus,  der  Vrnerland, 
vallée  de  Suisse,  du  canton  d'Appen- 
zell. 

Uraniburgus  ,  Vrnnienhurc) ,  Uranihorg , 
château  de  l'île  de  Iloen  (Suède  nici'id.). 

C'était  dans  cette  résidencQ  que  s'était  relire  l'il- 
lustre astronome  'i'jcho-lirahé,  né  en  ISdC.  Après 
de  longs  voyag<'S,  il  obiint  du  roi  de  Uanemark, 
Frédéric  II,  la  concession  de  l'ilc  tie  Iloen,  dépen- 
dant de  la  préfecture  de  Maluiubus,  et  lit  construire, 
en  1570,  le  spli-ndide  château  d'Lranibourg  iville  du 
Ciel),  avec  une  tour  exlréunniient  haute  qu'il  bap- 
lis:i  du  nom  de  ^>lellcburg.   C'était  là  qu'était  son 


observatoire,  et  Pon  prétend  qu'il  dépensa  plus  de 
100,000  rixdalers  pour  le  munir  des  instruments  les 
plus  précis  et  les  plus  perfectionnés  qu'il  put  trou- 
ver. Ce  fut  là,  enfin,  qu'il  organisa  une  presse  et  un 
matériel  d'imprimerie  parfaitement  complet:»  Quin 
imo,  dit  Lackmann,  pour  ne  point  être  accusé  d'a- 
voir négligé  quoi  que  ce  soit,  il  fit  construire  sur  le 
bord  de  la  mer  une  fabrique  ou  moulin  à  papier 
[moletrinarn) ,  sur  l'entrée  de  laquelle  on  lisait  : 
«  Hoc  vallnm  et  molendinum  papyraceum  cum 
omnibus  adiunctis  artificiis  ,  et  superius  dispo- 
sitis  pifciui*  liic  vbi  riihil  taie  anlea  extitit,  ins- 
tinctu,  ordinatione,  etsumtibus  propriis,  patriœ, 
sibi  et  posicris, 

TïCKO  BRAHE  0.  F.  DE  KNVDSTRVP 
F.  F. 

incepit  anno  1589,  compleuit  1500.  » 

Il  mit  à  la  tête  de  sa  typographie  un  excellent  ou- 
vrier du  nom  de  Christophe  Weida,  et,  comme  cor- 
recieur,  choisit  Nicolas  Raymar  Vrso, deDithmarsen, 
dont  plus  tard  il  eut  tant  à  se  plaindre.  L'histoire  de 
cette  typogr.  d'Uraniborg  est  r;'contéc  amplement 
par  plusieurs  bibliographes,  et,  d'ailleurs,  nous  re- 
trouverons Tyclio-Brahé  avec  ses  presses  à  Waudes- 
burg,  près  de  Hambourg. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  la  typogr.  particulière 
de  l'Illustre  astronome  remonte  à  1586  :  /i7i«s  Otai 
Cymber,  Diarium  astrotogictim  et  meleorologi- 
cum  anni  a  nato  Clirislo  1585,  et  de  Cometa  quo- 
dam  rolundo,  omnique  cauda  destittito,  qui  anno 
proxime  clapso  mensibus  Octobri  et  Novembri 
conspiciebatur.  Uraniburgi,  158G,  in-ft"  (Bibl.  de 
l'observ.  de  Poulkova). 

la  souscription  de  quelqties-uns  des  volumes  sor- 
tis des  presses  de  Tycho-Brahé  est  ainsi  formulée  : 
«  Uraniburgi,  in  insula  Ilellcsponli  Danici  Ituen- 
na,  imprimebat  autlioris  lypograplius  Cliristopho- 
rus  ÏVeida,  anno  Domini ». 

Un  grand  nombre  de  livres  exécutés  ù  Uraniborg 
sont  décrits  par  Lackmann,  dans  Vlndex  librorum 
(1593-16001,  par  Bauer,  Freytag,  etc.;  enfin  aux  cat. 
scienliliques  de  Libri  (18b7-61). 

Uranopolis  [Athen.,  Mêla,  PI.],  OjpavtJwv 
irôxi;,  sur  le  versant  S.  du  mont  Athos, 
en  Macédoine,  auj.  Lavra  [Leake]. 

Urba  [l.  A.],  Urra  villa  [Fréd.  C],  Urba- 
vic  ^Mônn.  Mérov.],  anc.  Tabern^  [Va- 
lois], qui  faisait  partie  du  Uucatus  VI- 
trajurt-iius,  Orbe,  pet.  ville  de  Suisse 
(c.  de  Vaud),  sur  la  riv.  du  même  nom 
et  au  i)ied  du  Jura;  patrie  du  réform. 
Viret  et  du  card.  Du  Perron. 

IJBBATE  [I,  A-,  T.  P.],  ville  de  Pannonie, 
sur  la  route  de  Sirmium  à  Salone,  auj., 
suiv.  Reichard,  Brod,  ville  des  confins 
militaires  de  Sla^onic,  sur  la  Sa've. 

Urbes  ANSEATic.E,die  Aftseesfârf^e, les  villes 
Ilanséatiques  f  grande  ligue  commer- 
ciale, formée  en  1241  par  Hambourg 
et  Lubeck,  et  à  laquelle  accédèrent 
bientôt  les  villes  maritimes  et  commer- 
ciales de  tout  le  Nord. 

1,'rbiaca  [I.  A.],  Urbicua  [Liv.],  ville  des 
Celtibcri ,  dans  la  Tarracon.,  auj., 
suiv.  Hcichard,  Alharoches. 

Urbibentcm,  voy.  Hebranim. 

Urbigenus  pagus  [Cœs.],  Verbigeni's  (sur 
qq.  mss.  dos  rowTne??^), district  de  la 
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Séquanaise,  compris  depuis  dans  le 
duché  Uitrajurassien,  et  dont  les  villes 
étaient  Ave7iticum  et  Urba. 

Urbinltm  [Tac,  P.  Diac],  Oùpglvov  [Proc.l, 
Urvinum  [Inscr.],  Orbinum  [G.  Rav.J, 
Urbinum  Hortense  [Pi.],  municipo  des 
Urbinates,  dans  l'Ombrie,  llrbino,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  délégation 
d'Urbino  e  Pesaro,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Poglia  (Pisah- 
RL's);  patrie  de  Raphaël  et  de  Polydore 
Virgile  ;  cette  ville  possède  la  plus  anc. 
académie  d'Italie,  fondée  au  xiii«  siècle. 

Urbino  posséda  l'imprimerie  au  xve  siècle,  et  le 
premier  livre  qui  soit  souscrit  à  ce  nom  remonte  à 
lû8ii;  mais  c'est  seulement  à  l^iOS  qu'on  trouve  un 
nom  d'imprimeur,  Henry  de  Colosne.  Plusieurs  ou- 
\raf;es  de  l'aul  de  Middelburg,  u  physicien  »,  c'csl-à- 
dire  médecin  du  duc  d'Urbino,  qui  le  fit  évoque  Ile 
Fossombrone,  paraissent  être  les  premiers  produits 
de  l'imprimerie  ducale  anonyme,  mais  qui,  suivant 
toutes  les  probabilités,  fut  organisée  par  les  soins 
du  savant  médecin  hollandais,  qui  peut-ôlre  ne  dé- 
daigna pas  de  s'occuper  lui-même  de  la  typogr.;  mé- 
decin, astronome,  évèquc  et  imprimeur,  ce  cumul 
bizarre  était  admissible  à  cette  épuque.  Ouant 
au  NovDM  Epistolaricm  de  Joh.  Marins  Philel- 
plius,  donné  par  Panier,  la  Sema,  Amati,  etc., 
comme  le  premier  livre  exécuté  à  Urbino,  il  est 
avéré  que  ce  livre  fut  imprimé  ù  Paris  avec  les  beaux 
caractères  de  Ulric  Gering  (voy.  Brunet  à  l'art.  Piii- 

LELPllUS). 

Ces  petits  traités  de  Middelburg,  PnO(!NOSTicoN, 
Protonotariomastix,  Practhaiik  prauis  coxstel- 
LATiONiBUS,  ont-ils  été  eux-mêmes  imprimés  à  Ir- 
bino?  rien  ne  le  prouve;  le  bibliograiilie  llaiu,  une 
autorité  sérieuse  en  fait  d'incunables,  les  croit  (exé- 
cutés à  Louvain  par  Jean  de  Wesiphalie  (voy.  llaiu, 
nos  llliiG-11151). 

Paul  de  Middelburg  est  connu  des  bibliophiles, 
d'abord  parce  qu'un  de  ses  livres  imprimé  avec  luxe 
par  Ollaviano  de  Petrucci,  en  1513,  est  le  premier 
produit  des  presses  de  Fossombrone  (voy.  l'"ORiiJj 
SemproniiI;  en  second  lieu,  parce  que  c'est  lui  qui, 
dans  un  livre  imprimé  à  l<omc,  en  1518,  signale  et 
préconise  le  premier  les  Monts  de  Piété,  qui  venaient 
d'être  établis  dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 

Le  livre  que  nous  pouvons  donner  avec  sécurité, 
comme  le  premier  produit  des  presses  d'Urbino,  est 
celui-ci:  Tajncredus  de  Cormeto. .iSumma  quœs- 
tionum  compendiosa.  A.  la  fin  :  Adiwtioicm  2 '««- 
dem  gloriam  2  exaltationes  dei  omiiipoletilis  pa- 
tiis  2  filiii  2  fpiritus  sancli  Gtoriosissime  ?na/m || 
eiusdej  Ihesu  Christi  pontifilie  cesarie  ||  q2  l<o^nn 
cultores  accipite  hoc opus colUdianum  vtilissimum 
q2Tnaxima  cU  di  \\  tigenlia.  Impressum  Vrbiiti  per 
magi\\slrum  Henriium  de  colonia  Imperan^te  in- 
clito  duce  Guido  Vbaldo  cm  Illu^tri  Domino  Oc- 
tauiano  Ubaldino  in  \\  nobili  domo  galloruj  in 
valle  bona  an^no  saluliferi  (sic)  incarnadonis, 
M.cccc.  Il  Lxxxxiii,  die  xv  menais  maii.  In  fol.  de  75 
ff.  à  2  col.  de  2i5  à  liù  lig.,  avec  registres,  chiffres  et 
sign. 

Urbinum  Metaurense  [P1.],Vr\inum  [Inscr.], 
sur  le  fl.  Metaurus,  ville  de  l'Ombrie, 
auS.-O.  de  la  précédente;  auj.  TJrba- 
nia,  pet.  ville  épiscop.  de  la  délégation 
d'Urbino,  sur  le  Metauro. 

Urbs,  voy.  RoMA. 

Urbs,  Urbs  fi..,  ÏOrba,  riv.  d'Italie,  affl. 
du  Tanaro. 


Urrs  Imperatoria,  voy.  Salacia. 

Urbs  Salvia  [1.  A.,  T.  P.],  OùpÊa  2«Xoma 
[Ptol.],  oùpgtaaXÎ*  [l'roc.J,  ville  du  Pi- 
cenum,  auj.  Urbisaglia,  bourg  de  la 
délég.  de  Macerata. 

Urrs  Vetits,  voy.  Herbanum. 

Urcao,  voy.  Urgao. 

Urci  [PI.],  Urgi  [Mêla],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  aux  confins  (le  la  Bélique;  auj., 
suiv.  Reichard,  Abrucena. 

Urcinium,  O'jpxivtov  [Pt.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Sari-d'Orcino, dans l'arrond. 
d'Ajaccio. 

Urcitantjs  Sinus,  Golfe  d'AImeria,  sur  la 
cote  orient.  d'Espagne. 

Urgao  [It.  A.],  Urcao  [Inscr.],  Virgao  Ai.- 
liA  [Pl.J,  Albense  'Jrgavonense  munic, 
dans  la  Bétique,  entre  Cordoue  et  An- 
dujar;  auj.  Arjona,  ville  d'Espagne, 
dans  l'intond.  de  Jaen  (Andalousie). 

Uroei.k,  voy.  Orgelum. 

Urgenum,  voy.  Ugernum. 

Urgia  fl.,  Urria,  l'Onje,  riv.  de  Fr.,  affl. 

de  la  Seine. 
Urgo  Ins.   [Mêla,   PI.],  Gorgon   [Rutil.], 

Gorgona,  ile  de  la  Méditerranée,  sur  les 

rôtes  de  la  Toscane. 
Uria  [PI.],  Oùpîa  IStr.J,  Ukbius   |T.  P.], 

dans  la  Japygie,  auj.  Oria,  ville  épisc. 

du  Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Uria,  Urium,  ville  de  la  Bétique,  sur  les 

confins  de  la  Lusitanie,  auj.  Uria,  bourg 

de  la  Galice. 
Uria  fl.,  O-ipîa  [Str.],  le  Lac  de  Missolon- 

ghi  [Leake]. 
Uriacum,  Iluriel,  commune  de  Fr.  (Allier). 
Urias  Sinus  [Mêla],  en  Apulie,  auj.  Golfo 

di  Manfredonia. 

Uriaticum,  TJriage,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère);  ruines  d'un  château  du  xin« 
siècle  ;  établissement  d'eaux  minérales. 

Uriconium,  voy.  Viroconium. 

Urisium  [It.  H.],  en  Thrace,  auj.  Alpuli, 
bourg  de  Roiimélie. 

Urium  fl.,  dans  la  Bétique;  auj.  le  Tinto, 
en  Andalousie. 

Urnacum,  Uronatum,  Vmàsch,  bourg  de 
Suisse  (canl.  d'Appenzell,  Rhodes  Exté- 
rieures). 

Uroianium,  voy.  Verulamium. 

Ukonia,  Uri,  canton  de  Suisse. 

Urpanusfl.  [PI.],  Urbas  [PI.],  le  Verbatz, 
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Verbitza,  riv.  de  Bosnie,  afû.  de  la  Save 
[Reichard]. 

Uhsao,  voy.  Genua  Ursorum. 

Uksaria  fT.  P.,  G.  Rav.],  Orsera,  bourg 
d'Istrie,  près  de  Pola. 

UrselljE,  Ursill^,  Ursel,  Ober-Ursel,  pet. 
ville  du  duclié  de  Nassau,  au  pied  du 
Taunus,  dans  le  bailliage  de  Kônigs- 
tein. 

Imprimerie  en  1558  [Falkenstein] .  Nous  connais- 
sons un  grand  nombre  de  volumes  exécutés  à  cette 
date  et  souscrits  à  ce  nom  de  ville  ;  nous  citerons  : 
Joh.  Brentii,  filii,  Pericopœ  Euangeliorum.  Ursel, 
1558,  in-8°  (eut,  de  Tournes,  p.  13);  plusiei.rs  dia- 
tribes de  Joachim  de  Wesiphalie  à  l'encontre  de 
Calvin  :  JVestpliali  Apologia  de  cœiia  dotnini  con- 
tra corrupteias  et  calumnias  Calvini.  Ursellls, 
1558,  in-8o,  etc. 

Le  premier  imprimeur  d'Ober-Ul'sel  s'appelait 
Nicolas  Ileinrick  ;  un  de»  volumes  les  plus  précieux 
donnés  par  ce  typographe  est  celui-ci  :  Hisloria  von 
Calecul  vnd  andern  Kônigreichen, Landen  vnndln- 
auln  in  Jndia  vnnd  dem  Uidianisclie  Meer.  Ursel, 
1565,  in-8". 

Au  début  du  xviie  siècle,  un  imprimeur,  du  nom 
de  Joh.  Bernerus,  publie  un  livre  consacré  à  Jeanne 
d'Arc  iSibylla  Francica,  seu  de  aimirabilipuella, 
Johanna  Lotliaringa,  pastoris  fUia,  etc.  Vrsellis,  J. 
Bernerus,  1606,  in-i(o. 

Ursi  Prom.,  "ApxTou  àxpov,  à  la  pointe  N.- 
0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Capo  del  Orso. 

Ursi  Saltus,  Ours-Sault,  depuis  Ossau, 
vallée  du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

Ursiacum,  Orset,  Orsay,  village  de  France 
(Allier). 

Ursicampus,  Orcamp,  commune  de  Picar- 
die (Aisne);  anc.  abb.  de  Cîteaux,  du 
dioc.de  Noyon,  f.  en  1129. 

Ursimontanum,  Ormonts,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bern). 

Ursinum,  (Ukcinil'm?),  Adjacium,  Ajaccio, 
chef-lieu  de  l'ile  et  du  dép.  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.;  Napoléon  y  naquit  le 
15  août  1769. 

L'imprimerie  parait  avoir  été  introduite  à  Ajaccio 
vers  la  fin  du  xvm«  siècle,  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Melzi  nous  donne  le  titre  d'un  volume  daté 
d'Ajaccio,  1787,  mais  il  prévient  que  le  lieu  d'impres- 
sion est  supposé;  nous  le  citons  pour  mémoire  : 
Lettera  d'un  Arcivescovo  ail'  lll"  e  Itev»  Muns^ 
Sclpione  Ricci,  vescovo  di  Pistoja  e  Praio  scpra 
la  sua  pastwale  del  5  oUobre.  Ajaccio,  l'87,  in-12. 

Ursinum,  Ursinense  Monast.,  Ivsee,  abb. 
de  Bénéd.,  en  Souabe. 

Ursius  (S.),  prope  Vicentiam,  Sant'Orso, 
bourg  près  de  Vicense  (Italie). 

«  s.  Orso,  castello  fortissimo  al  qualc  and6  Ezelino 
per  debellarlo;  ma  Guido,    conte   di  Viceiitino,  il 

3iiale  icncva  allora  questo  castello,  vedendosi  asse- 
iaio,  lo  rcstitul  ad  Ez.ulino  suo  zio,  e  dopo  comandè 
che  fosse  spianato  »  [Pagliurino,  Croniclic  de  Vi- 
cerna].  Voy.  SA^CTL8  Ubsinus. 

Nous  ajouterons  &  l'article  bibliogr.  que  nous  avons 
consacré  i  cette  localité,  que  le  premier  livre  qui 
cemhle  avoir  été  imprimé  par  l'Allemand  Jean  du 
Rhin,  ù  Sant'Orso,  parait  ôtre,  d'après  Tanzer,  Laire, 


Denis,  etc.:  Joh&nnes  Dons  Scotvs,  super  libro 
tertio  sententiarunu  Au  r°  (Ire  col.)  du  f.  107  :  Ex- 
plicit  Terli'  liber  Scoti.  La  table  vient  ensuite,  qui 
se  termine  au  r"  du  f.  108,  puis  :  Expliciùl  (ituli, 
q.  sup.  3"  libro  Scoti.  ^Que  Uagister  loliès  de  lieno 
impssit.  Il  moccccolxxiii.  In-fol.  de  108  ff.  à  2  col. 
de  A8  lignes.  Hain,  qui  cite  le  volume  sous  le  no 
6ii27,  le  croit  imprimé  à  Vicence. 

Urso,  OtJpaov  ;  voy.  Genua  Ursorum, 

Ursot,^  [I.  A.],  station  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  que  d'Anville  place  à  St-Vallier, 
pet.  ville  de  Fr.  (Drômc),  au  confl.  de 
la  Galaure  et  du  Rhône. 

Ursopous,  voy.  Arctopous  ad  Salam. 

Ursorum  Castrum,  voy.  Arctopous. 

Urunci  [1.  A,],  dans  le  pays  des  Rauraci, 
station  dont  la  situation  est  discutée  ; 
Zaunzen,  près  de  Breisach  [Cluv.J,  III- 
zach,  près  de  Mulhouse  [Schôpflin], 
Brunnstadt  [Reich.],  etc. 

Urusa,  dans  la  Vindélicic,  Roth,  sur  l'inn, 
en  Bavière  [ReichardJ. 

UsRiuM,  oûaêiov  [Ptol,],  daus  la  Germanie, 
au  N.  du  Danube  ;  auj.  Ispern,  dans  le 
Wurtemberg. 

Uscana  [T.  Liv.],  dans  le  pays  des  Penestœ, 
en  lUyrie  ;  auj.  Voscopoli. 

UscENUM,  oiJaxevov  [Pt.],  ville  des  Jazyges 
Metanastae,  en  Dacie;  auj.  Uszoueze, 
près  de  Szeben  (Hongrie). 

UscosiuM  [I.  A.J,  localité  du  Samnium 
dans  le  pays  des  Frentani;  auj.  Mo7ite 
Iscaro. 

Uscudama  [Amm.  Marc.,Eutrop.],  'O'jaxou- 
5(X|j.a ,  ville  principale  des  Bessi ,  en 
Thrace  ;  auj.  Statimaka,  dans  le  pach. 
d'Andrinople  (Roumélie). 

UsELus,  OjaeXXtç  [Ptol.],  colonic  romaine 
enSardaigne;  auj.  Torre  Fontanamar,  à 
TE.  du  Capo  Capumanu. 

USERCHIA,  UzARCHIA,  UsRECA  (?),  VsERCACAS 

[Monn.  Mérov.],  TJzerche,  pet,  ville  de 
Fr,  (Corrèze);  anc.  abb.  de  St-BenoU, 
fondée  de  958  à  991. 

UsiPETES  (Caes.,  Tac.J,  Usipu  [Tac],  Où(i(- 

Tctoi  [Ptol,],  OùaiTVETai  [D.  Cass,],  Ncuo(- 
Titot  [Str,],  Oildiuai  [PI,],  UsAPn  [T.  P.], 
grand  peuple  de  la  Germanie,  près  du 
Rhin,  entre  les  Bructères  et  les  Marsos  ; 
occupait  la  plus  grande  partie  de  la 
Hollande  Septentr.,  entre  autres  lo 
pays  que  couvre  auj.  le  Zvyderzee,  par 
suite  de  l'inondation  de  1282. 
UsiPETUM  Colles, 

Nom  de  lieu  d'impression  supposé.  Nous  connais- 
sons :  Ifestpliaalse  Oudlicden,  waarin  brtoogd 
wordl  dut  de  genen,  duor  welken  Chrisius  gekruiit 
en  Joannex  de  Doper  onthoosd  is,  ffesphatiiigers 
gewecst   zyn  ;  Uit  net  Oorsprongelyk  handscrif 
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van  Hitarius  Bossus  Friso  verlaeld  door  Harmen 
Gergesenus  van  Sœst.  Collibus  Usipetum,  1732i,  gr. 
ln-8». 

USPIL'M,  VOy.   AD  PONTEM  IsiS. 

UssuBiuM  [I.  A.],  Vesubi'jm  [T.  p.],  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Urs,  commune  de 
Fr.  (Aricge), 

USTA,  VOy.  AUSTA. 

UsTADiuM,  Oster,  Oester  Risoer,  petit  port 
de  la  Suède  (prov.  de  Christiansand). 

Uterina  Vallis,  l'Uterstahl,  district  du  Pa- 
latinat. 

UticeiNsis  pagus)  le  pays  d'Ouche,  en  Nor- 
mandie (Orne). 

Uticum,  Utica  in  pago  Oximensi,  Ouche, 
depuis  S.  Evroul,  S.  Evroalt  (S.  Ebruf.- 
Fus),  bourg  du  dcp.  de  l'Orne,  au  mi- 
lieu de  la  forêt  d'Ouche  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit,  fondée  en  560. 

Utidava,  oWi^aw,  dans  la  Dacie,  station 
romaine,  dont  les  ruines  se  trouvent 
près  de  Kosmin,  sur  le  Pruth. 

Utina,  Eiitinensis  Eccl.,  Eutin,  pet.  ville 
du  Holstein,  sur  le  lac  du  même  nom, 
chef-lieu  de  la  princip.  de  Lubeck, 
anc.  évêché  sécularisé  ;  c'est  la  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Utinum,  Utina,  Udine,  ville  du  Frioul  vé- 
nitien, chef-lieu  de  délégation,  sur  la 
Roja. 

Le  comte  AiU.  Bartolini  a  consacrw  une  curieuse 
étude  bibliographique  «  a  ta  tipugrafta  ciel  Frinli 
net  sec.  xv  »  (Udiue,  nQS,  in-ft''),et,  bien  qu'un  bi- 
bliographe ait  éirit  avec  une  certaine  sécheresse, 
mais  non  sans  raison,  peui-étre,  a  clic  mal  sono 
dalle  penne  forestière  tratlali  ccrti  punit  di  sloria 
domesiica  «,  nous  allons  t.iclier  d'esquisser  aussi 
scrupuleusement  que  possible  l'hisioiie  des  diJbuls 
de  l'imprimerie  à  U'iinc. 

Nous  devons,  tout  d'abord,  rendre  au  glorieux 
gouvernement  de  In  st-rénissime  république  de 
Venise,  et  particulièrement  aux  Biformatori  alto 
studio  di  l'adova  ,  cette  justice  ,  qu'ils  favori- 
sèrent de  tout  leur  pouvoir  le  développement  de  la 
lumière  typographique,  non  pas  seulement  à  Venise, 
mais  dans  toutes  les  villes  soumises  au  despotique 
empire  du  Conseglio  dciX,  et  Udine  fut  du  nombre 
des  favorisées. 

C'est  à  l'année  lû76  que  nous  ferons  remonter, 
avec  Bartolini,  l'établissement  du  premier  atelier 
typogr.  du  Frioul;  mais  il  nous  faut  d'abord  dire  un 
mot  d'un  livre,  dont  la  date,  mal  comprise,  a  donné 
lieu  à  d'ardentes  discussions  :  Leonabdi  di  UTI^o 
Sermones  de  SA^CTIS.  A  la  lin  (f.  300,  vo)  -.  Expli- 
eiunt  sermones  aurci  de  sanclis  p  totU  annû.  quos 
compita\\nit  magisler  Léonard'  de  vlino  sacre 
théologie  doclor  ordinis  fra  \\  trum  pdicaiorum. 
Adinutantiâ  j  comptacenUâ  magnifiée  cumunila\\ 
tis  Ulinensis.  ac  7iobiUU  viroy  eiusdè.  Mcficcylvj. 
In-fol.  de  360  tt.  de  Itl  lign.,  sans  ch-,  réel,  ni  sign. 
Ce  volume,  qui  ne  porte  pas  d'indication  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  d'imprimeur,  fut  exécuté 
ù  Mayence  vers  ll»"û  ;  à  l'époque  où  Uebure  ledécri- 
\aitau  tome  l^''  de  la  BM.  inslr.,  on  n'était  pas 
fixé  sur  le  lieu  d'impression,  mais  déjà  on  aflirmait 
énergiquement  l'inanité  de  la  présomption  qui  vou- 
lait que  cet  incunable  fût  sorti  d'uue  typographie 
existant  à  Udine,  en  1446  ! 


Voici  le  titre  du  premier  volume  indiqué  par  le 
Tirahoschi  et  par  le  comte  Bartolini,  comme  le 
véritable  incunable  de  la  typogr.  du  Frioul  :  Bar- 
TOLi  Lvr.ANi  Epistola  ad  Saulum  Flavium  PatrU 
cium  Veneinm  :  Flegia  :  Sau'e  decus  yenelum, 
etc.  A  la  fin  :  f//i»i,  XH  Kalcndas  octubris. 
M. cccc.LXXVi.il  Gabriel  Pétri.  Petit  in-ii"  de  12  ff., 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  en  caractères  ronds,  plus 
élégants  que  les  types  romains,  et  se  rapprochant, 
par  la  grâce  et  par  la  netteté,  de  ceux  que  venait  de 
perfectionner  avec  tant  du  goût  l'illustre  Nicolas 
Jenson.  Gabriel  Pétri,  ou  Gabiiele  di  Pietro.  origi- 
naire deTrévise,  était  établi  à  Venise  depuis  1472. 
.'Vpostolo  Zeno  lui  a  consacré  une  note  importante 
dans  sa  Storia  potemico-tipografica  ;  nous  le  re- 
trouverons à  l'art.  Venetia.  Notez  que  VEtegia  Bar- 
toli  Lucani  a  été  comptée  par  Panier  et  par  Ilain 
à  l'actif  de  Venise,  ce  qui  est  une  erreur  injusti- 
fiable. 

En  1Q84  «  l'errante  »  Gérjrd  de  Flandre,  que 
nous  avons  déjà  vu  à  Trévise,  à  Cividale  del  Friuli, 
que  nous  retrouverons  à  Venise  et  à  Vicence,  vient 
momentanément  se  fixer  à  Udine  ;  il  n'y  fit  point 
un  long  séjour,  et  en  partit  l'année  suivante,  sans 
qu'on  puisse  dire  où  il  porta  sts  pas,  car  ce  n'est 
qu'en  1489  que  nous  le  retrouvons  pour  la  se- 
conde fois  à  Trévisç.  Sans  doute,  il  allait,  comme 
disent  les  Transactions  philosophiques  de  la  Soc.  de 
Londres,  portant  surl'c'paule  ses  caractères  dans  un 
sac  (ce  qui  ne  devait  pas  laisser  d'embarrasser 
quelque  peu  sa  marche),  et  s'arrêtant  dans  les  bourgs 
et  les  châteaux,  gagnant  de  l'argent  è  imprimer  des 
titres,  des  épiiaphes,  des  chansons,  des  prières  t  cd 
altre  bagatelle  • . 

Gérard  de  Flandre  imprime  en  1484  :  ConstilU' 
zioni  (le  lapatria  de  frivoli  Epistola  Pre  Piero  Ca* 
vretto  de  J'ordenon  satuda,  etc.  —  Impressa  in 
Udene.  Per  maistroliCerardo  de  flandra.  Sqtto  il 
regimenloldel  maqnifico  messier  l.uca  Uoro\di- 
gnissimo  logotencnle  de  ta  patria.  \\  flnida  a  di  ul- 
timo  de  Lnio.  14K4,  in-4"  de  107  ff.  à  21  lign.,  en 
car..goth.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  registre; et  l'an- 
née suivante  :  Nicolai  Perotti  Budimenta  Gramma- 
tices.  ln-4°  golh.  de  141  ff.  à  32  lign.  Voy.  pourl'his- 
toire  de  la  typogr.  à  Udine,  Giainbat.  Natolini,  IWj- 
corso  int.  L'arte  delta  Stnmpa.  Udine,  160O  ;  Barto- 
lini ;  Tirahoschi;  Apostolo  Zeno;  Alemorie  Trivi- 
giane;  Van  der  Meersch;  Araati,  etc. 

Utis  fl.  [Liv.],  ViTis  [Plin.],  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  les  conlins  des  Se- 
nones;  auj.  //  Montone. 

Utocetum  [Not.  Imper.],  ville  des Coritavi, 
(ians  la  Bretagne  Romaine;  auj.  Uttoxe- 
ter,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  Dove 
(Staffordshire). 

Michael  Johnson,  père  de  l'illustre  ^^  Samuel 
Johnson,  qui  résidait  à  Lichfied,  et  y  faisait  métier 
de  libraire,  avait,  parait-il,  établi  une  succutrsale  à 
Uttoxeter,  en  1687. 

Utraria,  Virera,  ville  d'Espagne,  du  dis- 
trict de  Séville  (Andalousie). 

Portée  à  la  table  de  Mendez  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  cite  en  effet  :  .Joanncs  di 
Aylt'in  Laynez,  addilioncs ad  Antonii  Gomezii  cale- 
berrimos  l'ariarum  liOros.  Utraria;,  apud  Mculauui 
Rodrigucz,  anno  10j4,  in-fol. 

Utrio,  l'Àuron,  pet,  riv.  du  Berry,  affl. 
du  Cher. 

Utsurgas  [T.  P.].  Cœnopururium,  station  de 
la  Thrace,  entre  Selynibria  et  Apollo- 
nia,  auj.,  suiv.  Choiseul,  Bivados. 

Uttenbura,  voy.  Monast.  Uttimpurense. 
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Utus  [I.  A.,  T.  P.J,  OuToç  [Proc],  station 
de  la  haute  Mœsie,  sur  le  fl.  du  même 
nom,  auj.  Hutalidbch,  au  confluent  du 
Vid  et  du  Danube  [Reichard]. 

UxAcoNA  fit.  AJ,  dans  la  Bretagne  ro- 
maine; auj.  Ôken-Gate,  suiv.  Reichard. 

UxAMA   [Plin.,  I.  A.],  UxuMA  [G.  Rav.], 

OûÇap.ac    'kfyùXxi    [Ptol.J,  UXAMENSIS  BDR- 

GDs,  ville  des  Arevaci,  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  Osma,  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  prov.  de  Soria;  voy.  Oxoma. 

UxAMABARCA  [Inscr.],  ville  desAutrigones, 
dans  la  Tarrac;  auj.  Osma,  bourg  de 
Biscaie. 

UxANTis  Ins.  [It.  Hier.],  Uxisama,  Axanta, 
AxANTos,  Vile  d'Ouessant,  sur  la  côte  0. 
de  Bretagne  (Finistère). 

UxBRiGA,  Uxbridge,  pet.  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Colne  (Middlesex). 
Imprimerie  en  1789. 

UXEULA,  OûÇeXXa  [Ptol.],  UxEU  [G.  Rav.], 
ville  des  Damnonii,  dans  la  Britannia 
Romana,  placée  par  Camden  et  Rei- 
chard, près  d'Exeter,  dans  le  Devon- 
shire  (voy.  Exonia). 

UxELLODUNUM  [Caes.],  ville  des  Cadurci, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  célèbre  par 
le  siège  qu'elle  soutint  contre  César  ; 
sa  position  est  fortement  controversée. 


Sanson  d'Abbeville  cherche  à  prouver 
par  les  Commentaires  que  cette  ville  ne 
peut  être  que  Cahors  ;  d'autres  gcogr. 
ont  choisi  Cadenac  (Cappenacum),  sur 
les  confins  du  Rouergue  ;  d'autres,  un 
bourg  à  ro.  de  Cahors,  nommé  Luzech, 
sur  le  Lot  ;  la  situation  qui  réunit  les 
plus  importants  suffrages  (Valois,  d' An- 
ville)  est  le  Puech-d'Issolu,  ou  le  Puy 
d'Ussolud  (Podium  Uxelli),  dans  la  par- 
tie N.  du  Querci,  sur  un  ruisseau  qui 
afflue  à  la  Dordogne. 

UXELLUM  [G.  Rav.J,  OÛÇeUov  [Ptol.],  ville 
des  Selgovae,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, placée  par  Reichard  près  de 
Brumlanvig,  en  Ecosse  (comté  de  Dum- 
fries). 

UXENTUM,  UXINTUM   [T.  P.J,  Oâ^evTCiV  |Ptol.J, 

ville  des  Messapii,  auj.  Vgento^  petite 
ville  épiscop.  du  INapolitain  (Terra 
d'Otranto). 

UxiMA  [Ch.  Mérov.],  voy.  Oxma. 

UxoNA,  voy.  Oxoma. 

Uxus,  JJsson,  bourg  d'Auvergne,  de  l'arr. 
d'issoire  (Puy-de-Dôme),  anc.  titre  de 
marquisat  ;  possédait  un  important 
château  qu'habita  longtemps  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Hen- 
ri IV,  et  que  Louis  XIII  fit  raser  en 
1634  (le  château). 


Vabrjî,  Vabrense  castrum  |Greg.  Tur.], 
Wabra,  Vabrincum,  Vabres,  Vabre,  anc. 
petite  ville  du  Rouergue,  sur  le  Dour- 
dan  ;  anc.  évèchc  dont  le  titulaire  por- 
tait le  nom  de  comte  de  Vabres,  auj. 
commune  de  l'arrond.  de  Villefranche 
(Aveyron).  =  11  y  a  une  petite  ville  du 
même  nom  dans  le  Tarn, 

VACciEi  [Liv.,  PI.],  Vaccai,  Oùajotaîot  [Ptol., 
Str.,  Pol.],  peuple  de  la  Tarracon.,  au 
S.  des  Cantabri;  son  territ.  forme  auj. 
partie  de  la  VieiUe-Castille  et  du  Léon. 

Vacia,  Vachîm,  Vacovia,  Vdcz,  Bétsben, 
Bécsben,  en  allem.  Waitzen,  Wacoxve 
(en  illyr.),  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, du  comitat  de  Pesth  (cercle  en- 
doçà  du  J)anube). 

L'imprimerie,  dit  Németh,  remonte  à  Vicz  à 
l'année  1770  environ  ;  le  premier  typogr.  dont  on 
connaisse  le  nom ,  s'appelle  Franc.  Ignace  Am- 
bro  :  Miaazzi  ChriMopli.  cardin.  et  arcli.  Vien- 
nensis  Homilia  habila  Vacii  die  23  aug.  anni 
M.DCC.LXXii,  cum  in  Temptum  cathédrale  ab  eo- 
dem  a  fundamentis  rcceiis  erectum  capitutum, 
clerusque  Vaciencis  solemnt  pompa  induceretur. 
Vacii,  typis  Fr.  Ign.  Anibro  episcopalis  lypogrjpiii, 
b  pp.  iii-fol.  Un  grand  nombre  de  volumes,  ù  des 
dates  un  peu  postérieures,  sont  portés  au  catal.  Te- 
Icki  ;  ils  ne  sont  pas  enregistri'S  par  Némctli  ;  nous 
citerons:  Zimaiiii  {St.  Lud.)  carmitium  libr.  IV, 
\acii,  178(1,  in-8»  (tum.  11,  p.  284). 

Vacomagi,  oùa)co[i.a"jot,  peuple  de  la  Bre- 
tagne barban»,  habitait  le  comté  de 
Murray  (Ecosse). 


Vaconium,  Vilîach,  Belak  (en  Illyr.),  ville 
d'Illyrie,  sur  la  Drave,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  même  nom. 

Vacontium,  oùaxovTtev,  dans  la  basse  Pan- 
nonie,  ville  dont  les  ruines  sont  signa- 
lées par  Reichard,  près  de  Nagy-Va- 
sony  (Hongrie). 

Vacda  fl.,  Oùaxoûa,  Vacca  [PI.],  le  Vov^a, 
pet.  fl.  du  Portugal. 

Vaiia  [Tac],  gué  fortifié  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Reichard  dit  être  Gouda, 
et  Mannert  le  bourg  de  Wamen,  entre 
Dreumel  et  Liuwen  (Hollande). 

Vada  Sabatia,  voy.  Sabate. 

Vada  Volaterrana  [I.  A.],  Bada  Volatia- 
NA  [Anon.  Rav.],  To^re  di  Vado,  bourg 
et  port  de  Toscane. 

Vadanus  Mons,  voy.  VALnEMONnuM. 

VaDICASSH,  Oùa^lxicKTlot,  [Pt.],  Vadîcasses 
[PI.],  BoDiocASSES  [Mss.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  dont  CrC^y  était  la  ca- 
pitale; leur  territoire  s'est  appelé  de- 
puis comté  de  Crépy,  puis  comté  de  Va- 
lois (dép.  de  l'Aisne). 

Vadica&sium  Civ.,  Vassiacas,  Vassy,  ville 
de  Fr.  (Haute-Marne);  célèbre  par  le 
massaa'e  des  protestants,  en  1oe2. 

Vadimonis    Lacus    [Liv.,     PI.],    Oùa^|xev« 
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[Pol.],  lac  d'Etrurie,  auj.  Lago  di  Bas- 

sano. 

Vadinucum  in  Veîiocassibus,  Vadum  Niga- 
sii,  Gasny,  Gany -en-Vexin,  commune 
de  Fr.,  sur  rEpte(Eure);  martyre  de 
S.  Nicaise,en  117. 

Vadstenium,  Cœnob.  S.  Brigitt3e;yoyyfAt)s- 

TENA. 

Vadum  Altum,  Hohenfurt,  pet.  ville  de  Bo- 
hême [Graësse]. 

Vadum  Lupi,  voy.  Guelferbytum. 

Vaga,  Wye,  bourg  d'Angleterre  (comté 
de  Radnor). 

Vagarna  fi..,  la  Wehra,  riv.  d'Allemagne, 
affl.  du  Weser. 

Vagedrusa  EL.  [Sil.  It.],  en  Sicile;  auj.  la 
Manomuzza. 

Vagenum,  Wageningen,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

VagIENNÏ  [PI.],  Bagienni,  BaTiewof,  Ba-j'ievvcî 
[Ptol.],  Bagitenni  [T.  P.],  peuple  de  la 
Ligurie  ;  occupait  la  prov.  de  Saïuzzo 
et  partie  de  la  div.  de  Coni. 

Vagûritum,  OùaY<5piTov  jPt.],  ville  des  Ar- 
vii,  dans  la  Gaule  Lyonn,,  dont  l'em- 
placement est  indiqué  par  d'Anville 
sous  le  nom  de  Cité  d'Eroe  ou  d'Arve, 
près  de  Sablé  ;  c'est  sans  doute  Ervé, 
commune  de  Fr.  (Sarlhe). 

Vahalis  fl.  [Caes.],  Vaciialis  [Tac],  Wa- 
cHALos,  le  Wahal,  Waal,  bras  occidental 
du  Rhin,  qui  se  réunit  à  la  Meuse  i^Hol- 
lande). 

Vajkensis  sedes,  der  Vajkische  Stuhl,  le 
siège  de  Vajka,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Valaciua,  la  Valachie,  der  Wallachei,  pro- 
vince Danubienne,  qui  comprend  la 
partie  N.  du  bassin  du  bas  Danube. 

Valcassinus  pagus,  voy.  Veliocassinus  pa- 
gus. 

Vai.celi.jK,  Vauchelles,  Vauchelles-lès-Ques- 
noy,  commune  de  Fr.  (Somme);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de  Vau- 
chelles ou  Vaucelles. 

VAIXnU.UM,  voy.  FELUKlRCnA. 

Valcum,  slation  de  la  Basse-Pannonie, 
que  Reichard  place  à  Kis-Kômarôm, 
en  Hongrie. 

Valdasus  fl.  [PI.],  Valdanus,  Basante, 
(T.  P.],  riv.  de  la  Pannonie,  auj.  la 
Bosna,  affl.  du  Danube,  suiv.  Forbigcr. 

Valuemontium  ,  Vallès  Montium,  Vadanus 


MoNs,  Vaudemont,  bourg  de  Fr.  (Meur- 
the)  ;  anc.  litre  de  duché. 

M.  Cotton  dit  que  cette  petite  localité  posséda  une 
imprimerie  en  1715  ;  nous  n'acceptons  pas  cette  as- 
sertion, que  n'accueillent  ni  Falkenstein  ni  ftl.  Beau- 
pré. 

Valdensis  pagus,  le  canton  de  Vaud,  das 
Waadtlandj  en  Suisse. 

Valdentia,  Velden,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Valdoletum,  voy.  Pintia. 

Valdosassonia  ,  Waldsachsen ,  bourg  du 
Palatinat. 

Valemuthum,  voy.  Falmuthum. 

Valena,  Valbach,  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. 

Valentia  [Plin.,  I.  Hier.,  T.  P.],  OùaXsvTÎa 
[Pt.],  Civ.  Valentinorum  [Not.  Imp.],  Civ. 
Vallencianorum  [Mss.],  Valentiacivi  va 
[Monn,  Mér.],  ville  des  Scgalauni  dans 
la  Gaule  Narbon.;  auj.  Valence,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Drôme  (France),  sur 
le  Rhône,  anc.  capit.  du  duché  de  Va- 
lentinois;  Louis  XI  y  transféra  l'uni- 
versité de  Grenoble,  en  1454. 

Un  imprimeur,  natif  de  Valence,  Jean  Belon,  que 
nous  avons  eu  l'occasion  de  mentionner  à  Agde 
(voy.  Agatha)  ,  est  l'introducteur  de  la  typographie 
dans  sa  ville  natale,  et  ses  débuts  remontent  au  xve 
siècle.  Il  faut  se  garder  de  confondre  ce  Jean  De- 
lon avec  l'imprimeur  de  Grenoble,  de  Genève  et  de 
Lausanne,  Jean  Belot,  natif  de  Uouen  ;  et  nous 
sommes  d'autant  mieux  fondé  à  appuyer  cette  re- 
commandation, que  nous-mêmes  sommes  tombé 
dans  cette  erreur  à  notre  article  :  Grenoble. 

C'est  à  Valence,  et,  suivant  toutes  les  probabilités, 
par  Jean  Belon,  aux  frais  du  libraire  de  l'Université, 
Elie  Oliveau  (Helyas  Olivellus),  que  furent  impri- 
més les  Commeniaires  de  Guy  Pape  sur  les  statuta, 
en  li»96  :  Commentafia  et  apparatus  Guidonis 
Papce  luriscons.  super  staUiia  Delpliinatus.  Gr. 
in-a°  goih.,  à  2  col.  de  Ui  lign.,  sign.  A.  h.,  par  8. 
Dans  une  épîlre  de  J.  Albanus,  bachelier  rie  Valence, 
adressée  à  Antoine  de  Chapunnày,  on  lit  ce  pas- 
sage significatif  :  Tandem  rogatum  feci  M.  //e- 
liam  OUvcllum,  hvjuxce  noslre  universUatis  biblio- 
potam  conslilutum,  ul  opusculiim  hoc  sua  impen- 
sa curaret  imprimendiim.,,  ^ous  avons  déjà  ciuS 
ce  passage  intéressant,  nous  n'y  reviendrons  pas  ; 
la  souscription  finale  au  V  du  dernier  f.  est  ainsi 
conçue:  Cômèlaria  2  apparat'  egregii  2||ea;ce//e/(/fs- 
sivii  iuris  vlrivsqj  cÔHsiittissimi  dni.  Guîdonia 
pape,  su  II  per  statuto  delplii.  Si  guis  per  muteras. 
Anno  dm  M.cccc.xcvj.  ||  et  die  mensis\liefcpliciunt 
ad  Laudem  2  gtoriam  omnipotentis  dei... 

M.  Collomb  de  Patines  devait  consacrer  un  tra- 
vail spécial  à  la  typogr.  de  Valence,  ainsi  qu'il  avait 
fait  pour  Grenoble  et  pour  Vienne  ;  il  n'a  point  don- 
né suite  à  cette  promesse,  et  nous  tâcherons  de  sup- 
pléer, aussi  brièvement  que  possible,  à  cette  la- 
cune. 

Voici  chronologiquement  la  suite  des  incunables 
viennois  qui  sont  venus  à  notre  connaissance. 

MissALE  ad  usum  liclcsie  Valentincn.  A  la  fin  : 
Missate  ad  usum  Valeniincns.  eclesie  pcroptime 
ordiiiatuj  ac  completiij.  cxplicit.  Impressus  Va- 
len.  per  Johannej  belon  impressorej.  Anno  nati- 
vilalis  dni  millessimo  (sic)  quingentesimo  quarto 
ix  Kl.  ianuarii.  Veo  Grattas.  In-fol.  gotb.  à  2  col. 
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avec  une  planche  sur  bois  représentant  le  Christ.  Ce 
livre  est  bien  décrit  au  Manuel  (III,  col.  nTS),  sauf 
un  détail  :  c'est  que  M.  Brunet  attribue  la  propriété 
d'-  l'exempl.,  qu'il  décrit  de  visu,  à  M.  dcTcrrebasse, 
bibliophile  dauphinois  fort  connu,  qui  dit  ne  rien 
comprendre  à  cette  note  et  n'avoir  jamais  vu  ce  vo- 
lume précieux.  Depuis,  M.  de  'l'errebasse  a  pu  voir 
chez  M.  Chaper  de  Grenoble  un  splcndide  exemplaire 
sur  vélin  de  cet  incunable,  exemplaire  que  les  capu- 
cins cédèrent  à  ce  jeune  et  fervent  collectionneur, 
après  l'avoir  refusé  aux  sollicitations  répétées  de 
M.  Gariel,  qui  voulait  en  enrichir  la  bibliotli.  de  Gre- 
noble. 

1508  ou  1509.  MisSAi.E  secundo  vsiimlVcncrabilis 
abbalie  :  ||  Canonic(ft/  reqularium  Sancli  Ituplii 
yalelie.W  (S.  lîuf  de  Valence).  In-fol.  goih.  à  2  col., 
•  en  car.  rouges  et  noirs,  flg.  sur  bois.  On  lit  dans  la 
curieuse  souscription  :  Sumptibiis  Antoni  de  sancto 
Ferrcolo  alq;  ||  Muiidoni  britonis  pressa  trecenta 
sci«s||mfl3  V uleniina  prcsscrxmt  Vrbe  Johannes^ 
liclon  Petrusq}  de  mole  Caliliograplii.  ||  Qiiaiidu 
Annus  dfii  per  mdv<7;  1er  /q^Wscriptuset  Aprilisul- 
lima  lux  adcrat.  Ces  vers  nous  donnent  et  la  date 
(1505  plus  trois  I,=  1508),  et  les  noms  des  impri- 
meurs Jean  Belon  et  Pierre  de  la  Mole  (voy.  Ilul- 
lelin  du  liibliopli.,  2«  série  n"  xvi,  p.  l(t).  Nous 
avons  dit  1508  ou  1509,  et  on  pourrait  en  effet  traduire 
ainsi  le  signe  abréviatif  relaté  plus  haut  «  tni^q^  ter 
1  »  <j5 1er  I  par  qnater;  ne  serait-ce  pas  plus  logique 
que  •  quinquc  que  »? 

1510.  C'est  l'année  oïi  Jean  Belon  publie  le  Bré- 
viaire d'Agde  que  nous  avons  signalé  au  vocable  : 
AfiATiiA.  Ce  livre  est-il  imprimé  à  Agdeméme?  le 
fait  est  plus  que  douteux,  et  notre  attribuiion  nous 
semble  à  nous-nièmc  fort  aventurée.  Comme  la  inânie 
année  il  publie  le  BnÊviAiuE  de  Valence,  que  les 
deux  vol.  sont  dii  même  format,  pet.  in-S",  tous  deux 
gnili.,  en  car.  rouges  et  noirs,  comme  enfin  (et 
ceci  est  déterminant)  tous  deux  portent  la  date 
«  die  XV  mensisJulii  »,  il  nous  paraît  démontré  que 
ces  deux  bréviaires  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
volume,  dont  le  titre,  la  souscription,  et  peut-être 
quelques  passages  spéciaux  auraient  été  renouvelés; 
du  reste,  et  malgré  l'asseriion  de  M.  Brunet,  nous 
ne  considérons  pas  l'existence  du  Bréviaire  de 
Va.'ence  comme  siirfisannnent  justifiée;  la  Bililioth. 
iinpér.  ne  possède  que  celui  d'Agde  :  «  ad  usum 
bealissinii  prolomartyris  Agatlii  diœccsis  palro- 
ni  ». 

1513.  La  Fontaine  de  toutes  sciences  du  grant 
philosophe  Sydrac II.  In-U"  [Man.  V,  00.'»). 

L'F.sloiledu  mode,  ou  avertissemens  es  troi:  es- 
tais du  mode  (par  Fr.  Yiioy,  on  plulùl  Yvoy),  in-W. 
tcux  édit.  sous  la  môme  date  [Man.  I,  583). 

i515.  Aymari  Itiualtii  (Aymar  du  Bivail)  liliii  de 
Ilist.  Jnriscivilis  et  Ponlilici.  In-S".  Ce  livre  qu'im- 
prime encore  Jean  Belon,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
précèdent,  est  mis  en  vente  <■  in  bibliotheca  l.iido- 
vici  Olivetli,  bibtiupola-  ynirersilalis  jiirati  •>;  c'est 
le  lils  du  libraire  llélias  Olivellus  précité. 

Vaucntia  [Liv.,  Mêla,  Pl.,1.  A.|,  OùaXsvrîA 
[l'tol.],  colonie  romaine,  dans  le  pays 
des  Edetani  (Hisp.  Tairacim.),  auj.  Vu- 
Icncia,  Valence,  cii(;f-iieu  de  l'intend. 
et  de  la  prov.  du  môme  nom,  à  l'emb. 
du  Guadalaviav;  archevtxlié,  université 
fondée  en  1209  et  réorganisée  en 
178fi;  bibliotli.  importantes  à  l'univer- 
sité et  à  la  catliédrale. 

Quatre  ans  après  l'établissement  d'une  iniivcrsiié 
à  Valence,  et  la  même  aimée  que  les  rois  trés-ca- 
tholiqu>'S  Fernando  V  et  Doua  Isabelle  mont:iient 
sur  le  trône  de  Castille,  la  typographie  entrait  en 
Espagne,  où  elle  fut  ai  cueillie  et  protégée  :  «  Los 
cualcs  (los  P.eyes)  promovieron  con  ardor  inde- 
cible  cl  pcrfccto  esludio  de  las  lengnas,  de  la 
ctocucncia,  y  de  todo  geuero  de  erudicion,  y  la 


composicion  y  edicion  de  muchas  obras  en  len- 
guas  volgarest.  Ce  fut  dans  la  célèbre  ville  de  Va- 
lencia  que  s'établit  le  premier  imprimeur  de  la  Pé- 
ninsule, et  tout  d'abord  il  reste  anonyme. 

D.  Bernard©  FenoUar  (Mosen  Cernât  Fenollar), 
natif  de  Valence,  cavalier  de  haut  lignage,  dit  Fr. 
JOîé  Rodriguez  {Bibl.  Valent.),  «  clerigo  beneficia- 
do  y  doctoral  de  aquella  sania  Iglesia  »,  avait  réuni 
quelques  pièces  de  vers  d'environ  quarante  poètes 
contemporains,  parmi  lesquels  il  figurait  lui  même; 
un  de  ces  poètes  est  Italien,  quatre  sont  Espagnols, 
tous  les  autres  sont  Valencins  et  leurs  poésies  sont 
du  dialecte  limousin  [lem.osin),  qui  est  également 
le  dialecte  valencin  ;  ces  petits  poëmes,  composés  en 
l'honneur  de  la  Conception,  furent  réunis  sous  le 
titre  de  :  Certamen  poetich,  en  lohor  de  la  Con- 
cecio.  Voici  C"  que  dit  Fr.  J.  Bolrigueï  :  o  Le  tour- 
noi poétique  fut  célébré  le  jour  de  l'Encarnacion, 
le  25  mars  Mtlix,  dans  l'église  de  la  lleal  Confradia, 
ydichoaiiole  liizo  imprimir  ;  Bernât  Fenollar  en 
offrit  la  dédicace  à  S.  Ex.  D.  Luis  Uesuuig,  Gran 
Maesire  de  Montesa,  Virey  y  Capitan  General  de 
este  Beyno,  qui  avait  honoré  de  sa  présence  «  et 
certamen  »  et  n'avait  pas  déda'gné  d'y  prendre 
part;  son  nom  figure  en  effet,  en  tête  de  la  liste  des 
concurrents  que  nous  a  donnée  Fuster  (Bibl.  Va- 
lenc.  I,  52). 

«  Todas  estas  circunstancias  deciden  à  favor  de  la 
edicion  de  este  libre  en  este  ano,  »  dit  Mcndez, 
qui  ne  nous  donne  pas  la  souscription  du  livre, 
mais  d't  seulement  qu'il  est  imprimé  «  en  Valen- 
cia,  \tilU,  m-k",  [alla  nombre  de  impresor  »,  mais 
suivant  toutes  les  probabilités,  par  l'Allemand  Lam- 
bert Palmart,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

L'année  suivante,nous  avons  un  livre  qui  porte  le 
simple  titre  de  :  Comphehensorium  ;  c'est  un  traité 
relatif  aux  origines  et  à  l'orthographe  des  mots  vul- 
gaires, dont  rauteur,que  l'on  ne  désigne  que  sous 
le  nom  de  Juan,  pourrait  b  en  être  le  célèbre  auteur 
du  Catholiccn,  Juan  de  Janua  de  Batbis  :  ce  vol. 
se  termine  ainsi  :  Finatiza.  Presens  huius  Com- 
prelicnsorii.  prcclarum  opus  Valentic  imfissum. 
Anno  M.cccc.LXXV.rtie  vcrowmmcnsis  Febroarii 
(sic)  finit  féliciter  (H7a,  nouveau  style).  In-fol., 
à  2  col.,  sans  chif.,  réel.,  sign.  ni  capit.,  en  beau 
caractère  romain  (Bibl.  Beat  de  Madrid). 

Le  13  juillet  de  la  même  année,  paraît  encore 
une  célèbre  édition  de  Salluste  [Man.  V,  82).  A 
la  fin  :  Uec  Crispi  Salnstii  opéra  p'optime  emen- 
data  Valenlie  impressa.  Anno  «i.cccc.i.xxv.  die 
XIII  Iulii.  Finiunt  fcliciler.  Or.  in-S".  On  ne  con- 
naît que  deux  exempt,  de  ce  précieux  classique, 
l'un  à  .Madrid  (Bibl.  Real),  l'autre  à  Rome,  chez  les 
Barbcrini. 

En  ia78,enfin,  les  premiers  imprimeurs  de  Valence 
se  font  coimaitre:  le  vénérable  padre  Bonifacio  Fer- 
rer aiait  traduit  la  Bible  en  dialecte  limousin  (llain 
n°3159).  CeUe  o  Bidi.ia  molt  icra  e  ctUholicaa  fut 
imprimée  à  Valence,  in-fol.;  on  lit  à  la  fin  du  colo- 
phon  :  Es  stada  empremplada  en  la  ciulat  de  Va- 
Icncia  a  despcses  dcl  magnifick  en  philip  vizlant 
mcrcader  de  la  vila  de  jsna  de  alla  Alemanya  : 
per  mestre  Alfonso  Fcrnandez  de  Cordoca  dèl 
Beqne  de  Casiella,  e  per  mesirc  lambert  palomar 
alamany  mesire  en  arts  :  comencada  en  lo  me» 
de  fcbrcr  del  any  mil  quatrecens  setunla  set  :  e 
acabada  lo  mes  de  marc  del  any  wii7  cccclxxvi'ii. 
De  ce. te  souscription  importante,  nous  concluons 
qu'en  1Û73  ou  lii"li,  un  ouvrier  typographe  alle- 
mand, nommé  Lambert  ou  Lambrecht  Palmart  (les 
Espagnols  en  ont  fait  l'alomar),  arriva,  muni  très- 
probablement  d'un  m.itéiicl  rudimentaire,  qu'il 
compléta  et  mit  «  en  esiado  de  funcion  »  avec  l'aide 
d'un  de  ses  con)i)airiotes,  nnunné  l'Iiilipp  Vizlant 
d'Issny,  en  Wurtemberg,  établi  négociain  à  Valence 
lequel  l'avait  très-probablement  appelé  en  Espagne' 
qu'installé  à  Valence,  il  s'associa  avec  un  comman- 
ditaire bourgeois  de  la  ville  (c'est  toujours  l'iiistoire 
de  Lyon,  de  Rouen,  etc.),  nommé  D.  Alfonso  Fcr- 
nandez de  Cordoue,  et  que  de  cette  association  sor- 
tit l'imprimerie  espagnole. 
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Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  l'Iiisloire  de 
la  typographie  de  Valence  ;  les  imprimeurs  du  xve 
siècle  qui  suivent  Lambrecht  Palmart  sont,  en  lù85, 
Lope  de  Boca,  un  Allemand  cependant,  qui  devait 
s'appeler  Wolff  Stein  ou  Von  Felsen,  ou  quelque 
chose  d'approchant.  En  lù93,  Jaime,  Jacobo  ou  Die- 
go de  Vila,  «  que  lodo  es  uno  »,  dit  Mendez  ;  Pedro 
Hagembach  et  Leonardo  Hutum,  en  ia95  ;  nous 
avons  déjà  vu  cet  Hagembach  à  Tolède  ;  Nicolas 
Spindeler,  venant  de  Barcelone  (lû96);  Alphonse 
de  Orta,  la  même  année,  Christobal  Cofman  (Kauff- 
mann),  en  12199. 

Parmi  les  très-hautes  curiosités  de  la  proto-typo- 
graphie valenciane,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
passer  sous  silence  le  célèbre  roman  de  chevalerie 
Tirant  lo  Blanch  de  )ft90  (voy.  les  cat.  R.  Heber, 
Grenville,  etc.).  L'exempl.  d'après  lequel  D.  Sancho 
Rayon  et  Zarco  del  Valle  ont  donné  l'excellenie  des- 
cription qu'on  peut  lire  à  la  col.  1191  du  1er  vol.  de 

VEnsayo était  celui  du  banquier  Salamanca,  qui 

l'avait  acquis,  dit-on,  des  bibliothécaires  de  Lisbon- 
ne; il  y  a  eu  quelques  explications  assez  délicates 
demandées  à  cette  occasion  par  les  députés  de  l'op- 
position aux  ministres  portugais.  Ce  beau  et  pré- 
cieux incunable  est,  croyons-nous,  passé,  avec  un 
splendide  exempl.  d'un  autre  roman  de  chevalerie, 
le  Claribalte,  volume  presque  aussi  précieux,  dans 
la  collection  d'un  grand  accapareur  parisien,  M.  Sel- 
lières. 

Valei^tu,  voy.  Valeria. 

Valentia  prov.  [Amm.  Marc],  province 
d'Ecosse,  était  comprise  entre  le  Firth 
of  Clyde  et  le  Firth  of  Forth;  c'est  auj. 
le  district  appelé  Graham's  Dike. 

Yalentiaj^a,  Valentiniana,  VaLENTIANjE  Pa- 
LAT.  [Ch.  Lotharii,  alia  Caroli  G.  a. 
843],  Vallenchiennes  au  xv«  siècle,  Va- 
lenciennes,  ville  forte  de  Fr.  (Word),  au 
confl.  de  l'Escaut  et  de  la  Rhonelle  ; 
patrie  de  Froissard  et  de  Watteau. 

Quatre  pièces  de  vers  de  Jehan  Molinet,  un  opus- 
cule d'Olivier  de  la  Marche,  et  les  Chansons  Geor- 
GINES  de  George  Chastelain,  se  disputent  les  prémices 
des  presses  de  Valenciennes  ;  malheureusement  ces 
pièces  ne  sont  pas  datées,  et  ce  n'est  que  par  in- 
duction que  nous  pouvons  arriver  à  les  classer. 

Vers  l'an  1500,  date  de  la  naissance  de  Charles- 
Quint  à  Gand,  Valenciennes,  l'une  des  villes  les  plus 
foi  les  et  les  plus  importantes  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait à  l'Espagne;  c'est  à  celle  époque  que  doit 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  ;  des  6 
pièces  que  nous  avons  indiquées,  celle  qui,  par  l'ab- 
sence de  titre,  semble  à  iM.  Brunet  devoir  ôire  con- 
sidérée comme  la  plus  ancienne,  est  :  La  resoukce 
DU  PETIT  PEUPLE,  c'cst  le  titre  qu'elle  porte  dans  les 
éditions  collectives  de  Molinet.  ln-U°  goth.  de  20  ff. 
à  22  lign.  par  page,  sans  ch.  ni  sign.  C'est  une  mo- 
ralité oîi  ciiiq  personnages,  V Acteur,  Vérité,  Jus- 
tice, Conseii  et  le  Petit  peuple,  déplorent  les  mi- 
sères (lu  temps.  Le  texte  finit  au  v»  du  dernier  f.  par 
le  mol  :  Valenchienes,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom 
d'imprimeur. 

La  pièce  que  nous  considérons  comme  le  n"  2 
est  imiiriméc  a\cc  les  mômes  caractères;  mais  celle- 
ci  a  un  litre,  une  souscription  et  une  gravure  sur 
bois  au  ro  du  premier  feuillet:  Sensuiiienl  les  Chan- 
clions  georyines  failles  par  George  Cltaslctain. 
Imprimez  à  Vallaiichiennc,  de  par  Jehan  de  l,iege. 
In-U"  goih.  de  12  IT.;  l'abbé  Mercier  de  St-Léger 
donne  28  pages,  soit  lU  ff.  à  ce  précieux  volume. 

Voici  les  lities  succiiicis  des  autres  pièces  impri- 
mées par  ce  Jehan  de  Liège  à  la  m^me  époque  : 

Jm  ters  (sic)  désirée  et  pruii/iiable  naissance  de 
très  illustre  enfant  Cliarlcs  U'AustncIte  (Cbarles- 
Quinl),  par  Jehan  Molinet...  Imprimez  en  Vallen- 


chiennes de  par  Jehan  de  Liège  (1500).  la-W  goth. 
de  U  ff.  non  ch. 

L'Arche  de  paix  (par  le  môme),  id.  ibid.,  in-ft", 
de  6  ff.  non  ch. 

Sensuil  la  robe  de  l'Archiduc.  la-U»  de  U  (f.  non 
ch. 

Le  débat  de  Cuidier  et  de  Fortune  ||  compose  par 
Messire  Oliuier  de  la  ||  Marche  lui  estant  prison- 
nier  de  la  iournee  de  l\'ansi.  Au  v"  du  dernier  f.: 
Imprimes  a  Vallenchiennes  par  Jehan  de  Liège 
demorant  deuant  le  couuent  de  Saint-Pol,  In-ft", 
goth.,  de  10  ff. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  imprimées  à  celle 
adresse,  les  autres  sont  souscrites  par  Jehan  de 
Liège  «  entre  le  pont  des  lionneaux  et  le  toucquet 
du  leu  (sic)  deuant  le  Soleil  ». 

Notre  imprimeur-libraire  Jehan  de  Liège  est-il  une 
seule  et  même  personne  avec  le  libraire  de  Tours, 
Jehan  du  Liège  ?  Malgré  l'altération  de  la  particule, 
le  fait  nous  parait  présumable. 

A  la  fin  du  xvi*  siècle,  nous  trouvons  à  Valen- 
ciennes un  impr.  du  nom  de  Kellam,  et  presque  si- 
multanément un  autre  typogr.  appelé  Jean  Ver- 
vliel,  originaire  d'Anvers. 

Les  arrêts  du  conseil  de  llOii  et  de  1739  ne  con- 
cèdent à  notre  ville  qu'une  seule  imprimerie. 

Valentina,  Valentine,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Valentinum  [Plin.],  voy.  Forum  Fulvii. 

Valentium  [Mêla] ,  Balentium  [T.  P.J , 
Valentia  |P1.],  petite  cité  de  la  Japygie, 
près  de  Brundusium,  auj.  Torre  San 
Gennaro,  dans  le  Napolitain. 

Valeria  fPlin.J,  ville  des  Geltiberi  dans 
la  Tarracon.,  Valera  la  Vieja,  sur  le 
Sucro,  près  de  Carthagène. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  loca- 
lité au  xviie  siècle;  on  connaît  :  Atrocidades 
Francesas  executadns  por  impios  Tyranos,  da 
Luiz  de  Copiaria.  Valeria,  1633,  in-S".  Une  édition 
de  Valence,  1635,  donne  comme  suit  le  nom  de  l'au- 
teur (Luiz  Copiana).  Nous  doutons  fort  de  l'existence 
de  cette  imprimerie,  que  n'admet  pas  Mendez. 

Valeria  ;  sous  Auguste,  les  Romains  cons- 
truisent une  forteresse  de  ce  nom  sur 
le  point  du  lac  de  Gonstance  d'oti  sort 
le  Rhin  pour  se  jeter  dans  le  lac  Infé- 
rieur (Unlersce);  cette  forteresse  prit, 
sous  le  règne  de  Gonslance  Ghore,  son 
nom  de  Gonstantia  (voy.  ce  nom). 

VALiiiuA  pRov.  [Amm.  Marc],  partie  de  la 
Pannonie,  comprise  entre  le  Danube  et 
la  Drave. 

Valeria  Prov.  [P.  Diac],  prov.  d'Italie, 
comprise  entre  le  Picenum,  TOmbrie  et 
la  Gampanie  [Napolitain). 

Valeriana  [It.  A.],  Oreszovitz,  voy.  Oes- 

CL'S. 

Valesia,  Valesiensis  A(;er,  Vadisus  pagus, 
le  Valois,  anc.  duché  de  Picardie,  dont 
Crépy  était  la  capit.;  réuni  à  la  cou- 
ronne sous  Phil.  Auguste;  forme  auj. 
la  partie  S.  du  dép.  de  ['Aisrie,  et  la 
partie  E.  de  l'Oise. 

Valeïa,  La  Valette,  bourg  de  l'Angoumois 
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(Charente);  titre  de  duché-pairie,  éri- 
ge en  1622. 

Valina,  voy.  Balina. 

Vaijona  î  probablement  un  lieu  d'impres- 
sion supposé. 

Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  16S)  cite  :  Soplos  en  de- 
fensa  de  la  Pura  Concepcion  de  N.  Scnora  contra 
algunos  atomos  que  se  an  leuantado  y  opuesto 
al  Sol  de  la  Vcrdad,  autore  Petro  a  Conceptione. 
Valioiiae,  ut  prœfert,  1G61,  in-S".  L'auteur  rtéguisé 
sous  ce  pseudonyme  est  un  franciscain  du  Pérou 
uominc  fra  Pedro  de  Aiva  y  Abtorga. 

•  VallahiviacuSjVallakiavico  [Monn.  Mér.], 
ValUéres,  bourg  de  Fr.  (Creuse). 

Vallata  [I.  A.],  ville  des  Astures,  dans  la 
Tarracon .  ;  au j .  Puente  de  Orvijo  [Reich .  ] . 

Vallatum  [Not.  Imp.,  l.  A.],  dans  la  Rhae- 
tie;  auj.  Wahl  sur  l'Inn,  suiv.  Muchar 

(Tyrol). 

Vallès  PEDE&ioNTANji,  die  Waldenser  Tha- 
ler,  en  Piémont. 

Valuacum_,  Vailly,  bourg  de  Picardie 
(Aisne). 

Vallimons,  Vallcmoftit,  Valmont,  bourg  de 
Normandie  (Seine-lnfér.);  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  IIC'J. 

Valus,  Vallo  villa;  plusieurs  localités 
de  ce  nom  sont  citées  dans  les  diplômes 
et  cart.  :  Vaux-sur -Cher,  près  Montlu- 
çon  (Allier).  z=.  Vaux,  bourg  de  Sain- 
tonge,  anc.  abb.  de  St-Benoît  (Charcnte- 
Inf.).  =  Vaux,  bourg  du  Beaujolais, 
près  de  Villefranche,  etc. 

Valus  Antuatum,  Val  d'Ansasca,  bourg 
près  de  Domo  d'Ossola,  en  Savoie  (div. 
de  Novara). 

Valus  Aukea,  voy.  Aukea. 

Vallis  Beat.e  Mari*;  un  grand  nombre 
d'abb.  portaient  ce  nom  ;  nous  citerons  : 
Marienthal  (voy.  Maki.e  Valus);  ==: 
Fraucnthal ,  abb.  de  Cîteaux  (1231), 
du  dioc.  de  Constance,  appelée  aussi 
DoMiNAKUM  vallis;  =  Soruzig,  abb.  de 
St-Benoît,  en  Saxe  ;  =  Rothmunster,  en 
Souabe,  etc. 

Valus  Bi:nedicta,  Valbenoite,  bourg  de 
Fr.  (Loire);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Vallis  bonna,  Valhonnais,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Valus  Bostiionlk,  Valus  Gekahi»i,  Vau- 
boitïon,  depuis  Vaugirard,  ville  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Plusicui's  pièces,  satires,  facéties,  etc.,  probable- 
ment imprimées  à  Paris,  sont  déguisées  sous  la  ru- 
brique :  yaugirai'd.  Nous  citerons  :  La  Parce  de  la 
?mereUc  de  Gaultier  Garguille  et  de  Perine  sa 
emme,  avec  la  sentence  de  séparation  entre  eux 
rendue.  Vaugirard,  chez  A.  E.  I.  O.  U.,  pet.  iu-ito 


(s.  d.  mais  vers  1630);  farce  liceucieuse  réimpr.  dans 
la  collection  Caroii. 

Vaixis  Bkunna,  Vallée  deBregel,  en  Suisse 
(Grisons). 

Valus  Gallium,  ya/-des-C/ioua;,  commune 
du  dép.  de  la  Haute-Marne  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoît,  du  dioc.  de  Langres  (f. 
1197). 

Valus  Cilavina,  das  Zellerthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Glus*  [PertzJ,  Vallis  Claosa,  Val- 
lée de  Vaucluse,  dans  le  dép.  du  même 
nom  ;  elle  doit  sa  célébrité  à  la  fon- 
taine célébrée  par  Pétrarque,  qui  donne 
naissance  à  la  Sorgue. 

Vallis  Glusa,  in  Sequanis,  Vauduse,  vil- 
lage de  Fr.  (Doubs),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux, fondée  en  870. 

Vallis  Golorum,  Vaixis  Golor,  Lorium, 
ViaMçi{e/oMr[Joinville[,  Vaucouleurs,  pet. 
ville  de  Fr.  (Meuse);  anc.  propriété  du 
sire  de  Joinville,  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Charles  V;  concile;  patrie 
du  géogr.  Cl.  Delisle. 

Vallis  GoMrruM,  Gi'ûfenthal,  ville  de  la 
princ.  d'Altenburg. 

Vallis  Corvantiana,  Churwalden,  district 
de  Suisse. 

Vallis  Demon*,  Val  di  Demom,  l'une  des 
trois  grandes  divisions  de  la  Sicile. 

Vai.lis  Dentata,  Lavaldens,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Valus  Domitiana  [1.  A.],  dans  la  basse 
Mœsie,  auj.  Baba-Lagh,  en  Boulgarie 
[Reich.]. 

Valus  Dulcis,  Vaduiz,  ou  Lichtemtein, 
bourg  et  château  de  la  Prusse  Rhénane 
(Rheinthale),  capit.  de  l'anc.  princip. 
de  Lichstenstein. 

Vallis  Flemarum,  la  vallée  de  Fleims,  en 
Autriche. 

Vali^is  Floriana;  le  nom  du  patron  de 
l'église  s'est  substitué  au  nom  primitif: 
auj.  S.  Gilles-les-Boucheries,  pcl.  ville  de 
Fr.  (Gard);  église  du  lk'^  siècle. 

Vallis  Florida,  Blumenthal ,  bourg  et 
château  du  canton  des  Grisons.  =  Flt^ 
rival,  Vaulx-Fleuri,  abb.  de  Cister- 
ciens du  dioc.  de  Malines  (f.  1096). 

Valus  Frigida,  Valle  Fredda.  bourg  d'Ita- 
lie. 

Vallis  Gratuï,  Nàdcndal,  ville  de  Suède. 

Vallis  Gratiauum,  Graventhal,  anc.  abb. 
de  Cîteaux,  du  dioc.  de  Constance  (Suis- 
se). 
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Valus  Guidonis,  Widonis,  Marualus,  Ma- 
TCLLE  [Ane.  Chron.],  Laval,  ville  du 
Maine,  sur  la  Mayenne,  auj,  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Mayenne;  anc.  titre  de 
comté-pairie;  concile  en  1242;  patrie 
d'Ambroise  Paré. . 

Un  jeune  bibliophile,  M.  Didier  Delaunay,  profes- 
seur à  Laval,  a  bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques notes  relatives  à  l'histoire  typographique  de 
cette  ville.  L'introduction  de  l'imprimerie  à  Laval 
remonte  à  une  date  relativement  assez  reculée,  c'est- 
à-dire  au  milieu  du  xvi«  siècle  ;  l'introducteur  de  la 
typographie  fut  un  nommé  Guy  Martin,  qui  se  qua- 
lifiait d'imprimeur-libraire  (Kxtr.  d'anc.  registres  de 
l'état  civil);  Jean  Berlhet  et  Hierosme  le  Monnier 
lui  succédèrent.  Après  eux,  nous  trouvons  la  fa- 
mile  des  Auibroise,  qui  exercèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution. 

Robert  Cormier  était  imprimeur-libraire  à  Laval 
en  1652,  et  prenait  le  titre  û'imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  lioy  et  di  Monseigneur  le  duc  de  la 
Trémoille.  Nous  citerons  de  lui  un  Règlement 
pour  le  faict  de  la  justice  et  expédition  des  arrêts 
(te  la  juridiction  du  Siège  ordinaire  de  Laval, 
tant  de  ce  qui  estait  cy-devant  observé  que  de  ce 
qui  a  esté  adjoustê  par  le  règlement.  Brochure 
in-8o.  On  connaît  encore  de  lui  des  Buttes  aposto- 
liques sur  la  règle  des  Religieuses  de  Sle-Claire, 
ladite  régie  et  statuts  des  dames  religieuses  de  La- 
val, in-ft"  ;  il  avait  pour  marque  typographique  un 
Cormier  avec  la  de\ise  :  Sorbus  utilis  inter  ar- 
bores. 

Aucun  ouvrage  de  quelque  importance  n'est  sorti 
des  presses  de  Laval  ;  quelques  livres  de  piété,  de 
petits  volumes  d'éducation  religieuse,  voilà  ce  que 
produit  la  typographie  dans  cette  ville  pendant  de 
longues  années.  Un  des  Ambroise  imprime  en  1665  : 
l'Interprète  de  la  nature,  ou  la  science  physique, 
tirée  d'Arisiote.  et  de  S.  Thomas,  par  Silatan,  in- 
Ix"  de  plus  de  500  p.  ;  c'est  peut-être  le  seul  volume 
un  peu  important  qui  ait  été  publié  à  Laval. 

L'arrêt  du  conseil  de  no^i  supprime  l'imprimerie 
de  Laval  ;  mais,  par  suite  d'une  tolérance  assez  peu 
justifiée,  Ambroise  obtint,  le  31  décembre  1718,  des 
lettres  et  provisions  nouvelles  d'imprimeur. 

Une  tradition  veut  que  les  fameuses  Nouvelles 
ecclésiastiques,  dont  le  lieu  d'impression,  resté  im- 
pénétrable, fit  le  désespoir  de  Voyer  d'Argenson  et 
de  tous  les  argousins  du  royaume,  aient  été  clandes- 
tinement imprimées  à  Laval  ;  ces  presses  jansénistes 
étaient,  dit-on,  établies  dans  une  maison  située  au 
pied  de  la  tour  Renaise  ;  cette  tradition  ne  semble 
pas  dénuée  de  fondement,  car,  à  celte  époque,  le 
vieux  chapitre  de  St-Michel  était  fortement  entaché 
de  jansénisme.  Voy.  Documents  relatifs  à  l'histoire 
du  comté  de  Laval...  publiés  par  M.  Godbert,  La- 
val, Godbert,  1860,  gr.  in-8»  tiré  à  100  ex.  (Bibliotb. 
imp.,  réserve). 

Vallis  Joachimica,  Joachimsthal,  pet.  ville 

de  Bohème. 
Vallis  Jucunda,  Vallis  Jocosa,  Freuden- 

thal,  abb.  de  Cîteaux,  en  Carniole. 

Vallis  Liuohum,  Danicketi,  Tenniken,  abb. 
de  Cîteaux  (f.  12S7),  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Vallis  Magna,  Vallemagne,  bourg  de  Fr. 
(Hérault),  anc.  abb.  de  Cisterciens,  fon- 
dée end  138. 

Vallis  Marine  Virginis,  voy.  Monast.  Fra- 

TRUM  YIT^  COMMUNIS. 

Valus  BIauriana,  voy.  Garoceua  Valus. 


Vallis  Oleti,  Valladolid,  Pincia  otro  tiem- 
po  llamada,  voy.  Pintia. 

Vallis  Omnium  Sanctorum,  Allerheiligen, 
pet.  ville  du  gr.-duché  de  Bade;  anc. 
abb.  fondée  en  H96  par  Bernhàrd  V 
de  Zàhringen. 

Vallis  Paradisi,  Espagnac,  commune  du 
bas-  Languedoc,  avec  une  anc.  abb, 
du  dioc.  de  Cahbrs,  fondée  en  1210 
(Lozère). 

Vallis  Paradisi^,  Valparaiso,  anc.  monas- 
tère de  Cisterciens,  dans  le  roy.  de 
Grenade  (Espagne). 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  abbaye;  voici 
un  titre  que  nous  empruntons  à  Antonio  {Bib.  No- 
va I,  799)  :  Fr.  JoannesZazo,  yallisparadisi  mo- 
nachus  Cisterc...  edidit  Uispanice  :  Historia  y  vi- 
das de  los  santos  que  se  celebran  por  todo  el  dis- 
curso  del  ano  en  la  Congregacion  Cisterciense  de 
Espana.  In  ipso  Yallisparadisi  Cœaobio,  1603. 

Vallis  Pennina  [Pœnina,  Inscr.],  Vallen- 
sis  Pagus,  le  Valais,  Wallis,  canton  de 
Suisse. 

Vallis  Pcsteria,  das  Pusterthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Rodolii  Castrum  [Litt.  Joh.  reg.  a. 
13bl|,  Valus  Ruoli,  Vau  de  Rueil,  de- 
puis S.  Cir  de  Vaudreuil,  bourg  et  châ- 
teau de  Normandie  (Eure). 

Vallis  Romana,  le  Valromei,  ^anc.  district 
faisant  partie  du  Bugey  ;  cédé  à  la  Fran- 
ce en  1701,  en  échange  du  marquisat 
de  Saluées  ;  compris  auj.  dans  le  dép. 
de  l'Ain. 

Vallis  Rosarum,  Roosendael,  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  fondée  en  1138,  du  dioc.  de 
Malines,  auj.  bourg  du  Brabant  N.  (Hol- 
lande).=  Rosenthal,  bourgs  de  Bohême 
et  de  la  Hesse  Electorale. 

Valus  Masonis,  Masmunster,  Moise-Vaux 
en  Vosge,  abb.  de  chanoinesses  de  S. 
Augustin,  dans  Ja  Haute-Alsace ,  du 
dioc.  de  Bâle  (Haut-Rhin),  et  non  point 
de  l'ordre  de  St-Benoît,  comme  nous 
l'avons  dit. 

Vai.lis  Sarentina,  das  Sarenthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Sous,  Sutzberg,  bourg  du  Tyrol, 
dans  le  Voralberg. 

Vallis  Tellina,  la  "Valfeline,  Veltlin,  anc. 
prov.  ayant  appartenu  à  la  Suisse,  et 
formant  auj.  la  délég.  italienne  de  Sm- 
drio. 

Vallis  Torta,  Vautorte,  bourg  d'Espagne, 
près  de  Girone. 

Vallis  Trompi^e,  voy.  Colles  Valus  Trum- 


1309 


VALUS  UMBROSA.  —  VAPINCUM. 


1310 


Valus  Umbrosa,  VaU'Ombrosa,  splcndide 
vallée  de  Toscane,  dans  l'Apennin,  à 
12  kil.  de  Florence,  dans  laquelle  s'é- 
levait un  célèbre  monastère  bénédictin, 
fondé  par  Jean  Giialbert,  en  1038. 

Si  l'on  en  croit  Panzer,  et  le  fnit  en  lui-mûmc  n'a 
rien  d'improbable,  des  presses  furent  montres  dans 
ce  monastère  au  commencemen^  du  xvic  siècle; 
deux  ouvrages  sont  signalés  par  le  bibliogr.  de  Nu- 
remberg :  Aitoelus  Anachorila.  Oralio  pro  Con- 
cilio  Latcranesi,  conira  coiwenficulum  Pisanum. 
Ex  jErenio  Vallis  Unibros»,  m.d.xi.  In-ùo.  Le  ser 
cond  est  décrit  par  M.  f>)tion  avec  soin,  c'est  un 
petit  traité  in-û"  de  U  pages,  iniit.:  Epislolœ  AiigcU 
Anaclioritœ  Vallisumbrosœ  Julio  Papœ,  Cardi- 
nali  Sanctœ  Cnicis,  Francorumque  Régi  pro  Chris- 
tiana  unilate  servanUa.  Au-dessous  une  planche 
en  bois  représentant  le  fondateur  de  l'abbaye  entre 
doux  anges,  puis  deux  écussons  avec  les  mots  : 
S.  JoiiANNES  et  Gdalbertus;  la  pièie  est  sans  sign., 
chiffre  ni  coloplion,  mais  chacune  des  cinq  épîtres 
est  datée  :  o  Ex  Mremo  vallis  umbrosœ,  m.dxi.  •. 
M.  Cotlon  ajoute  :  «  The  langnage  of  the  epistles 
is  fulsome  and  serviU;  to  the  Pope,  but  insolent  to 
the  Cardinal  and  the  King.  » 

Vai.lisUhsakia,  das  Urserenthal,  en  Suisse. 

Vallis  Vicnusta,  das  Mtmsterthal,  dans  le 
canton  des  Grisons,  =  Der  Vinstgau, 
en  Savoie. 

Vallis  Vminis,  le  Val-Vert  ou.  Grœnendael, 
dans  la  forêt  de  Soigne,  pi'ès  de  Bruxel- 
les (Brabant). 

Ane.  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
S.Victor  de  Paris  (Augusiins),  réforme  en  1407  (voy. 
Lambinet,  pp.  335  et  suiv.). 

Vallis  Vosagica,  la  Vallée  des  Vosges. 

Quel  est  le  lieu  d'impression  dissimulé  sous  cette 
rubrique  ?  nous  l'ignorons;  mais,  d'après  la  date  et 
la  désignation,  il  semblerait  que  le  livre  que  nous 
allons  citer  ne  pourrait  guère  être  porté  qu'à  l'ac- 
tif de  St-Dié,  seule  ville  de  la  vallée  des  Vosges  qui 
ait  possédé  une  imprimerie  à  cette  époque  (Toul  et 
St-Mcolas  du  Port  ne  peuvent  éire  compris  dans  la 
vallée  des  Vosges)  :  Joannis  liasini  Novns  confi- 
cicndarum  Ilpistolarum,  ac  de  arte.  diccnUi  modus 
et  alii  traclatiis.  In  Vosagica  vallc,  mdvii,  in-4» 
{cité  par  Panier,  d'après  le  calai,  de  Mcolas  I\ossi]. 

Valujm,  Vai.lks,  Vols,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dèche). 

Valona,  voy.  AuLON. 

Valom.k,  Valongia,  ValoingnilS,  Valogne, 
Valognes,  ville  de  Fr.  (Manche);  située 
près  de  l'emplacement  qu'occupait 
i'anc.  Alauna  II.  A.,  T.  P.],  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevé  le  village 
d'Alleaume. 

Valbiacum,  Valreas,  pet.  ville  de  France 
(Vauclusc). 

Valyata  [T.  P.],  station  d'Étrurie,  auj. 
Fornacette,  sur  l'Arno,  bourg  près  de 
Pise  [Manncrl]. 

Vanciana  [I.  Hier.j,  Vatiana  [G.  Rav.J, 
voy.  Batiana. 

Vanda,  Vaudes,  commune  de  Normandie 

(Orne). 

DICTIONN.  DE  Gt^OC.K. 


Vandali  jJornand.,  Eutr.,  Proc],  Vanda- 

LII  [Tac],   ViNDILI  [PI.],  OùotvJaÀot,  Bcév- 

^»)Xoi  [D.  Cass.],  peuple  germain,  occu- 
pant les  bords  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  la  Vistule;  branche  de  la 
famille  générique  des  Wendes,  dont  la 
langue  paraît  s'être  conservée  dans 
une  partie  de  la  Lusace  prussienne. 

Vandalia,  Vendeca,  Vensolia  ;  ces  noms 
s'appliquent  au  district  de  Weiidsyssel, 
dans  le  Jùtland;  à  un  anc.  duché  de  la 
Poméranie  ducale  ;  à  un  autre  duché 
situé  dans  le  Mecklemburg,  avec  G^^s- 
troio  comme  capitale. 

Vandalici  Montes,  rà  oùavS'aXtxà  opm,  das 
Riesengebirge,  les  Monts  Géants,  prolon- 
gement des  Carpathes  qui  sépare  la 
Bohème  de  la  Silésie. 

Vandalitia,  la  terre  Landaluf  [Chron.], 
Andaluda,  ï Andalousie,  prov.  d'Espa- 
gne, l'une  des  12  capi t. générales;  avec 
Séville  comme  capit.;  elle  tire  son  nom 
des  Vandales  qui  on  chassèrent  les  Ro- 
mains. 

Vandogara,  Vanduara,  Oùav^GÛapot  [Pt.], 
ville  d'Ecosse,  auj.,  suiv.  Camden, 
Paisley,  sur  le  Whitccart,  ville  impor- 
tante du  comté  de  Renfrcw  (vpy.  pour 
l'hist.  del'imprim.  Paisley). 

Vanpopeiia,  Vandœuvre,  Vendeuvre,  com- 
mune de  Fr.  (Vienne). 

Vanesia  [It.  Hier.],  station  de  la  Gaule 
Aquitaine,  entre  Elusa  et  Aug.  Auscio- 
rum,  probablement  Vic-Fcsenzac,  dans 
le  Gers  (voy.  Fioentiacum);  suiv.  qq. 
géogr.,  St-Jean-Pûutge,  commune  du 
mémo  département. 

VaNGIONES    [PI.,  Tac],    Où*-^îove;    [Ptol.J, 

peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Rhin, 
dont  la  ville  principale  était  Wonns, 
Al&usta  Vaingionum  (voy.  Vormatia). 

Vannia  [PI.],  O'jxwi'a  [Pto.],  dans  la  Gaule 
transpadane,  sur  l'Ollius,  auj.  Venzoney 
bourg  de  la  délég.  dUdine. 

Vapanes,  oùx^rave;  [Str.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Valpajela  [Reich.]. 

Vai'inc.ensis  tkactus,  le  Gapençais,  district 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Vapincum  [It.  H.,  1.  A.,  T.  P.],  Vapince- 
suiM,  Bacinco  jG.  Rav.],  Vappincum  [It. 
Aq.  Apoll.J,  Valus  imncpis?,  Civ.  Vap- 
l'iNc.ENsiuM,  Vapinco  [Monii.  Mérov.], 
Civ.  GiiAPiNf.ENsiPM  [Mss.  x"  s.],  Galp 
[Chr.B.Dion.l,  Gap,  ville  de  Fr.,  chef- 
lien  du  dép.  des  Hautes-Alpes;  évèché. 

L'imprimerie   ne  ■  remonte  en    cette  ville  qu'aux 
42 
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premières  années  du  xixc  siècle,  avec  un  prolo-ty- 
iwgraplie  du  nom  d'Allier. 

Le  Breviariiim  vapincense  fut  imprimé  on  l£i99, 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  ;  il  est  longuement 
décrit  au  2o  calai,  Van-1'raet,  n»  99,  et  au  Manuel  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point,  mais  nous  dirons 
seulement  que  nous  le  croyons  exécuté  à  Lyon. 

Vaua  Aest.,  'Ouâpa  [Ptol.],  Vaiuk,  the 
firth  of  Cromartie,  sur  la  côte  orient. 
d'Ecosse. 

VaractuM;,  voy.  Gauactum. 

Varadetum  [T.  P.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.  I,  dans  le  pays  des  Cadurci,  auj. 
Varairc,  ci>rhmunc  de  Fr.  (Lot). 

Varadinum,  Magno-Yaradinum,  Nagy-Vn- 
rad,  eu  allcm.  Gross-Wardein,  ville 
forte  de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat 
de  Bihar. 

Vers  1585,  Rudolpli  Iloffhaltcr,  fils  de  Raphaël, 
imprimeur  que  nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois,  vint  établir  à  ^agy-Varad  la  première  impri- 
merie; c'est  du  moins  l'opinion  d'un  bibliogr.  spé- 
cial, Jac.  Ferd.  Miller  de  Hrassô,  directeur  du  musée 
national  hongrois,  qui  a  consacié  une  monographie 
aux  débuts  de  l'imprimerie  à  Nagy-Varad  ;  il  appert 
cependant,  des  anciens  catal.,  qu'une  typographie 
fonctionnait  en  cette  ville  depuis  1557,  mais  les  dates 
de  ces  produits  anonymes  des  premières  presses  de 
Nagy-Varad  sont  contestées  iiar  plusieurs  bibliogr., 
entre  autres  par  Peter  Melius;  nous  devons  donc 
nous  ranger  à  l'opinion  raisonnée  de  Aliller  de  Bras- 
s6,  et  accepter  Rud.  Iloffhalier  comme  le  proio- 
typogr.  de  la  ville  :  lir.rajszaszii  Pc  tri,  Ecclesiœ 
yaradiensis  Minislri,  Apoïooiapro  EcclcsiU  refor- 
matia,  aclis  impiis  Sijiiadi  Sabariensis  opposita  : 
cum  prœf.  ad  ilhist.  Transsilvaniœ  prœsidcs.  Va- 
radini  exciidebat  Rodolphus  Hofflialterus,  1585,  in-8". 

Après  la  mort  de  Rudolph  lloffhalter,  Nagy-Varad 
resta  sans  imprimerie;  mais,  en  16I«0,  Abraham  Ker- 
tés/.  de  Szenics  vint  s'y  établir  et  y  trav;iilla  jusqu'à 
la  prise  <le  la  ville  par  les  Turcs.  Le  dernier  ouvrage 
exécuté  par  ce  typographe  est  une  édition  de  la 
Bible  hongroise  :  Szent  Biblia.  nz  az  :  Istennec  O 
es  IJjj  Testamcntomâban  foglaltaiolt  égész  Szcnt 
iras  Magyar  iiyclvrc  lurdiltaiolt  Ciiroti  Gaspar 
àltal,  clc.  Varadon  Kczdettetett  nyomtatdsa  (1600), 
in-l'ol.;  quelques  exempl.  sont  datés  de  Koloswar, 
1661,  voici  pourquoi  :  cette  édition  avait  été  com- 
mencée à  Nagy-Varad,  sous  la  direction  du  comte 
Etienne  Belhleii  d'Iktar,  mais  les  Turcs  assaillirent 
la  ville  pendant  l'impression,  et  une  grande  partie 
du  tirage  fut  détruit;  l'imprimeur  se  sauva  en  Tran- 
sylvanie avec  tout  ce  qu'il  put  sauver  d'exemplaires 
et  y  termina,  en  1661,  riraprcssion  qu'il  data  de  Ko- 
loswar. 

Varagri,  ViiiuGiu  [Caes.],  Oùotpa-j-poi  fStr.], 
peuple  confiné  au  milieu  des  Alpes 
Pennines  et  (iraies,  aux  sources  de  la 
Durance,  occupait  une  [)artie  du  Valais 
(Walliserland). 

Varallium,  Kirchdorf,  ville  de  la  haute 
Hongrie  [Graësse]. 

Varallum,  Varallo,  ville  de  l'Italie  du 
Nord,  chef-lieu  du  Val-Sesia,  dans  la 
div.  de  Novara. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  17û3  :  La 
niiovn  Gernsalcnnnc,  cssia  it  Santo  Scpolcro  di 
yrirallo  Scsio,  con  la  dcscrizioiic  islorica  di  cias- 
cuna  cappella  (dclCao.  Gio.  Bail.  Fassola).  Varallo, 
Draghctti,  nW,  in-8»  fMelzi,  Anon.  11,  250]. 


Falkenstcin  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte 
petite  ville  à  1602»  ;  nous  n'avons  point  su  découvrir 
sur  quoi  titre  il  se  fonde. 

Vauaskinensis  prockssus  ,  der  Warasdi- 
nische  district,  le  comitat  de  Warasdi7i, 
dans  la  Croatie  civile. 

Varasiuni  M,  Waraadin,  Varasdin,  ville  de 
la  Croatie  civile,  sur  la  Drave,  chef-l. 
de  comitat  (Autriche). 

Varasdin,  dit  Németh,  n'eut  d'imprimerie  qu'en 
mit  ;  un  lypograph'j  de  Vienne,  nommé  Joliann 
Thomas  'l'ratlner,  vint  s'y  (ixer  et  y  séjourna  jus- 
qu'en 1783  ;  le  bibliogr.  hongrois  cite  comme  pre- 
mier produit  de  ces  presses  un  ouvrage  croate,  dont 
nous  doimerons  les  premiers  mots  :  KraleU  ISaiink 

Polog  Uojcga je  Anton  Bomanj.  Vu  Varasdinu 

Slompara  po  Ivanu  Thomassu  Plem.  od  Trattneni. 
Czes.  Kralj  y  Ap.  Szvet!  stamparu  letto  177Û.  In-S» 
de  86  pp. 

Varburgum,  Waarhorg ,  ville  de  Suède 
(pref.  de  Halmstadt). 

Varciani,  oùapictavoî  jPtol.],  peuple  de  la 
haute  Pannonie,  occup.  le  Comit.  de 
Varasdin. 

VAittni.ENSKs  [Inscr.],  ville  des  Carpctani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Varciles,  suiv. 
IJkert. 

YAitno  FL.  [Sid.  ApoU.],  le  Gard,  affl.  du 
Rhône. 

Varduli  [PI. 5  Mola],  peuple  de  la  Tarra- 
con., dépendant  des  Cantabres  et  oc- 
cup. partie  de  la  prov.  actuelle  de  Gui- 
puzcoa. 

Vaisennjî,  Varermes-sur- Allier,  bourg  du 
Bourbonnais  (Allier).  =  Varcnmes-en- 
Avgonnc,  commune  de  Fr.  (Meuse);  ar- 
rest.  de  Louis  XVI,  le  20  juin  1791. 

Vauesium,  Bauetium,  Varese,  bourg  du  Mi- 
j.inais,  dans  la  dclég.  de  Come,  près  du 
lac  de  ce  nom. 

Varia  [Pl.J,  'Ouapîa  [Str.],  Oùâpeia  [Ptol.], 
Verala  [I.  A.J,  sur  l'Ebrus,  ville  des 
Verones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Varea 
[Florez] . 

Varia  |Horat.,  T.  P.],  OùaXEpîa  fStr.]. 
dans  le  Samnium,  auj.  Ficovaro,  bourg 
de  la  Sabine,  dans  la  délég.  de  Rieti. 

Variana  [I.  A.],  Bapiocva  [Proc.J,  Varina 
[Not.  Imp.],  dans  la  Uacie  Ripuaire, 
auj.  Orcaja'f,  dans  la  partie  S.-E.  de  la 
Hongrie  (Banat). 

Varianum,  Vtc.us  Varianus  [i.  A.],  bourg 
de  la  Vénétie,  auj.  S.  Pietro-in-Valle, 
sur  le  Tartaro. 

Yariixium,  Barilles,  Varilles,  l'une  des  16 
cliMtel.  de  l'anc.  comté  de  Foix,  auj. 
bourg  du  dép.  de  l'Aricge. 

Varini  [Tac,  PI.],   peuplade   dépendant 
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des  Vandales,  ucciipait  partie  du  Jut- 
land. 

Vabinia,  Warden,  Warda,  pot.  ville  du  Da- 
nemarkj  dans  l'évcché  de  Uipen. 

Vauisci,  Vaiiisti,  Nauisïi  fïac],  oùapicrc' 
[Ptol.],  NapKjTxî  [D.  Cass.j,  peuple  ger- 
main, occupant  la  partie  du  llaut-Pala- 
tinat  et  du  roy.  de  Saxe,  appelée  autre- 
fois le  cer(;le  du  Voigtland. 

Vahmatia,  voy.  Wokmatia. 

■Vaumia,  l'ErmeJand,  auc.  district,  de  la 
Polojjne,  auj.  réuni  à  la  Prusse. 

Vausavia,  Vausovia,  NohiUs  impriinis  et 
scdes  Reçjiim  Polonice,  Warszmva,  War- 
saw,  Wurschau,  Varsovie,  anc.  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Mazovie,  et  capit.  du 
ruy.  de  Pologne,  sur  la  Vistule  ;  arche- 
vêché ;  université  fondée  en  1616,  sup- 
primée en  1831  ;  biblioth.  de  plus  de 
100,000  vol. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  ceue  illus- 
tre et  iipalbeureusc  cité  à  l'aniirc  IS^S;  le  premier 
ouvrage  que  l'on  soitù  mfimedc  produire  est,  croyons- 
nous:  Lilierœ  a  Scrciiissimo  neqe  Putoiiiœ Stcpliano 
civildti  Gerlaiicnsi  data:  lilaviœburgi  16  Dec.  Voll, 
post  reccptionem  in  (jratiam.unacumjiu-cjnraïuto 
eiiisdcm:  Varsavioe,  IS'/S,  in-W,  sans  nom  d'impri- 
meur, ou  du  moins  il  nous  est  inconnu;  l'opinion 
qui  attribue  l'impression  de  ce  livre  à  Nie.  Szarffen- 
iKîrger,  typogr.  de  Cracovie,  n'est  i)as  justifiée  ;  on 
sait  seulement  qu'il  accompagna  à  Varsovie  le  grand 
chancelier  Zamojski,  en  qualité  de  typogr.  oriiciel, 
mais  il  ne  paraît  point  y  avoir  organisé  d'établisse- 
ment public. 

En  15'78,  nous  citerons  encore  :  Jana  Kochanowa- 
kicgo  odprawa  postow  (le  Congé  des  ambassadeurs 
grecs,  tragédie).  W  Warszawic,  1578,  in-W,  sans 
nom  d'imprimeur. 

En  1580,  llofrmann  cite  d'après  la  Korona  Potcka, 
lom.  Il,  p.  bkO  :  Casp.  KicsiccLi  lo.  Kochanovii 
Odcn  de  expuqnalionc  Polociœ.  Varsavise,  1580, 
in-fto,  mais  toujours  sans  nom  de  typograpbe. 

Vers  1620,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  rois  adop- 
tèrent Varsovie  comme  résidence,  Jean  Rossowski 
fonde  dans  cette  ville  un  élablisseinent  typograpbi- 
qiie  important  et  durable  ;  il  meurt  vers  1633,  et  sa 
veuve  lui  succtde  ;  cet  imprimeur  avait  d'abord 
exercé  à  Posen. 

Puis  viennent  Joaniies  Tzelpinski  qui  épouse  la 
veuve  de  Uossowski,  et  prend  le  titre  de  Typo- 
graplnts  Beqius  (IGfiO);  Petrus  Elcrtus,  musicien 
de  la  cour  du  roi  Vladislas  IV,  dont  l'imprimerie 
acquiert  une  grande  importance,  et  qui  obtient, 
le  12  janvier  10fi3,  un  privilège  royal  :  o  Ty- 
pograpiiiam  prclo  ovnatam  et  instriictam  esse 
cupidités,  in  anirr.um  induximiis,  rtt  Vnrsaviœ 
autoritatc  nostra  offic.  typoijr.  criqaiur...  ideo 
Petro  Elerto  de  domo  nostra  i^egia  bcne  merilo, 
quo  vsit)us  nostris  yarsaviœ  inscrvirc  possit,  ty- 
pographiam  crigcre  et  exet-ccrc  in  civil,  nostra 
Vaisaviensi  pcr  hoc  iTi'ivilcgitiin  conccdimus  cl 
eumdem  in  typographum  nostrum  assiimimiis. 
Ce  privilège  est  confirmé  par  le  roi  Jean  Casimir, 
en  1063,  et  par  Jean  III  en  15"5  ;  mais  déjà  Pierre 
Elert  était  mort  (1632 1  et  sa  vi'uve  lui  avait  succédé. 

Charles-FerdiiKind  Schreiber,  établi  à  Var^ovie  de- 
puis 107.S,  acquiert  cette  imprin'ierie  eu  1G85,  et  la 
porte  ù  un  remarquable  degré  di'  perfection. 

Nousde\ons  uientionuer  à  la  même  époque  l'é- 
tablissement d'une  imprimerie  à  l'usage  spécial 
du    «   CoUcgium    piarum  scliolarum  »,    ut    au 


xviiic  siècle,  celle  du  collège  des  Jésuites,  à  la- 
quelle le  roi  Auguste  III  accorda  le  titre  d'impri- 
merie royale  ;  après  la  suppression  de  cet  ordre  en 
Pologne,  en  1772,  l'imprimerie  passa  à  la  commis- 
sion d'éducation. 

En  1756,  Laurent  Mitïler  de  Kolof.  médecin  de 
Varsovie  et  liistoriograplie  du  roi,  s'établit  impri- 
meur: ce  fut  lui  qui  publia  les  premiers  journaux 
et  revues  littéraires  du  pays. 

Nous  devons  en  pariie  ces  renseignements  à  un 
jeune  Polonais  érudit,  M.  G.  Pawlowski,  attaché  ù  la 
maison  F.  Didot. 

Vaiitkmi'a  kl.,  kl  Gartemjye,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Creuse. 

Vahunum,  voy.  Idunum. 

Vakus   kl.,   oCiâpo;  [Str 


dans  la  Gaule  Narbon. 


Vaium   fMeia], 
auj.  le  Vur. 

Varuha  fl.  [T.  P.],  affl.  du  Pô,  dans  la  Ci- 
.salpine,  auj.  la  Stura;  une  riv.  du 
même  nom  afflue  au  Tanaro. 

Vasa,  Wasa,  ville  de  Russie,  sur  la  Bal- 
tique [Finlande).  =  Un  village  qui  por- 
te ce  nom,  en  Suède,  dans  la  prov.  de 
Stockholm,  est  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  royale  de  ce  nom. 

Vasates  [Amm.  Marc],  Vacates  [Caes.], 
Basakocades  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  occuj).  le  Vasatensis  Auek,  le 
Bazadois,  district  de  l'anc.  Gascogne. 

Vasatum,  Civ.  Vasatica,  Vasateca,  Vesate- 
CA,  Vasatis  Cive  [Monn.  Mérov.],  Bas4- 
TiiM,  anc.  C0.SS10  Vasatum  [Auson.], 
Kôffatov  [Ptul.],  ville  des  Vasates,  dans 
la  iNovempopulanie,  Bazas,  ville  de  Fr. 
(Gironde);  anc.  évèché;  concile  en  442. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville 
à  1530  :  Opus  quod  baptista  saliiatoris  nû  \\  cupa- 
tnr\in  siium  ordinem  et  dcbitam  ||  formam  re- 
dactum  \  suadentxbus  domi  (J  nis  canonicis  cl  ca- 
pitula insignis  ccclc^sie  Basalen.  cU  riibricis  ac 
fideli  emen\\datione\tum  marginati  allcgatioiium'ji 
quolalionc\et  aliorum.  nuper  acccssio\\  ne  per- 
fectum. 

Imprcssum  Uasati  per  Claudiumljganiier.  Aniio 
dûi  M.ccccc.xxx.  Pei.  in-ft"  goth.  de  iv,  43  ff.  plus 
un  f.  non  chiffré  qui  contient  des  vers  latins  •  ad 
lectorem  « . 

La  biblioth.  de  Ste-Geneviève  possède  de  ce  livre 
rare  un  bel  exempl.  sur  vélin  qui  lui  a  été  légué 
parle  cardinal  LeTellier. 

Cette  typographie  de  Claude  Garuier  à  Bazas  nous 
semble  n'avoir  eu  qu'une  existence  temporaire. 

Au  xviie  siècle,  le  grand  imprimeur  de  Bordeaux, 
iMillanges,  yélablit  une  succursale  :  Essays  de  Jean 
Itey,  docteur  en  médecine...  A  Bazas,  Millanges, 
1630,  pet.  in-8o  (cat.  la  Vall.-Nyon,  II,  no  £i839.  — 
Maleville,  b'bliolh.  du  Périgord,  p.  1*9). 

Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  tr.ice  d'imprimerie; 
la  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  du  xviii» 
siècle,  ni  au  rapport  fait  ù  M.  de  Sartines. 

Vascones  [PI.],  Oùaaxwve;,  [Str.],  Oùà- 
<i/.&ve;  [Ptol.J,  Wasconi  [Greg.  Tur.], 
peuple  de  la  Tarracon.,  occupait  le 
l)ays  qui  forme  auj.  la  Navarre  et  par- 
tie de  la  Biscaye,  émigrèrent  au  vi"  s, 
dans  la  Novempopulanie,  et  donnèrent 
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au  territ.  qu'ils  occupèrent  le  nom  de 
Vasconia,  qui  devint  Gascogne. 

Vasio  [Mêla,  PI.],  Oùaafwv  [Ptol.],  Vasio 
Nova  Vocontiohum,  Aebia  Vocont.,  Va- 
sioNUM,  CiY.  Vasiensium,  capit.  des  Vo- 
conces,  dans  la  province  viennoise, 
Vaison,  anc.  dépendance  du  Comtat- 
Veuaissin,  auj.  pet.  ville  déchue  dans 
le  dép.  deVaucluse. 

Le  calai.  Baluze  (I,  n»  5652)  nous  donne  l'indica- 
tion suivante  :  JosepM  Mariœ  Suaretii  diatriba 
de  flabellis  pontificiis.  Vasioni,  1652,  in-ft".  Nous 
ne  trouvons  pas  d'autre  trace  de  cette  typographie, 
qui  n'a  pu  être  qu'accidentelle,  si  le  lieu  de  l'im- 
pression même  n'est  point  déguisé. 

Vassiacum,  Vassiacas,  voy.  Vadicasses. 

Vassobhunnensis  abbat.,  abb.  de  Wessen- 
brunn,  en  Bavière. 

Vastalta,  voy.  Guardistallum. 

Vastinensis   Comit.,   voy.  Gastinensis  pa- 

GUS. 

Vatanium,  Vatan,   gros  bourg  de  Berry 

(Indre). 
Vatilonnum,  FaZton,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 
Vatrenus  fl.  [Pl-l,  voy.  Badrinus. 
Vatziaj  voy.  Vaqum. 

Vaudiligetl'm  ,  Villa  regalis  ,  Vauloye , 
Vauvoy,  commune  de  Bourgogne  (Saô- 
ne-et-Loire). 

Vaurum,  Vavbum,  Vauricum,  Veral  (?),  La- 
vaur,  ville  de  Fr.  (Tarn),  sur  TAgoût, 
conciles  en  1213  et  1368. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1072  seulement  :  Statuts  synodaux  de  Michel 
Amclot,  évoque  de  Lavaur.  Lavaur,  1672,  in-fto 
(cat.  Baluze,  I,  n"  276îi);  nous  n'avons  point  su 
trouver  ce  volume  dans  le  P.  Leiong. 

VECLiEPONTUM,  VôMabruck,  ville  d'Autri- 
che, sur  l'Agger  (cercle  de  l'Inn.). 

Vécus  Ins.  [PI.],  Vecta  [Eutrop.],  Ictjs 
ISuet.],  OùfiXTtç  [Ptol.],  'Ix.t(c  [Diod.], 
l'Ile  de  Wight,  sur  la  côte  S.  d'Angle- 
terre (comté  de  Southampton). 

Quelques  volumes,  dont  le  plus  ancien  ne  paraît 
pas  remonter  plus  haut  que  1782,  sont  imprimés 
sous  la  rubrique:  «  Isle  oj  IVigM  »;  ils  sont  proba- 
blement sortis  des  imprimeries  de  Cowes  ou  deNew- 
port. 

Vedasus  fl.,  la  Bidassoa,  voy.  Menlascus. 

Vedelia,  Vejella,  Weile,  Wedle,  ville  du 
Danemark  (Jutland). 

Vediantu  [PI.],  oùeoSiàvTiot  [PloL],  peuple 
de  la  Liguric,  occupait  le  Comté  de 
Nice  (Alpes-Marit.). 

Veoba  fl.,  'Ouï^pa  [Plol.l,dans  la  Britan- 
nia  Major.,  auj.  the  Weare,  affl.  de  la 
Mersey. 


Vegia,  Vegium  [Pl.J,  Oùî'via  [Ptol.],  ville 
de  la  Liburnie,  auj.  Vezzo,  dans  la  Dal- 
matie. 

Veji  [Liv.,  Cic],  oùr.tct  [Dion.  H.], 
Véies,  antique  cité  de  l'Etrurie,  rap- 
prochée du  Tibre  et  du  Latium,  qui 
lutta  cnergiquement  contre  les  en- 
vahissements de  Rome,  et  fut  si  com- 
plètement détruite  l'an  474  av.  J.-C., 
qu'au  temps  de  Florus  il  n'en  restait 
aucune  trace. 

Velacup,  loci  Velacorum,  Vellaco  Vico  ;  le 
nom  l'r.  de  Velay  est  celui  qui  répond 
à  Vellaco,  dit  M.Quicherat;  on  trouve 
sur  le  terroir  de  Beneuvre,  commune 
de  la  Côte-d'Or,  l'emplac.  d'une  ville 
antique,  qu'on  désigne  soûs  le  nom  de 
En  Velay. 

Velatodurum  [It.  A.],  station  des  Sequani, 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Pont- 
pierre,  commune  de  Fr.  (Moselle).  Rei- 
chard  place  cette  station  près  du  Val' 
dahon,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

Veldidena  [I.  A.],  Vetonina  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Rhaetie,  auj.  Wetten,  bourg 
du  Tyrol,  près  d'Inspruck  ;  anc.  mo- 
nastère avec  une  riche  biblioth. 

Veldkirkium,  Velcuria,  voy.  Feldkircua: 

Velecassino   [Monn.   Mér.],  voy.   Calvus 

MONS. 

Velia,  voy.  Elea. 

Velinus  fl.  [Virg.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  auj.  Il  Velino,  des  Apennins  au 
Velinus  Lacus  [Tac],  auj.  Pie  di  Luco. 

VEHOCASSES,OÙ£XiO)C(iaioi  [Ptol.J,  BellocaSSI 

ICaes.],  Velocasses  [Caes.],  Vellocvsses 
[PI.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  oc- 
cupant le  territ.  compris  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  les  Bellovaci 
et  Us  Lexovii,  appelé  depuis  Veliocas- 
siNUs  PAGUs,  ViLCASsiNus,  Vetiguessiu  (au 
XIV*  s.),  le  Vexin,  qui  comprend  par- 
tie du  dép.  de  l'Eure,  de  la  Seine-lnf. 
et  de  Seine-et-Oise. 

VelitrjE  [Liv.],  oùc'XtTpai  [Str.,  Dion.  H.], 
ville  des  Voiscœ,  dans  le  Latium,  auj. 
Velletri,  au  S.-E.  de  Rome,  chef-lieu 
de  légation. 

C'est  en  1638  que  nous  trouvons  trace  pour  la 
première  fois  d'une  imprimerie  dans  celte  ville  épis- 
copale  :  La  Rosalba,  comedia  del  sig.  Angel.  Sca- 
ramucci.  Velletri,  1638,  in-12. 

En  16<|2|,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  ; 
Theatro  liistorico  di  Fetlelri,  insigne  città  e  capo 
de'  Volsci,del  Rcv.  P.  Bonaucntura  Tlieuli,  Velle- 
traiio;  diuiso  in  tre  libri,  ne  quali  si  narrano 
molle  rose  nnticlic  e  moderne  di  Velletri.  In  Vclle- 
tro  per  Alfo;iso  deH'  Isola,  le'ift,  in-ù"  (Iliiym,  l>ibl. 
Aprosiaiiii  p.  ôb^i,  etc.);  l'auteur  devint  archevêque 
de  Mira. 
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VELLAUNODUNUM  [CffiS.],  VeLLAUDU.SUM  (SUF 

qq.  mss.),  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
ville  des  Senones,  dont  la  position  ac- 
tuelle li'est  pas  déterminée  ;  Beaum-Ia- 
Rollande,  bourg  du  Loiret,  suiv,  d'An- 
ville  et  l'abbé  Helley  ;  Chàteau-Landon, 
ville  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  suiv. 
Reichard  et  autres  géogr. 

Vellava  [Grég.  Tur.],  Vellavorum  Civ., 
voy.  Anicium. 

Vellavi  [Caes.],  Vellauni,  OOéxXaot  [Str.], 
OùéXauvct  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  dont  le  territ.  s'est  depuis 
appelé  Velay,  Vellavum,  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

Velleia,  Vellelvtium  oppid.  fPlin.],  ville 
des  Velleiates,  près  dcPlaccntia,  auj., 
suiv.  Antolini,  Villoe,  bourg  d  Italie, 
près  du  Nura  (anc.    D.  de  Piacenza). 

Vellica,  oùÉxxiîta  [Pt.],  ville  des  Canta- 
bres,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Vilklba, 
bourg  au  N.  d'Aguilar  de  Campo. 

Vellocasses,  voy.  Veliocasses. 

Velsatum  Fiscus,  Veosatum  [Ann.  Bert.], 
Viset,  commune  près  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Velsbillicum,  Welschbillich ,  pet.  ville  de 
la  régence  de  Trêves,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Veltelina,  voy.  Valus  Tellina. 

Vemania  [I.  A.,  T.P.],  Vimania  [Not.  Imp.], 
dans  la  Vindélicie,  auj.  Wa7igen,  pet. 
ville  du  Wurtemberg  (Donaukrcis). 

Venafrum  [PI.,  Cic,  It.  A.] ,  Oùï'va<fpov 
IStr.,  Pt.],  ville  pricipale  des  Hirpins, 
dans  la  Campanie,  dont  on  fait  remon- 
ter l'origine  jusqu'à  Diomède,  auj. 
Venafi'o,  sur  le  Volturno,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Venantodunum  [Not.  Imp.],  ville  de  la 
Bretagne  Romaine  ,  qu' Andrews  dit 
être  auj.  Huntingdon,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  de  comté,  sur  l'Ouse  ; 
patrie  d'Olivier  Crorawell. 

Venarta  Ins.  [PI.],  île  de  la  mer  Tyrrhé- 
menne,  près  de  l'île  d'Elbe,  auj.  Isola 
Cei'voli. 

Venasca,  voy.  Vindansia. 

Venassinus,  Vindascinus  Comitatus,  le  Com- 
té Venaissi7i,  ou  le  Comtat,  anc.  prov. 
française  livrée  par  les  rois  de  France 
à  la  domination  papale,  de  1273  à  1791, 
comprise  auj.  dans  le  dép.  de  Vaucluse. 

Vendelia,  voy.  Vindeleia. 

Vendeltni  Augia,  Wantzenau,  commune 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 


Vendemis,  voy.  Vimlniacum. 

VenderjE,  Venderia  villa  regia,  partim 
Mettemis,  partim  TuUensis  territ.,  Ven- 
PERi^,  Vandières,  commune  du  dép.  de 
la  Meurthe,  à  7  kil.  N.  de  Pont-n-Mous- 
son,  anc.  palais  mérovingien  et  carlo- 
vingien. 

Un  typographe  de  Pont-à-Mousson,  Gaspard  Ber- 
nard, fuyant  une  épidémie  qui  sévissait  dans  cette 
ville,  parait  avoir  momentanément  imprimé  dans  ce 
village  :  yinaicicE  Commvuitatis  Norbertinœ  ami- 
qui  rigoris.  Aiict.  R.  D.  Jeanne  M idotio  doctore... 
Apud  S.  Stephanum  de  Venderiis.  Per  Gasparein 
Bernardvm  Vniuersitatis  Mussipontann»  typopra- 
phum,  H.DC.xxmi.  Petit  in-a»  composé  de  ix,  98  et 
246  pp.,  séparées  par  un  feuillet  blanc  (voy.  M.  Beau- 
pré, Impr.  lorraine,  p.  WO). 

Vendocinum,  voy.  Vindocinum. 

Vendogr^cium,  Windischgràtz,  ville  de 
Styrie  (cercle  de  Cilly);  titre  de  princi- 
pauté (Autriche). 

Vendonessa,  Vindonissa,  Castrum  Vinpo- 
NissENSE,  Windisch,  village  de  Suisse 
(Gant.  d'Argovie)  ;  siège  primitif  de 
î'anc.  év.  de  Constance,  détruit  en  570 
par  les  Allemands. 

Vendopera  fiscus  regius,  Vendovera,  Vin- 
novERA  [Monn.  Mér.],  Vendceuvres,  Ven- 
deuvre,  pet.  ville  de  France  (Aube);  il 
y  a  un  bourg  du  même  nom  dans  le 
dép.  de  l'Indre. 

Vendrarij-,  Villa  Regia,  Verrières,  com- 
mune de  l'Ile  de  France  (Seine-et- 
Oise);  un  grand  nombre  de  localités 
portent  également  ce  nom. 

Vene,  Amstelveen,  ville  de  la  Hollande 
Septentr.,  près  et  au  S.-O.  d'Ams  er-- 
dam. 

Venecium,  voy.  Ventia. 

Vened^  [PL],  oùsvE^at  [Pt.],  Venedi  [Tac], 
les  Wendes,  peuple  de  la  Sarmatie  Eu- 
rop.,  habitant  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule,  près  du  Sinus  Venedicus,  embou- 
chure de  ce  fleuve. 

VeNELI,  OÙc'veXot  [Ptol.],  Venelli  [Pl.l, 
Unelli  [Caes.] ,  peuple  de  la  Gault; 
Lyonnaise,  occupant  en  partie  l'arrond. 
de  Valognes  (Manche). 

Veneris,  Vendres,  commune  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

Veneris  Mons,  'A<ppoS'{(jicv  op&:,  au  N.  du 
Tage,  dans  la  Tarracon.,  auj.  La  Sierra 
de  Avila. 

Veneris  portus,  voy.  Portus. 

Veneris  Phom.,  Cabo  Creuz,  cap  de  Creus, 
dans  la  Catalogne,  c'est  le  cap  le  phis 
à  l'E.  de  l'Espagne. 

Venetes,   Veneti    [Caes.],  Où^vetci  [Str., 
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Ptoi.|,  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  III, 
occupait  partie  du  dép.  du  Morbihan, 
avec  Vannes  comme  ville   principale. 

Veneti  [Liv.,  Mêla,  PI.,  Tac],  oùeveTct 
[Plut.,  Polyb.,  Str,],  les  Vcnétes,  peuple 
de  l'Italie  Septentr.,  occupant  les  côtes 
N.-O.  de  l'Adriatique,  auj.  la  Vénétie 

_ (d'origine  slave). 

Veneti  A,  voy.  Dariorigum. 

Vfnetia  [Liv.,  Plin.,  Vell.  Pat.],  Veneti^ 
[P.  Diac,  Jorn.],  OùeveTÎa  [Ptol.,  Proc], 
PoRTUs  Venetus,  anc.  capit.  des  Vé- 
nètes,  Venise,  Venezia,Venedig  {aïlem.) , 
Venice  (angl.),  ville  de  l'Italie,  chel- 
lieu  de  délégation,  bâtie  au  milieu  des 
lagunes  et  sur  80  îlots  de  l'Adriatique; 
l'une  des  villes  les  plus  justement  célè- 
bres de  l'Europe  par  les  souvenirs  histo- 
riques et  artistiques  que  son  nom  glo»- 
rieux  évoque;  sur  les  livres  des  dia- 
lectes illyrien  et  esclavon  elle  est  ap- 
pelée Mleczi,  Bnezieh,  Mnezik  et  Mljetka  ; 
en  vénitien  on  écrit  quelquefois  We- 
nez;  en  grec  moderne  'Evextai;  en  turc, 
B£veT£x(xTs,  etc.;  archevêché,  bibliothè- 
que célèbre  (la  Marciana),  archives 
précieuses  au  couvent  des  Frari,  etc. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  voyons  de  résu- 
mer avec  brit'veté,  mais  en  même  temps  avec  une 
clarté  suffisante,  l'histoire  typogr.  do  la  ville  des 
Doges,  d'analyser  les  innombrables  documents  im- 
primés et  mss.  qui  sont  entre  nos  mains,  documents 
dont  rénumération  seule  nous  entraînerait  trop 
loin,  nous  nous  bornerons  à  enregistrer  sons  forme 
de  s^che  nomericlalurc  les  faits  acquis  à  riiistoire 
d'après  leur  ordre  chronologique,  et  nous  renver- 
rons le  chercheur,  pour  plus  amples  détails,  aux 
sources  officielles  que  nous  indiquerons  avec  soin. 

Le  sénat  de  Venise  (l'rcgadi),  sur  la  proposition 
des  Riformatori  allô  studio  di  Padova,  concùde  au 
typoRT.  Jeun  de  Spire,  qui,  traînant  à  sa  suite  une 
famille  nombreuse,  avait  quitté  les  bords  du  Rhin 
pour  venir  chercher  fortune  par-delà  les  monts,  un 
privilège  dont  chaque  mot  a  son  prix,  comme  tous 
les  décrets  fortement  motivés  rendus  par  cet  illustre 
aréopage  républicain  ;  nous  n'en  ra|)porierons  que 
les  premières  lignes,  car  ce  privilège,  publié  poui-  la 
première  fols  par  Jac.  Morelli,  le  savant  biblioth.  de 
la  Marciana  à  la  fin  du  siècle  dernier,  a  été  réimpri- 
mé par  tous  les  bibliogr.  modernes  :  Inducta  est 
in  liane  nostram  inclytam  civitatem  ars  iéupri- 
mcndi  liOros,  in  dicsque  magis  celcbrior  et  fie- 
qttcntior  flct,  pçr  operam,  stitdium  et  inoeniiim 
Magistri  luannis  de  Spira,  qui  celiris  aliis  ur- 
bibui  liane  nostram  prœlegit,  ubi  cum  eonjuge,  li- 
bcris  et  familia  tola  sua  inliabitaret  cxcrcerctque 
dietani  artem  librorum  imprimendonim  :  Jamque 
.tiimma  omnium  commendnlionc  impvesfit  Episto- 
LAS  et  tiobilc  opiis  I'linii  de  naturali  iiistoria 
in  maximo  ttumero,  et  pulcticrrima  litierariim 
forma,  pcrgitqiie  qiiolidic  alla  praclcra  volumi- 
ita  imprimcre... 

Ce  privilège,  le  plus  ancien  dont  il  soit  fait  men- 
tion, nous  donne  les  titres  des  deux  premiers  livres 
imprimés  A  Vinise  :  M.  Tvi.lh  Ciceuonis  kpistoi.* 
AD  FAMILIARES.  In-fol.,  cn  beaux  car.  romains  de 
td  points  typogr.  environ,  de  125  If.  de  ÛO  et  Ul 
lign.  i  la  page  entière,  sanscbif.,  réel,  ni  signât., 
avec  deux  fers  de  lance  comme  marque  de  papier; 
à  la  Cn,  on  lit  ces  vers  célèbres  ; 


Primas  in  Adriaca  formis  impressit  aenis 

Urbe  libros  Spira  genitus  de  sttrpe  lohannet,  etc. 

H.CCCC.LXVIIII. 

sans  date  de  mois  ni  de  jour. 

Cette  précieuse  édition  fut  réimprimée  la  mCme 
année,  in-fol.  de  135  ff.  à  ftl  lign.  à  la  page  ;  la 
souscription  diffère  : 

Hespette  quondam  Germanus  quosque  libellos 
abstutit,  etc. 
(voy.  A.  Bernard,  les  cat.  Renouard,  Bearzi,  etc.). 

Mais  faut-il  traduire  le  dernier  vers  de  la  sous- 
cription. 

quarto  nam  mense  pereglt 

Hoc  tercentenum  bis  Ciceronis  opus 

par  «  en  quatre  mois,  il  donna  deux  éditions  de 
ce  livre  de  Cicéron  à  300  exempl.  »,  ou  littérale- 
ment ainsi  :  a  le  quatrième  mois,  il  termina  ce  trai- 
té de  Cicéron,  tiré  à  deux  fois  trois  cents  exempl.  »î 
Le  fait  est  d'ailleurs  insignifiant. 

L'HiSTORiA  NATURALis  de  Plinc,  qui  vient  ensuite, 
est  admirablement  exécutée;  il  est  à  regretter  seu- 
lement que,  faute  de  caractères  grecs,  l'inriirimeur 
ait  laissé  en  blanc  les  mois  à  composer  en  cette  lan- 
gue, et  les  ait  fait  remplir  à  la  main. 

Jean  de  Spire  mit  encore  sur  le  chantier  une  édi- 
tion de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  mais  il  n'en 
vit  pas  la  fin  :  «  Subita  sed  morte  pcremtus  non  po- 
luit  ceptum  yenelis  finirc  volnmcn  ;  o  ce  fut  son 
frère,  non  moins  illustre,  Vindelin,  qui  la  termina; 
mais  le  privilège  accordé  par  le  sénat  au  protoiy- 
pographe  était  expiré  avec  lui  ;  et  sur  le  registt  e  origi- 
nal, oîi  l'on  peut  lire  encore  aujourd'hui  cette  pièce 
précieuse,  on  lit  en  marge,  d'une  écriture  contem- 
poraine :  «  Nullius  est  vigoris,  quia  obiit  magister 
et  aiicior.  » 

Vindelin  de  Spiro,  digne  héritier  du  nom,  du  talent 
et  de  la  gloire  de  son  frère  Jean,  dirigea  l'atelier 
jusqu'en  laV"?;  Naudé  prétend,  mais  sans  preuves  à 
l'appui  de  cette  assertion,  qu'après  Vm,  Vindelin 
revint  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  et  même  qu'il 
y  fonda  un  établissement  typographique.  C'est  à  ce 
grand  imprimeur  qu'on  doit,  entre  cent  chefs-d'œu- 
vre, l'impression  delà  Bible  de  MALLERMi.en  1U7I, 
2  vol.  in-fol.,  dont  un  infiniment  précieux  ex.  sur 
vélin  est  conservé  dans  l'admirable  biblioth.  du  duc 
d'Aumale,  à  'l  wickcnham. 

L'année  même  où  mourut  Jean  de  Spire,  arrivè- 
rent ù  Venise  Christophe  Valdarfer  de  Ralisbonne 
et  le  Tourangeau  Nicolas  Jenson,  auquel  le  bibliogr. 
Sardini  a  i-^  )sacré  une  longue  et  consciencieuse 
monographie,  qui  ne  forme  pas  moins  de  trois  par- 
ties en  un  vol.  in-fol.  (Lucca,  1796).  C'est  ù  ce  grand 
artiste  que  l'on  doit  les  plus  grands  perfectionne- 
ments typographiques.  I\ous  ne  pouvons  pas  ne  pas, 
mentionner  ici  l'une  de  ses  productions  les  plus  cé- 
lèbres, le  DECOR  PUELLARLM,  qui,  par  sa  fausse  date 
de  M.ccc.c.LXi,  a  donné  lieu  au  patriotisme  italien 
de  soulever  d'ardentes  polémiques;  il  n'y  avait 
qu'un  X  d'omis,  le  livre  est  de  l'i'Tl. 

Le  premier  volume  exécuté  par  Valdarfer  est  le 
CiCERO,  DE  Oratore,  (le  1^70,  in-fol.  de  72  ff.  imn 
chif.  à  AO  lig.;  mais  le  livre  le  plus  pélèbrc  qu'il 
ait  exécuté  est  incontestablement  la  première  édi- 
tion du  DECAMÉRON,  en  1Ù71  ;  tous  les  bibliophiles 
savent  par  cœur  les  titres  de  gloire  de  ce  précieux 
incunable.  Vardarfer  quitte  Venise  en  litlU  et  va 
s'établir  à  Milan. 

Parmi  les  iiniombrables  typogr.  qui  font  de  Ve- 
nise, aux  xve  et  xvi"  siècles,  le  plus  vaste  empo- 
rium  de  livres  du  monde  entier,  nous  citerons  quel- 
ques noms  seulement  :  en  l't71,  Jean  de  Cologne 
qui,  probablement,  ne  fait  qu'un  avec  Jean  du  lîhin; 
le  prêtre  Clément  de  Padoue,  le  premier  Italien,  dit 
on,  «qui  Uipograplanm  riiV/«V(^»'i>  »;  Léonard  Acluies, 
de  Râle,  que  nous  avons  déjà  signalé  à  Sant'Orso, 
et  que  nous  retrouverons  à  Vicenc(î  ;  Franck 
Reuner  de  llailbrunn  (1(172),  dont  le  premier 
livre    imprimé   est    un    (Juadragcsimalc   ltobcrt\ 
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delicio,  in-fol.  de  270  ff.;  Gabriel  Pétri  de  Tn-- 
vise,  le  prototypogr.  d'Udiiie,  qui  signe,  un 
peu  plus  tard  ,  Gabriel  quondain  Pétri  ;  Jacques  le 
Rouge,  Français  dt^-jà  cité,  qui  sij,'ne  en  latin  Jacobus 
Bubeus,  en  italien  Jacobo  de'  Hossi  ;  en  lii77,  un 
certain  Guillaume  le  l-ranc  ou  le  Coq  (Gallus),  que 
Pauzer  soupçonne  être  Guillaume  le  Roy,  de  l.yon, 
ce  qui  matériellement  est  impossible,  ce  dernier 
n'ayant  point  reçu  le  don  d'ubiquité;  Erluirdt  Uat- 
dolt  d'Augsbourg,  qui  se  sert  de  caractères  gravés  et 
fondus  par  Nicolas  Jenson,  et  que  l'on  retrouve,  en 
lti88,  établi  dans  sa  ville  natidc;  le  célèbre  Gér.ird  de 
Flandre,  imprimeur  d'bumeur  errante,  que  nous 
avons  eu  bien  des  fois  l'occasion  de  mentionner  ; 
Ilcgnauld  de  Nimègue;  Domenico  Siliprandi  ;  Roiii- 
nus  de  Boninis;  Giov.  et  Greg.  de  Gregoriis,  <le  For- 
li  ;  Pierre  Maufer,  le  Kouennais  ;  Octav.  Scoto,  de 
Monza;  Bernardino  Verieto  de  Vilalibus;  Antonio 
de  Sirata,  de  Crémone  ;  Andréa  Torrcsano  de  Asula, 
le  beau-père  d'Aide  l'ancien  ;  Jobann  Mantben  de 
Gcrnslieim,  un  compatriote  de  Schoiffer:  Job.  Ker- 
bord  de  Siligenstadt;  Bautista  deTortis;  llerniann 
Lichtenstein,  de  Cologne,  qui  imprime  aussi  à  Vi- 
cence  ;  Henry  de  llaarlem;  Jehan  de  Liège  en  1483 
(nousavons  déjà  vu  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Valeu- 
ciennes  en  1500,  et  Jehan  du  Lié^e  à  Tours,  en  1(190; 
tout  cela  pourrait  ne  faire  qu'une; en  1Û89,  Luc  An- 
ton'Giunta,  le  chef  de  l'illustre  famille  des  Juntes, 
qui  rayonna  sur  l'Italie  au  xvii;  siècle,  et  étendit 
»és  rameaux  jusqu'en  Krance  et  mCinc  en  Espagîtc  ; 
Jean-Baptiste  de  Sessa,  natif  de  Milan;  c'est  aussi 
l'ancêtre  d'une  nombreuse  génération  d'excellents 
imprimeurs  ;  Jacopo,  Alessandro  et  liieronymo  Pa- 
ganini,  de  Brescia;  Jean  Emeric  de  Udenheiui,  près 
de  Spire  {lUHl-lU9it):  ce  pourrait  être  le  fils  ou  le 
neveu  du  prototypographe  véniiien,  etc'est  à  Inique 
M.  Aug.  Bernard  attribue  l'impression  du  célèbre  Ta- 
cite, s.  d.,  si  connu  parce  qu'il  passe  puur  être  le 
premier  livre  qui  offre  des  réclames;  le  grand  Al- 
dus Pius  Romanus  (ri03-1515),  dont  l'illustre  Fiaii- 
cesco  Raibolini,  detlo  il  Francia,  ne  dédaigna  pas  de 
graver  les  charniants  camcièri's  italiques,  dont 
usa  iwur  la  première  fois  en  1501,  Aide,  le  chef  de 
la  plus  illustre  fumllle  d'iniprinii'urs  qui  ait  exis- 
té (nous  n'exceptons  ni  les  Hstienne,  ni  les  Juntes, 
ni  les  EIzevir.s,  ni  les  Didui);  d'innombrables  tra- 
vaux bibliographiques  ont  été  consacrés  à  ces 
grands  typographes  ;  Zacharias  Caliergi,  savant 
Cretois,  auquel  ou  doit  d'admirables  livres  grecs, 
entre  autres  VElymologicou  magnum  de  l^iO'J  ; 
Aloisio  et  Francescode  Bubeis,ou  le  Rouge;  nous  [eu 
passons  et  des  meilleurs,  et  tout  cela  pour  U;  w» 
siècle  seulement  ;  le  mouvement  est  prodigieux  ;  en 
51  ans,  en  comptant  les  imprimeries  clausirales,  on 
voit  rouler  les  pressesdans  plus  de  deux  cenis  éta- 
blissements typogr.:  c'est  un  exemple  unique  à  cn- 
registier  dans  les  annales  de  l'histoire.  Paris,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  ne  peut  guère  présen- 
ter que  80  à  85  imprimeries;  Milan,  CO  environ, 
Lyon,  à  peu  pi  es  autant;  quant  à  Rome,  Bologne  et 
Florence,  elles  ne  dépassent  guère  la  quarantaine  ; 
Venise  en  a  plus  de  200  ! 

Au  XVI*  siècle,  la  grande  famille  des  Aides  et  celle 
des  Juntes  jettent  sur  Venise  un  incomparable  éclat  ; 
Bumberg,  d'Anvers,  fonde,  en  1515,  une  admirable 
imprimerie  hébraïque;  les  Sessa,  les  Sabio,  Franc. 
Marcolini,  soutiennent  noblement  le  renom  de  la 
typogr.  vénitienne  ;  et  l'on  peut  citer  encore  Ber- 
nardino de'  Vitali,  Mcol.  d'Aristotilc  dctto  il  Zoppino 
(ou  le  Boiteux),  Vincenzo  Valgrisio  (un  Français, 
celui-là,  VaUi^ris),  qui  prend  comme  enseigne  :  «  Il 
Sfgno  cC Krasmo  » ,  et  Domenico  Zio,  et  cent  autres. 

Mais  le  nombre  et  la  prospérité  des  imprimeries 
s'en  vont  peu  à  peu  diminuant  avec  la  force  et  le 
prestige  de  la  noble  république,  et  quand  Venise, 
perdant  son  importance  politique,  ne  fut  plus  i|U'une 
ville  de  plaisirs,  sa  typographie  s'anniiiile,  et  ne 
produit  plus  que  des  pamphlets,  des  ordures  et  des 
contrefaçons. 

Les  imprimeries  claustrales  de  quelque  impor- 
tance à  Venise  sont  d'abord  celles  du  couvent  des 


moines  Gris  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  Augus- 
tins  [Itcretin  lourcnto  di  caxa  grande,  IJcrettino, 
Gris,  c'est  la  couleur  de  l'habit):  vojez  au  Manuel  : 
Fior  ai  yirHi,  \W\-^li~n  ;  celles  des  sœurS  con- 
verties {moniale  convcriilc)  au  xvi>--  siècle,  qui 
souscrivaient  leurs  impressions  :  «  Moniales  pœni- 
tenlea  vulgo  conocrtilœ  nvncupatœ  emendebant 
Venctiis  in  pvoprio  lœnobio  »;  celle  des  Chai  treux 
de  S.  Andréa  del   Rivo,  dont  nous  avons  déjà  parlé 

(voV.  MO.NASTEr.ILM). 

Lu  grand  nombre  de  perfectionnements  typogr. 
fort  importants  sont  dus  aux  imprimeurs  vénitiens; 
nous  citerons  'le  premier  usage  des  signatures  : 
Caluerim  Cornment.  in  M.  y.  Mnrtialem,  imi)r. 
Veneliis  op5  et  opêdio  Johannis  de  Colonia,  iU'iU, 
in-fol. 

Valerius  Maxijh  s,  de  la  même  date  et  du  même 
imprimeur,  (|iii  a  des  signatures  ."i  tous  les  cahiers, 
et  peut-être  faut-il  placer  en  première  ligne  le 
Comment,  sur  le  ('ode  de  Gny  d'Ubalde,  toujours 
du  nrénie  imprimeur,  qui  offre  cette  particularité 
que  les  signatures  ne  commencent  (|u'au  milieu  du 
vol.  (voy.  Marolles  et  Df  Middieton'. 

^ous  ne  devons  pas  oublier  qu'à  la  même  date,  à 
Cologne,  le  traité  de  Ucslitiitionibux  de  l'r.de  Pla- 
tcii,  paraissait  imprimé  par  Jean  Kolhoff,  avec  des 
signatures;  n'y  a-t-il  pas  dans  cette  simultanéité  et 
dans  ce  rapprochement  de  noms  un  fait  curieux  ù 
étudiei'? 

Le  Tacite,  imprimé  s.  d.  pour  Vindelin  de  Spire, 
par  J.  Emeric  d'ùdenheim  ?  en  1Û68,  disent  les  ambi- 
tieux, qui  en  donnent  rim))ression  à  l'ainé,  Jean  de 
Spire  ;  en  1470,  disent  quelques  bibliographes  raison- 
nables et  raisonnant;  vers  1487,  dit  M.  Bernard; 
porte  des  réclames,  non  pas  seulement  à  la  fin  de 
chaque  cahier,  mais  au  bas  de  tous  les  feuilleis,  ce 
qui  est  au  moins  surabondant;  dans  le  cas  plus  que 
probable  d'impression  par  Vindelin  de  Spire,  vers 
1470,  ce  livre  serait  le  premier  qui  porterait  des  si- 
gnatures; n'oublions  pas  d'ajouter  que  c'est  l'édition 
princeps  du  plus  mâle  et  du  plus  fier  des  historiens. 

Le  premier  livre  qui  présente  à  la  fois  des 
chiffres,  réclames  et  signatures,  est  le  Sancli  Hie- 
ronymi  Epistolœ,  imprimé  en  1488,  par  Andréa  Tcr- 
regiano  d'Asula,  2  vol.  in-fol. 

Ci  loiiS  encore  le  Fasciculus  medicinœ  de  J.  de 
Kciliam,  Ven.  Gr.  de  Gregoriis,  1491,  in-fol.,  pre-, 
micr  livre  où  se  voient  des  fig.  d'anatomie.  —Ques- 
ta  e  vna  necessaria  a  totti  li  nauiqàli  ...  libro 
ciiiumado  Porlolano.  Iinpr.  in  la  citade  de  Venexia 
per  Bern.  Rizo  da  Nouaria  stampador,  1490,  pet;  in- 
4"  goth.,  premier  portulan  imprimé. 

Le  25  mai  1498,  le  sénat  de  Venise  accorde  un 
privilège  à  Ottaviano  Petrucci  pour  sa  découverte 
de  l'imprimerie  musicale  en  caractères  mobiles  et 
fondus;  le  premier  livre  mis  au  jour  par  ce  célèbre 
typographe  parait  être  :  Motetti  xxxiii.  Venetiis 
per  Oct.  Petruccium,  9  maji  1502,  in-4"  obi. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  slaves  sont  cvé- 
cuiés  au  commencement  du  xvie  siècle,  à  Venise, 
qui  possédait  aussi  des  fontes  de  caractères  cyril- 
liques ;  Bachmeister  cite  quelques-uns  des  rares 
produits  de  cette  imprimerie  aux  dates  de  1527, 1547 
et  1583. 

Quant  aux  livres  précieux,  aux  livres  curieux, 
aux  éditions  princeps  des  classiques  grecs,  latins, 
italiens,  nomen  illis  Legio,  nous  ne  parviendrions 
jamais  à  tout  ciier;  mais  nous  avons  déjà  excédé  les 
bornes  d'un  article,  nous  nous  liàions  de  finir. 

Quelques-uns  des  livres  les  plus  importants  à  con- 
sulter pourl'histojredel'impi-iinir-ie  de  Venise,  sont: 
Haccolta  de'  parti,  presc  in  dirersi  ictnpi,  in  ma- 
teria  distampe.  \eiiise,  iu-4'>  s.  d.;  c'est  le  itcueil 
des  édits  et  ordonnances  du  conseil  des \,  desPregadi 
(Sénat),  etc.,  de  1517  a  1097.  —  Parle  presa  ncW 
Ercell.  conscglio  de'  Picgadi.  1003,  a  di  11  niaggio 
(très-intéressant,  mais  ne  peut  être  analysé  et  mé- 
riterait bs  hoimeurs  de  la  réimpression);  P.  Justi- 
niani,  Uist.  Vcneta,  15O0,  in-fol.;  Jac.  Morelli,  Opé- 
rette, Venegia,  1820,  3  vol,  in-K"  ;  Sardini,  Lucca, 
1796-98,  3  part,  in-fol.;  Gamba,  Strie  dci  Tcsii,  1828, 
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in-8*;  Paitoni,  Vcnezia,  1772,  in-8">  (c'est  l'un  des 
protagonistes  du  Décor  Puellarum  de  lfi61  ;  Pelle- 
grini,  délia  prima  Origine  delta  stampa  di  Vcne- 
zia, 179Û,  in-8°,  et  les  monographies  spéciales,  lic- 
nouard,  les  Aides;  Ant.  Schmid,  Oltav.  dei  Pe- 
triicci  ;  Zacaria,  Marcolini  ;  Panizzi,  Francesco  dn 
Bologna;  Apostolo  Zeiio;  Fontanini  ;  Mazzucheili -, 
à  tout  ceci  joignez  Panzer,  Maittaire,  la  Serna  San- 
tander,  Lichlenberger,  Amati,  Mercier  de  Si-Léger, 
Orlandi,  et  luHi  quanti,  et  les  savants  qui  ont  com- 
pulsé et  résumé  tous  tes  travaux,  Falkenstein,  Aug. 
Bernard,  F.  Didot,  et  bien  d'autres  de  moindre  im- 
portance dont  les  noms  nous  échappent,  mais  dont 
l'instinct  nous  a  guidé  et  dont  les  recherches  nous 
ont  servi. 

"Venetic^  Ins.  |P1.],  groupe  d'îles  sur  la 

côte  0.  de  la  Bretagne,  Belle-Isle,  Bouat, 

Hœdik,  etc.  (Morbihan). 
Venetus  Lacus,  voy.  Bodamicus. 
Veniatia  [I.  A.],  ville  des  Callaici,  dans 

la  Tarrac,  Vinhaès,  bourg  de  la  Galice. 
Venicones,  OùevfxovTEî  [Ptol.],    peuple  de 

la  Britannia  Barbare,  occupait  le  comté 

d'Aberdeen  (Ecosse). 
Venitta,  villa  regia,  Venette,  commune  de 

France,  près  Compiègne  (Oise). 
Venloa,  Venlona,   Venloo,  ville  forte  de 

Belgique,  sur  la  Meuse  (Limbourg). 

Vennicnuim  Prom.,  Oùeyt'jtvetov  [Pt.J,|  cap. 
du  pays  de  Vennicnii,  en  Irlande,  sur 
la  côte  N.,  auj.  Malin-Head  [Camden]. 

VeNNONES,     Oùs'vvwveç      [Pt.],      VeNNONETES 

[Pl.J,  peuple  de  la  Vindélicie,  occupait 
partie  du  Canton  des  Grisons. 

Vekxum,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Fano,  suiv.  Reichard    voy.  Fanum. 

Venta,  Oùs'vra  [Ptol.],  Venta  Belgarum  [1. 
A.,  Geo.R.],  depuis  Vintonia,  Vinconia, 
en  saxon  Winyaceaster,  au  xii«  s.  Ven- 
decestre,  depuis  Wingester,  ville  de  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Winchester, 
chef-lieu  du  comté  de  Southampton, 
au  S.-O.  de  Londres;  monast.  de  Béné- 
dictins ;  evêché  ;  anc.  capit.  de  l'An- 
gleterre ,  au  temps  de  Theptarchie 
saxonne. 

Si  l'on  s'en  rapportait  à  la  souscription  d'un  vo- 
lume qui  Ogure  au  n°  6376  de  la  2»  vente  R.  Heber, 
on  ferait  remonter  l'imprimerie  dans  cette  antique 
cité  à  iôUb  :  The  rcscuing  of  tlie  Romische  fox, 
and  the  seconde  course  of  the  hunier  al  tlie  Ro- 
mische fox  and  his  advocale,  publié  par  Will. 
Turner,  sous  le  nom  supposé  de  Wraiigtou;  à  la 
fin  on  lit  :  Imprented  hâve  al  Winchester,  anno 
Domini  15(i5,  û  nonas  vxarlii  By  me  Hanse  hil 
prik  (sic,  pour  Hans  llitprickeî.  L'opinion  de  M.  Cot- 
ton  est  que  ce  violent  pamphlet,  dirigé  contre  l 'évo- 
que de  Winchester,  n'a  pas  même  été  imprimé  en 
Angleterre,  mais  probablement  en  Suisse,  ofi  Tur- 
ner était  réfugié.  Les  raisons  que  le  bibliogr.  oxo- 
nien  préscniè  à  l'appui  de  sa  thèse  nous  ont  paru 
dé  terminantes. 

Winchester  possédait  une  librairie  en  1682,  mais 
n'eut  d'imprimeur  qu'en  172!i. 

Venta  Icenokijm  [I.  A.],  Où^vra  [Pt.J,  Vein- 
TA  Cenomum  [Geo.  R.],  ville  des  Iceni, 


dans  la  Bretagne  Romaine,  auj.  Casier, 
sur  le  Ventsum,  au  S.  de  Norwich 
f  Camden]. 

Venta  Silurum  [I.  A.],  Ventidunum,  ville 
de  la  Bretagne  Romaine,  à  l'E.  d'Isca, 
auj.  Cacr-wend,  près  de  CaTleon (comté 
de  Mon  mou  th);  on  l'a  prise  aussi  pour 
Chefstow  dans  le  même  comté. 

Ventadorum,  Ventadour,  Moustier-Venta- 
dour,  commune  du  Limousin  (Cor- 
rèze);  château  érigé  en  duché-pairie 
en  1589. 

Ventia  ,  Vincium  ,  Vencensia  ,  Vencentia 
{Luitardus  Vencensiensiseps),Vence,  ville 
de  Fr.  (Var);  anc.  évèché  datant  du  rv« 
siècle  et  suffr.  d'Embrun. 

Venusia  [Liv.,Pl.,  Vell.  P.,  T.  A.],  Oùtvou- 
aîa  [Sir.,  Ptol.],  sur  l'Aufidus,  Venosa, 
pet.  ville  épiscopale  du  Napolitain,  sur 
un  affl.  de  l'Ofanto  (Basilicata);  c'est 
la  patrie  d'Horace. 

Vepitenum  [T.P.],  Vipitenum  [I.  A.],  dans 
la  Rhaetie,  Sterzingen,  voy.  Sttriacum. 

Vera,  Vurnia,  Ter  Veere,  ville  de  Hollande 
dans  l'île  de  Walcberen  (Zeeland). 

Ver  a,  voy.  Vaukum. 

Verbanus  Lacus  [Plin.],  h  Oùepêavb;  Xt(Avn 
[Str.],  Lacus  Major,  Lac  Majeur,  Lago 
Maggiore,  grand  lac  de  l'Italie  Seplent., 
traversé  par  le  Tessin  ;  il  touche  à  la 
Suisse  par  la  rive  N.,  et  renferme  les 
îles  Borromées. 

Verberiacum  Palat.  [Ch.  Lotharii  R.  a. 
967],  Verimbrea  villa  super  Isara  fluvio 
[Fredég.],  Vermerla  [Capit.  Car.  M.  a. 
808 j  Flodoard.,  Doublet],  Vermerie 
[Gr.  Chron.],  Verberie,  pet.  ville  de 
Picardie  (Oise),  célèbre  résidence  roy. 
de  la  2^  race  ;  quatre  conciles. 

Verbigenus  Pagus,  voy.  Urbigenus. 

Verbinum  [(t.  A.],  Vironum  [T.  P.],  ville 
des  Veromandui,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Vervins,  ville  de  Fr,,  chef- 
lieu  d'arrond.  (Aisne);  traité  célèbre  du 
2  mai  1 598,  entre  la  France,  l'Espagne 
et  la  Savoie. 

Verbovia,  Wrbau,  Wrboivo,  bourg  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

VERCELLiE  [Cic,  PI.,  Tac,  I.  A.],  OùepxeX- 
Xat  [Ptol.],  oùepxsXXot  [Str.],  Vergell^e 
[T.  P.],  Versiau  [Chr.  B.  Dion.],  Ver- 
ziAUx  |Chr.  Cariera.],  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  municipe  romain,  auj.  Vei- 
celli,  Verceil,  ville  d'Italie,  div.  et  au 
S.-O.  de  Novara,  près  de  la  Sésia.  Ma- 
rins y  défit  les  Cimbres,  l'an  101  avant 
J.-C;  archev.,  biblioth.  publique. 
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Un  certain  Giacomo  ou  Giacomino  Suigo  da  S. 
Germano,  natif  de  Vercelli,  ayant  appris  la  typogra- 
phie dans  l'un  des  innombrables  ateliers  de  Venise, 
s'en  retourna  dans  sa  patrie,  •  fomito  di  tutti  gli 
attrezzi  necessarj  alla  bell'  arie»,et,  voulant  donner 
à  ses  concitoyens  un  échantillon  de  son  savoir-faire, 
imprima  pour  eux  le  volume  suivant  :  NicoLAi  de 
ADXMO  Svpplementum  Summœ  PisaneUœ.  A  la  fin, 
post  canones  pœnitentiales  :  Impressum  est  hoc 
opusculum  Vercellis  per  Jacobinum  de  Suico  de 
Sancto  Germano,  m.cccc.lxxxv,  die  xxvii  octob.  — 
Viennent  ensuite  :  Consilia  Alexaridri  de  Nevo.  la- 
80  goth.  à  2  col.  de  U5  lign.,  avec  ch.  et  slgn.  Puis, 
ce  travail  achevé,  voyant  que  nul  n'est  prophète 
dans  son  pays,  il  alla  tenter  la  fortune  à  Chivazio, 
et  finalement  vint  se  fixer  à  Turin. 

Verciplum,  Verzuolo,  bourg  de  Piémont 
(prov,  de  Saluzzo). 

Verda,  Verden,  ville  de  Hanovre,  sur 
l'Aller  (préf.  de  Stade). 

Verdunum,  voy.  Virodunum. 

Veiiela,  Verala  [I.  A.],  Varia  [PL],  Oùapta 
[Slr.J,  ville  des  Verones  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Varea,  au  S.-O.  de  Calahorra, 
suiv.  Florez  ;  et  Murillo  de  Rio  Leza, 
d'après  Reichard. 

Verentanum  [Frag.  I.  A.],  Verentani  [PI.], 
VaJmtano,  bourg  des  États  du  pape 
(délég.  de  Viterbo). 

\eretum  [T.  p.],  OùépYiTov  [Str.>  Pt.],  ville 
du  S.  de  la  Calabre,  auj.  Alessano. 

Veuetus,  Verez,  Vei'eti,  commune  de  Tou- 
raine,  sur  le  Cher  (Indre-et-Loire). 

Le  beau  château  de  Véretz  avait  appartenu  au  cé- 
lèbre réformateur  de  la  Trappe,  Armand-Jean  le 
Bouthillier  de  l\ancé,  qui  l'avait  vendu  300,000  livres 
aux  Richelieu  :  il  fit  don  de  cette  somme  aux  hôpi- 
taux de  Paris,  quand  il  rehorw^a  au  monde.  Devenu 
la  pix)priété  du  trop  célèbre  duc  d'Aiguillon,  Vé- 
rciz  uevint  le  théâtre  des  turpitudes  de  ce  digne 
émule  des  Richelieu,  des  Noce,  des  l.auraguais,  etc. 
11  y  installa  une  imprimerie  spinthrienue,  laquelle 
a  produit  ce  beau  clief-d'œuvre  dont  il  n'a  été  tiré 
qu'une  douzaine  d'exemplaires  :  Recueil  de  pièces 
enoisies,  rassemblées  par  les  soins  du  Cosmopolite 
(avec  épitre,  dédicace  et  préface  attribuées  à  ÎMon- 
crif).  Ancunne,  Vriel  B....t,  à  l'enseigne  delà  Liber- 
lé,  1"735,  in-uo  de  Û3û  pp.  On  prétend  que  la  du- 
chesse d'Aiguillon  daigna  prêter  à  cette  publication 
de  poésies  légères  l'appui  de  son  e\périence  et  de 
son  goût  incontestables,  et  que  c'est  à  elle  que  l'on 
doit  l'addition  des  pièces  italiennes,  Dubii  amorosi, 
Corona  di  cazzi,  etc.,  qui  complètent  le  volume- 

VEPGjE[Liv.],  dans  le  Bruttium,  Verbicano, 
suiv.  Reichard. 

Vergentum  [PL],  dans  la  Bétique,  auj. 
Gelves,  en  Andalousie. 

VeRGILIA,  VlRGlLIA    [PL],  O'iepiiXîix  [PtoL], 

ville  des  Bastitani,  aans  la  Tarracon., 
auj.  Verchul,  dans  le  roy.  de  Grenade, 
suiv.  Reichard  ;  quelques  géogr.  tra- 
duisent par  Mur  de. 
Vergulstadt,  lieu  d'impression  supposé. 

Le  bon  Bourguignon,  ou  réponse  à  un  livre  in- 
jurieux  à   la  maison  d'Autriche,  intit.  :  Bcllqm 


.Seqdamcdm.  Vergulstadt,  1072,   in-12  [P.  Lelong, 
111,575]. 

Vergoanum  [Plin.],  St-Honorat,  bourg  de 
l'île  de  ce  nom  sur  la  côte  de  Provence, 
l'une  des  Lerin^î  Ins. 

Vergunni  [PLI,  peuple  qui  habitait  le  ver- 
sant mérid.  des  Alpes  ;  on  retrouve  le 
nom  dans  Vergons,  commune  du  dép. 
des  Basses-Alpes. 

Verjdunum,  voy.  Virodunum. 

Verlucio  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Rom., 

auj.  Leckham,  sur  l'A  von  [Camden]. 
Vermandense  opp.,  voy.  Quintinopolis. 

Vermandum,  Veromandus,  Veremvnd,  Viro- 
MANDis[Monn.  tiéroy. \,Vermand,  bourg 
de  Fr.  (Aisne);  anc.  chef-lieu  du  Ver- 
mandois;  anc.  abb.  de  Prémontré. 

Vermeru,  voy.  Verberucum  palat. 

Vermis  Lacus,  der  Wurmsee,  en  Bavière. 

Vernetulum,  Vernouillet,  commune  de  Fr. 
près  Meulan  (Seine-et-Oise). 

Vernido  villa,  Vemeix,  comrpune  au  N.- 
E.  de  Montluçon  (Allier). 

Verninsis  terminus,  Verno  villa.  Ver,  com- 
mune au  S.-E.  de  Senlis  (Oise). 

Verno,  Vernonum  palat.  [Cb.  Phil.  A.,  a. 
1195],  Vemon,  ville  de  Fr.,  sur  la 
Seine  (Eure)  ;  concile  en  759  ;  abb. 
d'Augustins^  cette  ville  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers,  qui  la  cédèrent  à 
la  couronne  en  1195. 

Vernogilum  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  821^,  Ver- 
NUM  Palatium  {Concilivm  Vemense,  a. 
755),  Vernolium,  Vernoïlum,  Vemeuil, 
sur  l'Oise,  en  Picardie,  bourg  de  l'ar- 
rond.  de  Senlis  (Oise);  anc.  titre  de  du- 
ché-pairie. 

Vernogilum,  Vernolium,  Vemeuil,  pet. 
ville  de  Normandie  (Eure),  sur  l'Aure, 
anc.  titre  de  marquisat  ;  abb.  de  Bé- 
nédictins ;  bataille  en  1424;  plusieurs 
communes  de  France  portent  encore  le 
nom  de  Verneuil. 

Vernosole  [L  a.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.,  dans  le  pays  des  Tectosages, 
auj.,  suiv.  d'Anville,  Vemose,  mais  la 
station  de  l'It.  d'Ant.  étant  sur  la  route 
de  Tarbes  à  Toulouse,  et  Vernose  étant 
une  localité  de  l'Ardèche,  l'hypothèse 
n'est  point  acceptable;  d'autres  géogr. 
disent  Ste-Croix-en-Volvestre,  bourg  du 
dép.  de  l'Ariége. 

Veknotum,  Vernon,  bourg  de  la  Brie  (Seine- 
et-Marne)  . 

Verolamium,  Verulamium  [Tac,  I.  A.],  Vi- 
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ROLANIUM    [G.    Rav.],    OùpoXâviov   [Ptol.], 

munie,  romain  de  la  Britannia,  sur  la 
route  de  Londres  à  York,auj.  Verulam, 
près  de  St-Albans,  comté  de  Hertfort  ; 
patrie  de  Fr.  Bacon. 

Verom^i  Valus,  voy.  Vallis  Romana. 

Veromanhuensis  Ageh,  Viromandia,  le  Ver- 
mandois,  anc.  comté  de  l'île  de  Fr., 
réuni  à  la  couronne  en  1215. 

Veromandui  [Caes.],  ViROMANnm  [PI.],  'Po- 

aâvS'uE;,    OùepojiCtvS'ue;   [Ptol.J,  peuple  de 

la  Gaule  Belgique  II,  occupait  la  partie 
E.  de  la  Picardie  ;  auj.  l'arrond.  de  St- 
Qumtin  (Aisne). 

Vebometum[I.  A.],  Willoughby,  bourg  d'An- 
gleterre, sur  les  confins  et  au  S.  du 
Nottinghamshire. 

Verona  [Liv.,  PL,  Tac.,  Just.,  Flor.,  Ca- 
tul.,  Ovid.,  etc.],  Oùrpwva  [Ptol.],  Biîpwv 
[Str.],  Bspwvï]  [Proc],  Colonia  Augusta 
Verona,  ville  fondée  par  les  Gaulois, 
sur  l'Athesis ,  auj.  Verona,  Vérone, 
Bem  (en  allem.),  célèbre  ville  de  la  Vé- 
nétie,  chef-lieu  de  délégation,  sur  l'A- 
dige,  évêché  ;  Catulle,  Cornélius  Né- 
pos,  Pline  l'Ancien,  Se.  Maffei,  Paolo 
Cagliari  detto  il  Veronese,  Canova  et 
cent  autres  hommes  illustres  y  naqui- 
rent. 

La  première  édit.  de  la  irad.,  en  Terza  rima  de  la 
Batracomyomachia  d'Homère,  par  Georgio  Som- 
mariva  de  Vérone  (Hain,  8787),  porte:  Verona,  die 
XV.  lanuarii,  m.cccclxx.  In-ft»  de  10  ff.  Si  cette  date 
était  celle  de  l'impression,  ce  serait  incontestablement 
le  premier  spécimen  des  presses  de  Vérone  ;  mais  le 
fait  est  fortement  et  justement  contesté;  Dibdin,  en 
décrivant  le  bel  exempl.  des  ^dcs  Allhorpianœ 
(n"  103Û),  dit  avec  infiniment  de  raison  que  le  ca- 
ractère de  cet  opuscule,  l'impression,  le  tirage,  sont 
remarquablement  beaux,  tandis  que  le  premier 
livre  qui  porte  le  nom  d'un  imprimeur  véronais, 
deux  ans  après,  est  détestablemcnt  exécuté  :  «  Non 
can  we  conceive,  upon  the  adoption  of  so  beautifui 
a  letter  as  that  of  tliis  Utile  tract,  that  recourse 
would  be  had  to  an  inferior  found;  or  that  ilie 
printer  as  the  earliest  Verona  typographie  artist, 
would  hâve  concealed  his  name.  ■>  ^ous  nous  expli- 
querions difricilement,  en  outre,  qu'un  poète  italien 
ait  été  faire  une  traduction  eii  vers  d'un  poème 
grec  sur  un  manuscrit,  alors  que  les  érudits  du 
temps  n'étaient  point  eux-mêmes  familiarisés  avec 
la  transcription  des  textes  grecs,  et  appelaient  à 
leur  aide  tous  les  philologues,  qui,  fuyant  la  barba- 
rie, se  réfugiaient  en  Italie  après  la  prise  de  Cons- 
tantinople,  en  1Ù63;  et  le  premier  texte  original  de 
la  liatrachomyornacliie  (voy.  Dibdin,  Spencer,,  11, 
53-55)  est  ceitainement  postérieur  à  l^t70. 

L'introducteur  de  la  typographie  à  Vérone  est 
certainement  un  bourgeois  de  la  ville  que  l'on  ne 
connaît  que  >ous  le  nom  de  Jean;  il  était  fils  d'un 
chirurgien  iiummé  Nicolas,  et  bien  probablement 
avait  été  étudier  la  typographie  d;iiis  quelqu'un  des 
nombreux  ateliers  de  Venise  ;  la  souscription  du 
premier  livre  imprimé  donne  tous  ces  détails  :  Val- 
TVHivs  (lioliertus)  Ariminensis,  Ue  Re  Militaui. 
On  lit  au  r"  du  202e  f.:  lotiannes  ex  uerona  oriiin- 
dus  :  Mcolai  cyrugie  (sic)  mcdici  filins  :  Artis  || 
impressoric  viagister  :  hune  de  rc  mililari  iibrum 
elegantissimum  :  ||  iitteria  et  flguratis  signis  sua 


III  pat  Ha  primus  impressit.  An.  m.||cccclxxii  le 
V  est  blanc;  in-fol.  de  262  ff.  à  37  lig.  par  p.,  en 
car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  le  livre 
est  dédié  à  Messer  Sig.  Pandolfo  Mnlatesta.  Ce  pré- 
cieux volume  est  enrichi  de  nombreuses  planches 
dessinées  et  gravées  sur  bois,  par  Matieo  Pasii,  cé- 
Icbre  peintre  de  Vérone  (voy.  Maffei,  Verona  il- 
Itislr.;  voy.  surtout  la  lettre  de  Valiiirius  au  sultan 
Mahomet  il,  dans  laquelle  il  appelle  Mattheo  Pasti  : 
«  Filtres  iam  annos  contubernalem  et  comitem 
meum,  mirificum  harum  rerum  artificem  »;  Ba- 
luzii  Miscel.,  iv,  52U).  Dibdin  a  fait  de  ce  livre  une 
longue  et  intéressante  description,  à  laquelle  nous 
demandons  la  permission  de  renvoyer  le  lecteur 
{Spencer.,  IV,  ùi»  et  seq.). 

Amati  donnait,  comme  ayant  pu  Être  imprimée  à 
Vérone,  en  cette  même  année  lii72,  la  célèbre  édi- 
tion de  Dante,  que  nous  avons  déjà  citée  comme 
étant  le  premier  livre  exécuté  par  Frédéric  de  Vé- 
rone à  Jesi  (voy.  Aesis). 

Le  Rouennais  Pierre  Maufer  vient  en  passant  s'é- 
tablir à  Vérone,  en  1480  ;  il  y  donne  une  précieuse 
édition  de  la  Guerre  des  .Juifs  de  Josèphe,  in-fol. 

Les  imprimeurs  de  Vérone  au  xv«  siècle  sont 
encore  :  Bonino  de  Boninis,  natif  de  Baguse  (lûSl); 
Ant.  Cavalchabove  et  Giov'  Anton'  Novelli  (lûSû); 
Paul  Frindenberger  de  Passau  (l^iSô),  etc.  (voy. 
Se.  Maffei,  Àmati,  Panzer,  etc.). 

11  nous  faut,  au  XVIe  siècle,  signaler  une  impri- 
merie paiticulière:  c'est  celle  qu'organisa  dans  son 
palais  Giovan'  Martino  Giberti,  l'évêque  de  Vérone, 
et  à  la  direction  de  laquelle  il  appelle  l'un  des  frères 
Sabio,  qu'il  faisait  venir  de  Venise  à  tour  de  rôle  : 
,/.  Clirysostomi  iutcrpretutio  in  Puuli  Epislolas, 
Veronae,  lypis  yreis  excusum  pcr  Stephanuni  et 
fraires  a  Sabio.  1529,  in-fol. 

Veronensis  circulus,  le  cercle  de  Beraun, 
en  Bohème. 

Verones,  Berones,  Bïîpwveç  [Ptol.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarracon.,  dépendant  des 
Celtiberi,  occupait  le  territ.  de  Tricio 
et  de  Calahorra,  dans  la  Vieille-Castille. 

Vlronius  fl.,  voy.  Avario. 

Verruca,  Verua,   Verrua,  bourg  du  Pié 
mont,  sur  le  Pô  (prov.  d'Asti),  avec  un 
château  fortifié,  anc.  titre  de  comté. 

Verhugo  [Liv.,  Val.  Max.],  ville  des  Vols- 
cae,  dans  le  Latium,  auj.,  suiv.  Reich., 
Gorgo. 

Versali^,  Versalium  Palat.  [Mabillon], 
Versailles,  ville  de  Fr.',  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Oise;  patrie  de  Lazare 
Hoche. 

Au  catal.  d'Ormesson,  on  trouve  au  n">  lft7  :  Vc- 
teres  de  re  militari  Scriptores,  cum  comment. 
Steweclii  et  variorum.  Versaliae,  1670,  2  vol.  in-8° 
(vendu  102  I.  en  assignats);  il  faut  lire  Vesalia:. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  6  Versailles 
à  1650;  nous  ne  nions  pas  qu'il  puisse  se  rencon- 
trer quelque  pièce  souscrite  à  ce  nom,  antérieu- 
rement à  1683,  mais  nous  croyons  que  le  nom  de 
lieu  est  supposé,  et  que  ce  n'est  réellement  que  de 
celte  année  16S3  qu'on  peut  avec  sécuriié  dater 
rét.iblissemonl  de  la  première  typographie.  Loltin 
dit  :  «  Vers  1683,  premier  élabl.  typogr.  à  Versailles; 
imprim.  de  François  Muguet,  me  de  l'Orangerie, 
hôtel  de  Seignelay.  Cette  imprimerie  exista  au 
moins  Jusqu'en  101)6;  nous  voyons  le  fils  reçu  im- 
primeur, le  16  juillet  1691,  par  arrêt  du  conseil  du 
12,pour  exercer  concurremment  avec  son  père,  qui  a 
une  imprimerie  à  Versailles.  »  En  1684,  nous  avons: 


1329 


VERSENIACUM.  —  VERURIUM. 


1330 


Itainssant.  Dissertation  sur  douze  médailles  des 
Jeux  séculaires  de  l'empereur  Domilien,  Versailles, 
par  ordre  de  S.  M.,  Fr.  Muguet,  1684,  in-d"  (Calai. 
Baluzc,  Dubois,  Colbcrt,  etc.),  donné  sous  un  titre 
latin,  par  D.  Gf-rdes,  Bauer,  etc.;  le  môme  l\ains- 
sant  publie  en  1687  :  Explication  des  Tableaux  de 
la  Gallcric  de  Versailles  el  de  ses  deux  salons. 
Versailles,  1687,  in-fto  [cat.  Secousse,  Biblioih.  iin- 
pér.,  etc.). 

A  la  fin  de  1767,  un  établissement  typogr.  est 
créé  à  l'usage  particulier  des  ministères  de  la  guerre, 
de  la  marino  et  des  affaires  éirangères;  le  nombre 
des  ouvriers  est  de  6;  l'imprimeur  a  3000  livres, 
un  compositeur  reçoit  1500  liv. ,  deux  pressiers 
chacun  1200,  enfin',  deux  garçons  pour  couper, 
brocber,  etc.,  r.fto  liv.  cbacun;  cette  imprimerie  lut 
supprimée  en  1775. 

En  1787,  lors  de  la  convocation  de  rassemblée  des 
notables,  le  Uoi  établit  une  nouvelle  imprimerie 
spécia:ement  consacrée  à  l'impression  dis  délibéra- 
tions ;  cette  imprimerie,  dite  du  Cabinet,  est  doimée 
à  M .  Pierres,  premier  imprimeur  du  Roi,  qui  avait 
présenté  à  S.  M.  le  modèle  d'une  nouvelle  presse  de 
son  inveniion,  appiouvée  par  l'Acad.  des  sciences, 
en  1786  (Voy.  V.  Uidot,  Jissai  sur  ta  typogr.);cu 
1789,  Pierres  céda  son  privilège  à  l'ImprimiTie  royale, 
et  l'assemblée  des  Etatsdénéranx  coufi;i  rimpies- 
sion  de  ses  procès-verbaux  ù  l'impr.  Baudouin,  qui 
prit  le  titre  iVlmprimcur  national. 

Plusieurs  imprimeries  princières  ou  particulières 
furent  temporairement  établies  au  château  de  Ver- 
sailles ;  ce  fut  une  mode  et  presque  une'  fureur  :  en 
1758,  .Madame  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  dé- 
bute :  Elévations  de  Cœur  à  y.  S.  ./.  C...  impri- 
mé de  la  main  de  Madame  ta  Dauphine.  1758,  in- 
10.  Cet  opuscule  fut  exécuté  s  ms  la  direction  de 
Ch.-J.-I>a|)i.  Uelcspine,  anc.  imprimeur  du  Roi,  lors 
huissier  du  cabinet  de  la  Princesse. 

I,e  duc  de  Bourgogne,  frère  aine  de  Louis  XVI, 
veut  avoir  son  imprimerie  à  lui;  il  fait  venir  de 
Paris  un  membre  du  syndicat  des  imprimeurs,  nom- 
mé Philippe  Vincent,  et  donne  :  Prières  à  l'usage 
des  Enfans  de  Irance.  Versailles,  de  l'impr.  de 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  1700,  in-12. 

Madame  de  Pompadour  ne  pouvait  rester  en  ar- 
rière ;  elle  veut  avoir  aussi  sa  petite  imprimerie, 
conune  elle  avait  dcjù  son  atelier  oe  gravure;  tout  le 
ntondc  connaît  :  Itodogune,  princesse  des  Partîtes, 
tragédie,  au  Nord,  1760.  In-ïi",  avec  une  estampe  en 
téic,  gravée  i)ar  les  belles  mains  de  la  favorite, 
sous  les  yeux  de  Coucher,  et  ...  avec  l'aide  de  Cars. 

Enfin,  après  la  mort  de  son  frère,  Louis,  devenu 
dauphin  de  France,  en  raison  de  son  goût  et  de  ses 
.siugtdières  aptitudes  po.rr  les  arts  mécaniques,  se 
met  également  à  l'imprimerie,  et,  eif  1706,  il  im- 
prime et  publie  :  Maximes  morales  et  pulitiqucs 
t'iècsde  Télémaque,  imprimées  par  Louii- Auguste 
Doupliin.  A  Versailles,  de  l'impr.  de  Mgr  le  Dauphin, 
dirigée  par  A. -M.  Lottin,  1766,  pet.  in-8". 

•Nous  ne  pouvons  quitter  Versailles  sans  accorder 
une  mention  admiiative  è  l'imprimeur  Lebel,  qui 
donne,  en  1815-19,  l'excellente  édition  collective  de 
Jlossuet,  en  ft3  volumes  in-S".  C'est  un  des  beaux 
monuments  de  la  typograpliie  française. 

YF.nSENIACUMî   voy.  VlRZlNiVIACUM  VILLA. 

Vfhsra,  Verske,  Versetz,  ville  de  Hongrie 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

L'imprimerie  fut'  introduite  dans  cette  ville  au 
coiumencement  du  siècle  ;  le  catal.  Szecheny  nous 
donne  le  titre  d'un  ouvrage  polonais,  dont  la  sous- 
cription est  :  Tissteni  u  Verske,  Franc.  Skarnycla. 
1802,  in-8". 

Vkrsoix,   bourg  et  petit  port  de  Suisse, 
dans  16  canton  et  sur  le  lac  de  Genève. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  qu'au  mo- 
ment de  la  révolution,  un  imprimeur  de  Genève, 
nommé  Moser,  s'y  établit  ;  Disonnuz,  la  Mort  de 


Tatio,  ou  te  triomphe  de  la  liberté,  tragédie  en 
3  aetes  et  en  vers.  Versoix,  Moser,  1791,  in-8", 
pièce  rare  que  ne  possédait  point  M.  de  Soleinne. 

VicKTEMiuM,  Vertuemium,  Wcrtheim,  petite 
ville  du  gr. -duché  de  Bade,  au  confl.  de 
la  Tauber  et  du  Rhin  (cercle  du  Bas- 
Rhin),  résidence  des  princes  de  Lô- 
wenstein-Froudenberg. 

Nous  n'avons  point  su  trouver  cette  ville  dans  la 
liste  donnée  par  Falkenstein.  M.  Coiton  dit  que  lu 
plus  riche  bibliothèque  du  Wurtemberg  (il  veut  évi- 
demment parler  de  Stuttgard)  renferme  un  livre  ail. 
exécuté  a  Wertheim  en  lyiU,  et  intil.  Ilarmonia 
Evangetiorum.  Ce  livre  nous  est  absolument  in- 
connu, et  M.  Coiton  lui-même  ne  parait  pas  bien 
convaincu  de  son  existence,  puisqu'il  ne  fait  remon- 
ter déGniiiicment  l'imprimerie  de  Wertheim  qu'à 
l'armée  17:i5. 

Nous  croyons  que  Wertheim  posséda  une  atelier 
typographique  depuis  1615  environ  ;  nous  citerons  : 
Gegenbi'ririil  xvolilgegriindetcr  auff  den  vor  der 
Zeit  dnrrli  die  liisrliofft.  IVûrtiburgisclie  Rallie 
wider  die  Herren  Graven  zu  Lôwenstein  vnd 
fVcrllteimb  aussr,esprengten  Vcrmeinten  Bericht, 
etc.  Wêriheim,  1618,  in-fol. 

Au  xviii'-'  siècle,  l'imprimerie  est  florissante;  le 
meilleur  typographe  de  Wertheim  est  Jo.  Georg. 
Vehr;  il  s'iniitule  :  «  Hofnnd  Canzelcy  Bucli- 
drucker  ». 

VERTER.E  [l.  A.J,  Brough,  bourg  du  Wcst- 
moreland  (Angleterre). 

Vertia,  voy.  Donaverda. 

Vertilium,  Vertault,  commune  de  France 
(Côte-d'Or). 

Vertinus  in  Haino.wio,  Vertaing,  Vertain, 
commune  de  France,  près  de  Solesmes 
(Nord). 

Vertunl'm  in  Comit.  Pontico,  Vtrton,  com- 
mune de  France  (Pas-de-Calais). 

Veruca  Cast.  [Cassiod.],  dos  Trente,  près 
du  pont  San-Lorenzo  ;  ce  n'est  plus 
auj.  qu'une  colline  de  rochers,  près  de 
Trente  (Tyrol). 

Verul.e  [Flor.],  Verulanii;m  [Liv.J,  dans 
le  Latium,  auj.  Veroli,  pet.  ville  épisc. 
de  la  délég.  de  Frosinone. 

Vkrulamium,  voy.  Verolamium. 

Veriiricm,  Oùepoûaiov  [Ptol.],  ville  de  Lu- 
sitanic,  auj.,  suiv.  Reichard,  S.  Vi- 
cente  da  Beiia,  près  de  Viseu  (Portu- 
gal); d'après  qq.  géographes  ce  serait 
la  ville  de  Viseu  elle-même  ;  Viseu  est 
un  cvéché,  chef-lieu  de  la  prov.  du 
Haut-Beira,  au  N.-E.  de  Coïmbre; 
c'est  un  anc.  titre  de  duché. 

Ribeiro  donne  1565  comme  date  de  l'iiitroducllon 
de  la  typographie  dans  cette  ville,  avec  Maiioël 
Joiim  comme  premier  imprimeur;  il  cite  tm  Ca- 
téchisme, exécuté  par  ce  Man.  Joam,  en  1559;  peut- 
être  veut-il  dire  1659  ?  En  1566,  une  seconde  impri- 
merie est  instnllé(!  dans  cette  ville  par  Marco  liorge, 
qui  venait  de  Lisbonne,  oîi  il  avait  son  atelier  prin- 
cipal ;  la  liibliolh.  Lusiiana  nous  donne  les  titres  de 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  ;  nous  cite- 
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rons  :  Fru  Bodrigo  do  Porto,  capuclio ,  lUamial 
de  Confessores  e  Pénitentes.  Viseu  por  Manoël 
Joïm,  1569,  in-S"  (voy.  aussi  Antonio,  t.  III,  p.  302). 

Ververi^,  Vervia,  Yeimers,  ville  de  la 
prov.  de  Liège  (Belgique). 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  celle  ville  à 
Tannée  l'ï82,  avec  un  premier  typographe  du  nom 
de  J.-J.  Oger;  le  dernier  n"  d'un  Journal,  intitulé  : 
V Avant-Coureur  {in-12),  dont  les  63  premiers  nu- 
méros avaient  été  exécutés  à  Tignée,  chez.  L.-J.  Ur- 
ban,  est  daté  de  Verviers,  1789;  on  connaît  de  ce 
même  J.-J.  Oger  plusieurs  volumes  souscrits  au  nom 
de  Vcrviers,  mais  à  des  dates  postérieures. 

Le  cat.  Cigont;ne  nous  donne  un  autre  nom  d'im- 
primeur :  Recueil  de  Noëls  ou  cantiques  spirituels 
sur  la  naissance  du  Sauveur.  Verviers,  A.  Uema- 
cle,  s.  d.,  in-12. 

Ce  Remacle  est-il  antérieur  ou  postérieur  ù  Oger,. 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 

Vesalia,  Vesaua  Inferior,  anc.  Aliso, 
Alisum,  auj  Nieder-Wesel,  Wesel,  \ille 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  Régence 
et  au  N.  de  Dusseldorf,  forteresse  im- 
portante sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la 
Lippe. 

C'est  à  15Ù3  que  Falkenstein  fait  remontnr  l'im- 
primerie dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  en  effet  à 
cette  date  une  édition  de  la  célèbre  Confession 
d'Augsbourg,  traduite  en  hollandais,  et  imprimée  à 
Wesel,  d'abord  en  ISW,  in-ii",  puis  en  1558,  in  8» 
(Widekind,  Vcrzeiclmiss,  p.  251,  Feuerlin,  Bauer, 
etc.). 

Nous  connaissons,  au  xvil«  siècle,  un  bon  impri- 
meur à  Wesel,  du  nom  de  Hogenhuysen  ;  c'est  lui 
qui  exécute  en  1670  :  Ant.  Perezii  institut,  impé- 
riales Erotemalibus  dislinctœ.  In-12. 

En  1706,  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur :  Histoire  de  la  vie  de  Soliman  II,  par  Ch. 
Ancillon.  Wesel,  Jacobus  van  Wesel,  1706,  in-S" 
(à  l'Arsenal). 

Vesaua  SuPERioR,  anc.  Vosava  [T.  P.], 
BosAGNiA  [Anon.  R.],  Vosalia,  ville  si- 
tuée aux  confins  des  Treveri,  auj.  Obtr- 
Wesel,  pet.  ville  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Bacharach  et  St-Goar  (Prusse 
Rhénane). 

Vesci  portus  [PI.] ,  port  du  pays  des 
Cantabri,  dans  la  ïarracon.,  auj. 
Puerto  di  S.  Martino,  dans  le  Guipuz- 
coa. 

Veserontia  [Frédég.l,  Virontia  [Grog. 
Tur.],  Vézéronces,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Vesidia  fl.  [T.  P.],  la  Versiglia,  pet.  fl. 
de  Toscane. 

Vesolum,  Vesullum,  Vesulum,  Vezol'z,  Ye- 
zoul,  Vesoul,  sur  le  Durgeon.  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dcp.  de  la  Haute- 
Saone. 

L'Imprimerie  remonte  en  cette  ville  i  la  (in  du 
XTII*  siècle,  cl  l'arrât  du  conseil,  en  date  du  21  juil- 
let noù,  lui  accorde  un  imprimeur  ;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  citer  les  premiers  livres  exécutés  par 
ce  premier  éiablissenient.  En  1710,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Uùlc,  deux  hommes  furent  hrûlés  à  Ve- 
•oul,  comme  «  trésoriers  et  banquiers  du  Diable  ... 
aprè»  avoir  confessé  une  infinité  de  maléfices  et  sor- 


cillerics  ».  Sans  doute,  ce  dramatique  événement 
donna  lieu  à  de  nombreux  récits,  nouvelles,  com- 
plaintes, exécutés  à  Vesoul,  mais  nous  ne  les  con- 
naissons pas.  Ce  n'est  qu'en  1722  que  nous  trouvons 
un  titre  de  livre  à  citer  :  Discours  sur  les  effets 
meroe.ilUux  des  Baux  de  Vesoul,  en  Franche- 
Comté.  Vesoul,  1722,  in-12  [P.  Lelong,  3260] . 

Falkenstein  datait  de  1779  et  Ternaux  de  1731, 
l'introduction  de  la  typogr.  ù  Vesoul  :  Dissertations 
sur  les  eaux  minérales  de  Répis,  près  de  ycsout, 
en  Franche-Comté.  Vesoul,  Dignot,  1731,  in  12. 

En  17/il,  nous  avons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Mareschal  ;  c'est  lui  qui  donne  cette  rare 
édition  des  Nocls  en  patois  de  Fesoul  et  de  son 
bailliage.  Vesoul,  peu  in-12  (l'"  v"  Nodier,  n"  Û30). 

Vesontio  [Caes.,  L  A.,  T.  P.,  Frédég.], 
Vesuntio  [Inscr.  ap.  Or.],VisoNTio  [Aii- 
son.],  Vesi.intii,  Besantio  [Amm.],  oùi- 

ffovTiov  [Pt.],  BeaovTiov  [D.   Cass.],  Metro- 

poLis  Civ.  Vesontiensium,  Civ.  Crisopo- 
LiNORUM,  hoc  est  Vesontionum  [Mss.], 
Vesonticorum  Civ.  [Greg.  Tur.J,  Vesvn- 
cioNE,  Vesoncione  [Moun.  Mérov.],  ca- 
pitale, sous  Auguste,  de  la  Provincia 
Maxima  Sequanorum  (V«  Lyonnaise), 
Besancon,  sur  le  Doubs,  anc.  capit.  de 
la  Franche-Comté,  auj.  chef-lieu  du 
dép.  du  Doubs;  évèché  vers  199, 
arch.  au  iv*  siècle;  académie,  biblioth. 
importante;  patrie  de  Ch.  Nodier  et  de 
V.  Hugo. 

Nous  avons  vu  l'imprimerie  pénétrer  en  Franche- 
Comté  au  xve  siècle,  et  la  ville  de  Salins,  alois 
résidence  du  Parlement,  en  eut  les  prémices  en 
1085.  .     .       ^    ^ 

Nous  avons  signalé  l'association  ordmaire,  a  Sa- 
lins, de  deux  bourgeois  commanditaires  et  de  l'ou- 
vrier en  typographie,  Beiioist  Bigot,  Claude  Bau- 
drand  et  Jehan  Uesprels  [de  Pratis);  nous  disons 
Jehan  Desprels,  et  non  Jehan  du  Pré,  ce  qui  nous 
ramènerait  au  grand  fondeur  et  typogr.  parisien  de 
ce  nom,  Uupré,  qui  partageait,  il  est  vrai,  avec  Mar- 
tin Morin  de  Rouen,  l'entreprise  de  l'impression  des 
livres  liturgiques  à  l'usage  des  diocèses  dépourvus 
d'un  établissement  typogr.,  mais  que  nous  n'avons 
jamais  vu  signer  «  de  Pratis  »,  et  toujours  «  de 
Prato  »  au  singulier,  et  nous  traduisons  Desprels, 
avec  le  P.  Laire,  parce  que  ce  nom  est  essentielle- 
ment comtois,  tandis  que  la  forme  Desprez  n'est 
point  ordinaire  dans  la  province. 

Appelé  l'année  suivante  à  Besançon,  par  l'arche- 
vêque Charles  de  Neufchaslcl,  anc.  évêque  de  Bayeux, 
Jehan  Desprels  transporta  son  matériel  dans  cette 
ville,  et  y  imprima  dés  1Û87;  mais  ici  surgit  une 
difficulté.  ,     ^        ,    ,^A, 

Le  P.  Laire  [Imprim.  en  Franche-Comté.  DOle, 
1785)  dit  avoir  possédé  un  exempl.  d'un  des  incu- 
nables de  Besançon,  à  la  date  de  HiSI,  au  bas  du- 
quel le  nom  d'imprimeur  figure  nettement  écrit  à  la 
main  «  Jehan  Contet,  et  il  y  a  joint  son  chiffre  à  la 
mode  des  grands  imprimeurs  de  son  temps,  n  Que 
vaut  celte  allégation  î  le  P.  Laire  est  un  bibliogra- 
phe des  plu»  médiocres,  on  le  sait,  et  dans  l'esiièce 
il  n'est  pas  même  sûr  de  ce  qu'il  avance,  car,  un 
peu  plus  bas  (p.  35),  il  érit  «  Comtci  »,  et  il  ne  sait 
pas  si  le  prénom  est  bien  Jean;  peut-être  esl-cc 
François  !  Si  c'est  là  nue  signature  d'imprimeur, 
et  rien  ne  le  prouve,  il  faudrait  peut-être  lire  :  «  Je- 
han Desprels  Comtois  » ,  et  tout  serait  bien  qui  fi- 
nirait bien. 

Voici  les  titres  succincts  des  incunables  vesontins 
de  l'i87  et  1088  :  Rcgimen  Sanitalis  cum  tra\Jictutu 
épidémie  sen  pestilètie...  a  manistro  ArnaUlo  de 
villa  nova  Calhalano...  au  v"  du  f.  83  ;  ...  Finit 
féliciter.  Impressus  Blsun'itii.  Anno  dfii  millcsirao 
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quadringentesimo  octua||gesimo  septimo.  ln-ii°  de 
85  ff.,  avec  sign.  A.  l..  à  35  lig.  par  page,  plus  un 
f.  blanc.  L'opuscule  t/e  l'eslUenlia,  indiqué  à  part 
par  Mailtaire,  le  cat.  Hohendorf,  Pr.  Marchand  et  le 
V.  Laire,  lait  partie  du  vol.  et  forme  5  ff.  à  2  col. 
avec  une  souscription  particulière  ;  il  ne  serait  pas 
impossible  cependant  que  l'édition  décrite  par  le 
P.  Laire  (8  pp.  in-ûo)  fût  différente,  mais  I  •  fait 
niius  parait  peu  probable;  il  serait  important  de 
comparer  le  caractère  de  ce  volume  avec  celui  du 
MiSSii.E  de  Salins,  mais  ce«  confrontations  offrent 
une  difficulté  qui  ne  sera  surmontée  que  lors  de  la 
création  d'un  musée  typogr.  à  la  Bibl.  imp. 

Codex  constitutionum  Ecclesie  Bisiintinœ,  editua 
n  Caroto  de  Novo-Castro,  Archiep.  Disunlino.  — 
A  la  (in  :  Impresmm  Bisunlii  anno  dfli  miUesimo 
quadringeniesimo  octuagesimo  septimo,  prima  die 
ilartii  (1{|88,  l'année  commençant  à  Pâques,  qui 
tombe  le  15  avril).  In-fol.  de  36  ff.,  sans  cit..  ni  ca- 
pitale, avec  sign.  C'est  au  bas  de  cette  pièce  que  le 
V.  Laire  a  lu  sa  fameuse  sign.  en  encre  rouge  :  Je- 
han ou  François  Contet  ou  Comtet. 

En  1488  :  (Hodericus  de  Zamora)  SpeculU  liûane 
oilelSpeculuz  conuerisionis  peccatornwfispecHltt 
sacerdotuz...  A  la  fin  :  Impssus  fiisvncii,  anno  dni 
milesimo  ccccLXXxuiij»  illain,  n"  139ii7).  Petit  in- 
U"  golh.  de  180  ff.,  dont  le  102«  (N  i)  est  blanc. 
Api*s  ces  180  ff.  vient  un  autre  tiire  :  Spéculum 
avtis  bcnc  moricdi,  et  les  traités  suivants  :  Ars  bene 
moriendi,  22  ff.,  sig.  A.ccc;  Spéculum  aureum  ani- 
me pcccatricis,  32  ff,,  sign,  a-d.;  Spéculum  sacer- 
dotum  ;  Historia  horrenda  de  Vgone,  etc.,  8  ff., 
sign.  Aa.  —  Spéculum  conuersionis  peccatorum 
Dyonisii  de  Levivis  alias  Rickel  ordinis  cartusien, 
28  ff.,  sign.  A.  D.  iij.  A  la  fin  du  dernier  coloplion  : 
Finit  liber  féliciter.  Spéculum  côuersionis  pcto'^. 
Itnpssus  Ilisuntii,  Anno  dni  M  cc.cc.LXXX.viij. 

Le  vénérable  doyen  des  bibliophiles  français,  le 
président  Rourgon,  de  Besançon,  qui  a  bien  voulu, 
malgré  ses  90  ans,  nous  écrire  ù  l'occasion  de  la 
typogr.  vesontine,  et  qui  possède  ce  précieux  incu- 
nable, ainsi  que  le  Missale,  plus  précieux  encore, 
de  Salins,  1485,  nous  dit  du  Spéculum  de  Roderigo 
de  Zamora  :  «  Ce  livre  est  sans  nom  d'imprimeur, 
mais  je  suis  convaincu  qu'il  a  été  imprimé  parce 
même  J.  de  Pratis,  qui,  après  l'impression  du  Missel 
de  Salins,  vint  s'établir  à  Besançon,  qu'il  quitta 
après  quelques  années  d'exercice.  » 

Parmi  les  plus  précieux  vol.  iinpr.  à  Besançon, 
nous  citerons  les  Elégies  de  la  belle  fille  lamentant 
sa  virginité  perdue...  de  Ferry  Julyot.  —  Imprimé 
(par  Jacques  Estauge)  aux  despens  d'Antoine  Ludin, 
cscuier,  citoyen  de  Bezanson,  au  mois  de  mars  1557, 
in-8''  (cat.  Nodier,  18M.  n»  418)  ;  Nodier  certifie  que 
ce  J.  Estauge,  qui  promena  ses  presses  de  Bàle  à 
Strasbourg  et  à  Besançon,  est  le  typogr.  auquel  on 
doit  l'impression  de  la  célèbre  Epistre  au  Tigre  de 
la  France,  qui  vient  d'être  achetée  par  la  biblioth. 
de  la  ville  de  Paris,  on  ne  sait  à  quel  propos,  au 
prix  énonne  de  1540  fr.,  avec  les  frais,  ù  la  \  ente  de 
feu  M.  BruneL 

N'oublions  pas  l'imprimerie  particulière  qu'établit 
dans  sa  maison  de  Besançon,  vers  1784,  M.  Thomas- 
sin,  ancien  conunissaire  des  guerres  ;  imprimerie 
qui  subsistait  encore  en  1806,  car,  à  cette  date,  il 
réimprime  à  27  excmpl.:  La  Polymnchie  des  mar- 
mitons... (voy.  cat.  Chateaugiron,  n"'  31  et  178). 

Nous  citerons  comme  imprimeurs  à  Besançon, 
Moiugesse,  à  la  fin  du  xvie  et  au  commencement  du 
XVII'  siècle  ;  les  Chouet  de  Genève,  qui  y  fondent 
une  succursale;  L.  Rigoine,  à  la  fin  du  xviic  siècle. 
Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
l'un  et  l'autre  quatre  offices  typogr.  à  la  ville  de 
Besançon;  et  en  1704,  lors  du  rapport  fait  ù  M.  de 
Sartines,  voici  quel  était  l'élat  de  l'imprimerie  :  Be- 
sançon possédait  onze  libraires,  dont  quatre,  suivant 
l'ordonnance,  étaient  imprimeurs.  La  réception  des 
libraires  à  liesançon  n'était  précédé'.'  d'aucun  ap- 
prentissage ni  d'aucun  examen  ;  on  n'avait  besoin 
que  d'une  simple  autorisation  du  magistrat  pour 
ouvrir  boutique.  Voici  hs  noms  drs  quatre  impri- 


meurs titulaires  :  Daclin,  4  presses  et  9  compa- 
gnons ;  Ciuchez,  2  presses  et  7  compagnons  ;  la 
veuve  Bogillot,  2  presses  et  4  compagnons;  enfin 
Charuet,  i  presses  et  10  compagnons. 

Vi'SPERiEs  [PI.],  ville  des  Vardali,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Bermeo,  bourg  du  Gui- 
puzcoa,  suiv.  Mentelle. 

Vespia,  Visp,  bourg  de  Suisse  (Valais). 

Vesprimia,  Vezsprimium,  Veszprim,  Vesz- 
prémben,  ville  épisc.  de  Hongrie,  chef- 
lieu  de  comitat,  sur  le  Sed  (cercle  au- 
delà  du  Danube). 

Vers  1789,  le  typographe  de  Raab,  Joseph  Slreibij^, 
monta  une  imprimerie  dans  cette  ville,  à  l'usage  du 
séminaire  catholique,  du  couvent  des  Piaristes  et  de 
l'Evêché;  il  fit  diriger  pendant  quelques  années  cet 
établissement,  qu'acquit,  en  1798,  Michael  Szainmer, 
lequel  mourut  en  1806,  et  sa  veuve  Clara  S7.ammer 
lui  succéda  :  Ilrabovszky  GyOrgy  elôbb  Patotai, 
azntan  kis  Somlyôi  Predik.  Veszprémben  Sireibig 
Jôsef  betuivel,  1789,  in-8»  de  37  pp.   [Németh]. 

Vestini     [Plin.J,    Oùr.arivof     [Ptol.,     Str.], 

OùeiTTivc!    [Pol.],  peuple  samnite ,   sur 

les  front,  du  Picenum,  dont  la  capit. 

était  Amiternum,   occupait    partie  des 

Abruzzes. 

Vestrovicum,  Westet-wih,  Wastenvyk,  ville 
de  Suède. 

Vesulus  Mons  [Mêla,  PI,],  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  auj.  Monte  Viso. 

Vesunna,  voy.  Petrtcordium. 

Vesuntium,  voy.  Vesontio. 

Vesuvius  m.  [Mêla,  PI.,  Liv.J,  Vësevos 
[Lucr.,  Yirg.,  Suct.],  Oùe<rac.6ioî  [Str.]^ 
OÙEffoûioî  [Diod.],  Vesbil's  [Mar.,  Stat.j, 
Bsdgioç  [D.  Cass.],  il  Monte  Vesuvio.  le 
Mont  Vésuve,  volcan  d'Italie  qui  cou- 
ronne la  baie  de  Naples;  son  éruption 
de  l'an  7î)  coûta  la  vie  à  Pline  l'An- 
cien, et  détruisit  Herculanum  et  Pom- 
péi. 

Veteha  Castra  [Tac,  I.  A.,  T.  P.],  OùsTepa 
[Ptol.],  dans  la  Gaule  Belgique;  auj. 
Forstenberg,  bourg  près  de  Xanten,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

Vetera  Castra,  dans  le  pays  des  Viducas- 
ses,  auj.  Vieux,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vadus). 

VETERAorixuM,  Oudcwatei',  pet.  ville  de 
Hollande,  sur  l'Ysscl  (Holl.  Mérid.). 

Vetoniana  [T.  P.],  .'Station  de  |a  Norique, 
que  Muchar  place  à  Pettenbach,  et 
Reichard  auprès  de  Kretnsmùnster,  en 
Slyric. 

Vettona,  Vetuna,  Bettona,  bourg  d'Italie 
entre  Perugia  et  Todi. 

Vettones  [Ca'S.,  PI.],  OO'ttwvs;  [Pt.,  Str.], 
peuple  de  la  Lusitanic,  entre  les  Vac- 
caj  et  les  Carpetani,  occupait  partie  de 
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VEstremadum  csp.,  du  roy.  de  Léon,  et 
do  la  prov.  portug.  de  Tra-os-Montes. 
Vetulonia  [Sil.],  Vetulonium,  OùetcuXwviov 
fPt.|,  Veuuis  [T.  P.],  l'une  des  douze 
cites  étrusques,  auj.  VetuHa  (en  ruines), 
près  de  Piombino  (Toscane). 

Vêtus  domus  Palat.,  in  pago  Rotomagensi  ; 
un  anc.    village  du   dioc.   de  Rouen 

Portait  le  nom  de  le  Viel-Manoir,  suiv. 
ab.  Lebcuf;  on  l'appelle  auj.  le  Vieux- 
Manoir  (Scine-Inf.). 

Vêtus  Soluim,  Altsohl,  bourg  de  Hongrie 
[GraësseJ. 

Vetusta  \iLr-A,  Altdorf,  ville  de  Bavière 

[id.]. 

Vexalla  ^st.,  O'JeÇâxxa  [Ptolem.J,  dans 
la  Britannia,  auj.  Bridgewaterbay. 

Vexfokdia,  voy.  Manapia. 

Vexsia,  Wexionia,  Wexioe,  vieille  vill» 
épisc.  de  Suède,  n'est  plus  qu'un  bourg 
de  la  Gothie. 

Ce  bourg  possède  une  bibliothèque  tlË  quelque 
importance,  et  un  établissement  typographique  qui 
commence  avec  le  siècle  (1801). 

Vezeliacum,  Veuseliacum,  Viseliacum,  Vi- 
ZELiAcuM  villa  ad  Curam  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  H90],  ViRZELiA<:uM  [Ch.  Lud.  Crassi, 
a.  H37],  Vn)Ei.ucus,  Yezeuum,  Vézelay, 
bourg  de  Fr.  (Yonne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins,  fondée  vers  844,  et  dans 
laquelle  se  tint,  en  H  46,  un  célèbre 
concile  où  Louis-le-Jeune  se  croisa; 
patrie  de  Théodore  de  Bèzc. 

Une  imprimerie  a-t-cUe  fonctionna'  dans  cet  illus- 
tre monastère  ?  le  fait  n'est  point  impossible  ;  quoi 
qu'il  en  soit,  nous  trouvons  aux  vieux  catal.  et 
nous  devons  signaler  :  Alexandri  lUassariœ  dis- 
putaliones  de  scopis  miltendi  sanguinem,  et  de 
purgationc  principii  morborum.  Vezelii,  1583,  in- 
k"  (cat.  Hob.  Scott,  Bibliopolae.  IG^ft,  p.  90). 

Un  magistrat  distingué  ot  érudit,  M.  Flandin,  a 
consacré  une  suite  d'intéressantes  monographies  à 
l'antique  abbaye  de  Vézelay. 

VijE  Italic^:.  Les  principales  voies  ro- 
maines, qui  mettaient  en  communica- 
tion directe  les  colonies  et  les  provinces 
alliées  ou  soumises  avec  la  métropole, 
étaient  :  la  Via  Api'ia,  de  Rome  à  Ca- 
poue;  la  Via  Alkelia,  de  Rome  à  Pisc; 
la  Via  Ci-odia,  conduisant  à  Arezzo  et 
Lucques  ;  la  Via  Flaminia,  de  Roino  à 
Rimini  ;  la  Via  Ostiensis,  de  Rome  à 
Oslie;  la  Via  l'iiyENEsxiNA,  de  la  porte 
Esquiline  à  Prameste;  la  Via  Salaria, 
de  Rome  à  Ascoli,  dans  le  Picénum;  la 
Via  Tibuktina  ou  Gahiana,  qui,  à  tra- 
vers le  tcrrit.  des  Sabins,  des  ^ques 
et  des  Marses,  allait  rejoindre  celui  des 
Peligni  (Abruz/.o  Gitrà);  etc. 

ViAKUS   IX.,    O'jîa'^o;   [Ptol.J,   ViAimus,    fl. 


de  la  Germanie,  appelé  depuis  OitAdiiA, 

Oder  A  [Pertz],  l'Oder,   de  l'Autriche  à 

la  Baltique. 
ViAUJVicus ,    Volvic,    bourg  d'Auvergne 

(Puy-de-Dôme). 
ViANA,  Viana  de  foz  de  Lima,  pet.  ville  de 

Portugal,  sur  la  Lima  (Minho). 

Comprise  par  Mendez  dans  la  liste  des  villes  de  la 
Péninsule  ibérique,  qui  ont  possédé  une  imprimerie; 
nous  trouvons  cité  par  Antonio  (11,64],  par  les  calai. 
Dubois,  niiliize.  etc.:  Fra  Luiz  de  Souza  (Emm. 
de  Souza  Coutinho)  a  historiada  Vida  de  DomF. 
Bartlwlomc  dos  Martyres  da  ordem  dos  Prega- 
dores  Arccvispo  et  Sciilwr  de  Braija,  reformada 
em  cstilo  et  ordem  et  amptiada,  etc.  Viande,  1G19, 
in-fol. 

ViATciA,  Viatka,  ville  et  chef-lieu  de  gou- 
vern.  en  Russie,  sur  la  Viatka  (Russie 
Orient.);  évèché. 

ViBERi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, occupant  le  Vibehici-s'  pagus,  ter- 
rit.  de  Brug  ou  Brigg,  au  pied  du  Sim- 
plon,  dans  le  Valais,  et  non  point  dans 
le  canton  de  Vaud,  comme  nous  l'avons 
dit  à  tort. 

ViBi  FORUM  [PI.],  dans  la  Liguric,  auj., 
suiv.  Harduin,  Castello  di  Fiora,  mais 
plutôt  d'après  Reichard,  Pignerol  (voy. 
Pinaroiium);  d'autres  géogr.  traduisent 
par  Vezzana,  ou  par  Revello,  en  Pié- 
mont. 

Quoi  qu'il  en  soil  de  l'attribution,  nous  devons  si- 
gnaler avec  M.  Colton  ce  fait,  que  l).  Moreni  [Bibl. 
dclla  Toscana,  t.  I,  p.  117),  fait  mention  d'un  livre 
daté  de    168&  et  portant  pour  lieu  d'inscription  : 

FORI  VlDIORUM. 

ViBiNUM,  ville  des  Vibinates  [PI.],  en  Apu- 
lie,  auj.  Bovino,  dans  le  Napolitain, 
sur  le  Cervaro  (Capitanata). 

VlhISCI,  voy.  BiTUBIC.ES. 

ViBiscuM,  BiBiscuM,  Vevey,  Vevay,  ville 
de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève  (cant. 
de  Vaux). 

Vevay  eut,  au  dire  de  Falkcnstein,  un  établisse- 
ment typogr.  en  exercice  dès  l'année  1605;  Ilaller 
[Sclnvèizcrbibl.)  signale  une  imprimerie  considc- 
mble,  dirigée  par  Molasse-JoUaud,  de  1756  à  1790; 
bien  que  nous  ignorions  sur  quel  tiire  repose  la 
version  de  Falkenstein,  nous  pouvons,  avec  M.Cot- 
ton,  le  catal.  Bohn  de  18ai,Lowndes,  etc.,  citer  un 
volume  antérieur  à  la  date  adoptée  par  Ilaller;  Ed- 
mund  Ludlow's  Metnoirs,  vvith  a  collection  of  ori- 
ginal Papers.  Vevay,  canton  de  Berne,  1698-9,  3  vol. 
in-80  (Vevay  dépendait  du  canton  de  Berne).  Cet 
Edmund  Ludiow  est  le  célèbre  général  républicain 
qui  fut  obligé  de  quitter  l'Angleierre  à  la  restaura- 
tion de  Charles  II;  il  s'était  fixé  à  Vevay,  oii  il  mou- 
rut paisiblement  en  1693.  Il  axait  été  lieutenant- 
général  dans  les  armées  du  parlement,  conunandant 
en  chef  de  l'armée  d'Irlande,  membre  du  CouncU  of 
State  et  du  Long  Parlement;  ses  mémoires  originaux 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  de 
la  révolution  d'Angleterre. 

ViBiscuM,  Vivy,  bourg  de  l'Anjou  (Mainc- 
et  Loire). 

ViBO  [Mêla,  PI.,  Cic,  Liv.,  Caes.],  Vibona 
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|I.  A.],  ViBO  Valentia  [PI.,  t.  P.],Oùt- 
ë«ôva    O'jaXevrta    [Str.  |j    Oùi6ô)v    OùaXcVTÎa 

[rtol.],  à  l'extrémité  de  la  Via  Popilia, 
auj.  Bivona,  sur  la  côte  0.  de  la  Calabre 
Dit.  ;  voy.  Hipponium. 

ViBUKGUs,  Viborg,  Wiborg,  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  do  gouvern.  (Fin- 
lande).' 

ViBUHGus,  Wiborg,  pet.  ville  du  Danemark 
(Jutlaiid). 

Siépe  épiscopal  et  chef-lieu  du  dioc.  de  Jul- 
land,  Wiborg  est  la  quatrième  ville  du  royaume  qui 
ait  possédé  une  imprimerie;  c'est  à  1528  que  les  bi- 
bliographes en  fout  remonter  l'établissement,  et  le 
nom  du  prototypogr.  est  Hans  VVynganhener  :  Her 
haffi'f  wii  bodixœ  edl  Onckeligltt  Klaivaemool  och 
cdt  Wcnliiht  Tiltrudh  af  then  lierre  Jésus  Cliris- 
Uis,  etc.  whdsadt-  af  Hans  Tawsen  î  Wiborg 
1528.  Prendihet  i  Wiborg  af  Hans  Wyngarihener 
in-û".  Ce  livre  rare  est  cité  par  Panzer,  qui  donne 
également  le  titre  d'une  réponse  du  môme  auteur  à 
l'évoque  d'Odcnsée,  imprimée  à  Wiborg  l'année  sui- 
vante, 1529,  in-U»  :  res  deux  volumes  ne  sont  pas 
cités  par  Alb.  Bariholini  {de  Scriptis  Danorum), 
ni  par  Joh.  MOlIcr,  mais  ces  bibliogr.  nous  donnent 
quelques  détails  sur  l'auteur.  Cet  Hans  Tawsen  (lat. 
Joh.  Tausanus),  né  eu  Fionie,  en  lfi9i,  professeur 
de  théologie  à  l'université  de  Coponhagne,  embrassa 
le  protestaniisme  eu  1521,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
la  propagande  des  doctrines  de  la  réforme  ;  il  fut 
nommé  à  l'évêchc  de  Ripen  en  15(12,  et  mourut  en 
1501. 

Le  plus  ancien  livre  que  cite  Bitrtliolini,  comme 
exécuté  à  Wiborg,  est  de  1530  :  Jntroilus  brevis  ad 
Scripturam.  Wiburgi,  1530,  iii-8". 

VicAVliDONA,  ViviDONA,  Vivoue ,  Vivomie, 
sur  le  Clain,  bourg  du  Poitou  (Vienne). 

ViCENARUM    NeMUS,    AD    ViCENAS,   ViCENNJi, 

ViNCENN.t:,  Vincennes,  anc.  maison 
royale  de  l'Ile  de  France  (Seine);  châ- 
teau fortifié  dont  la  chapelle  coutient 
les  admirables  vitraux  peints  par  Jean 
Cousin,  d'après  les  cartons  de  Uaphaël. 

Quelques  pièces,  pamphlets,  satires,  ont  été  pu- 
bliés sous  la  rubrique  de  Vincennes,  nous  citerons 
tout  particulièrement  :  Histoire  de  la  détention  du 
cardinal  de  Retz  et  de  ses  suites  (par  le  Paige  et 
par  te  Prés,  de  Ménieres).  Vincennes,  1755,  iu-12. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  établi  d'im- 
primerie sérieuse  dans  celte  localité  antérieurement 
au  xixe  siècle. 

VicENTiA  (1.  A.,  I.  Hier.,  T.  P.],  OùtxevTfa 

[Ptol.],      OÙUETÎa       [Str.],      ViCETIA     [PI., 

Tac,  Just.],  municipe  romain,  dans  la 
Vérétie,  au  N.-O.  de  Padoue,  auj.  Vi- 
cenza,  sur  le  Bacchiglione,  grande  ville 
épisc.  d'Italie  ;  patrie  de  trissino  et  de 
Palladio. 

Nous  avons  déjà  ébauché  l'article  bibliographique 
qui  concerne  Vicence,  quand  nous  avons  parlé  de 
Sant'Orso,  bourg  au  N.  de  cette  ville  et  distant  de 
12  milles  (voy.  S.  (Jnsi^us  et  UrsilsIS.)];  nous  com- 
pléterons ici  ce  qui  est  relatif  ù  l'Iiisloire  typogr. 
de  la  ville  clle-ménie  de  Vicence. 

Les  deux  premiers  imprimeurs  de  Sanl'Orso , 
Léonard  Achates  d<'  lîàlc  et  Jean  du  Uhin,  dirigent, 
parait-il,  sinuiliauément  des  ateliers  typogr.  à  Vi- 
cence; le  matériel  et  les  caractères  semblent  iden- 
tiques, la  souscription  seule  parait  différer.  Pour- 
quoi se  sont-ils  d'abord  arrêtés  au  bourg  de  Sant'- 


Orso?  le  fait  n'est  pas  facile  à  expliquer;  i)eut-étre 
avaient-ils  adressé  aux  Riformatori  alto  studio  di 
Padova  (magistrats  universitaires  exerçant,  dans 
les  Etats  Vénitiens,  une  autorité  qui  peut  équivaloir 
à  celle  de  notre  ministère  de  l'instruction  publique, 
avec  une  nuance  de  libéralisme  en  plus),  une  de- 
mande à  l'effet  d'obtenir  la  licence  d'imprimeur, 
nécessaire  pour  exercer  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
et,  en  attendant  l'obtention  de  cette  autorisation, 
avaient-ils  voulu  donner,  extrà-muros,  les  preuves 
de  leur  savoir-faire  ;  quoi  qu'il  en  soit,  deux  ans  ne 
se  sont  pas  écoulés  depuis  la  publication  du  pre- 
mier livre  imprimé  à  Sam'  Orso,  le  célèbre  Virgile 
de  1472,  et  nous  voyons  Léonard  Achates,  impri- 
mer à  Vicence. 

Le  premier  livre  que  nous  trouvions  avec  une 
souscription  à  ce  nom,  a  figuré  pour  la  première 
fois  en  vente  publique  au  catal.  h'ioncel  (n»  7697); 
c'est  une  sorte  d'encyclopédie  historique,  intit.: 
DiTA  MONOi,  Incom'enza  el  libre  primo  Dita 
Mundi  cumponuto  per  Fazio  di  Giuberti  da  Fi- 
renza.  —  Vincentia,  Maestro  Leonardo  da  Basilia 
omilte  setanla  qualro  e  quatrociento  ».  In-fol.  à 
2  col.  de  39  lignes,  en  caract.  ronds,  dits  cicero,  de 
106  ff.,  sans  chiff.  ni  réel.,  mais  avec  signât.  A-O, 
placées  tout  au-bas  des  pages.  Amati,  Brunei,  le 
cat.  Floncel,  etc.,  décrivent  ce  livre  avec  soin;  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

La  même  année  et  un  mois  auparavant,  ce  même 
Léonard  de  Bâle  publiait  à  Sant'  Orso  les  Vite  de 
Scuicti  Padri,  in-fol.  (voy.  Jac.  Morelli,  Indice, 
tom.  IV,  p.  126),  et  très-peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre Pétrarque,  de  la  même  date.  Les  deux  éta- 
blissements étaient  donc  simultanés,  ou  peut-être 
il  n'en  exista  qu'un  seul  à  Sant'Orso,  et  à  Vicence 
était  le  magasin  et  le  dépôt  de  la  librairie,  et  les  im- 
primeurs dataient  indifféremment  de  la  ville  oîi 
étaient  les  magasins,  du  bourg  oii  se  trouvaient  les 
ateliers. 

Jean  du  Rhin  (  qui  peut-être  ne  fait  qu'un  avec 
Jean  de  Cologne  ?)  publie  également,  en  1475,  à 
Sant'Orso  :  les  Epttresde  Plialaris,  et  à  Vicence,  au 
mois  d'avril,  c'est-à-dire  au  début  de  l'année  (Pâques 
tombe  le  26  mars),  une  belle  édition  du  Téren- 
CE,  inf|o,  h'sLaude  del  Exe.  Missier  Lunardo  Jus- 
tiniano,  in-W;  les  Miracoli  délia  Vergine  Maria, 
in-4o,  un  précieux  Di^caméroiv,  in-fol.,  etc. 

Cette  même  année  voit  arriver  un  nouvel  impri- 
meur à  Viccnse,  oîi  il  fonde  un  important  établis- 
sement ;  c'est  Ilermann  Liechtenstein  (Levilapis) 
de  Cologne,  qui,  quelques  années  après,  va  s'établir 
à  Tiévise.  Il  débute  par  un  ouvrage  de  la  plus 
haute  importance,  la  première  édition  de  Ptolémée  : 
Clavoii  Ptolemei  Alexandrin!  Cosmo'oraphia  La- 
tino  interpro  e  Jac.  Angeto,  au  vo  du  143'  f.:  En 
tibi  Icrtur  Cosmograpliia  Ptolemœi  ab  Uermano 
lerilapide  Cotonïensi  \\  Vicentice  accuratissime  im- 
pressa. Bénédicte  Triuisano  çf  Angelo  Micitalele 
prasidibus.  |l  m.cccc.lxxv.  Jdi.  Sept.  In-fol.  de 
143  ff.  à  39  lign.  Cette  édition,  on  le  sait,  est  don- 
née sans  cartes  ;  trois  ans  après  la  seconde  édition, 
mais  enrichie  de  27  lUappce  œri  incisœ,  était  don- 
née H  Home,  nous  en  avons  parlé. 

Les  imprimeurs  qui  su  i  vent  sont  Jean  de  Vienne,  qui 
publie,  en  1476,  une  précieuse  édition  de  Virgile, 
in-fol.;  le  Hollandais  Peter  de  Harlem,  qui  s'associe 
d'abord  avec  Hermann  Liechtenstein  :  un  prêtre 
vicentin  appelé  Zuan  Lunardo  Longo  (Piovan  de 
Sancto  Paulo  de  Vicen/.a);  Stephan  Koblinger  de 
Vil-nue  ;  Gérard  de  Flandre  ? 

Ce  célèbre  typogr.  ambulant  serait  venu  s'établir 
en  li70,  si  l'on  en  croit  il  Federici  (Memorie  Tre- 
l'igianc,  p.  50),  corroboré  par  M.  \an  dcr  Mcersch, 
el  l'on  ue  cotiiiaîtrait  de  lui  qu'une  seule  publica- 
tion .  les  Coinmcntarii  Omniboni  Lconiccni  in  Ci- 
ccronis  oratorc.tn,  in-fol.,  (jue  Panzer  et  Amati 
donnent  à  Léonard  de  l!:ile,  et  que  Federici  au 
contraire  dit  ètnr  exécuté  avec  les  caractères  de 
Gérard  de  Lysa  :  Adlntc  sub  judice  lis  est. 

N'oublions  pas  de  mentionner  l'imurimcrie  con- 
ïcutuelle  des  fratrr.s  S.  Zanoli  de  Placentia,  qui 
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date  égnicmcnt  des  prpmièrcs  années  de  l'imprime- 
rie à  Vicence,  c'est-à-dire  de  1Û75. 

Pour  la  suite  des  imprimeurs,  voyez  Panzer,  V, 
U9ii,  et  pour  les  meilleures  sources  à  consulter  pour 
riiist.  lypogr.  de  la  ville,  voy.  :  G.  Tl>.  Faccioli 
(Calai.  (Ici  libri  stamp.  in  Vicenza  e  suo  territ. 
net  sec.  XF);  Pagliarino,  Croniche  di  Vicenza  ;  Jac. 
Morelli,  Indice;  Frédéric,  Memortc  Trivigiane, 
Amati,  etc. 

VlCEPREVANUM,  ViCOSOPRANUM,     VlCO  Sopïa- 

no,  Vespran,  bourg  du  canton  des  Gri- 
sons, de  la  ligue  Caddéc  (Suisse). 

Falkcnstcin  (p.  275),  d'ap^^s  l'auteur  anon.  de 
Yllistoire  de  la  typoyr.  en  Suisse,  dit  que  l'impri- 
merie exista  dans  ce  bourg  des  Grisons;  mais  il 
n'indique  pas  l'époque  et  il  ne  cite  pas  de  titre  à 
l'appui  de  l'assertion. 

Vicnu;M,  voy.  Aou^:  Calid^. 

ViciANUM  [T.  P.],  dans  la  Mœsie,  auj.  No- 
va Berda  (?),  en  Servie,  ouj  suiv.  qcf. 
gcogr.,  Pi'islina,  ville  forte  de  Rounie- 
lie. 

VlClNONIA  FL.,  WiSNONA    [AluiOn.!,  WlSONK, 

[Frédég.l,  Vigelania,  la  Vilaine,  11.  de 
France. 

VicomiA,  ViQUEKiA,  voy.  Iria. 

ViCOJULIUM,  voy.  ^RIA. 

VicoPLENo  VILLA,  Viplaix,  commune  près 
d'Huriel  (Allier). 

Victoria,  voy.  Suissatium. 

Victoria,  OùiitTwpfa  [Pt.J,  dans  la  Bretagne 
Barbare,  au  pied  des  monts  Grampians, 
auj.  Kitiross,  dans  le  Perlhshire  (Ecos- 
se). 

Victoria,  Victouiaci'm,  abb.  de  Vierinri, 
en  Carinthie. 

VlCTORIA(;i!M,  voy.  ViCTRIACUM, 

VlCTORIJÎ    PORTUS,     POIITUS   VICTORIA:   Jl'LIO- 

BuiGKNSiuM  [PI.],  ville  dos  Gantaltres, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Santonna,  San- 
tona,  dans  les  Asturics. 

VicToius  (S.)  "prope  Massiliam  Monast., 
Abbaye  de  S. -Victor  de  l'ordre  de  S.- 
Benoît, à  Marseille,  fondée  en  413. 

(^clte  abbaye  possédait  une  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  plus  hauic  importance,  dont  une 
partie  fut  détruite  à  la  Hévolution,  et  ce  (|ui  en  fut 
conservé  est  auj.  déposé  ù  la  préfcciure  des  Bouches- 
du  Uhôiie;  une  intéressante  iiionographie  a  été  con- 
sacrée à  celte  biblioth.  par  M.  J.-A.-I5.  Mordre uil 
(Marseille,  185(i,  in-l'J,  de  bd  pp.,  tiré  à  00  ex.). 

Vir.Toms  (S.),  prope  Moguntiam,  Ontobiuin, 
l'abb.  de  St -Victor -lez- Maijcnce  (Cister- 
ciens). 

Apris  1525,  l'imprimerie  subit  une  réforme  im- 
portante à  Francfort:  rarchevéïiue-ileclcnr,  s'étant 
rallié  radicalement  à  la  caus(!  papale,  proscrivit  avec 
sévérité  toute  publication  cntaclK'e  d'héirsit!.  Les 
moines  <le  S.  Vicior  étaient  ardennnent  dévoues  au 
Sainl-Siége;  \frs  15îi0,  ils  organisèrent  uni:  imprime- 
rie particulière  et  apix'lèrent  pour  la  diriger  un  bon 
typographe  ilc  Mayr-ncc,  .nommé  François  liehem 
(peut-être  Geliam?).  C'est  en  15'il  que  nous  trou- 


vons la  première  trace  de  cet  établissement  conven' 
tnel  :  /.  Arnoldus  Bergcllanus  de  Clialcogra- 
pliiœ  invctilionc  poema  cncomiaslicum.  Mogun- 
li.-B,  ad  Divum  Viclorem,  excudcbat  Francistus  lie- 
hem, M.D.XLI,  in-û"  de  12  ff.  Nous  venons  de  voir 
un  bel  cxempl.  de  ce  livre  rare  chez  Tross  ;  le  Ma- 
nuel de  M.  lirunet  ne  cite  qu  •  l'exempl.  P..  Flebcr, 
auquel  manquait  le  dernier  f.,  ce  qui  explique  le 
vil  prix  auquel  il  a  été  adjugé. 

En  1867,  les  cat.  de  M.  Tross  citent  deux  vol. 
(n»*  96  et  138)  sortis  de  ers  presses  clanstraies,  à  la 
date  de  1548  ;  en  15Û9,  nous  trouvons  des  volumes 
exécutés  à  St -Victor,  au  tat.  la  Vallière,  I,  843; 
Rive,  360;  Delasize,  171,  etc. 

ViCTRIACUM,  ViCTORIACUM,  ViCTORIACV  [Moun. 

Mérov.],  Victry-en-Pnrthois ,  Vitry-h- 
Brùlé,  commune  de  Fr.  (Marne);  anc: 
abb.  de  filles  Bernardines  ;  c'était  au- 
trefois une  ville  qui  fut  saccagée  par 
Thibault,  comte  de  Champagne,  en 
1143,  et  brûlée  par  Charles-Quint,  en 
1544. 

VicTRiAcL'M,  VicTOKiAcuM,  Vitt'y-aux-Loges, 
bourg  de  Fr.  (Loiret),  dans  la  forêt 
d"Orlcans,  ce  fut  là  que  mourut  Hen- 
ry 1",  le  2'J  août  lOGO  [Quicherat]. 

ViCTRIACUM,  Vk.toiuaccm-Francisci,  Vitry- 
Ic-François  ou  sur-Marne,  ville  de  Fr. 
(Marne);  fondée  par  François  l"""  pour 
remplacer  l'anc.  Vitry]  briilé  par 
Charles-Quint,  et  recueillir  ses  habi- 
tants dispersés. 

Une  macaronéc  parut  sous  ce  nom  de  lieu,  évi- 
demment supposé,  en  1576  :  Epistolœ  duœ  cleffan- 
tissimce  qnarum  prima  rsl  Lampredi  Crypli, 
Od'jardo  Ehrulfo  scripla  de  libetlo  de  consrriben- 
disc.pisloUsliOrifacienlissinii^Iipislotizanlissimique 
adolcscentis,  viacnli  non  ampliiis  annos  nali  Clau- 
dii  Cranei,  Itencdictini  Maiorc.tani,  sccunda  est 
Odoardi  Ebrulfi  eidem  Cl.  Cranro  inissa  qiw 
mandat  illi  quod  suni  atiqiti  qui  dicunt,  quod  li- 
bcllus  ejiis  de  conscribcndis  Jipistolis,  non  valet 
nnnm  cèpe,  nisi  ad  tcrrjcndas  vicrdosas  nales.  — 
Vitriaci,  apud  llubalduni  Badidaldum  ad  insig^ie 
Vrsoi'Uin,  via  Molossorum,  15"6,  iri-8".  Satire  viru- 
lente qui  Ilagelle  l'Iionnéie  travail  d'un  jeune  béné- 
dictin de  Marmoutiers,  Claude  de  Craon,  intil.: 
Libellas  de  conscribcndis  Epistnlis....  etc. 

C'est  en  1660  seulement  que  nous  irouvons  Iracc 
d'un  établissement  typogr.  sérieux  à  Vitry-le-Fran- 
qois  :  Coultimes  de  Vilrrj-le- français,  Vitry,  1660, 
in-80  {Cal.  de  la  liibl.  de  la  Cour  de  Cassation, 
II,  p.  211).  —  Commcnlaircs  sur  la  coutume  de 
Viiry,  par  Charles  de  Salligny.  Vitry,  1660,  in-S» 
(cat.  Leschassier,  1738,  n°  I'jÔS,  cat.  Bourret,  n* 
1090). 

A  la  fin  du  xvit*  siècle,  les  imprimeurs  Q.  et  F. 
Seneu/.e,  de  la  famille  des  (ypogr.  de  Chàlons-sur- 
Marne,  qui  'ont  trois  siècles  d'existence  et  d'exercice 
(liins  cette  ville,  fondent  un  établissement  à  Vitry  ; 
nous  citerons  :  Discours  prononcé  au  baillinqe  et 
sic(je  prcsidial  de  Vitry -le- François,  le  12  janvier 
l(i93,  par  M.  Marchant,  arocai  au  Parlement.  Vi- 
try, n.  et  F,  Seneuze,  1013  (1093),  in-a"de  50  pp. 

Les  arréis  du  conseil  de  1704  et  de  1739  concè- 
dent à  la  ville  Ue  \  ilry  le  privilège  de  conserver  une 
imprimerie. 

VicTRiAct'M  Palat.  (Aiiiion.],  Vi(;io(iia(:i;m 
IGreg.  Tiir.],  Vitry,  sur  la  Scarpe, 
bdiu'g  (le  Fr.  (Pas-de-Calais)  Voy.  Ala- 
billon,  piiuiles  autres  icsidcncr.s  roya- 
les de  ce  nom. 
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Vjctum  Viifi,  voy.  Viglebanum. 

Vicus,  Vie,  ville  de  Fr.  (Meurthe),  sur  la 
Seille. 

Claude  Félix,  imprimeur  Juré  de  l'èvêque  de 
Metz,  fuyant  l'épidémie  qui  désolait  cette  grande 
ville,  vient  établir  à  Vie,  vers  1624,  une  succursale 
i  son  établ.  typogr.  de  Meti  ;  il  y  imprime  :  Le* 
Actes  de  S.  Livier,  par  Alphonse  de  Bambervillers. 
A  Vie,  ie2a,  in-S"  (voy.  Cal.  de  l'histoire  de  France 
à  la  Bibl.  xmp.,  t.  VIII,  p.  585);  et  deux  ans  après  : 
Rolland  Marion,  chirurgien,  le  Cadet  d'Apollon, 
Hé,  noiirry  et  élevé  sur  tes  remparts  de  la  fameuse 
citadelle  de  Mcti,  pendant  la  contagion  de  l'année 
1625.  Imprimé  à  Vie,  par  Claude  Félix,  imprimeur 
iurédc  Monseigneur  l'Evesquc,  1626,  in-12  de  170 
pp.  (le  titre  in  extenso  vsi  porté  au  Manuel). 

Claude  Félix  réimprime  encore  dans  l'intervalle 
de  son  séjour  à  Vie,  c'est-à-dire  de  1624  à  1628, 
l'une  des  éditions  Tabarincsques  :  Farces,  plaisan- 
teries de  Tabarin.  A  Vie,  clui  Cl;iude  Félix,  petit 
in-S",  s.  d.  (Recherches  de  Lcber,  p.  54).  M.  Lebcr 
indique  cette  pièce  sous  un  titré  inacceptable;  il  a 
sans  doute  recueilli  ce  titre  dans  un  caL  inexact,  et. 
n'a  point  vu  lu  pièce. 

Vices  AD  Ceuem,  Vic-en-Carladez  ou  Vic- 
sur-ùire,  pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal), 
anc.  capit.  du  comté  de  Carladez. 

Vicus  ^quf.nsis,  voy.  .f]QUA. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Equcnse,  dont 
nous  n'avons  point  donné  le  nom,  s'appelait  Giuseppe 
Cacchi. 

Vicos  Aleti,  Guic-tTAleth,  Guich-Aîeth, 
voy.  Aletum. 

Vicus  Ambrosii,  Ambresbury,  bourg  d'An- 
gleterre [Gracsse]. 

Vicus  Aquarius  [I.  A.J,  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon .,  auj .  Carvajales,  suiv. 
Ukert,  ou  Villa  de  Fera,  d'après  Men- 
tellc. 

Vicus  Aquensis,  ou  AcguENsis,  voy.  Aqvm 

BiGERRONUM. 

Vicus  Ausonensis,  voy.  Ausa. 

Vicus  Biggrrknsis,  Vic-en-Bigoire,  bourg 
de  Fr.  (Hautes -Pyrénées);  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Bigorre. 

Vicus  Braj.e,  Vibrais,  commune  du  Maine 
(Sartbe);  anc.  titre  de  marquisat. 

Vicus  Cuminarius  [I.  A.],  dans  le  pays  des 
Carpetani  (Esp.  Tarracon.),  auj.  Santa 
Cruz  de  la  Zarza,  bourg  du  roy.  de  To- 
lède. 

Vicus  FiDENTiACUs,  voy.  Fidentiacum. 

Vicus  Hèlent,  voy.  Lentium. 

Vicus  Iri/E,  Vic.  Irius,  voy.  Iria. 

Vicus  Julus,  voy.  Julius  Vicus. 

Vicus  Lucaniacus,  S.  Chartier,  commune 
du  Berri  (Indre). 

Vicus  Luisius,  voy.  Fanum  S.  Joannis  Lui- 

Sll. 

DICTIONN.   OE  GÊOGH. 


Vicus  Matrini  |T.  P.],  en  Étrurie,  auj. 
Vico,  Vico-Pisano,  bourg  de  Toscane 
(délég.  de  Pisc). 

Vicus  Monasterii,  Vimoustier,  Vimoutier, 
bourg  de  Fr.  (Orne),  anc.  prieuré  de 
filles  Bénédictines. 

Vicus  Nanensis,  Vinantes,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Vicus  Novus  [1.  A.,  T.  PJ,  ad  Novas  [Oeog. 
Rav.],  station  de  l'Umbrie,  aoj.  Osteria 
Nova,  au  S.  de  la  Farfa. 

Vicus  Portus,  Wicus  Quentovicus  ,  Vic, 
à  l'emboueh.  de  la  Cambré,  petit  port 
du  Pas-de-Calais. 

Vicus  S.  Jacobi,  Borgo  san  Giacomo  (?). 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  l'inl- 
■Jirimerie  qui  exista  dans  ce  bourg  uu  XV  siècle  ;  on 
connaît  (Hain,  I,  n»  1570)  :  Jj-onardus  Aretiniis. 
Dialogus  de  moribus  ad  Galeotum  amicum  dialogo 
parvorum  moralium  Aristotelis  ad  Eudcmiùm. 
amicum  suum  respondens.  A  la  fin  :  Impressum 
anno  m.CCCC.lxxxxvii,  in  vico  Sanct<  Jacobi  ad  in- 
tersignium  Ursi  propre  Sdnctum  Maturinum,  in-<i°. 

Vicus  Serninus  [I.  A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  Vigano,  dans  le  Modé- 
nat. 

Vicus  Spacorum  [1.  A.],  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Vigo,  petite 
ville  et  port  d'Espagne  (Galice). 

Vicus  Varianus  [L'A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  S.  ['ietro  in  Valle,  bourg 
de  la  Vénétie,  sur  le  Tartaro. 

Vicus  Virginis  [T.  P.],  dans  la  Liguric, 
auj.  Legine,  bourg  près  de  Savona. 

ViDELiAcus,  voy.  Vezeliacum. 

ViDENA,  Weida,  bourg  du  Palatinat. 

ViDRiAcuM,  Viry-au-Mont  ou  Viry-Non- 
reuil,  commune  de  Picardie  (Aisne).  — 
Viry,  commune  près  de  Saint-Claude 
(Jura). 

ViDURLOs  FL.,  la  Vidourle,  riv.  du  Langue- 
doc, qui  se  perd  dans  l'étang  de  Thau. 

ViDRus  FL.,  Oûtopo;  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, le  Vecht,  bras  du  Rhin,  qui  afflue 
au  Zuiderzée. 

ViDUA  FL.,  OJiJ'.ùa  [Pt.],  fl.  d'Irlande,  le 
Culmore,  ou,  suiv.  Catiiden,  le  Crodagh. 

VimiBio  [T.  P.],  station  du  pays  des  yEdui, 
dans  la  (iaule  Lyonnaise  I,  que  l'on 
croit  être  auj.  Nuits,  voy.  Nucium. 

VlDUCASSES  [PL],  Oùi5'cu)câastei  [PtoL],  Bi- 
Jcu/.âaici.  peuple  de  la  Gaule  Lyon.  II, 
occupait  partie  des  dép.  du  Calvados  et 
de  VOrne  ;  on  retrouve  ce  nom  dans  le 
vocable  Vieux  (Viducassis  ,  Vidkoc.e, 
Veoc.e),  qui  passait  pour  être  leur  capi- 
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taie,  et  n'est  plus  auj.  qu'un  village  du 
Calvados  (voy.  U'AnviUe), 

VmuLA  FL.,  la  Vesle,  affl.  de  l'Aisne  ;  passe 
à  Fismes  (ad  Fines). 

ViDULucuM,  Vély,  village  et  anc.  chàtel- 
lenie  du  bailliage  de  Soissons  (Aisne). 

ViENNA  [Caes.,  Mcla,  Tac,  PI.,  Auson.l, 
Oùïj'va  fStr.]  ,  Oùlevvïi  [D.  Cass.],  Oùtévva 
[IMol.],  MeTROPOLIS  ClVlT.  ViENNENSIUM 
(ViENINSIUM,  mSS.),  YlENNA  CiVITATI,  ViEN 

IMonn.  Mérov.],  ville  des  Allobroges, 
dans  la  Gaule  Transalpine,  dep.  capit. 
de  la  Viennaise  première,  auj.  Vienne, 
sur  le  Rhône,  ville  de  France  (Isère); 
concile  célèbre  en  1311  ;  ne  fut  réunie 
à  la  France  qu'en  1448. 

Trente  ans  sculeinoiit  après  sa  réunion  à  la  mo- 
narchie, la  ville  de  Vienne  voyait  un  établissement 
typographique  important  fonctionner  dans  ses  murs. 
L'introducteur  de  l'imprimerie  dans  celte  ville  s'ap- 
pelle Jehan  Solidi  ;  il  débute  par  la  réimpression  du 
livre  célèbre  que  nous  avons  décrit  à  l'art.  Lyon. 
comme  la  première  production  des  presses  de  cette 
ville  :  Spurcissimi  SaUianœ  liligacionis  î'^fernalisqj 
nequicie  pocuratoris,  Côlra  gelnus  humanum 
Corutn  dno  nostro  J hesulcristo  Agitaie  Beata 
virgine  viaria  dus  ||  maire  pro  nobis  advocata  et 
côparente.^  Liber  feliciciter  incipH.  On  lit  au  r"  du 
lue  f.:  yienne^per  magistrum  Jolianpiem  solidi 
huius  artis  impressorie  experf^tiim,  Anno  incar- 
nacionis  M.cccc.LXXViij.  In-ft»  goth.  de  la  ff.  à  26 
lig.  à  la  p.  e«lière,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  (Bibl.  imp, 
et  Grenvilliana). 

La  môme  année,  il  exécute,  à  la  requête  de  l'ar- 
chev.  de  Vienne,  Guy  de  Posiaco  ou  de  Poisat,  les  : 
Slattila  Proviiicialia  Concilii  Vienncnsis.  Petit  in-ft" 
de  50  ff.,  longuement  et  consciencieusement  décrit 
au  Manuel  itom.  V,  520). 

Le  second  imprimeur  de  Vienne  est  le  célèbre 
Pierre  Schenck  ;  il  parait  venir  de  Lyon,  oîi  on  le 
retrouve  établi  en  1  uas,  associé  d'un  libraire  nommé 
Dyaniantier. 

11  n'a  sans  doute  séjourné  que  peu  d'années  à 
Vienne,  et  s'y  est  établi  en  Ki»!  :  ses  productions 
sont  infiniment  plus  recherchées  des  amateurs  que 
celles  de  Jehan  Solidi,  et  la'raison  en  est  bien  sim- 
ple, c'est  qu'il  n'a  imprimé  qu'en  franç;<is  ;  nous  ne 
décrirons  pas  les  précieux  volumes  sortis  de  ses  pres- 
ses mais  nous  indiquerons  les  principaux  :  L'Abuze 
ENCOimT  (par  le  bon  roi  René  d'Anjou);  à  la  fin  : 
Cy  finit  ce  présent  liure  appelle  labuze  en  court, 
imprime  à  Vierme  par  Pierre  Schenck,  l'an  md 
ccccuxxiiij,  petit  in-fol.  goih.  à  2  col.  de  36  lig., 
avec  fig.  sur  bois,  et  sign.  a-diij. 

LES  SEPT  PSEAULMES  EN  FRANCOYS,  S.  d.  2tl    B. 

in-ft"  (Cal.  tigongne,  no  708). 

Cy  commence  le  hystoire  et  pacience  de  Grise- 
UDis,  s.  d.  in-/io  de  21  ff.,  fig.  s.  bois  {Manuel  et 
cal.  Cigongne,  n°  1798). 

Cy  commence  ung  petit  et  utile  tractie  des  eaues 
artiftcieles.  Petit  in-a"  de  51  D.  non  chif.,  sign. 
a-f.  (Manuel).  . 

Ce  fut  à  Vienne  que  fut  imprnné,  en  1553,  chez 
Baltatar  Arnollet,  et  aux  frais  de  l'auteur  infortuné, 
le  célèbre  traité  de  Michel  Servet  :  Ghbistiajnismi 
KESTITUTIO,  in-S»  de  73a  pp.  et  1  f.  d'errata.  Ce  fut 
à  Vienne  également,  le  17  juin  de  la  même  année, 
que  fut  exécuté  par  la  main  du  bourreau  l'arrêt  qui 
condamnait  ce  livre  au  feu. 

Quatre  mois  après,  le  27  octobre,  l'auteur  subis- 
sait le  même  son  à  Genève. 

Au  xvii«  siècle,  nous  signalerons  à  Vienne,  un 
bon  imprimeur  du  nom  de  P.  Poyet. 

ViENNA,  ViENNA  Al-'STRUi,  VOy.   VlNDOBONA. 


ViENNAVicus,  ViENNAVico  [Monn.  Mérov.], 
Vienne-en-Val ,  commune  du  Loiret 
[Fillon],  —  Vienne-le-Chàteau  (Marne). 

ViENNENSis  PROViNciA,  la  Vieunoise  ou 
Viennaise,  prov.  de  la  Gaule,  au  temps 
des  Romains,  dont  les  cités  princip., 
après  la  métropole,  étaient  Genève, 
Grenoble,  Orange.  Avignon,  Arles,  Mar- 
seille, etc.;  la  Viennoise  avait  fait  partie 
de  la  Province  romaine. 

ViERiuM,  Vihiers,  anc,  pet.  ville  de  l'Anjou, 

avec  titre  de  comté,  auj.  bourg  dudép. 

de  Maine-et-Loire. 
ViERRA  FL.,  la  Werra,  riv.  d'Allemagne, 

se  réunit  à  la  Fulda,  pour  former  le 

Weser. 
ViGENNA  FL.  [Grcg.  Tur.],  la  Vienm,  riv. 

de  Fr.,  affl.  de  la  Loire. 

VlGENTlMILLU,  VOy.  AlBINIMIUM. 

ViGERA  FL.,  la  Végre,  affl.  de  la  Sarthe.  — 

La  Vêgre,  affl.  de  l'Eure. 
ViGiLiiE,  Bisceglia,   ville  du  Napolitain, 

sur  l'Adriatique  (terra  di  Bari). 

ViGLEBANUM,   ViGEBANUM,  VlCTUMVI^,   VigC- 

vano,  ville  d'Italie,  près  du  Tessin, 
dans  la  prov.  de  Vercelli,  chef-lieu  de 
district  ;  patrie  de  Fr.  Sforce,  dernier 
duc  de  Milan. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  aux 
premières  années  du  xviie  siècle.  Nous  citerons  : 
Firmin  Lapez  de  Mendiccuroz.  Observaciones  de  la 
vida  del  Condeslablo  Juan  Fernandez  de  yelasco, 
y  cifra  de  sus  dictamenes.  Vigcbani,  in  Ducatu 
Mediolanensi,  1625,  in-ao. 

A  la  date  de  1678,  nous  trouvons  trace  d'une  im- 
primerie particulière  :  Fr.  Juan  Caramuele  Lob- 
kowitz.  Arguiteclura  civil  recta  y  obliqua  consi- 
derada  y  dibuxada  en  el  templo  de  Gerusalem. 
Viglevani,  in  domo  auctoris,  1678,  2  vol.  in-folio 
[Antonio  I,  p.  669]. 

ViGN^  [T.  P.],  dans  le  Latium,sur  l'Anio, 
auj.  le  bourg  d'Agosta. 

ViGORNIA,  WlGORNlA,  VORCESTRIA,   CU  SaXOn 

Wigreceaster,  au  xiii«  s.  ^irecestre, 
y^orcester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
de  comté  (voy.  Brangonia). 

Complétons  ici  la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à  Worcester.  Nous  trouvons  dans 
Lowndes  la  description  d'un  précieux  volume,  exé- 
cuté au  milieu  du  xvie  siècle  sous  la  rubrique  :  Wi- 
GoRNiA.—  The  Boke  of  tlie  Common  Prajer'a  and 
administration  of  Vie  Sa-cra-mentes,  and  otfier 
liyies  and  cérémonies  of  the  Churche,  afier  the 
use  of  the  Churche  of  Englande.  Wigorniae  in  offi- 
cina  Joanni  Osweni  cum  privilégie  ad  imprimen- 
dum  solum.  A  la  fin  :  Imprinted  the  xxiiii  day  of 
may  anno  mdxlix,  at  Worceslre,  by  lohn  Oswen. 

Ce  John  Osviren  était  imprimeur  d'Ipswich  (voy. 
GiPPESVicuM);  il  s'établit  de  1548  à  1553  à  Worces- 
ter, et  y  exécuta  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
presque  tous  religieux,  dont  Ames  et  Herbert  (111, 
1459)  nous  ont  donné  les  titres;  le  premier  est  un 
Nouveau  Testament  en  anglais,  à  la  date  de  1548, 
et  le  dernier  en  1553,  est  intit.  ;  Statutes  1  Edw. 
VI,  A  la  On  :  At  Worceslre.  Printer  appoinctcd 
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by  the  Kinges  Maiestie,  for  the  Principalitie  of 
Wales  and  Marches  of  the  same.  Anno  Domint 
H.D.Liil.  Ciim  priuilegio  snlum.  In-fol. 

Un  volume  à  la  date  de  1651  figure  à  la  ivo  vente 
R.  Iléber,  sous  le  no  68  ;  mais  Lowndes  le  donne 
comme  imprimé  à  Londres. 

ViHELiNUM,  Neostadium,  Neustûdt ,  Nova- 
mestu  enillyrien;  ville  d'Illyrie,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  le  gouv.  de  Lai- 
bach  (Autriche). 

ViLAGOsvARiNUM,  VHàgos  Vcîr,  forteresse 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  d'Arad. 

Horànyi  {Ment.,  Hungarorum  I,  162)  dit  que  ce 
château  était  célèbre  au  xve  siècle,  comme  ayant 
servi  de  lieu  de  détention  à  l'aïeul  de  Mathias  Cor- 
vin,  Michael  Szilâgyi;  il  "cite  une  Doctrine  chré- 
tienne eu  hongrois  (À'  kereiztyéni  Tudomànynak 
rôvid  summaja...  Irta  Beythe  Istvàn.  Vilâgos- 
Varini,  hdlxxxii,  avec  une  dédicace  à  Franc.  Bat- 
thyany  le  jeune),  comme  souscrite  à  ce  nom  de  lieu, 
mais  Németh  fait  observer  qu'en  1582  ce  château 
était  tombé  au  pouvoir  des  Turcs,  dont  il  était  de- 
venu l'une  des  plus  fortes  places  frontières,  et  il 
croit  ce  livre  exécuté  à  Német-Ujvar  ;  cette  date  de 
1582  est  celle  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  Gissinga). 

ViLCASsiNus  PAGUs,  k  Vexiîi,  anc.  prov. 
française,  voy.  Veliocasses. 

ViLERiuM,  Weiler,  commune  de  France 
(Bas-Rhin). 

ViLicE,  Villich,  bourg  de  la  Prusse  Rhé- 
nane. 

Vn,LA  Amoenitatis,  Wvnstorf,  ville  de  Ha- 
novre, avec  un  couvent  de  filles  no- 
bles [Graësse]. 

Villa  ardua,  Villars-de-Lans,  bourg  de 
Fr.  (Isère). 

Villa  Arpua  ex  Monte,  Villars-Eymont, 
commune  du  dép.  de  l'Isère  (Oisans). 

Villa  Ardua  hetro  Montem,  Villard-Rey- 
mond,  près  de  la  précédente  (Isère). 

Villa  Braxima,  Villa  Brajima,  bourg  de  la 
Vieille-Castille  (Espagne). 

Signalé  par  Mendez  comme  ayant  possédé  une  im- 
primerie ;  Antonio  (l,  503)  nous  donne  en  effet  : 
De  Viri  et  fœminœ  comparanda  fœcunditate  trac- 
tatio.  VillœbraximaB  apud  Franciscum  Fernandez  de 
Corduba,  1620,  in-ft».  Ce  sujet  scabreux  est  traité 
par  un  médecin  nomme  Gabriel  Alonso,  attaché  au 
comte  de  Benevenlo,  J.  Alf.  Pimentai. 

ViLL^  Britannorum,  Villa  Bretenoro  (ix* 
s.),  Bretenoux,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Villa  Cereris,  Viulcers,  Vuisseurs,  Wis- 
sous,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
d'après  Quicherat. 

Villa  Dei,  Villedieu,  bourg  de  Norman- 
die (Manche).  =  La  Villedieu  d'Aunay, 
commune  de  Poitou. (Vienne). 

Villa  Dolucensis  [Inscr.],  station  du  pays 
des  Morini,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Halighen,  près  de  1  Boulogne  (Pas- 
de-Calais). 


Villa  Episcopi,  VArbresle,  bourg  du  Lyon- 
nais, sur  la  Tardine,  dont  un  déborde- 
ment le  détruisit  en  partie,  en  septem- 
bre 1715  (Rhône). 

Villa  Faustini  [I.  A.l,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ed- 
mundsbury,  dans  le  comté  de  SufTolk, 
suiv.  Camden  (voy.  Biirgus  Sti  Edmun- 
T)i),  ou  Faston,  suiv.  Reichard. 

Villa  Franca. 

Ce  nom  de  Ville-Franche  a  été  si  souvent  em- 
ployé par  les  faiseurs  de  pamphlets,  satires  et  dia- 
tribes, jaloux  de  dissimuler  la  provenance  de  ces 
produits  inavouables,  qu'il  devient  assez  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  le  lieu  d'impression  des 
innombrables  volumes  souscrits  à  ce  nom. 

Villa  Franca,  Ville  franche,  sur  la  Saône, 
ville  de  Fr.  (Rhône);  anc.  capit.  du 
Beaujolais,  fondée  au  commencement 
du  xii*  siècle,  par  Humbert  IV,  sire  de 
Beaujeu. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  nous 
écrit  M.  de  la  Boche-la-Carelle,  est  celui-ci  :  Estât 
de  ceux  qui  ont  été  appelez  à  la  charge  d'Escfie- 
vins  de  la  tille  de  Villefranche,  capitale  du  Beau- 
jolais, depuis  près  de  trois  cents  ans.  A  Ville- 
franche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprimeur  du 
Roy  et  de  la  ville,  m.dc.lxix,  in-4o, 

A  la  même  date,  nous  trouvons  dans  le  P.  Leiong 
(37Ù30)  :  Projet  de  l'histoire  du  Pays  de  Beaujo- 
lais, par  Pierre  Louvet,  doctetir  en  médecine  et 
historiographe.  Villefranche,  1669,  A.  Beaudran, 
in-ù". 

On  voit  que  l'onhographe  du  nom  de  l'imprimeur 
varie;  à  partir  de  1671,  nous  trouvons  fréquem- 
ment Villefranche  apparaître  sur  les  livres  consa- 
crés à  l'histoire  du  Beaujolais. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739;  elle  ne  reparaît 
qu'à  la  révolution. 

Villa  Franca  ,  Villa-Franca-de-Panades , 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  district 
dans  la  Catalogne,  avec  de  nombreux 
établissements  religieux. 

Comprise  par  Mendez  dans  la  liste  des  <  Ciudades 
y  Lugares  que  han  tenido  imprenta  >,  mais  nous 
n'avons  pas  su  trouver  dans  les  cat.  espagnols  de 
titres  à  apporter  à  l'appui  de  cette  assertion. 

Villafranca  Confluentium,  Villefranche, 
anc.  ville  forte  du  Roussillon  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  Villefranche  -de-  Confiant 
(Pyrénées-Orient.);  elle  fut  fondée  en 
1092  par  Guil.  Raymond,  comte  de  Cer- 
dagne;  ce  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Villafranca  in  Pago  Lauriacensi,  Ville- 
franche  de  Lauragais,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Garonne  (Haute-Garonne). 

Villa  Franca  in  pago  Rutenensi,  Ville- 
franche  de  Rouergue,  sur  l'Aveyron,  ville 
de  Fr.  (Aveyron);  anc.  cap.  de  la  Basse- 
Marche. 

Nous  ne  savons  rien  de  l'histoire  typogr.  de 
cette  ville  dans  laquelle  l'imprimerie  doit  remonter 
au  xviie  siècle;  les  arrêts  du  conseil'  de  1704  et  de 
1739  lui  concèdent  le  droit  de  conserver  un  établis- 
sement   typogrupliique.    Ce  n'est    qu'à    partir   de 
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1755  que  nous  pourrions  citer  des  litres  de  livres 
ciTUiincment  exécutés  à  Villefranche  de  Rouergue, 
par  un  lypogr.  du  nom  de  Védcilhé  ;  il  vaut  mieux 
nous  abstenir. 

Villa  Gerlaci,  Gerstdorf,  Gersdorf,  com- 
mune de  la  Basse  Alsace  (Bas-Rhin). 

Villa  Gracia,  VUlagarcia,  monastère  de 
Jésuites  dans  le  Guipuscoa. 

Cité  par  Mendez  dans  sa  liste  des  «  Lugara  que 
han  tenido  imvrcnta  «  ;  nous  donnerons  :  Opuscula 
grizca  ad  vsum  seminarii  yUla-Carcieims.  Typis 
Seminarii,  1761,  in-12.  Voici  à  ce  propos  un  pass;ige 
de  Diderot  :  «La  France  (po  1768)  insiruisit  le  minis- 
tère espagnol  qnc  les  PP.  Jésuites  avaient  à  ViHa- 
garcia  une  imprimerie  conduite  par  le  P.  Idiaque/., 
d'où  sortait  une  multitude  d'ouvrages  préjudiciables 
à  la  tranquillité  du  gouvernement  français.  On  ar- 
rêta plusieurs  libraires  de  Rayonne  ;  ils  parlèrent  à 
la  Dastille  oii  ils  furent  enfermés,  et  la  cour  d'Es- 
pagne supprima  l'imprimerie  sans  faire  d'éclat.  » 

Villa  Gualteriana,  Walterschwyl,  bourg 

de  Suisse  [Graësse]. 
Villa  Hèlent,  voy.  Lentium. 
Villa  Hermanni,  Hermannstadt,  voy.  Cibi- 

Villa  Jud^a,  Villa  Judj:orum,  Villejuif, 
bourg  de  Fr.  (Seine);  on  trouve  S.  Ju- 
LiTTiE  Villa,  au  moyen  âge  Villejuy  ; 
au  xvi«  siècle.  Ville  Juisve;  sainte  Julite 
est  la  patronne  du  lieu. 

Villa  Maorin  [Monn.  Mérov.],  Marney, 
commune  de  Fr.  IMeurthe] ,  suiv. 
Longpcrier;  mais  plutôt  Villemorin  ou 
Villetnorien,  d'après  Quichcrat. 

Villa  Madallia,  Magdalia,  Madalliagum, 
la  Madeleine,  là  Magdeleine;  un  grand 
nombre  de  communes  portent  ce  nom 
en  France. 

Villa  Marii,  voy.  Bovill.e. 

Villa  Mauki,  Villemaur,  commune  de 
Champagne  (Aube). 

Villa  Medicorum,  Medeby,  ville  de  Suède 
[Graësse] . 

Villa  Muni,  Villemur,  pet.  ville  de  Gas- 
cogne (Haute-Garonne). 

Villa  Nova,  Villeneuve;  un  nombre  infini 
de  localités  portent  ce  nom;  et  il 
n'existe  pas  de  vocable  se  rencontrant 
plus  fréquemment  dans  les  diplômes  et 
cartulaires. 

Villa  Nova  ad  Oltem,  Villeneuve  d'Agen, 
Villeneuve-sur- Lot,  ville  de  Fr.  (Lot-ot- 
Garonne);anc.  bourg  du  nom  de  Gaj/ac, 
défruit  et  reconstruit  au  xiii"  siècle. 

Villa  Nova  Genestarum,  Villeneuve-les- 
Genets,  commune  de  Fr.  (Yonne). 

Villa  Nova  GuiAuni,  Villeneuve-la-Guyard, 
bourg  de  Fr.  (Yonne). 


Villa  Noya  Infantum,  Villa  Nueva  de  los 
Infantes,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
district,  dans  la  Manche,  près  de  Ciu- 
dad-Real. 

Comprise  par  Mendcz  dans  la  liste  des  villes  espa- 
gnoles qui  ont  possédé  l'imprimerie  ;  Antonio  nous 
donne  en  effet  :  Bartholomeo  Ximenez  Paton, 
d'Almeida,  Declaracion  magistral  de  rariox  epigra- 
mas  de  Marcial,  Yillxnovx  Infantum,  1628,  in-(l°. 

Villa  Nova  ju^ta  Andujar,  Villa  Nueva, 
près  d'Andujar,  ville  de  la  prov.  de 
Jaen  (Andalousie);  voy.  Illiturgis. 

C'était  une  maison  de  campagne,  peut-être  une 
maison  conventuelle,  sise  aux  environs  d'Andujar; 
elle  n'est  pas  comprise  par  Mendez  dans  sa  liste  des 
villes  d'Espagne  qui  ont  possédé  l'imprimerie  ;  ce- 
pendant Antonio  (BiOl.  Nova,  l.  627)  dit  que  D. 
Juan  de  Acuna  del  Adarve,  prieur  de  Villanueva, 
publia  en  1637  :  Discursos  de  las  eflgies  y  verda- 
deros  relratos  non  mannfaclos  del  Sanlo  nosiro 
y  cuerpo  de  J.  C.  Nvestro  Seîior  desde  el  prin- 

cipio  del  mundo Domi  suae   apud  Villamnovam 

ipse  typis  committi  fecitanno  1637.  In-folio. 

Villa  Nova  Juxta  Avenionem,  Villeneuve- 
lez-Avignon,  ville  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  (Gard). 

Villa  Nova  Montis  Leonis,  localité  qui 
nous  est  inconnue;  peut-être  Villa 
Nueva,  petit  port  d'Espagne,  dans  le 
district  de  Tarragona  (Cataluna). 

M.  Brunet  cite  :  Index  libri  vitœ  (Barth.  Riccii)» 
cui  tilnlus  est  lesus  Nazarenns...  per  la.  de  Lo- 
gulbba  accommodât  us.  Villanova  Montis  Leonis, 
1736,  in-ti". 

Villa  Nova  Régis  juxta  Senonas  [Stabil. 
Phil.  Aug.  a.  1209),  Villeneave-le-Roi, 
Villeneuve -sur-Yonne,  ville  de  Fr.,  sur 
l'Yonne  (Yonne);  fondée  au  xii''  siècle 
par  Louis-le-Jeune. 

I^'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  à  la 
suite  de  la  révolution  :  Discours  de  Bonaparte  sur 
le  maintien  de  la  religion  catholique.  Villeneuve- 
sur- Yonne,  an  IX,  in-8o. 

Villa  Noxia  ,  Ville- Nou,  Ville  Nauxe , 
bourg  de  Champagne  (Aube). 

Villa  Peditonis,  Villepinte,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Villa  Pirosa,  Villa  Pirorum,  Villepreux, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Villa  Urbana,  Villeurbanne,  bourg  de  Fr., 
qui  a  longtemps  fait  partie  du  Dau- 
phiné,  et  est  auj.  réuni  à  l'agglomé- 
ration lyonnaise  (Rhône). 

^ous  ne  pensons  pas  que  l'imprimerie  ait  existé 
dans  celte  localilé,  et  nous  devons  cependant  citer 
un  livre  souscrit  à  ce  nom  (P.  Leiong,  I,  û88);  une 
des  Satires  de  François  Hotman,  alors  professeur  de 
droit  à  Puniversiié  de  Valence,  est  publiée  sous  ce 
nom  do  lieu  éviilemment  supposé  :  Aniiclwppinus, 
im.ô  potius  cpistola  congralulaloria  Mag.  Nicod. 
Titrlupiiii...  cuiacccdit  Kpist.  Bcned.  l'assavantii.. 
Villierbani,  1593,  in-S»  (voy.  Baillet,  Vli,  280). 

L'année  sulv.mtr:  Lcclura  super  Cnnone,  de  aqua 
Bencdicla.  Villorbaiii,  13%,  iii-8°.  Cette  dissertation 
est  du  même  François  Hotman. 
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Villa  Viridis,  Villa  Verde,  paroisse  du 
diocèse  de  Lisbonne,  en  Portugal,  anc. 
prieuré. 

Cette  place  ne  figure  pas  dans  la  liste  donnée  par 
Mendez  des  •  Ciudades  y  Lugares  que  han  tcnido 
imprenta  t,et  nous  trouvons  cependant  dans  Anto- 
nio (11, 162)  :  Patilo  Patacios  de  Salazar.  In  Ec- 
clesiasticum  Commenlnvia.  In  Portugallia  apud 
Villam-Viridem  ediia,  1581,  in-Tol.,  et  du  même  au- 
teur :  In  XII  Propheias  minores  Comment.  Apud 
eamdem  Villam-Viridem  typis  Antonil  Riberii,  1581, 
in-fol.  Un  peu  après,  Antonio  nous  donne  la  situa- 
tion géographique  de  Villa-Verde. 

Villa  Vitiosa,  Villaviciosa,   Villa  Viçota, 

ville  de  Portugal,  chef-lieu  de  district 

(Alem-Tejo),  avec  un  château   royal, 

anc.  résidence  des  ducs  de  Bragance. 

Imprimerie  en  1635  :  Diogo  Ferreira  de  Figuei- 

roa    (né   à   Arruda,  mort  en  16ia).   Desmavos  de 

Maya  nas  sombras  do  Mondego.  Villa  Viçoza,  Em- 

manoel  Carvalho,  1635;  in-S»  ;  réimprimé  au  même 

lieu   en    1639.   Antonio  (I,  283)  ne  cite  que  cette 

réimpression;  la  Bibl.  Lusitana  (I,  S'iO)  donne  la 

première. 

En  1636,  les  deux  autorités  citent  un  livre  do 
médecin  du  duc  de  Bragance,  André  Antonio  de 
Castro  :  De  Fcbrium  curuHone,  Lib,  lll;  de  sim- 
plicium  medicameiitorum  facuUate,  lib.  II;  de 
qualitatibus  alimenlorum.  Tract.  X.  Villx  vitiosae, 
1636,  in-fol. 

ViLLAcuM,  Villach,  ville  d'IIlyrie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  même  nom,  sur  la 
Drave. 

ViLLARE  CaL'DA  ReSTI,  \lLLAYiEJUXta  COllvm 

Resli,  in  pago  Vadensi,  Villare  Col-de- 
Rest  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1196],  Vil- 
lers  Coste-Rez  [Ch.  Phil.  VI,  a.  1328], 
Villes  -  Cousterest,  Villiers-Costeraiz, 
Villers-Cotterets,  ville  de  Fr.  (Aisne); 
anc.  château  des  Valois,  construit  sous 
François  P"",  auj.  dépôt  de  mendicité; 
sic  traiisit... 

Villare  in  Pago  Caltino,  Moustier-Villiet's, 
Montivilliers  en  Caux,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins fondée  en  682,  réformée  en 
1030. 

Villare;  un  très-grand  nombre  de  locali- 
tés en  France  portent  encore  le  nom 
de  Villers. 

Villariacum,  Veriaco  Villa  [Frédég.],  Vi- 
rey  (?);  plusieurs  communes  de  France 
portent  ce  nom,  entre  autres  un  bourg 
du  dép.  de  la  Manche,  mais  la  dénomi- 
nation de  Frédégaire  doit  s'appliquer 
à  Virey-sous-Bar,  village  du  dép.  de 
l'Aube. 

ViLLARiuM,  Velaine,  bourg  de  Belgique.  — 
Villeret,  commune  de  Fr.  (Aisne) 

Ville-sur-Illon,  commune  de  Fr.  (Vos- 
ges), près  de  Mirecourt. 

Lieu  d'impression  que  M.  Beaupré  signale,  mais 
qu'il  considère  comme  supposé  {Fr.  Guinet).  Fac- 
TDM.  Propositions  succinctement  recueillies,  des 


questions  qui  se  formait  avjourd'hiii  sur  la  ma- 
tière de  l'usure...  Imprimé  à  Ville-sur-Illon,  s.  d., 
in-fto.  Franc.  Guinet  était  professeur  de  droit  ù 
l'unit  ermite  de  Pont-à-Mousson,  il  mourut  en  1681. 
11  n'est  pas  impossible  qu'il  eût  établi  dans  sa  rési- 
dence de  Ville-siir-lllon  une  petite  imprimerie  por- 
tative où  il  aurait  exécuté  lui-même  ce  Faclum  de 
peu  d'importance,  puisque  la  réimpression  que  cite 
M.  Beaupré,  qui  porte  :  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Villesur-IlloH  eu  1680,  ne  forme  que  8  ff. 
in  8»,  dont  le  dernier  blanc  (Uibliotb.  publique  de 
Nancy). 

ViLLEcuM,  Fillék,  ville  de  Hongrie  [Graës- 

se]. 

ViLLETUM,    ViLLETA,    VlLLULA^     VUlette,     lU 

Villette,  plusieurs  localités  de  ce  nom 
en  France  (Gaufridus  de  Villeta,  Ciistos 
Balliviœ  Turonensis,  xiii«  s.).  —  Johan- 
nés  de  Villula,  Turonensis  arte  medicus, 
Anglia  Sacra,  tom.  I,  p.  560). 

ViLLiAcuM,  Vesly,  auj.  Vailly,  bourg  de 
France  (Aisne). 

ViLNA,  Wilna,  Vilna,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Lithuanie,  auj.  chef-lieu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  la 
Russie  occidentale,  siège  de  deux  évè- 
chés,  l'un  catholique^  l'autre  grec,  et 
d'un  consistoire. luthérien;  anc.  uni- 
versité fondée  en  1570,  supprimée  de- 
puis par  le  despotisme  moscovite. 

La  majorité  des  habitants  du  grand-duché  de  Li- 
tliuanie  ayant  appartenu  au  xvi^  siècle  au  culte  grec, 
l'imprimerie  de  Vilna  a  débuté  par  les  livres  ruthé- 
niens.  Bach meister  cite  un  volume  à  la  date  de  1517, 
AnocmOJib,  Evangile  de  S.  Luc,  dont  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  Moscou  possède  uncxemplaiic; 
il  est  exécuté  en  caractères  cyrilliques. 

Ilendersen  {Bibiical  liesearches  and  Travels  in 
Russia)  et  le  bibliogiaphe  russe  SopikolT  signalent 
une   édition  de  1525  du  même   \olume,  sortie  des 

Eresses  de  François  Skoryna,  Ce  typographe  avait  pu- 
lié  d'autres  parties  de  la  Bible  à  Prague,  et  c'est 
sans  doute  de  cette  ville  qu'il  avait  fait  venir  ses 
caractères  d'impression. 

L'opinion  du  bibliographe  polonais  J.-D.  Ilnir- 
roann,  que  la  preuiiëre  imprimerie  de  Wilna  fut 
fondée  vers  1580  par  Daniel  Lancicius  (de  la  ville  de 
Lenczyca',  sous  le  patronage  du  prince  Radziwill, 
tombe  devant  les  résultats  des  recherches  posté- 
rieures, consignés  par  Bandtkie. 

Nous  connaissons,  en  effet,  en  dehors  de  l'ouvrage 
cité  p'.us  haut,  un  livre  que  M.  Brunet  porte  à  la 
date  (approximative)  de  1570,  mais  qui  doit  être 
plus  ancien  :  c'est  un  ^'ouvea^^  Testament  avec  les 
Psaumes  de  David,  en  dialecte  russe  et  servicn, 
à  l'usage  de  l'église,  à  Wilna,  chez  François  Sko- 
ryna. In-S"  de  480  ff.  chiffrés,  avec  lig.  et  ornements 
gravés  sur  bois.  Ce  livre  est  décrit  dans  la  dernière 
édition  du  Manuel,  d'après  une  communication  de 
M.  de  Brau,  de  Bruxelles. 

En  1573,  nous  trouvons  une  pièce  certainement 
exécutée  à  Wilna  :  Illustrium  aliquut  Germano- 
rum  carminum  liber...  una  cum  epicediis  et  epiia- 
plais  quibusdam  Casparis  Collignii  Comilis.  Vilnx, 
1573,  in-ûo  de  39  pp.  (vente  Coste).  C'est  peut-être 
le  premier  écntlatin  imprimé  dans  cette  ville.  M.  Bru- 
net  doute  de  l'authenticité  du  lieu  de  souscription  : 
pourquoi  ce  livre  excellent  pour  de  jeunes  et  géné- 
reux esprits,  puisqu'il  s'élève  contre  le  despotisme 
de  l'Eglise  et  prêche  la  haine  de  la  tyrannie,  ii'au- 
rait-il  pas  été  exécuté  i  Wilna  même,  et  livré  aux 
élèves  trois  ans  après  la  fondation  de  l'académie  T 
Ce  livre  a  pu,  en  effet,  sortir  des  presses  de  l'impri- 
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iticrie  protestante,  fondée  vers  15"70,  par  le  prince 
Nicolas  Radziwill  le  Noir. 

Ouand  l'hériiier  de  ce  prince,  Nicolas-Christophe 
Hiidziwiil,  dit  rOrphelin,secoi)\ertii  au  catholicisme, 
il  mit  son  éiablissemoiit  typogr.  à  la  disposition  et 
sous  la  direction  des  Jésuiles  ;  c<  tte  imprimerie  eut 
successivement  pour  administrateurs  Jean  Sleçki  et 
Daniel  Lancicius  (de  Lenczyça).  Ce  dernier,  établi 
d'iibord  comme  imprimeur  à  Pinczow  (1564-15'78), 
puisa  ^ieswiez,  vint  à  Wilna  en  1580;  Hoffmann 
cite  comme  le  premier  produit  de  ses  presses  à  cette 
date  :  Chrislopliori  yarsevicii  Panegyricus ,  ad 
Stephanum  licgem.  Wilnœ,  1580,  in-a".  Son  impri- 
merie protestante  fut  pillée  et  détruite  en  1581  par 
les  élèves  du  collège  des  Jésuites.  Jean  Chlebowicz, 
châtelain  de  Minsk,  lui  vint  en  aide,  et  lui  fournit 
les  moyens  de  remonter  un  nouvel  établissement; 
vers  1590  il  se  convertit  au  catholicisme,  et  devint 
le  directeur  de  l'imprimerie  Uadziwilienne  et  Jé- 
suitique, jusqu'en  1600. 

En  1592,  Jacques  Markowicz  prend  le  titre  d'im- 
primeur du  prince  Radziwill  de  Bicrze  et  de  L)u- 
bicnka.  Cetctiiblissemeiit  est  tout  autre  que  celui 
des  Jésuiles.  A  la  même  époque,  il  y  avait  aussi  les 
typographies  de  Laurent  Mylachiowicz,  de  Chris- 
tophe Wolbraiiiczyk,  des  fièrcs  Suizer,  d'André 
Wolan  (en  remplacement  de  l'imprimerie  protestante 
de  Lancicius,  depuis  1592),  et  de  Jean  Karcan  ou 
Karizan,  successeur  du  précédent,  mais  qui  impri- 
mait déjà  depuis  1580,  et  eut  pour  successeur  Joseph 

Tous  ies  cultes,  tous  les  rits,  se  trouvent  à  la  fois 
en  exercice  à  Wilna  ;  tous  à  l'envi  l'un  de  de  l'au- 
tre veulent  avoir  leur  imprimerie  (voy.  Lackmann, 
Typogr.  Unilariorum  in  i'olonia  et  Lillmania.  — 
Bandtkie,  Histoire  des  imprimeries  en  Pologne  et 
en  Litimanie,  etc.). 

ViLTONiA,  Wilton,  ville  et  anc.  cvèchc 
d'Angleterre,  àl'O.  de  Salisbury  (Wilt- 
shire). 

Près  de  là  est  la  splendide  résidence  des  comtes 
de  Pemhroke,  appelée  Wilton  House;  la  dixième 
édition  du  Guide  intit.:  jEdes  Pembrocliianœ,  par 
Jlr.  Richardson,  fut  donnée  à  Wilton,  en  1784. 

ViMANiA,  voy.  Vemania  ;  peut-être  Wein- 
fjarten,  bourg  et  abb.  de  Souabe,  près 
de  Ravensburg  ;  l'église  de  l'abbaye  du 
xj"  siècle  est  conservée. 

VlMARINUM,    VlMARANUM,     WlMARANA,    Gui- 

maraens,  Guimaraés,  ville  de  Portugal, 
dont  elle  fut  jadis  la  capit.  (Minho). 

ViMiNAciuM  [1.  A.,  1.  Hier.,  Eutrop.],  Oùi- 
(Aivâictov  [Ptol.],  Bi(i.ivdt)ciov  [Proc],  anc. 
capitale  romaine  de  la  Mœsie  Inférieurel; 
auj.  Kostolatz,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Mlava  (Boulgarie). 

ViMNAUs  PAGUS,  ViNEMACus,  le  Vimeu,  petit 
pays  situé  sur  les  confins  de  la  Picar- 
die et  de  la  Normandie,  a  formé  de- 
puis le  duché  d'Aumale,  auj.  partie  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme. 

ViMUTiuM,  Weymouth,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, à  l'embouchure  de  la   Wey 
(Dorsetshirc). 
M.  Coiton   nous  apprend  qu'un   imprimeur  du 

nom  de  John  Love  y  était  établi  en  n90. 

YiNARiA,  Wdmar,  ville  d'Allemagne,  ca- 
pit. du  gr. -duché  de  Saxe-Weimar-Ei- 


senach,  sur  l'Ilm;  appelée  V Athènes 
germanique,  à  cause  des  illustres  écri- 
vains (GÔthe,  Herder,  Schiller,  Wie- 
land),  qui  ont  vécu  sous  la  protection 
éclairée  des  grands-ducs  ;  biblioth.  im- 
portante, musée,  etc. 

Nous  troutons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1619,  car  nous  ne  pensons  pas  que  la 
Disputatio  inler  M.  Flaccium  et  V.  Strigelium 
Vinariœ  1560  habita,  imprimée  sans  n.  de  lieu  en 
1563,  in-ûo,  ait  été  exécutée  à  Weimar. 

rvwu.o),oyi/ûv  Sacrdm  LATiNO-GERMANicnM,  doi 
ist  Laieiniscli  vnnd  Teutscites  Sprucli-Buch,  nacli 
aen  Sontags  Evangelien.  Weimar,  bey  Johan 
Meischner,  1619,  in-S"  (cat.  des  foires  de  Franc- 
ford). 

Citons  encore  :  Alb.  Grawen  prœlectiones  in 
August.  confessionem,  partes  octo,  Vinariae,  1633, 
in-8»  (cat.  Elz.  1681). 

Nie.  Zapfii  Cateiia  aurea  arliciil.  fidei  in  Geiie- 
sin-  Vinariœ,  1645,  in-S"  (cit.  de  Tournes). 

l'alkensiein  ne  reporte  l'iniprimerie  en  cette  ville 
qu'à  1701. 

Feuerlin  (l,  p.  155)  cite  pourtant  comme  ayant 
été  imprimée  à  Weymar,  en  1553,  une  traduction  al- 
lemande des  Articles  de  Smalcaldcn,  dont  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  le  litre. 

ViNCENNA  FL.,  VOy.  ViNGENNA. 

VlNCENN^,  voy.  ViCENARUM  NeMUS. 

ViNCENTIA,  voy.  VlCENTIA. 

ViNCENTii  Villa,  S.  Vincent,  un  grand  nom- 
bre de  localités,  en  France,  portent  ce 
nom. 

C'est  un  lieu  d'impression  supposé.  Nous  trou- 
vons aux  cat.  Le  Tellier,  de  Tournes,  etc.,  dans 
Freytag,  Bauer,  etc.,  décrits  les  volumes  qui  sui- 
vent :  Contrvversiœ  memorabilis  inler  Paulum  V, 
Pontificem  Max.,  et  Venetos  de  Excommunie, 
contra  eosdem  Venetos,  Romœ  promulgata  April. 
1606,  actu  et  scripta  varia...  In  Villa  Sanvincenlia- 
na,  apud  Paull.  Marcellum,  sumptibus  Caldorianx 
societatis,  an.  1607,  part.  1,  242  pp.,  part.  Il,  276  pp. 
in-80.  La  traduction  française  de  ces  pièces  porte 
la  môme  souscription  :  Pièces  du  mémorable  pro- 
ces  esmeu  l'an  1006,  entre  le  pape  Paul  y  et  la 
Seigneurie  de  yenise...  L'inventaire  des  pièces 
encloses  au  présent  sac  se  void  au  f.  suyuant.  A 
S.  Vincent,  par  Paul  Marceau,  1607,  in-8''  de  690  pp. 
Ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  à  Venise 
même,  suiv.  toutes  les  probabilités. 

Vincestria,  Gl'intonium,  Gummicastrum  , 
Wincestre,  Bicestre,  Bicètre,  bourg  et 
anc.  château  de  rUe-de-France  (Seine). 

Le  château  fut  bâti  au  xiv«  siècle  par  les  Anglais  ; 
il  fut  démoli  sous  Charles  VI  par  les  Parisiens  ;  il 
appartenait  alors  à  Jean,  duc  de  Rerri  ;  avec  lui  fut 
détruite  en  grande  partie  l'admirable  biblioth.  du 
prince,  ainsi  qu'une  précieuse 'suite  de  portraits  des 
rois  du  France. 

ViNciAcus,  Yincey,  commune  de  France 

(Vosges),  suiv.  Quicherat. 
ViNciAcus  Locus  in  pago  Camaracensi  [Fré- 

dcg.l,  Vinchy,   sur  l'Escaut,  hameau 

porté  sur  la  carte  de  Cassini  à  9  kil. 

S.  de  Cambrai. 
ViNciuM,  voy.  Vencium. 

ViNCONIA,  VlNTONIA,  VOy.  VeNTA. 

YiNcuM  [I.  A.],  Bingen^  voy.  Bingium. 
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ViNDA  FL.,  ViNDO  [Ven.  Fortiin.],  Virde, 
dans  la  Vindélicie,  auj.  la  Wertach,  en 
Souabe. 

ViNDALiuM  [Liv.[,  oùt'vîaXov  [Str.],  station 
de  la  (laule  Narbon,,  sur  le  Vindalicits 
FL.,  la  Nesque  (affl.  de  la  Sorgue),  auj. 
Vedènes,  commune  de  France  (Vau- 
clase);  l'attribution  de  cette  localité  est 
fortement  discutée  ;  un  savant  archéo- 
logue, M,  Th.  Générât,  voit  dans  cette 
ville  une  forme  nouvelle  de  Carpentras, 
Carpentoracte  ;  il  a  consacré  à  soutenir 
cette  hypothèse  une  intéressante  bro- 
chure, publiée  chez  Techener,  1860, 
in-12. 

ViNDANA    portos,      Oùîvjava    Xi|lTÎy     [Ptol.l  , 

port  de  l'Armorique  que  la  carte  do, 
Sprûner  place  au  point  exact  qu'oc- 
cupe auj.  Camaret  (Finistère). 

ViNDANSIA,    YiNDASCINUM   (?),    VeNASCA,     Vé- 

nasques,  bourg  de  France  (Vaucluse). 

—   Venasca,    bourg  d'Italie,  dans    la 

prov.  de  Saluzzo  (Piémont). 

Lieu  d'impression  supposé  :  Lou  Proucez  de  Car- 
mentran,  comid.  en  lll  actes  et  en  vers.  Venas- 
ques,  Crasseux,  s.  d.,  in-12  (à  l'Arsenal). 

Vlvdascinus  Comit.,  le  Comtat  Venaissin, 
voy.  Venascinus  Com, 

ViNDELiciA  [S.  Ruf.,  Inscr.],  oùivJiXxîa 
[Ptol.],  Biv^EAjcta  JPtol.],  pays  de  la  Ger- 
manie, entre  la  Norique,  la  Gaule  et  la 
Rhaetie,  qui  forma  la  Rhaetie  seconde  ; 
ses  habitants  sont  cités  par  Tacite, 
Pline,  Horace,  etc.;  forme  auj.  la  par- 
tie S.  du  Wurtemberg,  et  0.  de  la  Ba- 
vière. 

ViNDEus,  voy.  VlNDn.IS. 

ViNDELLovicus,  Vindello  Vc  [Mouu.  Mér.], 
Vendel,  commune  de  Fr.  (lUe-et-Vi- 
laine). 

ViNDERis  FL.,  Oùtv^épt&;  [Ptol.],  sur  la  eôte 
E.  d'Irlande,  auj.  Strangford-Bay. 

ViNDEsoRiuM,  Windsor,  ville  et  célèbre 
château  royal  sur  la  Tamise,  à  23  milles 
S.-O.  de  Londres  (Berkshire). 

The  Windsor  Guide,  dit  M.  Cotton,  fut  imprimé 
)  Windsor  même  eu  1783  (non  cité  par  Lowndes), 
et  en  1793,  The  microcosm,  parut;  c'était  une  pu- 
blication périodique  à  l'usage  du  céll-bre  collège 
d'Eton. 

En  1798,  nous  trouvons  une  imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  émigré  français  :  Cours  élémen- 
taire d'Histoire  ancienne,  à  l'usage  de  LL.  A  A.  RB. 
ilesdamcs  les  Princesses  d'Angleterre,  par  Ch.  de 
Guiffardière,  ministre  de  la  chapelle  française  du 
Boy  (Louis  XVllI),  prébendier  de  Salisbury.  Im- 
primé à  Windsor,  chez  C.  Knight,  imprimeur  et 
libraire,  1798,  2  vol.  ln-8o.  L'exemplaire  de  ces 
rares  volumes,  conservé  au  British  muséum,  con- 
tient une  carte  de  VOrbis  ^etus  de  Strabon,  dessi- 
née par  S.  A.  R.  la  Princesse  Sophie. 

ViNDiLi,  voy.  Vandali. 


ViNDiLis  Ins.  [I.  A.],  île  de  la  côte  des  Ve- 
neti,  en  Armorique,  sans  doute  Belle- 
Isle;  voy.  Colonesus. 

VlNDINUM,  Oùîv^ivov  [Ptol.l,  voy.  CeMOMA- 
NUM. 

Vindobona  [1.  A.,  T.  P.],  Vendobona  lAur. 

Vict.j ,     Oùiv^dêouva  ,    ViNnOMANA     [Not. 

Imp.J,  ViNDOMiNA  [J6rn.],  Juliobona, 
'louXidêcva,  Flayl^na  Castra  [^n.  Sylv.], 
ViANA,  ViENNA  [Auu.  et  Cart.  German,], 
municipe  romain,  sur  le  Danube,  sta- 
tion militaire  importante,  dans  la  Pan- 
nonie  supérieure  ;  auj.  Vienne,  Wien, 
ville  de  l'Europe  centrale,  capitale  de 
l'Empire  autrichien;  archevêché;  uni- 
versité fondée  en  1365. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  trop  con- 
nue pour  que  nous  en  parlions;  el<e  tient  avec 
celle  de  Paris  et  la  Vaticanc  le  premier  rang  en 
Europe;  on  sait  qu'aux  admirables  débris  de  la  col- 
lection de  Malhias  Corvin,  elle  a  joint  la  bibliotb. 
d'Ainbros,  celle  de  l'archiduc  François-Sigismond, 
les  collections  du   Prince  Eugène,  llohendorf ,  etc. 

Nous  avons  déjà  mentionné  à  l'art.  ROMA  cette 
légende,  qui  reporte  l'introduction  de  l'art  typogra- 
phique à  Vienne  à  1<(62,  a?ec  Ulrich  Hahn  d'ingoi- 
stadt,  comme  premier  imprimeur;  nous  ne  revien- 
drons pas  sur  ce  conte  qui  ne  mérite  ni  d'être  ap- 
profondi, ni  d'être  discuté. 

Si  l'on  acceptait  comme  authentique  la  souscription 
d'un  incunable,  telle  que  nous  allons  la  rapporter, 
ce  serait  à  1^72  qu'il  faudrait  faire  remonter  l'intro- 
duction rie  la  typographie  dans  cette  illustre  ville  : 
F.  yEgidius  Colvmna  de  Borna,  ord.  Eremit.  S.  Av- 
gvstini.  Errores  philosophorum.  A  la  fiti  :  Expli- 
ciunt  errores  philosophorum  aristotelis  auerrays 
(sic)  Auicenne  Atgazelis.  Alkindi  Rabi  Moysi  col- 
lecte a  fratre  Egidio  ordinis  sancli  Augusiini.  — 
Impressum  VVienne  anno  d.  m.cccclnxii,  in-i», 
sans  chiffres  ni  réel.,  mais  avec  sigtiat.  aux  deux 
premiers  cahiers.  Michel  Denis  reporte  naïvement 
ce  volume  à  l'année  1482,  parce  que  l'exempl.  qu'il 
avait  sous  les  yeux  était  relié  avec  quatre  traités 
particuliers  portant  celte  date  «  ut  ovum  ovo  con- 
gniit  »;  nous  avons  vu  de  ce  rare  volume  un  exem- 
plaire, mais  la  souscription  portait  formellement 
«  MCCCCLXXXii  •;  sans  doute  l'exempl.  décrit  par 
Denis  avait  été  vieilli  par  la  suppression  innocente 
d'un  X. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  bien  certainement  à  12i82 
que  l'on  peut  reporter  le  premier  établissement  ty- 
pographique viennois;  on  ignore  le  nom  du  pre- 
mier nnprimeur,  et  l'on  attribue  l'exécution  des 
premiers  livres  à  ces  typographes  ambulants  qui 
promenaient  leur  matériel  de  ville  en  ville,  et  sou- 
vent de  province  en  province,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons fait  remarquer,  et  tout  spécialement  dans  les 
contrées  limitrophes,  en  Bohême  et  en  Hongrie. 

Deux  ouvrages,  portant  la  date  certaine  de  1&82, 
sont  signalés  par  tous  les  bibliographes  :  TRactatus 
DiSTiNCTiONUM.  A  la  fin  :  E.iplicit  Manipulus  dis- 
tinclionum  Lectoris  lohannis  Meyger  impressum 
Wienne  anno  domini  M.r.cr.cLXXXii,  in-i*),  en  pe- 
tits caracL  goth.,  de  11  (T.  à  S8  et  iiO  lignes. 

Le  second  :  Doclrina  egregii  magistri  Gersonia 
cancetlarii  parisiensis  de  Confessione  et  absolu- 
tione.  A  la  fin  :  Impressum  Wienne  anno  domini 
M.cccc.Lx'xxii,  in-Uo  de  11  fT.  à  39  lig. 

On  voit  que  l'impression  de  pièces  aussi  peu  im- 
portantes pourrait  fort  bien  être  le  fait  d'imprimeurs 
ambulants,  forcés  de  proportionner  à  leur  matériel 
les  travaux  dont  ils  entreprenaient  la  composition  et 
le  tirage. 

En  l'i92  seulement,  on  trouve  un  nom  sérieux 
d'imprimeur,  Johann  Winterburg;  on  lui  doit,  à 
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celle  date,  une  précieuse  édition  des  Satires  de 
Perse,  in-a».  Ce  typogr.  latinisait  ainsi  son  nom  : 
Johannesde  Hiberna  ar ce;  il  dirigea  son  établis- 
sement typogr,  pend.inl  près  de  3o  ans. 

QuL'l  éiait-il  ?  0(1  avait-il  puisé  les  éléments  de  son 
an  î  Ne  serait-ce  point  à  Vicence  où  nous  trouvons 
dé»  "lie  unOean  de  Vienoeî  le  fait  n'a  rien  d'impro- 
bable, si  l'on  veut  bien  se  rappeler  qu'au  xve  siècle, 
au  temps  du  grand  roi  de  Hongrie,  Mathias,  du  faible 
empereur,  Frédéric  IV,  les  relations  commerciales 
et  artistiques  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  avec 
l'Italie,  surtout  avec  l'Italie  septentrionale,  la  Véné- 
tie,  étaient  extrêmement  fréquentes,  et  ce  Jean  de 
Vienne  aurait  été  envoyé  eu  apprentissage  à  Venise 
ou  à  Vicence,  d'oîi  il  serait  retourné  maître  dans  sa 
patrie.  D'un  autre  côté,  nous  avons  un  bibliographe 
bohémien,  M.  Hanka,  qui  soutient  gue  ce  Johann 
Winteiburg  n'est  autre  que  l'imprimeur  de  Pas- 
sau,  Joliann  Alacraw,  lequel  vient  en  IftSû  fonder  un 
établissement  accidentel  à  Winterberg,  en  Bohême  ; 
que  de  là  il  serait  venu  à  Brunn,  et  enfin  à  Vienne 
en  1Û92.  Toute  cette  thèse  peut  être  ingénieuse, 
mais  elle  est  renveisée  par  ce  seul  fait,  qu'en  lii85, 
1Û90  et  enfin  IWZ,  on  connaît  des  livres  imprimés 
par  lui  et  souscrits  à  Passau. 

Panzer  et  Maittaire  donnent  la  liste  des  autres  ty- 
pographes de  Vienne  aux  xv»  et  xvie  siècles;  nous 
ne  répéterons  pas  celte  liste. 

(Jh  grand  nombre  de  livres  hongrois,  bohémiens, 
illyricns,  slaves,  hébreux,  sont  imprimés  à  Vienne, 
qui  sur  les  premiers  est  appelée  :  «  Bcc-ben,  Beck- 
ben,  ou  Btls-ben  »,  et  sur  les  livres  polonais  ou 
illyriens  est  désignée  sous  le  nom  de  •  Bec-art  ou 
Pec-su  ». 
ViNDOCINUM,   VeNDOCINUM,  ViNDOCINO,  VlDO- 

ciNo  [Monn.  mérov.],  Vendosme,  Ven- 
dôme, ville  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  anc. 
litre  de  ducbé-pairie  ;  abb.  de  S.  Be- 
noit, fondée  en  1032;  c'est  la  patrie  de 
Ronsard. 

Une  épidémie  désolant  la  ville  de  Blois  en  1629, 
un  imprimeur  (?e  cette  ville  se  réfugia  avec  sa  fa- 
mille à  Vendôme,  et  y  installa  son  matériel  typogra- 
phique; le  premier  li\re  qui  sort  des  presses  ven- 
domoises  est  un  livre  de  circonstance  :  AlexitereIj 
contreIla  PESTElUiré  des  plus  célèbres[\médecms, 
taiit  anciens  grecs  e^iarabes,  que  des  modernes,  \\ 
par  Florent  de  la  Cltassaingne\\docteur  en  méde- 
cine de  Montipellier,  résident  à  Vendosme.  A  Ven- 
dosme, par  Fr.  de  la  Savgere,  imprimeur,  m.dc.xxix, 
in-16  de  vii-lSa  ff.  chif. 

1,'épidémie  disparaît;  mais  la  Saugère,  qui  se 
trouve  bien  à  Vendôme,  y  reste.  En  1651,  il  imprime  : 
Curieuses  singularités  de  la  France,  par  du  Fous- 
t- au  (\oy.  P.  Lelong,  II,  p.  35;  cat,  la  Vallière- 
Nyon  ;  cat.  Leber,  no  5606,  Manuel,  etc). 

En  1637,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Sébastien  Hyp  ;  de  la  Saugère  était  retourné 
à  Blois,  et  avait  cédé  son  établissement  :  Andreœ 
Lcclercq  Sylvarum  libri  II  cum  miscellaneorum 
libro  Siugulari.  VindocinI,  Seb.  Hyp.  1637,  petit 

Ce  dernier  typographe  imprimait  encore  à  Ven- 
dôme en  1667  (cat.  Baluze,  no  7500  ;  La  Vall.-Nyon, 

'L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'an  et  du  31  mars  1739;  elle  reparaît  à  la  révolu- 
tion. 
ViNDOGLADiA    [l.   A.],    BlNDOGLADIA    [AnOn. 

Rav.l,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Petitiidije,  au  S.-O.  de  Salisbury;  Cam- 
den  plate  cette  station  près  de  Win- 
bume. 

VlNDO-GB-tCIUM,  VOy.  SLAVO-GRiECniM. 
ViNDOLANA     [I.    A.],  VlNDOLAKDA  lA.  Rav.], 


garnison  de  la  Cohors  IV  Gallorum, 
auj.  Littlechester,  ou,  suiv.  Camden, 
Old-Winchester  (Angleterre). 

YiNnoMAGUs,  oùiv^of^aYo;  [Ptol.j,  dans  la 
Gaule  Narbon.,  le  Vigan,  ville  de  Fr^ 
(Gard);  patrie  du  chev.  d'Assas. 

ViNDOMis  [1.  A.],  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Famham,  dans  le  comté  de 
Surrey. 

ViNDOMORA  [I.  A.J,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Ebchester,  bourg  au  N.-O. 
de  Durham,  avec  d'importantes  ruines 
romaines. 

ViNDONiA,  voy.  Venta  Belgarum. 

ViNDONissA,  Vendonesse,  Vindonisse  [Mohu. 
Mérov.],  Castrum  Vindonissense ,  Civ. 
YiNDONENSA,  Castr.  Windoniense,  ville 
considérable  de  la  Gaule  (Provincia 
maxima  Sequanorum),  détruite  par  les 
Allemands,  vers  570,  et  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Windisch, 
sur  l'Aar,  village  du  canton  d'Argovie  ; 
ce  fut  aussi  l'anc.  résidence  des  évo- 
ques de  Constance. 

ViNDONissA.  Ce  nom  correspond  encore 
aux  nombreux  Vendenesse,  Vandetiesse 
et  Vendres^se  que  l'on  trouve  en  France. 
M.  Quicherat  fait  remarquer  une  com- 
mune du  pays  de  Dombes,  anc.  appelée 
Vendenesse,  qui  a  pris  le  nom  du  pa- 
tron de  l'église,  et  s'appelle  auj.  S.  Di- 
dier de  Formans. 

ViNEA,  ViNEARUM  MoNAST.,  uu  grand  nom- 
bre de  monastères  portaient  ce  nom  ; 
nous  citerons  Weingarten,  abb.  de  Bé- 
nédictins du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  1^53  (Wurtemberg),  voy.  Vtmania. 

ViNE^,  ViNiiE,  les  Vignes,  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  sont  citées  par  les  dipl. 
et  cartul. 

ViNE0L;E,  Vineuil,  bourg  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher). 

ViNGENNA  FL.,  ViNZENNA,  la  Vingeaune,  riv. 
de  France,  afflue  à  la  Saône,  près  de 
Gray. 

ViNioL^  [I.  A.J,  station  de  l'Ile  de  Sar- 
daigne,  auj.  Vignale. 

VlNISIMA,  voy.  WlNDESHEMIUM. 

ViNociBERGA,  Vinoxbergen,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Occident.). 

ViNOGiLE ,  Vinzelles ,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

VlNOVIA  [1.  A.],   OÙIVVOOÛÎOV  [Ptol.l,  VlNONIA 

[G.  Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  Binchester  [Camden]. 
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ViNTEMEJ-iuM,  voy.  Albium  Intemelicm. 

VlNTERBERGA,     VlNTERPERGA,    WiNDERPERGA, 

Wintei'berg,  pet.  ville  de  Bohème  (cer- 
cle de  Prachin). 

Johann  Alacraw,  imprimeur  de  Passau,  en  Ba- 
vière, de  1Û82  à  1W2,  va  porter  l'imprimerie,  en 
l^iSa,  dans  la  petite  ville  de  Winierberg;  levait  nous 
semble  assct  peu  explicable,  et  cet  établissement 
ne  dut  êire  que  temporaire  et  en  quelque  sorte 
accidentel,  car,  depuis  cette  année  litSU,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'il  soit  possible  de  retrouver  un  seul  livre 
souscrit  à  ce  nom  de  lieu.  Sans  doute  Alacraw  fut 
attiré  par  une  communauté  religieuse  ;  nous  ne 
reviendrons  pas  ici  sur  cette  plaisante  allégation 
(l'un  homme  grave,  M.  Ilanka.lebibliogr.  bohémien, 
qui  veut  que  Johann  Alacraw,  après  Winierberg. 
ait  été  imprimer  à  Brunn,  en  Moravie,  et  de  là  à 
Vienne ,  où  son  nom  de  Alacraw  serait  devenu 
Johann  W'interburg,  en  passant  par  Winterberg. 

Les  deux  livres  imprimés  par  Johann  Alacraw 
i  Winterberg,  sont  :  Albcrti  Magni  summa  de 
Sacrosancle  Eucliarhlie  sacramenlo,  et:  B.AiiR. 
Adgustini  liber  soliloquiorum.  Du  premier,  nous 
rapporterons  la  souscription  imprimée  au  r°  du  f. 
108,  col.  1  :  Tractatus  Alberti  magniWdiuinissime 
Eucharistie  cômè^dalorius  obieclOnibus  qnibus  \\ 
dam  s  solulionibus  earum  pro  \\  cômunione  pre- 
fale  eucharistie^insertia.  Impressus  in  ff' i«rer|| 
perg  per  lohanncm  Alacraw^  Anno  domini  Mille- 
iimo  quaWdringentesimo  octuagesimo  qrpo.  Sab- 
bato  die  Sancti  Galli^Confessoris,  Amen.  Petit  in- 
fol.  de  108  fT.  à  2  col.  de  V3  lig. 

Le  traité  de  S.  Augustin  susmentionné  n'est 
qu'une  pièce  in-'i''  de  29  IT.  à  32  lignes. 

ViNTiL'M,  voy.  Vencium. 

VioLVACA  (ViolvaceTisis  pagus,  Sid.  Apoll.), 
Volvic,  bourg  de  Fr,  (Puy-de-Dôme). 

ViPACL'M,  Wippach,  bourg  d'Ulyrie,  dans 
le  go  av.  de  Laibach. 

ViRDO  FL.,  voy.  ViNDA. 
ViRDUNUM,  voy.   ViRODUNUM. 

ViREA,  ViKEvuM,  Voiro7i,  bourg  du  Dau- 
pbiné,  sur  la  Morge  (Isère). 

ViREiuM,  Virieu,  commune  du  dép.  de 
l'Isère,  anc.  comté. 

ViRENA  [Vitr.],  FrancoHse,  bourg  d'Italie 
[Bisch.  etMôller]. 

ViRGANTU,  voy.  Brigantia. 

ViRGAO,  voy.  Urcao. 

ViRGEiuM,  Vergy,  village  et  anc.  château 
près  de  Nuits  (Côte-d'Or). 

ViBGiNiA  Danica,  voy.  MONA. 

ViRGULiE,  ViRGoi.^  [It.  H.],  SOUS  l'cmp. 
Byzantin  'Apxa^ioûiïoXi; ,   voy.  Bergul^e. 

ViRU,  Castrum  Viriense,  Vvredovico  [Monn . 
Mérov.J  (?),  Vire,  ville  de  Normandie, 
sur  le  pet.  fl.  du  même  nom;  anc. 
comté;  anc.  capitale  du  Bocage  (Cal- 
vados). 

L'impriuerie  remonte  dans  la  patrie  d'Olixier 
Basselin  au  milieu  du  xvii*  siècle,  avec  un  premier 
typographe  du  nom  de  Jean  de  Cesne;  suiv.  M.  Frè- 
re, le  bibliogr.  normand.  Jean  le  Houx,  dit  le  l\o- 


main,  avocat,  poète  et  peintre  virois,  se  fit  l'éditeur 
des  poésies  de  son  illustre  compatriote,  Olivier 
Basselin;  il  donna,  on  ne  sait  oii,  la  première  édi- 
tion <le  ces  poésies,  elle  a  complètement  disparu; 
on  sait  seulement  qu'elle  devait  avoir  été  exécutée 
avant  1616,  date  de  la  mort  de  son  éditeur  ;  la  se- 
conde fut  impriinie  sans  date,  mai»  vers  16«û,  par 
Jean  de  Cesne,  à  Viro,  elle  est  iniiiuliîe  :  Le  livre 
des  Chants  nouveaux  de  Vau-de-Vire,  par  ordre 
alpliabétique,  corrigé  et  augmenté  oultre  la  pré- 
cédente impression.  Vire,  Jean  de  Cesue,  impri- 
meur-libraire, in-tO  (voy.  le  Manuel  et  le  Bibliogr. 
normand  de  M.  Frère). 

Un  autre  imprimeur  du  nom  de  de  Cesne  fut  établi 
à  Vire  :  JEsus  Maria.  Bcgles  et  constitutions  des 
religieux  hennites  de  la  congrégation  de  l'Iv  rmi- 
tage  royal  de  N.  D.  des  Anges,  sous  l'invocation 
de  S.  Romvald,  scitve  dans  la  for  est  de  S.  Se  ver, 
iliocese  de  Constances,  Vire,  Sansoa  de  Cesne,  pet. 
in-Ro. 

Celte  famille  des  de  Cesne  existe  encore. 

ViRIBALLUM   PROM.,  OùipiêaXXov,    SUr   la  CtjtC 

0.  de  la  Corse,  auj.  Capo  di  Caîvi,  ou, 
d'après  qq.  bibliogr..  Capo  Turglio. 

ViRiDiAcuM,  Verdey,  hameau  près  de  Sé- 
zanne  (Marne). 

ViRIDUNUM,  voy.  VlROnUNUM. 

ViRiDUNUM  ad  Dubim ,  Vei'dun-sur-le- 
Doubs,  commune  de  Bourgogne  (Saône- 
et-Loire). 

ViRIDUNUM  ad  Gavumnam ,  Verdun-sar- 
Garonne,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

ViRiMUDUM,  Vermouth,  bourg  d'Angle- 
terre. 

ViRISONE  vice,  voy.   ViRSIO. 

ViRiTiuM,  oùïp(Ttov  [Ptol.j,  Wrietzen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Oder  (Mittelmark). 

ViRiziAcuM,  Versy,  Verzy,  bourg  de  Cham- 
pagne de  l'arrond.  de  Reiras  (Marne). 

ViRLAÏcuM,  Villy,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados); plusieurs  villages  portent  ce 
même  nom. 

ViRODUNUM  [T.  P.],  VramuNUM  [Pertz], 
Verodunum,VerdunensisUrbs  [Gr.  Tur.], 
Yerdunum,  Virodvno,  Virdvnis,    Vere- 

DVNO,    VekDONO,    VlRinVNO,  ViRIDVNIS  Cl- 

vetate  [Monn.  Mérov.J,  Verdun,  ville 
de  Fr.  (Meuse),  anc.  evèché,  suffr.  de 
Trêves  ;bibl.  et  musée  ;  trois  abb.  de 
S.-Benoît,  une  d'Augustins,  une  de  Pré- 
monlré;  cette  ville,  anc.  capitale  d  un 
comté  particulier,  fut  cédée  à  la  Fr. 
par  la  paix  de  Munster. 

Le  p.  Lelong  cite  à  la  date  de  1540  un  livre  sous- 
crit au  nom  de  Verdun  ;  mais  cette  allégation  est 
contestée  par  Dom  Calmet  et  par  M.  Beaupré  :  Pont- 
à-Mousson  décrit  en  vers  par  yaubreuil.  Verdun, 
15(10,  in-a». 

L'imprimeur  lyonnais,  Nicolas  Bacquenois,  qui 
exerçait  certainement  à  Lyon,  en  1508  [Livre  de 
plusieurs  pièces),  15U9  et  1550,  où  il  imprimait  spé- 
cialement pour  Thibauld  Pajan,  transporte  son  éia- 
bli>$emeni  à  l\heims,  en  1551  (voy.  Kehorlm  Civ.]. 


4359 


VmOMAGUS.  —  VISOLINUM. 


1360 


M.  Beaupré,  pour  expliquer  une  irrégularité  de 
M.  Teissier,  avait  d'abord  cru  que  ce  t>pogTaphe 
avait  pu  fonder  son  établissement  Tirdunois  de  1542 
à  1548;  il  aurait  été  appelé  dans  celte  ville  par 
l'évéque  Nicol.is  de  Lorraine; il  est  revenu,  dans  ses 
suppl.  sur  cette  erreur.  Bacquenois  n'est  venu  ins- 
taller ses  presses  à  Verdun  qu'en  1560,  sous  l'épis- 
copat  de  Nicolas  Psaume. 

Breviarium  sec.  vsotn  insignis  Ecclesiœ  Virdv- 
nensis.  Au  milieu  du  r»  du  36*  f.  on  lit  :  Virdvni 
excudebat  N.  Bacnetius  reuerendi  in  Christo  Pa- 
tria  Nicolai  Psalmœi,  Episcopi  et  cotnilis  Virdu- 
uensis,  Typoqraphits.  Anno  a  nato  Christo^  1560, 
2  Vol.  in-8o,  décrits  avec  soin  par  M.  Beaupré. 

Nous  ne  pouvons  suivre  ce  bibliogr.dans  les  longs 
détails  relatifs  à  la  typogr.  virdunoise  que  son  cadre 
lui  permet  de  donner  ;  nous  citerons  seulement,  à  la 
date  de  1565,  un  volume  qui  a  écliap|)é  à  ses  cons- 
ciencieuses recherches  :  Joannis  Veteria  Apolo- 
gia  contra  Theodorum  Bezam.  Virduni,  N.  Bacne- 
tius, 1565,  in-8o. 

Nous  trouvons  encore  Bacquenois  en  1568  :  Lea 
Actes  de  la  conférence  tenue  à  Paris  et  moia  de 
Juillet  et  aoust  1566,  en  la  présence  et  en  l'hoslel 
dft  Uona.  le  duc  de  Nyuernois.  Verdun,  Nicolas 
Bacquenois,  1568,  in-bo.  Ce  livre,  dont  certains 
exempt,  sont  souscrits  au  nom  de  Paris,  est  de  Cl. 
de  Sainctes. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  verdunois  d'après 
M.  Beaupré  :  François  Angevin  (1564),  Martin  Mar- 
chant (1573-86),  Maihurin  Marchant  (1588),  Richard 
Grégoire  (1592),  Jean  Wapy  (1592-1629),  etc. 

Verdun  est  désigné  par  les  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739  comme  pouvant  conserver  un  ofGce 
typographique. 

N'oublions  pas  de  mentionner  le  Journal  de  Ver- 
duii  (1697-1776),  recueil  littéraire  et  historique  fort 
estimé,  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville;  il  portait 
le  titre  de  :  La  clef  du  cabinet  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. 

ViROMAGUs  [T.  P.],  Bromagus  [I.  A.],  Sta- 
tion des  Helvetii,  dans  la  Gaule  Lyonn., 
au  N.-O.  du  lac  Léman,  auj.  Proma- 
sens,  sur  la  Broyé,  suiv.  Reichard. 

VraoMANDiuM,  voy.  Vermandensis  pagus. 

VmOMANDUORUM  AUG.,   VOy.    QUINTINOPOLIS. 

ViRosiDUM,  garnison  de  la  Cof^rs  VI  Ner- 
vmum,  dans  la  Bretagne  Rom.,  placée 
par  Mannert  près  de  Prestan,  au  S.  de 
Lancaster,  par  d'autres  géogr.  à  Old- 
Carlisle  (Cumberland). 

ViROVESCA     [PI.,    I.    A.],    OùlpCUEOXa    [Pt.], 

ville  des  Antrigones,  dans  l'Esp.  Tar- 
racon.,  auj.  Briviesca,  ville  de  l'iotend. 
de  Burgos,  dans  la  Vieille-Castille,  sur 

roja. 

ViHoviAcuM  [I.  A.],  ViRONiNUM  [T.  P.],  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Werwick,  sur 
la  Lys,  pet.  ville  de  la  Flandre  Occid. 
(Belgique). 

ViROVicuM,  Vehovicum,  voy.  Praesidium. 

ViRBiAcovicus,  ViRRiAco  vico  [Monu.  Mér.], 
Viry  en  Charolais ,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),anc.  prieuré  de  Cluny. 

ViRSIO,     VlRSO,  VlRlSONE   VICUS,    VjRISOND- 

vico  [Monn.  Mérov.J,  Vierzon,  ville  de 
Fr.  (Cherj;  anc.  abb.  de  Bénédictins  de 
la  coDgr.  de  S.  Maur. 


ViRTUDUM,  ViRTusicuM  Castr.,  Vertus,  ville 
de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de  comté- 
pairie  ;  abb.  de  Bénédictins. 

Viruedrum  prom.,  OùtpouïS'poûpi  [Ptol.],  dans 
la  Bretagne  Barbare  ou  Calédonie, 
Dungsbay-Uead ,  sur  la  côte  N.-O. 
d'Ecosse. 

ViRUNi,  oùfpoovoi  [Ptol],  fraction  des  Va- 
rini,  cantonnée  sur  les  bords  de  l'Elbe. 

VniuNUM,  Où(pouvov,  Waren,  sur  le  Mûritz- 
See,  pet.  ville  du  Mecklemburg-Stré- 
litz. 

ViRUNUM  [■pi.,  L  A.J,  Oùîpoovov  [Ptol.],  Va- 
RUNUM  TT.  p.],  ville  de  la  Norique,  où 
vint  s'établir  une  colonie  romaine, 
nommée  Claudia,  auj.  Klagenfurt  (voy. 
Claudia). 

ViRZiNNucuM  Palat.,  171  dioRc.    Remensî, 

WiRCINIACUM,    VILLA   WlBCINIACO   [Egiuh. 

Ch.],  Verzenaif  commune  de  France 
(Marne),  mais  plutôt  Vercignies-Mac- 
quigny,  commune  de  Picardie  (Aisne). 

ViSBADA,  voy.  AQU^  MATTUCiE. 

VisBU,  Wisby,  pet.  ville  épisc.  de  Suède, 
dans  l'île  de  Gothland;  anc.  place  dé- 
pendant de  la  ligue  hanséattque. 
Ancien  monastère  de  Bénédictins,  dont  la  biblio- 
thèque était  fort  importante,   <•  in  qua  duo  millia 
codicum  dunlaxat   vetustissimorum  numeraban- 
tur,  'et    recenlium  prœterea  ingens  numerus  » 
[Vastôv.  Vil.  Aquil.  in  ded.  ad  Sigism.  regem], 

VisBURGii,  oùiaê&ûp"]fioi,  peuple  de  la  Ger- 
manie, dép.  des  Quadi,  occupait  le 
cercle  de  Prérau,  dans  la  Moravie. 

ViscELL^E  [T.  P.],  ville  de  la  Norique,  auj. 
St.  Georgen  an  der  Muhr,  suiv.  Mûchar, 
et  près  d'Ober-Wôls,  en  Styrie,  d'après 
Reichard. 

ViscHA  FL.,  la  FiscJia,  riv.  d'Autriche. 

ViscLA  FL.,  la  Wisloka,  affl.  de  la  Save,  en 
Gallicie. 

ViscoN,  Wischen,  bourg  de  Bavière. 

VisiLiACUM,  voy.  Veseuum. 

VisiNGLA  Ins.,  Visingiana  Ins.  ,  voy.  Wisings- 

BURGUM. 

VisKERiuM  Palat.,  Vischeriacum,  Vichery, 
Vicherey,  commune  de  Fr.  (Vosges). 

ViSMARIA,  voy.  WlSMARU. 

VisŒUM,  voy.  Verurium. 

ViSOLINUM,,  ViSOLYINUM,   ViSOLBANCS,  ViSOl- 

ban,  Wysolyin,  Visoly,  bourg  du  co- 
mitat  d'Abaujvar  (cercle  en-decà  de  la 
Theiss). 

Valentin  Mantskovits,  typogr.  résidant  à  Galgot- 
zon,  dans  leromitat  de  Neutra,  en  1584  et  1585,  fut 
«ppelé  à  Visoly  l'année  suivante  par  l'illustre  Etienne 
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Bithory,  et  y  exerça  Jusqu'à  la  mort  de  ce  grand 
Hongrois  (25  juillet  1605).  Németh  cite  trois  ouvra- 
ges hongrois  exécutas  par  ce  typogr.;  le  cat.  Téléky 
en  contient  plusieurs  autres;  le  plus  ancien  qui  soit 
arrivé  jusqu'à  nous  est  une  Bible  à  la  date  de  1590: 
Kérohji  Câspcir.  Szcnt  Bibtia.  az  az  :  Islennec  O 

es   fFy  Tcstamentiimanac Visolban  Nyomlat- 

tatott  Mantskovit  Balint  allai  mdxc.  Infol.  de  686  fT. 
(voy.,  pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  Paul  Em- 
ber,  Uist.  eccl.  reform.  in  Hungaria,  p.  730); 
Graësse  (1,  p.  387)  et  Brunet  (I,  col.  903)  citent  éga- 
lement cette  bible,  et  Baiier  (I,  p.  106)  la  porte  à 
la  date  de  1589,  ce  qui  probablement  est  une  erreur. 

VisoNTio,  voy.  Vesontio. 

.  VisoNTiuM,  O'jKTovTicv  [Ptol.],  ville  des  Pe- 
lendones  dans  la  Tarracon.,  auj.  Bi- 
noesca  [Reichard]. 

VisoNTiuM,  oùiaovTiov,  ville  de  la  Haute 
Pannonie,  Vinnitza,  sur  le  Bug,  ville  de 
la  Russie  Mérid.  (Podolie). 

VissEGRADUM,  voy.  Altum  Castrum. 

VlSTULA  FL.  [Mêla,  PI.],   OùiaioûXa  [Ptol.|, 

VisTLA  [Jornand.],  la  Vistule,  Weichsel, 
Wisla  [en  polon.j,  grand  fl.  d'Europe, 
des  Carpathes  à-  la  Baltique. 

VisuRGis  FT,.  [Mêla,  PI.,  Tac,  Sid.  Apoll.], 
Où(ooup"^'i;  [Ptol.],B(oc.up^iî  [Str.],  Oùfooup- 
•jj;  [D.  Cass.],  le  Weser,  fl.  d'Allema- 
gne, qui  sort  des  montagnes  du  Harz, 
se  forme  à  Minden  de  la  Werra  et  de  la 
Fulda,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
Le  haut  Weser  s'appelait  Alara  [Sprû- 
ner],  Wisaire  [Chr.  B.  Dion.]. 

VlTEHERGA,  VOy.  WlTTEBERGA. 

ViTEBSKA,  Vitebsk,  Witepsk,  ville  de  la 
Russie  Occid.,  sur  la  Dwina,  au  S.  de 
St-Pétersbourg. 

ViTELLu  [Liv.,  Suet.,  PL],  ville  et  colo- 
nie romaine  dans  le  Latium,  auj.  Ci- 
vitella,  dans  l'Abruzze  Citérieure. 

ViTELLiAcuM,  WittHch,  ville  de  la  rég.  de 
Trêves  (Prusse  Rhénane). 

ViTERBiUM  [Guic,  Zeiler],  Bithervicm,  anc. 
Fanlm  Voltumn^  (?)  [T.  Liv.],  ville  d'É- 
trurie,   peut-être  faisant  partie  de   la 
Dodécapole  (?),   auj.  Viterbo,  Viterbe, 
évêché,  chef-lieu   de  délég.   du  terri- 
toire dit  pontifical,  auN.  de  Rome;  elle 
fit  partie  de  la  donation  faite  aux  papes 
par  la  reine  Mathilde. 
Les  bibliographes  citent  un  seul  produit  de  la  ty- 
pographie souscrit  au  nom  de  cette  ville,  au  xve 
siècle,  et  nous  n'en  connaissons  point  d'autre  en 
effet  ;  on  ne  sait  môme  pas  le  nom  de  l'imprimeur, 
sans  doute  ambulant,  auquel  on  doit  l'exécution  de 
ce  livre,  que,  de  plus,  nous  citons  sans  l'avoir  vu, 
sans  en  avoir  la  description,  et  Panzer,  Amaii,  Hain, 
etc.,  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  nous  :  Aîau- 
rus  Servius  Honoratus.  Libri  duo,  de  ultimarum 
Syllabarum  Natitra  et  de  cciitum  Metror\tm.  Ge- 
neribus.  Viierbii,  m.cccc.lxxxviii,    lanuarti  xu, 
in-S". 
En  remontant  à  la  source,  Panzer  cite  le  volume 


d'après  Maittaire  ;  celui-ci  d'après  le  Tiraboschi, 
etc.;  mais  personne  n'a  décrit  de  visu  ce  livre  pro- 
blématique. 

On  n'a  que  fort  peu  imprimé  à  Viterbe,  seulement 
à  partir  des  dernières  années  du  xvie  siècle,  et  tou- 
jours sous  la  surveiUance  rigoureuse  de  l'autorité 
ecclésiastique. 

Vm  (S.)  CiYiTAS,  voy.  Fandm  S.  Vm. 

VrriANUM,  Vezzano,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes,  Riviera  ai  Levante  (Italie). 

ViTiLiAGus,  ViDiLiAcus,  ViUey-S.-Etiemie, 
commune  de  Fr.  (Meurthe). 

ViTiBBiNENSE  CASTRUM,  Burgwerben,  bourg 
près  de  Merseburg  (Prusse). 

Vms  S.  Màrijî  Monast.,  Monasterio  de  la 
Vid,  du  dioc.  d'Osma,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  sur  le  Duero  (Vieille-Cas- 
tiUe). 

Ce  monastère  fut  fondé  par  Alfonse  VI,  au  II« 
siècle  ;  il  posséda  une  imprimerie  au  xvii»  ;  Antonio 
(I,  p.  225)  cite  :  Pr.  Bernard  de  Léon,  Prœm. 
La  historia  de  la  Orden  de  los  l'remonstratenses  ; 
et  :  De  la  Coneeplion  de  Suestra  Seflora.  In  Mo- 
nasterio Vitis  diœcesis  Oxomensis,  1626, 2  vol.  in-ft*. 

ViTLENA,  Villaines,  commune  de  France 
(Indre-et-Loire). 

VrroDDRim  [T.  P.],  Winterthur,  ville  suisse 
(canton  de  Zurich).  Le  Vitodukum  des 
Romains  serait  plutôt  le  bourg  A'Ober- 
Winterthur,  au  N.-E.  de  cette  ville. 

Coxe  (Travels  in  Switzerland)  raconte  que  les  au- 
torités de  Zurich  voulurent  en  1778  empêcher  l'éta- 
blissement d'un  imprimeur  à  Wintherthur,  alléguant 
le  tort  que  cette  industrie  allait  occasionner  à  leur 
Tille.  Get  obstacle  fut,  paraît-il,  vite  écarté,  car, 
peu  d'années  après,  on  trouve  des  livres  souscrits  à 
ce  nom.  La  table  du  Manuel  (no  25902)  nous  donne 
le  titre  d'un  grand  ouvrage  exécuté  à  la  souscrip- 
tion :  a  Zurich  vnd  Wintherthur  »,  à  la  date  de 
1782-94.  Nons  avons  vu  chci  M.  Tross  et  M.  Brunet 
mentionne  également  une  Danse  des  Morts  imitée 
d'Holbcin  :  Freund  Heins  Erscheinimgen  in  Hol- 
bcin's  manier.  Wintherthur,  1785,  in-S",  avec  texte 
en  vers  allemands,  et  25  belles  eaux-fortes  par 
Schellenberg,  réimprimée  en  1788  ;  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Winterthur  est  Steiner. 

ViTRAcuM,  VicTRi[Chr.  B.  Dion.],  Vitrac, 
commune  de  Fr.  (Charente);  diverses 
localités  portent  encore  ce  nom,  parti- 
culièrement en  Auvergne. 

VlTREIACUM,  VlTRIACUM,  VOy.  VlCTORIACUM. 

ViTREiuM,  Vitré,  ville  de  Fr.  (lUe-et-Vi- 
laine);  anc.  titre  de  baronnie. 

Madame  de  Sévigné  habitait  les  Rochers,  à  une 
lieue  de  Vitré  ;  mais  à  celte  époque,  bien  que  les 
Etats  aient  été  tenus  dans  cette  ville,  l'imprimerie 
n'y  avait  pas  pénétré  ;  elle  n'y  fut  introduite  que 
vers  1720,  et  supprimée  par  l'arrêt  du  conseil  de 
1739  ;  celui  du  24  mai  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  confirme 
l'arrêt  précédent,  fait  défense  d'établir  une  nouvelle 
imprimerie  dans  l'avenir,  et  cependant  permet  à 
François  Morin,  alors  titulaire  de  l'olfice  typogra- 
phique de  cette  ville,  d'y  exercer  sa  vie  durant. 

A  la  fin  du  siècle,  il  n'y  avait  plus  qu'un  libraire 
i  Vitré;  nous  voyons  une  édition  des  Canlique$  et 
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Noêla  de  Bretnqne,  publiée  vers  l'795,  in -16,  qui 
porlc  :  «  se  veiuià  Vilré  cnez  te  citoyen  Boulay  ». 

VlTRIClUM  [I.  A.],    UtRICIL'M  [T.    p.],    BlTRI- 

ciuM  [G.  Rav.J,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Verres,  bourg  du  Piémont  [Rei- 
chard] . 

VivARiENSis  PROviNcu,  le  Vivurais,  anc. 
prov.  française  qui  forme  auj.  le  dép. 
de  VArdèche;  il  fut  réuni  au  royaume 
en  1229. 

Vivarium,  Vivaria,  Viviers,  pet.  ville  épis- 
cop.  de  Fr.  (Ardèche),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  anc.  chef-lieu  du  Vivarais, 
abb.  de  Bénédictins,  fondée  par  Fré- 
dégonde  ;  elle  a  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  l'anc.  Alba  Augusta,  saccagée  par 
l'Allemand  Crocus,  au  commencement 
du  y  siècle. 

L'imprimerie  fit  son  apparition  dans  cette  ville 
à  l'époque  <le  la  révolution  ;  un  bibliophile  dont 
nous  apprécions  toute  l'obligeance,  et  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  déjà  l'occasion  de  citer  les 
utiles  communications,  M.  Anatole  de  Gallicr,  nous 
donne  le  titre  d'une  pièce  exécutée  à  Viviers  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  :  Discours  prononcé 
le  15  avril  1792  par  monsieur  l'Evêque  de  Viviers, 
à  la  bénédiction  des  Drapeaux  des  deux  bataillons 
de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  Bourg-suint- 
Andéot.  A  Viviers,  de  l'imprimerie  de  J.-J.-M.  Ignon, 
1792,  in-8",  de  12  pp.  On  ne  disait  pas  encore  dans 
les  provinces  :  «  le  citoyen  évèque  ■>,  mais  déjà  on 
avait  banni  le  «  Monseigneur  ». 

VlVIACUM,  VOy.  ViBISCUM. 

"ViviDONA,  VicAVEDONA,  Vivofifie,  pet.  ville 
de  France,  sur  le  Clain  (Vienne). 

VivoNiuM,  Vivoi7i,  bourg  de  Vr.  (Sarthe); 
anc.  prieuré. 

VizELiAcuM  Villa,  ad  Curam,  voy.  Vese- 

UUM. 

Vliesinga,  voy.  Flesinga. 

VoBERNA,  dans  la  Gaule  Transpadane,  sur 
le  Chiese,  auj.  Vobarno. 

VoBRiDUs,  Valvrail'm,  Vouvray,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire). 

VocARiuM  [T.  P.],  Oùa;t6ficv  [Pt.],  ville  dc 
la  iNorique,  auj.  Wagrein,  dans  la  haute 
Autriche  ^cercle  de  Salzburg). 

VocATES  [CiCS.],voy.  Vasates. 

VocETius  MoNs  [Tac],  montagne  du  Ju- 
ra, auj.  Botz-Berg  [D'Anvillej. 

VocoNTii  [CiEs.,  Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac], 
OÙGxovTioi  [Pt.,  Str.],  peuple  de  la  Gaule 
Narbonn.,  dans  la  Prov.  romaine,  d'ori- 
gine ibérienne;  les  Voconces  occupaient 
en  partie  les  dép.  de  la  Drôme  et  de 
Vaucluse. 

VocoNTioBUM  Luci!s  AuGusTi ,  Lc-Lw-en- 
Diois,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 


VoDA  FL.,  la  Vende,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Vienne. 

VODGORIACUM    [I.    A.],  VoGO-DoUGIACUM  [T. 

P.],  ville  des  Nervii,  dans  la  Belgique 
Seconde,  auj.  Vaudre,  près  de  Binche 
(Hainaut). 

VoGESus  MoNs  [Caes.],  Vosegus  [T.'  P.], 
VosAGUs  [Fortun.,  Frédég.],  Saltus  Vo- 
sagus  [Aimoin.],  Forest  de  Vosague 
[Gr.  Chr.l,  la  Vosge,  les  Vosges,  die 
Vogesen,  chaîne  de  montagnes  qui  s'é- 
tend dans  le  N.-E.  de  la  France,  le  S.- 
E.  de  la  Belgique,  et  va  jusqu'à  la  Ba- 
vière Rhénane. 

VoiTi-ANoiA,  das  Voigtland,  anc.  province, 
puis  cercle  du  roy.  de  Saxe,  compris 
auj.  dans  le  district  de  Zvnckau. 

VoLANA  [Liv.j,  ville  des  Samnites,  auj. 
Pallano,  suiv.  Reichard. 

VOLATERR^    [Cic,   Liv.,     PI.],     Où&XaT£ppai 

[Str.,  Ptol.],  Felathri  [étrusque],  l'une 
des  douze  villes  de  l'Étrurie,  que  les 
Romains  repeuplèrent  avec  une  colo- 
nie, auj.  Voltena,  dans  l'anc  duché  de 
Toscane,  ville  épiscop.  de  la  délég.  de 
Pise  ;  patrie  de  Perse  et  de  Maffei. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l'impr.  dans  cette 
ville  qu'à  1763. 

VoLCE  [Caes.,  Mêla],  OùwXxxf  [Str.],  Où6x- 
xai  [Ptol.],  VuLc^  [Auson.],  peuple  de 
la  Gaule  Narbon.,  qui  comprenait  les 
Volcj:  Tectosages  et  les  \olcm  Areco- 
Mici;  les  premiers  habitaient  le  haut 
Languedoc  (dép.  de  la  Haute-Garonne), 
et  les  seconds  le  bas  Languedoc  (dép. 
du  Gard). 

Volcarum  Stagna  [Mêla],  comprenaient 
les  Etangs  de  Thau,  de  Maguelone,  de 
Frontignan,  etc.  [D'Anville]. 

VoLCASsiNus  Tractus,  voy.  Veliocasses. 

VoLCEiE  paludes,  der  Plattensee,  le  Lac  Ba- 
laton,  en  Hongrie,  communique  avec  le 
Danube. 

VoLCl,  OÙ6XX01  [Ptol.],  'OXxiot  [St.  B.], 
'0X)ci£ï:,  dans  l'Etrurie,  auj.  Fiano  de 
Vulci,  Piano  de  Voie,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fiora  (délég.  de  Viterbo),  et  suiv. 
qq.  géogr.,  Ponte  délia  Badia. 

VOLCI,    VuLCEJA,    VULCEIAiNA     ClV.,    OÛXxct, 

dans  la  Lucanie,  auj.  Vallo,  bourg  du 
Napolitain  [Mannertj. 

VoLciANi  [Liv.],  peuple  de  la  Tarracon., 
occupait  un  district  de  ï Aragon. 

VoLENES  [P.  Diacj,  dans  la  Rhaetie,  auj. 
Volano,  sur  l'Etsch  (Tyrol). 

VoLERius  FI...  oùoXe'pio;,  pet.  fl.  de  l'île  de 
Corse,  auj.  le  Cigno. 
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VoLiBA,  où6Xiga  [Ptol.],  ville  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Bodmin,  suiv. 
CamHcn,  et  Falmouth,  d'après  Rci- 
chard  (voy.  Falmutum). 

VouNi^  I'alatinatus,  la  Volhynie,  Wo- 
Ihyn  ou  Volkynien,  anc.  woicwodat  de 
Pologne. 

VoLODiMiRiA  ,  VoLODiMERiciuM,  Vladimir , 
ville  de  l'anc.  Pologne,  auj.  chef-lieu 
de  gouvcrn.,  dans  la  Grande  Russie, 
sur  le  Kliazma;  anc.  titre  de  gr.-du- 

■  ché,  apanage  de  la  maison  de  Rurik. 

VoLOGATis  [I.  A.,  It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Viennaise,  station  que  d'Anville  place 
à  Lèches,  près  de  Luc-en-Diois  (Drô- 
me). 

VOLOGRADUM,  VOy.  Or.MUTIUM. 

Voi.ovicuM,  Vialoscmsis  pagi,  Volvic,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

VoLSAs  SINUS,  sur  la  côte  N.  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Calva-Bay ,  en 
Ecosse. 

VoLsc.i  [Liv.,  Tac,  Mêla,  PI.],  les  Vols- 
ques,  peuple  puissant  du  Latium,  dont 
le  territoire  correspond  aux  dclcg.  de 
Frosinone  et  de  Velletri,  à  la  Terra  di 
Lavoro,  etc.;  leur  capitale  était  Antium. 

VoLSiNiENSis Lac.  [PI.],  VuLsiNiENSis^Vitr.j, 
■n  wepl  OùoXotvi'ou;  X((jivti  [Str.J,  Lago  di 
Bolsena,  dans  la  délég.  de  Vitcrbo , 
communique  à  la  Méditerranée  par  la 
Marta. 

VOLSINIUM,     YOLSINII,    YtlLSINH     [Liv.,    PI., 

Fior.],  OùoXaiviov  [Str.J,  Bolsena,  ville 
de  la  délég.  de  Viterbo,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

VoLTA,  la  Voulte,  la  Voûte,  bourg  du  Vi- 
varais  (Ardèche). 

VoLTUMN.îî  FANUM  [Liv.l,anc.  capit.  des  Vol- 
sinii  ;  était  situé  près  de  Montefiascone. 

VOLTLRNUS,  voy.  VULTURNUS. 

YolubjE  poRTus,  voy.  Falmutum. 

Vor.ucE  [I.  A.],  OÙEXouxa  [Pt.],  ville  des 
Pelcndoncs,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Velacha,  non  loin  de  -Saragosse. 

YoMANUs  Ff..  [Pl.J,  dans  le  Picenum,  auj. 
il  Vomano,  dans  l'Abruzzo  Oltra  I. 

VoRAGo,  YoRAGiNA  {qux  Lombardica  nomi- 
natur),  Varagio,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie);  lieu  de  naissance  de 
Jacopo  di  Yoragine,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gènes,  l'auteur  de  la  Légende 
dorée. 

YoRAGo  Ai.i'iuM,  Voreppe,  bourg  du  Dau- 
phiné  (isjîre). 


YoRDA  Bremensis,  Bremcrvôrde,  ville  du 
Breraischen  (territ.  de  Brème). 

YoRDENSEs  [Inscr.],  habitants  de  Gardes, 
bourg  de  France  (Yaucluse),  suiv. 
d'Anville. 

YoREDA  [I.  A.],  ville  des  Brigantes,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Old-Penrith, 
dans  le  Cumberland. 

YORGANH/M,  Ojop-^âviov    [Pt.],  YoRGlNUM    fT. 

p.],  anc.  capit.  des  Osismli,  Cozqueoiidet 
[B.  d'Argentré],  c'est-à-dire  Ville  Neuve, 
Reraès  (en  bret.),  Carhaix,  ville  de  Fr. 
(Finistère). 

YORGANTIA,  voy.  BrIGANTIO. 

YORMATIA,  anc.  BORBETOMAGUS  [I.  A.,  T. 
p.],  Bop6ï)Tou.aYo?  [Ptol.],  AUGUSTA  Yan- 
GIONUM,     ClVITAS     VaNGIONUM     WaRMATIA 

[Not.  Imp.],  Yangio,  Yangiona  fAmm. 
Marc],  Yangionum  Wormatia  [Ann.], 
Yahmacia  [Monn.  Mérov.],  Garmaisse 
[moyen  âge],GARMAT,  Garmacie  [Eginh. 
Chr.],  capitale  des  Vangiones,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Mayence,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Worms,  sur  le 
Rhin,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  chef-lieu  du  cercle  de  la 
Hesse-Rhénane. 

Celte  ville  fut  célèbre  aux  ixe,  x»  et  xic. siècles 
particulièrement  à  cause  du  concile  qui,  par  ordre 
de  l'empereur  Henri  IV,  déposa  Grégoire  VII;  en 
1521,  une  dicte  présidée  par  Charles-Quint  rendit 
contre  Luther  un  édit  célèbre. 

Un  bibliographe  d'une  autorité  justement  contes- 
tée, Prosper  Marchand,  a  voulu,  d'après  un  livre  mal 
indiqué  dans  la  bibl.  Mallinkrot  (p.  2'4),  Taire  re- 
monter au  XV*-'  siècie  lintroduciion  de  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  :  Des  Heiliglten  nomisciien 
licicJis  Absclieid.  Worms,  lù95,  in-fol.;  l'abbé  Mer- 
cier de  Saint-Léger  s'est  chargé  de  relever  les  ab- 
surdités de  Prosper  Marchand,  nous  n'avons  point 
à  y  revenir. 

Falkcnstein  daie  de  1514  l'imprimerie  de  Worms  ; 
nous  n'avons  point  su  trouver,  dans  les  différents 
ouvrages  de  Panzcr,  de  livre  à  ceite  date,  mois  nous 
avons  rencontré  la  date  de  1513  :  Der  xtat  iforihs 
licformation  :  Stalutcn.  Ordenung  Satzung  die 
allcn  Sletlen  :  Comiinen  :  Regimenten  :   fùnlcn- 

thum  :  llerschafftcn  :  Àmptleuten  : A  la  fin  : 

Gelruckt  vnd  vollcndet  in  dem  Filnffzelicntiliun- 
dertsicn  vnnd  XIII.  iar,  auff  Frytag  nach.  dem 
Sonlag  Exaudi.  In-fol.  sans  lieu,  mais  imprimé  i 
Worms. 

Rosengarten  der  Franen.  Wurms,  1513,  in-Ji". 

En  15i8,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  un 
nom  d'imprimeur:  FAn  IVolgeordiiet  Bncltlein  ivie 
man  Bcrgwerk  siichen  soll.  Wormb?  bey  Peter 
SchOffcr.  1518,  in-8o  (Panzer,  Ann.  der  Alt.  Dcut- 
sc/ien  Liit.,  i,  n"  91îi';  quel  est  ce  Pierre  Schcrffer  ? 
Nous  trouvons  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Ma\ence 
en  1512  et  1513  c'est  lui  qui  >int  b'établir  à 
Worms  ;  c'était,  croyons-nous,  le  frère  cadet  de 
Jean  SchœfTer,  et  le  second  fils  du  grand  imprimeur, 
le  rival  de  Gutcnberg,  Jean  avait  hérité  du  matériel 
de  son  père,  et  le  puîné  n'avait  [wint  hésité  à  suivre 
la  même  carrière. 

Un  second  atelier  lypogr.  est  fjiidé  à  la  même 
époque  à  Worms,  par  Jean  d'Erfurt  (sans  doute 
Johann  Loerffelt  ?);  on  trouve  ce  Jean  d'Erfurt  un 
peu  partout,  à  Worms  en  1520,  à  Au^sbourg  l'an- 
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née  précédente  ;  à  Stutgard  en  1522,  et,  croyons- 
nous,  il  retourne  s'établir  définitivement  à  Erfurt, 
en  1525. 

En  1527  et  1529  s'impriment,  à  Worms,  plusieurs 
livres  célèbres,  la  Version  des  XII  prophètes,  de 
Lud.  Hetzer  et  J.  Denck,  in -fol.,  les  13  art.  de  la 
foi  juive,  de  Séb.  Munster  (lat.  hébraïque);  la  Bi- 
BLiA  Germanica.  Gedruckt  in  Worms  bey  Peter 
SchôfTern,  1529,  in-fol.  (voy.  sur  ce  livre  rare  et 
précieux  Vogt,  Cat.  libr.  rar.,  p.  105).  Cette  bible 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Bible  de  IVorms, 
etc. 

VoROGiuM  [T.  P.],  localité  du  pays  des  Ar- 
verni,  auj.  Vavennes-sur- Allier,  bourg 
de  Fr.  (Allier),  ou,  suiv.  d'An\ille,  Vou- 
roxix,  village  très-proche  de  ce  bourg. 

VoRONÉGE,  VoRONETZ,  ville  de  l'Empire 
russe,  chef-lieu  de  gouvernement,  et 
sur  lariv.  du  même  nom,  au  S.  de  Mos- 
cou ;  archevêché  grec. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'une  Histoire  de  VOr- 
dre  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  fut  imprimée  dans 
cette  ville,  en  1803. 

VoROTUNUM,  Borodino,  bourg  de  Russie, 
sur  la  Kologa,  près  duquel  s'étend  le 
champ  de  bataille  de  la  Moskowa  (sept. 
1812). 

VoRODx-GoREUX,  viUagc  de  la  prov.  de 
Liège,  en  Belgique,  à  8  kil.  de  Liège. 

Pendant  l'Empire  français,  un  quidam  se  faisant 
appeler  duc  de  Bourgogne,  et  se  prétendant  fils 
aîné  du  Dauphin,  père  de  l'infortuné  Louis  XVI, 
c'est-à-dire  le  véritable  et  légitime  successeur  de 
Louis  XV,  mais,  en  réalité,  fou  de  la  plus  dange- 
reuse espèce,  et  répondant  au  nom  'de  d'Aché,  s'é- 
tait retiré  dans  ce  village,  et  y  avait  organisé  un 
petit  matériel  d'imprimerie,  qu'il  manœuvrait  lui- 
même;  ce  fut  de  là  qu'il  lança  contre  Napoléon,  à 
l'adresse  de  l'Europe  peu  attentive,  un  manifeste 
dans  lequel  il  faisait  valoir  fortement  ses  droits  pré- 
tendus à  la  couronne  des  Bourbons  ;  cette  œuvre  à 
sensation,  qui  fit  long  feu,  mais  qui  n'est  pas  moins 
devenue  pièce  rare  et  curieuse,  était  intitulée  : 
Tableau  historique  des  malheurs  de  la  substitu- 
tion, par  d'Aché.  Voroux-Goreux,  chez  l'auteur, 
1809,  1811,  5  vol.  petit  in-S",  en  six  tomes  plus  2 
feuilles  du  septième.  L'ouvrage  du  Prétendant,  tiré 
à  400  exempl.,  fut  saisi  et  mis  au  pilon  le  n  février 
1812,  sauf  quatre  ou  cinq  exempl.  (Bibl.  Impér.  de 
Paris).  Cet  infortuné  publia  plus  tard,  à  Paris,  le 
volume  suivant  :  Réclamations  de  Louis-Joseph- 
Xavier  contre  la  spoliation  de  ses  biens.  Paris, 
Dentu,  1817,  in-S»  de  58  p. 

M.  Beuchot  (Journal  de  la  libr.,  n»  21  de  1839) 
pensait  que  l'auteur  vivait  encore  dans  les  environs 
de  Liège.  M.  Goihier,  libraire  de  cette  ville,  qui 
nous  donne  les  détails  de  cette  note,  croit  avec 
raison  qu'il  devait  être  déjà  mort  à  Charenton. 

VosAYA  [T.  P.],  VosALiA,  BosAGNiA  [Anon., 
R.],  Vesalia  Sl'periok,  ville  du  Rhin, 
sur  les  confins  des  Treviri,  auj.  Ober- 
Wesel,  ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve. 

VozERQ,  Vouzeron,  commune  de  Berri 
(Cher),  avec  un  anc.  prieuré  de  Saint- 
Benoît. 

Vkatislavia,  Bresla,  anc.  Budorgis  (?), 
Breslau,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
la  province  de  Silésie,  sur  l'Oder. 


Évêché  catholique  au  Xie  siècle;  université  fon' 
dée  en  1702;  elle  fut  réunie  à  la  monarchie  prus- 
sienne par  Frédéric  II,  eu  1741,  et  l'année  suivante 
y  fut  conclue  la  paix  qui  mil  fin  à  la  guerre  de  Sept 
ans;  c'est  auj.  la  seconde  ville  du  royaume,  la  bi- 
bliothèque est  considérable  et  de  la  plus  haute  im- 
portance. 

C'est  à  l'année  l(i75  que  l'on  fait  remonter  l'ori- 
gine de  la  typogr.  dans  cette  grande  ville;  et  le  nom 
du  premier  imprimeur  est  Conrad  Elyan  :  Sïnoda- 
LiA  STATUTA  Epi  Conradx.  Wratislaviae  per  Cunra- 
dum  Elyan  impressa,  9  oct.  1475,  in-4o  de  65  tf.  à 
24  lignes. 

Falkenstein  cite  comme  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  un  traité  de  J.  Gerson  :  Tractatulus  bo- 
nus de  modo  vivendi  omnium  ftdelium.  In-4o,  s.  d. 
de  8  ff.  à  23  lignes. 

Une  imprimerie  polonaise  semble  avoir  été  pres- 
que simultanément  établie  dans  cette  ville;  M.  Han- 
ka,  bibliothécaire  de  Prague,  a  publié  en  1840,  dans 
le  premier  cahier  du  journal  (Bohême)  du  Musée 
(Prague),  des  détails  bibliographiques  sur  la  pre- 
mière impression  polonaise  d'un  Pater  noster,  d'un 
Ave,  et  d'un  Credo  à  Breslau,  en  1478  ;  nous  ne 
pouvons  que  mentionner  le  fait,  n'ayant  point  ce 
travail  sous  les  yeux. 

En  1503  et  1504,  nous  trouvons  à  Breslau  un 
imprimeur  plus  connu  :  c'est  Conrad  Baumgarlhen, 
que  nous  avons,  quelques  années  auparavant,  déjà 
rencontré  à  Olmutz;  en  1503,  il  imprime  :  Laur. 
Corvinus,  carmen  elegiacum  de  Apolline  et  novem 
Musis.  Impressum  in  festa  urbe  Wratislavfensi  per 
me  Conradum  Baumgarlhen  de  Rothemburga,  anno 
dSi  1503,  die  xx  mensis  Aphilis  (sic),  in-4°. 

Nous  signalerons  au  xvi*  siècle  les  imprimeurs 
suivants  :  Adam  Dionysius,  1518-1531  ;  Gaspar  Ly- 
bisch,  1520-1540;  Andréas  Wingler,  1538-1556,  etc. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  le  savant 
professeur  et  médecin,  Pierre  Kirsien,  fonde  à  Bres- 
lau, sa  patrie,  une  imprimerie  arabe,  de  laquelle  sor- 
tent un  assez  grand  nombre  de  volumes  que  citent 
Bauer,  Lackmann,  et  autres  bibliogr.;  nous  signa- 
lerons seulement  :  Vitœ  Euangelistarum  quatuor  : 
nunc  primum  ex  antiquissimo  codice  mss.  Arabica 
Cœsario  erutœ,  ad  liudolphum  II  imperalorem 
cum  priuilegio  Ereslœ,  typis  Arabicis  ac  sumtibus 
Authoris.  Anno  lUcDICI  Verl.  In-fol.  Les  lettres 
capitales  hocviii  nous  donnent  la  date. 

Quelques  années  après,  Kirsten  allait,  avec  son 
matériel  s'établira  Upsal,  où  il  mourut  en  1640. 

Vijadre  locus,  Veixlives,  Mesnil-Verclives, 
commune  près  Ecouis  (Eure). 

VuAssoNiACUs,  Wassiiniacum,  Wassigny  (?), 
commune  de  Fr.  (Aisne). 

Vulcania,  voy.  Hiera  Ins. 

VuLCANi;€  Ins.  [Cic,  PI.],  ^olle  Ins.  [PL], 
Aî6XiJe;  [Diod.],  Aîo'Xou  vrooi  [Str.,  Thuc, 
Pt.j,  'HifatiaTtâ^e;  vnaot,  Iles  de  Lipari, 
voy.  ^ËOLiii:  Ins. 

VuLCASsiNus  PAGTjs,  voy.  Veliocasses. 

VULCEJA,  VUIXEJANA  CiV.,  VOy.  VOLCI. 

Yulgientes  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  le  versant  0.  des  Al- 
pes,  leur  ville  principale    était  Apta 

JULIA. 

VuLsiNiENSis  Lacus,  voy.  Volsiniensis. 

VuLTUMNus  FL.,  la  Boutowie,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Charente. 

Vultur  Mons   [Hor.,  Lucan.],  montagne 
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des  Apennins,  entre  l'Apulie  et  la  Lu- 
canie. 

VuLTURiusMoNs,  derGeiersberg,  en  Silésie. 

VuLTURNiNA  [P.  Diac],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Viadana,  sur  la  rive  N. 
du  Pô,  bourg  du  Milanais. 

VuLTURNUM  (Cast.)  [Mêla,  PI.],  sur  le  Vul- 
turnus,  colonie  rom.  au  temps  d'Au- 
guste, auj.  Castello.di  Volturno,  ou 
Castellamare  di  Volturno,  bourg  près 
de  Capoue  (terra  di  Lavoro). 


VuLTURNus  FL.  [Mêla,  Virg.,  Liv.,  PL],  oùx- 
Toûpvoî  [Str.],  oùdXToupvoî  [Ptol.],  fl.  de 
la  Campanie,  auj.  il  Volturno,  de  la 
prov.  de  Molise  à  la  Méditerranée  ;  son 
principal  affl.  est  il  Calore. 

VUNGO  ViCUS   [It.  A.],  YUNGUS  Vicus,  VON- 

Gisus,  Vomq,   bourg  de  Champagne, 
près  de  Vouziers  (Ardennes). 

VuKMicus  FF,.,  Worm,  pet.  riv.  qui  afflue 
au  Rhin,  près  d'Aix-la-Chapelle. 

YimNU,  voy.  Vera. 


Wadsten^,  voy.  Monast.  Wadstenense. 

Ajoutons  à  l'article  bibliographique  que  nous 
avons  consacré  à  ce  monastère  la  note  suivante  :  Le 
Brevurium  de  11j95  que  conserve  l'université  d'Up- 
sal  était  probablement  un  exemplaire  d'épreuves  ou 
de  bonnes  feuilles  qui  fut  sauvé  de  l'incendie  par  un 
correcteur  roldenim  suadent  et  nululx  sphalmatum 
passim  in  margine  obviae,  et  litlene  initiales  colori- 
bus  subinde  distincts,  quip,  rudioris  penicilli  expe- 
rimentum  indicanl,  et  libellum  mancum  et  usui 
tantum  privation  destinatum  arguunt.  » 

Cette  typographie,  ainsi  anéantie,  Tut-elle  réorga- 
nisée dans  l'enceinte  môme  de  l'abbaye  î  Nous  ne  le 
pensons  pas  ;  les  auteurs  du  Diarium  tFadstenense, 
qui  nous  conduisent  jusqu'à  l'année  15û5,  n'en 
font  aucune  mention  ;  ce  fut  un  éclair  dans  les  té- 
nèbres :  •  Ade6  ut  verum  omnino  mancat,  in  herba 
quasi  excisam  fuisse  ïypogiaphiam  Wadstenen- 
seni  • . 

Wagensbebg,  en  Autriche,  dans  laCarniole 
(Illyrie). 

M.  Tcrnaux  nous  donne  cette  localité  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  XViK  siècle,  et  il 
cite  :  Joli,  tf'eich.  Valvasor,  Typogvapiiia  Duca- 
tus  Carniolœ  modernœ.  Wagensberg,  in  Krayn. 
1679,  in-fol.  obi.  Ce  livre  nous  est  inconnu,  et  cepen- 
dant nous  connaissons  plusieurs  ouvrages  de  l'au- 
teur, imprimi'S  pour  la  plupart  à  Laybacli  ;  l'un 
d'eux,  presque  identique  :  Topoqrapliia  Arcliidu- 
catus  Carintliiœ.  In-fol.,  fig.  s.  bois,  est  exécuté  à 
Nuremberg  in  1688  (Bauer,  IV,  p.  230);  est-ce  la 
réimpression  du  HiOme  li\re?  y  a-t-il  erreur  de  l'un 
des  bibliogr.  dans  la  transcription  du  tiire  7  Nous 
ne  savons. 

Waiialis  M..,  Waciialos,  voy.  Vaiiat.is. 

"Wai-auius  lac,  dcr  Wallersee,  en  Bavière. 

■Walde.nbuhgiim,  Waldenburg,  ville  du  roy. 
de  Saxe  (Krzgebirye). 


M.  ïernaux  reporte  l'imprimerie  dans  cette  ville 
à  1709iavec:  Waliers  poelische  Betrnclitungender 
Leiden  Christi.  Waldenburg,  \10%  in-8».  Le  livre 
nous  est  inconnu,  mais  l'auteur  est  sans  doute  Joh. 
Andréas  Walters,  qui  fit  imprimer  à  Zeitz,  en  1699, 
un  ouvrage  qui  fut  condamné  et  sévèrement  pour- 
suivi :  Kayserliche  Wirthschafft  oder  GôUer- 
Spiel.  Zeitz,  1699,  in-8o  de  laa  fT. 

M.  Cotlon  cite  à  la  date  de  1713  une  dissertation 
académique  de  U.  E.  Kestner,  que  possède  la  bibl. 
Bodiéienne,  dissertation  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  le  titre  dans  les  divers  catal.  de  cette  bibl.  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  ' 

Struvius,  dans  sa  Bibl.  Saxonica,  nous  donne  : 
Georg  Christopli  Krcysig,  Wiesenthalisches  Ge- 
dcccAf/iiss.  Waldenburg,  1719,  in-8",  et  divers  autres 
volumes  exécutés  à  des  dates  postérieures> 

WALDSTAniiiM  (?),  est-ce  Walstadt,  bourg 
de  Suisse,  dans  les  Rhodes-Extérieures 
du  canton  d'Appcnzell  ?  —  Wallstadt, 
bourg  de  Bavière,  sur  le  Mein  (cercle 
de  la  Basse-Franconie)  ?  —  ou  Walleris- 
tadt,  petite  ville  du  canton  de  St-Gall  ? 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  Waldshut,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  à  l'entrée  du 
Schwarzwald,  l'une  des  quatre  Walds- 
tddte,  Ukbes  SylvaticjE,  de  la  Forêt- 
Noire  ? 

Dans  l'Index  des  livres  publiés  de  159:i  à  1600 
(Leipzig,  Ilcnning-Grossen,  in-8o) ,  nous  trouvons 
plusieurs  fois  figurer  le  nom  de  IValsladt  comme 
Heu  d'impress  on  :  SilbenbUrgische  Chronica  vnd 
Kricgslu'indel  zu  IVasser  vnd  Land.  Wallstadt, 
1596,  in-H".  —  Rclaiio  hislorica  \undinarum,  drey 
lialbjàrige  Idstoricn  mit  Rupfcrstiickeii,  roniinua- 
tio.  Walstadt,  151>7,  in-û"  (c'est  une  rare  édition 
d'un  des  rataingues  des  célèbres  foires  aux  livres 
de  Francfort). 
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Au  nom  de  ffaldsliut,  on  trouve  :  Lnnderischer 
Mars,  Oder  BericlU  der  Victoria  zu  Sinlz.  Wald- 
shut,  1712,  in-fol. 

M.  Cotton  attribue  à  la  ville  de  Wallstadt,  en 
Franconie,  l'exécution  du  volume  de  1596,  qu'il  cite 
d'après  le  cat.  Szechcny. 

Wallonia,  Vaixesia,  voy.  Bbitannia  secun- 

DA. 

Walsai.l,  bourç  d'Angleterre  (Stafford- 
shire);  anc.  abb. 

Un  vol.  de  Poésies,  par  Mrs.  Dorwall,  que  ne  cite 
point  l.owntles,  est  donné  par  M.  Cotton  comme 
imprimé  à  Walsall,  en  179{|. 

Wandesburgum,  "Wansbecum,  Wandsbeck, 
pet.  ville  d'Allemagne,  près  de  Ham- 
bourg (Holstein). 

Falkenstein  porte  à  1588  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  place;  c'est  évidemment  une 
simple  erreur  de  chilTre,  il  a  voulu  dire  :  1598.  En 
effet,  c'est  en  1597  que  le  célèbre  astronome  da- 
nois, Tycho-Brabé,  quitta  l'île  de  Huen,  et  vint 
installer  son  imprimerie  personnelle  à  Wandsbeck, 
oii  il  fut  accueilli  dans  la  splendide  résidence  cons- 
truite par  le  comte  Heinrick  de  Rantzau  ;  il  appela  de 
Hambourg  l'excellent  imprimeur,  Philipp  de  Ohr, 
«  cui  deuectum  tluenna  Typographeum  in  prsdio 
Rantzoviano  committoret  n.  Lackmann  donne  d'in- 
téressants détails  stir  l'établissement  de'Tycho-Brahé 
à  Wandsbeck,  Le  premier  livre  qui  ait  été  im- 
primé par  Ph.  de  Ohr  est  :  Tychonis  liralie  Astro- 
nomiœ  instauratœ  Meclianica,  IVnndesbiirgi.  An- 
no  ciD.i3.iic.  Cum  Cœsaris  et  Begum  quorundam 
priuitegiis.  A  la  fin  :  Inipressum  Wandesburgi  in 
Arce  Banlzouiana  prope  Ilnmburgum  sita,  propria 
Auihoris  Typographia,  opéra  Philippi  deOhrChalco- 
graphi  flamburgcnsis  iueunte  Anno  m.d.iic.  In-fol. 
de  itU  ff.  avec  pi.  gravées  sur  bois.  Après  la  mort  de 
Tycho-Brahé,  ce  livre  fut  réimprimé  par  Levinus 
Hulsius,  libraire  de  Nuremberg,  qui  avait  acheté  le 
matériel  de  l'astronome  ;  voy.  ce  que  disent  de  cette 
imprimerie  particulière  Lackmann,  p.  <i3  et  seq.; 
Freytag,  Libr.  rar.,  p.  151;  Bauer,  1,  152,  qui  in- 
dique par  erreur  le  vol.  précité,  sous  la  date  de 
1592;  le  Manuel,  au  mot  Braliè ,  le  cat.  Libri  de 
1862,  no  9û,  etc. 

Waractus,  voy.  Garactum, 

WvVRBURGUM,  Warburg,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  le  Diemel  (Westphalie) . 

Wardastallum,  voy.  Guardistallum. 

Warduusia,  Waardhuus,  Wardhuus,  ville 
de  Norwége  (Finmark). 

Wardo  l'L.,  voy.  Vakdo. 

Waremia,  Warum,  Warewwnt',  bourg  de 
Belgique  [Graesse]. 

Warenna,  la  Garenne,  la  Varenne,  plu- 
sieurs localités  en  France  et  en  Angle- 
terre, aussitôt  après  la  conquête  nor- 
mande, ont  porté  ce  nom. 

Wariïniacl'm,  Wargnies-le-Petit,  commune 
de  Fr.  (Nord). 

Warmacia,  voy.  Vormatia. 

Warmia,  Warmelandia,  Ermeland,  dis- 
trict de  la  rcg.  de  Kœnigsberg,  à  la 
Prusse,  dépendait  autrefois  du  roy.  de 
Pologne,  et  s'appelait  Warmie. 

DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Warminster,    ville    d'Angleterre    (Wilt- 
shire). 
Imprimerie  en  1803  [Cotton's  suppl.]. 

Warnestonia,  Warneton,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Occid.),  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  av.  1126. 

Warovicum,  en  saxon  :  Weringwic,  voy. 
Pr^sidium. 

"Warrincton,  ville  d'Angleterre,  sur  la 
Mersey  (Lancashire),  entre  Manchester 
et  Liverpool. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dan 
cette  place  manufacturière  qu'à  1763  ;  il  cite  :  Ja- 
mes Richie,  m.d.,  the  Pecutiar  doctrines  of  Révé- 
lation in  two  Essays.  Warrington,  1766,  in-a». 

En  1770,  nous  mentionnerons  Jeux  ouvrages  im- 
portants :  Aa/m's  (P.)  Travels  into  N.  America, 
containing  its  Natural  History,  Plantations , 
and  Agriculture,  etc.  Transi,  from  tlie  Sive- 
dish,  by  l.  F.  Forster.  Warrington,  1770,  3  vol. 
in-8o,  pi.  gr,,  et  du  même  Forster  :  Catalogue 
of  British  Insects. 

Ces  ouvrages  sont  exécutés  par  un  excellent  ty- 
pogr.  du  nom  de  William  Eyres;  ce  fut  lui  qui  exé- 
cuta, en  1776,  un  vol.  qui  ne  fut  tiré  qu'à  ôexempl., 
et  que  Martin  (p.  51)  donne  comme  le  produit 
d'une  imprimerie  particulière. 

Wasconia,  voy.  Yascones. 

Wastiniensis  Comit.,  le  Gùtinais,  voy.  Gas- 
tinensis  pagus. 

Waterfori),  voy.  Amellana. 

Complétons,  avec  M,  Cotton,  l'histoire  de  l'impri- 
merie à  Waterford.  Nous  avons  cité  à  la  date  de 
16W  un  imprimeur  du  nom  de  Th.  Bourkes,  c'est 
Bourlte  qu'il  fallait  imprimer  ;  voici  un  produit  des 
presses  de  ce  Bourke  que  ne  donne  pas  M.  Cotton  : 
Patrick  Darcy.  An  argument  delivered  by  tlie  ex- 
presneorder  ofllie  llouse  of  Commms  in  the  Par- 
liament  of  Irelande,  9  Junii  16ûl.  Waterford, 
Thom.  Bourke,  printer  to  the  confe  lerate  catholics 
of  Ireland,  16fi3,  in-Iio. 

En  1651,  un  typogr.  du  nom  de  Peter  de  Pienne 
y  donne  un  traité  de  John  Cocke,  chief  justice  of 
Munster  (non  cité  par  Lowndes),  et  en  1652,  un 
Act  for  the  Settlement  of  Irelana.  En  1729,  parait 
le  premier  journal  sous  le  titre  de  :  Tlie  IVaterford 
flying  Post.  En  1765,  parait  The  Waterford  Jour- 
nal, publié  par  Esther  Crawley,  et  la  même  année 
The  fVaterford  Chronicle,  sous  la  direction  de 
Ramsay  (Priée  :  a  halfpenny). 

Wavre,  Wawres,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant-Mcrid.). 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  l'établissement  de 
l'imprimerie  dans  cette  localité  à  l'année  1783,  et 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  qui  est 
Jean  Michel. 

Weida,  Weyda,  ville  du  grand-duché  de 
Saxc-Weymar,  sur  la  rivière  du  même 
nom. 

Weidenbacii,  le  Ruisseau  des  Saides,  mo- 
nastère des  Frères  de  la  Vie  Commune 
à  Cologne,  en  face  de  l'abb.  de  St-Pan- 
talcon. 

Ce  fut  dans  cette  maison  qu'Ulrich  Zell,  après  la 
prise  et  le  sac  de  Mayence,  en  lû62,  trouva  un 
asile  ;  ce  fut  là  qu'il  installa  son  premier  atelier  ; 
ce  fut  là  qn'il  imprima  ses  trois  premiers  ouvrages: 
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La  Lettre  de  fillustrc  pape  Pie  II  à  Mahomet,  la 
Bulle  des  rétractations  et  la  Bulle  de  la  Croisade. 
Voilà  ce  que  M.  J.-P.-A.  Madden  de  Versailles  cher- 
che à  démontrer  dans  ses  Lettres  d'un  Bibliogra- 
phe (Paris,  Tross,  1868).  Voici  l'ordre  et  la  date 
d'impression  qu'il  attribue  aux  trois  pièces  préci- 
tées :  1°  Lettre  à  Mahomet,  promulguée  dans  l'été 
ou  l'automne  de  lû62  î  imprnnée  en  janvier  1Û63  ? 
(M.  Madden  a  découvert  trois  éditions  de  ce  monu- 
ment typographique,  et  en  note  soigneusement  les 
différences).  2o  Bulle  des  Bétractatio^is,  promulguée 
le  26  avril  l'i63,  imprimée  le  26  mai  de  la  même 
année  7  3°  enfin  la  Bulle  de  la  Croisade  (xi  des  cal. 
de  Novembre),  promulguée  le  22  octobre  1463,  im- 
primée le  22  novembre  de  la  même  année  ? 

Ces  lettres  de  M.  Madden  sont  intéressantes  au 
plus  haut  degré,  et  d'une  très-réelle  importance  au 
point  de  vue  des  origines  de  la  typographie  ;  elles 
dénotent  chez  l'auteur  un  esprit  d'une  logy|ue  im- 
pitoyable, qui  ne  procède  que  par  déductions  rigou- 
reusement enchaînées;  c'est  le  Proudhon  delà  cri- 
tique bibliographique. 

Mous  nous  permettrons  néanmoins  de  lui  dire,  en 
toute  humilité,  que  la  thèse  qu'il  soutient  avec  tant 
d'éclat  gagnerait  à  être  présentée  avec  on  peu  plus 
d'indulgence  pour  le  public  de  lettrés  auquel  il  s'a- 
dresse, et  qu'il  traite  véritablement  de  Turc  à 
More. 

Weingabta,  Weingarten,  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  1053;  elle  existe  près  de  Nieder- 
bingen,  dans  le  Wurtemberg. 

WeISSEMBURGUM  NoniCORUM,  WlTZENBURGL'M, 

Weissmburg,  pet.  ville  de  Bavière  (Re- 
zatkreis)  sur  la  Rézat;  anc.  abb.  de  Bé- 
nédictins fondée  vers  623,  du  dioc.  de 
Spire. 

L'imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en  1729 
[Falkenstein]. 

Weissembuhgum,  voy.  Alba  Bulgaiuca  et 
Alua  Carolina. 

Weissenfelsa,  voy.  Leiicopetra. 

C'est  à  1565  que  nous  a\ons  reporté  Pintroduc- 
tion  de  la  typogr,  dans  la  ville  prussienne  de  Weis- 
àenfels;  le  cat.  d'une  Fente  faite  à  Utrecht,  en 
1776,  nous  donne  une  indication  antérieure  :  Vom 
Preiss  der  11.  Schrifft...  etc.  wider  das  unchrist- 
ticlie  und  verfUhriscne  Buch,  oder  newe  Intérim 
Ern  Juin  Pelugs  des  Bischoffs  zur  Naumburg, 
durch  M.  Jo.  Pollicarius.  —  Weissenfels,  1562, 
in-fto  (no  9407). 

Weltinopolis,  'Weltenhurg,  bourg  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube,  près  de  Kclheim, 
ruines  romaines,  anc.  abb.  (cercle  de 
Souabe). 

Wemmaria,  Wmmerby,  ville  de  Suède. 

Wengrovia,  Wengrotv,  Wegrow,  ville  de 
Pologne,  woyewodat  de  Podlachie,  sur 
le  Liwiéç. 

Les  Sociniens  avaient  une  église,  un  collège,  et  tin- 
rent un  synode  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle;  an 
des  ministres  dissidents  de  celle  église,  Petrus  Go- 
mesius  (sons  doule  Pierre  de  Goniondz),  organisa 
une  petite  imprimerie,  de  laquelle  sont  sortis  :  De 
Filio  Dei,  quod  anle  conditum  munclum  fuerit  et 
quod  omnia  per  ipsum  facta  siut,  aduersus  falsas 
aepravationes  Ebionitaium  (Polon.  ).  Wcngrovisp 
1570 ,  in-8°.  Hoffmann  {typogr.  Polon.)  cite  deux 
(laiiés  (lu  même  nuieur  exécutés  à  la  même  date  à 
Wengrow. 


"Werda,  Donauwôrth,  voy.  Donavehua. 

Wermelandu,  le  Wàrmeland,  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  prcf.  de 
Carlstadt. 

Werningroda,  Wemigerode,  ville  de  Prus- 
se, sur  la  Zillich,  près  du  Brocken 
(Saxe);  elle  est  dominée  par  un  château 
gothique, résidence  des  comtes  de  StoU- 
berg-Wernigerode,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstein.  M.  Cotton  dit  qu'un  typographe 
du  nom  de  A.  Struck  y  était  établi  en  1704,  et  Ter- 
naux  cite  :  9Iartini  jitrisprudentia  civilis  et  crimi- 
nalis  super  Instituta.  Werningrodae,  1715,  in-fol. 

"Wertuemium,  voy.  Vertuemium. 

WERTniNA,  Wei'den,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Ruhr. 

Wessofontanum  Cœnobium,  Weissenbimnn, 
monastère  de  St-Benoît,  fondé  en  753, 
dép.  du  dioc.  de  Freysingen  ou  Frei- 
sing,  en  Bavière  (Isarkreis). 

Michel  Denis  (suppl.  à  Maittaire,  n°  bl69)  cite  un 
volume  souscrit  à  ce  nom  de  lieu,  et  exécuté  au 
xvç  siècle  par  un  typographe  du  nom  de  Lucas  Zeif- 
fenmeyer  ;  Chronilc  von  dem  Heyltum  ufdem  perg 
Andechs.  Impressa  in  Cœnobio  Wessofontano,  durcli 
L.  Zeiffenmeyer,  s.  d,,  in-4o,  fig.  s.  bois.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  livre  que  ne  citent  point  les  bi- 
bliogrffphes  contemporains. 

Westmannia,  Westmannland ,  district  de 
Suède. 

Westmonasterium,  Westminster,  ville  d'An- 
gleterre (Middlesex),  attenant  à  Lon- 
dres dont  elle  forme  auj.  la  partie  0. 
sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 

Westminster  Abbey,  fondée  au  vue  siècle,  est  la 
))ius  illustre  abbaye  de  la  vieille  Angleterre,  et  son 
église,  l'un  des  plus  magnifiques  joyaux  d'architec- 
ture qui  existent  au  monde,  renferme  à  la  fois  les 
tombeaux  des  rois  et  ceux  des  grands  hommes  dont 
l'Angleterre  et  l'humanité  s'honorent. 

Nous  avons  déjà  longuement  parlé  de  l'appui  que 
les  religieux  de  cette  puissante  abbaye  accordèrent 
au  prototypographe  anglais,  au  grand  W.  Caxton, 
quand  il  revint  de  Hollande  pour  doter  sa  patrie  des 
bienfaits  de  l'art  nouveau  qu'il  venait  d'étudier  et 
d'exercer  à  Cologne  ;  nous  n'ajouterons  que  quel- 
ques mots. 

Accueilli  dans  l'enceinte  même  du  monastère,  éta- 
bli dans  l'une  des  innombrables  cha|>elles  de  l'an- 
tique basilique,  Caxton,  arrivé  en  Angleterre  vers  la 
fin  de  1474,  consacra  évidemment  quelques  mois  à 
la  préparation  de  son  matériel,  à  l'organisation  de 
ses  presses,  et  ne  mit  au  jour  son  premier  essai  ty- 
pographique que  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 
née suivante  (1475);  nous  croyons,  avec  tous  les 
bibliographes  modernes,  que  ce  X£t(xy]Xtov,  ce  véri- 
table incvnabiilum,  n'est  autre  qu'un  opuscule  in- 
4",  dont  Dibdin  donne  la  description  au  n»  1317  de 
ses  Aides  Althorpianœ,  mais  plus  amplement,  et  avec 
un  fac-similé  de  la  première  page,  dans  l'édition  am- 
plifiée qu'il  publie,  en  1810,  des  Typogr.  antiquities 
de  Ames  (t.  1,  p.  11-15):  Propositio  clarissimi  Ora- 
toris  Magistri  Johannis  Bussell  Decretorum  Doc- 
toris  et  adtunc  Ambassiatoris  Xpanissimi  Régis 
Jidwardi  Del  Gracia  Régis  Anglie  et  Prancie  ad 
lUusirissimtim  Principcm  Karolum  Ducem  Bur- 
gundie  super  .Siisccpti.mc    Ordinis  Gartcrii,  etc; 
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in-W  àeU  B.  k  22  lignes,  exécuté  sans  indication  de 
lieu  ni  d'année,  et  sans  nom  d'imprimeur,  mais  avec 
le  premier  caractère  qu'employa  Caxton  en  Angle- 
terre, caractère  qu'il  avait,  suivant  toutes  les  ap- 
Ïiarences,  fait  graver  et  fondre  sous  ses  yeux  A  Co- 
ogne,  et  rapporté  du  continent.  11  est  bon  de  faire 
observer  que  cette  ProposUio  de  John  Russell  est 
un  Discours  prononcé  en  sa  qualité  de  «  Roi  d'ar- 
mes de  la  Jarretière  »,  à  Gand,  lors  de  la  remise 
de  cet  ordre  illustre  au  duc  Charles  de  Bourgogne, 
au  mois  de  février  1Û69.  Quelques  bibliographes  ont 
voulu  en  tirer  cette  conséauenco,  que  cet  opuscule 
avait  dû  être  imprimé  par  Caxton  sur  le  continent, 
à  l'époque  même  de  cette  investiture;  M.  Bernard  a 
prouvé  l'inanité  de  cette  hypothèse. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-précieux  in- 
cunable est  conservé  dans  la  bibliotb.  d'Althorp  ;  il 
fut  acquis  en  1807,  à  la  vente  Brand,  par  le  marquis 
de  Blandford,  et  à  la  vente  de  celui-ci,  en  1819,  au 
prix  de  126  livres  sterling,  par  le  comte  Spencer  ; 
c'est  incontestablement  l'jn  des  ornements  les  plus 
remarquée  de  l'admirable  collection  <  of  bis  Lords- 
hip». 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  longue  liste  des 
livres  que  Caxton  exécuta  à  Westminster,  et  sous- 
crivit au  nom  de  l'antique  abbaye  ;  nous  demande- 
rons la  permission  de  renvoyer  aux  monographies 
Sue  les  bibliographes  anglais  n'ont  pas  manqué 
e  consacrer  à  l'une  de  leurs  grandes  gloires  natio- 
nales :  signalons  seulement  cette  observation  que 
nous  devons  à  Panzer:  le  monogramme  placé  au  mi- 
lieu des  iuitiales  W  C,  qui  forment  la  marque  typo- 
graphique de  l'imprimeur,  ressemble  à  un  7  uni  à 
unit;  Panzer  lit  :  «  74  »,  et  considère  ce  chiffre 
comme  la  date  du  retour  de  Caxton  en  Angleterre 
(l<>7/i),  et  la  déclaration  faite  par  lui-même  de  son 
premier  établissement  à  Westminster. 

Westro-Botnia,  Wàster-Bottn,  Westerboth- 
nie,  province  ou  Loen  du  Norrland  de 
la  Suède,  dont  le  chef-lieu  est  JJmea. 

WESTHo-GoTniA,  Wetster-Gothland,  Westro- 
gothie,  province  de  la  Suède,  dont  le 
chef-lieu  est  Gothenbourg;  une  partie 
de  cette  province  appartient  au  Dane- 
mark, dont  il  forme  la  préf.  de  Hal- 
land. 

West-Wvcombe,  village  sur  la  Wick,  en 
Angleterre  (Buckinghamshire). 

Dibdin  et  Martin  citent  :  An  Abridgement  of  the 
Book  ofCommon  Prayer,  1773,  in-8o,  et  ajoutent: 
•  Printed  at  tlie  expansé  of  ihe  late  Ixird  Despeit- 
cer,  at  West  Wycombe  ;  abridged  by  tlie  late  Sir 
Francis  Dastiwood,  Baronnet.  »  Ce  livre,  devenu 
fort  rare,  n'est  point  au  British  Muséum,  non  plus 
qu'à  la  Bodiéienne. 

"Weteruba,  der  Wetterau,  Wetteravie,  anc. 
prov.  allemande,  comprise  dans  le  cer- 
cle du  Bas-Rhin;  ce  territoire  a  été 
divisé  entre  le  Nassau,  la  Hesse,  etc. 

Wetzlaru,  Wetzlar,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lahn  (rég.  de  Coblenz). 

Talkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1711,  Temaux  à  1700;  la  Bibl.  Saxonica  de  Struvius 
nous  donne  une  date  antérieure  :  Ilvlderici  ab  Ey- 
ben  Syntagma  Historicum  de  Gunthero  Schwartz- 
burgico  Romanorum  Rege  seu  Imperatore  cogna- 
mento,  Opiimo,  adeoque  iScipione  Germanorum  in- 
clyto,  Wetzlariae,  1695,  in-ft»,  réimpr.  dans  la  même 
ville,  en  1703. 

Le  cat.  de  la  Bodiéienne  cite  un  livre,  à  nous  in- 
connu :  Ger/tard/ius  Lorichius  Hadamaritis.  Thèses 
Professionis  CattioHcœ,  et  de  abusibus  ac  supers- 
titionibiis   fugiendis ,   dont   la    souscription    est  : 


Wcstflarii,  1541,  in-8'';  est-ce  Wetzlar,  avec  faute 
d'impression  ?  le  fait  n'est  point  impossible  ;  nous 
voyons  déjà  le  prénom  de  l'auteur  mal  cité  ;  c'est 
Reinhardus,  d'après  les  bibliogr.  allemands. 

Wextonia,  voy.  Wexsia. 

Weymouth,  ville  d'Angleterre  (Dorset- 
shire),  à  l'embouchure  de  la  Wey. 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Love  y  était  établi  ea 
1790. 

Whitburn,  bourg  d'Angleterre,  à  3  railles 

de  Sunderland. 

Un  typographe  s'y  établit  en  1797  [C]. 
Whitburn,  pet.    ville  d'Ecosse,   dans  le 

comté  de  Linlithgow. 

Le  Uév.  Archibald  Bruce,  ministre  de  cette  pa- 
roisse, qui  mourut  en  1816,  avait  établi,  dans  sa 
manse,  une  modeste  imprimerie  particulière,  de  la- 
quelle sortirent  plusieurs  traités  théologiques  (voy. 
Martin). 

Whitby,  pet.  ville  d'Angleterre,  à  l'emb. 
de  l'Esk,  dans  leNorth  Ridingdu  York- 
shire,  anc.  abb.  fondée  au  vu»  siècle. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1792,  il  cite  :  James  Shaw's  Plans,  Elévations  and 
Sections,  witli  Observ.  and  Explanaliuns  of  For- 
cing-Uouses  in  Gardening,  Whitby,  1794,  In-fol. 

WmTE-HALL,  palais  des  rois  d'Angleterre, 
à  Londres,  qui  vit  la  catastrophe  du 
30  janvier  1649. 

Nous  avons  donné  place  ici  ù  ce  nom  qui  réveille 
tant  de  souvenirs,  parce  qu'il  figure  comme  lieu 
d'impression  sur  un  certain  nombre  de  livres;  il 
faut  lire  presque  toujours  :  Londres.  Le  célèbre 
traité  bibliographique  de  Richard  Atkyns,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'art.  Oxonia,  est  souscrit  au  nom  de 
Wliile-Hall  :  Ricli,  Atkyns.  Original  and  Growtti 
of  Printing .  Whiiehall,  1664,  in-4''.  C'est  dans  ce 
livre  que  l'on  s'efforce  d'arracher  à  Caxton  la  gloire 
d'avoir  doté  sa  patrie  du  premier  établissement 
typographique.  Citons  encore  :  Consultation  de 
l'oracle,  par  les  puissances  de  la  terre,  pour  sa- 
voir si  le  prince  de  Galles,  Dieu-donné,  est  suppo- 
sé ou  légilime,  tr.  de  l'anglais.  White-Ilall  (lisez 
Amsterdam),  1688,  in-12. 

WicHiA,  Wick,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  du 
comté  de  Caithness. 

"WiELKANoç,  village  situé  à  42  kil.  de  Cra- 
covie,  sur  la  route  de  Varsovie. 

Bandtkie  (Uist,  de  l'impr.  en  Pologne)  cite  cette 
localité  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  anté- 
rieurement à  1C50.  Eu  effet,  il  est  prouvé  qu'on  y 
imprima  un  ouvrage  qui  obtint  momentanément 
une  certaine  célébrité  locale. 

Jean  Broscius,  gr;ind  jésuitophobe,  lança  contre 
ses  ennemis  un  pamphlet  dialogué,  intiU:  Gratis 
Plebanski  (le  Gratis  du  Curé).  Cet  opuscule  est 
devenu  introuvable  ;  l'auteur  y  attaque  le  système 
qui  confiait  aux  Jésuites  l'instruction  publique,  et 
démontre  «[uc  la  Gratuité  de  leurs  services  est  fort 
coûteuse.  Le  jésuite  Frédéric  Szcmbeck  y  répliqua 
dans  un  écrit  publié  à  Posen,  en  1627.  L'impression 
du  Gratis  fut  exécutéeiCn  1625,  à  \Vielkanoç,  sous 
la  surveillance  d'André  Ilermann,  ministre  protes- 
tant. Les  Jésuites  étant  alors  tout-puissaïus  à  la 
cour,  l'impression  du  pamphlet  dut  se  faire  sccrèie- 
ment,  avec  une  presse  probabkinent  e  ivoyéc  de 
Cracovie.  L'imprimeur  André  Piotrkowczyk ,  de 
l'église  réformée  (qu'il  ne  faut  pas  couf  jiiure  avec 
ses  homonymes  de  Cracovie),  se  chargea  de  cette 
opération  assez  périlleuse.  En  effet,  les  Jésuites  par- 
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vinrent  à  le  découvrir,  et,  par  snite  de  ce  forfait 
abominable,  le  Orcnt  fouetter  publiquement  i  Cra- 
covie  et  bannir  de  la  ville  ;  les  exemplaires  saisis 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  (Communie 
de  M.  Pawlowski). 

WlESBADEN,  VOy.  AqU^  MaTTIAC^. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à  Wies- 
baden  qu'à  1800;  mais  Ternaux  cite  Kremeri,  Ori- 
gines Nassoicœ.  Wisbadse,  1779,  2  vol.  in-ft». 

WiGAN,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  riv. 
Douglas  (Lancashire). 

M.  C.  cite  un  imprimeur  dn  nom  de  W.  Lyon, 
comme  établi  dans  cette  localité  en  1800,  et  en  1809 
mentionne  :  Marlin's  pelrifactions  of  Derbyslnre. 
Wigan,  in-ft». 

WiGELEvuM,  Wegekhm,  pet.  ville  de  Prus- 
se (Saxe). 

WlGORNIUM,  VOy.  ViGORNIUM. 

WiLA,  Weil,  pet.  ville  de  Souabe  (Wur- 
temberg); patrie  de  l'astronome  Kep- 
ler. 

Wildbebga;  il  y  a  plusieurs  Wildberg  dans 
l'empire  d'Autriche,  entre  autres  un 
château  ruiné  du  pays  au-dessous  de 
l'Ems  (cercle  du  hautMannhartsberg). 

Le  cat,  Széchény  cite  divers  volumes  aux  dates  de 
1703  et  de  1711,  exécutés  dans  cette  localité  par 
Joseph-Anton  Streibig.  Cet  imprimeur  quitta  Wild- 
berg en  1715  et  alla  s'établir  à  Œdenburg  {voy.  So- 
PKONiDM),  puisàRaab  (voy.  Jaurinum);  il  mourut 
vers  1737. 
"WlLHELMERSDORFIUM,  Wu.MERSDORFlUM,  WU- 

mersdorf,  bourg  du  Wurtemberg  (dis- 
trict de  Hohenlohe,  auj.  Jaa:tkreis]. 
De  Rossi,  Wolff  et  Lclong  mentionnent  cette  loca- 
lité comme  ayant  possédé  une  imprimerie  hébraïque 
aux  xvie  et  xviic  siècles  ;  le  cat.  Oppenlieimer  cite 
plusieurs  vol.  souscrits  à  ce  nom  ;  le  plus  ancien  re- 
monte à  1589. 

WiLKOMERiA,  Wilhomirz,  ville  du  gouv.  de 

Vilna,  dans  l'anc.  Lithuanie. 
WiLLEViLLA,  Grosswdl,  bourg  de  Bavière. 

WiLOA,  Weilheim,  pet.  ville  de  Bavière, 
sur  l'Ampcr  (Isarkreis). 

WiLTON,  bourg  d'Angleterre,  à  3  milles 

de  Salisbury  (Wiltshire). 

Prés  de  là  s'élève  Wilton  Ilouse,  la  splendide  ré- 
sidence des  comtes  de  Pcmbroke;  la  10*  édition  des 
yfirfcs  PembrocUianœ,Ac  M.  Uichardson,  fut  impri- 
mée à  Wilton  Ilouse,  en  1784.  Martin  ne  cite  pas 
cette  typographie  privée. 

WiMiAccM,  Wimy,  commune  de  Fr.,  près 
Laon  (Aisne). 

WiMMNA,  Wimpffen,  ville  de  la  Souabe,  au 
confluent  du  Necker  et  de  la  Jaxt  ;  ba- 
taille en  1622. 

WiNCESTRiA,  voy.  Venta. 

WiNciiJM,  Winiig,  bourg  de  Prusse  (Silc- 
sie). 

WlNUERPERGUM,  VOy.  VlNTEHBEKGA. 


WlNDESHEMIUM,  VOy.  VlNDESHEMIUM. 

Winidova  Lac,  der  Wurmsee,  ou  Stahrem- 
bergersee,  en  Bavière  (environs  de  Mu- 
nich), 

Winter-Harbour,  dans  l'île  Melville,  située 
dans  la  mer  Polaire,  par  74  de  lat.  N. 
et  H2  long.  0.  (raérid.  de  Greenwich). 

Dans  le  voyage  au  Pôle  Nord  fait  par  les  corvette» 
l'Hécla  et  le  Griper,  en  1819  et  1820,  sous  le  com- 
mandement de  l'illustre  Parry,  les  officiers  du  bord, 
pour  occuper  les  tristes  loisirs  de  l'hivernage,  utili- 
sèrent un  petit  matériel  d'imprimerie  qui  avait  été 
embarqué  sur  l'Hécla,  et  publièrent  un  journal  : 
The  North  Gazette  and  Winler  Chronicle.  Le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  1er  novembre  1819, 
et  le  dernier  celle  du  29  mars  1820.  Ce  curieux  et 
très-intéress'ant  recueil  fut  réimprimé  à  Londres  au 
retour  de  l'expédition  [C.]. 

WiNTERTON,  bourg  d'Angleterre  (Lincoln- 
sbire). 

Imprimerie  en  1804. 

WippERicuM,  Guipry,  commune  de  France 

(Ule-et-Vilaine). 

WiRBiNA  Castrum,  Wcrben,  pet.  ville  de 
Prusse,  près  de  Merseburg  (Saie). 

WiRCEBURGUM,  voy.  Herbipolis. 

WiRciNiAcuM ,  Villa  Wirciniaco  [Eginh. 
Chr.],  voy.  Verseniacum. 

WiRiBENNUM,  Burgwerben,  bourg  de  Prusse 

[Graesse] . 

WisBEACH,  WisBicH,  villc  d'Angleterre,  sur 
les  bords  de  l'Ouse,  dans  l'île  d'Ely 
(Cambridgeshire). 

Un  libraire,  nommé  P.  Gibson,  y  était  établi  en 
1721  ;  en  1770,  le  Rév.  Henry  Burrougb,  vicaire  de 
Wisbeacb,  avait  organisé  une  imprimerie  dans  sa 
maison,  et  l'utilisait  à  la  publication  de  ses  sermons. 
M.  Cotton  décrit  ce  rare  volume  qui  a  échappé  aux 
recherches  de  Martin  et  de  Lowndes  :  Sermons  on 
several  subjects  and  occasions,  by  Henry  Bur- 
rough,  L.L.D.,vicar  ofWiibich,  Hector  of  Grans- 
den,  and  Prebendary  of  Peterborough.  Wisbich, 
M.occ.LXX.  In-8"  de  364  pp.  (voyez  la  note  détaillée 
que  consacre  M.  Cotton  à  ce  volume). 

WisiNGiA  Ins.,  Wisingsô,  île  suédoise,  dans 

le  lac  Wetter. 
WisiNGSBURGUM,  Wisiugsborg ,   bourg  de 

Suède,  chef-lieu  de  l'île  de  Wisingsô 

(Suède  Méridionale). 

Cette  île  de  wisingsô  avait  été  donnée  par  le  roi 
Éric  XIV,  comme  gratification  de  joyeux  avène- 
ment, à  l'illustre  famille  des  Brahé  (1561):  un  siècle 
après,  grâce  au  noble  amour  des  lettres  qui  fut  si 
longtemps  l'apanage  desBrahé,Wisingsborg  jouissait 
non-seulement  d'un  gymnase  et  d'une  école,  mais 
aussi  de  leur  complément  indispensable,  d'un  établis- 
sement typographique  ;  le  comte  Pierre  Brahé  avait 
fait  venir  de  Poméranie  un  imprimeur  du  nom  de 
Johannes  .Kankcl,  lequel  raconte,  dans  le  premier 
livre  sorti  de  ses  presses,  les  diverses  péripéties  par 
lesquelles  passa  la  création  de  son  imprimerie,  et 
donne  la  date  précise  de  son  établissement,  1667  : 
Nicolaus  Mattliiœ  Kiôping  ;  Itinerarium  seu  des- 
criptio  percgrinationis  perRegnumJapan,  Indiam 
Orientalem  et  CItinam  sermone  Suecico.  Edidit  ia 
Wisingsborg  Johannes  Kankel,  anno  1667,  in>4''. 
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Alnander  et  surtoat  ScbrOder  {Sueeia  Literala) 
nous  donnent  les  titres  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sortis  de  ces  presses  pendant  les  20  années 
qu'elles  furent  en  exercice.  En  1687,  l'île  fit  retour  à 
la  Couronne,  et  le  matériel  typographique  de  Wi- 
singsborg  fut  transporté  à  Joenkœping. 

WiSLA,  VOy.  ViSTULA. 

WisMARiA,  V^ismar,  ville  du  grand-duché 
de  Mecklemburg-Schwcrin,  sur  la  Bal- 
tique ;  anc.  ville  anséatiquc. 
Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  et  fJotton, 
en  1696 ,  d'après    Ternaux  ;    nous    connaissons  : 
Christ.  Schraderi  dispositiones  oratoriœ.  Wissma- 
rix,  1684,  in-S»  (cat.  Dubois,  IV,  no  12440). 

WiTTEBERGA,  VOy.  AlBIORIUM. 

WiTTUAcuM,  Wittlich,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lieser  (rég.  de  Trê- 
ves). 

Wrrrovu,  Witto,  presqu'île  de  l'île  de  Rù- 
gen,  à  la  Prusse. 

WoDEHAMUM,  Woodham,  bourg  d'Angle- 
terre (Suffolkshire)  :  «  Adaraus  Wode- 
hamensis,  ord.  fr.  Min.  a.  1358  ». 

WoLDEMARiA,  Waîdemur,  Wolmar,  ville  de 
Livonie  (Russie). 

WoLFERDi  Agger,  Wolfersdyk,  petite  ville 
de  la  province  hollandaise  de  Seeland 
ou  Zeelande. 

WoLVERnAMPTON,  bourg  d'Angleterre  (Staf- 

fordshire). 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  fut  exercée  dans 
cette  localité,  si  renommée  par  son  industrie  métal- 
lurgique, dès  l'année  1755.  o  Tlie  Charter  ofthe 
Corporation  of  IValsall  »  fut  imprimée  à  Woiver- 
hampton,  en  1774. 

WoNCLAVE  [Graesse],  Wanzleben,  ville  de 
la  Saxe  prussienne  (rég.  de  Magde- 
bourg). 

WooDBRmGE,  bourg  d'Angleterre  (Suffolk- 
shire), sur  la  riv.  Deben. 

l)n  typographe  du  nom  de  R.  Loder  y  était  établi 
en  1771.  En  1782,  il  publia  un  volume  curieux  :  Tlie 
Journal  of  W,  Dowsing ,  Parliamentary  Visi- 
lor  for  demolishing  superstitions,  Pictures  and 
Oniaments  in  Churches  within  the  County  of  Suf- 
folk,  et  quelques  pièces  relatives  à  l'histoire  locale 
en  1785,  1787,  etc.  [C.]. 

WooDSTocK,  bourg  d'Angleterre,  dans 
rOifordshire. 


A  jamais  célèbre  par  son  château  royal  et  par  le 
grand  romancier  qui  pbça  sous  ses  ombrages  sécu- 
laires le  théâtre  d'un  de  ses  plus  admirables  récits, 
Woodstock  (SIC  transit  gloria)  n'est  renommé  auj. 
que  par  ses  manufactures  de  gants.  L'imprimerie  y 
existe  à  partir  de  1789.  Dans  son  voisinage  est 
Blenheim,  le  château  historique  des  ducs  de  MarU 
borough,  oii  se  conserve  l'une  de  ces  merveilleuses 
biblioth.  que  l'on  ne  voit  qu'en  Angleterre. 

WORCESTRIA,  VOy.  ViGORNIUM. 

WoRKiNGTON,  port  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland,  à  l'embouch.  de  la  riv. 
Derwent. 

L'imprimerie  commence  avec  le  siècle:  les  œuvres 
du  poëte  John  Stagg  (aveugle  comme  Uilton)  y  fu- 
rent imprimées  en  1805  ;  et  une  «  History  of  the 
Irish  Rébellion  of  1798  »,  en  1806  [C.]. 

WoRMATiA,  voy.  Varmatia. 

WORTHSATI,  WuRSATORUM   TERRA,   WurSteT' 

land,  l'un  des  districts    de  l'État  de 
Brème  [GraesseJ. 

Wotton-under-Edge,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Gloucester. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  John  Exell  y  exerçait  en  1704  ;  renseignement 
quelque  peu  vague  que  nous  serions  heureux  de 
voir  appuyer  de  quelques  faits. 

Wrexham  (sur  les  livres  Welsh,  Ngwrec- 
sam),  Wrexham  Régis,  jolie  ville  d'An- 
gleterre, sur  un  affl.  de  la  Dee  (Den- 
bighshire). 

Cette  ville  possède  l'imprimerie  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier;  les  deux  plus  anciens  spécimens 
que  mentionne  M.  Cotton  sont  :  «  Dr,  Powell's  Vi- 
sitation Sermon  »,  imprimé  en  1742,  et  «  Hossing's 
Mineras  Dictionary  »,  1747.  H.  Marsh  était  établi 
comme  imprimeur  à  Wrexham,  en  1764. 

WuLVENA,  Wullfen,  bourg  de  la  princip. 
d'Anhalt-Kôthen. 

WuRRENA,  Wurzen,  ville  de  Saxe,  près  de 
la  Mulda  (distr.  de  Leipzig). 

WuRTEMBERGA,  le  Wurtemberg,  royaume 
du  S.-O.  de  l'Allemagne,  entre  la  Ba- 
vière, Bade  et  la  Suisse,  avec  Stuttgardt 
comme  capitale. 

"Wycombe  (High)  ,  bourg  d'Angleterre 
(Buckinghamshire),  à  5  milles  de  West- 
Wycombe. 

Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  1701 
[C.]. 


Xancontium,  Sanconidm,  TiNcoNTiuM.  Xan- 
coins,  Sancoim,  pet.  ville  de  Fr.  (Cher), 
anc.  prieuré  de  St -benoît. 

Xantj:,  voy.  Mediolanium  et  Santena. 

XANTONi..,  voy.  Santones. 

Xera  EQUiTUM,  Xérès  de  los  Caballeros,  Xé- 
rès de  Badajoz,  ville  d'Espagne,  dans 
l'intend.  et  au  S.  de  Badajoz  (Estrama- 
dura). 

Xkresium,  voy.  Asta  Regia. 

Xerica,  Oppidum  nobile  in  regno  Vf^m- 
tino. 

C'est  ainsi  que  Panzer,  d'aprts  Caballero,  indique 
une  localité  du  royaume  de  Valence  qui  nous  est 
inconnue,  que  Mendez  n'enregistre  point  parmi  les 
villes  de  la  Péninsule,  et  que  l'on  a  quelquefois  vou- 
lu confondre  avec  Xérès  de  la  Frontera,  ce  qui 
est  inadmissible,  cette  dernière  ville  étant  en  Anda- 
lousie, au  N.  et  prés  de  Puerto  de  Santa  Maria.  Nous 
ignorons  s'il  se  trouve  un  bourg  du  nom  de  Xerica 
dans  le  royaume  de  Valence,  et,  lors  même  que  cette 
localité  existerait,  nous  n'en  accepterions  pas  moins 
avec  infiniment  de  réserve  cette  étrange  assertion 
de  l'abbé  Caballero,  qui  cite  un  livre  exécuté  à  Xe- 


rica, en  1&85,  sans  en  indiquer  ni  l'imprimeur,  ni  le 
caractère,  n^  le  format  :  Constitutiones  synodales 
urbis  vel  Ecclesiœ  Xericanœ,  auctore  Bartholo- 
mœo  Marti.  Xericae,  lû85.  Il  va  de  soi  que  les  bi- 
bliographes modernes,  MM.  D.  Hidalgo,  Zarco  del 
Valle,  Sancho  Rayon,  etc.,  ne  mentionnent  même 

point  ce  livre inacceptable;  mais  ce  qui  peut 

sembler  réellement  bizarre,  c'est  que  l'abbé  Cabal- 
lero ait  cru  pouvoir  se  permettre  de  porter  une  pre- 
mière édition  de  ces  Constitutions  à  l'actif  de  5é- 
gorbe,  et  à  la  date  respectable  de  1479  ;  édition  non 
moins  inconnue  que  celle  de  1485  (voy.  Segobriga). 

Xerogyfsus  fl.,  Ânçô-p^oe,  [A.  Comm.],  fl. 
de  Thrace,  qui  tombe  près  d'Erikli, 
dans  la   ler  de  Marmara. 

XiPHONTUs  roRTUs,  EicpwvEioî  Xi|i.Tnv  [Scyl.j 
Str.],  port  de  Sicile,  placé  sous  l'abri 
du  cap  XiPHONiÀ,  auj.  Capo  di  S.  Croce, 
à  l'E.  de  Trontello. 

Xdthia,  Souôi'a  [Diod.,  St.  B.J,  ville  des 
Leontini,  en  Sicile,  auj.  Sutera.  dans 
l'intend.  de  Girgenti. 

Xyni^  [Liv.],  Euv(a  [Pol.,  st.  B.].  ville  de 
Thessalie,  auj.  Taukli  [LeakeJ. 


Yarmutum,  Yermutha,  Great-Yarmouth , 
ville  d'Angleterre  (Norfolkshire),  avec 
un  bon  port  sur  la  mer  du  Nord,  à 
l'emboucb.  de  l'Yare. 

Cette  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique en  17W,  dit  M.  Cotton.  The  histury  of  Great 
Yarmoutli  fut  in'primée  à  Lynn,  en  1776,  in-4", 
fig. 

Yeovil,  pet,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Somerset. 

B.  GoacUy  and  Company  exploitaient  un  établis- 
sement typographique  dans  cette  ville  en  nii8  [Cot- 
ton]. 

YoGiiALiA,  Yoiighal,  bourg  et  port  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  à  l'cin- 
bouch.  de  la  riv.  Blackwater. 

Le  premier  imprimeur  connu  d'Youghal  est  un 
nommé  Cox,  établi  dans  celte  ville  vers  1770.  Tho- 
mas Lord  lui  succéda;  ce  fut  lui  qui  imprima  le 
premier  livre  connu  o  (o  hâve  been  printed  in  this 
town  «:  A  Jlistory  of  the  Town  of  Youghal,  1784, 
iii-12.  Ce  volume  est  devenu  fort  rare.  Après  cette 
publication,  T.  Lord  alla  s'établir  à  Roscrea,  et  l'im- 
primerie ne  reparut  à  Youghal  qu'au  xixe  siècle. 

Ypera,  Yoy.  Ipra. 

Ypinum  [I.  A.],  station  des  Peucetii,  dans 
l'Italie  mérid.;  auj.,  BineWo,  bourg  du 
Napolitain  (terra  di  Bari). 

Yporegia,  voy.  Eperodu. 

YpOSA,  voy.  ISPINUM. 

Yppoliti  (S.)  Monast.,  S.  Piilten,  ville  cpisc. 


de  la  Basse-Autriche,  chef-lieu  du  cer- 
cle supérieur  de  Wiencrwald,  sur  le 
Trasen;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 
Voyez,  pour  l'imprimerie  en  1783,  Pôlten  (St.). 
YSOLDUNUM,  voy.  AuXEtXODUNUM. 

YssoDURUM,  voy.  IssionuRUM. 
Ytumna  fl.,  voy.  Icauna. 
Ydngus  Vicus,  voy.  Vtjngo. 
YvERDO,  voy.  Ebrodunum. 

YvETOTUM,  voy.  Ivetotum. 

Falke^stein  et  M.  Cotton  font  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  1762  ;  voici  ce  que  nous 
écrit  le  bibliographe  normand,  M.  Frère,  au  sujet 
d'Yvetot  :  «  Je  ne  puis  vous  indiquer  d'une  manière 
positive  l'époque  de  l'établissement  de  l'imprimerie 
à  Yvetot;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  d'a- 
près les  anciens  règlements,  il  n'y  avait  pas  de  ty- 
pographe dans  oelte  petite  ville  avant  1780  ;  il  n'y 
en  avait  même  point  à  Caudebec,  oii  était  fixé  le 
bailliage,  et  qui  devint  le  chef-lieu  du  district  du- 
quel dépendait  Yvetot. 

0  L'annuaire  statistique  de  1803  constate  qu'il  n'y 
avait  qu'une  seule  imprimerie  à  cette  date.  En  1815, 
je  trouve  un  imprimeur  du  nom  de  Resche,  et  en 
1816,  Jourdain  fils.  » 

YvoniuM,  Eposicm  [Greg.  Tur.j,  au  xv«  s., 
S.  YvoY,  puisivois,  3iu']. Carignan,  bourg 
de  Fr.  (Ardennes);  voy.  Cariniacum.  Ce 
bourg  fut  élevé  en  duché-pairie  en 
faveur  d'Emmannel-Philibert  de  Sois- 
sons-Savoie,  en  1062,  et  prit  seulement 
alors  le  nom  de  Carignan  [Quicherat]. 


Zabesus,  Millenbach,  ville  de  Transylvanie 

[Graesse]. 
Zabludow,  Zablutow,  pet.  ville  de  Lithua- 

nie  (Russie),  dans  le  Palat.  de  Vilna. 

Nous  ignorons  oii  M.  Ternaux  a  pris  le  renseigne- 
ment suivant  :  Quelques  imprimeurs  chassés  de 
Moscou  s'établirent  dans  cette  localité,  et  y  pu- 
blièrent, vers  1562,  les  Evangiles  du  dimanche  et 
des  fêles,  en  slavon. 

C'est  à  1568  que  Bandtkie  fait  seulement  remonter 
l'impression  de  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu. 

Zabotum,  Zobtena  mons,  le  Zobten,  mon- 
tagne de  Silcsie,  près  de  Mettkau. 

Zacyntuus  Ins.  [Mêla,  Liv.,  PL,  Virg., 
Ovid.],  /dtxuvôo;  [Hom.,  Hérod.,  Scy., 
Str.,  Ptol.J,  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  de  l'Élide  ;  auj.  Zante,  l'une 
des  îles  Ioniennes,  àl'O.  et  près  de  la 
Morée,  avec  une  capit.  tiu  même  nom. 

Zagrabta,  Sabbabie  [Chr.   Carlem.],  Za- 

gram,  Zagrebu,  Agram,  ville  des  États 

Autrichiens,    capit.    du  royaume   de 

Croatie,  résidence  du  Ban,  près  de  la 

Save  ;  académie,  bibliothèque. 

Cette  ville  possédait  l'imprimerie  à  la  fin  du  xvii« 

siècle,  mais  le  nom  de  sou  premier  typographe  n'est 

pas  connu   :  Pauli  Ritter  {alias    Fitezovicti]  Se- 

çniettMis  Oalmatœ  Chronica.  Zagrabiae,   1696.   Né- 

meth,  auquel  nous   empruntons  ces  notes,  signale 

plusieurs  autres  volumes  du  même  auteur,  exécutés 

à  Agram  en  1700,  l';02  et  1703,  mais  toujours  sans 

nom  d'imprimeur. 

De  171ft  à  1716,  l'imprimeur  d'Agram  s'appelle 
Jac.  Wenceslas  Hcvwel  ;  les  typographes  qui  suivent 
sontJ.  Barlh.  Pallas  (1723-1727);  Joh.  Bapt.  Weitz, 
qui  s'Intitule  «  Inclyti  Regni  Croatice  Typogra- 
phns»  (173a-17û7). 
(Voyei  SiOrenyi,  Vindiciœ  Sirmienscs,  p.   35  et 

BUiV.) 


Zahlburoum,  Zalborg,  SahJbergh ,  petite 
ville  de  Suède,  dans  l'anc.  Vestmannie 
(auj.  dans  lapréf.  d'Upsal)? 

Nous  avons  cité  cette  localité  parce  que  le  livre 
du  Sirasbourgeois  Jean  Scheffer  [de  Scriptis  et 
script.  Siiecorum,  p.  267)  nous  donne  une  trace  de 
typographie,  bonne  à  enregistrer:  M.  Olaus Palm, 
Kericiensis,  Philos.  Adjunct,  Upsaliensis,  Medi- 
tatio  de  mutatione,  quœ  nosîris  temporibiis  et 
postmodum  ad  finem  usque  seculi  eveniet;  sermone 
suecico.  Zahlburgi,  anno  1676,  in-S". 

Zakliczyn,  pet.  ville  de  la  Gallicic,  dans 
le  cercle  de  Bochnia,  sur  le  Dunaïcç 
(Autriche). 

Lelewcl  prétend  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie au  milieu  du  xvii*  siècle  ;  Falkenstein  et 
Bandtkie  n'ont  point  admis  cette  assertion,  qui  nous 
semble  inacceptable. 

Zaladiensis  Comtt.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie,  avec  Szala  comme  chef- 
lieu;  anc.  abb.  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Zalt-Bommel,  voy.  Bomelia. 

M.  Van  Even,  dans  le  Bibliophile  belge  (1,  p.  61), 
soutient  qu'un  des  premiers  imprimeurs  de  Lou- 
vain,  Rodolphe  I.oeffs,  abandonna  cette  ville  en 
1Û90,  et  alla  s'établir  à  Bommel,  en  Hollande  (Guel- 
dre),  oii  ses  presses  roulaient  dès  IMl;  lise  fonde 
sur  un  passage  des  comptes  du  couvent  de  Marien- 
weeri,  en  Gueldre,  à  cette  date,  découverts  par  lui 
et  transcrits;  voici  le  texte  de  ces  notes  : 

a  Jtem,  altéra  Epiphaniae,  van  Rodolphe,  te  Bo- 
mell,  I  bocck  de  ISatura  animalitim  el  lierbarum 
çiide  Novum  Preceptorium  cum  quibusdam  aliis 
libris  pariter  vij  rynsguld.  j.  stuver.  • 

Jtem,  pro  îior  libris  impressis  a  Rodolpho,  pro  ilîj 
hollandsche  guldens  v  st.,  facit  vi  rynsg.,  vij  stuy- 
vcrs.  • 

«  La  brièveté  et  l'obscurité  de  la  rédaction  de 
cette  inscription,  dit  avec  raison  M.  Ilollrop  {Mo- 


4389 


ZAMOSCIUM.  —  ZENA. 


1390 


num,  typogr.,  p.  53),  m'empêchent  d'en  tirer  des 
conséquences  indubitables.  Il  est  certain  que  l'on 
n'a  pas  trouvé  jusqu'ici  un  livre  de  Loeffs  publié 
nprès  l'ISS.  • 

Zamoscil'm,  Samoscium,  Zamosejum,  Zamosç, 
ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Lublin  (Russie  Rouge);  elle  fut  fondée 
par  Jean  Zamoyski,  chancelier  et  géné- 
ral en  chef  sous  Etienne  Batory  en 
1588;  université  fondée  en  1594. 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
primerie dans  cette  ville  à  la  date  de  1580  :  Dioiiysii 
lialicamassei  liber  de  structura  orationis,  grœ- 
ce  et  latine  cditus  a  Sam.  Bircovio,  Polono.  Sa- 
moscii,  1550,  in-S».  Hoffmann  {Lexioou.  bibliogr. 
11,  93),  qui  cite  ce  volume,  ainsi  que  Graesse  et 
autres  bibliogr.,  ajoute  :  tJnepta  et  auctore  prorsus 
indigna  Bircovii  versio  esse  judicatur.  »  Vu  la  date 
de  la  fondation  de  In  ville  de  Zamosç  (1588),  il  est 
clair  que  cette  date  de  1550  est  fausse  ;  est-ce  1590 
qu'il  faut  lire? 

J.-D.  Hoffmann  cite  à  la  date  de  1557  une  édition 
latine  des  Slatuta  regni  Poloniœ  recueillis  par 
J.  Herburt  de  Fulstin  et  imprimée  a  typis  acade- 
micis  •  in-fol.;  c'est  1597  qu'il  faut  lire,  et  ce  livre 
est  le  premier  sur  lequel  Martin  Lenski  ait  mis  son 
nom. 

Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  Freytag, 
qui,  dans  ses  Analecta,  consacre  une  note  intéres- 
sante à  ce  livre  et  en  donne  une  bibliographie  com- 
plète, ne  dit  pas  un  mot  de  cette  édition  de  1557 
que  signale  J.-D.  Hoffmann. 

«  Les  deux  premiers  ouvrages  exécutés  à  Zamosç 
avec  date  certaine,  nous  écrit  M.  Pawlowski,  sont  : 
■D.  Aurelii  Augustini  flippon.  Ep.  de  Grammatica. 
Sarnoscii.  1593,  ia-U ;  et  jElii  Donati  Grammatica 
ibid.  1594,  in-8o.  Le  premier  imprimeur  de  Zamosç 
est  certainement  Klartinus  Lenscius  (Martin  Lenski), 
dont  l'établissement  précéda  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie. « 

Les  imprimeurs  de  l'Académie  de  Zamosç  qui  suc- 
cèdent à  Mart.  Lenski  sont  :  Christophe  Wolbrani- 
czyk,  de  Vilna  (1617),  Simon  Niciolkowic  (1620), 
André  Jastrzebski  (1654-1659),  et  Johann  Rulowski, 
à  la  fin  du  xviie  siècle. 

•  Un  imprimait  au  siècle  dernier  à  Zamosç  les 
Almanachs  de  l'asironome  Dunczewski,  très-célèbres 
alors  en  Pologne  et  fort  recherchés  aujourd'hui.  » 
[Note  de  M.  Pawlowski.] 

Zancle,  idr(ïù.-n  [Hérod.,  Diod.,  Str.J,  voy. 
Messana. 

Zapata  (?). 

Localité  inconnue,  peut-être  un  lieu  d'impression 
supposé  ;  nous  trouvons  :  Car.  Malletus,  de  Ilie- 
rarchicaet  Jure  Ecclesiœ  miUtantis,  Zapata,  1660, 
in-fol. 

Zarax  [P1.|,  Edpa^  [Pol.,  Paus.],  lâpYi^ 
[PtoLJ,  ville  de  la  côte  de  Laconie^  en 
Grèce,  auj.  Jeraka,  en  Morée  [Leake, 
Boblaye], 

Zabingia.  anc.  prov.  d'Allemagne,  corres- 
pond au  Gra-nd-Buché  de  Bade  (Schoep- 
flin,  Uist.  Zaringo-Badensis). 

ZARMiGETausA,  Zarmizegethusa,  voy.  Au- 
gusta  Dacica. 

Zaslavium,  Zaslaw,  Zaslav,  ville  de  Wolhy- 
nie,  dans  l'anc.  Pologne  (Russie). 

Matthias  Kavieczynski,  gouverneur  de  Nieswicz, 
imbu  de  la  doctrine  des  Unitaires,  établit  dans  cette 


ville  la  première  typographie  au  xvie  siècle  :  Biblia' 
to  iest,  Ksiegi  slarego  y  nowego  przymierza,  i  nowu 
z  iezyka  Ebrciskiego  Greckiego  y  Lacinskiego  tta 
l'olski  przelozone  od  Simona  Rudnego  (Simon 
Budny,  célèbre  Socinien).  w  Zasiawiu,  1572,  in-4° 
[Vogt,  Bauer,  Graesse,  etc.]. 

Mais  ce  récit,  corroboré  de  l'autorité  d'un  grand 
nombre  d'écrivains,  Bentkowski  (IIist.de  Litt.  Po^.), 
Sandius  {hibl.  antitri.),  Kosiçki  (Miscell.  Cracov.), 
etc.,  n'est  pas  accepté  par  le  bibliographe  le  plus 
exact  de  la  Pologne,  J.-S.  Bantkie. 

Voici  l'opinion  de  ce  savant,  telle  que  nous  ta 
transmet  M.  Pawlowski  :  «  Il  parait  certain  que  la 
seconde  édit.  de  la  Bible  trad.  en  polonais  par  Simon 
Dudny  fut  imprimée  à  Nieswiez,  oîi  une  première 
édition  en  avait  été  donnée  en  1670  par  le  même 
imprimeur  Daniel  de  Lenczyça,  aux  frais  du  staroste 
de  Nieswiez,  Matth.  Kawieczynski.  L'édition  de  1572 
porte  à  la  fin  un  colophon  identique  à  celui  de  1570, 
sauf  l'omission  du  lieu  d'impression  ;  et  c'est  celte 
omission  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  l'imprimerie 
de  Zaslaw,  fable  qui  s'est  accréditée  d'autant  plus 
vite  que  la  préface  de  Simon  Budny  (du  7  mai  1572) 
est  datée  de  Zaslaw,  où  ce  célèbre  Socinien  demeu- 
rait alors.  ■ 

Nous  avons  déjà  vu  l'imprimeur  Daniel  de  Lenc- 
zyça  à  Pinczow^  à  Nieswiez  et  à  Vilna. 

Zathmariensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 

ïheiss) . 

Zeacolus,  Zëapolis,  Dinkelspiihl,  ville  de 
Bavière  [Graesse J. 

Zedlica,  der  Elnhogener  Kreis,  le  cercle 
d'Elnbogen,  en  Bohême. 

Zeelandu,  Zeeland,  Zélande,  prov.  de  la 
Hollande. 

Zelasium  Prom,  [Liv.],  dans  la  Phtiotide 
(Thessalie),  cap  Stavros  [Leake]. 

Zelbepa,  Z^'x^ewa  [Hier.],  zd^Jaira  [Proc.J, 
j.ik8a.T:a.  [Theoph.],  Ville  de  la  Mœsie, 
auj.  Szelepsa,  au  S.-O.  d'imertje,  dans 
la  Boulgarie  [Reich.]. 

Zelua,  Cilley,  Zilli,  Zillah,  bourg  de 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hon- 
grois. 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  localité  peu 
connue;  voici  un  livre  dont  un  des  excellents  cata- 
logues de  la  librairie  orientale  de  M.  Maisonneuve 
nous  donne  le  titre  :  Sellenko't  (G.).  Slovennska 
grammatika  oder  Wendische  Sprachlehre  in 
deutscti  vnd  fFendischen  Vortrag.  Zilli,  1701, 
in-12. 

Zelza,  der  Pilsener  Kreis,  le  cercle  de  Pil- 
sen,  en  Bohême  [Graesse]. 

Zempuniensis  Comit.,  die  Sempliner  Gesp., 
le  Comitat  de  Zemplin,  en  Hongrie  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Zena,  voy.  Genua. 

Certains  livres,  en  dialecte  génois,  portent  ce 
nom  de  lieu  comme  souscription  ;  nous  en  trouvons 
plusieurs  aux  divers  catal.  R.  Héber  ;  nous  cite- 
rons :  Micrilbo  Termopilatide.  Comédie  trasportœ 
da  Ro  Françeize  in  Lengua  Zeneite.  Zena,  1772, 
in-12.  Meizi  nous  apprend  que  ce  pseudonyme 
cache  un  traducteur  de  Molièi-e,  appelé  Stefaao  de' 
Franchi. 
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Zepbyru  Ins.,  voy,  Mei.os. 

Zephyrium  prom.,  tô  Zr,(()ûpiov  [Str.,  Pt.], 

sur  la  côte  E.  du  Bruttium,  en  Italie; 

auj.  Capo  di  Brussano. 

Zephyrium  prom.,  Zecpuptov  oxpov  [Pt.J,  près 
d'Apollonia,  en  Crète;  auj.  Pmta  di 
Tigani. 

Zerneb,  Ze'pvYi;  [Proc.],  CoLONiA  Zernen- 
siuM,  ZiRiNj:,  Zern^  [Not.  Imp.],  dans 
la  Dacie,  auj.  Czemetz,  dans  la  Vala- 
chie,  rive  gauche  du  Danube,  près 
d'Orsowa. 

Zeymje,  Zeyny,  Seyny,  village  (Hoffmann 
dit  :  «  Locus  ignobilis  »)  de  Samogitie,  sur 
les  confins  du  Palat.  de  Vilna  (Russie). 
L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  infime  loca- 
lité pendant  quelques  années  au  début  du  xvii'  siè- 
cle, probablement  sous  l'influence  et  la  direction  des 
réformés  ;  Jacobus  Markowicz,  imprimeur  de  Vilna, 
y  fut  appelé  en  1605  et  y  donna  :   Pauli  Gilovii 
ÏFyklad  Katechismu  Kosciola  Chrzescianskiego  z 
pism swietyoh.  S,  I.  n,d.,  in-4»,  et  du  même  auteur: 
Odprawa  przecivpko  iadowitym  Marcina  CzechO' 
wicza,  potwarzom  ktore  ivypuscil  na  xvyldad  Ka- 
techismu. m'tx". 

Zezinoiai.um,  Jazeneuil,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

ZiNGARi ,  Zigemer  (en  ail.) ,  Cinganys 
(hongr.),  Gypsies  (angl.),  Caird  (écoss.), 
Gitanos  (esp.),  Ciganos  (portug.),  Zin- 
gari  (ital,)..  Cigani  (serbe),  Murnnà- 
Chal  (en  bohém.);  voy.  Cingahi. 

ZiNNA,  voy.  MoNAST.  Zenna. 

ZiRicHz^A,  ZiERiczEA,  Ztriclisee,  Zierickzee, 
ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  district, 
près  de  l'Escaut  oriental,  dans  le  S.  de 
1  île  de  Schouwen  (Zéelande). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'intpression  dans 
cette  ville  antérieurement  à  1614;  le  titre  de  livre 
que  nous  donne  le  cat.  des  Elzevirs  He  1634  (p.  43} 
n'est  pas  très-explicite;  le  voici  tel  quel  :  Liens 
pro  Lansbergio.  Zirizaee,  1314,  in-8">.  L'année  sui- 
vante parait  un  liv,rc  que  tous  lesbibliogr.  ont  cité: 
CoUatio  habita  llagœ  Comitis  anno  1611,  inter 
quosdam  irclesiastas  de  divina  prœdestinatione, 
et  ejus  appendicibus,  latine  ex  versione  Henrici 
Brandii.  Zirizaae,  161S,  in-4''. 

ZiRiDAVA,  Zipî^aua  iPtol.],  ville  des  Getae, 
en  Dacic,  auj.  Szei'eka,  sur  le  Broosch 
(Transylvanie);  Mannert  dit  :  Muhlen- 
bach,  Szasz-Sebes,  ville  du  même  État 
autrichien. 

ZiRiN-E,  voy.  Zern^. 

ZiTTAViA,  Lusatix  super,  urbs,  Sittavia, 
Zittuu,  viil(î  du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Alt- 
wassor. 

Un  gynmasc  fut  organisé  dans  cette  ville  en  1586  ; 
il  fut  Immédiatement  suivi  de  l'inslnllatiou  d'une 
imprimerie,  qui  fut  établie  dans  l'ancien  couvent  du 
Paracict,  et  pluci'-c  sous  lu  direction  de  Mcolas 
Schneider;  ces  presses  ronctionnèrent  depuis  1587 
Jusqu'en  1608,  et  à  cette  date,  le  16  juin,  furent  dé- 


truites par  un  incendie  qui  consuma  la  ville  presque 
entière  ;  elles  furent  rétablies  en  1611. 

La  Biblioth.  saxonica  de  Struvius  ne  nous  fournit 
de  titres  d'ouvrages  exécutés  en  cette  ville  qu'à 
partir  de  la  rëinstallation  de  l'imprimerie  :  Verœ 
Sitlaviœ  Begiœ  sup.  Lusatiœ  'EÇaTtôkw;  urbis  ef- 
figies pictore  Avgvsto  Ivsto  Miseno  versibus  hertii- 
cis.  Zittauiae,  1612,  in-S». 

Zittau  possède  une  biblioth.  d'une  certaine  im- 
portance, qui  fut  installée  au  commencement  du 
siècle  dernier  par  le  recteur  HofTmana,  lequel  publia 
à  cette  occasion  :)  Programma  zur  Inauguration 
der  Zittauvischen  Sibliotheck.  Zittau,  1709,  in-fol. 

ZiZARiA,  voy.  Ciceres. 

Znena,  Znin,  pet.  ville  de  la  Prusse  Occi- 
dentale. 

Znoima,  Znoim,  Znaym,  Znagmo^  ville  et 
chef-lieu  de  cercle,  en  Moravie,  sur  la 
Taya. 

ZoBTENA,  voy.  Zabothum. 

ZoLiENsis  CoMiT.,  die  Solienser  Gespawn- 
schaft,  le  comitat  de  Sohl,  en  Hongrie 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

ZoLKiEW,  pet.  ville  à  5  lieues  de  Léopol, 
en  Gallicie  (Autriche),  jadis  propriété 
du  roi  Jean  Sobieski. 

Wolf  (biblioth.  hébr.)  cite  deux  ouvrages  rabbini- 
ques  imprimés  dans  cette  localité  :  Vri  Veibs,  en 
1694,  in-fol.  et  Schevoth,  en  1702. 

ZoRBiGA,  SoRBiGA,  Zorbig,  pet.  ville  de 
Prusse,  delà  rég.  de  Merseburg  (Saxe). 

Imprimerie  en  ill$  ;  Christoph.  Gvntheri  Enco- 
mia  Jerichoniensia  oder  Kirchweyh  der  Kirchen 
zu  Prirau,  nebst  einen  historischen  Anhang  von 
Prirau.  Z6rbig,  1713,  in-4o  (Struv.  Bibl.  Saxon, 
p.  40). 

ZORLANiE    [T.     P.],     SlROLANiE     [G.    Rav.], 

ville  de  Thrace,  auj.  Czemagora,  dans 
le  pach.  d'Andrinople. 

ZosTER  PROM.,  Ztûomiîp  [Herod.,  Str.],  cap 
de  l'Attique,  auj.  Capo  di  Vari. 

ZuARiNA,  voy.  Squirsina. 

ZUENCUA,  ZUENKOWA,  VOy.  CyGNEA. 

ZuLiciiiuM,  ZuLLicHoviuM,  ZylUchaU,  Zulli- 
chaii,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle  (Brandebourg). 

Une  édition  importante  de  la  Bible  fut  donnée  dans 
cette  ville  en  1741  ;  elle  est  décrite  au  catal.  de  la 
Sussexiana  (I,  no  63):  Biblia  sacra  tam  Veteris 
qvam  Novi  Testamenti,  cum  Apocryphis,  sec.  fon- 
tes llebraicos  et  Grœcos,  ad  optimos  codices  col- 

lala Adjectœ  sunt  ^'ariantes  Lectiones  seleetœ 

cum  prcEf.  de  Aulhentici  Textus  prœ  Vertionibus 
prœrogativis  D.  Christiani  BenedicH  Michaelis, 
Theol.  et  Ling,  Sacr.  Prof.  Hal,  Zullichau,  sumpi. 
Orphanotropliei,  apud  Gottlob.  Beniam,  Fromman- 
num,  V741,  in-4'>. 

ZuLTZBAcuM,  Sulzbach,  voy.  Solisbacum. 

Sous  la  rubrique  :  Zuli'baccm,  nous  trouvons  : 
Casp.  Brmcliii  Chronologia  monasteriorum  (ier- 
maniœ  prœcipuorum  ac  minime  illustrium.  Zuli- 
baci,  1682,  in-4o. 
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ZoMi,  Thvm,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Erzge- 
birge). 

ZuRziACA,  Zurzach^  voy.  Certiacum. 

ZusiDAVA,  ZûuatJaua  [Ptol.J,  Station  de  la 
Dacie,  dont  les  ruines  existent  encore 
à  Tschetatie ,  au-dessous  de  Burlau 
(Valachie). 

ZuTPHANiA,  Zutphen,  sur  la  rive  droite  de 
l'Yssel,  ville  de  Hollande,  chef-lieu  de 
district  dans  la  prov.  de  Gueldre,  à 
quelques  lieues  de  ZwoUe. 

Imprimerie  en  1611,  dit  Falkenstein,  et  M.  Cotton 
ajoute  qu'à  cette  date,  l'imprimeur  en  exercice  s'ap- 
pelait Andréas  Jobannis. 

Hais  les  admirables  Monumenta  typograpMca  de 
M.  Iloltrop  nous  permettent  de  faire  remonter  à 
une  date  infiniment  plus  respectable  l'introduction 
de  la  typographie  à  Zutphen. 

En  1W7,  Tyman  Pétri  de  Os,  fils  de  l'imprimeur 
PetLT  van  Os  de  Zwoll,  imprimait  avec  son  père  dans 
cette  dernière  Tille  (voy.  Zwoll/iI.  Vingt  ans  après, 
en  1517,  il  vient  s'établir  à  Zutphen,  et  y  publie  un 
opuscule  sur  les  indulgences  de  Robert  de  Cologne, 
abbé  de  Zelwart,  près  de  Groningne,  intit.:  Die 
Costelike  scat  der  geesteliker  rijckdom  {le  Trésor 
précieux  de  la  richesse  spirituelle).  A  la  fin  ;  Vn 
is  geprint  toc  Zutplieu,  by  my  \\  Tliiman  Peters'  os 
van  Breda  int  ||  iaer  ons  herë  M.ccccc.vii.xviii. 
(nous  copions  textuellement  cette  date  ainsi  figu- 
rée sur  le  fac-similé  donné  par  M.  Uoltrop,  pi.  85, 
d-i).  La  marque  typographique  adoptée  par  cet  im- 
primeur, à  Zutphen,  diffère  de  celle  qu'il  avait  à 
ZwoUe,  et  rappelle  celle  de  son  père  :  c'est  un  écus- 
8on  offrant  au  milieu  les  armes  du  duchéde  Guel- 
dre, et  en  haut,  d'un  côté  les  armes  de  Zutphen,  et 
de  l'autre  celles  de  l'imprimeur,  formées  d'un  6cu, 
parti  au  premier  de  cinq  tampons  (marque  de  son 
père),  et  au  second  d'une  fleur  de  lis. 

Tyman  Pétri  de  Os,  en  quittant  Zwolle,  avait  aban- 
donné à  son  père  le  matériel  dont  il  se  servait  dans 
cette  ville;  celui-ci  l'emploie  encore  en  1510  pour 
l'impression  des  Epistolœ  Ilyeronymi.  In-W. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  nous  mention- 
nerons deux  livres  intéi-essanls  exécutés  à  Zutphen, 
lesquels  ofOent  cette  particularité  d'être  français  : 
Jacq.  de  Geyn  ou  de  Glieyn.  Maniement  d'armes, 
d'arquehuzes,  motisquetz  et  picques,  représenté 
par  figures  (en  français,  anglais,  hollandais).  Zut- 
phen, 1619,  in-ùo  ;  et  en  1621  :  Diego  Vfano,  ar- 
tillerie ou  vraie  instruction  de  l'artillerie  et  de 
toutes  ses  appartenances,  trad.  de  Cespagnol. 
Zutphen,  1621,  in- fol.  (Bauer,  Suppt,  U,  p.  379). 

ZVINUM,  voy.  ScnWIDNICIUM. 

ZwETLUM,  Zwetl,  bourg  de  la  Basse-Au- 
triche (Mannhartsberg). 

ZWIV\LTAHA,  ZVIVALTA,  ZwiFALDA,   ZwiWEL- 

DENSE  Cœnobium,  Zwiefaltm,  bourg  et 
anc.  abb.  du  Wurtemberg. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce  mo- 
nastère, ou  le  nom  de  lieu  n'est-il  pas  supposé  ?  nous 
ne  savons,  mais  sommes  tenté  fortement  de  pencher 
pour  la  dernière  hypothèse^  Panier  (tom.  IX,  p. 
103)  cite  :  Opuscula  Bebeliana,  sive  facetiœ  fiebe- 
lii.  Zwifaldx,  per  Leonardum  Clemencem,  1502i,  in- 
fto.  Peut-être,  ZapI  (Leben  Bebel's,  Augsb.,  1802, 
in-ft")  a-t-il  éclairci  cette  difficulté;  mais  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  cette  monographie. 

ZwoLLA,  SwoLLA,  Zwoll,  Zwolh,  viUc  de 
Hollande,  dans  la  prov.  d'Over-lssel  ; 
anc.  ville  libre  impériale,  puis  hansca- 
tique. 


«  L'histoire  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Zwolle,  dit  M.  Holtrop  (Monum.  Typogr.,  p.  90), 
n'est  encore  que  très-imparfaitement  connue  ;  il  est 
certain  que  Pctrus  van  Os  de  Breda,  y  imprima  de 
lft80  à  1510  ;  ses  types  se  rencontrent  fréquemment. 

«  Les  bibliographes  citent,  d'après  les  notes  mss. 
de  Prosper  Marchand,  une  édition  de  :  Petri  Hys- 
PANi  Tbactatus,  imprimée  en  1^79  ;  par  un  certain 
Jean  de  Vollenhoe  (Hain,  n"  8Ô89);  mais  Jusqu'ici 
personne  n'a  vu  cette  édition,  et  l'on  serait  porté  à 
révoguer  en  doute  son  existence,  si  l'on  ne  connais- 
sait deux  livres  exécutés  à  la  même  date,  mais  sans 
nom  d'imprimeur,  et  dont  les  caractères  (du  même 
corps,  mais  offrant  entre  eux  de  grandes  dissem- 
blances) diffèrent  essentiellement  de  cnux  em- 
ployés par  Peter  van  Os.  » 

Le  premier  de  ces  livres  est  une  traduction  hollan- 
daise du  célèbre  Vocabdlarids  ex  qoo  de  Bechter- 
muntze(voy.  Altavill*):  C'est  un  in-ft"  de  2S1  ff. 
goth.  à  25  lign.,  sans  cit.,  réel.,  sign.  ni  capit-;  on 
lit  à  la  fin  :  Presens  hoc  opnsculti  non  stiti  aut 
penneisuffragio  sj  notia  artiflciosaqZ  inuenciohel 
quada  ad  eusebià  dei  îdustrie  zwollis  est  côsû  II 
matû  Sub  âno  Natinitcuis  (sic)  h.cccc.lxxix.  | 
Peria  quinta  ante  fesin  natiuitatis  dominici  (sic), 
etc. 

Le  second  est  un  Modus  Confitendi,  12  pp.  in-fto 
goth.  de  25  lig.,  offrant  les  mêmes  distinctions  typ, 
que  le  Vocabdlarics. 

A  la  même  date  (1&79)  de  nouveaux  types  nous 
sont  encore  présentés  par  un  nouvel  ouvrage,  et 
semblent  indiquer  un  second  typographe  ;  ces  types 
sont  gothiques,  mais  plus  réguliers  que  ceux  des 
deux  ouvrages  précédents,  et  du  corps  9,  tandis  que 
les  autres  sont  beaucoup  plus  forts  :  S.  Bonaven- 
Tt'RiE  Sermones,  à  la  fin  :  Ventura  bona  docè^ 
tis  Seraphici  docUoris  Bonauenlure  sacrosancle 
Rône  11  (sic)  ecclesie  Cardinalis  dignissimi  de  tem  M 
pore  simul  et  sanctis  perfructuosum  \]  opus  Zwot' 
lis  impressum:  Feliciterlexplicil  ;  Antio  domini 
Millesimo  ||  quadringcntcsimo  scptuagesiino  nono. 
In-fol.  de  3ft0  ff.  à  2  col.  de  39  Ug.,  sans  ch.,  réel., 
sign.  ni  capit. 

«  Si  P.  Marchand  ne  s'est  pas  trompé,  dit  avec 
raison  M.  Holtrop,  il  est  ù  croire  que  l'un  ou  l'autre 
des  deux  caractères  qui  ont  servi  à  l'impression  des 
ouvrages  précités  a  appartenu  à  J.  de  Vollenhoe  ; 
mais  il  n'en  résulterait  pas  moins  qu'à  cette  date 
de  1Û79-80,  Zwolle  a  vu  trois  établissements  typogr, 
au  moins:  J.  de  Vollenhoe,  un  inconnu  et  P.  van 
Os.  • 

a  Si  jamais,  ajoute-t-il,  l'histoire  pragmatique  de 
la  maison  des  Frères  de  la  vie  commune  ù  Zwolle 
est  écrite,  elle  donnera,  j'en  suis  convaincu,  quelques 
élucidations  au  sujet  de  la  question  que  j'ai  posée 
sans  pouvoir  la  résoudre.  • 

M.  Holtrop  est,  croyons-nous,  dans  le  vrai  absolu  ; 
là  est  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  typo- 
graphiques qui  se  présentent  à  propos  des  origines 
de  l'imprimerie  dans  un  grand  nombre'  de  villes  du 
Nord;  il  se  rencontre,  dans  cette  présomption,  avec 
un  bibliographe  éminent,  M.  Madden,  qui,  à  propos 
du  couvent  de  Weidenbach,  à  Cologne,  et  de  son 
atelier  typographique,  est  entré  dans  des  considé- 
rations d'un  ordre  identique,  et  qui  sont  de  nature 
à  confirmer  l'hypothèse  des  bibliographes  néerlan- 
dais. 

M.  Holtrop  signale  encore  deux  ou  trois  produits 
de  ces  presses  mystéiieuses  (Cal.  Libr.  scec.  XV 
impr.,  La  Haye  1856,  p.  182),  et  consacre  dans 
les  Monnm.  'typogr.  une  véritable  et  intéressante 
monographie  au  grand  imprimeur  de  Zwolle,  Peter 
van  Os  de  Breda,  à  laquelle  nous  demandons  la 
permission  de  renvoyer  le  lecteur.  U  débute,  e» 
lùSO,  par  un  Psalterium  Davjdis,  in-fto  de  104  fL 
goth.,  dont  voici  le  colophon  :  Explicit  psalteriU 
UauiticU  per  me  petrû  de  os  im||prcssfi  zwollis  nec 
nô  diligëti  cura  correctU  AnitoWab  incarnatiôe 
dfli  Milesimo  Quadringentesimo^Ociagcsimo  sexto 
die  mensis  noue.  —  Deo  Laus. 

Pcit-r  van  Os  emploie  différentes  espèces  de  types. 
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dont  M.  Iloltrop  donne  d'excellents  fae-simile.  Il 
faut  remarquer  que  les  deux  premiers  caractères 
adoptés  par  cet  imprimeur  sont  les  mêmes  que  ceux 
qu'employait  G.  Leeu  à  Gouda,  qui  fut  sans  doute 
son  maître;  les  trois  autres  dont  se  sert  P,  van  Os 
sont  particuliers  à  cet  imprimeur.  Il  emploie  dans 
plusieurs  occasions  des  initiales  et  des  planches  xy- 
lographiques très-curieuses  et  très-extraordinaires  ; 
l'étude  des  particularités  qui  les  distinguent  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Son  fils  Tymann  Van  Os  (Tyraannus  Pelri  Os  de 
Gouda)  imprime  avec  une  marque  qui  diffère  de 
l'écusson  paternel,  à  ZwoUe,  de  1497  à  1500.  En  1507, 


nous  le  retrouvons  à  Zutpben  (voy.  Zutphania). 

Zygactes  fl.,  ZuYotxTr,ç,  pet.  riv.  de  Thrace 
qui  arrose  la  plaine  de' P/ii/ippes  ;  auj. 
le  Nevrokopo. 

Zyuum  Cast.,  Chillon,  bourg  et  anc.  châ-* 
teau  sur  le  lac  de  Genève  (Suisse). 

ZïRTNiE  [T.  P.],  ville  de  Thrace  :  auj.  Czer- 
nagwa,  dans  la  Roumélie  [Reichard]. 
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Col.  i.  Aalburgum. 

L'imprimerie  remonte,  dans  cette  ville  du  Jat- 
land-Scptentr.,  aux  premières  années  du  xviie  siè- 
cle ;  nous  trouvons  dans  J.  Moller  (Hypomnemata 
Hist.  Crit.  p.  347):  El.  HasenmilUeri  Historia  Je- 
suitica,  a  Nicol.  Michaelio,  Aalburg.,  pastorc 
Hafniensi,  Danice  translata,  atque  cdita.  Aalburgi, 
leoi,  in-8o. 

Col.  2.  Aballo. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  im* 
primée  ù  Avallon  en  1793,  qui  nous  donne,  suivant 
toutes  les  apparences,  le  nom  du  premier  typogra- 
phe :  Adresse  à  la  Convention  nationale  par  les 
citoyens  de   la  commune  d'Avallon,  réunis  aux 

corps   administratifs  et  judiciaires (10  juin). 

Avallon,  de  l'impr.  d'A.  Aubry,  ia-li". 

Col.  4.  Abellinum.  —  Avellmo  est  le  chef- 
lieu  de  la  prov.  napolit.  de  la  Princi- 
pauté-Ultcrieure. 

Col.  S.  Abredonia.  Cette  ville  possède  l'il- 
lustre  collège  Marischal,  lisez  Mareschal. 

Une  autre  production  des  presses  d'Edward  Ra- 
ban  est  citée  dans  le  supplément  de  M.  Cotton  : 
J.  L.  Vives,  introductio  ad  Sapientiam.  Abcrdo- 
niae,  excud.  Ed.  Rabanus,  impcnsis  Davidis  Melvil, 
1623,  in-16.  Ce  Raban  avait  imprimé  à  Edinburgh 
et  à  St-Andrews  avant  d'être  appelé  à  Aberdeen 
(voy.  Noies  and  Oucrics]. 

Le  premier  catalogue  R.  lleber  (n"  7358)  cite  im 
autre  ouvrage  imprimé  par  Raban,  en  1625. 

Col.  5.  Aboa,  voy.  Turusa. 

Peignot,  dans  son  Dict.  des  livres  cond.  au  feu, 
cite,  sous  l'autorité  de  de  Bure,  un  livre  exécuté  à 
AbO,  en  1560,  par  P.  Wald;  il  y  u  transposition  de 
chilTrcs,  c'est  1650. 

Aliiander  (Ars  typogr.  in  Sticcia)  nous  donne  les 
détails  suivants  sur  l'imprimerie  d'Abo.  L'académie 
de  cette  ville  fut  établie  en  1640  par  le  glorieux  roi 
Gustave-Adolphe,  et  tout  aussitôt  l'évéque  Isacus 
Rothovius  fit  venir  un  imprimeur  de  Westeras, 
nommé  Peter  Vald,  qui  exécute  :  Concio  facra  so- 
lennis  in  inauguradonc  Aboeiisis  Acad.  An.  1640. 


Abos,  1640,  in-fto.  Ce  Peter  Wald  meurt  en  1653, 
et  nous  trouvons  dans  Scheffer  :  Concio  funebris  in 
obitum  Pétri  Waldi  typographi  Aboensis.  Abox, 
1653,  in-4o. 

Son  successeur  comme  typographe  de  l'académie 
fut  Peter  Hansson. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'AbS  fut  donné 
in-foL,  en  1655,  dans  cette  ville. 

Abrug-Banya,  bourg  du  comitat  de  Weis- 

senburg,  en  Transylvanie. 

Sans  pouvoir  prouver  qu'un  établissement  typo- 
graphique stable  a  fonctionné  dans  cette  localité,  on 
peut  citer  quelques  produits  de  presses  nomades 
souscrits  à  ce  nom  :  Comœdia,  Bulassi  Mcnniliart 
arultatasarul,  melliel  elszakada  az  Magar  Orszagi 
masodic  valasztott  Jànos  Kirdlytol.  Nyoratattattott 
Abrugybanyan,  1569,  dik  Esztendôben. 

Col.  6.  Abudiacum,  voy.  Faucen^. 

Col.  7.  AccusiARUM  Col.,  lisez  Accusiorum. 

Col.  8.  ArnEKimsiA.— Tiggfcrs/musest, non 
point  une  ville,  mais  une  préfecture 
(Amt),  dont  Christiania  est  le  chef-lieu. 

Col.  9.   AOBAGAS. 

L'imprimerie  existe  à  Girgenli  à  partir  de  la  fin 
du  xvic  siècle  ;  le  premier  livre  que  nous  puissions 
citer  est  daté  de  1601.  Voici  ce  qile  dit  Antonio  : 
Juan  de  Ilorozco  (lat.Oroscins),  Emblemata  Moha- 
UA  (Esp.-Lat.).  Agrigenti,  1601,  in-S».  La  première 
édition  en  espagnol  avait  été  donnée  à  Ségovie,  en 
1591,  chez  Juan  de  la  Cuestat  in-4''. 

Col.  10.  AcRONilis  Lacus,  voy.  Bodamicus 
Lacus.  —  L'Ac:itoNTus  La(;us  serait  beau- 
coup plus  probablement  VUntersee  du. 
canton  de  Berne. 

Col.  10.  Adamantia...  Ama7itea. 

Ad  Ansam.  —  Cambden,  lisez  Camden. 

Col.  12.  Ad  FlEXUM,  VOy.OVAWNUM-MAGVAR. 

Ad  Herculem,  v(!y.  Liburnicus  Pohtus. 
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Ad  Herculem,  Carpis,  voy.  Stki&onium. 

AwAciDM,  voy.  Ursinum. 

Col.  13.  Adria,  Altri,  lisez  AM. 

Col.  l4.  Ad  Statuas.  Oliva  est  une  ville 
de  rintend.  d'Alicante,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Col.  15.  Aduaticorum  Oppidum,  voy.  Na- 

MON. 

Col.  18.  iEoiTUA,  voy.  ^Egitna. 
Col.  19.  JEmona. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément  de  1866,  cite 
également  ce  volume  de  1575,  et  s^joute  que  l'impri- 
meur est  Johannes  Manlius  (Hans  Manuel).  Nous 
retrouvons  cet  imprimeur  à  Némel-Ujvar  en  1582- 
et  dans  plusieurs  autres  localit(?s  hongroises. 

Col.  19.  iEiNONA,  voy.  Valentinclli,  Bibl. 
Dalmata,  p.  112. 

Aepea. 

Le  mot  solœcismus  était  passé  dans  la  langue  la- 
tine :  Sœpe  solœcismum  mentvla  noslra  facil  (Mar- 
tial). 

Col.  ,20.  iEoUA. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Equcnse,  auquel 
on  doit  les  volumes  de  1585  que  nous  avons  cités, 
s'appelait  Giuseppe  Cacchi. 

Aeru. 

Le  Christian  Duty  de  6.  Bomard,  imprimé  à  Aire, 
en  168a,  figure  au  viii»  catal.  R.  Ileber,  sous  ce 
nom  d'auteur  :  Francis  Bernard. 

iEsERNiA.  Isernia  est  dans  la  prov.  de 
Molise. 

Col.  21.  iEsicA.  Netherby  n'est  pas  une 
ville,  mais  une  simple  paroisse  du 
Cumberland. 

Col.  22.  iEioNiA. 

Evelyn  (Diary,  iv,  p.  305)  déplore  avec  d'amères 
lamentations  la  destruction  des  «  Silver's  types  »  de 
sir  II.  Saville  qui,  après  sa  mort,  furent  donnés 
comme  jouet  aux  enfants.  M.  Cotton  rapporte  le 
fait  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1866,  et  c'était  d'a- 
près son  édition  précédente  que  nous  avions  déclaré 
que  ces  caractères  étaient  devenus  la  propriété  d'un 
libraire  d'Oxford,  nommé  Turner. 

Col.  22.  Agatha. 

\\  est  plus  que  douteux  (nous  l'avons  répété  à  l'ar- 
ticle Valentia)  que  le  Bréviaire  d'Agde  de  1510 
ait  été  exécuté  à  Agde  même.  Cependant  il  ne  serait 
pas  impossible  que  Jean  Belon  eût  été  appelé  par  le 
chapitre  d'Agde,  et  eût  quitté  momentanément  son 
imprimerie  de  Valence  ;  mais  le  fait  parait  impro- 
bable. 

Agaunum,  voy.  Mauricu  kanum. 

Col.  23.  Agendicum,  voy.  Senones. 

Col.  21>.  Aggeriiusia,  Aggerhuus. 

Col.  2i).  Agranum,  voy.  Zagkabia. 

Col.  25.  Agria. 

Németn  ne  confirme  pas  l'allégation  émise  par  le 
Dr  Cotton,  et  voici  l'histoire  de  la  typographie  d'Er- 
lau  suivant  ce  bibliographe  spécial  :  Sous  les  aus- 
pices du  comte  François  fiarkôczy,  évëque  d'Erlau, 


Antoine  Royer,  l'imprimeur  de  Prcsburg,  fut  attiré 
à  Erlau,  vers  1756,  et,  après  quelques  années  d'exer- 
cice, suivit  son  protecteur,  promu  à  l'archevêché  de 
Cran.  Voy.  Erla. 

Col.  27.  Statuta  Synod.  Eustettemis  diœc, 
lisez  Eystettensis. 

Aineda,  Supprimez  :  en  illyrien,  Kreise. 

Alanguera,  Almqaer,  en  Portugal. 

Nous  trouvons,  à  la  date  de  1512,  trace  d'une  im- 
primerie particulière  établie  dans  une  maison  de  cam- 
pagne aux  environs  de  cette  petite  ville  :  Luiz 
Mendezde  Vasconcellos  (N.  de  Lisboa).  vlrfenii- 
lilar.  Na  Quinta  tle  Alenquer  por  Vicente  Alvares, 
1612,  in-fol.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Vasconcellos, 
l'un  des  conquérants  de  l'Inde  portugaise,  avec  le 
ministre  despote  dont  le  peuple  de  Lisbonne  se 
défit  en  1642  \Bibl.  Lusitana,  suppl.  II,  p.  lU}. 

Col.  28.  Alata  Castra,  Edinburgh. 

Nous  avons  donné  le  titre  du  premier  livre  impri- 
mé en  gaélique  ;  le  nom  de  l'imprimeur  est  Robert 
Lekprewil:  ;  ce  typographe  célèbre  par  l'impression 
0  of  the  Black  Acls  and  other  important  works  » 
fut  établi  à  Edimbourg  de  1561  à  1570  ;  le  premier 
livre  donné  par  lui  parait  être  :  The  Confessione  of 
the  fayht  and  doctrin  beleuea  and  professed  by 
Protestantes  of  the  Reaime  of  Scotland...  Imprin- 
tedat  Edinburgh,  be  Robert  Lekprewik,  cum  privi- 
légie, 1561,  in-lôo  (Lowndes,  I,  col.  509), 

Lekprewik  alla,  en  1571,  s'établir  à  Stirling  et 
l'année  suivante  à  St- Andrews;  en  1573,  nous  le 
voyons  de  retour  à  Edimbourg. 

Le  service  de  la  poste  fut  organisé  dans  la  capitale 
de  l'Ecosse  en  1635,  et  le  premier  journal  qui  parut 
en  cette  ville  fut  le  lUercurius  Scoticus,  en  1651. 
The  Caledonian  Mercury  débuta  le  31  décembre 
1661,  sous  la  direction  de  l'b.  Tydserf,  fils  de  l'évé- 
que  des  Orcades. 

Col.  30.  Alba  Carolina. 

Raphaël  Hoffhalter  mourut  au  commencement  de 
1568,  et  sa  veuve  lui  succéda.  Nous  avons  donné  le 
titre  du  premier  volume  connu  exécuté  à  Karls- 
burg;  en  voici  un  second  que  n'a  pas  cité  Németb 
et  qui  porte  la  môme  date  :  De  Falsa  et  vera  unius 
Dei  P.  F.  et  Sp.  S.  Çognitione  Lib.  II,  aiictoribus 
Ministris  Ecclesiarum  consenlientium  in  Sarmaiia 
et  Transylvania.  Albae  Juliae,  1567,  in-4o.  Ce  vol. 
anonyme  est  attribué  par  le  cardinal  Bcllarmiu  à 
Giorgio  Biandrata  [Melzi.  Anon.  I,  393] . 

Col.  32.  Albani  (S.)  Villa. 

Voici  le  titre  du  quatrième  volume  exécuté  à  St- 
Albans  ;  Johannis  Canonici  questiones  super  octo 
libros  phisicorum  Arislotelis,  1481,  in-fol.  (et  non 
in-fto). 

Albanium. 

Németh  ne  fait  remonter  la  typographie  en  cette 
ville  qu'à  1802,  avec  Michael  Szammer  de  Vesprim 
comme  premier  imprimeur. 

Col.  33.  Alba  Sebusiana,  voy.  Sebusium. 

Col.  34.  Albensium  Civitas,  voy.  Vivarium. 

Col.  35.  Albimontium,  Blankenburg,  lisez 

Blankenberg . 
Albingaunum,  Albenga,  dans  la  division  et 

au  S.-O.  de  Gênes. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1753  :  Lettera  seconda  di  N.  N.  {P.  Francesc'' 
Ant.  Zacearia,  dit  Mclii)  al  M.  R.  P.  N.  N.  M.  V. 
in  occasione  d'un'Apologia  del  dottissimo  P.F.Gian- 
lorenzo  Berti.  Stampa  in  Albenga,  m.d.cc.lhi,  in-S". 
Melzi  {Anon.  et  Pseud.  II,  p.  206)  cite  un  second 
volume  exécuté  à  la  même  date. 
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Col.  36.  Aluionopous  ? 

Probablement  lieu  d'impression  supposé.  Nous 
trouvons  dans  Paiiir  (iv,  p.  299):  Dispulalio  Tlico- 
Ingica  Jloq^ri  fVidringioni  de  Juramenio  Fidelitn- 
tis,  contra  BcUarmini,  etc.,  argumenta.  Albionopoli, 
16ia,  Iii-S".  Le  cat.  Cultcau  (I,  n"  1002)  nous  donne 
le  nom  de  l'imprimotir,  qui  est  Faber  ;  est-ce  aussi 
un  nom  suppose'  ?  Tout  porte  ft  le  croire  (voy.  pour 
les  ouvrages  anglais  de  lîoger  Widrington  de  Pres- 
lon,  Lowndes,  vol.  V,  col.  2915). 

Col.  .37.  Alburuum. 

Voyez  la  note  relative  k  la  typographie  d'Aalborgt 
au  vocable  Aalborglm. 

Col.  38.  Alcmaria,  Alkmaar,  Akkmaer. 

Karcl  van  Mander  donne  en  1606,  à  Alkm:iar,  I;i 
première  édition  de  son  excellent  livre  :  Met  Scliil- 
derboeU (la  Vie  dos  Peintres  flamands  et  hollan- 
dais), in-ù".  A  la  p;ige  2  0,  on  lit  un  témoignage  en 
faveur  des  prélenlioiis  de  llaailem  à  la  priorité  de 
la  découverte  de  l'impriinerie  en  caractères  mobiles. 

Ce  témoignage  est  une  simple  déclaration «  Sur 

des  preuves  suffisantes,  dit-il,  llaarlem  est  en  droi: 
de  s'attribuer  la  gloire  de  la  première  invention  de 
cet  art  ingénieux.  »  (Voy.  le  savant  ouvrage  de 
M.  Paeile,  de  Mlle,  sur  Vlnvenlion  de  V Imprimerie, 
p.  125). 

Col.  39.  Aldenahiu. 

M.  Holtrop  nous  signale  un  second  exemplaire 
du  livre  célèbre  :  Dijstorie  van  Sdltan  Saladine, 
qui  se  trouve  dans  la  bibl.  de  M.  le  professeur  Ser- 
rure, à  Gand  (voy.  Monum.  typogr.  des  Pays-Bas, 
p.  94). 

Col.  41.  Alenus.  Cambden,  lisez  Camdcn. 
Col.  42.  Aletium^  Lecce. 

Le  nom  du  premier  typographe  de  Lecce  est 
Pietro  Micheli  qui  imprimait  encore  en  1666  [Gius- 
tiniani,  p.  158].  Voici,  ù  la  date  de  1637,  un  vol. 
dont  nous  empruntons  la  description  à  Melz.i  (I,  p. 
365):  VEpopcja  di  (iinlio  Cesarc  Grandi,  divisa 
in  ciiiquc  Libri,  aggiunlovi  il  seslo  di  criticlie 
considerazioni.  Lecce,  per  Pietio  Micheli,  1637, 
in-S"  (attribué  pnr  Apostolo  Zeno  à  Ascanio  Gran- 
di, frère  de  J.  César,  l'auieur  du  poëme  di  Tan- 
crcdi,  imprimé  dans  la  même  ville  en  163fi). 

Col.  43.  Alexandropolis,  voy.  Jamphorina. 

Alexnitz,  petite  ville  de  Volhynie  (Rus- 
sie). 

M,  Cotlon  nous  apprend  qu'un  Commentaire  sur 
le  Pentateuque  (en  hébreu),  par  Aaron  ben  Na- 
tliati,  fut  imprimé  dans  cette  localité,  ou,  tout  au 
moins,  souscrit  à  ce  nom,  en  1768,  in-ùo. 


Évèché  établi  vers 


Alexodcnuji,  ajoutez 
675. 

Col.  44.  Aucantium.  Acuxe'vToi,  lisez   Acj- 
Col.  4o.  Allectum,  Dundee. 

La  Cyclopœdia  de  Darling  nous  donne  le  litre 
d'un  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  1759  :  Isaac 
Ambrose,  B.  A.  (Calviniste,  né  dans  le  Lancashire, 
tu  1592,  mort  en  167(i).  Complète  Works.  Dundee, 
1759,  in  "bl.  Darling  donne  la  description  coniplèle 
des  traités  contenus  dans  ce  volume;  Lowndes  ne 
signait;  pas  cette  édition. 

Almviok,  bourg  d'Angleterre  (Northum- 
berland),  avec  un  magnifique  château, 
résidence  des  ducs  de  Northuniber- 
iand. 

mCTIONN.   DE  GÉOGR. 


Un  établissement  typogr.  foiictionna  à  Alnwick  en 
1800,  et  quelques  années  après  une  imprimerie  parti- 
culière y  fut  organisée  par  John  Scarfe,  Esq.;M.Cotton 
cite  de  cet  amateur,  qui  travaillait  «  aa  usum  ami- 
corumn:  Poems.  iv  parts,  1815,  in-12(à6  exempl.); 
—  Poems,  llie  second  part.  1816  (à  2  exempl,),  elc. 

Alostum. 

i\L  Holtrop,  dans  le  but  de  réfuter  les  arguments 
spécieux  présentés  par  M.  Van-Iseghem,  avec  un 
talent  si  remarquable  qu'ils  arrivent  au  mirage  de 
la  réalité,  vient  de  publier,  h  son  tour,  une  sérieuse 
élude  sur  Thierry  Martens,  étude  qu'il  a  bien  vou- 
lu nous  adresser. 

Dans  cette  monographie,  il  s'efforce  de  prouver,  et 
toujours  en  s'appuyant  sur  les  Monuments,  c'est-à- 
dire  par  la  comparaison  raisonnée  des  incunables, 
portés  par  M.  Van-Iseghem  à  l'actif  de  Th.  Mariens, 
avec  les  produits  des  presses  de  Jean  de  Westphalie, 
il  cherche,  disons-nous,  à  prouver  (et  nous  sommes 
tenté  d'ajouter,  t7  proi(ye):  1°  Que  Thierry  Martens 
n'a  jamais  été  en  Italie;  2°  que  les  premières  édi- 
tions d'Alost  sont  imprimées  par  J.  de  Westphalie, 
rumsociosuo  Th.  .Martens;  3°  que  le  P.  llispani 
Ttiesaunis  Paupcrum,  avec  la  date  fautive  du  22 
mai  1476,  n'est  qu'une  édition  du  22  mai  1197; 
W  que  l'édition  du  Itud.  Agricolœ  Opuscula,  du 
2  mai  1476,  n'a  jamais  existé  ;  5°  que  Th.  Martens 
ne  fondit  de  caractères  qu'à  partir  de  1487;  qu'il 
n'a  pas  vendu  ses  caractères  à  J.  de  Westphalie  ; 
que  le  contrat  passé  de  cette  vente  prétendue,  et 
les  V  (Y  à  la  queue  grattée)  et  les  A,  que  Th.  Mar- 
tens se  serait  réservés  à  titre  de  brevet  d'invention, 
n'existent  et  n'ont  jamais  existé  «  que  dans  l'ima- 
gination de  M.  Van-Iseghem  »;  enlin,  que  les  six 
ouvrages  que  Martens  aurait  imprimés  de  1477  à 
1484  sont  sortis  des  presses  de  G.  Leeu,  à  Anvers, 
après  1484,  et  que  les  6  livres  de  1484  ù  1487  n'ont 
paru  que  vers  1487,  Thierry  Martens  n'ayant  rien 
publié  de  1474  à  1487. 

En  1473  et  1474,  cette  typographie,  que  nous 
;ivous  eu  le  tort  de  qualilier  d'importante,  n'a  pro- 
duit que  220  feuilles  in-4",  dont  le  /'.  Hispani  Tex- 
tus  Summiilarum,  qui  a  été  imprimé  «per  Jean, 
de  t^'csljalia  Paderb.,  cum  socio  suo  T/ieodorico 
Martini  » ,  comprend  à  lui  seul  la  moitié,  108  ff. 

Nous  ne  pouvons  suivre  le  savant  bibliographe 
dans  les  développements  extrémeiiient  intéressants 
qu'il  consacre  à  l'exposé  de  ses  lliéorics,  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  celte  étude,  publiée  en  1867, 
ù  la  Haye,  chez  Nijhoff  (in-S»  de  iv-118  pp.). 

Col.  50.  Alsatia. 

M.  P.istelhuber,  de  Strasbourg,  dans  le  précis  hi.s- 
torique  qui  précède  son  Dictionnaire  géographique 
d'Alsace  (Strasb.,  Salomon,  1864),  dit  que  les  voca- 
bles Alsacia,  Alsaciones,  Alsacii,  se  trouvent  pour 
la  première  fois  dans  Frédégairc. 

Alston,     Alstune,     bourg    d'Angleterre 
(Cuniberland). 

John  Harrop  imprima  dans  cette  localité,  en  1808, 
une  :  History  of  tlie  Jrish  rébellion  of  1108. 

Col.  SI.  Alta  villa. 

Nous  avons  écrit  :  «  M.  Aug.  Bernard  répond  que 
Bechtermunc7.e  imprimait  en  1466,  et  que  Homery 
était  encore  détenteur  de  Patelier  de  Gutenberg  en 

1468  1),  lisez:  et  que  Homery  ne  fut  détenteur 

qu'en  1468  ». 

AlTDORITUM  NORIC.ORUM,    voy.    Al.TORPHIl'M. 

Ai.TEMRERGA,  AUenbeTg,  en  Bohême  (cercle 
de  Czaslau 

Falkenstein  consacre  à  cette  ville  un  article  in- 
téressant, duquel  nous  devons  extraire  ce  qui  suit  : 
L'auteur  du  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville, 
que  nous  avons  cité,  est  le  D'  Caspar  Stolshageu, 
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iwëte  et  ministre  de  l'église  St-Jacques,  à  Iglau, 
en  Moravie.  Il  publia  également,  en  1593  :  CoUo- 
ifuium  carnis  et  spiritus.  Altenberg,  durch  Bene- 
dict  Frey  gedruckt,  in-12.  Ce  livre  nous  donne  le 
nom  du  premier  typographe. 

Altenachium,  Aliéna,  ville  de  Prusse  (pr. 
de  Westphalie),  sur  la  Lehna. 

Altenava-via,  Altona. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  la  confirmation  du  fait 
allégué  par  Falkenstein,  que  l'imprimerie  existe  à 
Altona  depuis  1673  ;  le  plus  ancien  titre  de  volume 
souscrit  au  nom  de  cette  ville  que  nous  aient  procure 
nos  recherclips,  est  dû  au  catal.  de  la  biblioih.  de 
Poulkova  :  Zimmermann,  Coniglobium  noctnr- 
nale.  Altona,  1692,  sans  indication  de  format,  sans 
autres  détails,  voilà  tout  ce  qu'enregistre  ce  com- 
pendieux  catalogue  de  la  bibliolli.  du  premier  obser- 
vatoire de  Russie. 

Au  commencement  du  xvme  siècle,  le  premier 
catal.  Busscher  (n"  ù9)  nous  donne  un  nom  d'im- 
primeur à  Altona,  Jonas  Korten. 

Col.  53.  Altori'Hium. 

Sous  la  rubrique  ALiDORPitM  NORICOROM  quel- 
ques volumes  ont  été  publiés;  nous  citerons  avec 
Melzi  [Anon.  et  Pseiid.,  1,  p.  258)  :  Annibal  Corra- 
dinus.  Tliraso,  seu  viiles  Macédoniens  Plautino 
sale  perfrictus  [Aut.  Corradino  Veronense).  Alt- 
dorfii  Noricorum  (forsan  Vérone,  circa  1675),  typis 
H.  Schennestald,  in-ù".  Melzi  croit  devoir  attribuer 
ce  livre  ;iu  c:irdinal  Enrico  Noris. 

Une  imprimerie  hébraïque  d'une  certaine  impor- 
tance est  signalée  par  de  Uossi,  comme  ayant  existé 
à  Altdorf  au  xviic  siècle. 

Col.  54.  Amagetobrica  j  la  meilleure  le- 
çon est  Magetobria. 

Col.  56.  Amberga  ,  ligne  9  :  Adam  Am- 
bergau,  lisez  :  Adam  d'Ambergau. 

Col.  56.  Ambianum. 

L'édition  des  Coustumes  d'Amiens,  de  15û6,  est 
gothique  ;  la  Ciblioth.  impér.  en  conserve  im  bel 
exempl.  [F.  31.00]. 

Col.  58.  Ambroicus  Pagus,  district  de  Via- 

sencia. 
Col.  61.  Amstelodamum. 

M.  Iloltrop  ne  comprend  point  Amsterdam  parmi 
les  villes  des  Pays-Bas  ayant  possédé  l'imprimerie  au 
xV  siècle  ;  l'autorité  de  ce  bibliographe,  en  fait  d'in- 
cunables néerlandais^  étant  absolue,  nous  ne  pou- 
vons hésiter  à  retirer  la  supposition  que  nous  avons 
émise,  relativement  à  l'antiquité  du  volume  de  Denis 
le  Chartreux  que  nous  avons  cité. 

Voici,  d'après  les  nouveaux  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  titres  des  deux  premiers 
volumes  exécutés  à  Amsterdam  :  Wandelinglic  der 
kersten  menschen.  A  la  fin  :  Gheprenl  tôt  Mmstel- 
redam  Bider  heiliger  stede.  Int  iaerO.  H.  1506  den 
18  dach  V.  dec.  iii-S».  Sans  nom  d'imprimeur,  mais 
exécuté  par  Hugo  lanssoen  van  Woerden.  L'exem- 
plaire de  ce  rare  Volume  qui  figurait  à  la  vente  Ens- 
chedé,  sous  le  n»  5ît0,  était  incomplet  malheureuse- 
ment des  sept  premiers  feuillets. 

Au  môme  catal.  (n"  377)  figuraient  deux  opuscules 
S.  D.,  mais  que  MM.  Muller  et  Nijhoff  considéraient 
comme  antérieurs  au  vol.  précité  :  Hier  beghint 
dat  Lijden  ons  liefs  heren  Jliesu  Chrisii  dat  der 
heyligher  vromvem  sinte  Birgittcn  was   gcopen- 

bart.  A  la  fin Ende  is  glteprendt  tôt  yEmstelrc- 

dam.  m  mi  Hugo  Janssoen  van  IVoerden,  in-8", 
fig.  âur  bois,  copiées  de  la  Passion  de  Gheraerdt 
Leeu.  Le  second  opuscule,  joint  à  celui-ci,  nous 
donnait  l'adresse  de  H.  Janssoen  «  tôt  Amstelredam 
ni  die  Calverstraet  ».  En  1505,  on  trouve  encore 


Hugo  Janssoen  van  Woerden  à  Leide  (voy.  Iloltrop, 
Monum.  typogr.,  15«  livr.);  si  donc  ces  ouvrages 
sans  date  sont  antérieurs  à  celui  de  1506,  ce  ne  peut 
être  que  de  quelques  mois. 

Andelagus,  les  Andclys. 

M.  Frère  ne  fait  remonter  qu'à  1791  l'imprimerie 
avec  deux  associés,  Thubœuf  et  J.-P.-P.  Saillot,  que 
nous  avons  cités  à  la  date  de  1790. 

Col.  65.  Andemantunum,  Langres. 

0  Jacques  Gillot  ...  était  de  Langres  •;  Jac.  Gillot 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Au  xvi«  siècle  nous  trouvons  encore  deux  noms 
d'imprimeurs  à  Langres,  Pierre  Pinay  (1598)  et 
Jacques Marchi  (voy.  "ie  descr.  raisotméedo  Cli.  No- 
dier, n°  771). 

Col.  67.  Andeoli  Burgus,  voy.  Burgus  et 
Fancm  s.  Andeoli. 

Andreopolis,  in  Scotia. 

M.  G.  Brunet,  de  Bordeaux,  nous  écrit  :  «  Lown- 
des  indique  1552  comme  date  de  l'impression  du 
Catéchisme  de  Hamilton;  peut-être  aussi  comme 
indice  de  la  valeur  de  ce  rare  volume,  auriez-vous 
pu  ajouter  qu'un  bel  exempl.  a  été  payé  par  R.  11e- 
ber  £  .%,  sh.  Id,  à  la  vente  White-Knight  (marquis 
de  Blandfort),  et  revendu  seulement  £  15,  chez 
Heber.  » 

Nous  aurions  dû  également  ajouter  qu'en  1621 
l'imprimeur  Edwart  Raban,  que  nous  retrouvons 
postérieurement  à  Aberdeeu,  imprimait  à  Sainl- 
Andrew's  :  H.  Bacon,  Pliitosopliia  TheoLogicE  an- 
cillans,  in-8o  (non  cité  par  Lowndes). 

Col.  68.  Aneda,  voy.  Alata  Castra. 

Col.  70.  Angrivarii,  Engarienses  (Eginh. 
Chr.]. 

Col.  71.  Anholta,  Anuoltium  Ins. 

Col.  72.  Annaberga. 

Le  livre  sur  lequel  s'appuient  Falkenstein  (qui 
écrit  :  Annaburg)  et  Cotlon,  pour  faire  remonter 
l'imprimerie  en  1597  à  Annaberg,  figure  au  vilie 
cat.  R.  Héber,  sous  le  no  476  :  Joh.  Claii  ExpUca- 
tioniim  .Annivcrsariorum  Evangeliorum  Pars 
posterior.  Anncburga;,  1597,  in-Uo,  fig.  s.  b. 

Nous  trouvons,  en  1681,  au  t.  II,  p.  373,  de  la 
Bibl.  ritualis,  l'indication  d'un  nouveau  livre 
imprimé  à  Annaberg. 

Annecium. 

Gabriel  Pomar  fut  banni  de  Genève  pour  fait  de 
catholicisme,  à  la  fin  de  1535  ou  au  commencement 
de  1536  [Gaullieur,  Typ.  Genev.,  pp.  92  et  suiv.]. 
Le  20  mars  1536,  il  était  déjà  établi  à  Annecy,  et 
c'est  de  là  qu'il  adresse,  à  cette  date,  la  première 
lettre  au  consul  de  Genève. 

Au  xviie  siècle,  nous  devons  mentionner  comme 
imprimeurs  à  Annecy,  A.  et  P.  Delagarde. 

Col.  73.  Annon^um. 

Annonay  possédait  à  l'époque  de  la  révolution  un 
imprimeur  du  nom  d'Agard  :  Discours  prononcés 
à  Annonay,  par  J.-J.-H.  Kcenig  et  imprimés 
par  ordre  de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion. A  Annonay,  de  l'imprim.  d'Agard,  s.  d.  (1791), 
in-8»  de  126  pp.  [Comm.  de  .M.  de  Gallier]. 

AiNSGODl  ViCUS. 

Ingouville  fut  fondé  nu  xe  siècle  par  un  aven- 
turier danois,  du  nom  d'Ansgod,  dont  nous  voyons 
le  nom  conservé  en  Danemark. 

Col.  74.  Antenaha?    Peut-être  Antivari, 
ville  de  l'Empire  Ottoman,  dans  l'Ai- 
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banie,  près  de  l'Adriatique;  archevêché 
grec. 

Voici  une  note  que  nous  Tournit  Valentinclli  {Bi- 
blioqr,  délia  Dalmuzia,  n"  618)  :  Orazionc  funcbrc 
iiUiiolala  il  Guervicro  Eniomialo,  clcW  AcaUemico 
trà  compasti  d'Antenara  il  Solitario,  ncUe  pub- 
bliche  et  sontiiose  esequie  dell^  Illustr.  ed  Ecccl. 
Sig.  Conte  Simeone  Fanfogna,  nobile  patritio  di 
Zara.  In  Antenara,  pel  Baléna,  1707,  sans  indic.  de 
format. 

Antibarum,  Antivari,  petite  ville  de  Dal- 

malie,  lisez  d'Albanie. 
Col.  75.  Antiquaru. 

Le  volume  que  nous  avons  désigné  à  la  date  de 
1510  esta  la  Biblioth.  impér.  {X,  818). 

Nous  trouvons  au  tome  1er,  ç.  712,  de  la  Bibl. 
nova  d'Antonio,  le  nom  d'un  imprimeur  d'Ânte- 
quera,  Andréa  Lobato. 

Col.  75.  Antuerpia. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  au  sujet  de  l'imprimerie 
d'Anvers,  une  lettre  que  nous  donnons  in  extenso. 

•  En  avançant,  dans  la  préface  de  mon  Catal.  des 
Incunables  de  la  Haye,  que  l'exemplaire  du  P.  Hys- 
pani  Thésaurus  Pauperum,  avec  la  date  de  1476, 
ne  saurait  élre  de  cette  année,  puisqu'il  est  impri- 
mé avec  un  tout  autre  caractère  que  celui  dotit 
Martens  se  servit  en  1476,  j'ai  commis  une  erreur, 
puisque  l'on  pourrait  croire,  par  ce  membre  de 
phrase,  que  je  suis  d'avis  que  Martens,  en  1476,  se 
serait  servi  d'un  caractère  quelconque.  Comme 
Martens,  suivant  moi,  n'a  rien  imprimé  ni  publié 
depuis  1474  jus;|u'à  1487,  j'aurais  dû  dire  que  le 
Thésaurus  Pauperum  (avec  la  fausse  date  de  1476) 
est  exécuté  avec  des  caractères  absolument  diffé- 
rents de  ceux  qu'employait  Martens  en  1473  et 
1474. 

a  Quant  aux  deux  éditions  du  Thésaurus  Paupe- 
rum et  des  Agricolœ  Opuscula  de  1476,  j'ai  dé- 
montré dans  mon  Etude  sur  Martens  (pp.  35-47), 
que,  pour  la  première,  la 'date  de  l'exemplaire  qui 
se  trouve  à  Ulrecht  est  fautive,  puisque  cet  exem- 
plaire est  de  tous  points  conforme,  même  pour  les 
fautes  d'impression,  i  celui  de  Liège,  sauf  la  date 
qui  est  1497  ;  et  quant  à  la  seconde,  qu'elle  n'existe 
pas,  la  date  du  2  mai  ayant  été  improvisée  par 
M.  Van-Isegliem.  » 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  cette  lettre,  et  pas* 
sons  la  plume  à  M.  Van-Iseghem. 

Col.  80.  Apulla.  —  Aptjllv  Pencetia,  li- 
sez Peucetia. 
Col.  82.  AqujE  Calid^e,  Bath. 

«  Vous  indiquez  comme  imprimé  à  Bath  le  Mer- 
ryland  described,  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bor- 
deaux ;  je  crois  cette  indication  supposée  ;  ce 
volume  est  un  ouvrage  libre  (lUerry-Land,  Pays 
joyeux),  les  Pays-Bas  allégoriques  de  certains  écri- 
vains français.  11  n'a  aucun  rapport  avec  la  géogra- 
phie, et  il  en  existe  une  traduction  française  (voy. 
Bibliogr.  des  livres  sur  l'amour,  les  femmes.  Gay, 
1684,  col.  560).  » 

En  effet,  Lowndes  consulté  nous  dit  :  «  A  mere- 
tricious  pièce,  attributed  to  Thomas  Stretzer  ». 
Bath,  célèbre  ville  d'eaux  et  de  plaisirs,  a  pu  fort 
bien  être  choisie  arbitrairement  comme  lieu  d'im- 
pression d'une  pièce  ultra-facétieuse. 

Col.  83.  AQU.^i  LuviENSES,  voy.  Tujsgrorum 

FONTES. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  1689,  li- 
sez 1789. 

Col.  84.  Aqu/e  sexti/E. 

Le  libraire  Thomas  Maillou,  établi  à  Âix,  a-t-il 
possédé  une  imprimerie?  le  fait  nous  paraît  peu 
probable  ;  cependant  nous  trouvons,  à  la  Biblioth. 
impér.  (f.  5777),   un  livre  à  la  date  de  1559  que 


décrit  également  Duverdier  (IV,  381)  :  mémorable 
action  judiciaire,  faite  par  Jean  Charrier,  avocat 
général  du  r-oi,  contre  un  testament  fait  en  faveur 
des  religieux  de  l'observ.  de  S,  François,  du  lieu 
de  Pigiians,  en  Provence  (Duverdier  dii  :  Imprimée 
à  Aix,  par  Thomas  Maillou,  1559,  in-80). 

Pour  l'imprimerie  en  1575,  voy.  au  Manuel  l'art. 
Pellicot  [Jean). 

Col.  86.  Aqliila  in  Vestinis. 

Ligne  7.  Adam  de  Rotuvil,  lisez  Adam  de  Botuuil 
(l'.oltwill). 

Col.  87.  Aquileja. 

Nous  n'avons  pas  donné  de  date  d'impression  dans 
cette  ville,  et  ce  n'est  qu'au  milieu  du  siècle  der- 
nier que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la 
typographie  :  Lettera  del  sig,  N.  N.  (P.  D.  Fedele 
Soldani,  Monaco  VoUombrosano)  in  rcplica  al 
Novellista  Fiorenlino.  Aquileja,  1751 ,  in-4o  de 
26  pp.  (Melzi,  Anon.  et  Pseud.,  M,  p.  89). 

Col.  87.  Aquincum. 

L'imprimerie  disparaît  de  Bude  avec  Andréas 
liesse,  et  pendant  plus  de  deux  siècles  celte  grande 
ville  ne  parait  point  avoir  possédé  d'établissement 
typographique.  Georg  Széchény,  archcv.  de  Gran, 
fonde  une  académie  à  Bude  en  1687  ;  mais  l'impri- 
merie ne  reparaît  qu'en  1725,  avec  Joannes  Lande- 
rer  comme  premier  typogr.;  Németh  (p.  44)  donne 
la  liste  des  imprimeurs  depuis  1725  jusqu'à  1817. 

Col.  89.  Arabonia,  voy.  Jaurinum. 

Aramonœum,  Aramont,  lisez  Aramon. 

Plantavit  de  la  Pause  était  évêquedc  Lodève  (voy. 
Leuteva). 

Col.  90.  Arausio,  voy.  Oragnia. 

Orange,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  de 
Vaucluse. 

Divers  volumes,  imprimés  à  Orange  au  xvii«  siè- 
cle, figurent  aux  cat.  Secousse  (n"  5953),  La  Val- 
lière  (no  4521);  Edouard  Raban  est  l'auteur  et  im- 
primeur des  :  Antiquités  de  la  ville  et  cité  d'Oran- 
ge. Orange,  1656,  in-80. 

Col.  91.  Arbosia,  Arbois. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  petite  ville 
du  Jura  pendant  la  période^  révolutionnaire  ;  le 
premier  catal.  Luzarche  (n"'  149)  nous  donne  : 
Becueil  de  poésies  contenant  quatre  noils  en  patois 
d' Arbois.  Arbois,  an  X,  in-12> 

Col.  92.  A HCERN UM,  auc.  AI)  NoNAS,  Broccm- 
no. 

La  BibL  nova  d'Antonio  (I,  769)  nous  donne 
une  date  d'imprimerie  antérieure  à  celle  que  nous 
avons  indiquée  :  Joannes  Roa  de  Avila.  Apologia 
pro  tmmacvlata  B.  Virginis  Concepiione.  Braccia- 
nj,  apud  Andream  Phœuffl,  1614,  in-4°. 

Col.  93.  Arciacum,  Arcy-Ste-Restitute,  com- 
mune de  Picardie,  dans  le  dioc.  de 
Soissons  (Aisne). 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  nous 
trouvons  au  catal.  Dubois  (n»  7051):  la  Fie  de 
sainte  Restitute.  Arcy,  1611,  in-8°.  Le  P.  Le  Long 
(I,  no  4643)  nous  donne  aussi  le  titre  :  la  Vie  de 
Ste  Restitute,  dont  le  corps  est  élevé  en  l'église 
d'Arcy,  diocèse  de  Soissons,  trad.  du  latin,  s.  I. 
n.  d.,  in-12.  Il  va  de  soi  que  nous  ne  concluons  pas 
de  la  citation  du  cat.  Dubois  que  l'imprira.  a  existé 
à  Arcy  au  xviie  siècle,  mais  c'est  probablement  là 
le  fait  d'une  de  ces  imprimeries  ambulantes  qui 
distribuaient  à  profusion  aux  ûdèles  les  légendes, 
cantiques,  récits  de  miracles  et  vies  de  saints, 
comme  aussi  les  chansons,  récits  chevaleresques, 
etc.,  •  autre  temps,  mêmes  moeurs  ». 
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Col.  93.  Abctaunum. 

Le  tiire  latin  du  volume  que  nous  avons  porié, 
d'aprfcs  Cotion,  à  l'actif  d'Orlenburg,  nous  est  rourni 
par  le  cat.  de  la  vie  vente  I\.  Heber  (n"  Û339):  Monl- 
çomrii  {Alex.  Scoti)  Ccrasum  et  Sylvestre  Prunnm 
lat.  vers,  per  T.  D.  S.  P.  in  gratiam  D.  Alex. 
Jirussii  capit.  cohortis  peditum  Scotorum  Domini 
de  KmlMwitl.  Arctanni  Francornin,  1631,  in-12. 
Lowndcs  donne  la  traduction  des  initiales  «  pcr 
Tliomam  Dempsterum,  ficotum  »,  et  le  nom  de 
l'imprimeur  «  typis  Fleischmannicis  • . 

Col.  96.  Arelas. 

Nous  disons  qu'Ilain  ne  parle  pas  du  Bréviaire 
d  Arles  de  1501  ;  ce  n'est  pas  étonnant,  puisque  son 
excellent  travail  ne  comprend  que  les  éditions  du 
xvc  siècle.  Ce  Bréviaire  est  conservé  à  la  Biblioth. 
impér.  (B.  M3) . 

François  Mesnicrfut,  au  dire  de  M.  Bory  (l'impr. 
à  Marseille),  le  véritable  introducleur  de  la  typo- 
graphie à  Arles;  il  vint  s'v  établir  en  16!i7  ;  les  ar- 
rêts du  conseil  de  170a,  1723,  1739  et  MUh,  avaient 
fixé  à  huit  le  nombre  des  imprimeurs  de  Provence  : 
quatre  à  Aix,  trois  à  Marseille  et  un  à  Toulon.  L'im- 
primerie, nonobstant  ces  divers  arrCis,  s'est  main- 
tenue à  Arles,  s;ms  interruption,  jusqu'à  nos  jours, 
les  descendants  de  François  Mcsnicr,  son  fondateur, 
ayant  successivement  obtenu,  à  titre  de  tolérance, 
le  droit  d'exercer  leur  vie  durant. 

Col.  97.  Aresdorfium. 

Voici,  d'après  Clément  et  Baner,  le  titre  du  vo- 
lume que  nous  avons  cité  :  Sebast.  Castelionis 
(sive  Caslalionis],  dialogi  Illl,  de  Prœdestina- 
tione,  de  Electione,  de  Libero  arbitrio,  de  bide, 
etc.  Aresdorfii,  per  Theoph.  Philadclpli.,  in-l6. 

Col.  98.  Akevalum. 

Voici  le  volume  cité  par  Antonio  (Ci*/,  nova,  I, 
778):  .foannes  Sedeilo,  Arcvalensis.  Suma  de  Va- 
rones  ihistres,  en  que  se  contienen  muclias  sentcn- 
cias  y  grandes  liazanas  y  casas  mémorables  de 
ccxxiv  famusoa  Emperadores,  Beyes  y  Capitanes 
de  todas  nacionea  por  el  orden  de  A.  B.  C.  Arevali, 
1551,  jn-fol. 

Col.  101.  Ariai.binum,  voy.  Muliiusium. 

a  L'attribution  du  nom  d'Arialbinum  à  Mulhouse 
est  depuis  longtemps  abandonnée,  »  nous  écrit  de 
Strasbourg  le  géographe-historien  de  l'Alsace,  M.  P. 
Ristelhuber. 

Ariminum,  Rimini. 

Ln  volume  imprimé  dans  cette  ville  à  la  date  de 
1520  est  décrit  dans  Bauer  (SuppL,  I,  p.  301);  un 
autre  de  1527  dans  Haym  (p.  206). 

Col.  106.  Arruca,  ville  des  Carpetani; 

ajoutez  Caraca. 

Le  nom  de  l'auteur  du  livre  que  nous  citons 
comme  le  premier  qui  ait  été  publié  à  Guadalajara, 
doit  être  ainsi  rectifié  :  Ynigo  Lapez  de  MenUoza. 

Akkosa,  lisez  Ahkoia. 
Col.  107.  Artennum? 

Est-ce  un  nom  d'imprimerie  supposé  ne  con- 
vient-il pas  de  lire  plutôt  Arcennum  î  Les  bibliogr. 
allemands  Vogt,  Freytag,  Bauer,  etc.,  citent  :  Con- 
silium  Cregorio  \y  ecchibitinn  de  aditortundo 
inaximilianum  Bavarxœ  Uutem,  ad  petendam  con- 
fii-mulionem  dignitatis  electoralis  a  Sede  Aposto-  i. 
iica.  Artenni,  1623,  in-4"  (voy.  MeUi,  Anotu  st 
Pacud.,  1,  p.  2a7). 

Col.  108,  Arvehna,  voy.  Claromontium. 

Col,  10'*.  Ahx  NOVA,  JVeu/iùase/,  lisez  Nea- 
liausel. 


Col.  113.  AsTA.  REGiA,  Xérés  de  la  Froîitcra. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  709)  nous  donne  le  titic 
d'un  volume  imprimé  dans  cette  ville  en  1619  : 
/•'.  loanues  Henriqucz.  Angiistiniunus-  Compendio 
de  casos  morales  orditiarios.  Astse,  apud  Ferdinaa- 
(lum  Bey,  1619,  in-b». 

Col.  114.  AsTUFiic.A  AuGUSTA,  Astorga. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Cotton  à  la  date  de 
162ii  est  emprunté  à  Antonio  {Bibl.  nova,  I,  36). 

Au  lieu  de  i>.  Fr.   Carmieulo,  lisez  Sarmieuto. 

M.  Ch.  Leclerc  (delà  libr.  Maisonneuve)  veut  bien 
nous  communiquer  le  titre  d'un  livre  imprimé  à 
Astorga  en  1547  :  Exila  (fray  Francinco  de),  de  la 
orden  de  los  flayres  (sic)  menores  de  Sant  Fran- 
cisco. Libro  llmnado  ï'hesobo  de  Angeles...  en  el 
ql  se  conlienc  cosas  muy  notables  et  mvy  proiie- 

chosas A  la  fin  :  Fve  impressa  esta  obra  de  los 

Angeles  en  la  muy  noble  et  insigne  cindad  de  As- 
torga de  las  mas  antiguas  de  Espana.  E  acabosc 
de  imprimir  a  cosia  et  por  industria  det  honrcdo 
varon  Agostin  dcpaz.  Impressor  de  Ubros.Acinco 
dias  de  Enero,  ano  de  m.d.xlvii  (au-dessous  la 
marque  de  l'imprimeur).  In-ûo  goth.  de  11-181  ff. 
plus  un  pour  l'errata  et  la  souscription.  Le  titre, 
impriméen  rouge  et  noir,  est  entouré  d'une  bordure 
sur  bois  et  orné  de  vignettes  représentant  les  évan- 
gélistcs  [Antonio,  Bibl.  nova,  I,  li2i]. 

Col.  116.  Athen^  AD  Ehnum,  Ilelmstoedt, 

lisez  :  Helmstâdt. 
Col.  117.  Athen^  AD  Salam. 

Ternaux  cite  à  la  date  de  1556  comme  imprimé  à 
léna  :  Guillelmi  Postclli  ad  Schwenckfeldium  Epis- 
tota.  lenœ,  1556,  in-8o,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître,  et  n'être  cité  par  aucun  des  nombreux 
bibliogr.  qui  se  sont  occupés  du  célèbre  Normand. 
Nous  n'avons  malheureusement  pas  sous  les  yeux  le 
V.  Dcsbillons.  dont  les  Nouv.  Eclaircissements  sur 
G.  Postel  (Liège,  1773,  in-8"')  donnent  un  catalogue 
extrêmement  complet  des  innombrables  élucubra- 
t  ions  de  ce  savant  orientaliste,  presque  aussi  fou 
qu'érudit. 

Col.   121.  AU'iOMAROPOLIS. 

I  Qui  s'estvendu,  on  ne  sait  pourquoi,  310  francs,  a 
Nota.  A  la  vente  de  Nassau  (n»  2539),  un  exemp!. 
de  ce  rare  et  très-curieux  volume  fut  vendu  £  12 
sh.  5  ;  un  autre,  à  la  vente  Gordonstoun  (n"  960),  at- 
teignit le  prix  de  £  16  sh.  16.  Les  310  fr.  de  la  vente 
Dinaux  n'ont  donc  rien  d'extraordinaire. 

(I  La  municipalité  attirait  un  imprimeur  laïque...  ■ 
Note  de  M.  Bévillion,  de  Saint-Omer  : 
François  P.ellet  avait  travaillé  sous  les  ordres  de 
l'illustre  Chr.  Plnntin;  il  fut  nommé  imprimeur  à 
Saint-Omer  par  lettres  patentes  d'Albert  et  d'Isa- 
belle, du  ix  septembre  1600  ;  ces  lettres  portaient  : 
0  qu'il  ne  pourra  rien  imprimer  sans  l'approbation 
de  censeurs,  ne  fût-ce  que  chansons,  refrains,  bal- 
lades, epistres,  prognosiications,  almanak,  etc.  ■ 
Fr.  Bcllet  reçut  du  magistrat  la  somme  de  100  flo- 
rins, a  Huit  ans  après,  cet  imprimeur,  non  content 
de  la  faveur  du  magistrat  et  du  commun,  et  du  bon 
gaignage  qu'il  avait  fait  jusqu'alors,  nous  dit  Ilen- 
dricq,  se  retira  à  Ypres,  en  décembre  1609.  »  11  eut 
pour  successeur  ù  Saint-Omer  Charles  fioscard,  qui 
vint  s'établir  en  février  1610. 

Col.  124.  AuGusTA  MisNENsiuM.   Graëssc  , 
lisez  Graesse. 

Col.  127.  A'iGUSTA  Taubinorum,  Turin. 

»  Jean  Lefèvre  cède  son  établissement  vers  lft9l.  » 
A  cette  date,  nous  le  trouvons  à  Genève  oti  il  im- 
prime le  Missale  Gebennense. 

AuGusTA  Trevirorum,  Trêves. 

Après  un  contrôle  minutieux,  nous  avons  recon- 
nu, avec  M.  Tross,  que  ce  n'était  point  à  Guldeii- 
schaff  de  Cologne,  dont  les  caractères  ont  un  grand 
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rapport  avec  ceux  de  Schœfdr,  que  l'on  devait  l'im- 
pression du  SPECULUM,  imprimé  à  Trêves  en  l'»81, 
mais  bien  à  Nicolas  Goeiz  de  Scbletzstadt,  égale- 
ment imprimeur  de  Cologne  ;  c'est  à  lui  qu'ont 
été  dérobés,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  lui  qui  a  fourni 
la  plus  grande  partie  des  caractères  qui  servirent 
à  l'impression  de  ce  volume  curieux. 

Col.  128.  AuGUSTA  Tricastinorum. 

L'imprimerie  ne  doit  point  fiire  reportée  à  Saiiit- 
Paul-Trois-Chàteaux,  à  l'année  1615,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ;  nous  avons  signalé  l'erreur  dans  laquelle 
est  tombé  Ternaux,  et,  acceptant  sans  contrôle  un 
renseignement  donné  par  Falkenstein  et  Cotton, 
nous  avons  dit  que  le  P.  Chevillot  était  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  à  cette  date. 
■  Le  volume  qu'ont  eu  en  vue  les  bibliogr.  précités 
est  celui-ci  :  Simonis  Vigorii  Apologia  de  suprema 
Ecclesia:  auctoritate,  adversus  Andrcam  Duval. 
Augustae  Tricassium,  Chevillot,  1615,  in-8o.  Al'- 
CUSTA  Tricassidm  n'a  jamais  signifié  que  Troycs 
en  Champagne.  Pierre  Chevillot,  imprimeur  du  Hoi 
(1590-1622),  n'a  jamais  imprimé  que  dans  le  chef- 
lieu  de  l'Aube,  et  n'a  fondé  aucun  établissement 
dans  une  petite  ville  de  2,000  habitants  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  dans  l'arrondissement  de  Mon- 
télimart,  ville  ou  bourgade  dans  laquelle  l'imprime- 
rie n'a  jamais  dQ  exister  antérieurement  au  me 
si&cle. 

Col.  129.  AUGUSTA  ViNDELICORUM. 

Le  premier  livre  à  la  date  de  lû68,  exécuté  à 
Augsbourg,  par  G.  Zeyner  de  Riitlingen,  est  décrit 
par  Uain  sous  le  n°  3557. 

Col.  131.  AUGUSTOUUNUM. 

Signalons  un  livre  rare,  imprimé  à  Autun  par 
Biaise  Simonnot;  c'est  :  l'Histoire  de  l'antique  cté 
d' Autun,  par  Edme  Thomas  (  dit  Le  Long  111, 
359J7),  par  Jean  Aubery,  docieui  en  médecine  (di- 
sent Pbil.  de  la  Mare,  Montfaucon,  Scbelborn,  Vogt, 
Hauer,  etc.) .  C'est  encore  Biaise  Simonnot  qui  im- 
prime, en  1062,  le  Bouquet  prinlannier,  dont 
l'unique  exempl.  a  passé  de  la  bibl.  de  R.  lléber 
dans  celle  de  Ch.  Nodier  {Descr.  raisonnée,  ISftfiJ, 
u"  10621. 

Dans  le  même  cataL  de  Nodier  figure,  sous  le 
n"  993,  une  rarissime  plaquette  imprimée  par  Pierre 
Laymeré  :  la  Chasse  aux  Filles,  ln-12  de  36  pp. 

Col.  132.  AUGUSTOMAGUS,  VOy.  SlLVANECTUM 
CiV. 


Col.  133.  AuLA  REGiA,    Kônîgssoal,  lisez 
Konigshoven. 

AuRAcuM,  Aurach,  dans  le  Schwarzwald 
(Wurtemberg]. 

Col.   134.  AURELIACUM. 

L'imprimeur  Ant.  Yiallanes,  que  le  rapport  de 
M.  de  Sartines  signale,  en  1764,  comme  seul  impri- 
meur d'Aurillac,  descend  de  Louis  Viallanes  qui,  pro- 
bablement, fonda  le  premier  établissement  typogr. 
de  cette  ville.  En  1697,  nous  trouvons  au  premier 
cat.  Luzarche  {n»  747)  :  Abrégé  de  la  vie  de  Saur 
Marguerite  Marie,  religieuse  de  la  Fisitation.  Au- 
rillac,  L.  Viallanes,  1697,  in-12. 

AURIOPOLIS  ? 

Lieu  d'impression  supposé  :  Corpus  Juris  Cit'ilia 
cnm  jwtis  repetitœ  tertiœque  leclionis  Dion,  Gotho- 
fredi.  Auriopoli,  1604,  in-4»  cura  fig. 

Col.  137.  AusTRiiE  civiTiVS,  voy.  Castrttm 

FOROJULIENSE. 

AUTISSIODOHIIM. 

Nous  citons  parmi  les  noms  des  impr.  d'Auxerre,  au 
xviie  siècle,  celui  de  Pierre  Vaiard;  le  nom  de  ce 
typogiaphe  a  été  écrit  Vaiard  au  cat.  de  M.  Pichoii, 
sans  doute  par  suite  d'une  faute  d'impression, 
n°  573  :  Discours  loyeux  en  façon  de  sermon,  fnict 
avec  notable  industiic  par  Uc[funct  maistre  Jean 
Pinard,  etc.  A  Aucerre,  P.  Vaiard,  1607,  pet.  in-8». 
L'exactitude  dei  catalogues  rédigés  par  M.  Potier  est 
si  proverbiale,  que  nous  n'enregistrons  cette  reciiti- 
cation  que  sous  toutes  réserves. 

Col.  143.  AVERSTADIUM,   AURISTABIDM. 

Nous  avons  omis  de  meniioaner  Auerstâdt  comme 
lieu  d'impression,  et  Ealkeiistein  fait  remonter  la 
typographie  dans  celte  ville  à  1648  ;  le  volume  qu'a 
voulu  désigner  le  bibl.  allemand  fig.  au  cat.  Baluze 
lll,  p.  717):  Officium  magistralus  Christiani.  Au- 
risiadii,  10^8,  in-8». 

Col.  144.  AVILIÀCUM. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  à  l'imprimerie 
particulière  d'Avilly  en  1748  :  Psalmi  Hebrahi 
mendis  expurgati  {a  C.  F.  Uoubigant).  Lugd,  Ba- 
tav.,  1748,  in-18. 

AxiopoLis,  Eassova,  lisez  hassowa. 


B 


Col.  l.ïl.  Bajona,  voy.  Lapurdum. 

Nous  trouvons  à  la  Bibl.  impér.  [Hist.  de  France, 
VIII,  223)  une  trace  d'imprimerie  que  nous  relatons: 
Discours  Irès-véritalite  d'un  insigne  voleur  qui 
contre-faisoit  le  diable,  lequel  fut  pris  et  pendu 
à  Bayonne  au  mois  de  décembre  dernier,  1608 
(s.  1.);  jouxte  la  copie  imprimée  à  Bayonne  et  à 
Troyes  chez  J.  Oudot,  W09,  in-8o. 

Bala,  ville  du  Pays  de  Galles,  sur  le  lac 
du  même  nom(Merionetshire). 

Suivant  M.  Cotton,  il  paraît  que  la  typographie  a 
pénétré  dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xviiie 
siècle  ;  mais  ce  bibliographe  ne  connaît  point  de  livre 
souscrit  à  ce  nom  qui  soit  antérieur  à  1808. 

Col.  Ib2.  Balgentucum,  Beaugency. 

L'imprimerie  remonte  à  la  période  révolutionnaire, 
c'est-à-dire  à  l'émancipation  des  municipalités  ;  nous 


citerons  :  Pellieux  {Jac.-Ntc).  Essais  historiques 
sur  la  ville  de  Beaugency  et  ses  environs.  Beaugen- 
cy, P.-P.  Jabre.  An  Vil,  2  part,  en  1  vol.  in-12,  plan 
gravé  sur  bois. 

Ballenstadium  ,  Ballenstedt ,  ville  de  la 
Princ.  d'Anhalt-Bernburg,  sur  le  Getel, 
au  pied  du  Hartz. 

Nous  trouvons  dans  Graesse  (tom,  II,  p.  501) 
Eselkônig.  Fine  IFunders  seltsatne  Erzetilung,  voie 
nàmlich  die  Monarchei  vnnd  Gubernament  vber 
die  vierfilssige  Thier  geândert...  Gedruckt  zu  Bal- 
lenstett  durch  Papyrio  SchOnschrifft,  s.  d.  (1625), 
in-8''  de  v^407  pp. 

Col.  157.  Barbinum,  Barby. 

Nous  citerons  comme  imprimé  dans  celte  petite 
ville  :  Spangenberg,  Leben  des  Grafen  von  Zinzeii' 
dorf.  Barby,  1772-73.  8  part.  in-8«  [Manuel ,  d» 
22464]. 
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Col.  160.  Barium  Ducis. 

Nous  avons  dit  que  l'imprimerie  n'avait  point 
existé  dans  cette  ville  depuis  l'arrêt  de  IISS  jusqu'il 
la  révolution;  c'est  une  erreur.  En  176û,  deux  im- 
primeurs, Nicolas  Brifflot  et  Jacques  Christophe,  y 
exerçaient  «  par  suite  de  la  tolérance  de  l'autorité»; 
ce  dernier  imprimait  encore  à  Bar-le-Duc  en  1772. 

Col.  161.  Barovicum_,  voy.  Tuesis. 
Col.  162.  Bartenstenum,  Bartenstein,  pet. 
ville  de  Prusse,  à  60  kil.  de  Kônigsberg. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  localité  ù  par- 
tir des  premières  années  du  siècle;  un  bibliophile, 
M.  Eug.  Grellois,  veut  bien  nous  signaler  :  Lexicon 
Homericum  praparatorium  in  usum  sUidiosa:  Ju- 
ventulis.  Edid.  Gotll.  Ern.  Pred.  Durr...  Bariensteni, 
sumptibus  bibliopolarum  Fixdorf  et  Kleisheinz,  1812, 
in-8". 

Hoffmann  {Lexic.  BibL),  dont  l'exactitude  est  in- 
contestée, cite  ce  volume  à  la  date  de  1818. 

Barthum. 

Le  livre  le  plus  important  peut-être  qui  ait  été  im- 
primé à  Barth,  en  Poméranie,  par  ordre  du  duc  Bo- 
gislaw,  est  la  Bible  de  IbSS  :  Biblia  das  is  die  gantze 
ntilige  Sclirifft,  durch  D.  Mart.  Luther.  Barth, 
in  der  Forstlichen  Drûckerye  durch  Hans  Witten, 
1588,  in-4">  (voy.  Vogt,  p.  112). 

Bartpha. 

Voici,  à  la  date  de  1579,  le  volume  qui,  sans  doute, 
a  permis  au  bibliogr.  Németh  de  faire  remonter  la 
typographie  de  Bartfeld  à  cette  date  ;  Leonarai 
Stockelii  fortnulœ  traciandarum  sacrarum  con- 
cionitm,  per  Euangetia  communium  feriarum  to- 
tins  anni,  in  vsum  Ecclesiœ  Clii  isli  collectœ.  Bart- 
pha;,  1579,  in-S»  [Cat.  Willeri.  Francof.,  1592,  in-fto, 
p.  6ïi]. 

Baruthum,  Bayreuth. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Ternaux  est  ainsi 
donné  au  cat.  d'une  vente  faite  à  Utrecht,  en  1776 
(n»  na78):  C.  ù  Lilien  de  Lapsorum  Pœnitentia. 
Baruthi,  1666.  Un  autre  volume,  à  la  même  date,  est 
cité  par  Vogt  et  Bauer  :  G.  Clir.  Rensclielii  Slamm- 
baum  des  Hauses  Brandenburg .  Bayreuth,  1606, 
in-û».  C'est  la  meilleure  édition  d'un  livre  rare,  di- 
sent ces  bibliogr. 

Col.  163.  Basilea. 

(I  II  est  exécuté  par  un  troisième  imprimeur,  Mi- 
chel Wensler...  »  —  Nous  retrouvons  à  Cluny,  en 
laOft,  ce  Michael  Wentzler  ou  Wensler;  voy.  Clinia- 

CUM. 

Col.  165.  Bassanum,  voy.  Passanum. 

Basti,  Baza. 

Nous  croyons  encore  que  c'est  à  Baeza,  comme 
nous  l'avions  supposé,  qu'est  imprimé  le  volume  à 
la  date  de  I61û,  porté  par  plusieurs  bibliogr.  à 
l'actif  de  Baza,  qui  n'a  jamais,  que  nous  sachions, 
jjossédé  d'imprimerie.  Un  second  ouvrage ,  à  la 
njéme  date,  est  indiqué  par  Antonio  (I,  p.  298);  nous 
devons  cependant  reconnaître  que  Baza  figure 
parmi  les  villes  de  la  Péninsule  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie, au  dire  de  Mendez. 

Col.  166.  Bâti  a,  Baeza. 

—  Suivant  Antonio...  (t. II,  33îi). 

—  Gallardo  (tom.  II,  n°'  1498  et  2264),  lisez  :  MM. 
Zarco  del  valle  et  D.  Sancho  Rayon...  et  ajoutez  : 
(t.  11,  n"  1098). 

En  1590,  Juan  Bapt.  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville...  ajoutez  :  c'était  le  père  de  l'impri- 
meur de  Jaen,  Fernando  Diaz  de  Montoya  (1606); 
Juan  Baptisia  était  établi  à  Baeza  en  1568;  voy.  'l. 
del  Vallc  et  D.  S.  Rayon  (tom.  II,  n"2251). 


En  161Û,  Pedro  Cuesta  exerce  la  typographie  à 
Baeza. 

Col.  167.  Battica?  BaWce. 

Ligne  5,  lisez  M.  U.  Capitaine. 

Ligne  12.  Viellewye,  lisez  Viellevoye. 

Col.  109.  BELFASTUM?JBe//'as<. 

Dibdin  {Spenceriana ,  V,  p.  81)  cite  une  Bible 
in  12,  imprimée  à  Belfast  en  1765,  par  Daniel  Blow. 

Col.  170.  Beuca,  Belley. 

Pendant  la  révolution  (1791-1816),  un  imprimeur  du 
nom  de  J.-Bapt.  Kindelcm  organise  un  établ.  typogr. 
dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  dans  la  Biographie 
de  l'Ain,  par  M.  Sirand(n°  800),  le  premier  livre  exé- 
cuté par  cet  imprimeur:  Résumé  des  divers  moyens, 
preuves  et  autorités  en  faveur  de  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  par  Peysson,  vicaire  cathédral  du 
dép.de  l'Ain.  Belley,  Kindelem,  1791,  in-8"'de  135  p. 

Kindelem  eut  potir  successeur  J.-B.  VerpiUon. 

Col.  174.  Beneharnum,  Lescar. 

Nous  eussions  dû  enregistrer  un  volume  fort  rare 
exécuté  à  Lescar,  en  1582  :  Description  du  château 
de  Pau  et  des  jardins  d'iceluy,  et  description  de 
Lescar  par  Augié  Gaillard,  roudié  (charron)  de 
Babastens.  Lescar,  1582  (et  1592),  iu-S»  [Bibl.  Albi- 
geoise, p.  7]. 

Col.  173.  Beneschoyium  ,  Benschau,  lisez 
Beneschau,  près  de  Tabor. 

Col.  175.  Beneventum. 

La  Bibl.  ritualis  (II,  p.  129)  nous  donne  le  titre 
d'un  traité  de  l'archevêque  de  Bénévent,  Vicente 
Orsini,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIII,  im- 
primé dans  la  ville  archiépiscopale  en  1706  :  Mémo- 
riale  rituum  majoris  Hebdomadœ  ad  usum  eccle' 
sice  Beneventanœ.  Beneventi,  1706,  in-8°. 

Col.  176.  Bercizoma,  Berg-op-Zoom. 

Voici  le  titre  du' volume  imprimé  à  Berg-op-Zoom 
en  1603,  d'après  quelques  bibliographes  :  Jac.  Ba- 
setius,  de  OOsidione  Bergopzomii.  In-ii». 

Voyez  pour  la  description  du  volume  impri.né  en 
1605,  que  nous  citons,  le  Manuel  (tom.  II,  col.  û20). 

Col.  178.  Berlenburgum,  Berlenburg,  Ber- 

teburg,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 

d'Arnsbc-g  (Westphalie). 

M.  Graesse  [Trésor  des  livres  rares  et  curieux, 
(I,  379)  signale:  Die  Heilige  Schrift  Ailes  und 
Neues  Testament  es  nach  dem  Grundtext  aufs  neue 
iibersehm  und  ûbersetzet...  Berlenburg,  1730-1742, 
8  vol.  in-fol.,  «  édition  rare  d'une  Bible  protestante 
recherchée  par  les  fanatiques,  mais  d'une  rareté  in- 
finiment moindre  que  la  première,  de  1726-35,  qui  est 
plus  complète.  • 

Ce  lieu  d'impression  n'est  pas  signalé  par  Falkens- 
tein. 

Col.  178.  Berlenga,  Barlanga. 

Bien  que  cette  ville  ne  figure  point  S  la  liste  don- 
née par  Mendez  des  villes  de  la  Péninsule  qui 
ont  possédé  l'imprimerie,  nous  devons  signaler 
un  titre  que  nous  donne  la  Bibl.  ritualis  (t.  II, 
p.  286)  et  Antonio  (Bibl.  vova,  I,  769)  :  Johannes 
de  Bobles.  Copia  accenluum  tn  Breviarium  Bo- 
manum  et  in  regulam  D.  Augustini  et  in  offlcium 
additum  Brcviario  Romano  iuxta  Bitum  ejusdem 
Patris  Augustini.  Berlangae,  m.d.lxiv,  in-8o.  La  pre- 
mière édition  de  ce  livre  de  liturgie  avait  été  donnée 
à  Tolède,  en  1552,  in-8o. 

Col.  179.  Berna,  Berne. 

Malhias  Apiarius  est  encore  à  Strasbourg  en 
1539  ;  à  la  fin  de  l'année,  il  est  établi  à  Berne. 
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Un  beau  volum-,  enrichi  de  précieuses  gravures 
sur  bois,  imprimé  dans  cette  ville  en  15a0,  flg.  au 
'3''catal.  Tross  de  1861,  n"  1388. 

Col.  179.  Bebnacum,  Bernay. 

Cette  ville  n'est  pas  signalée  par  M.  Frère  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  siècle  dernier  ;  et 
cependant  nous  trouvons  à  la  Bibl.  impér.:  Coup- 
d'ieil  svr  le  gouvernement  pendant  la  tyrannie 
dêcemvirale.  Bernay,  impr.  de  Philippe  frères  (s.  d, 
1795  ?),  pièce  in-8o. 

Berounum,  Berlin. 

Le  vol.  à  la  date  de  isal^ue  nous  avons  cité 
d'après  le  cat.  Libri,  est  décrit  par  D.  Gerdes  (p.  209), 
par  Bauer  (t.  II,  p.  23i),  etc. 

Col.  180.  Ligne  14,  lisez  en  un  seul  mot  : 
Buchdruchergeschichte. 

Col.  182.  Bethulia,  Betsemcs  ? 

Lieu  d'impiession  évidemment  supposé;  nous 
croyons  que  l'éditeur  et  l'auteur  du  livre,  cité  ci- 
dessous,  ont  voulu  désigner  Betlisean,  Bisan,  loca- 
lité de  la  Syrie,  au  N.  de  Jérusalem,  que  l'on  a  cru, 
jusqu'en  1820,  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
Eélhulie  d'Holopherne. 

Nousjtrouvons  au  cai.  Dubois  (IV,  p.  98a):  Erbau- 
liclie  Theosopliische  send-sclireiben.  Bctsemes , 
1701,  5  vol.  in-8o,  et  au  numéro  suivant,  le  même 
ouvrage  figure  comme  réimprimé  en  1710  sous  la 
rubrique  Betuclia. 

Col,  183.  Beverovicum. 

Voici  d'après  le  cat.  Borluut  (II,  n"  3870)  le  titre 
d'un  volume  impr.  à  Beverwyck  en  1638  :  Jacq.  iîn 
Clercq,  liistoria  van't  ghene  glicschiet  is  in't  ijracf- 
schap  van  Artovs  in  de  stade  Atrecht  emle  in  de 
stede  daer  omirent, ..  uyt  net  Françoys  vcrduytsch, 
door  G.  Basson.  —  Beverwyck,  Frans  Pels,  1638, 
iii-12,  l^e  catal.  ajoute  :  «  extrait  d'un  autre  ou- 
vrage ». 

BiBIsr.UM,  VOy.   ViBISCUM. 

Col.  184.  BiiucnE,  pet.  ville  de  France, 
sur  la  Bidouze  (Basses-Pyrénées),  anc. 
titre  de  princip.,  dép.  de  la  maison  de 
Sully. 

Une  édition  de  la  Henriadc  de  Voltaire  fut  don- 
née en  1769  par  la  Beaumelle  et  imprimée  à  Tou- 
louse par  Dalles,  sous  la  rubrique  o  Ilcnrichemonl 
et  Bidache  a ,  in-12  de  334  pp. 

CoL  185.  BiDossA,  ViDOESsA,  voy.  Magrada 

FL. 

Col.  185.  BlELLA. 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (no  70û8):  Historia 
délia  Madonna  Santissima  d'Oropa.  In  Biel,  168ù, 
in-8". 

BlERNE^URGUM,  VOy.  ArCTOPOLIS. 

Col.   188.  BiRNSTiEi.,  BiERNSTiEL,  château 

du  Wiirtemborg,  à  l'E.  de  Kavensburg 

(Donaukrcis). 

Nous  trouvons  au  Cat.  des  Foires, de  Francfort 
(1610,  p.  160)  :  Andr.  Ilcnaei  Theologia  Dauiclis, 
der  Psalter  .in  dié  fUmembste  Hauptartickel  vn- 
sers  Cliristiiclien  Glaubens  zusammen  getragcn. 
Birnsliel,  1G07,  in-ù". 

C'est  le  seul  spécimen  de  celte  typographie  par- 
ticulière, non  citée  jusqu'ici,  qu'il  nous  ait  été  donné 
de  rencontrerj 

Col.  188.  BisnopsTONE,  village  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex. 


Le  Rév.  M' Ilurdis,  auteur  des  :  Lectures  on  tlie 
Pleasure' dcrived  from  Poetry,  établit  une  typo- 
graphie privée  dans  ce  village  en  1797  (voy.  i"  cat. 
R.  lleber,  n"  3678). 

Col.  190.  BLASEriDORFixjM.  Au  lieu  deWeis- 

semberg,  lisez  Weissenbuni. 
Col.    191.   Blasii  Cœnobium,  Monast.   de 

St-Blasien. 
Bi.Es^,  Blois. 

Les  grandes  et  fantastiques  batailles Bloys, 

1556,  liseï  :  155a. 

Voici  le  titre  latin  du  Comment.de  D,  Dupont  : 
Dion.  Pontani  in  consuetudines  Blcsënses  commen- 
tarii.  Blesis,  ap.  loan.  Langelier,  1556,  in-fol.  [Bibl. 
imp.  F.  iUlU] . 

Le  Nouveau  Testament  en  français  de  1559  est 
à  la  Bibl.  impér.  [A.  530];  il  a  été  acquis  à  la  vente 
de  l'abbé  Sepher  (n»  56). 

Col.  192.  BoRiANUM,  ville  du  Samnlum, 

lisez  :  anc.  capitale. 
BoBiuM,  anc.  Ebgbium,  Bobbion  [Frcdég.], 

tombeau  de  S.  Colomban  [voy.  Mabil- 

lon,  Muséum  Ital.,  I,  213]. 

Col.  195.  4*  ligne,  Tyrol,  lisez  Bavière. 

BOLOVEUDA. 

En  1676,  nous  trouvons  au  Catal.  libr.  impr.  de 
1676  à  1683  (2e  semestre,  p.  30)  :  Simon  Oomius, 
I nstituliones  Thcologiœ  practicœ  (en  lloll.).  Bols- 
waert,  1676,  m-k".  Plusieurs  ouvrages  souscrits  pos- 
térieurement au  nom  de  cette  ville  figurent  encore 
dans  ce  catalogue;  l'assertion  de  M.  Cotton  semble 
donc  justifiée. 

BoLTONiuM,  Bolton. 

M.  Cotton  ne  cite  pas  de  livre  exécuté  dans  cette 
ville;  voici  un  titre  que  nous  donne  le  Catal.  de 
S.  W.  Scott  (p.  237):  Description  of  llie  sièges  and 
baltles  in  tlie  nortli  of  England  during  thc  civil 
war...  witli  life  oj  CromweÙ.  Bolion,  17iS6,  iii-8o. 

BoNADUTz,  du  Roman  :  Pan  a  tof,  à  cause 
de  la  fertilité  de  son  sol  [Cumm.  d'O. 
Mûndler]. 

Col.  201.  BOSPHORUS. 

Voici,  d'après  l'evempl,  de  l'Arsenal,  le  titre  du 
volume  que  nous  avons  donné  comme  impr.  à  Och- 
seiifart,  en  1622  :  De  iiaiurœ  aliquot  arcanis,  sym- 
patliiis  et  antipatliiis,  insignibusque  medicamcnlis 
libelli  dvo  avrei.  Bosphori,  Christophonis  Justinus, 
1622,  in-12. 

Col.  203.  Brandenburgum  Novum. 

Au  titre  allemand  du  livre,  à  la  date  de  159a,  que 
nous  citons,  lisez  llaupter,  au  lieu  de  Laupter, 

Branesia,  voy.  Oldenburgum. 

Brangonia,  voy.  Vigornia. 

Col.  204.  Brahsovia,  Kronstadt. 

Un  vol.,  non  cité  par  Némelh,  flgure  au  cat.  Te- 
leki  (part.  II,  p.  2a9):  Paul  Kyr,  M  éd.,  de  sani- 
tate  et  alimentorum.  viribus.  Coronx  in  Transilva- 
nia,  1551,  in-8o. 

Col.  205.  Bredana  Barochia. 

Le  titre  hollandais  du  vol.  cité  par  nous  comme 
imprimé  à  Breda  en  1616  est  donné  par  Bauer  [Bibl. 
Libr.  rar.,  IV,  p,  296). 

Bbegenses  TnERM.t:.  Briegg  ou  Brigg  est 
dans  le  Valais,  au-delà  de  Louesche, 
sur  le  chemin  du  Simplon, 
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Brennovicum,  s.  Jean  de  Mavrienne. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'imprimerie  ait  existé 
dans  celle  petite  ville  au  xviii*  siècle  ;  aussi  ne  ci- 
lons-nous  que  comme  fait  curieux  un  volume  sous- 
crit à  ce  nom  :  Le  véritable  P.  Josrf,  capucin,  nom- 
mé au  Cardinalat,  contenant  l'histoire  anecdote  du 
Cardinal  de  Richelieu.  —  Imprimé  à  Saint-Jean-tle- 
Maurieimc,  170fi,  3  part,  en  uii  vol.  in-12.  Barbier, 
qui  ne  cite  que  l'édition  de  1750,  en  donne  la  pater- 
nité à  l'abbé  Richard  et  l'impression  aux  presses  pari- 
siennes. 

Col.  207.  Brfj-.cia,  Brzésc. 

Voyez  ce  que  dit  Lackmann,  à  propos  de  l'impr. 
fondée  p?r  le  prince  Radziwill  à  Brzésc  (.Annal,  ty- 
pogr.  p.  68) . 

Brestja,  Brest. 

•  Ce  G.  Camarec  a  dû  imprimer  le  traité  d'hy- 
drogr,  de  Coubait...  n 

Nous  recevons  de  M.  Roussel,  libraire  à  Vienne 
(Isère),  une  note  à  ce  sujet  :  «  Je  possède  un  petit 
vol.  in-12,  sans  nom  d'auteur,  que  je  crois  être 
l'ouvrage  de  Coubait;  il  est  intit.  :  Abrégé  de  Pilo- 
tage pour  servir  aux  conférences  d' hydrographie 
que  le  Roi  fait  tenir  pour  fes  officiers  de  marine. 
A  Brest,  de  l'imprimerie  de  Maiassis,  imprimeur  et 
libraire  de  la  Marine,  mdclxxxv,  par  ordre  de  Sa 
Majesté. 

«  Sur  le  titre,  les  armes  de  France";  le  volume  est 
composé  de  vi-na  pp.  et  un  feuillet  blanc,  plus  xxii 
fl".  non  chiffrés.  •  Ce  n'est  donc  point  à  Camarec, 
c'est  à  Malassis  qu'il  nous  faut  attribuer  l'impression 
du  volume  précité. 

Col.  209.  Bridgewater,  ville  d'Angleterre^  au 
S.-O.  de  Bristol  (comté  de  Somerset). 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  qu'à  1826  l'imprimerie; 
i  Bridgewater.  Nous  trouvons  au  cal.  Libri  de  1801 
(no  1W6):  R.  Ausiice  on  IFheel  Carriages.  Bridge- 
water, l'/yO,  in-a»,  fig.,  non  cité  par  I.owndes. 

Briela,  voy.  Hf.lium. 
Col.  2H.  Brioveba,  St-Lô. 

Voici,  d'après  le  cat.  Brunet  et  le  cat.  Sépher  (n" 
1x6],  le  titre  complet  du  vol.  souscrit  au  nom  de  St- 
Lô,  en  %b65  :  Calendrier  hislorial  et  aimanach  per- 
pétuel pour  savoir  les  nouvelles  et  pleines  lunes, 
etc.,  avec  aucrines  tables  pour  trouver  le  nombre 
d'or,  etc.  A  Sainct-fcô,  1565,  in-8°.  Ce  rare  volume 
n'est  point  cité  dans  la  bibliographie  astronomique 
de  Lalande. 

Brisaciim. 

Brisach  n'est  point,  que  nous  sachions,  compris 
par  Falkenstein  dans  la  liste  qu'il  domic  des  villes 
ayant  possédé  l'imprimerie.  Voici  un  livre  que  cite 
Bauer  {Bibl.  Libr.rarior.  suppl.  I,  p.  200):  R,  Be- 
rachia,  Hannakdan  Mischle  Schugalim,  sive  fw 
ijulœ  Vulpium,  Judœo-Germanice  cditœ.  Brisaci, 
1583,  in-8o.  Est-ce  là  une  indication  erronée  ?  Est- 
ce  le  fait  d'une  imprimerie  particulière  ou  passa- 
gère 7  nous  ignorons. 

Col.  212.  Bkiva  Curretia. 

VHistoire  de  S.  Martin  de  Brive,  de  1635,  est 
in-80  ;  elle  a  été  réimpr.  à  Brive,  en  1688,  avec  ta 
vie  de  S,  Libérât,  également  in-8°.  Au  commence- 
ment du  siècle  actuel,  l'imprimeur  de  Brive  s'appe- 
l0il  J.  Chauffou. 

Col.  214.  Brixina,  Brixa,  Brixen,  dans  le 
(cercle  de  Piisterthal. 

Voici,  au  n°  698  du  cat.  Williams,  un  nouveau 
livre  impr.  dans  cette  ville  :  G.  Fuerni  ccntum  Fa- 
bula; cum  fig.  Brixx,  1022,  iii-12  ;  charmante  édi- 
tion vendue  deux  guinées. 

Col.  21  o.  Broilum,  Brogho,  le  Breuil,  dans 
le  val  Tournanche  (Suissej. 


Col.  2i6.  Brug*. 

—  Le  second  exécuta,  —  Bibliothèque  impériale. 

Aux  trois  paragraphes  compris  entre  ces  mots,  M. 
Iloltrop  ajoute  la  noie  qui  suit:  "  M.  Bossaert,  archi- 
viste de  Bruges,  a  découvert  des  fragments  de  l'ou- 
vrage de  Gerson  et  de  deux  autres  ouvrages,  inconnus 
à  Van-Praet,  exécutés  avec  les  mêmes  caractères  que 
le  Gerson,  qui  se  distinguent  essentiellement  des 
produits  de  la  presse  de  Veldener  :1°  par  les  lettres 

coulées  7a  (de),  qq  (do);  2""  par  les  signatures  ot 

réclames  placées  dans  la  marge  du  fond  au  v'>,et  dans 
un  sens  perpendicul^e  (particularité  déjà  signalée 
par  M.  Bernard);  S'.parl'usage  du  caractère  gothique, 
avec  lequel  est  composé  le  sommaire  du  livre  de 
Gerson,  caractère  dont  Veldener  ne  s'est  jamais 
servi.  Puisque  ces  trois  livres  ne  sortent  ni  des 
presses  de  Colard  Mansion,  ni  de  celles  de  Veldener, 
pourquoi,  ajoute  avec  autorité  M.  Iloltrop,  ne  pas 
alors  les  attribuer  à  celui  qui  a  dit  :  Imprimit  Ucc 
eivis  brugcnsis  brito  .Johanncs  ?  »  (Voy.  Monu- 
ments typogr.,  pp.  61,  69,  et  planche  61  (129). 

La  savante  notice  que,  dans  l'ouvrage  précité, 
M.  Holtrop  consacre  à  ce  Jean  de  Brit,  l'imprimeur 
des  deux  Tableaux  conservés  à  la  Biblioth.  impér. 
de  Paris,  est  du  plus  haut  intérêt;  malheureusement, 
les  bornes  que  nous  nous  sommes  imposées  ne  nous 
permettent  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  magni- 
llque  ouvrage. 

Col.  217.  Brugga,  ad  Pontem?  Bruçid , 
Ponte,  bourg  de  la  vallée  d'Engadiiie 
(cant.  des  Grisons). 

Bruinna,  lisez  Bruna. 

Col.  218.  Brunsberga,  Bmnsberg. 

Nous  n'avons  point  cité  de  livre  souscrit  à  ce  nom  ; 
en  voici  un  à  la  date  de  1612,  que  décrivent  Janotz- 
ki  (Nachr.,  111,  p.  57),  Bauer  (suppl.,  1,  398),  le  cal. 
Dubois  (n°  686li).  etc.:  Constitutiones  synodales 
diœcesis  y armiensis.  Brunsbergx,  1612,  in-U". 

Bkunsviga  (Brunovia),  Brunsioig. 

Nous  avons  fait  remonter  avec  Falkenstein  Piui- 
primerie  de  Brunswig  à  1509;  nous  pouvons  la  re- 
porter à  1506,  avec  et  d'après  Panier  {Annalen  dev 
àltern  Deutschen  Litt.,  1,  n°  566):  Dalh  Bokc  dcr 
hilgen  Ewangelien.  Lectien.  Profecien.  cnde  EpLs- 
telë  van  der  tyd  vn  allcn  hylgen  ouer  dut  ganrze 
yare  mit  sciionë  glosen...  Vullenbracht  vnde  gh«- 
drucket  dorch  erssamen  Hans  Dorne.  tho  Brunss- 
wy5;k,  in  deme  yare,  M.D.vj.  yn  demc  daghe  der 
dcylynghe  der  apostelen,  in-fol. 

Bruxella. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  à  propos  de  l'ouvrage  de 
Joh.  Gallensis,  Summa  collationum  ad  omne  genus 
Iwminum,  qu'avec  plusieurs  bibliographes  nous 
avons  attribué  aux  Frères  de  la  Vie  commune,  avec 
la  date  de  ia'72  :  «  Ce  volume  est  sorti  des  presses 
d'Arn.  Iher  Hoernen,  à  Cologne  ;  il  est  difliciledc 
distinguer  ses  éditions  de  celles  des  Frères  de  la  Vii; 
commune  à  Bruxelles;  il  y  a  pourtant  un  critérium, 
c'est  la  lettre  N  capitale  dans  les  éditions  de  Bruxel- 


les; elle  est  figurée  ainsi  :  lHj 


Les  éditions  de  Ther  Hoernen  ne  possèdent  point 
ce  caractère  bizarre.  » 

Nous  avons  dit  que  M.  Didot  faisait  remonter  à 
1ii7ù  l'introduction  de  la  typographie  à  Bruxelles; 
M.  Holtrop  nous  fait  observer  :  «  La  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye  possède  un  exempt,  du  Grcgorii 
Oinelie  in  Ezechieiem  ;  llain  (TS'i'i)  en  cite  un  autre  ; 
tous  deux  sont  sans  date;  quel  est  donc  l'exem- 
plaire avec  la  date  de  147u?  Si  réellement  cette  date 
se  trouve  inscrite  dans  un  exemplaire  par  un  pos- 
sesseur ou  pur  un  illuininateur,  et  si  cette  date  est 
authentique,  ce  serait  une  raison  d'admettre  que 
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l'iraprinierie  éuit  introduite  à  Bruxelles  en  1474  et 
non  en  1476.  » 

M.  Hotirop  a  parfaitement  raison,  mais  nous  de- 
mandons avec  lui  :  Où  est  cet  exemplaire  des  Grego- 
ril  Omelie  à  la  date  de  1474  7 

Col.  220.  bRUYERiiE,  Bruyères,  ville  de  Fr. 
(Vosges),  au  N.-E.  d'Epinal. 

L'imprimerie  nous  semble  pouvoir  être  reportée 
dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xviiie  siècle  en- 
viron; le  rapport,  fait  ù  M.  de  Sartines  en  1764,  si- 
gna'e  un  imprimeur  du  nom  de  Nicolas  Vivot  com- 
me exerçant  à  cette  date  avec  autorisation.  Nous 
citerons  :  Avis  aux  personnps  qui  font  usage  des 
eaux  de  Plombières,  ou  traité  des  Eaux  minéra- 
les, par  M.  Didelot.  Bruyères,  1782,  in-S». 

Col.  221.  Bdchavu,  Bwhau,  dans  le*  Wur- 
temberg. 

BuDiNGA,  Budingen. 

En  1738,  nous  trouvons  établi  dans  cette  ville  un 
imprimeur  du  nom  de  Joan.  Christophe  Stoehr. 

BuDissiNA,  Bautzen. 

C'est  bien  Wolrab  (et  non  Wolrvb)  qui  est  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville. 

Col.  222.  BuDOvicuM,  voy.  MAROBunuM. 

BuLiuM,  Bulle. 

BuLuo,  Bouillon. 

Nous  aurions  dû  citer  à  l'art.  Bouillon  le  célèbre 
Dctionnaire  de  D.J.François.  Bouillon,  1777, 111-4» 
{Manuel,  II,  697). 

Col.  223.  BURDIGALA. 

L'architecte  de  la  ville  de  Bordeaux,  M.  Ern.Gaul- 
lieur,  vient  de  publier  une  intéressante  brochure 
intit.:  C Imprimerie  à  Bordeaux  en  1486  {Bord., 
Forastié,  1869,  in-8°  de  44  pp). 

Nous  en  extrairons  quelques  notes  :  Le  21  juin 
1486,  Michel  Svierler,  libraire  allemand,  associé  au 
Souabe  Jehan  Wal'.ear  (les  noms  sont  évidemment 
corrompus),  passait  avec  les  Jurais  un  contrat  de 
dix  ans  pour  l'exercice  de  l'impiimerie  à  Bordeaux. 

Ce  Michel  Svierler  est  porte  au  contrat  comme 
R  natif  de  la  ville  d'Orme  en  Alemanhe  »,  c'est  évi- 
demment Ulm  ;  il  reçoit  de  la  municipalité  une  com- 


mandite ou  subvention  de  200  francs  bordelais,  dont 
il  se  déclare  satisfait,  mais  qu'il  ne  doit  toucher  que 
par  termes;  un  riche  bourgeois  de  la  ville  se  porte 
sa  caution  et  conclut  avec  Svierler  un  contrat  d'as- 
sociation dont  M.  Gaullieur  rapproche  les  termes  de 
ceux  de  l'acte  qui  lie  Gutenbcrg  au  banquier  Fust 
de  Mayence. 

Mais  cette  association  ne  paraît  point  avoir  eu  de 
résultats  ;  il  est  fâcheux  que  M.  Gaullieur  n'ait  point 
trouvé  trace  d'une  impression  quelconque,  obtenue  à 
l'aide  de  ces  caractères  •  d'estaiiig,  que  le  maistre 
empmeur  Jehan  Waltear  »,  avait  apportc'-s  d'Alle- 
magne; par  contre,  si  ces  associés  n'impriment 
point  à  Bordeaux,  ils  se  chargent  de  faire  impri- 
mer ailleurs.  En  1487,  on  commande  à  Svierler  sept 
cents  Bréviaires  d'aux  (Ausch),  et,  hors  d'état  de 
faire  honneur  à  pareille  entreprise,  celui-ci  trans- 
met la  commission  aux  imprimeurs  de  Poitiers, 
Estienne  Sauveteau  et  Guillaume  (Bouchet?),  moyen- 
nant cent  francs  tournois. 

Cet  Estienne  Sauveteau  de  Poitiers  serait-il  cet 
imprimeur  anonyme  auquel  on  doit,  en  1479,  l'exé- 
cution du  Brcviarivm  hisloriale  J  et  peut-être 
aussi  celle  de  plusieurs  Coutumicrs,  qui  ne  portent 
pas  de  nom  d'imprimeur  ?  Le  fait,  à  la  rigueur,  ne 
serait  point  impossible. 

Col.  226.  BuRGUM,  Bury,  ville  d'Angle- 
terre, sur  rirwell  (Lancashirc). 

Imprimerie  :  Young's  Annals  of  AgricuUurCf 
Bury,  1784-1793,  20  vol.  in-S",  publication  impor- 
tante faite  sous  l'impulsion  du  père  de  sir  llobort 
Peel,  auquel  la  ville  de  Bury  doit  toute  son  impor- 
tance industrielle. 

Col.  227.  BuRGUs  Andeoli  ,  voy.  Fanim 
S.  Andeoli. 

BuRGiis  Bressi^,  voy.  Tamnum  Bukgi. 

Col.  229.  BuscoDUCA,  voy.  Sylva  Ddcis. 

Col.  230.  Buxonium,  Butzovia,  Butzovium, 
Butzow,  petite  ville  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,  sur  la  War- 
now,  jadis  siège  d'une  université. 

Nous  trouvons  assez  souvent  trace  d'imprimerie 
dans  cette  ville  ù  partir  du  milieu  du  xviue  ijtcle  : 
A.  G.  Mascli  Beyirâge  zur  (iescliichte  merckwiir- 
digcr  BUcher.  Butzow,  1769,  in-b°. 


Col.  234.  Cabellio. 

Voici  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Cavaillon,  nous 
écrit  le  Dr  Martial  Millet,  d'Orange  :  Constitutions 
tirées  des  anciens  usages  de  l'abbaye  de  S.  Benoit  de 
Cavaillon.  Cavaillon  ,  cher  Esprit-Joseph  Rousset, 
imprimeur  de  l'évêché  et  de  la  ville,  1743,  pet.  in -80. 

Col.  233.  Cadillacum. 

Voyez  pour  l'imprimerie  du  duc  d'Epernon  une 
seconde  pièce  que  possède  la  Bibl.  impér.  (cat.  de 
l'histoire  de  France,  t.  II,  p.  108). 

Col.  237.  Caduppa  villa,  Chaource,  patrie 

d'Amadis  Jamyn. 
Col.  238.  Cadurcum,  Cahors. 

•  En  1586  nous  avons  :  Discours  des  choses  mé- 
morables »,  ajoutez  :  à  Caors,  par  J.  Rousseau,  im- 
primeur (en  patois  de  Cahors). 

Col.  241.  CjETObrix,  lisez  C^etobris. 
Col.  242.  Calaris,  Cagliari. 
Nous  recevons  de  M.  Bartholomé  Muntsner,  sa- 


vant bibliothécaire  de  la  ville  de  Pahna  de  Mallor- 
ca,  l'intéressante  communication  qui  suit  : 

a  Dans  la  Biblioteca  provincial  que  je  suis  char- 
gé d'administrer,  nous  dit  M.  Muutaner,  existe  un 
exempl.  du  Spéculum  EccLESiiG  (traduction  en 
langue  catalane  d'un  opuscule  de  Hugo  de  St-Vic- 
tor),  imprimé  «  en  Caller,  el  ano  de  1493  »  lequel 
parait  absolument  inconnu  aux  bibliographes,  et 
permet  de  faire  remonter  au  xv«  siècle  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  l'Ile  de  Sardaigne  ;  voici 
la  description  exacte  de  cet  incunable  : 

«  Le  premier  feuillet  est  blanc;  au  2e  feuillet,  rec- 
to, 2e  col.,  on  lit  :  Comensa  la  robviqua  ||  de  aquest 
libre  apellat  \\  spéculum  ecclcsie  so  es  a^dir  espill 
ho  mirall  de  la  ||  sojila  hesgteya  qui  es  so  libre  la 
missa.  Au  4*  feuillet,  verso,  ligne  4  de  la  2e  col.: 
Comensa  lespill  ho  vUp-all  <ltù  sala  Lsgleya  /toril 
denat  sobre  la  missa  plfr  are  huguo  desàt  vic^tor. 
Au  recto  du  36e  feuillet,  ligne  4d(;  la  2»  col.:  Aca- 
bada  la  psët  hobra\\apelada  speculuz  ecleste\\ 
stapat  c  taciutat  y  castellide  Callarplo  honora- 
WeJ«  Salvador  de  bolôya  me^stre  de  siâpa  a 
reijsta  de^mestre  nicolau  dagredaWaragones  al 
pmerde  ocilubre  del  ay  nil.  ccccxciii. 
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u  In-ft»  goth.  de  30  IT.  Si  2  coT.  de  25  à  27  lignes  ; 
U  0.  liniin.  dont  le  premier  blanc,  et  32  ff.  numé- 
rotés en  bus  ;  sans  sign.,  à  l'exception  de  la  lettre  \ 
qui  se  voit  :iu  bus  du  recto  de  In  feuille  5,  en  regard 
du  n"  1;  les  caractères  sont  forts,  l'impression  gros- 
sière dénote  une  main  inexpérimentée,  le  fdlgrane 
du  papier  consiste  en  une  main  ouverte  et  une 
étoile  à  six  pointes  réunie  directement  au  doigt 
médium.  » 

En  1567,  nous  avons  :  J.  Gerson,  Canciller  de 
Paris,  de  la  Imitacion  de  Chrislo.  Calari,  1567,  in- 
12  {Knt.BibL,  nova,  11.337). 

Col,  243.  Calcaria,  effacez  :  près  de  Franc- 
fort. 

Col.  246.  Callipolis,  c/est  l'anc.  KpiôtÔTY). 

Col.  247.  Calmaria. 

L'évéque  Jon.  Rothovius  mourut  Iç  28  février 
^6!^l^  ;  la  note  de  M.  Cottou  est  empruntée  à  Alnan- 
der,  p.  "74. 

Col.  253.  Campania  ad  Isalam,  Campen. 

Cette  \  ille  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstcin,  et  cependant  l'imprimerie  y  a  été 
introduite  dans  la  première  moitié  du  xviie  siècle; 
nous  citerons  :  Selecta  CoUoquiorum  Erasmi  Frag- 
menta (trad.  en  holland.,  par  Oosirebeeck).  Cam- 
pen, 16ûfi,  in-ft".  Pour  l'impr.  au' xviiie  siècle,  \oy. 
Hoffmann,  Lexic,  II,  512. 

Col,  254.  Campioona,  Kempten. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  ce  célèbre  mo- 
nastère de  Souabe  ?  Nous  ne  saurions  l'affirmer; 
mais  nous  trouvons,  dans  le  Trésor  de  M.  Graesse, 
l'indication  suivante  :  Artt.  Atùicius,  Principiim 
Christian,  stemmala  cimi  brcvibuscjud.  Annot,,  ex 
archiv.  princ.  descripta,  opéra  et  irnpensis  D.  Vus- 
todis.  Campidoni,  160'J,  in-fol,;  ouvrage  enrichi  de 
It5  tables  généal.  et  de  portraits  gravés  par  D.  Cus- 
tos.  M.  Graesse  cite  des  réimpr.  dans  la  menu;  ty- 
pographie aux  dates  de  1610,  1612,  1617;  Bauer 
(suppl,,  I,  'lO)  cite  l'édition  de  1612,  comme  étant 
in-8",  Ce  qui  doit  être  une  erreur,  les  portraits  du 
célèbre  graveur  n'ayant  point  été  réduits. 

Campinia,  la  Campine,  Kampene,  district 
belge  des  prov,  de  Liège  et  de  Brabant. 

Col.  257.  Cantellupum,  Chanteloup. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Clioisevl  forment  2  vol. 
in-8°,  publiés  à  l'adresse  de  Paris,  Buisson,  libraire, 
rue  Hautefeuille,  n"  20,  prix  6  1,  broché. 

Col,  239.  Caprj;  Mons,  Chevremont,  anc. 
villa  royale  [Mabill.],  sur  la  Verdre, 
afil,  de  la  Meuse,  à  2  lieues  de  Liège. 

Col.  262.  Carantonlth,  voy.  Pons,  ad  Pontem. 

Col.  265.  Carricta,  Carrick-Fergus,  ville 
d'Irlande,  sur  la  baie  du  même  nom, 
dans  le  comté  d'Antrim. 

M.  Cotton  ne  signalant  point  Carrick-Fergus  par- 
rai  les  villes  du  Royaume-Uni  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie, nous  ne  pouvons  donner  que  sous  toutes 
réserves  l'indication  que  nous  eniprunions  au  pre- 
mier cat.  l\ich.  Heber  (n»  1670):  Tlie  Coiispirators, 
a  Tragi-comic  Opéra,  tarricklergus,  17(i9,  in-8o  ou 
infra. 

Carit^um. 

Née  de  la  Rochelle  prétend  avoir  reçu  d'un  an- 
cien principal  de  collège  commnnicatïon  du  titre 
détaillé  d'im  Missel,  exécuté  en  lii96,  à  la  (harité- 
sur-Loire,  dans  la  maison  des  Bénédictins,  in-fol. 
goth.:  Missale  Romamim  Claris  litteris  impressum 
in  oppido  Caritatensi  ad  Ligerirn,  per  Joannem 
de  Bosco  et  Joannem  Oalli  socios  in  arte  impres- 


soria  satis  pitos.  Anno  legis  novœ  millesimo  qua- 
dringentesimo  npnagesimo  seoplo  sida  die  scpleni' 
bris.  Me  de  la  Rochelle  avoue  n'avoir  jamais  vu  ce 
volume,  et  les  bibliographes  du  Nivernais,  MM.  G.  de 
Soultrait  et  Prosper  Begat  repoussent  l'asscrlion, 
que  nous  n'enregistrons  que  par  acquit  de  con. 
science. 

Carintiiia,  La  Carinthie,  province  autri- 
chienne, entre  la  Styrie  et  le  Tyrol, 
dépend,  du  royaume  d'illyrie. 

Col.  267.  Carnotense  Monast.,  Convento  de 
Carnota,  couvent  de  Capucins,  en  Por- 
tugal (Réforme  de  S.  François). 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  261)  et  la  Bibl.  Lusilana 
{IV,  86)  signalent  une  imprimerie  particulière  orga- 
nisée dans  cet  établissement  religieux  au  xviic  siè- 
ble  :  Fr,  Damaio  da  Prezentaçam.  Obrigaçam  do 
frade  mener  (Ant.  traduit  :  Instructio  Franciscain 
godalis).  Convento  de  Carnota,  typis  Antonii  Alva- 
rez, 1627,  10,8». 

Carnutum,  Chartres. 

Une  longue  note  de  M.  Claudin,  insérée  dans  le 
premier  cat.  Luzarche,  à  la  suite  du  n»  83ù,  con- 
tient, sous  forme  de  hors-d'œuvre  bibliographique, 
quelques  détails  intéressants  que  nous  reproduisons 
sans  commentaire,  comme  étant  l'expression  de  l'o- 
pinion personnelle  d'un  libraire  instruit  et  suffisam- 
ment autorisé:  «  Dès  1Û83,  Jean  Dupré,  de  Paris,  avait 
été  appelé  à  Chartres  par  Pierre  Plumé  (î),  riche 
chanoine  de  la  cathédrale,  et  là,  aux  frais  dudit 
chanoine,  il  imprima  dans  la  maison  canoniale,  oîi  il 
était  logé  avec  sa  presse,  un  magnifique  missel  à 
l'usage  de  Chartres.  La  même  année,  et  dans  le 
même  local,  il  imprima  encore  un  Bréviaire  de  Char- 
tres. Ces  deux  précieux  volumes  se  trouvent  k  la 
biblioth.  Mazarine.  » 

Au  début  du  xvi«  siècle,  nous  aurions  pu  signaler 
comme  imprimée  à  Chartres,  ou  du  moins  comme 
souscrite  à  ce  nom,  une  pièce  de  poésie  fort  rare 
du  poëte  Gringore  :  la  Complaincte  de  trop  tard 
marié.  Chartres,  s.  d.,  in-16  goth.  (cat.  Crozet, 
n"  672). 

Col.  268.  Caroli  Hesychium,  Carlsruhe. 

Voici  un  livre  réellement  imprimé  dans  cette  ville 
en  1765  :  Fred.  Sam.  de  SChmidt  opuscula  quibus 
7'es  antiquœ  prœcipue  Mgyptiacœ  explanantur. 
Carolsruha;,  1765,  in-8°  (premier  cat.  Busscher  de 
Bruges,  no  1619). 

Col.  260.  Carololesium,  Charleroi. 

L'imprimerie  ne  fonctionne  dans  celte  ville  que 
depuis  les  premières  années  du  xixe  siècle. 

Carolopolis  Campania,  Charleville. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1629  figure 
au  cat.  Dubois  (no  565^)  ;  un  autre  en  1630,  au  pre- 
mier cat.  Luzarche  (no2fi6). 

Col.  270.  Carouge,  ville  de  Suisse,  cant. 
et  au  S.  de  Genève  sur  l'Arve. 

Imprimerie  en  1789  [Falkcnstein];  pendant  les 
dernières  années  du  xviii»  siècle,  dit  M.  GauUieur, 
on  imprime  un  grand  nombre  de  brochures  polé- 
miques non-sculement  à  Genève,  mais  à  Carouge, 
à  Nyon,  à  Saint-Claude  ;  nous  citerons  :  Pruclamu- 
tion  de  Boisset,  représ,  du  peuple.  Liberté,  Ega- 
lité, Mort  aux  Tyrans.  Donné  à  Gex,  le  13  fruc- 
tidor an  IL  Imprimé  h  Carouge,  chez  Jean  Comlje- 
rouse. 

CARPENTORAeTE. 

M.  Claudin,  libraire  à  Paris,  nous  signale  :  Traité 
des  fièvres  malignes  et  pourprées,...  par  M.  Fran- 
coys  Baynaud.  A  Carpentras,  chez  Barth.  Ravasi, 
1695,  avec  permission.  Pet.  in-12  de  x-276  pp. 
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Col.  271.  Carpium. 

Nous  retrouvons  Dulcibello,  le  premier  imprimeur 
de  Carpi,  établi  à  Novi  en  1508  j  le  premier  volume 
que  nous  avons  cité,  Lectura  Fr.  Pauli  scripto- 
ris...,  est  longuement  décrit  par  Antonio  [Bibl.  nova, 
1,  p.  im. 
Col  274.  Casale  Majus. 

Antonio  {Bibl  nova,  II,  260)  nous  donne,  en 
1582,  le  nom  d'un  imprimeur  de  Casai  Maggiore, 
appek  Antonio  Canaceo. 

Col.  278.  CASSELtA,  Cassel.  Au  Heu  Hu 
grand-duché  de  Hesse-Cassel ,  lisez 
VElectorat. 

Col.  280.  Castellana. 

Lieu  d'impression  dissimulé;  Melzi  (,Anon.  et 
Pseud.,\,  159  et  II,  135)  nous  (donne  les  titres  de 
deux  ouvrages  souscrits  à  ce  nom  au  xvii*  siècle  ; 
ce  sont  deux  pamphlets  exécutés  à  Genève,  le  pre- 
mier par  J.-II,  Windprhold,  et  le  second  par  un  im- 
primeur nommé  Benedetto  Marsetti  (nom  probable- 
menl  supposé). 

Castelavium  A.URAV1UM,  \oy.  Sostomagus. 

Col.  281,  Castellio  ad  Seouanam. 

L'imprimeur  Pierre  Laymeré,  qui  exerça  le  pre- 
mier la  typographie  à  Châlillon-sur-Selne,  alla  vers 
1680  s'établir  à  Autun  ;  nous  aurions  pu  signaler  une 
pièce  trop  célèbre,  sortie  de  ses  presses  :  les  Sou- 
pirs de  Sifroi,  ou  l'innocence  reconnue,  tragédie, 
par  M.  de  Corneille  de  Blessebois.  Châtillon-sur- 
Scine,  P.  Laymeré,  1675,  in-8"  (cat.  de  Soleione  et 
au  Manuel). 

Cabtellio  Infer.,  Bas-Chàtillon,  dans  )e 
Valais. 

Castellio  Super.,  Haut-Chntillm,  dans  le 

Valais. 
Col.  282.   Castellum  Episcopi,   Bishops- 

Castel. 

Col.  284.  Castra,  Castres. 

Le  Dr  Mart.  Millet  d'Orange  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  imprimé  à  Castres  en  1610  :  Liquidation 
des  quartes,  légitime,  Trébellianique  et  Falcidie, 
revue  et  augmentée,  pouvant  servir  en  toutes  les 
provinces  de  ce  royaume,  à  la  décision  amiable 
des  différents  qui  en  dérivent.  «  Multum  lucratur 
qui  a  lite  discedit  p  A  Castres,  par  Pierre  Fabry, 
CIO  13C  X,  in-12  de  67  pp. 

Nous  avons  cité  un  ouvrage  do  Pierre  Borel;  voy. 
un  article  bibliographique  consacré  i  ce  curieux, 
dans  la  Bibl.  albigeoise  de  M.  de  Combettes-Labou- 
relie  (Gaillac,  1846,  in-8»,  p.  9). 

Col.  283.  Castra  Catulina,  Tidln. 

Castra  Hordeani,  Uerdingen. 

Castra  Julia,  voy.  Turris  Julii. 

Col.  28G.  Castrum  Album,  Castralta,  nous 
croyons  devoir  lire  :  Castralba,  —  3*  li- 
gne :  Graësse,  lisez  Graesse. 

Col.  288.  Castrum  Forojuliense,  Cividale 
d'Austria. 

Au  titre  du  premier  ouvrage  imprimé  par  Gérard 
de  Flandre,  en  l^iSO,  dans  cette  ville,  au  lieu  de  : 
avec.  cit.  et  reg.,  lisez  :  avec  cli.  et  réel.,  et  ajou- 
tez :  cet  ouvrage  a  89  ff.  de  texte,  U  tl.  de  table  et  un 
f.  blanc;  l'exempl.  cité  par  M.  Tross,  et  que  nous 
avons  vu  chez  lui,  est  sans  ch.,  réel,  ni  sign.; 
l'exempl.  Yemeniz  n'en  avait  pas  non  plus. 

Col.  90.  Castrum  Gonterii. 


L'auteur  du  premier  livre  cité  est  Pierre  Hunaulrt 
et  non  pas  Hunau.1  (voy.  Miorcec  de  Kcrd.,  .\otices 
bretonnes,  p.  265). 

Col.  293.  Catana, 

Nous  aurions  dû  signaler,  à  l'art.  Catane,  l'arrivée 
dans  cette  ville  d'un  typographe  allemand  du  nom 
d'Htlnrick  Aldiny,  dont  les  Italiens  ont  fait  Masiro 
Rigo,  qui  vient  tenter  la  fortune  en  Sicile,  s'établit 
d'abord  à  Catane  en  lù71,  et.  n'ayant  pu  parvenir  à 
organiser  sa  typographie,  s'en  va  porter  son  indus- 
trie à  Messine  (voy.  Messana). 

Col.  297.  Caurium. 

■  M.  Gallardo,  dans  le  3«  vol.  de  la  Sibl.  Espati.  • 
lisez:  MM.  Z.  dei  Vallc  et  D.  S.  Rayon,  continuateurs 
de  Gallardo...  (voy.  Son  a). 

Col.  301.  Cellerina. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  1765  à  CellC' 
rina,  dans  la  Haute-Engadine  :  Canfuns  spiritue- 
las  davart  Cristo  Gesu  il  bun  pastur  e  diliziusa 
paschura  pel  sial  nuorsas.  Stampo  à  Cellerina, 
1765,  in-80  de  plus  de  1000  pp.;  contenant  beaucoup 
de  cantiques  à  3  et  4  voix. 

Col.  302.  Ceneta,  Ceneda. 

Rétablisses  l'orthogr.  du  nom  de  ville  dans  la  note 
bibliogr. 

Col.  303.  Cenomanitm. 

La  Croix  du  Maine  (art.  Macé  Ogier)  cite  la  Carte 
ou  description  générale  de  tout  le  pays  du  Maine, 
gravée  par  J.  Androuet  du  Cerceau,  imprimée  a« 
Slans  en  1539  et  en  1565.  11  en  parle  encore  aux  art. 
Jacques  Androuet  et  Mathieu  de  Vaucelles;  il  faut 
certainement  lire  1559. 

Col.  304.  Centrones. 

Il  est  à  peu  près  généralement  admis  aujourd'hui 
qu'il  faut  lire  Ceothones  :  le  D'  Payen  a  publié  di- 
verses inscriptions  ponant  CEVTRONAS  ;  l'emplace- 
ment et  la  délimitation  de  la  contrée  qu'ils  habitaient 
sont  encore  discutés. 

Col.  305.  Centum,  Centn. 

Le  volume  à  la  date  de  15!i3  que  nous  avons  décrit 
porte  à  la  souscription  :  Cento,  in  casa  del'  autore. 
C'est  donc  une  imprimerie  particulière;  il  figure 
aux  cat.  La  Vall.,  Nyon,  de  l'abbé  Rive  (n°  lOSIi), 
Jackson  (p.  12),  etc.' 

Col.  307.  Cereat.e  Marianjî,  près  d'Arpi- 
nu  m,  auj.  Casamare.  village  de  la  Ter- 
ra di  Lavoro  (Napol.);  c'est  la  patrie  de 
Marias. 

Ceresius  Lacus.  Le  Lac  de  Lugano  est  en 

Suisse. 
Col.  309.  Cervimontium,  voy.  Hirschberga. 

Col.  312.  Chei.msford,  ville  d'Angleterre, 

dans  le  comté  d'Essex. 

M.  Cotton  (Suppl.)  dit  qu'un  journal,  tlie  Chelms- 
ford  Clironicle,  commença  à  paraître  dans  cette 
ville  en  1730;  il  cite  comme  impr.  en  1766  the 
Elegiœ  Tears  du  D.  Cotter,  et  en  1769-72  A  His- 
tory  of  Essex,  en  6  vol.  in-S»  (cat.  Williams, 
no  669). 

Col.  313.  Cuertsey. 

Nous  trouvons  cité  par  Darling  (Cydop.,  3181): 
Ed.  Whxtaker.  Sermon.  Isa.  10,  U.  Chertsey,  1795, 
in-4°. 

Col.  315.  Chremissje  Monast.,  Kremsmùns- 
tei-,  sur  le  Krems. 

CoI.  317.  Chrudima,  Chrudim,  sur  le  Chru- 
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dimka,  ville  et  clief-licu  de  cercle  en 
Bohcnie. 

CiiKYSopoLis,  Scutari. 

Voici  le  titre  du  volume  cid-par  M.  (lellaiiimcr,  à  la 
date  de  1793  :  Diatribe  de  l'Ingénieur  Sùiil  Mons- 
taplta,  sur  l'état  actuel  de  l'art  militaire,  du  gô- 
tiie  et  des  sciences  à  Consiantinople.  De  la  nouvelle 
imprimerie  de  Scutari.  iii-8"  lécrit  en  français  par 
un  Turc). 

Col.  321.  CiSTERCIUM. 

Genetidiaque,  autrement  triomphe  sur  la  nais- 
sance de  Monseigneur  le  Dauphin,  par  l'Infante- 
rie dijonnoise,  le  20  décembre  1601,  dédie  à  Mgr 
le  Duc  de  liiron.  tisieaux,  pour  Pierre  Crangier, 
libraire  à  Dijon.  Au  dernier  feuillel  :  à  Cisteaux,  par 
Jean  Saviue,  imprimeur,  lti02,  in-S»»  de  32  ff.  non 
chiffrt's,  pièce  de  vers  en  patois  bourguignon. 

Cette  pii'ce  rare  a  été,  cioyons-nous,  imprimée  à 
Sens  par  Jean  Savine,  que  no"usrcirou\ons,  en  1006, 
à  Clairlieu  lez  Nancy. 

Col.  322.  CiVITAS  DIVINI  VULTL'S. 

Celte  dénomination  ne  s'applique  pas  à  Vérone, 
mais  bien  à  Lucques  (voy.  Luca). 

Col.  327.  Clarl's  Mons,  Melzy,  lisez  Melzi. 
Cr.ASTiDiuM,   Casteggio,  près  du  Pô  ;   lisez 

près  de  la  Trebbia. 
Col.  328.  Ligne  21  :   Auderst,  lisez  An- 

derst.  —  In,  lisez  :  îw. 
Claudiopolis,  voy.  Sanclaudianum. 
Claiistiui.  [Vallis  clausa),  dans  le  Harz. 
Clavasium,  Chivas;  lisez  Chivasso. 

Nous  avons  donné  le  titre  exact  du  volume  impri- 
mé dan»  cette  ville  en  1480,  mais  la  description  est 
fautive;  ce  rare  volume  est  iniprim^en  tr'{!S-pctits 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  55  lig. 

Col.  329.  Clavenna,  Chiaveiina,  dans  la 

Valteline,  au  pied  du  Spliigen. 
Col.  330.  Cuniacum,  Chmy. 

0  Le  Missel  de  Cluny,  impr.  en  1/|83  a,  lisez  lft93. 
•  Anno  Dni  millesirno  quadringentesimo  tertio  ■>, 
ajoutez  nonagesimo  (Hain,  si  exact  d'ordinaire,  nous 
avait  induit  en  erreur);  au-dessous  de  la  souscrip- 
tion sont  gravées  les  armes  de  Bàle. 

Le  nom  de  Midi.  Wensler  est.  sur  le  vol.  imprimé 
à  Dijon  la  même  année,  écrit  Wenkleh. 

Clipstone. 

Plusieurs  traités  d'Andrew  Fuller  (a  Gaptist  minis- 
ter)  sont  imprimés  ù  Clipstone  en  1799  et  1800  (voy. 
Darling,  Cyclop,,  col.  1202). 

Col.  332.  Clunia,  Altstadten,  en  Suisse. 

Cr.uviA,  Campo  di  Giove. 

Col.  334.  Cœli  Corona,  Himmeikron,  cou- 
vent de  Bavière. 

CoLBEHGA,  Colbet^g. 

Le  volume  imprimé  en  ICSû  fiRure  au  cat.  Bulteau 
(n°  678^1):  Scriplorcs  varii  de  Originibus  Pomera- 
nicis,  necnon  diplomata  vctiista...  nimc  primùiu 
cdente  Mart.  Kangone.  Colbeiga',  Roiliius,  lusa, 
in  û".  C'est  ce  Martin  H:ingori  qui  a  écrit  et  fait  im- 
primer en  1663,  A  Magdebourg,  i:n  ouvrage  lare  et 
curieux  de  Capillamcnlis,  vutgù  Perruques. 

Col.  336.  CoLLis,  Colle. 

Un  document  cité  par  M.  Bernard  (t.  II,  p.  203) 
semblerait  donner  raison  à  Prospor  Marchand,  qui 
date  de  Xtill  l'édition  de  r'AXieuxixwv  d'Oppicn,  que 


nous  avons  portée  à  la  date  de  lii78  :  «  Un  cerlo 
maestro  bono  stampatorc  ne'  20  aprilc  1^171,  chlese 
alla  comunilà  di  Colle  esenzione  dalle  };abelle,  e 
l'otieniie,  prometlendo  di  venirvi  ad  esercitare  la 
siampa,  come  fixe  e  continuô  per  pib  anni  »  (Tar- 
gioni,  Viaggiin  diverseparii  delta  Toscana,  t.  VII, 
p.  UOZ).  Ce  document  pi'ouve  effectivement  qu'une 
convention  a  été  conclue  entre  la  municipalité  de 
Colle  et  un  tyiwgraphe;  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
se  soit  immédiatement  rendu  à  l'invitation,  et  Pros- 
per  Marchand  est  trop  inexact  d'ordinaire  pour  que 
son  témoignage  fasse  autorité. 

Col.  338.  Coi.OC.lA. 

Fr.  A.  Boyer  transporta  son  matériel  à  Strigau.., 
lisez  :  à  Grun  (Strigomum). 

CoLOiNIA. 

«  Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard  »;  voyez, 
pour  les  célèbres  Bulles  d'^fineas  Sylvius,  la  Jlulle 
des  liélr  ad  allons,  la  Lettre  à  Mahomet,  et  la  Huile 
des  Croisades,  l'intéressant  travail  de  M.  Madden, 
de  Versailles,  dont  nous  parlons  longuement  à  l'art. 
Ulma. 

Col.  341. 

«Jean  Yeldener,  célèbre  imprimeur  hollandais  »; 
cette  phrase  pourrait  donner  lieu  de  croire  que  Yel- 
dener était  né  en  Hollande  ;  sa  patrie  est  Wurz- 
bourg,  en  Bavière. 

Col.  342.  CoLONiA  Equestris.  «  De  Noia, 
NoviA,  Eau  et  Dun,  lieu  bas  »;  le  voca- 
ble celtique  dun  veut  dire  au  contraire 
un  monticule,  un  lieu  élevé,  d'oii  vient  : 
dune. 

Col.  343.  CoLONiAcuM,  Cologny.  Cologny 
est  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Genève; 
le  canton  de  Vaud,  sur  la  rive  droite; 
Genève  s'étend  entre  les  deux  terri- 
toires; Cologny  borne  du  côté  de  la 
Savoie  le  canton  de  Genève. 

«  C'est  à  Cologny,  nous  écrit  le  Dr  Payen,  qu'a  été 
publiée  l'édition  de  Xénophon,  qu'on  a  prise  pour 
texte  de  tarit  d'erreurs;  on  a  attribué  la  traduction 
à  Pyramus  de  Candolie,  tandis  qu'il  confesse  naï- 
vement avoir  pris  la  traduction  de  la  Cyropédie  à 
de  Vintiniille,  celle  des  Républiques  à  L.  Le  Koy, 
celle  des  Mémoires  à  J.  Doublet,  la  Ménagerie  à  la 
Boëtie,  etc.  »  C'est  probablement  à  Cologny  que  Si- 
mon Goulart  de  Senlis  a  imprime,  pour  I-rançois 
Lefebure  de  Lyon,  eu  1595,  une  édition  des  Essais, 
que  j'ai  dit  et  que  je  maintiens  être  la  plus  mauvaise 
de  toutes  ;  c'est  d'elle  que  Scaliger  dit  :  //  a  fait 
châtrer  les  œuvres  de  Montaigne  I  Quœ  audacia 
in  inscripta  aliéna...  et  aussi  :  Ceux  de  Genève 
ont  été  bien  impudents  d'en  ôter  plus  d'un  tiers  I 
En  effet,  des  chapitres  entiers  sont  supprimés,  d'au- 
tres raccourcis,  et  raille  autres  polissonneries.  • 

Col.   346.  COMINENTA. 

Antonio  {liibl.  vova,  l,  522)  cite  un  ouvrage  de 
Caspar  Cardoso  de  Siqueira,  intit.:  Tesoro  de  pru- 
dentes, et  souscrit  :  ComUienia;,  1612.  C'est  certai- 
nement une  faute  d'impression,  et  ce  livre,  que  la 
Jiibl.  Lusit.  nous  dit  être  in-^o,  a  été  imprimé  à 
Coimbre. 

Col.  347.  CoMir.  Régis,  Kmg's  county. 
Col.  350.  ConciijE,  voy.  Conca. 

Col.  362.  CoRFiNiuM,  au  bord  de  l'Aternus, 
la  fescara;  s'est  appelée  Italica,  à 
l'époque  de  la  guerre  sociale  (voy.  Mé- 
rimée, Essaïj. 

Col.  369.  CosLiNUM,  voy.  Scukgum. 
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CoTBUsicM ,  Coitbus,  en  wendiquc  :  Cho- 
schobusii. 

Col.  370.  CoTHA,  CÔfheiu 

nectiricz  ainsi  le  lilre  du  volume  cité  :  Riller- 
liche... 

CovELiACE,  Kochel,  lisez  Kockel. 

Col.  373.  Cranbrook,  Cranbrooke,  bourg 
du  comté  de  Kent  (Angleterre). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lo- 
calité au  commencement  du  xixe  siècle  :  George 
Slunehouse.  Fullerism  dcfendcd;  or,  failli  in 
Clu-isl  asserted  to  bc  a  requirement  oftlie  moral 
Laiv.  Cranbrook,  1804.  in-é»  de  31  pp.  (Cyclop.  de 
Darling,  col.  2857). 

Col.  374.  Cremesia,  Krems. 

Nous  ne  trouvons  trace  de  livre  souscrit  à  ce  nom 
qu'en  1742  ;  voy.  catal.  Tcleki,  tom.  II,  p.  380. 

Col.  380.  CSANTENDIS  COMIT.,  liseZ  CSANIEN- 
SIS. 

CuHRUNUM,  Covern,  lisez  Cobern. 

Col.  381.  CuFFiNSTANiuM,  peul-êtrc  Kuf- 
stein,  place  forte  du  Tyrol,  sur  la  fron- 
tière qui  touche  à  la  Bavière. 

Col.  382.  CULENBURGL'M. 

Voici  une  note  que  nous  adresse  M.  Iloltrop  à 
l'occasion  de  Wcldcner  :  <■  Ce  typographe  s'est  fait 
immatriculer  à  l'université  de  Louvain,  en  1473, 
conime  natif  du  diocèse  de  VViJrzbourg;  il  était  donc 
Allemand  et  non  originaire  de  la  Hollande,  comme 
certain  bibliographe  l'a  avancé  •  (ce  bibliographe 
remercie  le  savant  bibliotliécaire  de  la  Haye  d'avoir 
bien  voulu  reclilicr  cette  erreur). 

A  propos  du  paragraphe  qui  commence  par  ces 
mois  :  La  même  année,  Jean  Veldener...,  M.  Iloltrop 
fait  observer  :  «  Les  deux  lettres  capitales  qui  se 
trouvent  à  la  fin  du  Colophon  de  VHistoirc  de  la 
Sainte-Croix  sont  un  G  et  un  L  [Uonum,  typogr,, 
pi.  115  f3(i]  ).  . 

Notre  excuse  est  dans  le  fac-similé  donné  par  Dib. 


din  au  3'  vol.  de  la  Bibl.  Spenceriana  ;  nous  n'a- 
vions pas  alors  sous  les  yeux  celui  des  Monum. 
typ.  des  Pays-Bas,  dont  nous  nous  faisons  un  de- 
voir de  proclamer  la  rigoureuse  exactitude. 

EnTin,  à  propos  du  dernier  paragraphe,  notre  sa- 
vant correspondant  nous  dit  :  «  Le  livre  que  j'ai 
décrit  dans  mon  Catal.  sous  le  ti"  538,  est  exécuté 
avec  les  mêmes  types  que  le  Spéculum  (n"  537); 
mais  le  Ilcrbarius  {n'  539)  est  imprimé  avec  des 
caractères  tout  à  fait  différents  (voy.  Monum.  typ., 
pi.  116  [35]  2  a).  . 

Col.  383.  CuLMBAcnicM. 

Comme  lieu  de  souscription  du  vol.  dont- le  litre 
est  donné,  lisez  :  Culmbacli, 

CuLMEN  Ursi,  le  Splugen,  lisez  Splûgen. 

Col.  384.  CuNiGusT,    Kônigstein,    bourg 
près  de  Mayence,  dans  le  district  mon 
tagneux  du  Taunus. 

Col.  386.  CuRiA  Bavauica.  II  faut  se  gar- 
der de  confondre  Ho/',  sur  la  Saale, 
ville  de  Bavière,  près  de  la  frontière 
de  Saxe,  et  Stadt-am-Hof,  au  confluent 
du  Regen  et  du  Danube,  en  face  de 
Ratisbonne  (Regenshurg). 

Col.  387.  CuRzuLA  Ins. 

Rétablissez  le  litre  :  Statula  insulte. 

Col.  388.  CussENAcuM,  Kùssenacht. 

CussiNGUM,  Kissingen,  sur  la  Saale  (Un- 
termainkreis). 

Ce  n'est  point  à  la  petite  ville  bavaroise  de  kis- 
singen que  s'applique  la  note  bibliogr..  mais  à 
Cissing,  où  fut  établi  Joan.  Manlius  (1582-97);   voy. 

NliMET-UjVARINCM. 

CusTKiNL'M,  voy.  pour  l'impr.  Costrincm. 

Le  volume  que,  sans  doute,  Falkenslcin  avait  eu 
vue  quand  il  fait  remonter  la  typogr.  à  Kustrin  à 
1709,  figure  au  vi»   cat.  R.  Heber  sous  le  n°  3690. 


D 


Col.  399.  Dahmstadium. 

Quelques  incorrections  dans  l'impression  des 
litres  allemands  :  C.esclien,  lisez  Geselien  ;  à  In  fin 
de  la  ligne  FUrstent,  lisez  FUrslen-  (thumb);  abge- 
scizte,  lisez  abgesetzte;  Ilisloriches,  lisez  Uislori- 
sclier. 

Col.  401.  Dea  Vocontiorum. 

Voyez  pour  l'imprimerie  de  Figuel  (imprimeur  de 
l'Académie),  à  Die,  en  1672,  le  Bulletin  du  liiblio- 
pliile,  2'  série,  p.  92.  Plusieurs  volumes  à  cette  date 
sont  décrits  dans  cet  intéressant  périodique. 

Col.  402.  Decem  Pagi. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1781  :  Belation  de  la  fêle  de  ta  rose,  à 
Richiconrt,  en  l'année  1780  (28  pp.).  —  Idée  de  la 
vertu  chrétienne.  —  Discours  prononcé  à  la  céré- 
monie de  Bichesourt-lc-Cliàteau,  le  11  Juin  1780, 
par  M.  Marquis.  Uicuze,  1781,  deux  parties  en  un 
vol.  in-12  de  259  pp. 

Decentiancm,  Desciizano. 

Col.  403.  Deciatum.  Nous  citons  l'admi- 


rable atlas  de  Sprùner,  lire  partout  : 
Spru7icr. 

DELEMOiNTiUM,  Delsbevg,  Délémont. 
Delfi. 

Note  de  M.  Iloltrop  : 

«  Dans  mes  Monuments  typogr.  (pp.  82-88),  j'ai 
soumis  les  éditions  de  Délit  à  un  examen  minutieux, 
dont  voici  le  résultat  :  Eu  1477,  Jacob  Jncobszocn 
(Van  derMeer),  et  son  associé  Maurice  Yemaniszoen, 
fondèrent  à  Deift  l'imprimerie  qui,  à  en  juger  par 
les  écussons,  fut  continuée  par  eux  jusqu'en  1479, 
date  à  laquelle  ce  dernier  retira  sa  coopération;  Ja- 
cob Jacobszoen,  d'après  sa  marque,  continua  les 
travaux  de  l'officine,  seul  ou  avec  un  associé  {Clir. 
Snollaert,  ou  un  autre  qui  ne  s'est  jamais  nommé?) 
jusqu'en  1487,  année  où  ses  feuilles  de  Nénuphar 
paraissent  pour  la  dernière  fois.  A  partir  de  celle 
année,  les  produits  des  presses  delfoises  sont  signés 
de  la  marque  à  la  Licorne,  anonyme  jusqu'en  14i)4, 
mais  avec  le  nom  de  Chr.  Snellaeri  de  1495  à  1497, 
et  avec  celui  de  Henri  Eckert  de  Ilombcrgb,  de  1498 
ù  1500.  » 

Col.  406.  Deodatum. 
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Stir  quelques  livres  on  trouve  :  Saint-Diez. 

Voyez,  b  propos  de  la  proto-typographie  de  Saint- 
Dié,  un  loiii;  article  de  M.  Claudin,  inséré  au  pre- 
mier cat.  Lu/.arche,  à  la  suite  du  titre  d'un  opuscule 
fort  rare,  porté  au  n»  369;  cet  opuscule,  au  dire  de 
ce  libraire  érudit,  serait  imprimé  avec  les  caractères 
et  sous  la  marque  de  l'associalion  typogr.  formée  à 
SaiDt-Dié,  entre  le  chanoine  G.  Lud,  Matli.  Ring- 
inann,  et  Mariin  Wallzemiiller,  géographe  et  impri- 
meur fribourgeois,  dont  le  nom  grécisé,  puis  lati- 
uisé,  a  été  traduit  :  Ilacomilm.  Mai;,  M.  Claudin 
pense  que  ce  livret  a  été  publié  à  Strasbours,  par 
Schott,  qui  s'était  rendu  acquéreur  du  matériel  ty- 
pographique de  Saint-Dié,  sans  doute  aprl-s  la  mort 
de  Math.  Uingmann,  en  1511,  et  avait  publié  en  1513, 
avec  les  caractères  de  l'association  vosgienne,  une 
célèbre  édition  de  Ptolcmée.  Ce  rarissime  livret  est 
une  satire  dirigée  contre  un  personnage  que  nous 
avons  eu  l'occasion  de  signaler  à  l'article  Ff.ancofuk- 
TUM,  Thomas  Myrner,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 
fougueux  adversaire  de  Luther  et  de  la  léforme;  il 
fut  imprimé  certainement  de  1518  à  152&. 

Col.  411.   Dessavia,  Dcssuu,  chef-lieu  du 
duché  d'Anhalt. 

Col,  412.  Devona,  Trajiîctum  Suevoulm, 
SuEvoFouTUM,  Schweitifurt,  voy.  Swiis- 

FUBTUM. 

Col.  413.  DiEPiioLTA,  Diepholz. 

Col.  416.  DisPARGUM,  Descnberg,  lisez  Die- 
senberg. 

Dm  M. 
Graësse,  lisez  Graesse. 

DiviciA  CiviTAs.   Deutz  est  un  faubourg 
de  Cologne. 

Col.  417.  DivoDURUM;,  voy.  Mediomatiuca. 

Col.  419.  DoLA,  Dol. 

Col.   422.  DoNASTiENUM,  voy.   Sebastuni 

FANUM  et  MOHOSGI. 

DoNAVERiu,  Bonavoert,  le  nom  allemand 
est  Donauivort, 

Col.  423.  DoRciNi.K  Civ.,  Cambden,  lisez 
Camden. 

Col.  423.  DRAdAMuNTiNA,  TravemUnde. 

Coi.  426;  Dressenium,  Jkiesen,  sur  l'Oder. 

Col.  427.  Drontuemiom,  voy.  Nidhosia. 

Col.  428.  DuAcuM. 

Il  nous  parait  difflcilc  de  maintenir  13G1  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Douai;  le 
Discours  du  cistercien  Hubert  Rodolphe  au  prince 
de  Parme,  que  nous  avons  cité  comme  premier  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  figure  à  la  page  383  du 
cat.  du  libr.  G.  Willer  d'AugslK)urg  (et  non  point 
aux  cat.  allem.  des  Foires  de  Francfort,  comme  nous 
l'avions  imprimé  par  erreur);  il  porte  certainement 
la  date  de  1501,  et  au  colophon  o  Diiaci,  apud  loan. 
Bogardum  »  ;  mais  cette  date  est  évidemment 
fausse;  le  livre  est  la  glorification  des  exploits  du 
duc  de  Parme;  or  ce  grand  capitaine,  né  en  15(i0, 
n'arriva  dans  ies  Provinces-Unies  qu'en  1577, 
croyons-nous;  nous  pensons  qu'il  convient  de  lire 
1581.  M.  Diitliillœul  no  mentionne  pas  ce  volume, 
Ce  qui  nous  Consol','  de  notre  erreur. 


0  Jacques  Roscard,  nous  dit  le  bibliogr.  douaisicn, 
prenait  le  titre  d'imprimeur  de  l'université  (cet  éta- 
blissement ne  fut  installé  que  le  5  octobre  1562);  il 
avait  pour  enseigne  VEscu  de  Bourgongne;  sa  de- 
vise figurait  un  bûcheron  abattant  un  arbre,  avec 
cette  devise  :  Ardct,  non  combur(it];  [^allusion  à 
son  nom  :  ISoscus  ardet,  c'est-à-dire  «  ce  bois  res- 
plendit mais  ne  brûle  pas  ».  Il  fut  de  Louvain,  où 
était  son  établissement,  appelé  à  Douai;  a f fin  de  le 
induire  à  venir  en  ceste  ville,  le  magistrat  lui  avait 
fait  une  avance  de  300  carolus,  et  lui  avait  donné 
à  bail,  moyennant  une  modique  redevance,  une 
maison,  séant  et  contignë  les  salles  publiques. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Douai  au  xvio 
siècle,  telle  que  nous  la  donne  M.  Duthillœul  :  Jac- 
ques Boscard,  1563-1578;  —  Loys  de  Winde,  156£i- 
1576;—  Jacq.  Bogard,  1574-1634;  —  Veuve  Jacq. 
Roscard,  Iri88-1G05;  —  Ralth.  Bellère,  père  et  fils, 
1590-1684;  —  Pierre  Auroy,  1596-1640. 

Col.  429.  DUBLTNUM. 

Voici  le  litre  du  Catéchisme  irlandais  que  nous 
avons  cité  A  la  fin  de  la  note  bibliogr.  consitcrée  à 
Dublin  :  Alpliabetum  et  ratio  legeudi  linguam  Hi- 
bernicam  et  Catechismiis  in  eadem  lingita,  John  a 
Kearnagh.  Dublin,  1571,  in-8o. 

Col.  430.  DUDLEY. 

Un  livre  à  la  date  de  1593  fig.  à  la  p.  368  de  la  Cy- 
clop.  deDarling;  c'est  un  recueil  de  sermons  du 
Rév.  Luke  Booker,  qui  mourut  en  1836,  après  avoir 
été  pendant  vingt-quatre  ans  recteur  de  celte  ville  ; 
Sermons  on  varions  subjects,  intcndcd  lo  promole 
Christian  knowledge  and  humon  happiness.  Dud- 
ley,  1793,  in»8». 

DuELLiuM,  IIohentvÂel  est  un  château  du 
grand-duché  de  Bade. 

Col.  431.  DuiLLiriM,  commune  de  Prangin, 
lisez  Frangins.  —  M.  Gaullieux;  tous 
les  bibliophiles  connaissent  M.  Gaul- 
lieur. 

Dol.  432.  DuLcis  vallis.  Vadutz  est  dans 
la  princip.  de  Liechtenstein. 

Col.  433.  DuNELMUM.  Martin  [Catal.  of 
Broks,  lisez  Books). 

Col.  434.  DiiNKERCA.  Sa'vitio  clic  l'Jnfanlc- 
ria  devc  fave,  lisez  fare. 

Col.  435.  DUKENFURTUM. 

Bauer  {Suppi,  I,  p.  343)  cite  :  B.  Chajim  anni 
vitcE,  Comw-it.  in  Baua  Cama,  Metzia  et  Bathra. 
Dyrenfurt,  1707,  in-fol.,  et  il  ajoute  qu'un  seul  e\. 
de  ce  livre  a  survécu  à  un  incendie  qui  a  détruit 
l'édition. 

Col.  436.  DurobrivjE. 

Un  livre  imprimé  à  Rochestcr,  en  1772,  figure  au 
premier  cat.  R.  Iléber,  sous  le  n»  313;  un  autre,  à 
la  date  de  1776,  au  cat.  Williams,  n»  1619. 

Col.  438.  DuTENSTENiuM,  Duteustcin. 

Voici  une  note  que  nous  empruntons  à  Panzer 
{Ann.  der  Denlschen  Litter.,  I,  n"  564):  Busching 
cite  dans  le  huitième  vol.  de  sa  Gèogr.  deux  locali- 
tés de  ce  nom,  l'une  dans  le  district  de  Fugger, 
l'autre  dans  le  comté  d'Ilohengcrold  ;  Panzer  ne  sait 
auquel  de  ces  deux  points  infimes  il  convient  d'at- 
tribuer l'honneur  de  l'impression  du  volume  sui- 
vant, non  cité  par  Falkenstcin,  Graesse,  Cotton,  etc.: 
Ilie  nach  volgent  die  Ewangeli  mitl  der  gloss  vn 
ausslcgnng,  auch  die  lipisllcn  tculsch  gedruckt,,.. 
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A  la  lin  :  Ewnngclia  uii't  lipistel  mil  der  glosa, 
aucli  anfang  der  mess,  tlar  by  psalm  vnd  Collccl, 
durch  li^ilhelmum  Scliaffner.  Gelruckt  vn  volcii- 


dd  zu  Dutenstein  zn  luilfust  nacli  Cliristi  vnscrs 
licrrcn  qcbiirl  tausent  filliff  hundcrt  vnd  scclis 
iar.  In-fol.  de  168  ff.  à  2  col. 


Col.  439.  Ebekmjubgum  (voy.  le  I)ict.  de 
Bayle,  édit.  1720,  tom.  Il,  p.  1526). 

Col.  440.  Ebebstenium,  Eôersto"'?.  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Ebora. 

(Voy.  pour  l'irapr.  (TEoora,  la  Bibl,  nova  d'An- 
tonio, t.  I,  p.  776).  J.  Cromberger,  le  prototypogr. 
d'Evorn,  avait  également  dirigé  une  imprimerie  à 
Séville. 

Col.  445.  EcTODUHUM.  Budrand,  lisez  Bau- 
drand. 

Col.  447.  Egorigium,  auj.,  suiv.  d'Anville, 
Jonkeradt,  localité  située  près  de  Trê- 
ves, sur  la  Kill. 

Col.  448.  Eilenburgum,  voy.  Ileburgum. 

Col.  431.  Elepiiantiacum.  Ellwanfjen  est 
une  ville  du  Wurtemberg. 

Col.  452.  Er.GoviA,  £lgg,  Ellgôw  {llelli- 
gau). 

Col.  433.  Elricum,  Ellrich,  dans  le  Harz. 

Col.  453.  Embsium,  Embs,  bourg  du  can- 
ton des  Grisons  (Suisse). 

Col.  457.  Enoolisma. 

Pour  un  livre  imprime  à  Angoulême  en  1493,  voy. 
Senemaud,  Bibl.  de  Charles  d'Orléans,  p.  6. 

Col.  458.  Enjedinum. 

Le  catal.  du  comte  Teleki  (Pars  II,  p.  308)  nous 
donne  une  indication  de  laquelle  il  résulte  que  l'im- 
primerie fut  exercée  dans  la  petite  ville  d'Enied  au 
siècle  dernier  ;  nous  reproduisons  textuellement  le 
titre  trop  bref  que  nous  donne  ce  catal.:  Paul.  Bo- 
rosnyai.  Exercitia  Aliscelt.  Enyed,  1764,  in-S». 

Col.  459.  Epamantadukum.  On  trouve  aus- 
si Epamanduorum,  Mandeure,  dans  l'anc. 
comté  de  Montbelliard;  a  formé  primi- 
tivement un  titre  de  principauté,  puis 
est  devenue  ville  libre. 


Epauna.  m.  0.  Miindler  nous  adresse  la 
note  suivante  :  «  Je  trouve  Evminaz, 
dans  la  vallée  du  Rhône,  entre  Saint- 
Maurice  et  Montigny,  cité  comme  occu- 
pant l'emplacement  de  la  ville  d'EPAU- 
N(iM,  détruite  par  un  torrent  de  boue 
détaché  de  la  montagne,  en  1563.  » 

Col.  461 .  Isarkreise,  Regenkreise,  lisez  par- 
tout Kreis. 

Col.  463.  Erfordia.  Lupambulus  Gtmtjme- 
des,  est  la  traduction  littérale  du  nom 
de  Wolfgang  Sclienck  ;  ce  n'est  donc 
point  un  pseudonyme. 

Col.  464.  EitiDANiuii,  sur  la  plupart  des 
livres  imprimés  doit  être  traduit  par 
Milan. 

Col.  463.  Erlanga.  Université  fondée  en 
1743;  vieille  bibliothèque. 

Mais  l'imprimerie  doit  être  reportée  plus  haut,  si 
nous  acceptons  comme  exacte  la  date  que  nous 
donne  le  cat.  de  la  bibl.  de  l'observatoire  de  Poulko- 
va  (p.  89):  Micomciria,  hoc  est  de  Micomelrorum 
structura  et  usu,  autore  Th.  Ballhasaris.  Erlanga, 
171Ô,  in-8o.  Nous  devons  ajouter  que  nous  .nvoiis 
toujours  remarqué  l'exactitude  de  ce  calai,  scienti- 
fique. 

Ehmslebia,  Ermsîeben. 

Col.  407.  EscoviUM,  voy.  Scoa. 

EssKcuM,  voy.  MunsA  Majok. 

Col.  468.  EsTEVA,  Estevay,  lisez  Esiavayef. 

Col.  470.  Euganea  Valus,  le  ValSugana. 

Col,  471.  EusTADiuM,  lisez  partout  Eich- 
stddt. 

Col.  473.  Ezelinga,  lisez  partout  Ess/mgfc», 
et  non  Essling,  village  autrichien  (fui 
ne  doit  son  renom  qu'à  la  campagne  de 
1809. 


Col.  475.  Fabrianum.  Dans  le  titre  d'un 
vol.  que  nous  citons,  au  lieu  de  biasi- 
mo,  lisez  biasimano. 

Col.  476.  Fagonia.  Au  lieu  de  duché  de 
Fulde,  lisez  évëché. 

Col.  479.  Fanum  fortuna:. 


Dans  le  passage  du  SonCinO  que  nous  citons,  s'est 
glissée  une  faute  d'impression,  qui  rend  une  phrase 
inintelligible  :  «  itii  anchora  in  nobilissimo  sculp- 
ture »,  lisez  un  nobilissimo. 


Col.  480.  Fanum  Marle   Lauretanj-. 
Italiens  écrivent  Loreto. 

Col.  481 .  Fanum  S.  Meneuildis. 


Les 
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Le  libraire-imprimeur  Delifcgc  ilait  déjà  établi  en 
1O90,  à  Ste-Menehould,  et  y  publiait,  à  cette  date, 
uuc  rare  édition  de  :  Noëls  anciens  et  nouveaux, 
ia-12. 

Col.  483.  Fanum  S.  Facunw,  Saftogun,  ville 

d'Espagne  (Léon). 
Fanum  s.  Flohi. 

Un  bibliophile,  M.  Georges  Garnicr,  nous  adresse 
le  titre  eiact  d'une  pièce  imprimée  à  Sl-Flour,  au 
milieu  du  xviie  siècle  :  Ordonnance  de  Mgr  l'Illus- 
trissime et  Jtévèrendissime  Eiiesque  Seigneur  de  St- 
Flour,  publiée  au  Synode  par  ùty  tenu  en  son  pa- 
lais épiscopal,  le  15«  may  1659,  —  A  St-Flour,  par 
Jean  Borie,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1659, 
in-12  de  13  (L  y  compris  le  titre. 

Col.  484.  Fanl-m  s.  Hippolyti  [Luen.],  St- 
Polten  (Land  unter  der  Euns). 

Col.  487.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis^  Os- 

SISMIUM. 

En  l'722,  nous  trouvons  exerçant  à  S.  Poldc- 
Léon  un  imprimeur  du  nom  de  Jecui-Josepli  Le- 
sieuv;  en  1753,  l'imprimeur  s'appelle  Gant  Yan 
Per  de  Cvemcur. 

Col.  489.  Fanum  S.  Trudonis,  voy.  S.  Tru- 

I>ONIS  FANUM. 

Col.   490.    Farnesium,  Castrum,    Matek- 

NiiM  ?  Farnése. 
Faucen.e,  Fmsen,  ville  de  Bavière,  sur  le 

Lech. 
Col.  493.  Feritas  Alesii,  la  Ferté-Alais  est 

un  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Fërneium,  Ferney,  dans  l'arrond.  de  Gox  ; 
au  lieu  de  Scottisch,  lisez  Scottish. 

Col.  498.  FiNARJUM. 

En  1650,  un  imprimeur  du  nom  de  G.  T.  Zcssi  est 
établie  Finale. 

Col.  499.  Finsbijrgum. 

Le  titre  détaillé  du  livre  de  WUI.  Kilburne,  que 
nous  citons,  est  donné  par  Lowndes  (t.  111,  p.  1270}. 

Col.  î)02.  Flaviobriga,  Bilbao. 

Nous  avons  fixé  l'introduction  de  la  typographie 
dans  celte  ville  à'.1583  ;  une  indication,  que  nous  em- 
pruntons à  la  Bibl.nova  d'Antonio,  nous  permet  de  la 
rci»oiter  à  quelques  années  en  arrière  :  Hieron.  Oso- 
rio  (N.  de  Lisboa)  de  Gloria  Lib.  V.  —  In  Bilbao- 
nensi  oppido  Cantabriae,  anno  1578,  in-S».  Ce  livre 
est  imprimé  par  Mathias  de  Mares,  dont  nous  pou- 
vons encore  ciier  plusieurs  produits  :  Joan  Basilio 
Santoro.  Flos  Sanctorum,  y  vidas  de  las  Santos 
(111  part.).  Haviobrigae,  id  est  Bilbao  in  Cantabris, 
apud  iMatthiam  de  Mares,  1580,  in-fol.  Nous  avons 
dit  que  quelquefois  cet  imprimeur  latinisait  ainsi 
son  nom  :  Maltli.  Paludanus. 

ÙAriosto  espagnol,  dont  nous  avons  donné  le 
titre,  fut  traduit  :  por  Don  Geronymo  de  Urrea. 
Ce  livre  figure  au  vi*  catal.  lieber,  n"  185. 

Andrezde  Poca,  lisez  Poça. 

Col.  503.  Flavium  Aurgitanum,  Jaen. 

La  Bibl.  nova  d'Antonio  (I,  2ii7)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1553;  un 
médecin  de  Jaen,  nommé  Cristoval  Mendez,  y  fit 
imprimer  à  cette  date  :  Del  Exercicio  y  su  provc- 
cho.  Giennii,  1553,  in-U". 

Flavium  Solvense,  Zollfeld. 


Col.  511.  FoNs  BLiAuni. 

Uue  pièce  imprimée  en  1606  est  souscrite  au  nom 
de  Fontainebleau  ;  mais  elle  est  cerlainement  im- 
primée ù  Paris  (Cat.  Bibl.  Imp.,  I,  033). 

Col.  512.  FoNS  Latius,  Latzfafs,  lisezlafi- 

fass. 
Col.  514.  La  Forest,  voy.  Sylva. 
Col.  516.  Forum  Julii,  Fréjus. 

Une  édition  du  Discours  ceconomiqve  non  moins 
vlile  qve  récréatif,  monstranl  comme  de  cinq  cens 

Hures etc.,  par  M.    Prudent  le  Clioyselat 

porte  :  à  Freius,  par  le  bon  Mesnager,  cid.id.xcviii 
(1598),  petit  in-S"  de  20  ff.,  «  chef-d'œuvre  de  typo- 
(iraphie,  dit  M.  Bory  {impr.  de  Marseille),  à  cùié 
des  volumes  sortis  des  presses  toulonnaisesplus  d'un 
demi-siècle  après  ».  Le  lieu  d'impression  n'est  iws 
plus  sérieux  que  celui  de  l'imprimeur. 

Col.  518.  FORDM  Segusianori'm. 

Un  magistrat  bibliophile,  M.  A.  Benoît,  nous  écrit 
au  sujet  de  Feurs,  et  du  Forom  Segusianorum,  pour 
nous  signaler  une  observation  intéressante  :  M.  Be- 
noît possède  le  Silva  Disticliorum  Moralium,  gr:ind 
in-16  de  36  pp.,  imprime  :  apud  Forum  Scgusian. 
typis  Brannovic.  m.occ.xix.  Cette  pièce  est  du 
P.  Uudin.  0  Au  temps  des  Gaulois,  nous  dit  notre 
érudit  correspoiidani,  existait  entre  Fenrs  et  Roanne 
la  peuplade  des  Auterci  Brannovici,  dont  la  capitale 
clait  Briennon;  le  P.  Oudiii  n'a-t-il  pas  trouvé  plai- 
sant de  réunir  sur  le  titre  de  son  petit  livre  Fenrs 
et  Briennon,  en  prenant  comme  nom  figuré  d'im- 
primeur le  vocable  gaulois  Brannovici  » 

Ce  livre  doit  avoir  été  imprimé  à  Bourg-en-Bresse, 
par  Joseph  Ravoux;  cependant  il  n'est  pas  mention- 
né par  M.  Sirand. 

L'imprimerie  a  certainement  existé  à  Feurs  pen- 
dant la  période  révolutionnaire;  M.  Benoît  cite: 
Tableau  général  du  Maximum  des  denrées  et  mar- 
rliandise.i  pour  le  district  de  Boên.  A  Feurs,  de 
l'impr.  de  Magncin,  impr.  du  dép.  de  la  Loire, 
an  2  de  la  République,  in-8°  de  186  pp.  —  Annuaire 
du  Cultivateur,  par  Itonune,  reprcs.  du  Peuple. 
Imprimé  à  Feurs,  chez  les  héritiers  Magnein,  an  ii( 
de  la  République,  in-8o  de  320  pp. 

Col.  519.  Forum  ïiberii,  suiv.  Andern, 
lisez  suiv.  d'autres  géographes. 

Col.  522.  Francofurtum  ad  Mœxum. 

M.  Gwinner  s'est,  croyons-nous,  trompé  en  don- 
nant comme  imprimées  à  Francl'ori-sur-Main,  pro- 
i)ablement  par  Hans  Pfedersheim,  les  trois  pièces  re- 
latives au  couronnement  de  l'empereur  Maximilien  ; 
les  caractères  qui  ont  servi  à  ces  impressions  sont 
évidemment  ceux  dont  P.  Schœner  s'est  servi  jwur 
l'exécution  du  Breydenbach  de  1Û86. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  à  Francfort  en  1511 
t;l  1512,  que  cite  l'anzer,  nous  devons  exceptionnel- 
lement signaler  le  Ludits  Studentum  Friburgen- 
siuni.  Beatus  Murner  Argent inen.  Frâcophordie  iui- 
primebatanno  Uni,  1511,  petit  in-d"  goth.  lig.  s.  b., 
à  compartiments  mobiles,  représentant  les  jeux  à 
la  mode  à  cette  époque  parmi  les  étudiants  de  la 
ville. 

Col.  526.  Francofurtum  ad  Oderam. 

En  parcourant  avec  attention  les  Annalen  der  àt- 
tern  Dcutscfi  Litteralur  de  Paiiïer,  nous  décou- 
vrons une  indication  précise  qui  nous  permet  de 
reporter  h  1502  l'imprimerie  ù  Francforl-sur-Oder, 
avec  Martin  Tretter  comme  premier  typographe. 

Das  bnciilen  tviri  gcnàl  d'  bawm  dtr  selen  heil 
vnd  der  .Scligkeii.  A  la  fin  :  Gedruckt  vnd  volendet 
yn  der  lobliche  slat  Franck  fort  an  der  Oder  durcit 
Martinum  Tretter  Do  man  kalt  naclit  Chrisli  vns- 
sers  lieben  herren  geburth,  Tausendt.  funffhundert 
swei  Jure.  ln-8°  goth. 
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Col.  329.  Fheiberga  in  Misnia. 

Le  nom  du  premier  typographe  est,  non  point 
Kachelosen,  mais  bien  Kachelofen. 

Col.  530.  Frihurgum,  nom  actuel  :   Frei- 
burg  in  Breisgaw . 

On  autre  volume  imprimé  dans  cette  ville,  en  1493, 
est  décrit  longuement  par  Panzer  [Annalen,  n"  355), 
par  Hain  (no  13914)  :  Fr.  Biederer  Spiegel  dev 
Wahren  Rhetoric.  usq.  M.  Tutio  C.>  vnd  andern 
(jetuisclU...  Friburg  in  Brissgaw.  F.  Riederer,  1493, 
in-fol.  de  180  IT.  chif.  et  8  ff.  de  table,  fig.  s.  bois; 
le  titre  est  entièrement  xylographique. 

Col.  533.  Fhisia,  Vriesland,  la  Frise. 


Frisinga. 

Les  Statuts  synodaux  de  C Eglise  de  Freysingen, 
imprimés  en  1480  (18  (T.  à  31  lig.  in-4o),  sans  indica- 
tion de  lieu,  sans  nom  d'imprimeur,  par  ordre  de 
l'Évêque  Sixte,  ont-ils  été  imprimés  dans  cette  ville 
même,  ou  dans  quelqu'une  des  villes  voisines,  Bam> 
bergou  Nuremberg  7  (Voy.  Haiu,  no  15032.) 

Col.  535.  FULGINÏUM. 

4  bone  monte  [GutJierg),  lisez  Vom  guteti  Berg. 

Col.  537,  FUNDKIHCHA,  HsCZ  FUNKKIRCIIA. 

FuRANUM,  voy.  Stephani  (S.)  Fanum. 


Col.  540.  Gades. 

Pour  un  livre  imprimé  à  Cadix  en  1618,  voy.  An- 
tonio (BiW.  nova,  1,  321). 

Col.  546.  Gamanodunum.  Rastadt  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Gammundia,  Schwdbisch-Gmûnd. 
Col.  549.  Gardistau.um. 

L'imprimeur  Joan.  de  Erasmis  (Marco  Giov.  d'E- 
rasmi)  était  déjà  en  exercice  à  Guastalla  en  1669  : 
Hieron.  Nigrisoli,  Ferrarietisis  medici,  Progym- 
nasmata,  in  quibus  novum  prœsidium  medicum , 
apposUio  videlicet  liirudinum  internœ  parti  uteri 
in  puerperii  et  mensium  suppressione  exponitur... 
Ouastallx,  Joan.  de  Erasmis,  1669,  in-4°  (cat.  La 
Vall.-Nyon,  no  6130). 

Col.  552.   Geismaria,  Geismar,   bourg  de 
l'Electorat  de  Hesse-Cassel. 

Voici  le  litre  complet  du  volume  que  nous  citons; 
il  nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur  :  Tractatns 
aliquot  chymici  singulares,  summum  Philosopho- 
rum  arcanum  continens.  Geismariae,  Salomon  Scha- 
dewik,  1647,  in-12. 

Col.  553.  Gemunda  ad  Nicrum,  Neckar-Ge- 
mund. 

Gemunda  ad  Traunum,  Gemund. 

Gemunda  Villacencis,  Gmund. 

Gemundanus  Lacus^  Gemundnersee  (Land 
ob  der  Ens). 

Col.  554.  Geneva. 

En  1529,  un  libraire  de  Paris,  Didier  Rousseau; 
fuyant  les  persécutions  religieuses,  se  réfugia  à  Ge- 
nfeve,  oîi,quelquesannéesaprès,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie lui  fut  concédé.  L'un  de  ses  descendants,  Isa;ic 
Rousseau,  épousa  la  fille  du  ministre  Bernard;  deux 
lils  naquirent  de  celte  union  ;  l'un,  élevé  avec  négli- 
gence, quitta  le  foyer  paternel  et  disparut;  l'autre, 
qu'on  appela  Jean-Jacques,  coûta  en  naissant  la  vie 
à  sa  mère,  (ut  élevé  avec  une  tendresse  infinie  par 
une  tante,  et  devint  l'écrivain  et  le  philosophe  que 
vous  savez. 

r.ol.  556.  Gentiforum,  Vôlkermarkt. 

Col.  557. 

Le  dernier  mot  de  la  colonne  x'st  iiuUa  qui  n'a 
pas  de  sens,  rétablissez  :  Nella. 

DICTIOKN.  DG  GE06R. 


Ajoutez  de  plus  l'accent  grave  aux  mots  poichè 
et  è  (3'  pers.  du  verbe). 

Col.  563.  Gerunda. 

a  Nous  espérons  que  M.  Gallardo  nous  donnera  n, 
lisez  :  que  iMM.  Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon 
nous  donneront... 

Col.  564.  Gesla. 

M.  Claudin,  libraire  parisien,  nous  signrale  pour 
Gex  un  nouveau  vocable  :  Gaidh,  et  un  nouveau 
produit  des  presses  de  Ualth.  l'Abbé  à  la  date  de 
1609  :  Diction,  histot:,  geogr.,  poëticum,  autli. 
Car.  Stephano.  Gaii,  apud  Balth.  Abbatem  et  Joan. 
Pratensem,  160i>,  in-4o  de  iv-452  ff.  M.  Claudin  pense 
avec  raison  que  ce  gros  volume  à  2  col.  a  dû  être 
mis  sous  presse  avant  la  Paraphrase  des  Prover- 
bes de  Salomon  ;  il  a,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, été  commence  en  1608. 

Col.  566.  GiEssA.   On  trouve  aussi  Gesse- 

NIA. 
Col.      367.        GlNiEl-EDIUM  ,       GyMN.EPE1)IUM. 

Frauenfeld  est  le  chef-lieu  du  canton  de 
Thurgovie. 

Col.  570.  Glascovia. 

«  He  had  a  great  trist  for  books  »,  dit  énergique* 
ment  Walpole;  lisez.;  Iliirst  (soif). 

Col.  577.  Gouda. 

Nous  avons  avancé  que  les  trois  premières  pro- 
ductions de  Gérard  de  Leeu  avaient  été  exécutées 
dans  l'intervalle  d'un  mois  ;  M.  Holtrop  nous  fait 
remarquer  que.  «  du  soir  de  la  Pentecôte,  op  die 
Pinxter  avont  »  (25  mai),  au  10  septembre,  il  y  a 
plus  d'un  mois.  —  Dont  acte. 

Nous  avons  donné  comme  in-fol.  le  Recueil  des 
statuts  synodaux  d'Utrectit.  Ce  volume  est  in-4o. 

Nous  avons  dit  que,  de  1484  à  1496,  nous  ne  trou- 
vions pas  trace  certaine  dlmprimerie  à  Gouda  ; 
M.  Holtrop  cite  un  Opusculum  grammalicale,i  m- 
pressum  Goude  per  vie  Gotfridumde  Os.  rî:  anno 
1486,  13  nov.  (Monum.  typogr.  PI.  72  [m]).  Ln 
exemplaire  est  conservé  à  la  Bibl.  rovale  de  Copenha- 
gue; un  second  à  la  bibl.  de  l'Université  de  Cam- 
bridge ;  un  troisième  (incomplet)  ù  la  bibl.  du  sémi- 
naire catholique  à  Cologne. 

0  On  connaît  encore,  ajoute  M.  Holtrop,  une  //is- 
toire  de  Lancelot  et  Sandriin,  en  vers  hollandais, 
publiée  sans  date  par  Govcrt  vhanGhemen,  ter  Goude 
in  Hollant.  L'exemplaire  unique  est  conserve  à  la 
bibl.  communale  de  Lubeck.  » 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche 
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s.  1.  n.  d.,  et  sans  nom  d'imprimeur,  mais  exécuté  à 
6ouda  par  un  typogr.  inconnu,  dont  la  marque  est 
un  éléphant  portant  une  tour  avec  deux  bannières, 
l'une  aux  armes  de  Maximilicn,  l'autre  aux  armes 
de  la  ville  de  Gouda  (Exempl.  unique  chez  M.  de  Ga- 
nay). 

L'Histoire  du  duc  Godefroid  de  Bouillon,  sorti 
des  mêmes  presses,  dont  l'unique  exempl.  est  con- 
servé chez  le  duc  d'Arenberg. 

Avec  ces  mêmes  types  existent  encore  une  Lettre 
d'indulgence  conservée  à  la  Bibl.  roy.  de  La  Haye  ; 
un  fragment  de  VHistoire  des  quatre  fils  Aymon, 
en  hollandais. 

Deux  autres  pièces  exécutées  avec  les  types  de 
VOpusculum  grammaticale...,  etc.;  les  fac-similé 
de  ces  précieux  spécimens  des  presses  de  Gouda 
sont  donnés  aux  Monum.  typogr.  des  Pays-Bas; 
mais  nous  n'avions  pas  alors  entre  les  mains  cette 
admirable  publication. 

M.  Holtrop  nous  fait  encore  remarquer  que  le  livre 
découvert  par  M.  Tross  :  T'  Boec  der  Rente,  est  im- 
primé avec  les  types  du  Lancelot,  c'est-à-dire  par 
Govert  van  Ghemen  ;  il  en  a  donné  un  fac-similé  à 
la  pi.  "79  [126J  des  Monuments  typogr. 

Col.  581.  Gr^cium  Styri^. 
Deux  fautes  d'impression  dans  l'énoncé  du  titre 


du  vol.  de  ISIl  :  Sig,  lisez  Sieg.  —  Falsten,  lisez 
Fasten. 

Col.  583.  Changes  (les)  proche  Versailles. 

Lieu  d'impression  supposé:  Almanach  pratique 
pour  l'année  173ft,  ou  le  calendrier  historique  des 
grands  personnages  de  Port-Royal,  qui  ont  éclai~ 
ré  l'Eglise  par  leurs  ouvrages  ou  qui  l'ont  édifiée 
par  leur  conduite.  Aux  Granges-proche-Versailles, 
173ft,  petit  in-12,  format  d'agenda.  C'est  encore  là 
un  de  ces  livres  jansénistes,  sorti  d'une  de  ces  im- 
primeries clandestines  dont  nous  avons  eu  déjà  l'oc- 
casion de  parler. 

Col.  588.  Crisonia,  le  Canton  des  Gi'isoiis, 
à  l'O.  du  Tyrol. 

Col.  590.  Grumentum^  voy.  Saponaria. 

Col.  593,  GuRizzA?  bien   probablement 
Goritz,  voy.  GoRiTu. 

Sous  cette  dénomination  de  lieu,  nous  trouvons 
un  livre  désigné  au  premier  catalogue  R.  Heber, 
n»  7026  :  ViRGiLi,  ta  Enéide  tradoUa  in  Viars 
Furlans  Berneschs  dal  J,  Busiz.  Gurizza,  1775, 
2  vol.  in-80. 
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Col.  601 .  Halberstadium. 

Le  Missel  de  S.-Benolt,  imprimé  à  Halberstadt  eu 
1520,  figurait  à  la  vente  Enschedé  sous  le  n"  662;  la 
description  est  conforme  à  la  nôtre,  plus  une  obser- 
vation de  détail  :  le  titre  est  orné  d'une  bordure  par 
le  maître  au  moiiogr.  C  G.  (voy.  Barlsch,  vu,  û72;. 

Col.  602.  Halesa.  Répétition  de  deux  ar- 
ticles. 

Col.  603.  Hamburgum,  voy.  Marionis. 

Col.  607.  Harlemum. 

Ligne  3,  Élucidalion,  lisez  résolution. 

a  Un  Hollandais  qui  signe  :  «  Constanter  »...., 
Ce  pseudonyme  cache  un  savant  distingué,  le  pro- 
fesseur de  Hoop  Scheffer,  et  l'article  en  question  a 
paru  dans  le  Navorscher,  journal  dont  1^;  premier 
numéro  date  de  1856. 

M.  Holirop,  dont  l'autorité  en  matière  d'histoire 
de  la  typographie  hollandaise  est  indiscutable,  mais 
dont  le  pairiolisme,  pour  grand  qu'il  soit,  n'est  point 
aveugle,  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  Cos- 
térienne,  et  sur  la  chronique  de  Jean  Gerbrandsz, 
si  malencontreusement  exhumée  par  le  professeur 
de  Hoop  Scheffer;  la  note  qu'il  nous  fait  l'honneur 
de  nous  adresser  à  cette  occasion  est  pourtant  trop 
intéressante  à  plus  d'un  titre,  pour  que  nous  hési- 
tions à  la  reproduire  in  extenso. 

■  Je  crois,  dit  M.  Holtrop,  que  la  question  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  est  plus  diflicile  à  résoudre 
que  celle  de  Th.  Martens  et  de  ses  éditions  an  ver- 
soises  de  IMô  »  (M.  Holtrop  parle  ici  avec  une  mo- 
destie rare  du  remarquable  travail  qu'il  a  consacré 
à  Thierry  Martens,  et  de  l'extrême  talent  avec  lequel 
il  a  élucidé  l'une  des  plus  obscures  questions  de  la 
prototypographie  hollandaise}. 

«   L'auteur  du  Dictionnaire  géographique à 

l'usage  du  libraire,  etc.,  continue  le  savant  biblio- 
graphe, me  parait  un  rude  adversaire  de  la  cause  de 
Harlem,  à  tel  point  que  dans  son  article  Bhuxella, 
oii  il  n'est  point  question  de  cette  cause,  mais  en 
citant  un  vers  de  L.  Valle,  il  se  plaît  à  ajouter  en 
forme  de  parenthèse  :  •  encore  une  pierre  jetée  aux 
partisans  de  Coster,  « 


u  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  traiter  cette  question, 
et  quoique  n'étant  pas  de  l'avis  de  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire de  géographie...,  je  respecte  son  opinion. 
Je  dois  seulement  faire  observer  que  le  passage  de  la 
Chronique  de  Jean  Gerbrandsz  de  Leicle  n'a  pas 
ébranlé  ma  foi  dans  les  traditions  de  mon  pays.  Ce 
moine,  en  disant  :  o  Joh.  Fust  eiusdem  artis  pri- 
mus  omnium  indubitatus  invcntor  fuit  »,  indique 
clairement,  que  de  son  temps  (1514}  il  existait  des 
doutes  à  ce  sujet. 

«  Il  est  peut-être  prudent,  lorsqu'il  s'agit  de  ques- 
tions de  ce  genre,  de  «  se  ranger  du  côté  des  gros 
bataillons  a ,  et,  certes,  dans  la  cause  entre  Mayence 
et  Harlem,  le  grand  nombre  décide  pour  la  première 
ville.  Dans  la  question  des  éditions  anversoises  de 
1476,  les  gros  bataillons  les  admettent,  mais  je  puis 
affirmer  que  des  Bibliographes  belges,  après  avoir 
examiné  l'opinion  que  j'ai  émise  sur  ces  éditions, 
m'ont  assuré  qu'ils  la  partageaient  entièrement.  » 

Nous  ne  savons  si  nos  lecteurs  vont  partager 
notre  avis;  mais  il  nous  semble  que  i\I.  Holtrop, 
par  cette  lettre  si  pleine  de  convenance  et  de  pru- 
dente réserve,  semble  indiquer  le  projet  ultérieur 
de  consacrer  à  l'examen  de  cette  question  délicate 
les  forces  que  lui  laissera  sa  santé  malheureusement 
ébranlée,  et  les  loisirs  que  lui  donne  sa  démission 
des  fonctions  d'administrateur  de  la  Bibl.  royale  de 
la  Haye.  S'il  devait  en  être  ainsi,  et  nul  plus  que 
nous  ne  le  désire  vivement,  nous  ne  faisons  nul 
doute  que  la  nature  sérieuse  et  réfléchie  de  son  es- 
prit profondément  investigateur  ne  le  mette  à  même 
de  jeter  enfin  quelque  clarté  sur  cette  difficile 
question,  la  plus  controversée,  la  plus  obscure  peut- 
être  qui  ait  agité  les  temps  modernes. 

Col.  012.  Hasseletum. 

M.  Holtrop  nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur 
caché  sous  les  mystérieuses  initiales  P.  B.  «  Dans  le 
S.  Jheronimusbock  de  1490,  se  trouve  une  gravure 
sur  bois  représentant  S.  Etienne,  le  patron  de  la 
ville  de  llasselt,  tenant  uu  écusson  aux  armes  de 
cette  ville,  et  portant  à  droite  un  second  écusson, 
chargé  de  deux  hucliels  de  sable,  viroles,  passés  en 
sautoir,  les  embouchures  en  bas,  sur  champ  d'argent. 
Ces  armes  sont  celles  de  la  famille  de  Barmcnlloe  ou 
Beimcntlo;    un  imprimeur  de  ce  nom  figure  à  U 
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souscription  d'un  Pialterium,  imprimé  à  Naples  en 
1176,  in-ûo.  0  Neapoli  per  Henricum  Alding  et 
Peregrinum  Bermenllo  ».  C'est  donc  ce  Peregrinus 
Bermentio  qui,  de  retour  dans  sa  ville  natale,  y  a 
exercé  de  1480  à  1490  environ  •  (voy.  Monum.  typ., 
pp.  94-96,  et  pi.  96-97-98-99). 

Col.  615.  Heilbronna,  Heilbronn  (Neckar- 
kreis);  Der  Heil-Brunnen,  la  Fontaine 
(le  salut  ? 

Col.  618.  Helvetu,  peuple  de  la  Gaule, 
occupant  la  partie  orient,  de  la  grande 
Séquanaise. 

Col.  621 .  Herbipolis,  Wùrzburg. 

Le  PsALTERiUM  Bvec  les  comment,  de  S.  Bruno, 
que  nous  avons  décrit  comme  le  premier  livre  im- 
primé à  Wùrzburg,  est  à  l'usage  des  Chartreux  : 
•  Le  Princc-Evéque  de  ce  diocèse  avait  fait  venir 
Rey»er  pour  exécuter  ce  volume  »  (  voy.  vi*  cat. 
Tross  de  1868,  n-^  4152). 

Les  célèbres  impr.  G.  Lauer  et  J.  Veldener  étaient 
de  Wurzbourg. 

Col.  623.  Herculeum,  Erkelenz. 

Col.  625.  Heresfelda,  Hirschfeld. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1708  ;  le  cat.  Dubois  (IV,  no  15937)  nous  donne  : 
Conr.  Mets  Teutsche  Ethica.  Herschfeld,  1708,  in-8o, 
et  en  1710,  nous  trouvons  encore  du  même  auteur  : 
Conr,  MelLetzte  Reden  det  sterbenden  \\oder  Prc- 
digten  uber  auserlesene  Texte  des  alten  vnd  iieuen 
Testam.  Herschfeld,  1710,  2  vol.  in-4°. 

Col.  626.  Hermiones,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-E.,  entre  l'Elbe  et  la  Vis- 
tule,  entre  les  montagnes  de  Thuringe 
et  la  Baltique. 

Col.  629.  HiERAciuM,  voy.  Narycia. 


Hii.pershusia. 

Pour  un  livre  imprimé  en  1690  à  HildbitrghaU' 
sen,  voy.  Struvius  (Bibt.  Saxon,,  p.  525). 

Col.  630.  HippoNiUM,  voy.  Vimo. 
Col.  634.  HoFF  zu  Newburg. 

C'est  plutôt,  nous  écrit  M.  O.  Mundler,  à  la  ville 
de  Neubourg  sur  le  Danube  que  s'applique  la  note 
bibliogr.;  Neubourg  était  anciennement  résidence 
ducale  {Pfalz-Neuburg), 

Col.  635.  Hola,  Hoolum, 

Un  livre  imprimé  en  Islande  à  la  date  de  1549  est 
conservé  à  la  Bibl.  imp.,  sous  le  n"  a-1749. 

En  1611,  nous  trouvons  :  Spéculum  Pœnxtentiœ 
(Islandico  sermone),  in-8°  [Bibl.  Danxca,  p.  338]. 

Col.  639.  HosKMUM,  HusuMUM,  Huswn. 

Antoinette  Bourignon,  «  virgo  Flandra  indocta 
et  fanaticis  deliriis  adeo  indulgens,  ut  cœli  se  regi- 
nam  crederet  »,  quand  elle  quitta  la  Flandreen  1671, 
vint  se  fixer  dans  le  Schleswig  (Cimbria),  convoyant 
son  matériel  typographique  ;  ce  fut  à  Husum  qu'elle 
élut  domicile,  et  choisit  pour  directeur  de  son  im- 
primerie un  certain  J.  Conradus  Hasius  (voy.  Lack- 
mann,  Ann,  Typogr,,  1740,  in-4o,  p.  47). 

Col.  640.  HUBENA. 

Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu. 

Le  Catal.  libr,  novissime  impr.  (Amst.,  J.  Waes- 
berghe,  1680,  in-a»,  2e  semestre,  p.  34)  signale 
un  livre  souscrit  à  ce  nom  ;  nous  citons  tex- 
tuellement :  Printzs  (Danielis  a  Buccliau)  Mos- 
cooiœ  ortus,  et  progressas,  de  ducibus  Moscoviœ, 
eorumque  incremenlis  ;ilemde  iiiitiis  belli  Liuonici, 
de  religione  Rullienorum,  etc.  Hubenae,  1680,  in-12. 
Ce  livre  nous  parait  devoir  être  d'une  excessive  ra- 
reté; nous  n'avons  pu  le  découvrir  dans  aucun  des 
bibliographes  spéciaux. 

HuBERTiBURGUM,  Hubertsburg. 


Col.  646.  Iburinga,  Ueberlingen,  anc.  ville 
libre  du  Saint- Empire,  auj.  petite  ville 
du  grand-duché  de  Bade. 

IcAUNA  ;  on  trouve  aussi  Icho,  onis. 

Col.  649.  Ileburgom. 

Nous  devons  mentionner  à  la  date  de  1524  un  livre 
dont  nous  trouvons  le  titre  au  supplément  donné 
en  1864  à  Panzer,  par  Emile  Weller  (Nôrdlingen) . 
sous  le  n"  3,230,  on  cite  :  Fom  ziitrincicen  laster 
vnnd  missbranch  die  schentlichen  darauss  erfol- 
gen,  dormit  yetzt  die  ganze  Teutscli  Nation  befleckt 
ist.  A  la  fin  :  Oedruckt  zu  Eylenburgk  durch  Nico- 
laum  Widemar.  Anno  1524,  in-4o  de  4  ff.  (vendu  à 
Nôrdlingen  en  1862, 104  thalers). 

Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  nous  avons 
cité,  au  lieu  de  vleen,  lisez  veben. 

Col;  653.  Imum  Castrum,  auj.  Tiefencasteiu 


Col.  662.  Ipra. 

Le  P.  Leiong  nous  donne  (I,  p.  340)  :  Ponna 
subvenli07iis  pauperum  quœ  apud  Ilyperas  Flan- 
drorum  urbem  viget.  Hyperis,  ir^Sl,  in-S».  Nous 
pensons  qu'il  convient  de  lire  :  1631. 

Irâcu. 

L'Arte  de  bien  vivir  fut  réimprimé  à  Irachc  en 
1616,  in-40  (Antonio,  Bibl.  nova,  I,  95). 

Col.  663.   iHIA. 

Dans  la  citation  d'un  passage  de  Mauro  Boni,  (|uc 
nous  faisons  à  propos  de  Voghera,  vvm\  faute  typogr. 
rendune  phrase  inintelligible;  au  lieu  de  «  non  leg- 
gier  cambiamento,  '  lisez  :  con  leggier.... 

Col.  668.  1thacesi.«  ins.;  au  lieu  de  mer 
Tyrrhénienne,  lisez  :  mer  Ionienne. 

Col.  669.  Itzstein,  localité  du  duché  de 
Nassau. 
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Col.  673.  Jassium. 

Cest  à  un  illustre  Roumain  dont  la  Moldavie  dé- 
plore la  perte  récente,  M.  Georges  Asaky,  que  Jassy 
doit  le  premier  établissement  typographique  qui  ait 
réellement  fonctionné  dans  ses  murs  ;  jusque-là  l'im- 
primerie n'avait  été  exercée  en  Moldavie  que  dans  les 
deux  monastères  que  nous  avons  signalés.  M.  Asa- 
ky, vers  182ft,  établit  à  ses  frais  une  imprimerie,  ré- 
forma les  caractères  cyrilliques,  et,  en  1829,  fonda  à 
Jassy  le  premier  journal  roumain,  VAbeiUe,  qu'il 
rédigea  pendant  35  ans. 


Col.  674.  Jenecopia. 

Nous  n'avons  cité  aucun  titre  de  livre  imprimé  à 
Junkôpina;  le  calai.  Dubois  (II,  618)  nous  donne  : 
Histoire  de  VEglise  de  CAnc.  Testament  par  Dry- 
selius.  Jonkioping,  1704,  in-fto.  _  Réimpr.  dans  la 
même  ville  en  1708  ;  ces  deux  volumes  sont  impri- 
més l'un  par  Pettjr  Hultman,  l'autre  par  Daniel 
Wald. 

Col.  677.  JiiDECA,  Giudecca. 
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Col.  684.  Kasanum. 

Nous  trouvons  au  2e  vol.  du  calai.  Teleki  (p.  299) 
lin  vol.  souscrit  au  nom  de  Kassan,  en  1790  :  Jvlia 
Levelei  Ovidiushoz,  ncmetbôl  szabad  fordi'ds.  Kas- 
san, 1790,  in-8";  mais  le  tilre  en  hongrois,  les  ac- 
cents, le  calai,  lui-même,  prouvent  que  ce  livre  est 
imprimé  en  Hongrie,  et  d'ailleurs  l'orthographe  du 
lieu  de  provenance  diffère. 

Col.  685.  Kempxena.  Kempte7i  est  une  ville 
de  Bavière  (Schwaben-ISeuburg),  et 
Kempen,  la  pairie  de  l'auteur  présumé 
de  i' Imitatio7i,  est  une  petite  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Cologne. 


Col.  686.  KEREszTUBiNUMjiVemef-Â'ercszto' 

L'imprimeur  Joannes  JfanfitM.en  allem.  Hans Ma- 
nuel, en  hongr.  Manliiis  Janos.  Au  lieu  de  Mo- 
nyorokerekini,  liseï  :  Monyorokercken. 

Col.  691.  Kraua,  Kralitz. 

La  célèbre  Bible  de  1579  ne  forme  pas  6  vol.,  mais 
6  parties  en  un  vol.  in-fi".  Nous  avons  vu  le  bel 
exempl.  de  l'édit.  de  1596,  que  M.  Tross  porte  au 
5e  cat.  de  1868,  et  au  Ii«  de  1869;  en  voici  la  descrip- 
tion :  Bibli  Swatd,  to  gest  kniha-wniz  se  wssec- 
ka.  Pisma  sœatà  Starélio  y  Noweho  Zàkoma 
Zdrzugj.  S.  1.  1596,  in-8o  goth.  à  2  col.,  pjrfaile- 
inent  inipr.  en  petits  car.  rouges  et  noirs,  contient 
1,140  pp.  chiffr.  plus  lo  f.  de  table  non  chiffrés. 


Col.  697.  Lahadunum,  supprimez  :  Laden- 
berg.  Au  lieu  de  Geschrichten,  lisez  : 
Geschichten. 

Col.  698.  Lactoka. 

L'imprimerie  ne  reparait  à  Lectourc  qu'à  l'époque 
de  la  Révolution  (voy.  Am.  Tarbouriech,  Bibl.  polit. 
du  dép.  du  Gers,  Paris,  A.  Aubry,  1867,  in-S»), 

Col.  699.LAcusARicios,IagodiiVemi,  près 
de  l'Ariccia. 

Lacus  infkrior,  der  Zellersee,  en  Tyrol. 
Lacus  italicus,  der  Walchensee,   en  Ba- 
vière (voy.  LACUS  vali.ensis). 

Col.  703.  Lancioburgum,  Lans-le-Bourg, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Arc,  chef-lieu 
de  canton  (Savoie). 

Col.  704.  Landsiiutum,  Landshut,s\-\T  l'Isar, 
ville  de  Bavière. 

Nous  pouvons  citer  à  la  date  de  1505  un  autre 
vol.  imprimé  dans  cette  ville  :  Hyrinn  Kilrzlich  be- 
tjriffen  ist\\Lazarum  den  gcsiorben  man||/fic 
vnser  lieyland  Jésus  Chrisl\\GewaUigktich  liiess 
wider  aiifftan,  A  la  fin  :  Gcdruckt  zu  Landsshut, 
1505,  indu  (voy.  Panzers  Ann.  der  âltern  Deutschcn 
LUter.,  1,  p.  268,  n"  555). 


Col.  703  bis.  («Par  erreur  de  pagin.) 
Langlée. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  (ann.  1863,  p.  <t81) 
contient  un  article  intéressant  sur  Léorier  de  Lisle. 

Col.  707.  Lassay. 

Voir  sur  l'imprimerie  du  château  de  Lassay  un 
art.  fort  curieux  de  M.  Pa'.ilin  Paris,  au  Bulletin  du 
Bibliophile  (ann.l8ii8).  L'exempl.  des  Mémoires  de 
Lassay,  qui  appart.  à  M.  de  Pixerécourt,  Gg.  au  catal. 
sous  le  n»  1633. 

Col.  709.  Laucostabulum,  Liestaîl,  bourg 
de  Suisse. 

Laudunum. 

Les  Recherches  bibliogr.  de  M.  C.  Perin  sur  le  dép. 
de  l'Aisne  nous  donnent,  à  la  p.  147,  un  vol.  impr.  à 
I>aon  en  1669  :  Pestileniiœ  urbem  laudimensem 
invadentis  vera  descriptio,  par  Fr.  Fondeur,  in-fto. 

Col.  m.  Lauretum. 

Antonio  (I,  160)  nous  donne  un  titre  de  livre  im- 
primé ^  Lore/o  en  16Û7,  sans  nom  d'imprimeur; 
mais  les  excellents  catal.  Maisonneuve  {Philologie 
Europ.  et  Orient.,  1862,  nos  3521  et  3322)  nous  per- 
mettent de  réparer  celle  omission;  le  premier  (cité 
aa  SI aiiuel),  Mikaglja.  Gramtnafika  Talianska,est 
souscrit  :  U  Loretv,lv.  Bat.  Serafinv.  1649,  in-8»; 
le  second,  du  même  auteur  :  Blago  fetilca  slovins- 
koga  illi  Slovnik...  Thésaurus  lingum  lUyricm... 
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porte:  Laureti,  apud  Puuluin  et  J.  Bal.  Senipliiiuiin, 
lôM,  in-S". 

Col.  716.  Ledum  Salarium. 

Un  imprimeur  du  nom  (le  Gautliier  exerçail  à 
Lons-leSaulnier  pendant  la  période  révolulionnaire: 
L'arrivie  du  brave  Toulousain  et  le  devoir  des 
compagnons  de  la  pelile  Maiiicle,  A  Lons-lc-.Snul- 
iiicr,  Gautliier,  s.  d.  (1791),  in-12. 

Col.  717.  Lehebici  mons,  bataill*;  en  1  i(i.l. 

Col.  718.  Leit-E  l'ONP,  Bmcft  a/j  der  Leitint. 

(Jol.  719.  Lemc.ovia;  Lemgo  est  fort  éloi- 
gné de  Francfort,  et  boaiicouj)  |)iiis 
au  N. 

Col.  721.  Leodicum,  Liège. 

Voyez.  Van-der-Meerscl),  Ikcherches  sur  les  impr. 
belges  à  l'étranger,  p.  17/i. 

Col.  723.  Leopolis,  Lemherg. 

Le  livre  imprimé  dans  celte  ville  on  1593  doit  élrc 
ainsi  souscrit  :  Leopoli,  1593,  in-ft". 

Col.  724.  Leokinum,  Lmoenberg. 

Col.  72S.  Lerma. 

Antonio  {Bibl.  nova,  l,  725)  confirme,  contraire- 
ment au  résultat  de  nos  premières  recherches,  l'as- 
sertion de  M.  Teriiaux  :  uneédition  latine  des  Dialo- 
gues de  Vives,  sous  le  titre  de  :  Dialogisticarinn 
liuguœ  laiinœ  exercilationcs,  fut  imprimée  sous  la 
rubrique  :  Lerma,  en  1619,  in-8".  Ce  livre,  si  sou- 
vent réimprimé  et  traduit  en  toutes  les  langues,  est 
du  célèbre  granunairien  Juan  Luis  Vives,  naliT  de 
Valence,  mais  qui  étudia  et  passa  presque  toute  sa 
vie  à  Paris. 

Col.  727.  Leta  pane. 

Nous  n'avons  point  su  déterminer  In  situation  de 
Leta  Pane,  par  la  raison  que  nous  avons  pris  le 
Pirée  pour  un  homme!  Ces  mots  bohèmes  n'ont  ja- 
mais désigné  un  lieu  d'impression  ;  presque  tous  les 
livres  tchèques  des  xvic  et  xviie  siècles  portent  ces 
mots  au  titre,  et  souvent  avec  l'indication  du  nom  de 
lieu,  Prague,  Kralitz,  Eger,  etc.,  ils  signifient  simple- 
ment :  les  années  du  Seigneur  !...  On  trouve  <iuel- 
quefois  :  Leta  posledniko  weUu,  l'an  du  présent 
siècle. 

Col.  728.  Letsciiir  valus,  Lettscherthal, 
lisez  ;  Lbtschenthal. 

Col.  729.  Lelc.opetra,  vuy.  Weissenkei.sa. 

Col.  730.  Lencum,  Lecco,  au  S.-E.  du  lac 
de  Côme. 

Leuteva. 

M.  Gaudin,  biblioth. -adjoint  de  Montpellier,  nous 
donne  Ij  nom  de  ce  typographe,  que  l'évéque  de 
l.odève,  Jean  Plantavit  de  la  Pause,  avait  fait  venir 
d'une  ville  voisini;  ;  c'est  Arnaud  Colomieî  de  Tou- 
louse, et,  quand  il  eut  terminé  l'impression  des  élu- 
cubrations  de  l'évéque,  Colomiez  retourna  à  Tou- 
louse. 

(;ol.  733.  LiBURNUM,  Libourne,  ville  et  tlicf- 
lieu  d'arrond.  du  dép.  de  la  Giroiido, 
au  confl.  de  l'isle  et  de  la  Dordogne, 
avec  un  port  de  quehjue  importance. 

M.  G.  Brunet,  l'éminent  bibliographe  bordelais, 
que  nous  avons  consulté  au  sujet  de  l'époque  pro- 
bable de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  I.ibourne, 
a  bien  voulu  faire  (avec  son  obligeance  accoutumée) 
loules    les    recherches   imaginables,  et  n'a  obtenu 


qu'un  résultat  à  peu  près  nul  :  u  J'ai  consulté,  nous 
écrit-il,  les  deux  liistoriens  de  cette  ville,  Souffraiu 
et  Guinodie  ;  j'ai  interrogé  nos  savants  bordelais, 
j'ai  écrit  à  Libourne  même;  tout  cela  ne  m'a  rien 
appris  (lu  tout.  <> 

Libourne  ne  ligure  point  à  l'arrêt  du  conseil  du 
21  juillet  linit,  cl,  par  contre,  son  nom  est  compris 
à  l'arrêt  du  31  mars  1739,  parmi  ceux  des  villes  de 
l'rance  où  la  suppression  de  l'imprimerie  est  décré- 
tée -.donc  un  étal)lissen)ent  typographique  de  quelque 
importance  avait  l'onclionné  dans  l'iuiervalle. 

Cette  suppression  est  maintenue,  car  Libourne  ne 
figure  point  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  1764. 

L'imprimerie  reparait  pendant  la  période  ré\olu- 
tionnaire;  M.  Briniet  cite  une  pièce  qui  fig.  au  cal. 
de  Soleinne  sous  le  n"  2417  :  la  Mort  d' Hercule, 
irag.  en  5  actes  et  en  vers  par  le  cit.  Lafond.  Li- 
bourne, C.  Pujnesge,  s.  d.  (1792),  in-8o,  vendue 
7  fr.  75.  L'auteur  di-  cette  détestable  rapsodie  aban- 
donna depuis  le  métier  d'auteur  et  devint  célèbre 
(  omme  acteur  tragique. 

M.  Bnuiet,  de  Bordeaux,  parle  également  d'une 
brochure  de  M.  de  I  u>S4'gur  sur  te  Magnélisme, 
qu'il  dit  avoir  été  im|)rimée  antérieurement  à  Li- 
bourne, mais  dont  il  n'a  pu  se  procurer  la  date  exacte. 

C(»l.  733.  Lu.ates,  L'Oberdonaukreis  esi 
auj.  la  province  de  Sehivnhen  uinl  ^eii- 
Lurg. 

LiciiA,  Lych. 

Dans  le  titre  du  livre  allemand  de  L).  Ilerlitz,  cor- 
rigez :  au  lieu  de  ferzigcn ,  lisez:  felzigcn;  Ge- 
druckt  zu  Lich  durch  Nicol.  Erben,  c'est-à-dire  : 
imprime  à  Lich  chez  les  héritiers  de  !Vicolas. 

LiciiTENBEHGA,  Lichteuhwg,  chef-lieu  de 
l'anc.  princip.  (Prus.se). 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (t.  IV,  p.  9^3)  un 
livre  souscrit  à  ce  nom  à  la  date  de  1710;  nous  n'a- 
vons malheureusement  pas  le  nom  de  l'imijrimeur. 

IVahrliafflige  lirzehlung  was  :tvisclien  dcnrn  so 
genandten  Pietisten  vorgngangen  ist.  Lichtcnbcrg, 
1710,  in-80.  Falkenstein  ne  paraît  point  avoir  connu 
cette  imprimerie. 

(;ol.  736.  Ljmonum. 

En  dépouillant  les  archives  de  la  ville  de  Bordeaux, 
M.  ErnestGaullieur  a  découvert  un  contrat  passéen- 
tre  les  premiers  typographes  de  cette  ville  et  deux 
imprimeurs  de  Poitiers,  Esiienne  Sauveteau  et  Guil- 
laume..., pour  l'impression  «l'un  Bréviaire  à  l'usage 
de  l'église  d' Vuscli,  tiré  à  700  ex.  ;  ce  contrat  est  à  la 
date  du  7  juin  1487:  le  nom  du  second  imprimeur, 
malheureusement  effacé  dans  l'acte  original,  pour- 
rait être  celui  de  Guillaume  Bouchet?  et  il  n'y  au- 
rait rien  d'impossible  à  ce  que  ces  deux  assO(  iés 
lussent  les  créateuis  de  ce  premier  établissement 
typographique,  auquel  la  ville  de  Poiliers  est  rede- 
vable du  Bretiarium  Historiale  de  1479. 

Noire  excellent  correspondant  poitevin,  M.  Bar- 
bier-Tripart,  nous  écrit  à  propos  de  l'article  que 
nous  avons  consacré  à  la  ville  de  Tours,  pour  nous 
faire  remarquer  que  nous  avons  cité,  à  la  date  de 
1493,  un  Bréviaire  à  Tours,  iniprimé  "  pcr  Siiir.incvi 
Pourcclet,  in  inlersignio  PclliiuHi  rommoranicnt  », 
et,  en  second  lieu,  que  la  Vie  de  Mgr  Samt-Martiii, 
de  1496,  est  imprimée  par  Jehan  du  Liège,  m.ir- 
chand  libiaireà  Tours. 

Or  nous  prouverons,  à  la  note  additionnelle  i|ue 
nous  consacrerons  à  cette  dernière  ville,  que  Jehan 
de  Marnefal  Jehan  du  Liège  ne  font  qu'un,  ci  il 
nous  sera  bien  permis  d'en  tirer  cette  conclusion 
que  le  grand  iniprimeur  de  Paris  et  de  Poitiers  avaii 
fondé  une  librairie  à  Tours  et,  suivant  toutes  les  pro- 
babilités, un  établissement  typographique,  dont  il 
confiait  la  direction  à  Simon  Pourcelet. 

(^ol.    740.    LiNDAL'GIA. 

Au  lieu  de  Oberdonaukreis,  lise/.  :  Seliwaben  vnd 
Ncid)urg.  Dans  le  litre  allemand  du  livre  ipie  nous 
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portons  à  l'actif  de  Liiidau,  deux  fautes  typogr.  se 
sont  glissées  :  au  lieu  de  Predige,  lisez  :  Predigt  ; 
remplacez  Kôndre  par  KOndte. 

Col.  742.  LiPSiA. 

«  On  a  voulu  reporter  à  12i80  la  typogr.  à  Leip- 
sick  ;  a  voyez  à  ce  sujet  une  longue  et  savante  dis- 
sertation de  Freytag,  dans  son  Adparatus  Litlera- 
riva  (Lips.,  1755),  3e  vol.,  p.  Û86. 

Col.  744.    LiPSTADIUM. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  à  Lippstadt  en 
1711  :  lielancholische  neben-stunden  ûber  dos 
étende  leben  dieser  welt.  Lippstadt,  1711,  in-8o 
(cat.  Dubois,  IV,  n"  16,216). 

Col.  745.  LiTOMisr.iUM. 

Le  catal.  Bearzi  (n»  761)  nous  fournit  le  titre  d'un 
ouvrage  imprimé  à  Leutomischl  en  1536,  et  le  nom 
(lu  typographe  :  Prawa  Mestskà.  A  la  (in  :  honek 
wssêcli  Praaw  Miestskych, 

Hoc-  opus  juris  impssum  in  Litomyssl.  Per 
Atexàdrum  plznensetn  :  Meuse  apriUi  (sic)  :  anno 
satulis  nostre  1536,  in-fol.  goth. 

Col.  746.  LivERPOOL. 

Vu  lieu  de  Mémoires,  lisez  :  Memoirs. 

Loba  VIA,  Lôbau,  Lœbau,  près  de  Zôblitz. 

Col.   747.    LOBDUNUM. 

M.  G.  Brunet,  le  bibliogr.  bordelais,  nous  écrit  : 
«  Je  suis  tenté  de  croire  que  Laleburg  est  une  ville 
imaginaire  (Lai/en  en  allemand  signifie  <»éj/ai/er)  ; 
le  titre  que  vous  reproduisez  ne  peut-il  pas  se  tra- 
duire par  le  Livre  des  Bègues,  histoire  curieuse  et 
plaisante  des  Bègues,  imprimée  à  Bègueuille  ?  » 
Nous  nous  rangeons  de  tout  cœur  à  l'opinion  de 
noire  excellent  confrère. 

Col.  748.  LocLE  (le). 

Danse  des  morts  pour  servir  de  miroir  à  la  na- 
ture humaine,  avec  le  costume  dessiné  à  la  mo- 
derne. Au  Locle,  chez  S.  Girardet,  1788,  2  part,  en 
un  vol.  in-8o. 

Col.  749.  Locus  b,  Makïm,  Marienfeld. 

Col.  750.  LoERACuM,  anc.  désignation  de 
Carlsruhe,  voy.  Caroli  Hesychium. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  trace  d'impression  : 
Serenissimi  Marcliionis  et  Principis  Bada-Durla- 
censis,  Hortus  Carolsruhanus  in  très  ordines  di- 
gestus,  exhibens  nomina  plantarum  exoticarum... 
Auctore  Josua  Rislero  Pharmacopœo.  Lœraci, 
Samuel  Augustus  de  la  Carrière,  17^17,  in-8o  (à  l'Ar- 
senal). 

Col.   751.   LONDINIUM. 

Au  milieu  de  la  col.  752,  rétablissez  la  locution 
proverbiale  :  as  blind  Bayard. 

(]ol.  756.  Longosalissa. 

A  la  II»  ligne  de  la  col.  757,  au  lieu  do  gesangen, 
lisez  :  gefangen. 

Col.  760.  LouuANs,  ville  de  France,  sur 
la  Seille,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

Npus  ne  pouvons  prouverque  l'art  typogr.  ait  été 
exercé  dans  cette  petite  ville  antérieurement  au 
Xix"  siècle,  et  cependant  nous  trouvons  :  Bêcher- 
ches  pour  servir  à  l'histoire  de  l'arquebuse  de 
Pont-de-Vaux,  par  M.  C.  E.  B.  D.  S.  (Charles- 
Emmanuel-Borjon  de  Scellery),  ancien  capitaine  de 
ta  compagtiie.  Loulians,  1786,  in-8°  de  US  p.,  tiré  à 
30  etenipl. 

M.  Sirand  [bibliogr.  de  l'Ain)  nous  apprend  que 
M.  Borjon  de  Scellery,  gouverneur  de  Pont-de-Vaux, 


imprimait  lui-même  ses  opuscules,  empruntant  le 
nom  de  localités  voisines,  mais  qu'en  réalité  ses 
presses  roulaient  dans  la  ville  même  de  Pont-de> 
Vaux  (voy.  Pons-Valensis). 

LOVANIA. 

Nous  avons  renvoyé  le  lecteur  pour  l'histoire 
typogr.  de  Louvain  à  M.  Bernard,  et  particulière- 
ment à  M.  Van-Iseghem  ;  alors  n'avait  point  encore 
paru  l'excellente  monographie  consacrée  par  M.  Hol- 
trop  à  Thierry  Martens  d'Alost. 

Voici  quelques  noies  que  ce  bibliogr.  a  bien 
voulu  nous  adresser  : 

Nous  avions  dit  que  Jean  de  Weslphalie  avait  d'a- 
bord résidé  dans  l'enceinte  de  l'université  :  «  J'ai  dé- 
montré (Monum.  typog.,  p.  50),  nous  dit  M.  HoU 
trop,  que  les  mots  o  in  aima  universilate  Lova- 
niensi  residens,  »  n'ont  pas  la  signification  que 
Lambinet  y  attache.  J.  de  Westpbalie  n'a  pas  im- 
primé d'abord  dans  l'enceinte  de  l'université,  puis 
en  ville.  Aussi  avait-il  des  apprentis  ou  compagnons 
dés  son  début  à  Louvain  comme  imprimeur.  Déjà 
en  l'i73-7ii  les  comptes  de  la  ville  enregistrent  une 
livraison  de  huit  mesures  de  bière  de  houblon,  faite 
en  réduction  de  taxe  par  la  brasserie  VOrgue  à  Jean 
de  Westphalie  et  à  ses  compagnons  [cum  sociis 
suis). 

«  Pendant  son  établissement  à  Louvain  (l<i7S, 
juin  lli7'i),  Jean  de  Westphalie  a  été  à  Alost,  mais 
depuis  ce  moment  il  n'a  pas  quitté  Louvain.  Ses  dé- 
pans pour  d'autres  villes,  entre  autres  pour  Mmègue, 
reposent  sur  des  erreurs.  La  souscription  de  sa 
réimpression  des  Epistolœ  Engelberti  cuUificis  :  in 
yovimagio.  Impressa  per  me  Joannem  de  Wesl- 
faliu  (Monum.  typogr.  pi.  87  [17],  y  a  donné  lieu. 
Les  mots  :  •  in  Novimagio  •  appartiennent  ù  la 
réimpression  de  la  souscription  de  l'édition  de  Ni- 
mègue.  » 

Nous  avions  avancé  que  J.  de  Westphalie  était 
mort  vers  1^93  :  «  11  a  publié  avec  son  nom  en  lii95 
un  Augustinus  de  Trinitate,  in-fol.;  en  lti96  une 
Legenda  S,  Annœ,  in-S»  min.  Ces  deux  livres  sont 
conservés  à  la  bibl.  roy.  de  la  Haye,  et  portés  au 
Catal.  des  Incunables,  sous  les  nos  127  et  128.  Jean 
de  Westphalie  vivait  encore  en  150t.  » 

Jean  Veidener  est  arrivé  de  Cologne  à  la  fin  de 
1470...  a  Remarque:  Jean  Veidener  s'est  fait  ins- 
crire le  30  juillet  12i73,  sur  le  registre-matricule  de 
l'université  de  Louvain.  Le  Theramo  de  \klk  et 
V Angélus  de  Gambiglionibus  de  l't75  sont  imprimés 
par  Veldenp"  à  Louvain.  »  (Voy.  Monum.  typogr., 
p.  479.) 

Conrard  de  Paderborn  et  Conrard  Braem,  avons- 
nous  dit,  qui  peut-être  ne,  font  qu'un...  «  Conrad 
de  Wcstfalia  Padcrbornensis  fut  immatriculé  à  l'u- 
niversité de  Louvain,  le  27  février  1476.  Braem,  ori- 
ginaire de  Cologne,  y  fut  inscrit  le  20  juillet  147li  ; 
ce  sont  donc  deux  personnages  bien  distincts.  Leurs 
tvpes  n'ont  point  de  rapport  »  (voy.  Monum.  ty- 
pogr., pL52  [89]). 

Nous  avons  cité  le  grand  Erasme  comme  l'un  des 
plus  illustres  professeurs  de  l'université  de  Louvain  ! 
Oit  avons-nous  puisé  celte  sottise  7  II  nous  est  im- 
possible de  le  savoir  aujourd'hui,  et  M.  Iloltrop 
nous  fait  remarquer  avec  autant  de  raison  que  de 
simplicité,  qu'Erasme  n'a  pu  professer  i  Louvain, 
puisqu'il  n'a  figuré  comme  professeur  dans  aucune 
université. 

Col.    761.    LUBECA. 

A  la  fin  :  zu  LiXbeck  gedruckten  medersàeh$iiclien, 
lisez  ;  Niedersdchsischen.. 

Col.  762.  LuBECA  AD  Chronum. 

Sociniens  et  unitaires  ne  font  qu'une  seule  et 
même  secte  ;  c'est  au  contraire  pendant  la  vie  de 
Jean  Kirzka,  châtelain  de  Vilna,  protecteur  des  So- 
ciniens, que  P.  B.  Kmita  établit  la  première  typogr. 
i  Lubiecz,  typogr.  dont  les  premières  productions 
ont  totalement  disparu. 
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Col.  707.  LucoMONis  mons,  le  Luckmanin. 

Col.  768.  LuDOSiA. 

Au  lieu  de  Graësse,  lisez  partout  •.Graessc:  au 
lieu  de  Cambden,  Camden;  au  lieu  de  Spriiner, 
Spruner,  etc. 

Col.    769.    LlIGOUNUM. 

Nous  avons  compris  Galliot  du  Pré  parmi  les  im- 
primeurs lyonnais  ;  ce  typographe  célèbre  n'a  ja- 
mais dirigé,  que  nous  sachions,  d'autre  établisse- 
ment que  celui  de  Paris. 

Col.   770.  Ligne  .S.  Catchwoords;  lisez  : 
Catchvords. 

CoL  771 .  LuGDUNUM  Batavohum. 

Nous  avons  cité  trois  imprimeurs  ayant  exercé 
dans  cette  ville  au  xvc  siècle  (et  nous  devons  réta- 
blir l'orthographe  du  nom  de  l'un  d'eux  :  Hugo 
Jaiissoen  van  Wœrden);  M.  Iloltrop  nous  en  si- 
gnale un  quatrième  :  Cornelis  Kers,  qui  publia  à 
Leide  un  livre  à  la  date  du  12  avril  lùO^i.  Ce  biblio- 
graphe en  a  donné  le  fac-similé  dans  U-s  Monum. 
lypogr.  des  Pays-Bas  h  la  pi.  112  [86"']  d'après 
l'exemplaire  unique  acquis  par  la  niblioih.  royale  de 
la  Haye,  depuis  la  publication  du  Calai,  des  Incu- 
nables. 

M.  Iloltrop  ajoute  :  «  Induit  en  erreur  par  des 
bibliographes  qui  ont  affirmé  que  Jan  Severs  a  pu- 
blié des  livres  ;;vant  1500,  et  comme  les  livres  publiés 
à  la  fin  du  xv*  siècle  ou  au  commencement  du  xvi", 
sans  date,  sont  très-difficiles  à  distinguer,  j'ai  placé 
dans  mon  Catalogue  des  Incunables  deux  ou  trois 
livrespubliés  par  Jan  Severs,  sflH.s  date,  parmi  les  pro- 
duits du  xv«  siècle.  Comme  depuis  je  n'ai  rencontré 
aucune  édition  de  Jan  Severs  antérieure  à  l'an  1500, 
je  n'ai  pas  dû  comprendre  cet  imprimeur  dans  mes 


Monuments   typogr.    parmi    les    typographes  du 
XV»  siècle.  » 

II  nous  faut  encore  ajouter  Govert  van  Ghemen, 
l'imprimeur  de  Gouda,  qui  exerça  à  Leide  et  de  là 
partit  pour  Copenhague.  La  biblioth.  de  La  Haye 
vient  d'acquérir  un  opuscule  intitulé  :  Den  Ghees- 
leliken  Minnenbrief,  etc.  (Littera  amatoria  spiri- 
tiialis)...  Gheprent  te  Leyden  bi  mi  Gouaert  van 
Ghemen,  pet.  in-8o  s.  d.,  avec  une  grav.  s.  bois  et 
les  armoiries  de  la  ville  de  Leide,  deux  clefs  croi- 
sées. La  majuscule  1  et  les  types  sont  les  mêmes  que 
ceux  qu'il  employait  à  Gouda. 

Col.  772. 

Mais  ce  n'est  que  l'année  suivante  que  le  proto- 
lypographe  de  la  Haye,  lisez  :  de  Leide. 

Le  vol.  de  Thomas  de  Aquino  de  humanitate 
Christi  n'est  pas  à  la  biblioth.  de  la  Haye,  mais  il  est 
conservé  au  Muséum  Mcermanno-Westroenianum, 
et  est  déciitau  n»  636  du  Calai,  des  Incunables.  Le 
fac-similé  de  la  souscription  du  livre  et  la  marque 
de  l'imprimeur  sont  reproduits  à  la  pi.  112  [86''] 
des  Uonum.  typogr. 

Col.  77;».  LuPELLiMONS,  Moutluel,  ville  do 
Fr.  (Ain);  voy,  plus  bas  Mo.ns  Lupf.li.i. 

Col.   776.    LiîSTENA,   LMstnau,  bourg   du 
Vorarlberg. 

Col.  778.  Lycium? 

Probablement  un  lieu  d'impression  supposé  ;  Lor. 
Giustiniani  {Biblioth.  del  Regno  di  Napoli,  p.  lUS) 
cite  :  Niccolà  Capulo,  clfi  tarantnlœ  analome  et 
morsu,  opusculum  historico-meclianicum,  in  quo 
nonnullœ  demonstrantur  insccti  particulœ  ab  aliis 
non  adliuc  inventée.  Lycii,  1741,  in-S».  Meizi  non 
plus  que  llaym  ne  citent  ce  volume. 
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Col.  781.  Macebata. 

Antonio  {Bibl.  nova,  1\,  258)  cite  un  volume  im- 
primé à  Maceraia  en  1575  :  Raphaël  Riera,  Barci- 
nonensis,  de  Miraculis  firginis  Lauretdnœ.  Ma- 
reratœ,  apud  Seb.  Martellini,  1575,  in-S». 

Col.  789.  Magno-Varadinum,  voy.  Varadi- 

NUM. 

Maininga,  voy.  Meinunga. 

Col.  791.  Malchovu,  Mecklembz. 

Col.  792.  Mallucum,  Maillé  (Vendée). 

Nous  trouvons  encore  (Cat.  de  la  Bibl.  Imp.,  I, 
481)  :  Propos  dorés  sur  l'autorité  tyrannique  de 
Cocino  (sic),  Florentin,  marquis  d'Ancre,  maré- 
chal de  France,  et  prétendant  la  royauté...  Maillet 
(sic),  impr.  de  J.  Moussac  (sic),  1617,  in-8°,  pièce 
vraisemblablement  imprimée  à  Paris. 

Col.  793.  Malmogia,  Malmô,  Malmoe. 
Col.  794,  Malopassus  ;  au  lieu  de  Chester- 
shire,  lisez  Cheshire. 

Col.  795.  Mancl'nium. 

a  la  U*  ligne  du  second  paragr.,  rétablissez  le  mot 
latin  Catalogus. 

Col.  790.  Mansfelda.  und  von  politische, 

lisez  :  politischen. 
Col.  796.  Mansfield. 


Rétablissez  le  titre  :  Tlie  History  of  Mansfield 
and  its  environs. 

Col.  798.  Mantua. 

Thomas  Septem  Castrensis,  natif  de  Szeben  (Her- 
mannstadt). 

Col.  802.  Margareth^  Ins.,  Margarethen- 
insel. 

Col.  807.  Marpurgum,  Marpurg,  dans  l'é- 
lectorat  de  Hesse-Cassel. 

«  Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  an- 
glaise... »  M.  Brunet  de  Bordeaux  nous  écrit  :  «  Ce 
n'est  pas  la  Bible,  ce  n'est  que  le  Pcntaleuque; 
peut-être auriez-vous  pu  indiquer Lowndes  (p.  1827), 
qui  donne  de  longs  détails  sur  ce  volume;  il  cite 
une  adjudication  (vente  Gardner,  en  juillet  1854)  à 
159  livres  st.,  soit  3975  fr.,  chiffre  bien  supérieur  h 
celui  de  la  vente  Utterson  »  (voy.  Metelli  Casthum). 

Col.  810.  Masaris,  Mazara, 

«  Stampata  in  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jesut 
appresso  san  Zulian  •,..  traduisez:  Stampata  in 
Merceria  (rue  de  Venise  qui  avoisinela  place  Saini- 
Marc),  appresso  san  Zulian,  église  qui  se  trome  au 
milieu  de  la  Merceria  ;  le  dialecte  seul  aurait  dA  in- 
diquer Venise  [Commun,  de  M.  Delacourtie] . 

Masciacum,  Sckîvatz, 
Maseca,  Maaseyk. 
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Col.  819.  Mechlinta. 

M.  Polaiii,  archiviste  de  Liège,  cite  comme  pre- 
mier produit  des  presses  de  Jacob  Heindricx  à  Mali- 
nes,  un  petit  livret  in-12  de  Ui  pp..  ne  ponant  pas 
de  nom  d'imprimeur,  et  intit.:  IVaerachlige  hh- 
torie  (Hist.  véridiques). 

Le  second  imprimeur  de  Malines,  dont  on  connaît 
le  nom,  s'appelle  Gillis  van  Cranenbrœck  (1582). 

L'établissement  de  Heyndric  Jaey  ou  Jayc  date  de 
1611. 

Nous  avons  dit  que  le  cat.  de  Busscher  de  Gand 
avait  été  rédigé  par  l'auteur  de  la  Bibliogr.  inslruc- 
tive;  ceci  est  une  erreur;  Guil.-Fr.  de  Bure  était 
mort  le  15  janvier  1782;  son  fils  ou  neveu,  Guil- 
laume de  Bure  l'aîné,  celui  que  l'abbé  Rive  appelle 
M.  Guillaume  et  qui  fit  la  vente  du  duc  de  la  Val- 
iière,  rédigea  les  trois  cat.  Busscher. 

Col.  820.  Mkhelica,  Melk,  bourg  d'Autri- 
che ;  épopée  de  INiebelungen,  lisez:  des. 

Col.  823.  Mepiolanum. 

Nous  avons  dit  que  Léonard  de  Vinci  était  Milanais, 
c'est  une  erreur  :  Léonard  était  Florentin,  né  au 
château  de  Vinci,  près  d'Empoli,  dans  le  Viil  d'Arno. 

Col.  827.  Megalopoms. 

A  propos  du  livre  de  Jurieu,  que  nous  avons  cilé 
sous  la  rubrique  :  Mekelbourg,  M.  G.  Brunet  de 
Bordeaux  nous  écrit  :  a  Je  serais  bien  porté  ù  regar- 
der Mekelbourg  comme  lieu  supposé,  et  Makelchauw 
(nom  bizarre)  comme  un  de  ces  imprimeurs  imagi- 
naires si  fréquents,  à  cette  époque,  dans  la  typogra- 
phie hollandaise.  11  parait  singulier  que  Jurieu,  qui 
se  faisait  imprimer  sans  obstacle  dans  les  Pays-Has, 
eût  été  chercher  un  imprimeur  fort  loin,  au-delà 
de  l'Elbe,  dans  un  pays  oCi  personne  ne  connaissait 
un  mot  de  français.  » 

Nous  donnons  acte  à  M.  Brunet  de  cette  judicieuse 
observation  ;  malheureusement  nous  n'avons  point 
sous  ItS  yeux  le  volume  en  question,  et  c'est  par 
l'examen  attentif  des  caractères  et  du  papier  que 
l'on  peut  seulement  arrivera  résoudre  ce  genre  de 
difficultés. 

Meinunga,  Meiningen,  chef-lieu  de  l'anc. 
duché...,  lisez  :  du  duché.  —  Plus  loin  : 
Cobwrgen,  lisez  :  Coburg. 

Col.  830.  Mei.ibocus  mons,  appelé  commu- 
nément :  Melibœus. 

Col.  832.  Memelia.  Curtsche-Haff,  lisez  : 
Kurische-Hatî. 

Col.  834.  Mentesa  Bastia.  Sprùner,  lisez 
Spruner. 

Menena,  Menin. 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  l'impr.  dans  cette 
ville  à  1676  ;  nous  avions  contesté  cette  assertion, 
il  nous  faut  bien  revenir  sur  ce  fait.  Nous  avons  dé- 
couvert aux  curieux  catal.  publiés  par  Jansson- 
Waesberghe,  à  Amsterdam  (1675-1683),  un  ouvrage 
exécuté  à  Menin  l'année  précédente  :  Oarsproiicli 
der  Jansenisterpe  (origine  du  Jansénisme),  met 
eenige  regelen  en  ondenvijsingen,  in'l  liclit    Ge- 

bracM,  dôor  den  fleer  Marinde met  privilégie 

gedrucht.  Menene,  1U75,  in-S». 

Col.  835.  Mehama.  Etschlande,  lisez  :  Ets- 
chland. 

Col.  837.  Messaga. 
fe   igné  :  cbe,  lisez  :  che. 
8°  ligne  :  verosimile,  liseï  :  è  verosimile. 

Col.  843.  MlI.ITELLUM. 


A  la  ligne  6  de  la  note  bibl.,  Discorse,  lisez  :  Dût- 
corre. 

Col.  948.  NovuM  FANUM   Boi.ESLAi,   voy. 

Neo-Boleslavia. 
Col.  849.  MoGONTiACUM,  Mayence,  ville  de 

l'anc.  gr.-duché,  lisez  :  du  gr.-duché. 
Col.  854. 

Epitaphe  de  Guienberg  :  Anus  ihpressiore 

lisez  :   ARTIS  IMPBESSORIE. 

Col.  862.  MoNASTERiuM,  Marchmùnstev , 
dans  rOber-Pfalz,  partie  de  la  Bavière 
qui  confine  à  la  Bohême. 

MoNAST.  AD  Almonium,  AUmilhl-Mûnstcr 
(Regenkreis). 

Col.   864.  MoNAST.  DE  DisENTis.  L'article 
consacré  à  ce  monastère  du  canton  dos 
Grisons  (et   non   pas   du    Tyrol)    fait 
double  emploi;  voy.  Desertinum. 
Col.  867.  MoNAST.  Rivi  Sicci. 

Le  volume  imprimé  à  Médina  de  Rio  seco  on 
1618  auquel  nous  avons  fait  allusion  est  celui-ci  : 
Pedro  auriez  de  Castro.  Santoral  Serafwo  de  las 
festividades,  y  santos  que  se  celebran  en  la  Sera- 
fica  religion  denuestro  Padre  S.  Francisco,  com- 
puesto  por  el  padre  Fray  Pedro  Nnnei  de  Castro. 
Impresso  en  el  conuento  de  San  Francisco  de  l'.io- 
Seco,  1618,  in-fol.  Bauer  {SuppL,l,  321),  qui  cite  ci- 
rare  volume,  le  croit  imprimé  à  Salamanca  :  c'est 
une  erreur;  voy.   Antonio  {Bibl.  nova,  11,  p.  222). 

Col.   869.  Mon.    Uttimpurense  :  près  de 

Memmingen. 
Mon.  s.  YicTORis  prope  Moguntiam. 

Il  est  fort  improbable,  nous  dit  O.  Miindler,  que 
le  François  Beham,  imprimeur,  ne  fasse  qu'un  avec 
le  graveur  Hans-Sebald  Beham;  le  nom  était  com- 
mun. 

Col.  870.  Mon.  WAnsTENENSE,  voy.  Wars- 

TENjE. 

Col.  872.  MoNS  Alranus. 

Antonio  [Bibl.  nova,  I,  683)  nous  donne  le  litre 
d'un  livre  souscrit  au  nom  de  Montauban,  à  la  date  de 
1518  ;  nous  l'-^nregistrons  sous  toutes  réserves  :  Juan 
Doit.  Cunabxda  omnium  fere  scientiarum ,  et 
prœcipue  Physicatium  difficultatum,  in  propor- 
tionibiis  et  proporlionalibus.  Monialbani,  1518.  Ce 
Juan  Dolz,  docteur  aragonais,  était  venu  se  fixera 
Paris,  ofi  il  devint  recteur  du  collège  de  Li&ieux. 

Un  livre  imprimé  à  Montauban  en  157Ù  figure  au 
premier  volume  du  Cat.  de  l'Hist,  de  France,  à  la 
Bibl.  imp.  (p.  294). 

Col.  873.  MoNS  Aquilarum,  l'Arlbcrg,  prin- 
cipal groupe  des  montagnes  du  Vorarl- 
berg,  province  autrichienne  voisine  du 
Tyroi. 

Col.  874.  MoNS  AsciBURGius,  Zobtenberq. 
près  de  Schweidnitz,  auS.-O.  de  Bres- 
lau. 

Clol.  876.  MoNS  cineris.  Que  l'on  peut  con- 
sidérer après...  lisez  :  avec. 

Col,  878.  MoNs  Guttna.  Abb.  de  Strashow, 
lisez  :  Strahow. 

Col.  879.  MoNs  LuPELU. 

M.  Sirand  {Bibliogr.  de  l'Aiii)  nous  donne  d'à- 
près  Brunet  le  titre  d'iin  volume  imprimé  à  Mont. 
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liiel  en  1576  :  Le  Xllle  livre  d'Amadis  (Silves  de 
la  Selve)  trad.  par  Goliorry,  avec  une  seule  pièce 
(le  vers  (réirapr.  sur  l'édition  de  Paris,  15'71,  qui  en 
a  quatre),  à  Montluel,  1576,  in-16  (voy.  Matiuel, 
tom.  I,  col.  216). 

En  1793 ,  un  assez  grand  nombre  d'arrêtés  des 
représentants  de  la  Convention,  en  mission  dans  les 
départements,  sont  datés  :  de  Montluel,  de  l'im- 
primerie de  l'armée  ;  cette  imprimerie  fut  dirigée 
par  M.  Legrand,  sur  la  réquisition  de  l'autorité  mi- 
litaire, lequel  était  associé  à  Bourg  de  P.-Fr.  Bot- 
tier ;  ce  M.  Legrand,  incarcéré  en  octobre  1793, 
|iérit  sur  l'échafaud,  à  Lyon,  le  13  février  1794. 

Col.  882.  Î.ÎONS  Presbyteri,  Montpreveyve, 
dans  le  canton  de  Vaud. 

Col.   889.  MONTRIEUX  (MONS  RiDENS). 

«  On  a  soutenu..  »,  lisez  :  M.  de  Jouy, dans  l'//e>'' 
mite  en  Province  (t.  XII),  a  soutenu... 

Nous  croyons  que  l'impression  des  premières 
Lettres  provinciales  est  due  au  typographe  de  Ven- 
dôme, Sébastien  Hyp  ou  Ilip;  quant  au  fait  même 
un  peu  romanesque  du  souterrain  de  Montrieux, 
nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  document  sérieux 
ou  nouveau  :  «  Ces  imprimeries  clandestines,  disait 
le  regretiable  Sainte-Beuve,  vous  échapperont  tou- 
jours, par  cela  même  qu'elles  sont  clandestines.  » 

Col.  893.  MoscoviA. 

En  signalant  lu  bibl.  du  saint-synode  à  iVloscou, 
nous  avons  parlé  des  mss.  grecs  qu'elle  possédait  ; 
réiablissei  les  chiffres  :  des  vu»  tt  viiic  siècles.  — 
«  La  plupart  provenaient  des  couvents  du  mont 
Athos,  entre  autres  de  celles...  o,  lisez  :  entre  auires 
desbibliolh.  de  Saint-Athanase,  etc. 


Col.  897.  MULHUSIUM  Si;PEH.  Al.SATI.t. 

H.  Risteihuber  de  Strasbourg  a  bien  voulu  nous 
donner  le  titre  détaillé  du  premier  volume  imprime  i 
Mulhouse  :  Von  allerlei  speysen  so  dienstticlien 
zuor  m.enschlich<'.r  narung,  durcit  Dodor  Lauren- 
tium  Friesen,  vor  dreyssig  Jaren  beschriben  zuor 
besserung  menschticher  gesundheit.  Vnd  jelz  diircli 
M.  Malthys  Erben  in  truck  geben.  Une  vignette, 
qui  occupe  plus  du  tiers  de  la  page,  représente  une 
femme  dont  les  pieds  nus  reposent  sur  des  instru- 
ments à  vent;  dans  sa  main  droite  elle  presse  deux 
cœurs,  dans  la  gauche  elle  tient  une  viole  ;  une 
guirlande  ovale  entoure  le  tout  avec  cette  inscrip- 
tion :  Ut  in  Velabro  Olearii,  1558.  Au-dessous  on 
lit  :  Getruckt  zu  MUlhusen  in  Oberen  Elsass, 
durch  Peter  Schmid,  Anno  m.d.lix.  Le  livre,  qui 
n'a  que  20  pp.  in-fi°,  est  dédié  au  greffier  de  Mulhou- 
se, Ulrich  Wielandt,  et  se  termine  par  six  vers  alle- 
mands composés  aussi  par  L.  Pries. 

D'après  Graf  (Ilist.  de  Mulhouse,  tom.  I,  p.  197), 
Peter  Schmid  de  Francfoit  commença  à  imprimer  à 
Mulhouse  en  1556,  et  quitta  cette  ville  en  1564, 
restant  devoir  à  la  municipalité  iOO  florins.  Il  y  a 
des  volumes  imprimés  par  Schmid  et  Schircnbrandt, 
ajoute  notre  savant  correspondant,  qui  ne  portent 
pas  de  date. 

Col.  900.  MuRus^  MuRENSE  Cœnobium. 

Le  catal.  Teleki  (11,381)  nous  donne  :  Viiuliciœ 
Actornm  Murensiiim,  opéra  Friil.  Kopp.  JMurae, 
1750,  in-fto. 

Col.  902.  Mutina. 

a  Jean  Wurster,  disons-nous,  n'imprime  plus  à 
Modëne  en  lfi76  »,  ajoutez  :  l.'année  suivante  on 
le  retrouve  à  Milan. 
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Col.  905.  NADERiî. 

Le  poëme  de  D.  Man.  de  Villegas  est  cité  i)ar  An- 
tonio {Bibl.  nova,  11,  291). 

Col.  908.  Namon,  Namurcum,  voy.  Aduati- 

CORIIM  OPP. 

Le  premier  imprimeur  de  Naniur  s'appelle  Thierri 
Furlet  et  non  point  Henri  ;  il  obtient  de  la  munici- 
palité les  fonds  nécessaires  à  ses  premiers  frais  d'é- 
tablissement. 

Le  second  imprimeur  qui  se  fixe  dans  cette  ville 
en  1637  obtient  15  écus,  et,  en  outre,  l'exemption  des 
aides-extraordinaires  et  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

Enûn  le  troisième,  établi  en  1650  ,  obtient  en 
outre  l'exemption  du  guet  et  de  la  garde. 

Col.  910.  Nantuacum. 

L'imprimerie  remonte  à  Nantua  aux  premières 
années  de  la  Révolution  :  Deux  associés,  Dufour  et 
Josserand,  y  fondent  un  établissement  typographi- 
que au  commencement  de  179i  :  Règlement  de  la 
société  populaire  de  Nanlua,  arrêté  dans  la  séan- 
ce du  iO  nivôse  an  III.  ISantua,  Dufour  et  Josse- 
rand, in-8o  de  21  p.  Ces  deux  imprimeurs  quittent 
la  ville  l'année  suivante  et  vont  s'établir  à  Bourg. 
Ce  n'est  qu'en  1820  qu'un  brevet  d'impr.  est  repris 
par  M.  Dufour  à  la  même  résidence. 

Col.   9H.  Naîvtuat^:.    Vechtland,  lisez   : 
Uechtland. 

Col.  912.  Narona.  Grâesse,  lisez  Graessc. 

Col.  915.  Neapolis. 


Un  mot  oublié  au  second  vers  adressé  à  l'impri- 
meur de  l'édit.  princeps  de  Sénèque  :  Vixque  erat 
liœc  ullus  cui  bene  nota  forent. 

Col.  920.  Neobur&ense  Claustrum. 

Ce  n'est  point  au  xvie  siècle,  mais  au  xve,  qu'i' 
convient  de  reporter  l'imprimerie  conventuelle  de 
Klosterneuburg,  si  nous  acceptons  le  renseignement 
donné  par  notre  érudit  liuraire,  M.  Edw.  Tross 
(vie  cat.  de  1868,  n">  3788,  et  fte  cat.  1869,  n»s  2857- 
58):  Uulla  Canonizationis  San  |{  cti  Leopoldi  Mar- 
cliionis  :  ||  Innocentius  EpUs  seruus  seruo^/  dei.  Ad 
ppepuam  rei  memorid..,  A  la  fin  :  J)atû  Rome 
Apud  sanctU  pctrz.  ||  Anno  iiicamacionis  dominice. 
Millesimo  quadrige  [\  tesimo  octuagesimo  quarto. 
Octauo  Idus  Januarij  pôltiflcatus  nostri.  Anna 
primo,  s.  I.,  pei.  iii-U"  de  4  ff.  à  iU  lign.  par  page. 
M.  Tross  dit  formellement  que  cette  pièce  rare  fut 
exécutée  au  monastère  de  Klosterneuburg,  et  si- 
gnale même  un  second  tirage  avec  quelques  dillé- 
leiices;  nous  avons  décrit  jadis  au  catal.  Sular  une 
pièce  sortie  bien  probablement  des  mêmes  presses  : 
Defensorium  Canonizationis  S.  Leopoldi,  s.  1.  n.  d., 
in-a»  (Cat.  rais.,  n»18ia). 

Col.  921.  Neoburgum,  NeuchàteL 
Col.  923.  Neopybgum  ad  Menium. 

Ligne  V.  Kinder,  lisez  :  Kindert. 

Ligne  VII.  Exorcisme,  lisez  :  Exorcismo, 

Col.  927.   NiciENSR  MoNAST.,  Nécy.  Nicy, 
en  Savoie,  monastère;  d'où  est  veau 
le  nom  d'Annecy. 
Nous  trouvons  :  Oraison  funèbre  sur  la  sainete 
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"le  de  la  B.  mère  de  Chantai,  prononcée  en  trois 
Jours  en  l'église  de  son  premier  monastère  à  Nicy, 
en  Savoie,  proche  son  tombeau,  par  Mgr  Charles 
Aug.  de  Sales,  Euesque  et  Prince  de  Genève.  A  Ne- 
cy,  par  André  Leyat,  en  la  rue  du  Pasquier,  1040, 
|)et.  iti-S»  de  Xin-28a  pp.  (cat.  I.uzurche,  6225). 

(loi.  935.  NoRiMBERGA,  iVùmôcrg. 

Nous  aurions  dA  rappeler,  quand  nous  avons  men- 
tionné Antoine  Koberger,  que  ce  grand  typographe 
fut  le  parrain  d'Albreclu  Durer. 

Col.  938. 

Michel  Wolgemuth  qui  eut  la  gloire  d'être  le  pre- 
mier maître  d'A.  Diirer,  supprimez  le  mot  :  premier. 

Col.   939.  NoRLiNGiAciiM,  NôrdHngen.  au 
N.-O.  d'Augsbourg. 

Col.  940.  NOTTINGIIAM. 

Rétablissez  le  mot  :  impeachment,  dans  le  pre- 
mier titre. 

Nova  Curia. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  sous  la  rubrique 
Newliofon,  en  1596,  sans  pouvoir  déterminer  exac- 
tement quel  est  ce  lieu  d'impression  :  Nova  IVovo- 
rum,  Newezeitiingenaus^Ostcn\\fVcstenfl;von  Ne- 
wen  gefundenen  Landen,  etc,  Ncwhofen,  1596,  in-4o 
{Index  gêner,  libr.  excusorum  ab  a.  1593,  ad  a. 
1600). 

Col.  942.  Novi. 

Relativement  au  livre  de  Pic  de  la  Mirandolc  im- 
primé en  1508,  nous  citerons  une  note  de  l'abbé 
Mercier  de  St-Léger  :  «  Livre  rarissime,  dit  cet  ex- 
cellent bibliographe,  et  dont  les  caractères  italiques 
sont  très-remarquables.  L'édition  ne  se  trouve  pas 
dans  les  meilleurs  cat.,  et  elle  est  si  tare  que  Fabri- 
cius  a  cru  que  l'ouvrage  n'avait  jamais  été  impri- 
mé, parce  qu'il  n'est  point  entré  dans  la  collection 
des  œuvres  de  Pic  de  la  Mirandole.  On  doit  cette  édi- 
tion à  Benoît  Dulcibello,  espèce  d'imprimeur  fo- 
rain, mais  très-bon  artiste.  ■> 

Col.  944.  NovioDUNiiM. 

Depuis  la  publication  de  la  note  bibliogr.  sur  ^e- 
vers,  nous  avons  eu  entre  les  mains  une  intéres- 
sante brochure,  spécialement  consacrée  à  l'histoire 
typo^r.  de  cette  ville,  par  M.  Prospcr  Bégat,  impri- 
meur (186<i,  in-S"  de  87  pp.),  de  laquelle  nous  ex- 
trairons ce  qui  suit  :  Après  avoir  passé  scrupuleu- 
sement en  revue  les  assertions  de  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  l'établissement  de  l'imprimerie  à 
Nevcrs,  M.  Bégat  s'arrête  à  l'opinion  motivée  de 
Parmentier  [Hist.  du  Nivernais,  1765,  in-ii"):  «C'est 
le  8  nov.  1556,  dit  cet  historien,  que  la  ville  accor- 
da à  un  imprimeur,  qui  n'est  pas  nommé,  une  mai- 
son propre  à  son  état,  sans  qu'il  en  payât  loyer,  et 
l'exempta  do  tous  subsides  réputés  propres  ;  mais, 
comme  il  était  de  mauvaise  conduite;  et  qu'il  impri- 
mait toutes  sortes  de  livres  prohibés,  on  lui  ôtu  son 
exemption  et  ses  privilèges  le  30  mars  1501.  d  P.  Gil- 
lel,  uiiirc  historien  nivernais,  parle  également,  à 
telte  inCmc  date  de  1556,  d'un  imprimeur  inconnu. 

iM.  Uégat  déclare  donc  qu'il  lui  parait  constant 
qu'il  exista,  à  ^evers,  un  imprimeur  qui  précéda 
Pierre  Roussin,  dont  nous  avons  parlé,  mais  il  ne 
peut  citer  aucun  produit  de  ces  presses  anonymes. 

M.  de  Soultrait  pense  que  Pierre  Roussin  a  dû  ve- 
nir se  fixer  i  Nevers  vers  1588  ou  1589  ;  est-ce  le 


même  Pierre  Roussin  qui  imprimait  à  Lyon  en  1587 
VAdvertissement  sur  l'édict  de  Henry  lll,  et  qui 
aurait  été  attiré  à  Nevers  par  l/iuis  de  Gonzague, 
et  y  serait  resté  Jusqu'en  1608?  le  fait  parait  assez 
probable. 

Le  premier  volume  que  M.  Bégat  signale  comme 
exécuté  par  ce  typographe,  à  Nevers,  est  bien  la  col- 
lection des  PoSmes  de  Guy  Coquille,  que  nous  avons 
déjà  mentionnée,  et  le  second  :  Apotogia  Argyro- 
peiœ  et  Chrysopeiœ,  par  Gaston  Clave,  1592,  in-^i", 
volume  d'une  rareté  exceptionnelle,  puisqu'on  n'en 
connaît  qu'un  seul  exemplaire,  lequel  est  conservé 
ù  Londres. 

Col.  945.  NovioMAC.us,  Nimégiie. 

Observations  de  M.  Holtrop  : 

lo  «  dans  le  courant  desquels  ils  furent  exécutés.  > 
Rem.:  La  souscription  [Moninn.  typogr.,  pi.  87 
[17  a  ■']),  dit  :  Epislola...  édita  et  compilata  in  con- 
ventu  Noviomagensi  ordinis  prœdicalorum...  Anna 
1479  atqite  codem  anno  in  prediclo  opido...  in- 
pressa.  C'est  donc  bien  dans  la  ville  de  ISimègue 
que  fut  imprimée  cette  épître,  que  l'auieur  avait 
compilée  et  écrite  dans  son  couvent. 

20  (I  Ils  ne  portent  pas  de  nom  d'imprimeur...  » 

Rem.:  C'est  vrai,  et  même  lorsque  je  publiais  le 
Cat.  des  Incunables,  ce  nom  m'était  inconnu  ;  mais 
pendant  que  je  m'occupais  de  publier  les  Monum. 
typogr.,  j'ai  confronté  les  livres  impr.  à  Bois-le-Duc, 
par  Gérard  Leempt,  qui  se  dit  originaire  de  Nimè- 
guc,  avec  les  éditions  anonymes  de  cette  ville,  et 
j'ai  trouvé  que  les  types  du  Cxtllifex  étaient  identi  ■ 
ques  à  ceux  de  :  Konsle  van  spreken  ende  van 
sivyghen  [Cat.  des  Incun.,  no  542,  et  Monum.  ty- 
pogr.,  pi.  117  [45°])  et  du  Tondalus  vysioen  {Mo- 
num. typogr.,  pi.  59  [130"=]).  La  différence  qui  se 
présente  au  premier  aspect  provient  de  ce  que  les 
livres  imprimés  à  Nimègue  sont  en  latin  et  fourmil- 
lent d'abréviations  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte  hollandais  des  livres  de  Bois-le-Duc. 

30  «  Ce  volume  fut  réimprimé  la  même  année  par 
Jean  de  Weslphalie,  à  Louvain...  ■>  Uem.:  J.  de 
Westphalie  a  réimprimé  les  deux  volumes  [Epltres), 
voy.  mon  Cat.  des  Incunables  de  la  Haye,  n°  69. 
Je  doute  que  ce  soit  la  même  année,  l'édition  de 
J.  de  Westphalie  étant  sans  date.  Voy.  le  fac- 
similé  de  la  souscription  à  la  planche  87  [17  b]  des 
Monum.  typogr. 

Col.  950.  NuGAROi.iuM,  Nogarol,  auj.  JVo- 
garo,  pet.  ville  de  l'arrond.  de  Condom 

(Gers). 

Conciles  en  1290  et  1313. 

L'imprimerie  fonctionna  dans  cette  bourgade  aux 
époques  révolutionnaires  :  Arrête  du  représentant 
du  peuple  Laurence,  en  séance  à  Auch,  le  Ï8  messidor 
an  III,  portant  réorganisation  des  autorités  consti- 
tuées établies  à  Nogaro  et  à  Plaisance.  Placard  in- 
fol.,  à  Nogaro,  chez  Rudelle,  impr.  du  district,  s.  d. 
(1795): 

Col.  959.  Offenbachium.  Nous  avons  dit 
qu'Offenbach  était  auj.  à  la  Prusse  ; 
nous  avons  été  trop  vite  ;  cette  ville 
appartient  encore  au  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Col.  960.  Ottinum.  Eutin  dépend  du  Hols- 
tein. 
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Col.  964.  Oliva,  Monast.  Olivense. 

Un  second  volume  à  la  date  de  1074  est  cité  par  le 
eau  Bearzi  (n"  ÛW)  comme  provenant  de  l'imprime- 
rie conventuelle  d'Oliva  :  U ausoleum  Joaii.  Casi- 
mirii,  Polon.  hegis,  Augustissimœ  Cliristinœ 
Alexandrœ  Gothorum  reginœ,  oblalum  a  typogra- 
phia  Monatterii  Olivensis,  lôlft,  in-f»". 

Col.  963,  Olnittum.  Oelnitz  appartient  au 

royaume  de  Saxe. 
Oi.ONNA,  Corte  Olona. 
Col.  967.  Opavia. 

C'est  à  1785  que  M.  Cotton  reporte  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Troppau. 

Opi^.,  Bopfl7igen-am-Nipf,  et  non  pas  sur 
l'Eger. 


Col.  968.  Oragnia. 


Nous  avons  cité  parmi  les  typographes  d'Orange 
au  XVII*  siècle  Vhonorable  Juann  Vuart;  voici  ce 
que  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bordeaux  :  «  Vous 
regardez,  ce  semble,  ce  Jvann  Vuart,  qui  a  mis  son 
nom  à  VAlciciade  fancivUo  de  1652,  comme  un 
typogr.  réel  ;  vous  n'avez,  sans  doute,  pas  lu  la  dis- 
sertation italienne  de  Baseggio  sur  VAtcibiade,  die- 
snrtaiion  dont  il  a  été  publié  une  traduction  française 
(Paris,  J.  Gay,  1862,  pet.  in-8o  de  78  pp.). 

a  Baseggio  montre  que  VAlcibiaae  est,  comme 
vous  le  dites,  de  Ferrante  Pallavicino,  lequel  était 
alors  en  Suisse;  on. reconnaît  dans  l'impression  de 
1652  les  caractères,  le  papier  d'une  imprimerie  ge- 
nevoise, très-probablement  celle  de  J.  Stoer,  et  c'est 
Uu  la  même  officine  que  sort  le  rarissime  recueil  des 
Poésie  di  fvoco,  sous  la  rubrique  de  Lucerna,  re- 
cueil trës-vraisemblablcment  fourni  par  F.  Pallavi- 
cino, et  dont  on  ne  connaît  plus  qu'un  ou  deux 
exemplaires. 

«  On  n'a  Jamais,  je  crois,  trouvé  d'autre  livre  que 
VAlbiciade  avec  le  nom  de  Juan  Vuart,  et  il  était  dif- 
ficile qu'un  typographe  s'avouât  hautement  comme 
ayant  mis  au  jour  ce  livre  plus  que  scandaleux,  oii 
les  uns  ont  vu  un  jeu  d'esprit,  oîi  d'autres  trouvent 
un  ton  sérieux  et  pénétré  qui  porterait  à  mettre 
F.  P.  parmi  les  docteurs  de  VÈbugorisme.  » 


Col.  970.  ORCHPyGOYMA? 

Quelle  est  la  localité  du  pays  de  Galles  qui  corres- 
pond  ù  ce  nom  welsh7  MM.  Cotton,  Payne  et  Foss, 
Lowndes  et  Brunet,  qui  mentionnent  un  livre  sous- 
crit à  Orchfygoyma,  en  1567,  ne  l'ont  pu  découvrir: 
Bobem  Griffith,  Dospartli  Byrr  Aryrhann  gyn- 
taf  i  ramadeg  cymraeg  te  cair  lavero  bytwiau 
anhepcor  i  un  a  chueivnychai  na  doedyd  y  gym- 
raeg  yn  dilediaitli,  nai  scrifennn  en  iaun.  A  Orch- 
fygoyma, a  goronir  fry  1567.  Primo  Mariii,  in-12.  Ce 
livre  est  fort  rare  et  peu  connu  ;  Lowndes  en  donne 
la  description  d'après  l'exempl.  incomplet  de  la  Gren» 
villiana;  Wm.  Maurice,  collectionneur  welsh  bien 
connu,  en  possè<le  un  cxempl.  complet  ;  il  croit  ce 
livre  imprimé  à  Milan,  singulière  assertion  que  n'ac- 
cepte pas  Lowndes,  et  qui,  nous  devons  l'avouer, 
bien  que  nous  manquions  de  moyens  de  contrôle, 
est  faite  pour  étonner  tous  les  bibliographes  (Cat, 
GrenvUle,  II,  p.  610;  Lowndes,  IV,  2105). 

Coi.  971.  Oriens,  Lorient. 

Le  premier  livre  dont  nous  donnons  le  titre,  à  la 
date  de  1773,  a  été  imprimé  par  Julien  le  Jeune, 
fils. 

Col.  980.  OuRMARiÉ  (L'),  anc.  château,  près 
de  Venez,  commune  de  l'arrond.  de 
Castres  (Tarn). 

Nous  empruntons  à  la  monographie  consacrée 
par  M.  Combettes-Labourelie,  à  la  bibliogr.  albi- 
geoise (Gaillac,  1846,  in-8o,  p.  29),  le  renseignement 
qui  suit  :  Guillaume  de  Nautonier,  seigneur  de  Cas- 
telfranc  (près  de  Mirande,  Gers),  naquit  au  château 
de  l'Ourmarié,  le  15  juillet  1560;  il  était  de  la  re- 
ligion et  devint  ministre  calviniste;  érudit  pour  son 
temps  et  adonné  aux  plus  curieuses  recherches  de 
la  science,  il  installa  un  matériel  d'imprimerie  dans 
son  manoir  de  l'Ourmarié,  communauté  de  Venez, 
et  mourut  en  1620,  à  Castres.  On  a  de  lui  :  La  Mé- 
comélrie  de  l'Aimant,  peu  in-fol.  très-rare,  sorti  de 
son  impr.  de  1603  à  1604.  —  De  Artificiosa  Mémo- 
ria  liber,  produit  des  mêmes  presses,  mais  publié 
sous  la  rubrique  :  Castres,  Fabre,  libraire,  1007,  in- 
fto  (voy.  zu  Manuel,  Nautonier  (Guil.  de). 


Col.  987.  Paisley. 

Nous  citons  un  vol.  à  la  date  de  1760,  comme  im« 
primé  par  VVeir  et  Me  Lean,  lisez  :  Mac  Lean, 

Col.  988.  Palgocium,  Freistadtly  près  de 

Galgaz. 
Col.  992.  Pamphylia. 

Lieu  d'impression  supposé  ;  bien  que  nous  n'ayons 
pas  tenu  un  compte  bien  exact  de  toutes  les  rubri- 
ques suggérées  à  l'imagination  des  écrivains,  par  le 
désir  de  dissimuler  la  provenance  de  leurs  élucu- 
brations,  nous  accueillons  celle-ci  que  nous  trou- 
vons sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  exécutes 
en  allemand  aux  premières  années  du  xviiie  siècle  : 
Clirist.  Hoheburgks  Teutsch  Evangelisches  Juden- 


thum.  Painphilia,  1705,  in-8° 
nos  £,786, 15558,  15729,  etc.). 


(voy.  au  cat.  Dubois, 


Col.  99o.  PARcmM  appartient  au  Mecklem- 
burg,  qui  n'est  point  encore  annexé  à 
la  Prusse. 

Col.  1004.  Parradunum  ,  Partenkirchen 
(Isarkreis). 

Col.  1006.  Patavium. 

Nous  aurions  dû  comprendre  parmi  les  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Padoue,  au  X¥e  siècle,  Léo- 
nard Acbates  de  Bâle,  que  nous  avons  déjà  signalé  ji 
Vicence  et  à  Sant'Orso. 
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Jean  Herbert  de  St-liiigcnstadt,  lisez  :  Seligen- 
ttadt. 

Col.  1008.  Paulin.cCixla.  Au  lieu  de  gr.- 
duché,  lisez  :  principauté. 

Col.  d009.  Pedepontium,  Stadl  ain  Uuf, 
faubourg  de  Ratisbonno,   eu  Bavière. 

Col.  1014.  Pesclavium,  Pusddavo,  ville  de 
la  Haute-Engadiue  (Grisons). 

Voici,  à  propos  du  volume  cM;  par  Coxc  coinmc 
imprimé  à  Puschiavo,  en  1560,  une  note  que  nous 
relevons  au  cat.  S,  de  Sacy  (n"  751):  La  langue  ro- 
maiiclie,  qui  n'est  qu'une  division  de  l'ancien  ro- 
man, se  parle  dans  une  portion  du  pays  des  Grisons. 
Elle  se  distingue  en  deux  dialectes  principaux,  celui 
de  la  Ligue-Grise  et  celui  delà  Viillée  d'inn,  dite  En- 
gadine  (Ligue  de  Caddée  ou  de  la  Muison-Uieu).  Ce 
dernier,  plus  jiur  et  plus  pW'S  du  latin,  est  nommé 
laUin  p:ir  les  liabilunts;  il  oITie  deux  nuances  qui 
ne  diflêrent  gul're  entre  elles  que  par  la  prononcia- 
tion et  l'orlhograplie,  et  le  ronianchc  de  la  Ligue- 
Grise  est  plus  niélé  de  mots  allemands  ;  la  ISihIe 
existe  traduite  et  imprimée  dins  ces  trois  dialectes. 

W.  Coxe  a\ait  reçu  d'un  savant  du  pays  la  liste 
complète  des  livres  iniprimés  jusqu'alors  en  langue 
romanche;  elle  conten;iil  82  ouvrages  pour  les  deux 
dialectes  de  l'Engudine,  et  20  pour  la  Ligne-Grise.  I.a 
hibliograpliie  doit  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  pu- 
bliée. Il  cite,  comme  premier  ouvrage  imprimé,  un 
alphabet  suivi  de  prières,  publié  en  1560,  il  Puschia- 
vo, par  Jacq.  Tutschet  de  Samada,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Bi\eronius. 

Le  Nouveau  Testament  de  1007  {L'gnouf  saencli 
Testament)  est  décrit  dans  le  plus  récent  catal.  de 
M.  Tross  ;  voici  h  souscription:  Schquitscho...  .in 
Puschlaeff,  iraes  Dolfin  et  Dolfin  Landolf,  petit 
in-8",  xvi-911pp. 

Col.  1020.  PniGALiA.  Près  de  Phigalie  s'é- 
lève le  village  do  Skleru,  où  l'on  voyait 
les  ruines  de  l'admirable  temple  d'Ai»ul- 
lon  Epicurius,  construit  par  l'Athénien 
Ictinus;  les  fresques  de  ce  monument, 
le  plus  beau  du  Péloponnèse  (Centaures 
et  Lapithes,  Amazones,  etc.),  connues 
sous  le  nom  de  Marbres  Phigalietis, 
sont,  avec  les  débris  du  Partiiénon, 
l'un  des  plus  précieux  ornements  du 
British  Muséum,  et  l'un  des  plus  curieux 
monuments  dclaraijacité  britannique. 

Col.   1024.  PlNAROUUM. 

A  la  date  de  IUTj,  citons  encore  comme  imprimé 
i  Pignerol,  par  Jacques  le  Houx  :  Guarini  Vero- 
nensis  (iramntatices  Hegulte  impressœ  l'ineroli 
per  Jucobiiiutn  Jiiibei.  1^79,  iii-ii». 

Col.  1025.  PiNczoviA. 

A  la  fin  :  voy.  ^émeIh,  p.  30  et  't8,  lisez  :  voyez 
HoCTmann,  Typogr,  Polonivc- 

Col.  1027.  PiHMAsr.NS,  p(!t.  ville  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  chel-iieu  d'arrondisse- 
ment. 


L'imprimerie  remonte  dans  celte  ville,  célèbre 
à  l'époque  des  guerres  de  la  Itëpublique,  à  l'année 
1780  environ;  le  livre  le  plus  ancien  qui'  nous  puis- 
sions citer  est  :  Dav.  Ch.  Seybold.  Die  Belage- 
ruiig  Itiunts,  rergticlien  mit  dcr  Hetagcrung  von 
Ptoiemais.  Pirmasenz  ,  1785  ,  in-ft"  [Hoffmann  , 
Lexic.  II,  522]. 

Col.  1029. 
Ligne  lu.  Lorenzo  del'  Medici,  lisez  :  de'  Media- 

Col.  1032.  Plantedium,  Piantedo,  bourtr 
de  la  I.ombardie  (Valteline). 

Col.  1034.  POCZATEC,  POCZATEK. 

Falkenstein  (p.  297)  accepte  et  corrobore  l'asser- 
tion de  l'albinus,  qui  fait  remonter  à  1552  l'impri- 
merie dans  cette  petite  ville. 

Col.  1030.  Poi.TEN  (St.),  lisez  Polten  (St.) 
et  voy.  Fani!m  S.  Hippolvti. 

Col.  1037.  Pons  vEni,  Pfunzen,  bourg  de 
Bavière. 

Col.  1041.PONTUS  FL.,  le  Bregenz,  appar- 
tient plutôt  au  Vorarlberg  qu'au  Tyiol. 

Col.   1043.   PORTUA. 

Si  inexact  et  incorrect  que  soit  le  calai.  EIzevir 
de  1681,  il  n'est  pas  possible  de  laisser  croire  qu'il 
a  forgé  le  mot  llairioâTcov;  lisez  :  llotTi|xâTWv. 

Col.  1045.  PoRTUs  SANCTjf,  Marl*:. 

Ajoutez  :  et  même  en  1756  :  B.  G.  Feyjoo,  Nnevo 
Systliema  sobre  la  causa  pitisica  de  los  terrem»- 
tos,  cxplicado  por  los,plwnomenos  eleciricos,  eic  . 
Puerto  de  Santa  Maria,  1750,  in-f»". 

Col.  1040.  PosNANlA. 

«  Le  second  typographe  de  Posen  est  Jean  Wol- 
rab  >,  sans  doute  le  llls  ou  parent  du  premier  im- 
primeur de  Baut/.en,  Mcolas  Wolrab. 

A  la  fin  :  Németh,  Typogr.  Polon.,  lisez  :  IlolT- 
mann. 

Col.   1049.   PRf.TORiA  Alt.usta.   Pays  des 

Zeklers,  lisez  Szehlers. 
Col.  1054.  PnovLNUM. 

Nous  avons  omis  les  noms  de  Jehan  Trumeau  et 
de  sa  veuve,  imprimeurs  à  Provins  au  début  du 
xvif  s.è;:le  (vente  Pichon,  no  aO). 

Col.  1035.  PucHovuiM,  Pliltovil'm?  Iltin. 
Hier.]. 

Cul.  1058.  Pyrgi,  nûpyot,  ville  de  la  Tri- 
phylie,  entre  la  Messcnie  et  l'Elide; 
l'emplacement  de  Pyrgi  n'est  marqué 
que  par  de  minces  débris  helléniques 
[Leake];  un  mille  plus  loin  se  trouve 
Strovitzi,y\[\d'^e  bâti  sur  l'emplacement 
de  l'antique  Léprée  [BeuléJ. 

Pyrmontium,  Pyrmont,  dans  la  principauté 
d(!  Waldock. 


Q. 


Col.  lOGO.  Qi'Em.iNRi.Hr.i  M. 

Un  volume  imprimé  en  1064  est  décrit  par  Raiier 
(IV,  289):  l'Iirist.    (f  amers.  CarnUffel-Spiet  îles 


Teuffels,  dadurch  er  als  ein  Tausenkûnster  vielen 
Millionen  Mensclien,  bisshero  Himmel,  Seel  umt 
SeeUgl.eil  abgcwoniien  liai.     0"edlinburg,    10(i'i, 

ln-!i'>. 
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QuEESTENDAM?  Localité  inconnue.  N'est-ce 
point  Westzaandam,  village  de  la  Hol- 
lande septentr.  à  5  milles  0.  d'Amster- 
dam, réuni  en  i8H  au  village  d'East- 
zaandam,  pour  former  la  ville  de  Saar- 
dam? 
Nous  trouvons  un  livre  souscrit  à  ce  nom  en  1C83, 


il  figure  aux  cm.  Jansson-Waesberghe,  publiés  à 
Amsterdam,  del675  à  1683:  Historié  (ter  Questern  op 
Ue  yoorder-Eplanden  van  Hotland  Gebruykelijk 
met  de  voomaemnle  Praclijken  en  aenkteven  van 
(tien...  Queestendara,  1683,  ini2. 

Col.  1062. 
Ligne  6.  Réminisccnse,  lisez,  :  réminiscence. 


R 


Col.  1070.  Raudii  Campi.  Les  Champs  Rau- 
diques  s'étendent  au  confluent  de  la 
Sesia  et  du  Pô. 

Col.  1072.  Redunga.  Donaukreise,  lisez 
Donaukreis. 

Ajoutez  :  C'est  M.  Cotton  qui  fait  remonter  l'impr. 
à  1729. 

Col.  1079.  Reichstadium. 

Rétablissez  le  titre  allemand  :  Kleine  Fragmente 
fur  Denkerinnen. 

Col.  1082.  Retzutm,  voy.  Rœtz. 

Nous  croyons  qu'il  faut  lire  1717. 

Col.  1083.  RiLETicA  VALUS,  le  Pràttiguu. 
Col.  1084.  Rhena. 

Le  livre  de  Ste  Kuiiera  ne  peut  avoir  été  imprimé 
;\  Reeneii,  au  xv*  siècle,  nous  dit  M.  lloltrop,  puis- 
qu'on y  trouve  le  récit  de  miracles  arrivés  en  1502, 
1503,  et  même  1515;  l'argument  est  péremptoire. 

Col.  1086.  Rhiusia,  le  Riesgau,  district  de 
la  Bavière. 

Col.  1093.  RtPUL*,  Rivoli,  dans  la  délég. 
de  Verona. 

Col.  1094.  Riva  villa,  Wallenstadt. 

Col.  109b.  RoBORKTUM,  Rovereith. 


Col.  1096.  RoPELHEMiuM,  Rôdclheim,  dans 

le  Nassau. 
Roehîdlda,  Rômhild. 
Col.  1097.  Roetz.  Doiible  emploi  avec  Ret- 

ZIUM. 

Rom  A. 

Italianisant  le  nom  de  Joannes  Andréas,  cpisco- 
pus  Aleriensis,  nous  devions  écrire  :  Giovan'  An- 
dréa. 

Col.  1102.  ROMAKICI  MONS. 

L'imprimeur  de  Remiremont,  signalé  au  rapport 
Sartincs,  est  ce  même  Nicolas  Laurent,  dont  nous 
parlons  au  paragr.  précédent. 

Col.  1104.  Ronneburgum,  Ronneburg,  ap- 
part.  au  duché  de  Saxe-Altenburg. 

Col.  1107.  RoTEviLLA,  Rottweil,  dans  le 
Schwarzwald. 

Ligne  3.  Lôlichen,  lisez  ;  lôblichen. 

Col.  1111.  RuKEAcuM,  fait  double  emploi 
avec  RoFiAcuM. 

Col.  1114.  RUOTLINGA. 

«  Maittaire  donne  cette  Bible  sous  le  nom  de  Joan- 
nes de  Averbach  »,  lisez  :  de  Amerbach. 

Rlppinum  Novum,  Neu-Ruppin. 

Col.  1117.  RuscnihURGLM.  Supprimez  l'ap- 
pellation moderne  :  Rauschenberg. 


Col.  1122.  Sacer  Portus.  Un  anc.  abbaye 
cistercienne,  lisez  une. 

Col.  1128.  Sai.inis. 

Le  Mis-^el  de  Besançon,  nous  dit  le  vûnénible 
doyen  des  bibliophiles  français,  le  président  Bour- 
t;on,  est  in-U"  goth.  à  2  col.  ^et  non  point  infol., 
comme  le  dit  Laire).  M.  Bourgon  possède  un  irts-bcl 
exempl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable  ;  il  n'est 
point  à  la  Bibl.  impériale,  et  les  biblioth,  de  la  ville 
et  de  l'archevêché  de  Besançon  ne  le  possèdent 
((u'incomplet. 

Nous  retrouvons  à  Besançon  même  cet  imprimeur 
de  Salins,  Jehan  Despiels  (voy.  Vesontio). 

Col.  1131.  Salona,  Spolatum  [T.  P.|,  lisez 

Spalatum. 
Col.  1133.  Salzwita,  Ligne  7.  Sattzwedel, 

rétablissez  :  Saltzwedel. 


Sambutinum  Jugum,  der  Sentis,  montagne 

du  canton  d'Appenzell. 
Sampolitanl'm    0pp.,    Si-Pôlteii ,    sur     le 

Traiten  (Land  unter  der  Emis). 
Col.  1137.  S.  Lksinus,  voy.  Crsius  (S.). 
Col.  1139.   Sangl'itersa,  transpos.:  l'éty- 

mologie  du  mot  Terdre  doit  précéder 

la    traduction   française    du   nom   de 

lieu. 
Col.  1140.  Santonum  Portus,  au  N.-O.  de 

Mediolanum,  lisez  Mediolanium. 
Col.  1143.  Sarnache  nos  Alhos,  voy.  Ser- 

NACHE  ALLIORUM. 

Col.  1144,  Saros-Patakisl'M. 
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Un  volume  à  la  date  de  1652  (non  cité  par  Né- 
meth)  figure  au  cat.  Teleki  (II,  p.  278):  Joach.  For- 
tus  et  Des.  Erasmus  de  ralione  atudii.  Patakini, 
1652,  in-12. 

Col.  1147.  Saxfeln,  lisez  :  Sachseln. 

Col.  1151.  SCHIDINGA. 

Suppriuiez  les  trémas  :  Burgscheidungen  et  Graes- 
se. 

Col.  1152.  ScHLAJTZ,  Schleitz,  chef-lieu  de 
la  principauté  de  Reuss-Schleitz. 

Col.  11 54.  ScHRATTENTHAL.  Manuhartsburg, 
lisez  :  cercle  inférieur  du  Manhartsberg. 

Col.  U56.  ScuoLA,  voy.  Strada. 

Col.  1166.  Sempacum,  Zempach,  Sempach. 

Sena  Julia.  Sienne  n'est  pas  la  patrie  de 
Guido  Reni. 

Col.  1167.  Senomagus.  M.  J.  Courtel,  dans 
son  Dict.  géogr.  du  dép.  de  Vaucluse, 
place  l'antique  Senomagus  des  Itin.,  à 
Barri,  commune  de  l'an.  d'Orange; 
mais  M.  Th.  Générât  {Etude  sur  les  peu- 
ples qui  avoisinaient  le  cours  inférieur  du 
Rhône  et  de  la  Durancé)  prouve  que  Se- 
nomagus doit  être  placé  à  St-Pierre-de- 
Senos,  où  aboutissais  la  voie  romaine. 

Col.  1170.  Sernache  Alliorum. 

La  note  bibliogr.,  quoique  plus  développée,  fait 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  donnée  à 
l'art.  Sarnache  dos  Alhos  (col.  Il!i3). 

Rectifiez  les  dates  :  Coimbra,  1597...  a  8  dias  do 
abril  de  1599. 

Col.  1172.  Seyny,  voy.  Zeym^e. 

Servesta,  Zerhst,  ville  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau. 

Col.  1175.  Sicyon. 

Voy.  l'admirable  étude  consacrée  par  H.  Beulé  à 
cette  noble  ville  dans  son  livre  |Bur  le  Péloponnèse 
(F.  Didot,  1855,  in-8o). 

SiDONEs.  Spriiner,  lisez  partout  Spruner. 

Col.  1177.  Simmera. 

Nous  avons  laissé  passer  deux  fois  le  nom  de  l'im- 
primeur du  château  de  Siuimern  avec  une  faute 
ty|)ogr.,  au  lieu  de  Hier.  Hodier,  lisez  :  Hier.  Rod- 
1er, 


Col.  1193.  Staffort  {Badische  Schloss). 

Ligne  6.  Vnierscreiben,  lisez  :  Vnterschreiben. 
Ligne  9.  GeOrg,  lisez  :  Georg. 

Col.  1195.  Stavucum,  StdffiSj  Estavayer. 

Steinbruga. 
Cat.  Buneau,  lisez  :  cat.  Bulieau. 

Col.  1197.  Stendalia. 

Ligne  10.  Feliger,  lisez  :  Seliger, 
Col.  H99.  Strada  Montana,  la  Bergstras- 

se,  dans  le  gr.-duché  de  Hesse-Darm- 

stadt. 

Col.  1200.  Strasburgum. 

La  notice  bibliographique  consacrée  à  cette  grande 
et  importante  cité  (voy.  Argentoratdm)  a  paiu  à 
plusieurs  de  nos  honorables  correspondants  beau- 
coup trop  succincte  ;  la  reprendre  en  sous-œuvre  et 
la  compléter  ici  nous  entraînerait  malheureusement 
beaucoup  trop  loin  ;  nous  ajouterons  seulement 
que  plus  nous  étudions  les  origines  de  la  proto- 
typographie, plus  l'influence  exercée  par  la  métro- 
pole d'Alsace  nous  paraît  considérable,  nous  dirons 
même  prédominante,  particulièrement  dans  la  par- 
tie méridionale  de  l'Allemagne. 

Col.  1202.  Striatina. 

«  Bandke  dit  seulement  »^  le  nom  polonais  de  cet 
historien  est  Bandkie. 

Col.  1206.  SUCRON. 

Transposition  de  deux  lignes  placées  à  tort  après 
l'art,  de  Socro  fl. 

Col.  1210.  SWINFURTUM. 

Ligne  5.  Cusserlichen,  lisez  :  âusserlichen.  Le 
titre  n  tunt  pas  cité  in  extenso,  il  convient  d'ajouter 
quelques  points  après  le  mot  Stândten. 

Sygmundlust. 

Lieu  d'impression  probablement  supposé  ;  en  tout 
CBS,  il  nous  est  complètement  inconnu;  nous  trou- 
vons au  Supplément  aux  Annales  de  Panzer,  don- 
né en  ISâ^i,  à  Nôrdiingen,  par  Emil  Weller,  sous  le 
titre  de  Repertorium  bibliogr.,  au  no  2922  :  Ilytn- 
narius  durch  ||  dos  ganntz  Jar  ver  ||  teutscli,  nacli 
ge=^wôdlicher\\weyss  vnnd  art  zw\\Synngen... 
a  la  page  267  :  Gedruckht  zw  Sygmunaslust,  durcli 
IJosephn  Piernsyeder  :.,.  An  Sannd  Andreas^i 
Abent...  ym  :  1521»  Jar,  in-S"  de  8  S.  limin.  dont 
un  blanc,  268  pp.  plus  10  fl.  non  chiffrés. 

Se  rattachant  évidemment  aux  mêmes  presses,  se 
rencontre  encore  dans  le  même  ouvrage,  sous  le 
n»  3204  :  Verstentnuss  des  ||  Gebetz  Valer^  Vnsers. 
à  la  12*  p.  on  lit  :  Impressum  Apricin  Sigismundi 
anno  24  (bei  Joseph  Piernsyeder,  Ecoute  Weller), 
de  18  pp.  in-8°. 


Col.  1215.  Tambacum,  Tambach,  bourg  de 
Bavière,  près  de  la  frontière  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha. 

Col.  1216.  Tarascon. 

Le  D'  M.  Millet  d'Orange  nous  donne  la  descrip- 
tion d'une  édition  de  l'incunable  tarasconais  que 
nous  avons  cité  :  Lou  crebo-cœur  d'un  paysan  sur 
la  mouert  de  son  ay  eme  la  soufranso  et  la  tniseri 
dei  forças  que  son  en  galero,  Tarascon,  chez  Pierre 


Tassy,  irapriuidur  et  marchand-libraire  du  roi,  1730, 
in-12  de  48  pp.  avec  vign.  sur  bois. 

Col.  1226.  Tergolape,  auj.  Vocklabruck. 

Col.  1228.  Terra  Advocat.,  das  Voigtland. 

Col.   1233.  Thierhaupten,   couvent  placé 

sous  l'invocation  de  Sanct  Blasien. 

Nous  avons  déjà  consacré  une  note  bibliogr.  à  ce 
couvent;  voy.  BlAsii  in  Hyrcinia  Coenob. 
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Col.  1239.  TiGURUM. 

H.  Camillo  Rudolphi  vient  de  publier  (Zurich, 
1869,  in-S»)  le  cat.  des  ouvrages  sortis  des  presses 
des  Froschauer  (1521-1595);  il  linne  comme  pre- 
mier produit  de  la  typograpu.e  de  Christophe 
Froschauer  de  Neuburg  en  Bavière,  qui  vint  se 
fixer  à  Zurich  en  1519,  l'ouvrage  suivant  :  Eras- 
mus  (Desiderius),  ein  Klag  des  Frydens  der  in 
allen  Nationen  vnd  landen  verivorffen,  vertriben 
vnd  erlegt,  durch  Meisler  Léo  Jud  lûtpriester 
des  gotshuss  Einsydlen  verliltschl,  1521,  in-ft"  de 
21  pp. 

Christophe  Froschauer  ou  Froschouer,  éuit-il  de 
la  famille  de  l'imprimeur  d'Augsbourg,  Jean  Fros- 
chauer, qui  exerçait  versiaSO  ?  le  fait  est  infiniment 
probable. 

Col.  1241.  TiNcoNciuM,  voy.  Xanconthim, 
ToBiNiuM,  Zoflngen. 

Col.    1242.    ToGGiL'M,  Toggenburg ,   anc. 
comté  et  château  de  Suisse. 

Col.  1244.  ToLosA  Tectosagum. 

M.  Tross  vient  de  découvrir  un  nouveau  produit 
des  presses  anonymes  auxquelles  on  doit  le  Barba- 
Tius  de  1476,  et  les  deux  ouvrages  sans  date  que 
iious  citons  ;  il  en  donne  une  excellente  description 
dans  son  vie  catal.  de  1869  (no  3708):  Compendilm  ad 
omnes  materias  In  ||  Jure  ciuUi  inueniendas  Mar- 
çari  II  ta  leqnm  appellatm  In  noîe  domini  Incipit. 
finit  au  V  du  51e  f.,  suivent  U  autres  pièces  ;  et  au 
v"  du  152»  f,  on  lit  :  Finit  tractatus  doihi  liarloli 
dc\\testibus  et  eoru}  reprobacônibus,  s.  1.  n.  d, 
(Tholose,  circa  1475).  Pet.  in-S"  goth.  de  152  IT., 
plus  2  ff,  blancs  en  tête  et  en  queue,  de  26  lig.  à  la 
page,  sans  ch.,'récl.  ni  sign.,  imprimé  avec  les  ca- 
ract.  du  Barbatius.  Hain  ni  Brunet  ne  citent  cet 
incunable;  nous  renvoyons  pour  le  titre  détaillé  au 
catul.  de  M.  Tross,  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
tous  les  amis  des  livres. 

Coi.  1246.  TONGARLOA  MoNAST. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Tongerloo  vendent 
aujourd'hui  les  manuscrits  et  objets  précieux  que 
les  anciens  du  monastère  avaient  accumulés...  Sic 
transit  gloria. 

Col.  1248.  TORNOMAGENSIS  VlCUS. 

D'après  M.  Alfred  Jacobs  (Géogr.  de  Gr,  de  Tours, 
p.  401),  le  Toniomagensis  vicus  de  Gr.  de  Tours 
serait  St-Martin  de  Tournon  (Indre),  à  14  kil.  du 
Blanc,  en  Berry. 

M.  Anatole  deGallier,  président  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  la  DrOme,  noire  savant  correspondant, 
déclare  ne  point  accepter  l'argument  que  nous  avons 
tiré  d'un  passage  de  la  préface  de  yAnlimoine,  et 
soutient  que  cette  qualification  de  Monseigneur  ne 

Eeul  ici  s'appliquer  au  cardinal  de  Tournon,  mais 
ien  au  baron  de  Tournon,  sénéchal  d'Auvergne, 
etc.;  nous  ne  pouvons  ici  prolonger  ce  débat. 

Col.  1261.  Tkigisamum,  Treisenmauer,  sur 
le  Traysen  (un ter  der  Enns). 

Col.    1263.    Ligne   S. 
Corniuall  Gazette. 

Tdbinga,  Tubingen,  lisez  ;  Tûbingen. 
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le  canton  de  Thurgo- 


lisez   :   The  Royal 


Col.  1270.  TURGEA, 

vie,  Tfiurgau. 
Col.  1271.  TuRONi. 

a  Simon  Pourcelet,  avons-nous  dit,  parait  être, 
jusqu'à  preuve  contraire,  réputé  comme  l'introduc- 
teur de  la  typogr.  dans  la  ville  de  Tours»,  et  cet 
artisan  est  désigné  comme  résidant  :  a  in  intersi- 
gnio  Peliicani  i;  d'autre  part  la  Fie  et  Miracles  de 
S.  Martin  sont  imprimés  par  Math.  Lateron  «  pour 
Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  ». 

«  Ce  Jehan  du  Liège,  ajoutions-nous,  pourrait  bien 
n'être  autre  que  le  Jehan  de  Liège,  de  Valencien- 
nes.  ■> 

Or  ce  Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  à  Tours, 
c'est  Jehan  1er  de  Marnef,  illustre  imprimeur  qui,  de 
Paris  où  les  chefs  de  sa  famille  dirigent  un  établisse- 
ment considérable,  va  s'établir  à  Poitiers,  et  qui,  dans 
plusieurs  actes  authentiques,  et  dans  la  souscription 
(l'un  grand  nombre  de  livres  imprimés  par  lui  ou  |)0ur 
lui,  a  pris  (on  ignore  parquel  motif)  le  surnom  de  J.  du 
Liège;  rien  n'est  plus  indiscutable,  il  suffit  de  citer: 
les  Coustumes  de  Poictou  de  1499  sont  impr.  à  Pa- 
ris, l'an  15O0,  •  et  sont  à  vendre  en  la  boutique  de 
Jehan  de  Marnef,  dit  du  Liège  »...  les  Coustumiers 
de  1506,  de  1508,  les  ordonnances  royaux,  etc., 
portent  tous  :  «  imprimés  à  Poitiers  par  Jehan 
de  Marnef,  dict  du  Liège,  demourant  devant  le 
Palais,  au  Petlicdn  »...  Nous  pourrions  citer  dix 
autres  volumes  à  la  même  souscription. 

Il  doit  nous  être  permis,  d'accord  avec  notre  ex- 
cellent correspondant,  M.  Barbier-Tripart,  de  tirer 
de  ces  faits  quelques  inductions  : 

Les  chefs  de  cette  grande  famille  des  Marnef, 
GeofTroi  et  Enguilbert,  s'établissent  à  Paris,  le  prc- 
uiler  en  1481,  le  second  en  lfi9l  ;  le  premier  est  1'h:i 
des  quatre  grands  libraires  de  l'Université  ;  ces  dates 
s'accordent  avec  les  lettres  patentes  de  1611,  qui 
donnent  «six-vingts  ans  et  plus  d'exercice  »  à  cette 
famille. 

Jehan  1er  de  Marnef  (Gis  ou  neveu  de  l'un  des  deux 
premiers  Marnef,  nous  ignorons),  fut  envoyé  eu 
province  pour  y  nouer  des  relations  commerciales 
et  sans  doute  y  fonder  une  maison  de  librairie,  suc- 
cursale de  l'établissement  de  Paris.  Il  s'arrêta  ù 
Tours,  probablement  à  la  requête  du  haut  clergé,  y 
fit  veuir  un  matériel  typographique  qu'il  organisa, 
décora  de  l'enseigne  de  la  famille,  le  Pélican,  et 
plaça  sous  la  direction  d'un  apprenti  ou  d'un  asso- 
cié, détaché  de  l'imprimerie  parisienne, 

Simon  Pourcelet,  qui  signe  le  Bréviaire  de  Tours 
en  1493,  dont  le  nom,  austitôt  après  cette  publica- 
tion, disparait  pour  toujours,  et  qui  opère  avec  la 
marque  typogr.  des  Marnef,  ne  peut  être,  à  nos 
yeux,  autre  chose  que  le  protc,  l'employé,  l'asso- 
cié, si  l'on  veut,  des  Marnef,  et  dirige  momentané- 
ment un  atelier  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Quant  à  Math.  Lateron,  qui  imprime  en  1496, 
'■pour  Jehan  du  Liège,  marcliant  libraire  »,  ce 
fait  seul  prouve  surabondamment  que  J.  do  Marnef, 
attiré  probablement  par  le  renom,  considérable  à 
cette  époque,  de  l'université  de  Poitiers,  y  aurait 
transféré  ses  presses  et  son  matiriel  typographique, 
entre  les  années  1493  et  1496,  ne  conservant  ù 
Tours  qu'une  simple  maison  de  librairie. 

Nous  avons  donné  la  date  de  1536  comme  celle  de 
la  première  édition  des  Coustumes  publiées  par 
Matn,  Chercelé  ;  M.  Taschereau  possède  de  ces 
mêmes  Coustumes  une  édition  antérieure  qui  porte 
la  date  de  1534. 

Col.  1273.  TuRRis  Pëliana,  la  tour  de  Peilz. 
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Col.   1281.IIJ.MA. 

Nous  aurions  dû  citer,  à  propos  du  second  typogr. 
«le  cette  ville,  Johanu  Zayner,  le  vol.  suivant  :  Le- 
gendcc  Sanctorum  quai  compilavit  Jacobus  (de 
Voragine).  Impressi  (sic)  per  Johannem  Zaincr  in 
oppido  Ulin,  s.  d.  in- fol.  goth.  L'exemplaire  de  la 
rente  Bearxi  (no  hlG)  portait  à  la  fin  cette  souscrip- 
tion, écrite  à  l'encre  rouge,  en  caract.  arabes  (l'écri- 
ture était  évidemment  contemporaine):  <  Fr&ter 
ERASMCS,  lî»69.  PiCTOR  Philocalus  ». 


Col.  1287.  Urania,  der  Umerland,  dans  i^ 
canton  d'Uri. 

Col.  1288.  Urbes  ANSEATiCiE,  die  Hanse- 
stddte. 

Col.  1291.  Ursimontanum,  Ormonts,  dans 
le  canton  de  Vaud. 


Col.  1299.  Valacuia,  la  Valachie,  die  Wai- 

lachei. 
Col.  1301.  Valëntia,  Valencia,  université 

fondée  en  1470. 

Col.  1303.  Valkntiana. 

Le  rapport  hypothétique  que  nous  avions  cru  trou- 
ver entre  l'imprimeur  de  Valoncienne»  et  le  Jehan 
du  Liège  de  Tours,  qui  n'est  autre  que  Jetiaii  de 
Marnef,  se  trouve  radicalement  détruit  par  le  fait 
de  la  constatation  de  l'identité  «le  ce  dernier. 

Col.  1 306.  Vallis  Cilavina,  das  7Âllerthal. 
Vallis  Corvantiana,  ChurwaJden.  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Vallis  Dulcis,  Lichtenstein,  bourg  et  châ- 
teau du  Rheinthal,  avant  l'entrée  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance,  capit. 
de  la  princip.  de  Lichtenstein. 

Col.  1315.  Vasio.  m.  Th.  Générât  (Peuples 
qui  avoisinent  le  cours  inf.  du  Rhône  et 
de  la  Durance)  soutient,  d'après  le  pas- 
sage de  Strabon  ««  'Aepîa  ^là  tô  ècp'  îi^iouç 
iJsûiTÔa'.  jj-e-fàXo'j  »,  etc.,  que  cette  ville 
située  sur  un  point  très-elevé...  à  tra- 
vers des  hauteurs  couvertes  de  forêts... 
ne  peut  être  Vaison  :  qu'indiquée  com- 
me située  au  N.  d'Orange,  elle  ne  peut 
exister  qu'au  pays  des  Tricastini,  et  il 
en  détermine  l'emplacement  à  Barri, 
près  de  Bollène,  dans  l'extrême  N.  du 
dép.  de  Vaucluse  ;  son  argumentation 
est  excellente. 

\ai!x-1)ieiji.et,  commune  du  dép.  des 
Ardennes. 

Une  note  du  cal.  Luzarche  semble  indicjuer 
qu'une  petite  imprimerie  particulière  a  existé,  à 
Vaux-Oieulet,  au  commencement  du  siècle  :  yoticc 
nir  Ste  Gertrude,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
ta  paroisse  de   ^'aux-cn-Dieulet,  an  dép.  des  Ar- 


dennes, se  vend  à  Vaux-Dieuict,  an  X,  in-12  de  16 
pp.;  d'après  une  note  manuscrite,  l'auteur  de  cette 
pieuse  brochure  serait  le  curé  de  cette  paroisse, 
François  Defori. 

Vecl^pontum.  Agger,  lisez  :  Ager. 

Col.  1316.  Veldidena,  Wetten,  lisez  :   Wil- 
ten. 

Col.  1327.  Verona. 

Canova  n'est  point  né  à  Vérone,  mais  bien  à  Pos- 
sagno  [O.  Mundler]. 

Col.  1336.  Vertemium.    Wertheim  est  au 
confl.  de  la  Tauber  et  du  Mein. 

Veruca  Cast.,  Dos  Trento. 

Col.  1336.  Viberi,  peuple  occupant  le  ter- 
rit.  de  Brigg,  ou  Brieg. 

ViuTKcuM.  Canton  de  Vaux,  lisez  :  de  Vaud. 

Col.  1339.  Vic.TORis  (S.)  Cœnob.,  voy.  Mo- 

NAST.  s.  ViCTOHIS. 

Col.  1342,  Vicus  S.  Jacobi. 
«  Ad  intersignium  Ursi  propre  »...  lisez  :  prope. 

Col.  1346.  Villa  Franca,  Villefranche,  sur 

la  Saône. 

Nous  avons  cité  la  première  production  des  presses 
d'A.  Baudrand  ;  dans  l'épître  du  vol,  intitulé  :  Estât 
de  ceux  gui  ont  esté  appelez  à  ta  charge  d'Esclie- 
vins...  Baudrand  dit  lui-même  que  ce  livre  est  la 
première  impression  faite  à  Villefranche. 

En  1671,  ce  même  imprimeur  publie  un  autre  vo- 
lume :  Mémoires  conlenans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  Villefranche,  capit.  du  Beaujo- 
lais, à  Messieurs  les  Jischevins  de  Villefranche. 
A  Villefranche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprinioiir 
de  la  ville,  16';i;  in-ft». 

Col.  1307.  Vratislavia. 

L'université  de  Brcsiau  ne  date  que  du  xixc  siè- 
cle; en  1702,  ce  fut  seulement  un  collège  de  Jésui- 
tes qui  y  fut  établi. 
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Aahus,  Aahu$ium. 

Aalborg,  Aalburgtan,  Alburgum. 

Aalen,  Ala. 

Aar  (!'),  Arola  fl. 

Aaraki,  Narlhacium. 

Aarau,  Araugia. 

Aarburg,  Arburgum. 

Aarhuus,  Aarfitisum. 

Aazy,  Aaziacum. 

Abacb,  Abacum. 

Abano,  Aponum. 

Abbans  la  ville,  Abbatis  villa. 

Abbécourt,  Ambricocurte. 

Abbeville,  Abbatis  villa. 

Abbeville-S. -Lucien,  Abbatis  villa-S.-Luciani. 

Abbotsford,  Abbefortia. 

Abcuden,  Abcudia. 

Abella  Vecchia,  Abella  Vêtus. 

Abensberg,  Abcnsperga,  Abusina. 

Abera.'on,  Aberavonium. 

Aberdeen,  Abredonia,  Devana. 

Aberfraw,  Gadiva. 

Abergavenny,  Gobannium,  Abcrgonium. 

Abemethy,  Abrenotium. 

Abiat  de  Montron,  Abiacum. 

Abilly,  Abiliacum. 

Abingdon,  Abintonia. 

Ableiges,  Ablesia. 

Ablon,  Ablonium. 

AbS,  Aboa,  Ttirtisa. 

Abrantcs,  Abrantixtm. 

Abruceûa,  Vrci. 

Abrud-Banya,  Auraria  Magna. 

DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Abruzzes  (les),  Abrutium,  Samnium. 

Abruzzo  Citrà,  Frentana  regio. 

Abruzzo  Oit  ri,  Maruccini. 

Acerenza,  Aciierontia,  Agerentia. 

Acerno,  Acernum. 

Acerra,  Acerrce. 

Achery,  Ercnrecum. 

Achtyrskoj,  Achyrum. 

Aci-Reale,  Acis, 

Acken,  Acona. 

Ackjermann,  Tyras. 

Acle,  Aclea. 

Acous,  Aspaluca. 

Acquapendente,  Aquœ  Tarinœ,  Acula. 

Acqui,  Aquœ  Sialiellœ. 

Acre  (S.-Jean-d'l,  Acco: 

Acs,  Azaum. 

Acy,  Aciacum. 

Adda  (1'),  Abdua,  Addua  ft. 

Adelsberg,  Pcedicum. 

Aderborn,  Aderbonia. 

Aderno,  Adranuw. 

Adige  (!'),  Athesis  fl. 

Adonco,  Aduncum. 

Adorf,  Atorfium. 

Adour  (!'),  Adura,  Aluv  fi. 

Adra,  Abdira. 

Aelen,  Ala,  Ola. 

Aelen,  Aquila. 

Aenholra,  Aenholmia. 

Aerding,  Ariodunum. 

Aernen,  Aragnum. 

Aerweiler,  Aeiwilra. 
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Affrique  (S.),  Fanum  S.  Affricani. 

Agata  (Santa),  Artemviium. 

Agala  de'  Goli  (S.),  AgatliopoUs. 

Agde,  Agatlia. 

Agen,  Agenno. 

Agbia,  Uelibœa. 

Aggcrhuus,  Aggerhusia. 

Agialhymia,  Blyonia. 

Agliana,  HcUana.) 

Aglieri,  Agildum. 

Agnadel,  Agniadellum. 

Agnasio,  Egnatia. 

Agnicourt,  Agnicurtum. 

Aguy,  Jniacum. 

Agora,  Agorum. 

Agosta,  Aiigvsta,  Vignœ. 

Agram  (Zagrab),  Zagrabta,  Agranum. 

Agramonte,  Agratuantium. 

Agreda,  AugustobKica. 

Agrève  (S.),  Agripani  vicus. 

Agritn,  Agriinum. 

Agropoli,  Acropolis. 

Agucda,  jEminium. 

Aguilar,  Aquilaria,  Ipagro. 

Aguilar  del  Campo,  Aquilaria  Campestris,  Agilara. 

Aguilar  de  la  Frontera,  Aquilaria. 

Aguisy,  Aguciacum. 

Ahaus,  Aliusium. 

Ahun,  Accitûdumim,  Aliunum. 

Aigle,  Ad  Aquilas. 

Aigle  (L'),  Aquila. 

Aignan  (St),  Aniani  Vicus. 

Aigiiay-le-Duc,  Aniacum,  Atanacum. 

Aigremont-le-Duc,  Agramontium. 

Aiguebclle,  Aqua  Bella,  Carbonaria. 

Aigue-Fonde,  Aquœ  Fondus. 

Aigueperse,  Aqtia  Sparsa. 

Aiguc-Vive,  Aqua  viva. 

Aigues-Bonncs,  Aquœ  Bonœ. 

Aiguës-Chaudes,  Aquœ  Calidœ. 

Aigues-Mortes,  Aquœ  Mortuœ. 

Aigues-Perses,  Aquœ  Sparsœ  Petrocoriovum. 

Aiguilles,  Acus. 

Aiguillon,  Acilio,  Aiguillionum. 

Aiguines,  Castrum  de  Aguina, 

Aillaut,  Aillantii  vicus. 

Ailly,  Aitium. 

Ain  (l'I,  Danus  fl. 

Ainadsjik,  Keontirhos. 

Aïo  Manias,  Olyntlius. 

Airdrée,  Airdria. 

Aire,  Aeria,  Atura. 

Airennes,  Arcnœ. 

Airolo,  Ariola. 

Airvault,  Aurea  vallis. 

Airy,  Airiacum, 

Aisenay,  Asiniacum. 

Aisne  (V),  Axona  fl. 

Aitona,  llitona. 

Aix,  Aquœ  Sexliœ. 

Aix-la-Chapelle  (Aachen),  Aquisgranum 

Aizuro,  Lcuccra. 

Ajaccio,  Adjacium,  Ursinutn. 

Ajanni,  Ilcrœa. 

Aklialia,  CItalia. 

Akhino,  Echinus. 

Alugoi),  Alabon. 

Alahameda,  Astigis  vêtus. 

Alais,  Alesia. 


Alamont  (le  Monestier  d*),  Alamonte. 

Alamuz,  Asena. 

Alangucr,  Alanguera. 

Alarcon,  llercao. 

Alatri,  Atatrium. 

Alava,  Alaba. 

Alayrac,  Castrum  Alarici. 

Alba,  Alba  Fucentia. 

A\ha,Alba  Pompeia. 

Alba  de  Tormes,  Alba. 

Albano,  Albanum. 

Albans  (St-),  Albani  villa. 

Âlbarazii),  Albaracinum. 

Albaroches,  Urbiaca. 

Albek,  Aiigulus  Alpiutn. 

Alben,  Albanus. 

Albenga,  Albingaunum. 

Albenquc,  Albcncum. 

Albert,  Atwora. 

Albert-Ville,  Oblimum. 

AIbi,  Albia. 

Albiano,  Appianum. 

Albizola,  Alba  Docilia. 

Alblas,  Tablac. 

Albon,  Castrum  Albonis,  Epauna. 

Albrac,  ad  Silanum, 

Albret,  Albretum. 

Albuquerque,  Albaquercus. 

Albuzuc,  Albuzacum. 

Alby,  Albia. 

Alcaçcr  do  Sal,  Salacia,  Atcasarium  Salinca-um. 

Alcala  de  Ilenarès,  Complutum. 

Alcala  del  Rio,  Aquœ  Durœ. 

Alcala-la-Real,  Alcala  Begalis,  Ategtia. 

Alcala  do  Guadaira,  Hienipa. 

Alcaûiz,  Alcanitium,  Ergavica,  Leonica. 

Alcantara,  ISorba  Cœsariana,  Alcanlara. 

Alearaz,  Alcaralium. 

Alcira,  Sœlabicula. 

Aicmaer,  Alcmaria. 

Alcobaca,  Alcobatia. 

Alcoçer,  Alcocei'um. 

Alcolc,  Alcola. 

Alcoy,  Seterrœ. 

AldborougI),  Isurium. 

Aldburg,  Portus  Mpatiacl. 

Aldea  del  r.ivo,  Aldea  Rivi. 

AIccippe,  Lacippo, 

Alcmtejo,  CcUici. 

Alençon,  Alaiconium. 

Alep,  Alepum,  CItalybon,  Halebum. 

Aleria,  Aleria. 

Aies,  Lésa. 

Alcssandria  délia  Paglia,  Alexandria  a  Palea. 

Alessano,  Alexani  Civ.,  Veretum. 

Alessio,  Alesia,  Lissus. 

Aleth,  Alecta. 

Alexandrie,  Alexandria. 

Alexandre w,  Alexandrovium. 

Alfelden,  Alfelda. 

AUîdena,  Aufidena, 

Alford,  Alfordia. 

Algajola,  Balagnia. 

Algarvc,  Cuneus  Ager. 

Alger,  Algerium. 

Algcsiras,  Carteja. 

Alglier,  Algaria,  Coracodes  portus. 

Alhama,  Artigi,  Aquœ  Bilbinatorum. 

AUiaurin,  Lauron. 
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Alicante,  Alicanlium. 

Alifî,  Ali  fa. 

Alise-Ste-Reine,  Alcsia, 

Alissan,  Aleœianum. 

Alla  Kilissah,  Pella. 

Allanche,  Alantia. 

AllemagTie,  AUemania,  Germania. 

Allendorf,  AUendorfium. 

Allenstein,  AUenstenium. 

AUerheiligen,  Fallis  omnium  sancloruni. 

Allerton,  Caractonum, 

Alleux  (les],  Allodii. 

Allevard,  AUcvardum. 

Allier  (1'),  Elaver  fl. 

AlUgny,  Aliniacam, 

SWois,  AUodhim. 

Allonne,  Aluona,  Avolotium. 

AUuye,  Alodia,  Avalloci'-m. 

Almada,  Alseiia. 

Almaden  de  la  Plata,  Sisapon. 

Alinagro,  Almagriim,  Marianc, 

Almandralejo,  Almandralegium. 

Almarez,  Almai'ozum. 

Aimas,  Alisca. 

Aluieirim,  Almarinum. 

Almenesches,  Almanisca. 

Almcnza,  Almantica. 

Almcria,  Almeria. 

Almissa,  Alminium. 

Almodavar  dcl  Ciimpo,  Almodavaria  campestrls. 

Almundbury,  Almondburium,  Cambodtmum. 

Almuûerar,  Almunecara. 

Almunia,  Kertobriga. 

Alonne  (Mousiier  d'),  Alaxma. 

Alost,  Aloslum. 

Alpes  (les),  Alpes. 

Alphano,  Alphanum, 

Alphen,  Albiniance. 

AIpuli,  Vrisium, 

Alsace  {V),Alsatia. 

Also-Kubin,  Arva. 

Also-Lindua,  Also. 

Alsiadt,  Alstadium. 

Alsuelten,  AUerpretum. 

Alswai)gen,  Aluaiiga. 

Altamura,  LupalicE. 

Alt-Bunziau,  Boteslai  fanum  velus. 

Alt-Carleby,  Carolina  anliqua. 

Altdorf,  Altdorfium  Noricorum,  AltorphUimt 

Altena,  Altenacliium. 

Altcnau,  AUeiiavium, 

Altenbcrg,  AUenberga. 

Alienbiirg,  CUrysii  auraria. 

Alteuburg,  Aldenburgum. 

Aitenhofcn,  AUenliovia,  Arrianœ. 

Alienhobenau,  Holienavia  velus. 

Altonrcif,  Alla  ripa. 

Alten-Thaun,  Tarnanto. 

Alteviller,  Alla  villa. 

Allhcim,  Bragodurum. 

Altino,  Altinum. 

AltinstaUt,  Altinstadium. 

Alt-Kavalla,  Neapolis. 

Allkircli,  AUldrcum. 

Alt-Medingen,  Mesuium. 

Altmulil  (V),  Alcmona,  Alemanus  fl. 

AUmûhl-Miinsier,  Mcnast.  ad  Almonium, 

Alt-Octiingtii,  Jlodingœ. 

Alt-Ofen,  Acinciim,  Aquincum. 


Altona,  Altenavia. 

Altorf,  Allorftum. 

Altrip,  Alla  Ripa. 

Altsohl,  Altisolium. 

Alsiadt,  Clunia, 

Alvertoii,  Albertonia, 

Alvidona,  Levidona, 

Alzato,  Alcialum. 

Alzey,  Alceja. 

Alzone,  Abotia. 

Amack  (île  d'),  Amager, 

Àmage,  Amagetobrica,  Magetobria. 

Amalfi,  Amalpliia. 

Amance,  Esmantia. 

Amand  (St-),  Amandopolis,  S.Amandi  eccl. 

Amantea,  Adamantia,  Amantia. 

Amarante,  Amaranthus. 

Amarin  (St-),  Amarinum. 

Amaseno,  Amo-ienus. 

\matrice,  Amatrica. 

Ambazat,  Ambaciacum. 

Amberg,  Amberga. 

Ambérieux,  Amberiacum. 

Ambernat,  Antèbrimacum, 

Ambert,  Amberlum. 

Ambialet,  Ambialelum. 

Ainbief,  Amblava. 

Amblesinde,  Amboglana. 

Ainbleteuse,  Amblelosa. 

Amblis,  Ameliacum, 

Ambly,  Amblidum. 

Amboise,  Ambacia. 

Ambournay,  Ambroniacum. 

Ambres,  Ambrosium. 

kmbroise  {S.],  .Vonast-  S.  Ambrosii  in  Mediolaiio. 

Anibroix-sur-Arnon  (S.),  Ernodwmm. 

Amelia,  Amcria. 

Amersbury,  Ambresburia. 

Amers foordt,  Amorfortia. 

Ameville,  Aniavilla. 

Amfreville,  Amfrediuilla. 

Amiens,  Ambianum. 

Ammen,  ad  Monlem. 

Ammer  V),  Ambra  fl. 

Amour  (S.),  Fanum  S.  Amatoris. 

Amphisu,  Tlierapne. 

Ampiglione,  Empulum. 

Ampilly,  Ampli'icum. 

Amplepuis,  Ampliputeum,  Magnum  Podium» 

Ampugnani,  Ampunxana. 

Ampuis,  Atitea. 

Ampurias,  Emporice. 

Amstel  (P),  Amstela. 

Amstelvei'ii,  Vene. 

Amsterdam,  Amstelodamum. 

Anagni,  Anagnia. 

Anappe,  Anapium. 

Ancerville,  Ancelli  villa. 

Anchin,  Aquiscinclum. 

Ancone,  Acusio  Colonxa. 

Ancône,  Ancona. 

Ancre,  Ancora. 

Ancy-le-Frauc,  Anciacum. 

Andainvillo,  Andani  villa. 

Andalousie,  Bœtica  Prov.,  Vandalitia. 

Andelot,  Atidelaiis. 

Andelys  (les),  Andelagus. 

Andenne,  Audennœ. 

Anderoacb,  Andernacum. 
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Andilly,  Andeliacum. 

Andiaw,  Andlavia. 

Andoria,  Mauduria. 

Andover,  Andovera, 

Andraestadt,  Flavium. 

André  (St-),  Andreœ  fanum. 

André  de  Cubzac(St-),  Cubiacum. 

Andrews  (St),  Andreopolis,  S.  Andreœ  fanum- 

Andreiy,  Atidresiacum. 

Andriez,  Cattarus. 

Andrinople,  Adrianopolis,  Hadrianopolis. 

Andritza,  Plierœ. 

Andro,  Andria. 

Andujar,  Andusara,  Uciense. 

Andujar  del  Vejo,  lUiturgis. 

Anduze,  Andusia. 

Anet,  Anetum. 

Angeac-Champagnc,  indiacum. 

Angelo  (SanC),  Anguliim. 

Angelo  (Sant'),  Angelopolis,    Castrum  S.  Angeli^ 

Medullia, 
Augelo  de'  Lombardi  (Sant'),  Angelopolis  ad  Lom- 

bardum,  Sanlamiellium. 
Angelo  di  Vado   (S.),   Angelopolis  ad  Metaurvm, 

Tifcrnum  Melaurense. 
Angély  (St-Jcan-d'),  AngeHacum. 
Angers,  Andegava. 
Angelokastro,  Conopa. 
Anghiera,  Angleria. 
Ang]ars,  Anglaria. 
Angle,  Angla. 
Anglers,  Anglariœ. 
Anglesey,  Anglesaga,  Mena. 
Angleterre,  Angli,  Bi'itannia,  HeptarcMa. 
Anglona,  Pandosia. 
Anglure,  Angledura. 
Angoulênie,  Engolisma. 
Angri,  Angria. 
Ângus,  Angusia. 
Âniialt,  Anhaltinum. 
Anholt,  Anholtium. 
Anisi,  Alisincum. 
Anisy-le-Chateau,  Anisiacovicus. 
Anjou  (!'),  Andegavensis  ager. 
Annaberg,  Annaberga. 
Annandale,  Annandi  vallis. 
Annebaut,  Annebaltum, 
Annecy,  Annecium. 
Annonay,  Annonceum. 
Annot,  Anotliia. 
Anopolis,  Plicenicus  porlus. 
Anost,  Anoslum. 
Anout,  AnIioUa. 
Anras,  Anarasum. 
Anse,  Ausa. 

Anseauvillais-cn-Chaussf^e,  Asinovillare. 
Anseauvillc,  Avsiaca  villa. 
Ansedonia,  Cosa. 
Ansgod,  Ansgodi  ailla. 
Ansloe,  Ansloa. 
Anspach,  Onoldinium. 
Aiistruiier,  Amslruttera' 
Antenay,  Antennacum. 
Anlequera,  AiUiquaria. 
Anteuil,  Antolium. 
Anihill,  Antilia. 
Amibes,  Anlipolis. 
Antigny,  Aliliacum,  Antiniacum. 
Antimo  (S.),  Trebula  Suffena. 


Antiparo,  Olcarus  Itis. 

Antivari,  Antibariim. 

Antogné,  Antonnacum. 

Antoing,  Antonia. 

Antoiiaves,  Antonavis. 

Antonin  (S.),  Antonini  fanum. 

Antonious  duQouzaliié  (,Mar), Kuaaiœ vallis  Clau»- 

iruTTi. 
Antrain ,  Interamnis. 
Antran,  Hilarii  Ecclesia. 
Antrim,  Anlrinitm. 
Antrodoco,  Inlerocrea, 
Anvers,  Antuerpia. 
Anzi,  Anxia. 

Aoste,  Avgusta  Prœtoria. 
Aouste,  Augusta  Vocontiorum. 
Apennin  (!'),  Apenninus, 
Apenrade,  Apenroa. 
Apingadam,  Dammona. 
Aplans,  Pelontium. 
Appenzell,  Abbaiis  cella. 
Appleby,  Aballaba. 
Aprey,  Apraricia. 
Aprigliaiio,  Aprilianum. 
Aps  en  Vivarais,  Alba  Uelviorum. 
Apt,  Apla  Julia. 
Aquigoy,  Aquiniacum. 
Aquila,  Aquila  in  Vestinis. 
Aquileja,  Aquileja. 
Aquino,  Aquiuum. 
Aquitaine,  Aqititania. 
Araceiïa,  Lœlia. 
Arachora,  Ambrissus. 
Aragon,  Aragonia,  terra  Jberia. 
Aramon,  Aramonœum. 
Aranda  de  Duero,  Aranda  Durii. 
Aranda  de  Ebro,  Aranda  Iberi. 
Aranjuez,  Arangvesia. 
Ara  pi,  Olpœ. 
Araquil,  Ara  ccpU. 
Aravida,  Arabrica. 
Arberg,  Arberga. 
Arboga,  Arbogia. 
Arbois,  Arbosia  (suppL). 
Arbon,  Arbana. 

Arbrcsle  (!'),  Arborella,  Mediolanum. 
Arc-en-Barrois,  Arcica. 
Arc-en-Tille,  Arcica  ad  Tilam. 
Arcadion,  Arcadia. 
Arcey,  Arcia,  Artiactim  villa. 
Arcliambray,  Arcus  in  Briage. 
Archelles,  Arceltœ. 
Archessa,  Aquœ  Calidœ. 
Archi's,  Arcœ Castrenses. 
Archignat-sur-la-Magieure,  Archiniaco  villa. 
Arcia,  Acra. 
Arcissur-Aube,  Aî'ciaca. 
Arco,  Arcum. 
Arcon,  yirconum. 
Arcos,  Aracosia. 
ATcos-dc-\a-FronieTn,  Arcobriga. 
Arcs  (les),  Castrum  de  Arctibus. 
Arcueil,  Arcolium. 
Ardagh,  Ardaca. 
Ardèche  (V),  Ardesca  fl. 
Ardée,  Ardea. 
Ardeine  (!'),  Ardena. 
Ardenne,  Arduenna. 
Ardcnnes  (forêt  des),  Arduenna  Sylva. 
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Ardes,  Ardea. 

Ardfeart,  Adfartum. 

Ardin,  Aredvtiovicvs. 

Ardon,  Ardiensium  burgus, 

Ardona,  Ardonece, 

Ardres,  Ardra. 

Ardrosen,  Ardrosa. 

Arène,  Erana. 

Aremberg,  Areburgtum. 

Arensberg,  Arensberga. 

Arensdorf,  Aresdorfium. 

Arevalo,  Arevalum. 

Arezzo,  Ai-etium, 

Argences,  Arœgenus. 

Argensoles,  Agensoliœ. 

Argenson,  Argensonium, 

Argeuf,  Argentum. 

Argentan,  Argentonutn. 

Argentat,  Argentacum. 

Argenteuil,  Argentolium. 

Argentières,  Argentaria. 

Argentine,  Argentina. 

Argenton,  Argento. 

Argenton-sur-Creuse,  Argentomagus  Cuborum. 

Argenxière,  Argivernum. 

Aigenz  (l'j,  Argentem  fl. 

Argirone  (San  Filippo  d'),  Aggrcna,  Agurium, 

Argona,  Alba  Firganensis. 

Argonne  {!'),  Argonna. 

Argos,  Argos. 

Argova,  Orgysus. 

Argovie,  Aa/gau,  Argoja. 

Argyle,  Argadia. 

Argyro-Castro,  Antigona  Psaphara. 

Ariano,  Arianum,  Equus  Tuticus- 

Ariége  (!'),  Aurigera,  Alburacis  fl. 

Arignano,  ad  Vicesimum,  Arinianutn. 

Arjona,  Argajonense .  Urgao. 

Arkliadia,  Cyparissia. 

Arkhangel,  Arctiangelopotis. 

Arlant,  Arelaimus, 

Arlanzo,  Certimn. 

Arles,  Arelas. 

Arles-sur-Tech,  Arulce. 

Arleux,  Arensium,  Arlegio  Pal. 

Arlon,  Arlaunum. 

Armagh,  Ardimaclia. 

Armagnac  (!'),  Armeniacensis  comit. 

Armenienstadt,  Armenopolis. 

Arinentières,  Armentarice. 

Armieu,  Armeium. 

Armiro,  /Eginium,  Osmida. 

ÂrmuydeD,  Arnemuda. 

Armyro,  Crenœ. 

Arnay-le-Duc,  Arnœum  Ducium. 

Arnaw,  irnavia. 

Arnburg,  Arnburgum. 

Arnheim,  Arenacum. 

Arno  (1'),  Arnus  fl. 

Araoul  {S,),  Arnulphi oppidum. 

Arnouvillc,  Arnoldi  villa. 

Arnsborg,  Amsburgutn. 

Arnstadt,  Arnstadium. 

Aroaisc,  Aroasia. 

Arolsen,  Arothia. 

Aroncbes,  Septem  Arœ. 

Arpajon,  Arpajonum. 

ArpI,  Argos  Hippium, 

Arpino,  Arpinum. 


Arpino  [Sant'),  Atella. 

Arqua,  Arquata. 

Arqueneuf,  Biconorus, 

Arques,  Arca,  Arcœ  palat. 

Arran,  Brandinos  Ins.,  Arania  Ins. 

Arras,  Atrcbatœ. 

Arrcau,  Arreium. 

Arroc,  Aria  Ins. 

Arsac  l'abbaye,  Aasaci  abb. 

Arsago,  Ara  Cœsaris. 

Arschot,  Arescliottum. 

Arschud,  Ilarpis. 

Arta,  Ambracia. 

Artas,  Artaium. 

Arlel,  Artivia. 

Artenay,  Arthenasum, 

Arihies,  Artegia. 

Artois  (!'),  Artesia. 

Arton,  Artonum. 

Artonne,  Arlona. 

Artzburg,  Artobriga. 

Arundel,  Arunlina. 

Arzae,  Arsacum. 

Arzat,  Arisitum. 

Arzer-Palanka,  Cibrus,  Rattaria. 

Arzignano,  Arsignanum. 

Asaph  (St.),  Elva,  fanum  S.  Asaphi. 

Aschach,  Ascfiavia. 

Aschaffenburg,  Asciburgum,  Schafnaburgum. 

Ascherleben,  Ascania. 

Ascoli,  Asculum  Picenum. 

Ascoli  di  Satriano,  Asculum  Apulum. 

Asnes,  Asini. 

Asnières,  Asinarium. 

Asola,  Asula. 

Asolo,  Azelum. 

Asparanetto,  Nanstathmtis. 

Aspe  vieja,  Aspis. 

Asperen,  Aspera,  Caspingium. 

Aspra,  Casperia. 

Aspremont,  Asprimontium. 

Aspres,  Aspera. 

Asprospitia,  Anticyra. 

Asprospiti,  Cirrha. 

Assche,  Ascum. 

Assens,  Asnesum. 

Assise,  Asisium. 

Asspo  [V],Asopus  fl. 

Astaco,  Boium. 

Asti,  Asta. 

Astorga,  Asturica  Augusta. 

Asturies  (les),  Astures. 

Aterno  (!'),  Ateimus  fl. 

Ath,  Atfia. 

Athènes,  Athenœ. 

Athenrey,  Athenria. 

Atherdee,  Atlierda. 

Athies,  Atelœ  VeromantU 

Athlone,  Athlona. 

Athos  (mont).  Athos,  Monast.  mentis  Alhonis. 

Atino,  Atina. 

Atri,  Adria,  Hadria. 

Atiichy,  AUipiacum. 

Attigny,  Attintacum. 

Atzikolo,  Gortyn. 

Aubagne,  Albinia. 

Aube,  Albigi. 

Aube  (1'),  Albula  fl. 

Aubenas,  Albenacium. 
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Âubenton,  Abantonia. 

Aubëntou,  Alba  Antonia. 

Aubepierre,  Alba  Petra. 

Auberive,  Alba  Ripa. 

Aubeterre,  Alba  Terra. 

Aubières,  Avitacum. 

Aubiers  {\es],Albariœ. 

Aubigné,  Aubigny,  A  Ibiniacum. 

Aubin-des-Bois  (S.),  S.  Albini  de  Bosco  Mon. 

Aubin-du-Cormier  (S.),  Cornutius,  fanum S. Albini. 

Aubonne,  Albenno,  Aula  bonna. 

Aubrac,  AUobracum. 

Aubusson,  Albucio. 

Aucb,  Avgvsta  Ausciorum. 

Aude(r),  Ataxfi. 

Audenarde,  Aldenarda. 

Audierne,  Audiernum. 

Auerstâdt,  Auerstadium. 

Auesberg,  Arupinum. 

Auge  (paysd'),  Algia. 

Augsbourg,  Augusta  Vindelieorum. 

Augst,  Augusta,  Eauracense  cast. 

Augst,  Augnsta  Rauracorum. 

Âugustusburg,  Augusta  Misnensium. 

Aufargis,  Ulfrasiagas. 

Aulnay,  Alnealdum. 

Aulnoy,  Alniactim. 

Aulnoy-en-Brie,  Clepiacum  in  Pago  Alnetensi. 

Aulps,  Alpes,  Helvii. 

Aumale,  Alba  ilala. 

Aunai,  Avedonacum. 

Aunay-en-Bazois,  Onacum. 

Auneau,  Alnealdum,  Aunvs. 

Aunis  (1'),  Alnensis  Pagus. 

Aurach,  Auracum. 

Aurach-le-Duc,  Auracum  Ducis. 

Auras,  Aura.sium. 

Auray,  duracium. 

Aure  (1'),  Arvafl. 

Auriac,  Auriacum. 

Aurich,  Auriacum. 

Aurigiiy,  Arien  Ins.,  Ridunains. 

Aurillac,  Aureliacum. 

Aurilly,  Auriliucum. 

Aussière,  Atacinus  vicus. 

Aussig,  Ausia. 

Austerliiz,  Slaukovia, 

Austrasie,  Ausirasia. 

Auteur),  Altogilum. 

Autrey,  Autreum, 

Autriche,  Austria, 

Autry,  Altriacum. 

Autun,  Auguslodunum, 

Auvergne,  Alvernia. 

Auvers,  Alverni  Velocassium. 

Auwcghem,  Aldergemum, 

Auxerre,  Autissiodorum. 


Auxbnne,  Aussona. 

Auxy,  Alciacum. 

Auxy-Ie-Château,  Auciacum. 

Avados-Ru,  Ethopia. 

A  vallon,  Aballo. 

Avançon,  Ictodiirum. 

A  vaux,  Auxenna. 

Aveins,  Avincium  villa, 

Aveira,  Aveirum. 

Aveld,  Avelda. 

Avella,  Abellce. 

Avellino,  Abellinum. 

Avenay,  Avenacum. 

Avenches,  Avant icum. 

Avernes,  Avernum. 

Aversa,  Alella,  Aversœ. 

Averso,  Adversa. 

Aversberg,  Aversberga. 

Avesnes,  Avemiœ. 

Aveurdre,  Averdera. 

Aveyron  (1'),  Avaria  fl. 

Avezzano,  Alba. 

Avigliano,  Aviliana. 

Avigrieau,  Abinio. 

Avignon,  Avenio. 

Avignonet,  Avenionetum. 

Avila,  Abula,  Obila. 

Avilès,  Argenteola,  Avilla. 

Avilly,  Aviliacum. 

Avit-d'Auvergne  (St-),  Fines. 

Aviz,  Avisium. 

Avlemona,  Phœnicus  portus. 

Avon  (\^),Antona. 

Avranches,  Abrincœ. 

Avrcchy,  Averciaco  villa. 

kx,Aquœ. 

Axbiidge,  Axa. 

Axel,  Axella. 

Axos,  Oaxus  fl. 

Ay,  Ageium. 

Ayamonte,  Aiamontium,  Esnris, 

Ayen,  dyennum. 

Ayguejunics,  Aquœ  Junctce. 

Aylesbury,  Aegtesburgus. 

Ayinargues,     '•maniœ. 

Aymé,  Axima. 

Aymeries,  Ameria. 

Ayr,  Ercojena. 

Azaro,  Assorus. 

Azay,  Azacum. 

Azelburg,  Augusta  castra. 

Azcrat,  Azeracum. 

Azincourt,  Azincurtiwn. 

Azio,  Aclium. 

Azof,  Assovium,  Tanaïs. 

Azof  (mer  d'),  Mœotis. 

Azumas,  Ad  VII  aras. 


B 


Baba-Dagh,  ValUs  Domitiana, 

Babassek,  Babina. 

Babenhausen,  Bebiana. 

Babua,  Bava. 

Baccano,  Baecanœ,  Prcesidium  Cremerœ. 


Bacchiglione,  Baccliilio. 
Bach,  Bachia. 
fiacharach.  Ara  Bacehi, 
Bacqueville,  Bacovilla. 
Badajoz,  Fax  Augusta, 
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Badcn,  Aquce  Ilelveticœ. 

Baden,  Aquce  Pannonicœ. 

Baden-Baden,  Aqiiœ. 

Badenocli,  Badenacha. 

Badenweiler,  Badenvilla. 

Bacza,  Batia. 

Baffa,  Paplius. 

Baga,  Baganum. 

Bagé-le-Châtel,  Balgiacum. 

Bagna-Cavallo,  Ad  Caballos, 

Bagnai-ea,  Balnea  regia. 

Bagnasco,  Baniasaim, 

Bagnères  de  Bigorre,  Aquœ  Bigerronum. 

Bagnères  de  Luchon,  Aquœ  Convenamm,  Bagne- 

riœ. 
Bagni  del  Lago,  Aniance  Thermœ. 
Bagni  di  Ballicano,  Aquœ  Calidcc. 
Bagni  di  S,  Cassiano,  Clusini  Fontes. 
Bagnolet,  Balneolum. 
Bagnols,  Balnea. 
Bagnols,  Aquœ  Calidœ. 
Ba^  nols-les-Dains,  Balneolum. 
Bagnone,  Bondelia. 
Balius,  Baliusia. 
Baia,  Bajœ. 
Bailleul,  Balliolum. 
Bailo,  Eb  ellinum. 
Baindt,  Abbatia  Bintensis. 
BaJsieux,  Bacium,  Basivus. 
Baix,  Balxana. 
Bajon,  Bagyona,  Bajonium. 
Bajonne,  Bajonna  ad  Minium. 
Baïa-Banga,  Dilna. 
Balagna,  Palanla. 

Balaguer,  Ballegarium,  Oteastrum. 
Balaklava,  Baluclavia,  Palatium. 
Balasfalva,  Blasendorfiu.m. 
Balbastro,  Barbastrum. 
Baickhausen,  Belgica. 
Baldenau,  Belginvm. 
Badsjik,  Crùni,  Dionysopolis, 
Bâle,  Basilea. 

Baléares  (les),  Baléares  Ins. 
Balme  (la),  Balma. 
Balstal,  Balislella. 

Balzac,  Balsacum. 

Bamberg,  Bamberga. 

Baiiagher,  Ivernis. 

BafLilos,  Panium. 

Banbury,  Bambvria. 

Bangor,  Baugerlium,  Bovinm, 

Bannockbum,  Banacia. 

Baflolas,  Aquœ  Calidœ, 

Banon,  Banonum. 

Bafios,  Cecilionicum. 

Banovcze,  Vlmi. 

Bapaume,  Bapalma. 

Baranow,  Baranovia. 

Baranya,  Baranivarium. 

Bar,  Barium. 

Bar-le-Dnc,  Barivm  Ducis. 

Bar-sur-Aube,  Burii'm  ad  Albulam. 

Bar-sur-Seine,  Barium  ad  Sequanam. 

Barbançon,  Barbansonium. 

Barbancane,  Belliiilum. 

Barbate,  Baela  Claudia. 

Barbezieux,  Barbecillum, 

Barby,  Barbium. 

Barcelone,  Barcino. 


Barcelone,  Barcino  FasconUe. 

Barcelonette,  Barcinona, 

Barcelos,  Barcelum. 

Barchon,  Barchonum. 

Bardewick,  Bardemivicum. 

Bardi,  Barderate. 

Barde,  Bardum . 

Barenton,  Barentonium. 

Barfleur,  Barafletum. 

Bargemont,  flargemontium. 

Bargeny,  Berigonixim. 

Bari,  Barium. 

Barjols,  Barjolium. 

Barlanga,  Berlenga. 

Barletta,  Barulum. 

Barlieu,  Barolocus. 

Barneville,  Cvociotononim  portits. 

Barny-Rivière,  Brcmucum. 

Barràurc,  Barrana  Arr. 

Barre  (la),  Barra. 

Barriana,  Brigiana. 

Barrois  (le),  Barrensis  Duc. 

Barsac,  Barsacum. 

Barten,  Bnrtotiia. 

Bartfeld,  Bariplia. 

Barth,  Barllium. 

Basiége,  Badera. 

Basillcata,  Aciierontia. 

Basilic  (S.),  Creilsa. 

Bassac,  Bassacum. 

Bassano,  Passaiium. 

Bassée  (la),  Bassea. 

Basse-Fontaine,  Bassus  fans. 

Basselingen,  Bezclinga. 

Bassignana,    Augusla    Batiennorum,     Vagienno- 

rum. 
Bassigny  (le),  Bassinia. 
Bastia,  Mantinorum  ow. 
Bastognack,  Bastondcum. 

Basville,  Bassavilla. 

Bataszek,  Lugio. 

Batenburg,  Batavoburguyi,  arx  Batavorum. 

Bath,  Aquœ  Calidœ. 

Bathasac,  Balliaseca. 

Batmuoster,  Baihmonasleritim. 

Battice,  BalLica. 

Baugé.  Bangium. 

Baugé-le-Vieux,  Baufcium. 

Baulme,  Balma. 

Baume  d'Auiun  (la),  Balma  Auguatoduni. 

Baume  des  Arnauds,  Cambonum. 

Baumgarden,  Pomarium, 

Bauron,  Dicœa. 

Bautzen,  Budissina  (suppl.)- 

Baux  (les),  Baucivm. 

Baux  de  Breteuil  (les),  Balcium  Bretolii. 

Bavay,  Bagacum. 

Bavière,  Bajoaria,  Noricum. 

Bayeux,  Bajocœ. 

Bayone,  Bajonna. 

Bayonne,  Aquœ  Auguslœ,  Ba}ona,  Lapurdum. 

Bayreuth,  Baruthum, 

Baza,  Basil. 

Bazaraki,  Larymna, 

Bazas,  Fasatum. 

Bazoche,  Bazochia. 

Bazoches,  Bibe. 

Bealt,  Bealta. 

Béarn  pe),  Bearnia. 
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Béat  (S,),  Fanvm  S.  Beati. 

Beaucaire,  BeUicadrum. 

BeauceCla),  Beisia. 

Bcaufay,  Bellum  facelum, 

Beaufort,  Bellum  forte. 

Beaufort,  Beliefordia. 

Beaugé,  Balgium. 

Beaugeiicy,  Balgentiacum. 

Beaugerais,  Baugeriacum. 

Beaujeu,  Bellijocum. 

Beaujolais  (le),  Bellijocensis  Ager. 

Beaulieu,  Belliis  lociis. 

Beaumaris,  Bellomariscvs. 

BeauHioiit,  Bellomontium. 

Beaumont,  Oppiditvi  Atuaticorum. 

Beaune,  Belna. 

Beaune-la-Rolande,  Belna,  Vellaunodunvm. 

Beauport,  Bellus  portus. 

Beaupré,  Bellum  pralum,  Bellipratum. 

Beaupréau,  Bellopratum. 

Beaurepaire,  Bella  Reparia. 

Beausset  (le),  Bellicetum. 

Beauté-sur-Marne,  Bellitas  prope  Vicenas. 

Beauvais,  Bellovacvm. 

Beauvoir,  Bellus  Visus. 

Beauville,  Ibliodurum. 

Bebenhausen,  Febianœ. 

Bec-Hellouin  (le),  Bcccum. 

Becken,  Beckena. 

Becoyseau,  Becoisellum. 

Bédarides,  Bituritœ. 

Bédarrieux,  Beccutn  Atiosi. 

Bedovin,  Bedovinum. 

Béfort,  Befortium. 

Bégars,  Begardum. 

Beger  de  la  Miel,  Mergablum. 

Beichlingen,  Beicidinga  Arx. 

Beilstein,  Bilestimim. 

Bcinheim,  Beinhemium. 

Beja,  Begia,  Fax  Augusta. 

Bejar,  Apiarium. 

Belbeck,  Lagyra. 

Belcastel,  Bellum  CasteUum. 

Belcastro,  Belcastrum,  Chone. 

Bflch,  Bctgiitum. 

Belcliite,  Belia. 

Belestne,  Belesmum. 

Belfast,  Belfastum. 

Belforle,  Belfortium. 

Belgard,  Nandralba. 

Belgique,  Gallia,  Belgium. 

Belgrade,  Alba  Bulgarica,  Siiigidunum. 

Bellac,  Belacum. 

Belle-Combe,  Bella  Cumba. 

Bellegarde,  Bcllegardia,  Poiis  Aerarius. 

Belle-Isle,  Calonesus  Ins.,  Veneticœ  Ins. 

Belleville,  Bella  villa. 

BcUeville-sur-Saône,  Lunna. 

Belley,  iJeiica. 

Bcllino,  Fanum  S.  Bellini. 

Bellinzona,  Baltioim. 

Bellou,  Bellouium. 

Belloy,  Bidolium. 

BcUune,  BcUunum. 

Beit  (gT.  et  petit),  Baltieum  Fretum. 

Belvez,  Biolindum. 

Belz,  Belza. 

Bemlica,  Benftca. 

Bena,  Bagennœ. 


Benavente,  Beneventtim. 

Benedetto  (S.),  Cupra,  Marrubium. 

Benedict  (Szent),  Fanum  S.  Benedicli. 

Beneschau,  Beneschovium. 

Beaevenio,  Beneventum. 

Benfcld,  Benofeldia. 

Bentheim,  Bentliemium. 

Bény,  Benium. 

Bera,  Byrrixa  fl. 

Beraun,  Berauna, 

Berbati,  Prosymna. 

Berckheim,  Bercliemium. 

Berckessel,  Berckessella. 

Beregh  Ozasz,  Berechia. 

Berens,  Berenna. 

Berethalom,  Birthaldinum. 

Berg,  Berga. 

Bergheim,  Tiberiacum. 

Berg  op  Zooin,  Bercizoma. 

Berg.-st.-Vinox,  Bergœ  sti  Vinoei. 

Berga,  Berginium. 

Bergarao,  Bergomum. 

Bergen,  Berga. 

Bergerac,  Bergeracum. 

Bergues,  Bergua. 

Bergzabcrn,  Tabernœ  Montdnœ. 

Berlasina,  Forum  Licinii. 

Berlin,  Berolinum. 

Bermeo,  Vcsperies. 

Bermerain,  Hermonacum. 

Bernard  (mont  Saint-),  Culmen  S.  Bernhardtni, 

Jovis  mons. 
Bernay,  Beruacum. 
Bernburg,  Arctopolis  ad  Salam. 
Berncastel,  CasteUum  Moseltanum. 
Berne,  Berna, 

Berne\aMe-G  rand,  Pritienevallis. 
Bernkastel,  Tabernarum  Cast. 
Bernstadt,  Berolstadip. 
Bernstein,  Berostonum. 
Berny,  Berniacum. 
Berômunster,  Berona  in  Ergovia. 
Bcrre,  Berra. 
Berre  (la),  Bibra  ft. 
Berrow,  Nk'  m. 
Berrus,  Biscargis. 
Berry  (le),  Bituricencis  pagus. 
Bertin  (S.),  Bcrtini  Abb. 

Bertiiioro,  Forum  Druentinorum,  Petra  Honorii. 
Bertonico,  Forum  Diuguntorum. 
Bertrand  de  Comminges  (S.),  Convcnarum  Lugdu- 

num. 
Bcrwick,  Barcovicum,  Tuesis. 
Berzetto,  Bercetum. 
Besalu,  Bisaldunum. 
Besançon,  Ve.sontio. 
Bessan,  Bissonum. 
Bessarabie,  Getarum  Dcsertum, 
Bessin  (le),  Bajoccnsis  Ager. 
Bésu,  Bacivum. 

Betanzos,  Brigantium,  Flavia  Lambris. 
Béihisy,  Bestisiacum. 
Béthune,  Bclliunia. 
Bettona,  Vetlona. 
Deuil,  Bullium. 
Beuthen,  Betliania. 
Beuvoux,  Bobacum. 
Bevagna,  Mecania. 
Beverley,  Beverlacum,  Petuaria,  Prœtorium, 
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Beyern,  Bevemense  Cast. 

Beverwyck,  Beverovicum. 

Bewdley,  Belliloctïs. 

Des,  Baccœ. 

Beyssac,  Beyssacum. 

Béziers,  Biterrœ. 

Bézu-la-Forêt,  Bezua  de  Bosco. 

Biagrassa,  Albiate. 

Biala  Castro,  Decelea. 

Bjalocerkiew,  Bialoquerca. 

Bjalogrod  (Ackerman),  Alba  Julio,  Akermanna. 

Bjalykamen,  Bialikamia. 

Biasio(S.),  Blandona. 

Biberach,  Biberacum. 

Bibola,  Bibola. 

Bibra,  Biberalia. 

Bicestre,  Bicestria. 

Bicêtre,  Fincestria. 

Bichwiller,  BiKœvilla. 

Bickcnriede,  Bicurdium. 

Bicoque  (la),  Bicola. 

Bidassoa  (la),  Bidossa  fi. 

Bidburg,  Beda. 

Bidiïïoli,  ad  Ilexum. 

Biecz,  Becia. 

Biel,  Biela. 

Bielefelda,  Bilefeldia. 

Bielgorod,  Belogradum. 

Biella,  Biella. 

Bielobordo,  Teutiburgvm. 

Bielsk,  Bielca. 

Bienne,  Bienna,  Petincsca. 

Bientina,  Bientinum. 

Bièvres,  Bibrax. 

Bigenis,  Abacœna, 

Bigorre  (le),  Bigerrensis  Com. 

Biguglia,  Mariana. 

Bihacs,  Bihacium, 

Bihar,  Biliarium. 

Bilbao,  Flùviobriga  (suppl.)- 

Biliii,  Bilina. 

Billom,  Bilhomum. 

Billy,  BUliacum. 

Bilolia,  Oclolophus. 

Bilsen,  Belisia. 

Binasco,  Bacenœ, 

Bifiaros,  Binarusia. 

Binch,  Bingen,  Binchium. 

Binchcster,  Bimonium,  Vinovia. 

Binetto,  Ypiinim. 

Bingen,  Bingium,  Pinga. 

Binoesca,  yisontium. 

Bjorneborg,  Arctopolis. 

Bipp,  Castrum  Pippini. 

Birckhausen,  Aiigusta  Badacum. 

Birkcnfjld,  Bircofelda. 

Birmingham,  BU-mingliamium. 

Bisaccio,  Sen'ianum. 

Biscaye,  Biscaja,  Cantabria. 

Bisceglia,  Vigillœ. 

Bischofszell,  Episcopi  Cella. 

Bischoffstein,  Episcopi  Petra. 

Bischofslack,  Loco polis. 

Bischofswerda,  Episcopi  Ins. 

Bischweiler,  Episcopi  t'illa. 

Bishoffs-Castcl,  Castellum  Episcopi. 

Bishopscastle,  Episcopi  Casifum. 

Bisignano,  Besidiœ. 

Bistritz,  Bistricia,  Bistrovitsium. 


Bitche,  Bicina. 

Biietto,  Biteclum. 

Bitolia,  Heractea  Lyncestis,  Pelagonia. 

Bitonto,  Bidruntum,  Budruntum. 

Bivados,  Utsurgas, 

Bivona,  Uipponium,  Viba. 

Bizy,  Biziacum. 

Blainville,  Bieonis  villa,  Beleni  villa. 

Bladcl,  Pladella  villa, 

Blair,  Blara. 

Blamont,  Albimontinm,  Alba  Leucontm. 

Blanc  (le),  Oblincnm. 

Blanche-Couronne,  Alba  Corona. 

Blangy,  Blangiacum. 

Blankcnberg,  Albimontium,  Blancoberga. 

Blankenburg,  Blancoburgum. 

Blankenhayn,  Blanconis  fanum. 

Blancs,  Blanda. 

Blanzac,  Blanziacum. 

Blasien  (Monast.  de  S.),  Blasii  in  Hyreinia  Cœnob. 

Thierhaupten. 
Blaye,  Blavia. 
Bleneau,  Blenavium. 
Blenod,  Blcnodium. 
Bléré,  Bliriacum. 
Blesle,  Blasilia. 
Bletterans,  Bleteritm. 
Blois,  Blesœ. 

Blumenthal,  Florivallis,  vaUi$  Florida. 
Bohbio,  Bobium. 
Biiblingen,  Bibonium. 
Boboia,  Pons  Uscœ. 
Bocchetta  del  Cencio,  Crixia. 
Bocfeld,  Bucfetdum. 
Bocholt,  Boccholtia. 
Bockenheim,  Boconica,  Baucontca. 
Bocking,  Bockinga. 
Bockuin  an  der  Lippe,  Bogadium. 
Bodeno,  Padinum. 

Bodensee,  Acronius  Lac,,  Bodamicus  Lac. 
Bodmin,  Voliba.  • 

Boen,  Bœnium. 
Bœuf,  Beiixum. 
Bœuf  (le),  Bullium. 
Bogalz,  Putavisscu 
Boglio,  Boieum. 
Bohême  (la),  Boetnia. 
Bôhmiscb-Brod,  Broda  Bohemica. 
Boïcns,  Boii. 
Boinitz,  Baimocium. 
Bois  (le),  Bosc  (le),  Boscus. 
Bois-belle,   Boscobelliim. 
Bois-commun,  Comeranutn. 
Bois  d'Arcy,  Arciaca  de  Bosco. 
Bois-Fay,  Lvcofao. 
Bois-le-Duc,  Buscoduca. 
Boisse  (S.  Amand  de),  Buxium. 
Bojano,  Bobianwm, 
Bojanowa,  Bojatiova. 
Bojuck-Tzschekmeisclie,  Melanlias. 
Bokhtcha-Adassi,  Tenedos  Ins. 
Bokhusia,  Cerynites  fl, 
Bolandwar,  Botonàuarium. 
Bolkenhayn,  Boleonis  fanum. 
Bollène,  Bolena. 
Bologna,  Bononia, 
Bolotaaa,  Molaria, 
Bolsena,  Volsinium. 
Bolton,  Boltonium. 
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Bolswaert,  Botoverda. 

Bolzano,  Pons  Dnisi. 

Bomarzo,  Polimartium, 

Bommeler  Waard,  Balavornm  ïns. 

Bonaciola,  Bodetia. 

Bondorff,  Bondorfium. 

Bondy,  Bungeia. 

Boneffe,  Bonefa. 

Boniracio  (San  ;,  A  Ibiana. 

Bonifacio  (détroit  de),  Bonifacii  frelum,  Tapliros. 

BoDii,  Aquœ  Bonœ,  Bonna. 

Bonne-Espérance,  Bona  Spes. 

Bonne-Fontaine,  Bonus  Fons. 

Bonnes,  Bonnœ. 

Bonneval,  Bona  Vallis. 

Bonceil-sur-Marne,  Bonogilum. 

Bonrepos,  Fines. 

Bonzieden,  Bonazida. 

Bopringen,  Opiœ,  Pobinga. 

Boppard,  Bontobrica,  Babardia. 

Boran-sur-Oise,  Baudrino  villa. 

Boras,  Bœrosia, 

Bordeaux,  Burdigala  (suppl,). 

Bordelais  (le),  Bituriges. 

Borghetto,  Ad  Decimum. 

Borghetto,  Burgetum  ad  Mincium. 

Borghetto,  Très  Tabernœ. 

Borgia,  Balsio. 

Borgo  di  san  Donnino,  Fidentia,  Bnrgus  S.  Don- 

nini. 
Borgo  di  S.  Sepolcro,  Biturgia,  B.  S.  Sepulchri. 
Borgo  di  Lessia,  Burgus  Sessites, 
Borgo  di  val  Sugana,  Ausugiiim. 
Borgo  di  val  de  Taro,  Burgus  vallis  Tari, 
Borgoforte,  Burgus  Fortis. 
Borgo  Lavizara,  Forum  Libricorum. 
Borgomanero,  Burgomanerum. 
Borgo- No vo,  Burgus,  Borgus  Noviis. 
Borgo  S.  Giacoino,  Ficus  S.  Jacobi. 
Borgo  S.  Lorenzo,  Burgus  Laurentii. 
Borkum,  Burchana  Ins.,  Syrchanis. 
Bormes,  Borma. 

Bormio,  Bormium  Thermœ,  Barolum. 
Bornel,  Bordonellus. 
Bornholm,  Boringia  Ins. 
Borodino,  Vorotunum. 
Borriano,  Burriana. 
Borromées  (Iles),  Ins.  Cuniculares. 
Bosna,  Faldasus  fl. 
Bosnien,  Bosnia. 

Bosphore  (le),  Bosporus  Thraciœ, 
Bossut,  Buxudis. 
Bostadt,  Bostadium. 
Bothnie  (la),  Botfinia. 
Botna  (Santa  Maria  de),  Budua. 
Botzen,  Bauzanum. 
Bouaffles,  Bodalcha. 
Boucarest,  Bucaresta,  Pinum, 
Bonchain,  Bochaiiium. 
Boudry,  Baudria. 
Bougy,  Belca. 
Bouille  (la),  Boillanum. 
Bouillon,  liullio. 
Boulbon,  Biilbonium. 
Boulgaric,  Bulgaria. 
Boolness,  Tunnocelum. 
Boulogne,  Bolonia. 
Boulogne-su r-iner,  Bononia 
Bouloirc,  Botoverda. 


Bourbon  l'Ancy,  Burbo  Ancelli,  Gergobia. 
Bourbon-l'Archambault,  Aquœ  Borbcniœ. 
Bourbonnais  (le),  Bojorum  Ager,  Biirbonensis  Ager. 
Bourbonne-les-Bains,  Aquœ  Borvonis. 
Bourbourg,  Borburgum. 
Bourcheresse,  Brocariacum  Palat. 
Bourdcaux,  Burdigala  in  Delfinatu. 
Bourgachart,  Burgus  Âicadri,  B.  Acadri. 
Bourg-Argenlal,  Burgus  Argentalis. 
Bourg-Baudouin,  Burgus  Balduini. 
Bourgdieu,  Burgtts  Dolensis. 
Bourg  d'Oisans,  Forum  Neronis,  Melloscenium, 
Bour^-en-Bresse,  Burgus  Bressiœ,  Tamnum- Bur- 
gus. 
Bourget  (le),  Burgetum. 
Bourges,  Avaricttm. 
Bourg  Evescal,  Mantala, 
Bourg-l'Abbé,  Burgus  Abbatis. 
Bourg-la-Rcine,  Burgus  Beginœ. 
Bourgneuf,  Burgum  Novum. 
Bourgneuf-en-Betz,  Neoburgum. 
Bourgogne,  Burgundia. 
Bourgoin,  Berguiinm. 
Bourgon,  Burgonium. 

Bourg-S.-Andéol,  Andeoli  Burgus,  Fanum  Andeoli. 
Bourg-sur-nier,  Burgus. 
Bourgtheroulde,  Burgus  Theroaldi. 
Bourgueil,  Burgolium. 
Bourmont,  Bruuonis  Mans,  Burnonis  Mons. 
Bourtang,  Burianga. 
Bouvignies,  Boviniacum. 
Bouvincs,  Bouinœ. 
Bouzonville,  Bucconis  villa. 
Bovino,  Vibinum. 
Bowes,  Lavairœ. 
Boy  ne  (la),  Boandus  fl. 
Bozzolo,  Boaceœ,  Bozolum. 
Bozzoto,  Papirianœ  fossœ. 
Brabant,  Brabantia. 
Bracciano,  Arcennum,  Brygianum. 
Brackley,  Bracteium. 
Braclaw,  Braclavia. 
Braga,  Augusta  Bracara, 
Braganza,  Braganiia. 
Brageac,  Brajacum. 
Braila,  JPeristhlaba, 
Braine-la-Leud,  Brana  Allodiensis. 
Braine-le-Comte,  Brennia  Comitis. 
Braine-sur  la-Vesle,  Brennacum. 
Bramant,  Brammovicus. 
Bramasant,  Bramosantum, 
Brainpton,  Bramenium. 
Brancaster,  Brannodunum. 
Brancion,  Brancidunum. 
Brandenburg,  Brandeburgum,  Marchia  Branden- 

burgica. 
Brandstetten,  Bratananium. 
Branne,  Eburomagus. 
Brantôme,  Brantosomum, 
Braslow,  Bfaslavia. 
Brassow  (KrQnstatlt),  Brassovia. 
Braubach,  Brubacvm. 
Braunau,  Braunodunum. 
Bray,  Brayum. 

Bra  y-sur-Seine,  Castrum  Braium. 
Brazza,  Brattia  Ins.,  Bracchia, 
Brécé,  Briciactis. 
Brechin,  Brechinium. 
Brecknock,  BrecMnia. 
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Brécourt,  Berancurtum. 

Breda,  Bredana  Barochia. 

Bree,  Brœa. 

Breedevoort,  Bredeforiia. 

Bregançon,  Briganconia,  Perganlium. 

Bregella,  Brùnellum. 

Bregenz,  Brigantium. 

Bregnano,  Breniacum. 

Breisach,  Brisacnm,  mons  Brisiacus. 

Brema,  Bremetum. 

Brembato  di  Solto,  Brembatum  Inferius. 

Brfime,  Brema. 

BrcmerwOrde,  Vorda  Bremensis. 

Breingarten,  Bremogartiim. 

Breno,  Brenimm. 

Brema  (la),  Brentcsiafl.,  Medoacus. 

Brentola,  Brendulum. 

Brentonico,  Brentonicum. 

Brenz,  Brenta. 

Brescia,  Brixia, 

Brescou,  Blascon  Ins. 

Bresliiu,  Vratislavia. 

Bresle  (la),  Atiscia  fl. 

Bresse  (la),  Bressia. 

Bressuire,  Bercorium,  Segora. 

Brest,  Brestia. 

Bretagne  (la),  Armorica. 

Bretenham,  Cambretonium,  Combretonttmi. 

Brctenoux,  l'illa  Britannoi^m. 

Breteuil,  Bratuspantium,  Bretolium. 

Bretigny,  Bretiniacum. 

Bretzenheim,  Sicila. 

Breuil  (le),  Broilum, 

Breunlingen,  Brigabannis. 

Breusch,  Brusca. 

Breval,  Brevallis. 

Brézé,  Brezeum. 

Briançon,  Brigantium. 

Briançonnet,  Brianzonia  Arx. 

Briare,  Brivodurum. 

Brie  (la),  Briensis  pagus. 

Brie-Clc-Robcrt,  Braia. 

Brieg,  Brega,  AUce  Bipce  civ. 

Brieg,  Bregenses  Tliermœ. 

Brieg-am-Oder,  Budorigum. 

Briel,  Briela,  Hélium, 

Bricnnc,  Brena. 

Brieux  (St-),  Briocense  oppidum. 

Brley,  Bricejnm. 

Brignais,  Priseiniacum. 

Brignoles,  Brinoiium, 

Brigueil,  Brigolium. 

Brindisl,  Brundusium. 

Bringenlieira,  Castrnm  Valerianum. 

Brinnos,  Deobriga. 

Brionne,  Brionna. 

Brioude,  Brivas. 

Brisgaw  (le),  Srisgavia,  Decumates  agri, 

Brissac,  Brisacum  Andegaviœ. 

Bristol,  Brisîolia. 

Bristol  (canal  de),  Manica  Brtstoliensis. 

Brittenburg,  Arx  Britannica, 

Brivain,  Gesobrivate. 

Brivcs-la-Gaillarde,  Briva  Ctirretia, 

Briviesca,  Virovesca. 

Brivio,  Bripium. 

Brixen,  Brixina. 

Brockley-Hills,  SuUionacœ, 

Brod,  Hunnobroda,  Vrbate. 


Brod-Nemotzki,  Broda  Teutonica. 

Brodnitz,  Brodnica. 

Broglio,  Broilum. 

Bromberg,  Bidgostia. 

Bronifield,  Bravi7Uum. 

Brompton,  Bromptonum. 

Brondolo,  Brondulum. 

Broos,  Saxopolis. 

Brosz,  Ambrosiopolis,  Brossa. 

Brou,  Broiacum. 

Brouage,  Broagium. 

Brough,  Bracchium,  Verteree. 

Brougham,  Brocavum. 

Brougton,  Brige. 

Broye-lez-Pesmes,  Amagetobrica,  Magelobria. 

Brux:hsal,  Brucsalium. 

Bruciano,  Butrotus  fi. 

Bruck-an-der-Leitha,  Leitœ  Pons,  Motenum. 

Bruck-an-der-Mur,  Pons  Murce, 

Bruges,  Brugœ  (suppl.). 

Bruges,  Brugœ  Bcarniœ, 

Brugg,  Bruga,  Brugga. 

Bruggen,  Mederiacum. 

Brugnato,  Brugnalum. 

Brumpt,  Brocomagus. 

Brunegg,  Branecium, 

Briinn,  Bruua. 

Brunoy-sur-Yèrcs,  Braunatum. 

Brunslierg,  Brunsberga. 

Brunsbiittel,  Brunsbutta. 

Brunswig,  Brunsviga,  lUesuium. 

Bruxelles,  Bruxella  (suppl.). 

Bruyères,  Brueriœ,  Bibrax,  Bruyerice. 

Brzesc,  Brescia. 

Bubiena,  Forum  nbii. 

Bucellas,  Buaeliœ. 

Buch(tête  de),  Bojatum. 

Buchan,  Buchania. 

Bucliau,  Fagonia. 

Biichenstein,  Andraetum. 

Buchsweiler,  Buxovilla. 

Buckau,  Bucliavia. 

Buckingham,  BÙchinghamia. 

Bucy,  Buciacum. 

Bude,  Aquincum,  Buda. 

Biidelich,  Boiitobrica. 

Biidericli,  Budoris. 

Budimir,  Troniim. 

Budin,  Budinn. 

Budingen,  Budinga. 

Budoa,  Batua. 

Budweiss,  Budovjcium,  Marobudum. 

Bugey  (le),  Beugesia. 

Buiirago,  Blitabrum. 

Buix-lez-Aurillac,  Buxtim. 

Bulcy,  Bulciacum. 

Bulles,  Bubuloe. 

Bullet  (le),  Abiolica. 

Bulness,  Blatobulgium. 

Bunich,  Bononia. 

Bnnziau,  Boleslavia. 

Buquoi,  Buquojum. 

Burcholm,  Burcholmium. 

Burckheim,  Buriciana,  Biriciana. 

Biiren,  Bura. 

Burg,  Ganodurum. 

Burg,  Burgum. 

Burgau,  Burgavia. 

Burgdorf,  Burgdorflum. 
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Burgel,  Burgella. 

Burghausen,  Burchusa. 

Burglengenfeld,  Lengenfeldensis  Arx. 

Biirglitz,  Phurgisatis. 

Burgo,  Buvgxtm. 

Burgo  de  Osma,  Oxoma. 

Burgos,  Biirgi. 

BiJrgscheidungen,  Schidinga. 

Burgwcrben,  Vitirbinense  Casl.,.  Wiribennum. 

Burlats,  Burlatum. 

Bursfeld,  Bursfelda. 

Burton-on-Trent,  Burtona. 

Burtscheid,  Purcetum. 

Buru  Lagos,  Bistonis  Lac. 


Bury  St-Edmunds,  Burgus  Sti  Edmundi,  Duroli' 

po7is,  Faustiiii  villa. 
Busseto,  Bussetum. 
Bussière,  Boxum. 
Bussière,  Buxerium  Pictonvm. 
Bussy,  Bussiacurh, 
Busto-Grande,  Bustum  Magnum, 
Buszliebrad,  Marobudum. 
Butrinto,  Buthrotum. 
Butzow,  Buezzovium,  Buxonium. 
Buytrago,  Litabrum. 
Buzançais,  Busentiacum. 
Buzay,  Buzeyum. 
Bystrzyca,  Bystricium. 


Cabaignac,  Cabiomagus. 

Cabasse,  Matavonium. 

Cabecas  Rubias,  ad  Rubras. 

Cabezas  (las),  Vgia. 

Cabilhana,  Cava  Juliani. 

Cabo  de  Mongia,  Arœ  Solis. 

Cabourg,  Cadburgum. 

Cabra,  Egabra. 

Cabrières,  Cabrcriœ,  Capraria. 

Caceres,  Cœcilia  Castra. 

Cachant,  Cachentum  Pal. 

Cacciola,  Casmena. 

Cadavo,  Cadavus. 

Cadcnac,  Axetodunum,  Cadenacum. 

Cadenet,  Cadenelum. 

Caderousse,  Caderossium. 

Cadillac,  Cadillacum. 

Cadix,  Acci,  Godes. 

Cadones,  Meidunium. 

Cadore,  Cadubrium. 

Cadouin,  Caduinum. 

Caen,  Cadomum. 

Caerlaverok,  Carbantorigum. 

Caerleon,  Isca  Silurum. 

Caermarthen,  Maridunum. 

Caernarvon  (comté  de),  Ai'vonia. 

Caer-Wend,  Venta  Silurum. 

Caffa  (détroit  de),  Bosporus  Cimmcriœ. 

Cagli,  ad  Calem,  Calium. 

Cagliari,  Calaris  (suppl.). 

Cahors,  Cadurcum. 

Caire,  Canalicum. 

Cajazzo,  Calatia, 

Calabres  (les),  Calabria,  Bruttium,  Japygia. 

CalaDguer,  Cunici. 

Calagero,  Schera. 

Calahorra,  Calagurris. 

Calais,  Caletum. 

Calais  (S.),  Oppidum  S.  Carilesi,  S.  Carilœi  oppid. 

Calainata  (goifo  di),  Messeniacus  sinus. 

Calandra,  Mendœ. 

Calaruega,  Calaroga. 

Catala  liellota,  Triocala. 

Calatagirone,  Calata. 

CaJalatinni,  Acesta,  Segesta. 

Calbe,  Calba  ad  Salam. 

Calcar,  Calcaria  Clivorum. 

Caldas  de  Malavella,  Aquœ  Voconiœ  Indigetum. 


Caldas  de  Rey,  Aquœ  Cilinorum,  Cileni. 

Caldera,  Caldarium. 

Caldiero,  Cadiamim. 

Calegnano,  Allanum. 

Calera  (la),  Ctirica. 

Caliabria,  Ocelum. 

Calissane,  Calcaria. 

Calmar,  Calmaria. 

Calla  Bellota,  Inycum, 

Caltanisetta,  Calloniana. 

Calvenzana,  Calvenzanum. 

Calvi,  Cales,  Calvium. 

Calvisano,  Forum  Calvisii. 

Calzada,  Calciata,  Lippi. 

Camaldoli,  Camaldunum. 

Camarat,  Heraclea  Caccabaria,  Porbaria. 

Camaret,  Vindatia  portus. 

Camargue  (la),  Caii  Marii  Ager. 

Cambados,  Cambœtum. 

Cambrai,  Camcracum. 

Cambridge,  Camboricum,  Capitabriga. 

Cambron,  Camberona. 

Camenz,  Camentia. 

Camerino,  Camerinum. 

Camin,  Caminum,  Caminium. 

Camisano,  Camissanum. 

Campagna,  Campania,  Civ.  Campaniœ. 

Campagne,  Campana. 

Campagne  de  Rome  (la),  Campania  Romana. 

Campen,  Campania  ad  Isalam. 

Campen,  Navalia. 

Campiano,  Campianum. 

Campine  (la),  Campinia. 

Campo,  Campus. 

Campo  di  Giove,  Cluvia. 

Campoli,  Camplum. 

Campo  Marino,  Cliternia. 

Caniporanice,  Ranisium. 

Campredon,  Campus  Rotundus. 

Canavia,  Candavia. 

Cancale,  Cancallium. 

Cande,  Candate. 

Candé,  Cavdea. 

Candie  (île  de),  Creta  Ins. 

Canedo,  Bebriacum. 

Canée  (la),  Cydonia. 

Canet,  Canetum,  Forum  VocconU. 

Cangas  de  OQis,  Cancana. 
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Canina,  Chaonia. 

Canisclia,  Canisia  ad  Bravum. 

Canisy,  Canisium.  . 

Cannes,  ad  Ilorrea,  lEqitna. 

Cannes,  Cannœ. 

Canobio,  CanobUim. 

Canosa,  Canusium. 

Canourge  (la),  Canorga. 

Cansero,  Castorum. 

Canstadt,  Cana. 

Cantal  (le),  Celioriim  Mons. 

Cantazaro,  Cantacium. 

Cantecroix,  Cantecrucium. 

Canterbury,  Canluaria. 

Cantiano  (San),  Ad  aquas  Gradatas. 

Cantyre,  Cantiera. 

Cany,  Canium. 

Capaccio,  Caput  aqueum, 

Caparra  (las  ventas  de),  Capara. 

Cap  de  Buch,  Caput  Buccii. 

Capdenuc,  Capul  Deiiaci. 

Capelle,  Capclla. 

Capellc  (la),  Duronum. 

Capendu,  Livxana. 

Capestang,  Caprasium. 

Capilla,  Mircbriga. 

CapizzI,  Capitina  Civ. 

Capnay,  Captonacum  Palat. 

Capoa  Nova,  Casilinum. 

Capo  d'Istria,  .Egida,  Justiiwpolis. 

Capoue,  Capua. 

Caposvâr,  Caposvarium. 

Capraja,  Ad  Capras. 

Capre,  Caprasia. 

Capri,  Capria. 

Capua  Nova,  Casilinum. 

Caraglio,  Caralium. 

Carajuel,  Carcuvium. 

Cara-Kaja,  Cliarax. 

Caravaggio,  Caravacium. 

Carba,  Agabra. 

Carbouiano,  Corbio. 

Cercassoiine,  Carcaso. 

Cardaillac,  Caidaiiacum. 

Cardano,  Cardanum. 

Cardeii,  Cardonia. 

Cardigan,  Ceretica. 

Cardona,  Atlianagia,  Udura. 

Carentan,  Crçcialonum,  Carenlo. 

Carenton,  Carantomagus. 

Cares,  Cara. 

Carghcse,  Cliarax. 

Cariaii,  Cliariatum. 

Carhaix,  Coscdiœ,  Vorganium. 

Carife,  Callifœ. 

Carignan,  Cariniacum,  Yiodium. 

Cariu,  Corinium, 

Carinola,  Calenum,  Calinula. 

Cariuthie,  Carintliia, 

Cariza,  Carissa. 

Cariât,  Carlatum, 

Carlingford,  Buvindum. 

Carlisle,  LuguvaUium. 

Carlo  Page,  Campus  Carulinus. 

Carlow,  Catciiogum. 

Cailowitz,  Carolovicia. 

Carlsbaden,  Aquœ  Carolinœ,  Carolinœ  Thonnce. 

Carlsberg  (Weissenburg),  Alba  Carolina, 

Cas!\&\i3Ltea,CaroliPortusad  Visurgim. 


Carlshainm,  Caroli  Porlus. 
CarXsTuhe,  Caroli  Jlesychium,  Ueiycliia  Carolina. 
Carlstad,  Carolostadium  Suevicum. 
CarLstadt,  Carlostadium,  Carolostadium, 
Carmagnola.  Carmaniola. 
Carmaing,  Carmanum. 
Carmentray,  Carmentuadis  villa. 
Cannonn,  Carmo. 
Carmoux-Ies-Cordes,  Carmovium. 
Carnac,  Carnacum. 
Carniole  (la),  Krain,  Carnià. 
Caromb,  Carumba. 
Caronia,  Calacta. 
Carosio,  Carystus. 
Carouge,  Casa  rubra. 
Carpasso,  Carpasia. 

Carpentras,  Carpentoracte,  Vindalium. 
Carpi,  Carpium. 
Carpi,  Carpium  ad  Alhesim. 
Carpio,  Calpurniana, 
Carraca  (la),  Erylliia  Ins. 
Carrara,  Car  ara. 
Carreggio,  Caregius  age.r. 
Carretto,  Cai'rectanum. 
Carrick-on-Suir,  Caricta. 
Carrion  de  les  Coudes,  Cario  Comitum. 
Carris,  Incarum. 
Carru,  Carrea  Potentia. 
Carrvoran,  Magnœ. 
Cars  (les),  Cadrius  Mons. 
Carso,  Caristum. 
Cartagena,  Carthago  Nova. 
Carta  vieja,  Carthago  vêtus. 
Carthage,  Carthago. 
Casai,  Casale  S.  Evasii. 
Casai  délia  Pietra,  Petra. 
Casale,  Caselta. 
Casale  di  Forchia,  Caudium. 
Casai  Maggiore,  Casale  lUajus. 
Casalimova,  Cœsariana. 
Cascacs,  Cascale. 
Cascante,  Cascantum. 
Caserte,  Caserta. 
Cashell,  Cashilia,  lemis. 
Casigliano,  Carsulœ. 
Casino,  Casinus, 
Casoli,  Casulœ. 
Cassand,  Casandria. 
Cassano,  Casanum. 
Cassano,  Casanum  ad  Adduam. 
Cassano  (San),  ad  Casas  Cœsarianas. 
Cassaro,  Cacyrum. 
Cassel,  Cassella,  Casseletum. 
Cassis,  Carcicis  Portus. 
Cassopo,  Cassiope. 
Castel  Baldo,  Castellum  Baldum. 
Casteggio,  Clastidium. 
Castel,  Trajani  Munimentum. 
Casiel  Bell,  Castrum  BeUum. 
Castelberg,  Castellum. 
Castel  Bilici,  Piciniana  castra. 
Casiel  Branco,  Albicastrum. 
Castelcorn,  Castrum  Cornu. 
Castel  d'Asens,  Castellum  Asense. 
Castel  de  Bio,  Bipa. 

Castel  Durante,  Castellum  Duranlium. 
Castel-Ferrus,  Ferrucius  villa  ad  Garumnam. 
Castel-Frafico,  Castrum  Francorum,  Forum  GalUh 
rum. 
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Castelfranco,  .E<7uu$  Tuticus, 

Castel-Gandolfo,  Arx  Gandulfî. 

Casiel-Guc'lfo,  Tarum  (ad). 

Castelholm,  Castellum  Holmium. 

Casteljaloux,  Castrum  Gelausum. 

Castellaccio,  CoUatia,  Forum  4Jirelii. 

Castellamare  délia  Brucca,  Elea. 

Castellamare  di  Stabia,  Stariœ. 

Castel-Lambro,  Lambrum, 

Castellana,  JEquum  Faliscupi, 

Casteibnc,  Satina:. 

CasteUaun,  Castellum  Jlunnorum. 

Castellazio,  Eubœa. 

CastellaKo,  Gamundium. 

Castel-Leone,  Castrum  Leonis. 

Castelli  (gli),  Annibalis  Castra. 

Castelli  di  Palina,  Daedalium. 

Castello  Aragonese,  Castrum  Âragonense. 

Castello  de  la  Cuesia,  Osset. 

Castello  délia  Pietra,  Castellum  Petrœ. 

Castello  di  Fiera,  Fibi  forum. 

Castello  di  Sipar,  Siparis. 

Castello  di  Solanto,  Solus. 

Castello  di  Volturno,  Fulturnum. 

Castelluccio,  Nerulum, 

Castel-Maggiore,  Castellum  Majtis. 

Castelmoron,  Castellum  Sloronis. 

Casieinaudary,  Castelavium,  Sostomagus. 

Castelnau  de  Médoc,  Noviomagus. 

Castel-Nuovo,  Castellum  Novum. 

Caslel-^uovo,  CaUrum  Novum  ad  Âdduam. 

Castel-Kuovo  di  Carfagnana,  Garfinianum. 

Castel-Nuovo  Torlonense,  Castrum  Novxim  Derto- 

nense, 
Castél-Ponzone,  Castrum  PonzotiiSé 
Castel-Ranipano,  Cyparissus. 
Castel-Rosso,  Carystus. 
Castel-Sagrat,  Castesertum. 
Castel-S.-Pietro,  SUarum. 
Castel-Sardo,  Erucium. 
Castel-Sarrazin,  Castellum  Sarracenorum. 
Castel-Vecchio  Subrequo,  Super  yEquana  Col. 
Castel-Visconte,  Castrum  Vicecomiium. 
Caster,  Durobrivœ,  Venta  Icenorum. 
Casiidio,  Decastadivm. 
Castiglione,  Castcllio  Piscaria. 
Castiglione  délia  Cosenza,  Castilio  Conscutina. 
Castiglione  délia  Pescaja,  llasta. 
Castiglione  délie  Stivierc,  Castellionum. 
Castiglione  Marilimo,  Castilio  Calabrice. 
Castille  (la)?  Castella. 
Castilio,  Uerculis  Fanum. 
Castillon,  Caslellio  Mcdulci, 
Castione,  Castio. 
Casileford,  Legeolium. 
Castle-Hcrt,  Leonis  Cas. 
Castlestecds,  Petriana. 
Castralba,  Castrum  Album. 
Castres,  Castra. 
Castril,  Ilactara. 
Castritza,  Dodona,  Hella. 
Castro,  Arx  Minervœ. 
Castro,  Ca^tricomium. 
Castro,  Portas  Veneris. 
Castro  del  Rio,  Castra  Postumianai 
Castro  Geriz,  Castrum  Cascuis. 
Castrogiovanni,  Enna. 
Castro  Giubilco,  Fidenœ. 
Castro  Reale,  Castrum  Itegalei 


Castro  Zarvi,  Castra  Zarba. 

Catalayud,  Augusta  Bilbilis,  Bilbilis  Nova. 

Cataldo,  Petiliana. 

Catalfano,  Eryce. 

Catalogne  (la),  Catalaunia. 

Catane,  Catana. 

Catanzaro,  Carcinus,  Catacium. 

Calaract-Bridge,  Cataractonum. 

Catarina(S.),  Clunium. 

Cateau-Cambrcsis  (le),  Castellum  Cameracesii. 

Catelet  (le),  Castelletum. 

Catignano,  Cutina. 

Cattaro,  Ascrivium,  Cattarus. 

Cattegat,  Codanus  sinus. 

Caitwyk,  Cattorum  vicus. 

Caub,  Cuba. 

Caudebec,  Calido  Becum,  Latomagus. 

Caudeco&te,  Calidi  colles. 

Caudrot,  Codrotium. 

Caumont,  Calvus  Mons. 

Caumont,  Calidus  Mons. 

Cannes,  Calnœ,  Cauuœ. 

Caussade,  Calciata. 

Cautereis,  Cauteriœ. 

CauTisson,  Calvissontum. 

Caux  (Pays  de),  Caletensis  Ager. 

Cava  (la),  Cavea. 

Cavaillon,  Cabellio. 

Cavalla,  Datum. 

Cavour,  Cavortium. 

Caxalla,  Calentum. 

Cayeux,  Cadocum. 

Cazalegas,  Casalaqueum. 

Cazals,  Cazalia. 

Cazerès,  Calagoit'iSé 

Caziona,  Castulo. 

Cazorla,  Castulo. 

Cedogna  (la),  Aquilonia,  Ardoneœ,  Laguedonia. 

Cefalonia,  Cephallenia, 

Cefalu,  Cephalœdis. 

Cegli,  Celia. 

Ccglie,  Cœlanium. 

Celano,  Cœlanum. 

Celle,  Cella. 

Celle  (la),  Cella. 

Celmo,  Belegra. 

Celorico,  Elbocoris. 

Celles,  CelCœ. 

Celtibérie,  Celtiberia. 

Cembalo,  Portus  Symbolon. 

Ceneda,  Acedes,  Ceneta. 

Cenis  (mont),  Moîis  Cineris. 

Cens,  Cedens. 

Cento,  Centum. 

Centorbi,  Centuripa. 

Ceprani,  Ceperanum. 

Ceprano,  Fregellce. 

Cerboli,  Barpana  Ins. 

Cercliiara,  Uarponium. 

Gerdagne  (la),  Cardania,  CeretanU 

Cerenzia,  Cereiithia. 

Cerera,  Cerca. 

Céret,  Ad  Ccnturiones. 

Cereîana,  Ccrctanum. 

Cereiina,  Elorus. 

Ccrgy,  Cergcium. 

Cerigo,  Cytiiera  Ins. 

Cerisy,  Cerasium. 

Cerreto,  Cenetum. 
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Certaldo,  Cerlaldum. 

Cervera,  Cervaria,  Ceresus. 

Ccrveiri,  AgiUa,  Cœre. 

Cervoii,  Cervidunum. 

Cerzun,  Cercunum. 

Césanue,  Cœsao. 

Cesena,  Ctesena. 

Céscrieux,  Casuaria, 

Cesinn,  Cecina. 

Cetrara,  Parllienius  porliis. 

Cer.raro,  Clampelia. 

Cette,  Mèssua  colKs. 

Cettigne,  Cernagora. 

Ceva,  Ceba. 

Cévennes,()es;,  Cebennica  rcgio, 

Ceyres  e,  Cilhariata. 

Cez'inbfa,  Cœpiana, 

Cbabanais,  Cabanesium. 

Cbai)euil,  Cerebeliaca. 

Chablais  (le),  Caballicus  Duc. 

Chablis,  Cabelia. 

Chabrignac,  Apriancian, 

Qiabris,  Carobriœ,  Gabrœ. 

Cbabrol,  Capreolum. 

Cbai\lot,-Ca'loellum. 

Cbailly,  Calagum,  Clanum. 

Cbaingy,  Chaingiacum. 

Cbaisc-uieu  (la),  Casa  Dei, 

Oiaisemais,  Casimanci  villa. 

Chalais,  Calesrum. 

Chalaiit,  Cliallandium.  ■ 

Cbâiis,  Cadolaicum. 

Cbalivoy,  Clialiveium. 

Chalonibié,  Stabiiia. 

Cbalonnes,  Calatonum,  Calonna. 

Chalon-sur-Saûnc,  Cabillonum. 

Châlons-sur-Marne,  Calalaunum. 

Chalus,  Castrutn  Lucii. 

Chambalud,  Campus  Palndis. 

Chainbéry,  Camberiacum, 

CUamblis,  Chambliacum. 

Chambly,  Cameliaciim. 

Chambon,  CambonUnn. 

Chainbord,  Camborium. 

Chambry,  Cambriliacum  villa. 

Chamessun,  Cambisonum. 

Cbameyrac,  Cameracum. 

Chainlat  de  Siguin,  Scingomagns. 

Chamines,  Scamnis. 

Charaond  (S.),  Castrum  S.  Anemuiidi. 

Ctaatnouny,  Campi  Monlium. 

Champagne  (la),  Campania  Francica. 

Cbampagne-sur-Oise,  Campania  in  pago  CamliU' 

eense. 
Champaubert,  Camptis  Alberti. 
Cbanipiers,  Camperium. 
Champs,  Campi. 
Ciiampsaur,  Campi  Saiinim. 
Champtoceaux,  Castncm  Celium. 
Chanad,  Canadium. 
Chancelade,  Cancellala^ 
Changy,  Cangiacitm. 
Channery,  Canoricum. 
Chaïuelle,  Cantiliu. 
Cbantcloup,  Cantelliipum. 
Chantemcrle,  Canins  Merulce. 
Chanteuges,  Condatc. 

Chanieuse-sur-Allipr,  Canttts  Jnlii  ad  Elaverim. 
Chantilly,  Chantiliaciim. 


Chaource,  Caduppa  villa,  Catusiacum. 

Chapelle  (la),  Capclla. 

Charciile  (la),  Carantonus  fl. 

Cliarenton,  Carantonum. 

Cbariié-sur-Loirc  (la),  Caritaeum. 

Charki,  Cfialcc. 

Charlenioiit,  Carulomontium. 

Charlemount,  Carolomonlium  Ilibernicum. 

Cbarleroi,  Curololcsium. 

Charleville,  Carolopolis  Campaniœ. 

Charlieu,  Caiilocus. 

CharmaDS,  Sarrum. 

Charmoni,  Grammalum. 

Charnie,  Carnia. 

Cbarollais  (le),  Carolesium,  QuadrigcUensis  ager. 

Charollos,  Caroliœ,  Quadrigeilœ. 

Charousse,  Carussa. 

Charpalgiie,  Scarpona. 

Charrosi,  Caropliitim. 

Charroux,  Carrofiim. 

Chartier  (S.),  yicns  Lucaiiiacus. 

Chartres,  Carnulnm. 

Chartreuse  (la),  Cartitusia. 

Chartreuse  -de  Buxbeiin,  Monast.   Carth.  Bux/te- 

miense. 
Chartreuse  de  l'Ëscale-Dieu,  Scalœ  Dei  Carth. 
Chartreuse  de  Mayence,  Monast.  Carth.  intra  Ma' 

nia  Moguntiœ. 
Chartreuse  de  S.  André,   Monast.  S.  Andreœ  de 

Littorc. 
Chasseneuil,  Cassinogilum  Palal. 
Chassenon,  Cassinomagus. 
Cliassigiioles,  Cassinoilum, 
Chasielar,  Castellarum. 
Chastel-Challon,  Castellum  Carnonis. 
Cliastel-Marlliiac,  Castrum  Mcroliacetite,  Mcrtohi' 

censé  Cast. 
Château-Bernard,  Castrum  Bernhardi. 
Cliâteaubourg,  Casti'i  burgus. 
Chateaubriand,  Castrum  lirientii. 
Château-Chinon,  Castrum  Caninum. 
Château-du-Loir,  Castrum  Lydi,  ad  Lœdum. 
Châteaudun,  Caslellodunum. 
Chàteau-Gonlier,  Castrum  Gonterii. 
Chàteau-Landon,  Castrum  Laudonis,  Fellaunodu- 

num. 
Châteaulin,  Castrum  Leonis. 
Chàteaumeillant,  Castrum  MeUiant,  Mediolanum. 
Chîitean-.\euf,  Castrum  Novum. 
Château-Porcien,  Castrum  Porciannm. 
Château-Renard,  Castrum  Vulpensc. 
Chàteau-Renauld,  Castrum  Heginaldi. 
Château-Ucnault,  Caramentum. 
Chàteauroux,  Castrum  Jiadulphi. 
Château-Salins,  Castrum  Salinanim. 
Chàteau-Tliierry,  (\istrnm  Thcodorici. 
Château-Villain,  Castrum  Villanum. 
Châtelet,  Casscletum. 
Châtelet  (le),  Casteletum. 
Châtellerault,  Caslellum  Jleraldi. 
Châtenois,  Castinacum. 
Chàiillon,  Castellio. 

Châtillon-sur-Loing,  Castellio  ad  Luppiam. 
Châtillon-sur-Marnc,  Castellio  ad  Matronam. 
Chàtillon-sur-Scine,  Castellio  ad  Sequanam. 
Chatou,  Catonacum  ad  Sequanam. 
Châtre  (la).  Castra. 
Chaud,  Calidum. 
Chaudenai,  Chaudùnayum. 
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Cbaudes-AJgues,  Aquœ  Calentea,  CaUdaquœ. 

Chauloes,  Calneria. 

Cbaumerac,  Calmeracum. 

Chaumes,  CalamL 

Chaumont,  Calvus  Mons. 

Cbauniont-en-£assigny,  Calmontium  Bassiitiœ. 

Chauny,  Contra  Aginnum. 

Chauvigny,  Calviniacum. 

Chavancy,  Calvenciacum,  Chavanciaciim. 

Cbazelle,  CaseUiu,m. 

Cbelles,  Cala,  Cellœ. 

Chelm,  Clielma. 

Chelmsford,  Cœiaroma^ius. 

Cbemillé,  Camilliacum. 

Chemiuon,  Cheminio. 

Chemiré,  Cambariacum. 

Chemnitz,  Chemnitium. 

Chêne  Pouilleux  (le),  Quercus  Populosa. 

Chépoix,  Capiacum. 

Cbepstow,  Cheptovia, 

Cher  (le),  Caris  fl. 

Cherasco,  Clarascum. 

Cherbourg,  Cœsaris  Burgus. 

Cbester,  Cestria. 

Chester,  Magnœ. 

Cbèvremont,  Caprœ  Mons. 

Chevry,  Apriancum,  Capriacum. 

Chézy,  Casiacum. 

Chézy-l'Abbaye,  Caziacum,  Galiacum. 

Chiaramonte,  Claromons. 

Cbiari,  Clarium. 

Chiascio,  Asius. 

Chiavenna,  Clavenna. 

Cbiaves,  Aquœ  flaviœ. 

Chicbester,  Cicestria. 

Chiemsee,  Chiemium. 

Chieri,  Carea. 

Chieti,  TeaU  Marrucinorum. 

Chièvres,  Cervia. 

Chillon,  Zylium  Cast. 

Chimay,  Chimacum. 

Chinon,  Chinonium. 

Cbiny,  Chiniaeum. 

Chio,  Scio,  Chios  Ins. 

Cbioggia,  Claudia,  Edron,  Fossa  Claudia. 

Chippenham,  CMppetihamum. 

Cbisoing,  Cisonium. 

Chili,  Cilium. 

Cbidsa,  Clausa. 

Chiusi,  Clusium. 

Chivasso,  Clavasium. 

Choczim,  Carsidava,  Ctiotimia. 

Choiscul,  Caseolum, 

Cboisy,  Caiiciacum,  Clioistacum. 

Cborges,  Caturigœ. 

Chrissée,  Crusinia. 

Cbristiansand,  Christiani  Munilio. 

Christianstad,  Chriatianopolis. 

Cbristianstadt,  Christianostadium  ad  Bobcram, 

Christlingen,  Christlinga. 

Chrudim,  Chrudima,  Coridorgis. 

Cburwalden,  Corvanliana  vallis. 

Chypre,  Cyprus  Ins. 

Cianciana,  Cenu. 

Cicognola,  Comillomagus,  Cumillum  magnum. 

Cigliano,  Citianum. 

Cilli,  Ad  Cetium  Monlem. 

Cilly,  Celeja. 

Cima  di  Monte  Santo,  Acroulkos. 


Cimbrisham,  Cimbrorum  portus. 

Cimiez  (les),  Cemenelium. 

Cin,  Cinum. 

Cingoli,  Cingulum. 

Cinq-Mars,  (Juinque  Martes. 

Cintra,  Chretina. 

Ciotat  (la),  Carsici,  Civ.  Carsici,  Taurentum. 

Cirde  Vaudrcuil  (S.),  Vallis  RodoUiCatt, 

Ciran  (S.),  Longoretus. 

Ciran-la-Laite,  Siroialum. 

Circello,  Circeij. 

Cirella  Vecchia,  Cerilli. 

Cirencester,  Corinium. 

Cirisano,  Cytherium. 

Cire,  Crimisa. 

Cisterna  (la),  Très  Tabemœ. 

Citeaux,  Cistercium. 

Cittadella,  Civ.  Tuta,  Ergetium. 

Ciltà  délie  Pieve,  Civ.  Plebis. 

Città  di  CasteUo,  Civ.  Castellana,  Tifernum  Tiberl 

num. 
Città  Nuova,  JEmonia  Nova,  Aremonia  Nova, 
Ciudadela,  Jamna. 
Ciudad-Beal,  Civ.  Regalis. 
Ciudad-Rodrigo,  Civ.  Roderici. 
Ciuraila,  Cinniana. 

Cividale  del  Friuli,  Castrum  Forojuliense. 
Civita  Borella,  Bucellum. 
Civita  Carentia,  Carseoli. 
Civita  Castellana,  Fescennia. 
Civita  d'Antino,  Lucus  Angitice. 
Civita  di  Penna,  Pinna. 
Civita  di  S.  Angelo,  Civ.  S.  Angeli. 
Civita  Lavigna,  Lanuvium. 
Civita  Reale,  Falacrine. 
Civita  Vecchia,  Centum  Cellœ. 
Civitella,  Vitellia. 
Civitelia,  Capena. 
Civitella  d'Arno,  Ama. 
Civitella  del  Tronto,  Truentum. 
Civrai,  Severiacum. 
aairlieu-lez-Nancy,  Clarus  Locus. 
Clairvaux,  Claruvallense  Cœnob. 
Clamart,  Clamardum. 
Gamecy,  Clameciacum. 
Qare,  Clara. 
Clarence,  Clarentia. 

Claude  (St-),  Claudiopolis,  Sanclaudlanum. 
Clauscn,  Clausina. 
Cleder,  dater, 
Cleravaux,  Clara  vallis. 
Clermont,  Claromontium. 
Clermont  (collège  de),  Claromontii  Collegium. 
Clermont  de  Lodève,  Claromontium. 
Clermont  en  Bauvoisis,  Clarus  Mons  Bellovacensis. 
Clermont-Ferrand,  Arverna. 
Cléry,  Clariacum  ad  Ligerim. 
Clèves,  Clivia. 
Cley,  Garrejenus. 
Clichy,  Clipiacum. 
Climeno,  Ueilomenum. 
Clinchamps,  Agelli. 
Clissa,  Andretium. 
(^lisson,  Clissonium. 
Cloud  (St-),  Novientum. 
Cluny,  Cliniacum. 
Cluson,  Clusonium. 
Cluzzi,  /Equum. 
Coblenz,  Confluentes. 
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Coburg,  Coburgum. 

Coca,  Cauca. 

Cockrrmouth,  Coccymutium. 

Codigorr,  Neronia. 

Codogno,  Catoneum. 

Coesfeld,  Cosfeldia. 

Coevorden,  Covordia. 

Coglionisi,  CoUalia. 

Cogna,  Conia. 

Coïtnbre,  Conimbrica. 

Coincy,  ConciMum. 

Coire,  Curia. 

Colberg,  Colberga. 

Coldingham,  Coldania,  Coluda. 

Colditz,  Colditia. 

Coligiiy,  Coliniacum, 

Collarmeno,  Cerfennia. 

Colle,  CoUis. 

Collerton,  Cilumunu 

Collin,  Colinum. 

Collinée,  Colinœnm. 

Collioure,  Caucoliberum. 

Collochau,  Colancorum. 

Colmar,  Colmaria. 

Colmars,  Collis  Martis. 

Colmogrod,  Colmogara. 

Côln  an  der  Losse,  Coleda. 

Coin  an  der  Spree,  Colonia  ad  Spream. 

Colobiano,  Colobiaimm. 

Colocia,  Colocia. 

Coloez,  Ad  Statuas  Colossas. 

Cologna,  Colonia  Venetarum. 

Cologne,  Colonia. 

Cologny,  Coloniacum  (suppl.). 

Colombano  (S.),  Fanum  D.  Columbani. 

Colombiers,  Colombariœ. 

Colonna,  Lavicum. 

Colrane,  Colrana. 

Columba  de  Keralto,  Ceraus. 

Columbton,  Coliimbus  fl. 

Comachio,  Cimuciilum. 

Combeaux,  Combelli  villa  regia. 

Combrailles,  <  onvalles. 

Combrées,  Combaristinm. 

Comburgos,  Callum. 

Corne  (lac  de  ,  Lariiis  lac. 

Comesazzo,  Comesatium. 

Commequicrs,  Quid  mihi  Qiiœris. 

Commercy,  Commerciaciim. 

Commines,  Comineutn. 

Commotau,  Helcipolis. 

Coino,  Comnm. 

Compiègne,  Compendium. 

Concarneau,  Concarneum. 

Concordia,  (  'oncordia. 

Concressant,  Concur callum. 

Condat,  Condate. 

Condé-sur-Iton,  Condate. 

Gondé-sur-Noircau,  Condate. 

Condom,  Condomium. 

.dricu,  Condriacum. 
Cont     es,  Condiirum. 
Coneglianu,  6'o)ie{<a/iuni. 
Conflans,  Confluantes. 
Connans-l'Arclievèque,  Confluenies. 
ConTolens,  Conflucntes. 
Congleton,  Congletuniuin. 
Coiii,  Cuneicm. 
Connauglit   tliel,  CoHuclia. 
onncburg,  Conneburgum . 
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Conneray,  Conedraciutn. 

Conneria,  Coronea. 

Conques,  Conches,  Concce. 

Conquet  (le),  Conquestus, 

Conserans,  Consuarani. 

Consignano,  Consilinum. 

Constance,  Constantia,  Faleria. 

Constantinople,  liyzantium. 

CoDSuegra,  Consabrum. 

Conte  di  Sestri,  Salaria  (ad). 

Contessa,  Eion. 

Contigliano,  Contilianum. 

Conty,  Contiaciim. 

Conversano,  Conversanum. 

Conza,  Compsa. 

Copenhague,  Hafnia. 

Cx>praiiitz,  Copranitia. 

Coray,  Coriaeum. 

Corbach,  Corbacum. 

Corbeil,  Corabitium. 

Corbeni,  Corbeniacum. 

Corbetie,  Curia  Keata. 

Corbie,  Corbeja  vêtus. 

Corbière,  Corbaria  Palat. 

Corbigny,  Corbiniacum  Nivernense. 

Corbon,  Corbo- 

Corbridge,  Corsopitum. 

Corbul,  Carbula. 

Cordon,  Cordona. 

Cordouan,  Antros  Ins. 

Cordoue,  Corduba. 

Corehuela,  Rusticiana. 

Corella,  Gracchuris. 

Corfou,  Corcyra  Ins. 

Corfu,  Corcyra. 

Cori,  Cor  a. 

Coria,  Caura, 

Coria,  Caurium. 

Corigliano,  Coriolanum. 

Corinthe,  Corinlhus. 

Cork,  Corcagia. 

Côrlin,  Corlinum. 

Cormeille,  Curmiliaca. 

Cormeillcs,  Cormelia. 

Cormery,  Cormaricum. 

Cormicy,  Cormiciacum. 

Cornions,  Cormoncs. 

Corneillan,  Cornelianum. 

Corneto,  Castrum  Novum  ad  lHartam,  Graviscœ. 

Corneto,  Cormietum,  Tarquinii. 

Corneto,  Cornus. 

Cornico,  Corycns. 

Cornigliano,  Cornilianum. 

Coniouaille  (la),  Cornubium,  Cornu  Galliœ. 

Coniwall,  Cornubia. 

Corogne  (la),  lirigantium. 

Coron,  Colonides. 

Corregio,  Corregium. 

Correrie  (la),  Correria. 

Correse,  Curensis  amnis. 

Correse,  Cures. 

Corrôze  (la),  Curetia  fl. 

Corse,  Corsica  Ins. 

Corta  Olona,  Olonna. 

Corle,  Curia. 

Coriegana,  Corticata. 

Corlelazzo,  Ficaria. 

Corlf  MaggiDic,  Curia  Major. 

Cortemiglia,  Curlis  tliliiim. 

Cortone,  Cortuna. 
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Coruna  del  Conde,  Clunia. 

Corvey,  Corbeja  Nova. 

Cos,  Cosa. 

Cosale  di  Conca,  Satricum. 

Cosenza,  Consenlia. 

Cosnac,  Cusacum. 

Cosne,  Condate. 

Cossé-le-Vivien,  Cossiacum. 

Costa  Rufaria  (]a],  Bitfrœ. 

Coteiitin  (le),  Constantinus  pagus. 

Côte-St-Aiidré  (la),  Clivas  S.  Andreœ. 

Cothcn,  Cotlia. 

Cotignac,  Cotignacum. 

Cottbiis,  Cotbusium. 

Ck)ublevie,  Copulata  via. 

Coucy-le-Châieau,  Cociacum. 

Coudrain,  Contra  Aginnum. 

Coudun,  Cosduno  villa. 

Coueron,  Corbilo. 

Coulaincs,  Colonia  villa. 

Coulange-la-Vincuse,  Collis  Angeli. 

Coulogne,  Casinomagus. 

Coulommiers,  Colomeria. 

Couna,  jEqua  Bona,  Equabona. 

Courbcvoie,  Curba  via. 

Courbouzon,  Curtis  Bosonis. 

Courcelles,  Corcelles,  Corcellœ. 

Courcy,  Fines. 

Cour-Uieu  (la),  Ciiria  Dei. 

Courlande,  Ciirlandia. 

Couiiay,  Curtis  tata. 

Couronne  (la),  Corona, 

Courpalais,  Citrtipalalium. 

Coursais,  Cursiactim. 

Courienay,  Cortenacum. 

Courtray,  Corteriacum. 

Coutances,  Constantia. 

Coutras,  Certeratœ. 

Couture  (la),  Cultura. 

Couy,  Colvium. 

Covarrubios,  Colenda. 

Coventry,  Convenlria. 

Covern,  Cubrunum. 

Covilho,  Collippus. 

Cowbridsc,  Bomium. 

Cozzo,  Cottice,  Cittiœ. 

Cracovie,  Cracovia. 

Cranenburg,  Burcinalium. 

Cransac,  Cransacum. 

Craon,  Cratumnum. 

Crau  (la),  Campi  Lapidei. 

Crau-Ferrière,  Lapideum  Littus, 

Cravant,  Chora. 

Gravant,  Cvavenniim. 

Crée  y,  Crcciacum. 

Crediton,  Creditonum. 

Creil,  Credilium,  Litanobriga. 

Creisa,  Creusa. 

Crème,  Crema. 

Crémicu,  Cremiacum,  Stramiacum. 

Creminieck,  Cremcnecum. 

Crémone,  Cremona. 

Crcinsniunster,  Chrcmissœ  Mon- 

Crd'py,  Crcpiacum. 

Créquy,  Crequium. 

Cruscentino,  Quadrala. 

Crespy,  Crxspeium. 

Crcst,  Clirista. 

Crcst,  Crista  Arnaiidonm. 

Crétcil,  i'releliuin. 


Creuse  (la),  Crosa  fl. 

Creutzburg,  Cruciburgum  ad  Fierram. 

Crevant,  Crevantium. 

Crèvecœur,  Crepicordium. 

Crevilly,  Crollejum. 

Crieff,  Criva. 

Crillon,  Credulio. 

Crimée  (la),  Chersonesus  Taurica. 

Critia,  Elœus. 

Croatie  (la),  Croalia. 

Crocc  (Santa),  Forum  Ecri. 

CroCe  di  Morcona,  Morgentia. 

Croia,  Erobœa. 

Croisic  (le),  Brivatcs  portus,  Crociliaca. 

Croissy,  Crossiacum. 

Croix,  Crux  Oratorium. 

Croix-en-VoIvestrc  (Stc-),  Vernosole. 

Croizilles,  Crocilliaca. 

Cromarty,  Cromarlinus  Comit. 

Cropière,  Curtipetra. 

Crossen,  Crosna. 

Crolone,  Croton. 

Crotoy  (le),  Carocotinum. 

Crouy-eii-Thelle,  Coliracum. 

Croy,  Croviacum. 

Croydon,  Croydona,  Terra  cruda. 

Crozon,  Gesocribate. 

Crnas,  Crudasium. 

Cruz-de-la-Zarsa  (S"),  Ficus  Cuminaritis. 

Csepel,  Cepelia  Ins. 

Csicki,  Tsikiense  Mon. 

Cucufat  (S.),  Cucufati  [S.)     onast. 

Cucullo,  Cuculum. 

Cuença,  Conca. 

Cuiseaux,  Cuiscllus. 

Cuivin,  Covinnm. 

Culant,  Culentum. 

Culenburch,  Culenburgum  (suppl.)- 

Culin,    ulma. 

CuliTibach,  Culmbaclium. 

Cumbels,  Cumbelia. 

Cumberland  (le),  Cumbria. 

Cumes,  Cumœ. 

Cunauld,  Cunaldum. 

Cuninghain,  Cnnigamia. 

Cupar-Fife,  Cupri  Fifanorutn. 

Curnu,  Dicœa. 

Cursay,  Cusœinn. 

Cuizola,  Cnrzula  Ins. 

Curzolari,  Dulichium  Ins.,  Echinades  Ins. 

Cusset,  Citsselum. 

CiJstrin,  Costrinum. 

Custrin,  Custrintim. 

Cuvcrville  sur-Yères,  Curborius. 

Cuxhaven,  Cuxkavia. 

Cuzzola,  Corcyra  Migra. 

Cyclades  (les),  Cycladcs  Ins. 

Cydonie,  Cydonia. 

Czakotorn,  Carrodunum. 

Czanad,  Caudanum,  Moriaana  Eccl. 

Czaslau,  Czaslaoia. 

Czebrin,  Czebrinum. 

Czelletovcze,  Celena. 

Czenstuchau,  Czenslocliovia. 

Cxerck,  Ciricium. 

Czeraagora,  Zorlanœ,  Zyrinœ, 

Czernvk,  Inicerum. 

Czernet/-,  Zernes. 

C/.uruk,  Ciisum. 

Czyrkassi,  Czyrcassium. 


i505 


DES  NOMS  LATINS. 


1506 


D 


Dachau,  Dachanum. 

Dachstans,  Dachstenium. 

Dacie,  Dada. 

Dagland,  Daglanium. 

Dagsperg,  Dachsburgum. 

Dagstein,  Dagoberti  Saxum. 

Dajakoj,  Sagadava. 

Daicke,  Dellina. 

Dalécarlie,  Dalecarlia. 

Dalheim,  Dalliemium. 

Dalia,  Idatiutn. 

Dalkeith,  Dalkctlmm. 

Dalmanzago,  Dalminiutn. 

Dalinalie,  Dalmatxa. 

Dainigny,  Dagminiaciirœ,  Digmaniaais. 

Dammarie,  Domna  Maria. 

Dammartin,  Dammarlinum. 

Dam  me,  Damma. 

Danipierre,  Dampefra. 

Dampierrc-sur-Salons,  Donum  Pétri. 

Damville,  Damovilla. 

Danicken,  Fallis  Liliorum. 

Damvillcrs,  Dampvillerium. 

Danemark,  Dania. 

Danewerk,  Danorum  vallum. 

Daiigé,  Dangeum. 

Dangeau,  Dangeltum. 

Dangilon,  Dangilonium. 

Danneberg,  Danneberga. 

Dannhausen,  Danhusium. 

Danois  (les),  Dani. 

Dantzick,  Dantiscum,  Gdansku. 

Danube  (\e),  Abnobius,  Danubius,  Isler  fl. 

Daoulas,  Daoulasium. 

Dardanelles,  HellespontuSé 

Dardafso,  Draudacum. 

Darlington,  Darlilonia. 

Darmstadi,  Darmsladium. 

Darocca,  Altacum. 

Dartmuuth,  Tremunda. 

Dasswang,  Taxgœtium. 

Dattenried,  Datlra. 

Daumeray,  Dalmeriacum. 

Daun,  Dumniis. 

Dauphiné  [\c.),  Velphinatus. 

Daventry,  Bennavenna. 

Davia,  Mœnalia. 

Davids  (St-},  Fanum  Davidis,  ileneviat 

Deal,  Dola. 

Dean,  Deanunt. 

Debreczin,  Debrecinum. 

D^cz,  Dorticum. 

Dee  (la),  Deva  fl. 

Dees  Dyesch,  Comidava  ad  Samosium, 

Deinse,  Deinsa. 

Delbrûck,  Delbruggia. 

Delebio,  Alebiutn. 

Dclft,  Delfi  (suppl.). 

Delfiyl,  Delfziila  arx, 

Deiitzsch,  Velilium. 

Dehnc,  Ad  Duodecimum. 

Delmenliorst,  Delmenliorslium, 

Delmiuo,  Dalminium. 


Delonia,  Gythanœ. 

Deisberg,  Dclemontium. 

Demmin,  Demminum. 

Denain,  Denonium  ad  ScaUUm. 

Denat,  Denalum. 

Denbigh,  Denbiga. 

Dénia,  Artemisiurn. 

Denis  (St),  Calolacum,  Dionysii  fanum. 

Denis  (St-),  Dionysii  Palat. 

Densen,  Dumnissus. 

Dentelin  (le),  Dcntelinus  Duc. 

Déols,  Castrum  Dolense,  Dola. 

Derby,  Derveiitia. 

Derkus,  Pliinopolis. 

Derveni-Bouno,  Scironia  Saxa. 

Desenzano,  Deceniianum. 

Despoiato  (il),  Acarnania. 

Dessau,  Dessavia. 

Deszna,  lesna. 

Detern,  Teuderium. 

Detmold,  Detlimolda,  Tulisurgium. 

Detrekô,  Detrekô  arx. 

Delwang,  Devona. 

Deuil,  Dolium. 

Deuiichem,  Dotecum. 

Dculz,  Divicia  Civ. 

DeTenter,  Daventria  (suppl.]. 

Devonshire,  Devonia. 

Dezen,  Décima. 

Dhamala,  Trœten. 

Dbavlia,  Daulis. 

Dhilessi,  Delium. 

Dhonioko,  Thaumacia. 

Dhramia,  Hydramum. 

Dhrama,  Drabescus. 

Diakovar,  Cirtisa. 

Diano,  Diaitum. 

Dictamo,  Dictumnum. 

Didyrao,  Didymi. 

Die,  Dea  V ocontiorum. 

Dié(St  ),  Deodalum. 

riemerich,  Decidava. 

Diémoz,  Decimus. 

Diepholz,  DicplwUa. 

Dieppe,  Dtppa. 

Diesdorf,  Insitla  S.  Maria. 

DiesenbtTg,  Disibodengense  Cœnobi 

Diessen,  Damasia,  Pontes  Dessenii. 

Diessenhofeii,  Damasia. 

Diest,  Diesta. 

Dietz,  Decia. 

Dieulouard,  Deslonardutn. 

Dieuie,  Decem  Pagi  (suppl.). 

Diganwey,  Diclum. 

Digne,  Dinia. 

Dignières,  Durotincum. 

Digoin,  Denegonlmm. 

Dijon,  Divio. 

Dili,  Delos  Jns. 

Dillingen,  Dilinga. 

Dillishaiiseii,  Rostrum  Netnavicci 

Dillsboo,  Dtlisboa. 

Dlnan,  Dinantium. 
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Dinant,  Dionantum. 

Dingle,  Dinglia. 

Dingolflng,  Dingolftnga. 

Dinkesbiihl,  Dinckespuhla,  ZeacoUis. 

Dirscbau,  Dirschavia. 

Disentis,  Desertina,  Montât,  de  Disentis. 

Dithuiarsen,  Ditmarsia. 

Dive  (la),  Devafl. 

Diveto,  Divetum. 

Dixmude,  Dismuda. 

Dizier  (St-),  Desiderii  fanum. 

Dnieper,  Borysthenes  fl. 

Dniester  (le),  Danastris  /l. 

Doberan,  Doberanum. 

Dobromil,  Dobromilum. 

Dobrzyn,  Dobrinia. 

Docjcum,  Doccomium. 

Dodeka  Ekkiesiai,  Nisœa. 

Doesburg,  Arx  Drusiana,  Duisburgum  Gueldi'O- 

rum. 
Doesburg,  Dispargum,  Doesburgum,  Tetra  ThO' 

sana. 
Dognidolatz,  Dioclea. 
DShlbergen,  Tuliphurdum. 
Dol,  Dola. 

DAIe,  Dola  Sequanorum. 
Dombasie,  Domnus  Basolus. 
Dombes  (pays  de),  Dombensis  pagtts. 
Domèvre-en-Hayt-,  Domnus  Aper. 
Domfront,  Donnifrons, 
Dômiiz,  Domitium. 
Dommartiu,  Domnus  Martinus. 
Domine,  Doma. 

Domo  d'Ossola,  Domoduscella,  OsceUa. 
Dompierre,  Domus  Pétri. 
Doinrémy,  Domus  Itemigii. 
Don  (le),  Tonals  fl- 
Donato  (San),  Forum  AppiU 
Douato  (San),  Evorea  in  Epiro. 
Donaueschingen,  Doneschinga. 
Donauverth,  Donaverda. 
Donchery,  Dotuheriacum. 
Donnemarie,  Domna  Maria. 
Dounersmark,  Quintoforum. 
Donzeré,  Durium. 
Donzy,  Domiliacum. 
Dorât,  Doralum. 

Dorchester,  Dorcestria,  Durnovaria,  Muridunum. 
Dorchester,  Dorciniœ  Civ. 
Dardogne  (la),  Duranius  fl. 
Dordrechi,  Dordracum. 
Doria  (la).  Dora  JBaltea,  Duria  Ripuaria. 
Doride  (la),  Doris. 
Doritza,  Itlioria. 
Dormagen,  Durnomagus. 
Dormans,  Dormanum. 
Dormclles,  Doromeltum. 
Doma,  Durii. 
Dornach,  Dornacum. 
Domburg,  Domburgum. 
Dornock,  Dornocum. 
Dornstett,  Acanlhopolis. 
Dorpat,  Derbalum. 
Dorsten,  Dorsta. 
Doi'tan,  Dortanum. 
Dortmund,  Tremona. 
Dotis,  Tlieodota. 
Douai,  Duacum. 
Douarneoez,  Dovarnena, 
Doubs  (le),  Dubii  fi. 


DoudeauTille,  DudeUiviUa. 

Doué,  Doadum. 

Douglas,  Duglasium. 

Doullens,  Donincum. 

Dourdan,  Diodurum,  Dordanuni. 

Douriers,  Adullia,  Duroicoregum. 

Douvres,  Dubris. 

Douze,  Duziacum. 

Douzy,  Diciacum. 

Douzy-le-Pré,  Pratum  Donziaci. 

Dowa,  Singidava. 

Down  Patrick,  Dunum. 

Draas,  Darocinium. 

Dragonara,  Géranium. 

Draguignan,  Dracenœ. 

Drave  (la),  Dravus  fl. 

Drelborg,  Trelleburgum. 

Drenihe  (le),  Drenlia. 

Dresde,  Dresda. 

Dreux,  Drocce. 

Dreve,  Drevum. 

Driburg,  Driburgum. 

Driesen,  Dressenium. 

Drimago,  Dirigota. 

Drinovar,  Drinopolis. 

Driiza,  Harma. 

Drivicza,  Drubetis. 

Drogheda,  Droghdœa. 

Droissy,  Truccia. 

Drôme  (la),  Druna  fl. 

Dronero,  Draconerium. 

Dronghesse,  Truncinium. 

Dronlheim,  Nidrosia. 

Druinbrough,  Gabrosentum. 

Drumianrig,  Uxellum. 

Drummore,  Dromaria. 

Dsjatal-Borgas,  Bergulœ. 

Dsjisr-Erkene,  Plotinopolis. 

Diiben,  Duba. 

Dublin,  Dublinum. 

Dubrovniku,  Dubrovojanina. 

Duchs,  Duxonum. 

Ducler,  Duclarum. 

Ducy,  Ducium, 

Duderstadt,  Duderstadium. 

Dueren,  Marcqdurum. 

Duero  (le),  Dtirius  fl. 

Duesme,  Duesma. 

Duilliers,  Duillitim. 

Duino,  Pucinum. 

Duisburg,  Dispargum,  Diiisburgum. 

Dulcigno,  Olcinium,  Vlcinium. 

Duleck,  Dulecum. 

Dumbarton,  Britannodtinum. 

Duinblain,  Dumblanum. 

Dumbovar,  Pons  Mansuetina. 

Dumfries,  Dumfreja. 

Dun-le-Roi,  Castrum  Duni,  Dunum  Begis. 

Dun-sur-Mcuse,  Castrum  Duni  ad  Mosam. 

Dunbar,  Dumbarum. 

Diinbcrg,  Dunum. 

Duncannon,  Doncanonium. 

Duncaster,  Danum. 

Dundalk,  Dunkeranum. 

Dundee,  AUectum. 

Dunkcld,  Caledonium  Castrum. 

Dunkerque,  Dunkerca. 

Dunkcrron,  luernis. 

Dunois(le),  i;u/(enst3  Tractus. 

Dans,  Dunsium. 
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Dunstable,  Dimestabula,  Dwocobrivœ. 

Duiistafnag,  Evonium. 

Dunster,  Dunestorium  Castrum. 

Durance  (la),  Druentia  fl. 

Duras,  Diiractum. 

Durazzano,  Duronia. 

Durazzo,  Dyrracliinm,  Epidamnns. 

Durby,  Durbis. 

DurfoH,  Durforte. 


Durhain,  Dunelmum. 

Durlach,  Durlacum. 

Durlal,  Durastellum. 

Diisseldorf,  DusseUlorpium. 

ûwina  (la),  Chesinus  jl.,  Duina,  Turuntus  fl. 

Diitliiigen,  Samulocenœ. 

Dysart,  Desertum. 

Dyrenfurt,  Durenfurtum. 


Eanbonne,  Aqum  Bonm. 

Eauze,  Elusa. 

Ebchesier,  Vindormra. 

Ebeltud,  Ebeltolfla. 

Eberach,  Eberacum. 

Eberau,  lUonyorokerekinum. 

Ebernburg,  Ebernburgum. 

Ebernessdorf,  Alanova. 

Ebernstein,  Eberstenium. 

Ebcrsberg,  Eburobergomum. 

Ebersdorf,  Aula  l\'ova,  Ebersdorflum. 

Ebersheimmiinster,  Aprimonaslerium. 

Ebersmunster,  Novienlum. 

Eboli,  Ebolum. 

Ebre  (I'),  Iberus  fl. 

Ebrcuil,  Ebrogilum. 

Echelles  (les),  Scalarum  Burgus. 

Echternach,  Andetlianna. 

Ecija,  Asligis. 

Ecosse  (1'),  Caledonia,  Scolia. 

Ecoiicn,  Escovium,  Scoa, 

Ecry,  Ercuriacum. 

Ederington,  Aduriii  Portus, 

Ederneh,  Hadrianopolis. 

Edimbourg,  Atata  Castra,  Edinum. 

Edinunsbury,  FUla  Fauslini. 

Edulo,  Edulum. 

Eger,  Egra. 

Egere,  Aquce  Begiœ. 

Egham,  Eghamum. 

Egina,  jEgina. 

Egbti,  Gilovia. 

Egtisau,  Eglisavia. 

Ehrenbrcitstein,  Etirenberti  Saxum. 

Eich,  Eclia. 

Eichstâdt,  Aichstadium,  Eiistadium. 

Eilenburg,  Ileburgum  (suppl.). 

Eindhofen,  Eindovia. 

Einsheino,  Ensishemium. 

Elnsiedeln,  Einsilda. 

Eipatos,  Inatus. 

Eischfeld,  Chamavi,  Eichsfeldia. 

Eisenach,  Isenacum. 

Eisenberg,  Eiseoberga,  Isoberga. 

Eisenbure;,  Castrum  Ferreum. 

Eisenstadt,  Einsestadium,  Uotenum. 

Eisleben,  Jslebia. 

EkesjO,  Eckesiœa. 

Eksemil,  Lysimachia. 

Elassona,  Oloosson. 

Elbe  (P),  Alba,  Albis  fl. 

Elbe  (!le  d'],  JEthalia. 

Elberfelrt,  Elberfcldia. 


Elbeuf,  Elboviutn. 

Elbing,  Elbinca. 

Elbolo,  Ad  Stabulum. 

Ëlburg,  Elburgum. 

Elche,  lllice. 

Elda,  Adellum. 

Elefta,  Elatea. 

Elefthero  KhorI,  Methone. 

Elenholm,  EUeholmia. 

Elevtherna,  Eleutherna. 

Elgg,  Augia  Sacra, 

Elgin,  Elgina. 

Elide  (D,  Elis. 

EQ,  Elcebus,  Helellum. 

Ellgow,  Elgovia. 

EUrich,  Elricum. 

EUwangeii,  Elepliantiacum. 

Elnbogen,  Cubitus. 

EIne,  Illiberis. 

Elseneur,  Elsetwra. 

EIsloo,  Haslacum. 

Klster  (1'),  Elister  fl. 

Elten,  AUinœ. 

Eltvil,  AUa  villa. 

Elvas,  Alba. 

Ely,  Alliacum,  Helia. 

Ely  (Ile  d'),  Uelyensis  Ins. 

Elz,  Eltzia. 

EIze,  Atilica. 

EIzing,  Caranusca. 

Embden,  Emda. 

Emboli,  Amphipolis. 

Embrau,  Ambrovicus. 

Embrun,  Ebrodunum. 

Embs,  Amades,  Embsium  ad  Bhenum. 

Emely,  Emelia. 

Emilion  (St-),  /Emilianl  Eccl. 

Eminèli-Dagh,  Ifcemus  tnons. 

Emmen  (1'),  Amma. 

Emmerich,  Embrica. 

Emoutier,  Acuti  Monasterium. 

Empoli,  Emporium. 

Ems,  Embasis. 

Ems  (1'),  Amasia  fl. 

Enckliuyzen,  Enchusa. 

Endelau,  Endelavta. 

Endre  (Szent),  Ulcisia  Cast. 

Enûeld,  Enfllda. 

Engadine,  Caput  Œni,  Engadi  vatlis. 

Engelport,  Porta  Angclica. 

Enger,  Angaria. 

Engliien,  Angia. 

Eiiiskilling,  Arx  Kellina, 
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Enn,  Enga. 

Enied,  Enjedinum. 

Enkôping:,  Encopia. 

Enniskilien,  Rhœba. 

Ens,  Anassianum. 

Ensdorf,  Ensdorfense  Monast.,  Pons  JEni. 

Entraisne,  Interamnis. 

Entraygues,  Inleraquas. 

Entremont,  Intermontium. 

Entrevaux,  Intervalles'. 

Eiivermeuil,  Evremodium. 

Eny  (St.),  Santinium. 

Eperies,  Aperiasco,  Eperiœ. 

Epernay,  Spaniacum. 

Epernon,  Sparno. 

Epila,  Epila. 

Epinal,  Spinalium. 

Epinay-s,-Seine,  Spinetum. 

Epire  (!'),  Epirus. 

Epoisse,  Spinsia  vil. 

Epdne,  Spedonum. 

Epsom,  Ebesliamum,  Tliermœ  Ebeshamenses. 

Erbach,  Erpachum, 

ErdOd,  Erdodium. 

Eremo  di  S.  Agostino,  Graviscœ. 

Erfurt,  Erfordia. 

Ericho,  Orieum. 

Erikli,  Heraclea. 

Erimo  Kastro,  Chimerium, 

Erineo,  Erinceum. 

Erissi,  Eresus, 

Erizzo,  Acanthus. 

Erlach,  Elegium,  Erlaeum. 

Erlangen,  Erlanga. 

Erlau  (Eger),  Agria,  Erla 

Ermeland,  Warmia. 

Ermsleben,  Ermslebia. 

Eniée,  Ereneum. 

Erquies,  Regxnea. 

Ervé,  Vagoritum. 

Escaupont,  Pons  Scaldis. 

Escaut  (l'),  Scaldis  fl. 

Escharlis,  Escarleiœ. 

Eschendorf,  Esco. 

Escorailles,  Scoralia. 

Escuiial  (!'),  Escuriale. 

Escurollps,  Scoriolœ. 

Esens,  Esena, 

Eski-Foros,  Dandaca. 

Eski-Krimm,  Cimmerium 

Eski-Slana,  Satluntum. 

Espagnac,  Fallis  Paradisi. 

Espagne,  Hisvania. 

Espejo,  Aspavia,  Claritas  Julia. 

Esprit  (S.),  S.  Spiritus  Vasconiœ Fanum, 

Esquies,  Oscineium. 

Essay,  Axa. 

Esseck,  Mursa  Major, 

Esscn,  Asnidia. 

Essex,  Eiecta. 

Esscy,  Jndesina. 

Essiingen,  Etellnga. 

Efsonnes,  Exona. 


Estagcl,  Stagellum. 
Estanfort,  Darini. 
Este,  Ateste. 
Estella,  Alba. 

Estella,  Stella  Navarrorum. 
Estepala  Vieja,  ^s(apa. 
Estepona,  Cilniana. 

Estevan-de-val  de  Orres  (S.),  Forum  Gigurrorum. 
Estevay,  Esteva. 

Estival  en  Cbarnie,  Estivale,  jEstivalium. 
Estivareilles,  Stivaliculis  villa, 
Estivay,  Stivagium. 
Esthonie  (!'),  Esthonia. 
Estoublon,  Stuplo. 
Estoy,  Ossonoba. 
Estramadure  (!'),  Beionia. 
Estréchy,  Estriacum. 
Estrées,  Strata. 
Estremadura,  Extrema  Durii. 
Estremoz,  Extrema,  Stremonlium, 
Estrepey,  Stirpiacus  villa. 
Estreu,  Strumum. 
Etampes,  Stampœ. 
Etaples,  Stapulœ. 

Etienne  (S.),  Fanum  S.  Stephani,  Stephani  Fa- 
num. 
Eti  val-lez-Mans,  Sastivale. 
Eton,  jEtonia. 
Elouvy,  Ituvium. 
Etrépagny,  Stirpiniacum. 
Eischland,  Athesia. 
Ettcnheim,  Hattonis  Castrum. 
Etiersburg,  Ettersburgum. 
Ettling,  Celeusum. 
Ettlingen,  Ettlinga. 
Eu,  Auga. 

Eufeniia  (S"),  Lametia,  Terina. 
Eupatoria,  Eupatorium. 
Eure  (l'J,  Aitdura  fl.,Autura. 
Eutin,  Oitinum,  Vtina. 
Eutranne,  Eudracinum. 
Evas,  Avisium. 
Evaux,  Evahonium. 
Evesham,  Eveshamium. 
Evesquemont,  Episcopi  Mons. 
Evian,  Aquianum. 
Evora,  Ebora. 
Evrecy,  Evessia. 
Evreux,  Ebroica. 
Evri,  Castrum  Luriœ. 
Evron,  Aurio. 
Evroult  (St-),  Uticum. 
Excideuil,  Exidolium. 

Exeter,  Oxonia,  Isea  Dumnoniorum,  Vxella. 
Exilles,  Ocelum. 
Exmes,  Oxima. 
Eye,  iJisula. 

Eylau,  Gilavia  Borussica. 
Eymoutiers,  Antimonasterium, 
Ezan,  Iticina. 
Eïeaiiville,  Idcina. 
Ezero,  Lapathus. 
Ezy,  Eziacum. 
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Fabrègues,  Forum  Domitii. 

Fabriano,  Fabrianum. 

Facialcazar,  Salpesa. 

Faenza,  Faventia. 

Fagnaux,  Faniolum. 

Faigne  (la),  Fania, 

Fal  (S.),  5.  Fidelis  villa. 

Falaise,  Falesia. 

Faicklenburg,  Falcoburgum. 

Falerone,  Falarium. 

Fàlkemberg,  Coriovallum. 

Falkenstein,  Falclienstenium,  Falconxs  Petra, 

Fallcirk,  Davium  Sacelbim. 

Falkôping,  Falcopia. 

Falinoutb,  Falmulhutn. 

Falster,  Falstria. 

Falvaterra,  Fabrateria, 

Famagouste,  Ammochostos,  Fama  Âugusta. 

Famars,  Fanum  Martis, 

Fanano,  Pananum. 

Fanari,  Ithomc, 

Fanjaux,  Fanum  Jovis, 

Fano,  Fanum  Fortunée. 

Fano,  Refugium  Apollinis. 

Faouet  (le),  Fanum  Martis. 

Fareinoutier,  Farense  Monast, 

Fargcau  (S.),  Oppidum  S.  Ferrîoli,  S.  Fereoli  0pp. 

Farkas.  Castra  Nova. 

Farnèse,  Farnesium  Castrum,  Maternum,  Stato- 

nia. 
Farnbam,  Vindomis. 
Faro,  Esuris. 

Faro  di  Messina,  Fretum  Siculum. 
Faucigny  (le),  Faciniacum, 
Faulquemont,  Coriovallum. 
Fauquembergue,  Falceberga. 
Faurat,  Fau^atium. 
Faverges,  Faverga. 
Favernay,  Fareniacum. 
Fayence,  Faventia. 
Fearn,  Fearnum. 
Fécamp,  Fiscannum. 
Feira,  Langobriga. 
Feldkirch,  Peldkircha. 
Feldsperg,  Fagonium. 
Felep-Zzalas,  Philippi  Mansio. 
Felibejik,  Philippi. 
Fellin,  Felinum. 
FelsO-Galla,  Gardetlaca. 
Feltre,  Fettria. 
Fenestrelles,  Fenestrellœ. 
Fenix,  Fenisium. 
Fenny  Siratfort,  Magiovinium. 
Ferachio,  Camiros. 
Fère  (la),  Fara. 
Feredsjick,  Dymœ. 
Ferentino,  Ferentinum. 
Ferento,  Ferentinum. 
Fermo,  Firmum. 
Fermoselle,  Ocelum. 
Feriicy,  Ferneium. 
Fernoel,  Fornolis  villa. 
Ferrajo  (l'orto),  Ferrarius  PortHs. 
Ferrante  (S.),  Compttlteria. 
Ferrarc,  Ferrara. 
Ferreira-de-Ares,  Raparia. 
Ferrette,  Ferrata. 


Ferrière,  Ferraria. 

Ferrières,  Ferrariœ. 

Ferruccia,  Hellana. 

Fersala,  Pharsalus, 

Fersaliti,  Enliydrium. 

Fcrté  (la),  Firmitas. 

Ferlé-Alais  (la),  Feritas  AUsii. 

Ferté-Aurain  (la),  Feritas  Aureni. 

Ferté-Bernard  (la),  Feritas  Bemardi. 

Ferté-Milon  (la),  Feritas  Mtlonis, 

Fervuercn,  Fura. 

Feuillans,  Fulium. 

Feurs,  Forum  Segmianorum  (suppl.). 

Feversham,  Durolevum,  Fevershamium. 

Fiano,  Flavianum. 

Fianona,  Flanona. 

Ficano,  Tuficum. 

Fidnek,  Filekia. 

Fiesole,  Fœsulœ. 

Figeac,  Figiacum. 

Fig'ieras,  Ficaria. 

Fili,  Phylc. 

Fillea,  Ptiilia. 

Fillek,  Villecum. 

Filorina,  Melitonus. 

Finale,  Finarium. 

Finiaiia,  Accitum. 

Finiki,  Phœntce. 

Finlande  (la),  Fenni ,  Fenningia. 

Finmark,  FinnmarcMa. 

Finningen,  Fœniana. 

Finsbury,  Finsburgum. 

Fionie,  Fionia  Ins. 

Fiore,  Armenita. 

Fiorenza  (S.),  Canelata. 

Firenzuola,  Florentia. 

Firmiano,  Firmanorum  Castrum. 

Firmier,  Fines. 

Fischen,  Viscon. 

Fischingen,  Piseina. 

Fisines,  Ad  Fines. 

Fitères,  Fiterum. 

Fiume,  Fanum  S.  Viti  Flumoniensis,  Tarsatica. 

Fivizano,  Fivizanum. 

Flagy,  Flagiacum. 

Flandre  (la),  Flandria. 

Flâsch,  Falisca. 

Flavacourt,  Flavacuria. 

Flavigny,  Flaviacum. 

Flècbe  (la),  Flexia. 

Flensborg,  Flcnopolis. 

Fiers,  Bratuspantium. 

Flessingue,  Flesinga. 

Fleurmont,  Florimontium. 

Fleurus,  Floriacum  Monast. 

Fleury,  Floriacum  ad  Ligerim. 

Fliedorp,  Flevum. 

Floremberg  (S.),  Mons  S.  Florœ. 

Florence,  Florentia. 

Florenncs,  Florince. 

Florensac,  Florentiacum. 

Florentin  (St-),  Eburobriga,  Fanum  S.  Florcntinl. 

Floringhcm,  Florinkingœ. 

FloriTal,  Vallis  Florida. 

Flory,  Floriniacum. 

Flour  (St-),  Fanum  S.  Flori  (suppl.). 

Flowa,  Fagana. 
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Flomet,  Flumetum. 
Fluins,  Flemma. 
Fodino,  Areihusa, 
Foeroe  (îles),  Fœroœ  Ins. 
Foeuil  (le),  FoHum. 
Fogarasch,  Fogarasinum. 
Foggia,  Fovea. 
Fognano,  Uffugum. 
Foigny,  Fusniacutn. 
Foix,  Fuxum. 
FojaDB,  Fagifulanum. 
Ffildvar,  Lusio. 
Folgoât  (le),  Ocistnor. 
Foligno,  Fulginium. 
Folkstone,  Olhoncu 
Follembray,  FoUanebraium. 
Fondi,  Fundi. 
Fonia,  Phenetis. 

Fontaine-Française,  Fons  Francus. 
Fontaine-la-Guyon,  Fons  Guidants. 
Fontaine-le-Bourg,  Fons  Burgi. 
Fontaine-Raoul,  Fons  Radulphi. 
Fontarabie,  Fons  Rapidus. 
Fontebro,  Fons  Jberi. 
Fontenay,  Fontanetum. 
Fontenay-le-Comie,  Fontenacum, 
Fontenelles,  Fontanella. 
Fooienoy,  Ponteniacum. 
Fontevrault,  Fons  Ebraldi. 
Fontgombaud,  Fons  Gombaldi. 
Fontisboni,  Fons  Bonus. 
Forcalquier,  Forum  Neronis. 
Forcbheim,  Forchhemium, 
Forcone,  Furcona. 
Fordongiana,  Forum  Trajcmi. 
Fordun,  Fordunium. 
Forenza,  Forentum. 
Forest  (la),  Sylva. 
Forez  (le),  Segusianus  Ager. 
Forfar,  Orrea. 

Forges-Ies-Eaux,  Forgiœ. 

Forez  (le),  Forensis  pagus. 

Fôbrde,  Fora  Ins. 

Forli,  Forum  Livii. 

Forlimpopoli,  Forum  Popilii. 

Formentera,  Colubraria. 

Fornacette,  Falvata. 

Formerie,  Formeriœ. 

Formigny,  Forminiacurn. 

Fornoue,  Forum  Novum. 

Forstenberg,  Fêtera  Castra. 

Forte,  Falesia  Portus. 

Forth  (Firlh  of),  Bodotria. 

Fortino,  Foretum. 

Fort-Louis,  Arx  Ludovicia,  Fortalitium  Ludovici. 

Forza  {\a),Fortis  JUons. 

Fossano,  Fons  Sanus. 

Fosse,  Fossœ. 

Fossombrone,  Forum  Sempronii. 

Foucarinont,  Fulcardimons. 

Fougères,  FUiceriœ. 

Fourclies-Caudines  (les),  Furcœ  Caudinœ. 

Foville,  l'ovilla. 

Foy-la-Grande  (SIe-),  Fanum  S.  Fidei,  ou  S.  Fidei 
fanum. 

Foi-lez-Martigues,  Fossa  Marianœ. 

Fraga,  Flavia  Gallica. 

France  (la),  Gallia. 

Francfort-sur-Main,  Francofurtum  ad  Mœnum. 

Francfori-sur-l'Oder,  Francorfulum  ad  Oderam. 

FrancheviUe,  Fraïuavitla. 


Francfllon,  FracUlio. 

François  Cuhurien  (S.),  Cuburia. 

Francolise,  Virena. 

Franconville,  Franconis  villa. 

Francs  (les),  Franci. 

Franconie  (la),  Franconia. 

Franecker,  Franekera. 

Frankenhausen,  Francohusa. 

Frankenmarkt,  Laciaca. 

Frankenstein,  Francostelnium. 

Frankenthal,  Francodalia. 

Franqueville,  Adhelaidis  Palatium. 

Frascati,  Tusculum. 

Fraueuburg,  Drusiana  Urbs. 

Frauenbrunnen,  Fons  B.  Virginis. 

Frauenfeld,  Ginœpedium,  Gymnœpedium. 

Frauenstein,  Frauenstenium. 

Frauenthal,  Vallis  B.  Mariœ. 

Fraustadt,  Fraustadium. 

Freckenhorst,  Pheugarium. 

Fregenwald,  Frienwalda. 

Freiburg  an  der  Unstrut,  tiovacvria  Kumburgensi». 

Freiburg  im  Ëreisgau,  Friburgum. 

Freisach,  Frisacum. 

Fréjus,  Forum  Julii. 

Frémincourt,  Fremicurla. 

Frenay,  Feriiiacum. 

Fresnay-sur-Sarthe,  Fresnacum. 

Freudenthal,  Jocosa  vallis,  Meliodunum. 

Freyberg,  Freiberga  in  Misnia. 

Freyburg,  Friburlium  ad  Windam. 

Freysingen,  Frisinga. 

Freystadt,  Eleutheropùlis  Tessinensis. 

Freywald,  Frivaldia. 

Prias,  Frigida. 

Fribourg,  Friburgum, 

Fricenti ,  Mclanum,  Frequentum. 

Friedberg,  Friedberga. 

Fridericia,  Frlderici  Oda. 

Friedland,  Friedlandia. 

Friedricbsborg,  Fridericoburgum. 

Friedrichshavn,  Friderici  portas. 

Friedrichsstadt,  Fridericopolis. 

Friedrichsthal,  Fridericiana  vallis. 

Friesheiin,  Frieshemium. 

Frigido,  T -berna  frigida. 

Frignolo,  Frinia. 

Frioul  (te),  Fori- Julii  Ducatus. 

Frise  (la),  Frisia. 

Fritzlar,  Fricdislaria. 

Frobeins,  Fursœi  domus. 

Fronsac,  Franciacum,  Frontiaeum. 

Frontignan,  Forum  Domitii,  Frontiniacum. 

Frosinone,  Frusino, 

Ftelia,  Pteleum. 

Fuengirola,  Suel. 

Fuenie  Carcada,  Caladunum. 

Fuente  de  Xalon,  Bàlsio. 

Fuente  Ovejuna,  Mellaria, 

Fuuntes,  Arx  Fontana,  Ostippo. 

Fulda,  Fulda. 

Fulnek,  Felicia. 

Fgmay,  Fumacum. 

Fumel,  Fumellum. 

Fiinfkirclien,  Quinque  Ecclesiœ. 

Furlo,  Intercisa. 

Fumes,  Fuma. 

Furstcnberg,  Furstenburgum. 

Fiirtb,  Fut  tum. 

Fiissen,  Abdiaciim,  Faucenœ,  S.  Magni  Canob. 

Fussina,  Fulsinum. 
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Cabaret,  Gavarretum. 

Gabelberg,  Bicomis. 

Gabiano,  Gabienum. 

Gabin,  Gabinum. 

Gabion,  Gablona. 

Gablova,  Gallus. 

Gabriel  (St-),  Emaginnn. 

Gadebuscb,  Dei  lucus. 

Gatsbeck,  Gasbecca. 

Gaëta,  Cajeta. 

Gagliano,  Galeria. 

Gaillac,  Galliacurru 

Gaillerontaine,  Galltfons. 

Gaillon,  Galtio. 

Gaiss,  Casa. 

Galati,  Galata. 

Galatsch(  Axiopolis,  Nentidava. 

Galaxidhi,  Œanthia. 

Galazzo  (il),  Valatia. 

Galera,  Careiœ. 

Galgotzon,  Galgocinum. 

Galice  (la),  Gallicia. 

Galitsch,  Galicia,  Halicia. 

Gall  (S.),  FamimS.  GalU.  Galli  fcmum. 

Gallardon,  Galardo. 

Gallese,  Falisca. 

Galles  (Pays  de),  Britatmia  secundo. 

Gallicano,  Gabii. 

Galliko,  Cresionia. 

Gallipoli  (presqu'île  de),  Cliersonesus  Tliracica. 

GallipoH,  Anxa,  Callipolia. 

Gallodoro,  Callipolis. 

Galloway,  Galveja, 

Gallway,  Galliva. 

Galmier  (St-),  Haldomeri  vtUa. 

Calosfa,  Limttsa. 

Galowitza,  Cabyle. 

Gamaches,  Gamachium. 

Gambararo,  Gambraria. 

Gambolo,  Gamblatum. 

Gaad,  Ganda. 

Gambâ,  Comesianorum  Conventus. 

Gamlalâdese,  Ludosia  Antiqua. 

Gains,  Campsum. 

Gandersheim,  Gandersium, 

Ganges,  Gangœ. 

Gangi  vetere,  Engyum. 

Gannat,  Gannatum. 

Gap,  Fapincum. 

Garage  ne,  Silviutn. 

Garches,  JUigargium  PaL 

Gard,  Vardo  fl. 

Garda,  Garda, 

Garda  (Lago  di),  Benaeus  Laeus. 

Garde  (la),  Calorissium. 

Garde-Freinei  (la),  Fraxinetum. 

Liardeleben,  Gardelegia. 

Gardhiki,  Larissa  Cremaste,  Pelinna. 

Garessio,  Garetium. 

Garguies,  Gargarius  Lochs. 

Garigliano  (il),  Liris  fl. 

Garis,  Carasa. 

Garonne  (la),  Garumna  fl. 


Garsch,  Caranusca. 

Garz,  Giirsa. 

Gascogne,  Vascones. 

Gasny,  Vadiniacum. 

Gassicourt,  Gassicuria. 

Gastein,  Augusta  Antonini,  Gastinum. 

Gâtinais(le),  Gastinensis  pagns. 

Gattinara,  Catuli  Ara. 

Gaudens  {S.),  S.Gaudenlii  villa. 

Gavala,  Trichonium. 

Gay,  Gaya  in  Campania. 

Gehren,  Gerena. 

Geisenfeld,  Gisonis  Castra. 

Geismar,  Geismaria. 

Geisshom,  Surontium. 

Gelb,  Gelduba. 

Gefle,  Gevalia. 

Gelves,  Vergentum. 

Gembloux,  Geniblacum. 

Gemund,  Gamrnimdia,  Gaudia  Hliindi,  Gemunda. 

Gemingen,  Geminga. 

Genappes,  Agennapium,  Genapum. 

Gênes,  Genua. 

Genève,  Geneva. 

Genevray,  Genebra, 

Gengoux-le-Royal  (S.),  S.  Gengulfl  0pp. 

Genou  (S.),  S.  Genulfi  Mon. 

Genlis,  Genliacum. 

Gcnnep,  Cembum. 

Gcntilly,  Gentiliacum. 

Genzano,  Cyntianum,  Ficulea. 

Georgen-an-der-Muhr  (St-),  Visccilœ. 

Georgen  (S.),  Fanum  S.  Georgii. 

Georgio  (S.),  Morgentia. 

Géra,  Géra. 

Gerace,  Hieracium,  Naryeia. 

Gerberoy,  Gerberacutn. 

Gères,  Geraus. 

Geresto,  Gerœstus. 

Gergoie  (Mont),  Gergovia  Arvernorum. 

Germain-des-Prés  (S.),  Germani  a  Pratis  Mon. 

Germain-en-Laye  (S.),  Fanum  S.  Germani  in  Le- 

dia. 
Gcrmaoo  (San),  Germani  Civ. 
Germano  (S.),  Casinum. 
Germer  (S.),  Flavia. 
Germersheiin,  Juliiis  viens. 
Gennigny,  Germiniacum, 
Gemia,  yEgiros. 
Gernrodc,  Gerningeroda. 
Gernsheim,  Gerinesliemium. 
Gerolshofen,  Geiiocuria. 
Gerona,  Gerunda. 
Gersau,  Gersovia. 
Gersidorf,  ynia  Gerlaci. 
Gertruydenberg,  Bergœ  divœ  Gcrlrudis,  Gcrlrvde- 

berga. 
Gervais  (S,),  Gervasii  Rurgus. 
Gescke,  Gesecena, 
Geuscn,  Gesonia. 
Gévaudan  (le),  Gabali. 
Gewicz,  Geslkovicium. 
Gex,  Gesia. 
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Ghé,  Gaelum. 

Ghiemona,  Glemona. 

Ghierra  d'Adda  (la),  Fulcheria. 

Ghivira,  Gaviratium, 

Ghyfto  Kaslro,  OEnoe. 

Ghyky,  Issoria. 

Gbymno,  Tamynœ. 

Ghyneko-Kastro,  Proerna. 

Giaiiiiti,  Artemisia  Ins. 

Giaveno,  Jatennum. 

Gibraltar,  Columnœ  Herculis,  Calpe,  Gibraltaria. 

Giczin,  Citmiacinum. 

Gien,  Gianum. 

Giessen,  Giessa. 

Gifani,  Geofanum. 

Gignac,  Gigniacnm. 

Gijoii,  Gigia  Noega. 

Gildas-de-Ruys  {S.),  Bueium. 

Gilles  (S.),  Anathilia. 

Gilles-les-Boucheries   (S.),   Fanum  S.  yEgidii,  ou 

S.  Mg.  villa,  Vallis  Florxda. 
Gimoiit,  Gimo. 
Gingenbach,  Gengibacum. 
Ginosa,  Genusium. 
Gioja,  Joja,  Oreslis  portus. 
Giovanni  (S.),  Casœ  Cœsarianœ. 
Giovanni  (S.),  Eupalium. 
Giovanni  di  Bidini  (S.),  Bidis. 
Giovanni  in  Gaido  fS.),  Cominium. 
Giovenazzo,  Juvenacia,  Natiolum. 
Gira  Pelra,  Uierapytna. 
Girgenti,  Acraiias. 
Gironde  (la),  Girundia  fl. 
Girons  (S,),  Gironis  Casirum. 
Giscarot,  Hungunverrum 
Gisors,  Gisortium. 
Giulia  Nova,  Castrnm  Novutn, 
Givarlais,  Guiertaico  vilta. 
Givet,  Givetum. 
Givrette,  Giuretis  villa. 
Gkôlhau,  Gabuleum. 
Gbmorgan,  Clamorganta. 
Glandèves,  Gtamnateva  Civ. 
Glare,  Longalara. 
Glaris,  Glarona. 
Glascow,  Glascovia. 
Glastonbury,  Glo-iconia. 
Glatz,  Glacium. 
Glauchau,  Glancha. 
Glendelagh,  Glendelacum. 
Glizberg,  Glichberga. 
GlOgau,  Glogovia  Major. 
Gloucester,  Clevum. 
Gliickstadt,  Fanum  Fortunes. 
Glurenz,  Glorium. 

Gmiind,  Gemunda  Fillacensis,  Gmunda. 
Gnidek,  Phytace. 
Gniezno,  Gnesna. 
Gnoicn,  Ccenoenum. 

Goar  (S.),  Goari  fanum,  Fanum  S.  Goari. 
Gobain(S.),  Gobanni  villa. 
Godern,  Codera. 
Godmonliani,  Delgovttia. 
Goes  (ter).  Gusa. 
Gotdbcrg,  Aurimontium, 
Golinow,  Golnovia. 
Golowitza,  Goloe. 
Golubatz,  Cuppœ. 
Ciomaro,  Comarus  portus. 
GOmOr,  Gœmoria. 


Gomerville,  Gomari  villa. 

Gondrecourt,  Gundulft  Curia, 

Gondreville,  Gundovilla. 

Gonesse,  Gonessia. 

Gonnelieu,  Godonis  villa. 

Goodmanchester,  Durolipons. 

Gôppingen,  Goppinga. 

Gordes,  Vordenses. 

Gorgo,  Verrugo. 

Gorlnchem,  Gorichemium. 

Goritz,  Goritia. 

Gorlltz,  Gorlitium. 

Gortyna,  Apollonia  Cretœ. 

Gorzes,  Gorzia. 

Goseck,  Gozeka. 

Goslar,  Goslaria. 

Gospich,  Lopsica. 

GOstesch,  Gestesia. 

Gotha,  Gotha. 

Gothard  (Mont  St-),  Arolœ  Mons. 

Gothemburg,  Gotlwburgum. 

Gothland,  Gottiia. 

Gotopoli,  Andriaca. 

Gottesgab,  Tlieodosium. 

Gotthard  (S.) ,  Fanum  S.  Gotttiardi. 

Gottingen,  Gœttinga. 

Gottorp,  Gotlorpia. 

Gotiweig,  Gottwicum. 

Gouda,  Gouda  (suppl.)- 

Gouers-sur-Arnon,  Goyse  villa. 

Gourdan,  Crodunum. 

Gourdon,  Gordonium. 

Gournay,  Gornacum. 

Goussainville,  Gussanvilla. 

Governolo,  Ambuletum,  Acroventum. 

Governolo,  Castellum  Gubemium,  Gubemula, 

Gozzo,  Gaulos  Ins. 

Grabow,  Grabovia. 

Grabs,  Çuaradaves. 

(iradisca,  Gordenia,  Gradiscta. 

Grafenthal,  Vallis  Comitum. 

Granimont,  Gerardi  Mons. 

Grammont,  Grammontium. 

Gran,  Ad  Hereulem,  Strigonium. 

Grancey,  Grancejum  Castrum. 

Grand,  Grandis. 

Grandchamp,  Grandis  Campus. 

Grand'Combe,  Grandis  Cumba. 

Grandmont,  Grandimontium. 

Grandpré,  Grandepratum. 

Grand-Selve,  Grandis  silva. 

Grandval,  Grandis  vallis. 

Grandweiler,  Grammatum. 

Grandvilliers-aux-Bois,  MagninoviUa. 

Grangia  (la).  Ad  Médias. 

Granroichele,  Eclietla. 

Granson,  Grandisoniiim. 

Granville,  Grandis  villa,  Grannonum. 

Granville-sur-Ry,  Gravinum. 

Grasse,  Graca. 

Grâtz,  Grœcium  Styriœ. 

Graubunden,  Campi  Canini. 

Graudenz,  Gruudencium. 

Grave,  Gravia. 

Grave  (la).  Grava. 

Gravesend,  Gravescenda. 

Gravelines,  Gravelina. 

Gravenmachern,  Mâchera  Comitis. 

Graventhal,  Fallis  Gratiarum. 

Gravier  (le),  Glariarium. 
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Graville,  Caracotinum. 

Gray,  Gradicum. 

Grazalema,  Lacidulemium. 

Grèce  (la),  Grœcia. 

Greenwicli,  Gronaicum. 

Greifensee,  Gryphœum. 

GreifTenberg,  Gryphiberga. 

GreifsmQhleri,  Comitis  Mota. 

Grenade,  Granada. 

Grenoble,  Gratianopolis. 

Grestaiii,  Grestaniutn. 

Gretlan,  Cambodunum. 

Gréoux,  Grytelium. 

Grignan,  Grigniacum. 

Grimaud,  Athenopolis. 

Grimbergen,  Grenbergia. 

Grimm,  Grimus. 

Grimma,  Grimma. 

Grisignano,  Ningum. 

Grisons  (les),  Gruonia. 

Grissau,  Grissovium. 

Grcbming,  Gamaiiodunum. 

Grodno,  Grodna. 

Grodzisko,  Grodiscum. 

Groenendael,  Vallis  Viridia. 

Gron,  Grunum. 

Grôningue,  Grœninga. 

Grosbois,  Grossnm  Boscum. 

Grossenhayn,  Apud  Indaginetn  Marchionis,  Haga- 

noa. 
GrosS'Rohrheim,  Rara. 
Gross-Wardein,   Varadinutn. 
Grotholm,  Uiermia. 
Grotta,  Crypta. 
Grotta  Azzolino,  Pausulœ. 
Grottaglia,  Crypta  Aurea. 
Grotta  Marozza,  Labanœ  Aquœ. 
Groua  Rossa,  Crypta  Boaaria,  Saxa  Rubra. 
Grottkau,  Grotgavia. 
Groude,  Grudium. 

GrQnberg,  Prasia  Elysiorum,  Thalloris. 
Grûningen,  Grinario. 
Griisch,  Crucium. 
Grutll  (gli),  Erbessus. 
Gruyère,  Grueria. 
Grypswalde,  Gripeswolda. 
Guadali^ara,  Arriaca,  Caraea. 


Guadalaviar,  Turiafl. 

Guadalqnivir,  Bœtis  fl. 

Guadalupe,  Aquœ  Lupia,  Lupi  Amnis. 

Guadenberg,  Grattce  Mons. 

Guadiamar,  Menobafl. 

Guadiana,  Anas  fl. 

Guaido,  Ptanias. 

Gaarda,  Garda. 

Guarda  (la),  Concordia. 

Goardia  (la),  Mentesa. 

Guastalla,  Gardistallum,  Guardistallum. 

Gnbbio,  Eugubium. 

GQben,  Gubena. 

Gudelaf,  Cusum. 

Gueldre,  Geldria. 

Gaelfo,  Castrum  S.  GuelpM. 

Guépie  (la),  Guespia. 

Guérande,  Aula  Quiriaca,  Grannonum. 

Guerche  (la),  Guercliia,  Guerica,  Sipia. 

Guéret,  Garactum. 

Guernesey,  Garneseja  Ins.,  Sarnia  Ins. 

Guerres,  Guariacum. 

Guibray,  Album  Sutum. 

Guiche  (la),  Guissunum. 

Guildford,  Gilfordia. 

Guillestre,  Gallitarum  0pp. 

Guimafaens,  Cœliobriga,  Guimaranum,   Vimari- 
num. 

Guines,  Gisnœ,  Guinœ. 

Guipry,  JVippericum. 

Guise,  Guisia. 

Guislain  (S.),  Fanum  S.  Gisleni. 

Guisona,  Gyrœsene. 

Guissona,  Cissa,  Scissum. 

Guitres,  Guistrium. 

Guntring,  Ferrariœ  Camorum. 

GQnz,  Ginsiutn. 

Gurrea,  Forum  Gallorum. 

Guruuli,  Mantinea. 

Gustendil,  Pautalia. 

Gustrow,  Gustrovium. 

Guteneck,  Boneccia. 

Gutstadt,  Bonoppidum. 

Guttenberg,  Mons  Guttna. 

Gutzkow,  Gotzgaugia. 

Gyula,  JuUa. 


H 


Habsal,  Hapselia. 

Habsbu.g,  Habsburgum. 

Hadamar,  Uademarum. 

Haddington,  Hadina. 

Hadeln,  ffadelia. 

Hadersieben,  Haderslebia. 

Hadrisch,  Arsieua. 

Hadsji-Oglu-Bajardsjik,  ParthenopoUs. 

Hâger,  Ueigera. 

Hagio  Andhrea,  Prasia. 

Ilagio  Kirili,  Gatepsus. 

Hagucnau,  Hagenoa. 

Hainau,  Hainovia. 

Halnaut  (le),  Hanagavensis  Cotnit. 

Hainborg,  Camuntum. 


Halberstadt,  Halberstadium. 

Halb-Thurn,  Hemypirgum. 

Halifax,  Halifaeium. 

Hallghen,  tailla  Dolucensis. 

Halivres,  Halœ  Araplienides. 

Hall,  Hala  Suevica. 

Hall  iu  Innthale,  Uala  adCEnum. 

Halland,  Halandia. 

Halle,  Hala. 

Hallein,  Haliola,  Satina. 

Halmstadt,  Ualmostadium. 

Halton  Chester,  Ilunnum. 

Ham,  Hametum. 

Hambach,  Canticebis. 

Hambourg,  Hamburgum,  Marioni». 
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namcln,  Uamela. 

Ilainilton,  U amiltonUim. 

Ha  m  m,  Uammona. 

Hammer,  Hammaria. 

Hamont,  Humons. 

Hampshire,  Hanonia. 

Hamptoncourt,  Hamptoni  Curia. 

Hanau,  Hanovia. 

flannuye,  Hannuvium. 

Hanovre,  Hannovera, 

HanséatiquGs  (villes),  Hanseaticœ  Urbes. 

Hapsa,  Daphabœ. 

Harburg,  Harburgum. 

Harconrt,  Harcurtium. 

Hanlerwyck,  Ardevicum,  Harderovicum. 

Harfleur,  Arefluctus,  Ilarflevium. 

Harg,  Ilarga. 

Jlarleni,  Ilarlemum. 

Harlingen,  Harlinga. 

Harsefeld,  Jlarsefeldutn. 

Hartenberg,  Duroburgum. 

Harwich,  Ilarviacum. 

Hari  (le),  Ilartiana  Sylva. 

Harzgcrodc,  SalUis  Fenatorius. 

Hasiacli,  Avellana. 

Ilasselt,  Ilasseletutn  ad  Demeram. 

Hasselt,  Ilnsselelum  (suppl.). 

Hassenstein,  Uasscnstcnium. 

Hastierès-Lavaux,  UasteHa. 

Hatlein,  Uatlemiuw. 

Hatvan,  Jlatuanum. 

Haule-Coinbe,  Alla  Cumba,  Slonast.  Altœ  Cumbœ. 

Hauterive,  Alla  lUpa. 

Havre,  Havrea. 

Ha  vie  (le),  Franciscopolis. 

Haye  (la),  Ilaga  Comilis. 

Haye- Descartes  {\a),Haga  Aurelianensis. 

Hébrides  (les),  Ebiidœ  Ins. 

fleddernhcim,  Ileddernhemium. 

Heerwen,  Ilerispich. 

Heidelberg,  Heidelberga. 

Ililbronne,  lleilbronna. 

lleiligen-Creuz,  FanumS.  Crucis. 

Heiligcnstadt,  Ileiligcnstadium. 

Heinrichstadt,  IlenricopoUs. 

Helgoland,  Sacra  Ins. 

Hélicr  (S.),  S.  Elerii  fanum. 

Hellebrunn,  Clarofonlanum  Pal. 

Hellcs,  Helos. 

Helmont,  Ilelmontinm. 

Hclmstaedt,  Alhenœ  ad  Elinxim,  Uelmstadium. 

Helonitnon,  Dodona. 

Helsinborg,  Helsinga. 

llelsingsfors,  Ilelfiugfordia. 

Ilellaut,  Castra  Trajana. 

Hclvaux,  Ilelvalium. 

Hem  Hyck,  Cruptum. 

llcnilaye,  Andaïa,  casl.  Fontarabiœ. 

nénin-l.iétard,  Henniacum  Litardi. 

Heiinebon,  Jtannrbotum. 

Ht-nricliemont,  Jlusco-Jiellum, 

lierai  (l'i,  Ixralc. 

Ilti-ault  (!'),  Arauris  fl. 

Herborn,  Ilevborna. 

Herck,  Arclia. 

Ilcreford,  Arcconium,  Ilelfordum. 

Ilcreford  on  llie  Wye,  Acricotiium. 

Iléricourt,  Hcricuria. 

Herisau,  Augia  Doniini. 

Héristal,  Haristallium. 


Herkelcns,  Ilerculeum, 

Hermannsburg,  Arx  Arminli. 

Hermannstadt,  Cibinium. 

Hernôsand,  Ilcrnosandia. 

Hérouville,  Uaraldi  villa. 

Herrenaurach,  Ura. 

Herrera  del  Duque,  Leuciana. 

Hermhut,  Custodia  Del,  Hermltulum. 

Herrnstadt,  Kyriopolis. 

Herstal,  Haristallum. 

Herstelle,  Harislellum. 

Hertford,  Herfordia. 

Hertzberg,  Hertzberga. 

Hertzholm,  Hertzholmia. 

Hervé,  Herva. 

Hervorden,  Herfordia. 

Heriegowine,  Arcegovina. 

Herzogenraid,  Rhodia  Ducis. 

Ilesdiu,  Uesdinium. 

Hesse  (la),  Hassia,  Catti. 

Ileves-Szolriok,  Uevezia. 

Ilexham,  Alexodunum. 

Ilidvegb,  Joannis  Pons. 

Ilierre,  Hedera. 

Ilijar,  Ixarium. 

llildburghausen,  Uilpershusia. 

llildcshcim,  Ascalingium. 

Hjminelskron,  Cœli  Corona. 

Hiniesta,  Segida. 

Hippolyte  (St-),  Combusta. 

Hippolyte  (S.),  Fanum  S.  Ilippolyti. 

Hirscliau,  Ilirsaugia. 

lliiscliberg,  Cervimontium,  Hirschberga. 

Hirschfeld,  Ueresfelda. 

Ilita,  Ccsada. 

Hitzacker,  Ilizgera. 

Iljo,  Iliovia. 

llobroë,  llobroa. 

llochheim,  Osliiim  SJœni. 

ilochseeburg,  Ilocseburgum. 

HOchst,  Jlœchsia,  Mxinimentum  Trajani. 

Hochstedt,  Ilœcfista. 

llof,  Curia  Moravica. 

lloheiiiautb.  Alla  Mauta. 

Jlobenreld,  Maïucaium, 

llohenfurt,  AUovadum. 

Ilolienivarth,  Alla  Spécula. 

Hohentwiet,  Duellium. 

Holbeck,  Holbeca. 

Holé,  Olino. 

Hollande,  Batavia. 

Ilolme,  Clanoventa. 

Holstebrœ,  Ilolstebroa. 

Holstein,  Holsatia,  Saxones. 

llombourg,  Ilomburgvm  ad  Clivnm. 

Ilondeur,  Ilonftevius. 

Hongrie,  Chuni,  Uungaria. 

Honorât  (S,),  Vergoanum. 

Honoraio  (S.),  llerculem  (ad),  Sardapalris  faitum. 

Honiheim,  llonlliemium. 

lloogmade,  Matilo. 

liooluin,  Jlola. 

llorawiu,  lloradna. 

Ilorburg,  Argent  aria,  Robus. 

Ilorcba,  Ilarcuris. 

llorn,  II orna. 

llornoy,  Ilorona. 

llOrsens,  llorsnesia. 

llospiialet  (1'),  Alaunium. 

Ilospitio  (S.),  Oliviila  Porlus,  Port.  Anao. 
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Hoszkzu-Mezô,  Campus  longus. 

Haudan,  Ilosdencum. 

Iloussayc  (La),  Aquifolielum. 

HGxter,  Iltixaria. 

Ilradisch,  Ilradisca,  Rhobodunum. 

Ilrapsey,  Ilrasseya. 

llrockow-Teynetsch,  Teynecium  Roehi. 

Ilubcrsburg,  IJuberliburgitm. 

lludickswall,  Iludwicsowaldum. 

Iluelma,  Accatuccis. 

lluclva,  Onoba  Mstuaria. 

Iluesca,  Osca. 

Iluescar,  Lacurius. 

lluisseaux,  Ostiolum. 

Iluele,  Julia  Opta. 

llull,  Ilulla. 


Humber  (1*),  Abtu  fi. 

Hungarische  Altenburg,   Ad  Flexum,  Ovarinum' 

Magyar. 
lluninguc,  Iluninga. 

Uuntingdon,  Huntingdonia,  Fenautodunum. 
Iluriel,  Uriacum. 
llusum,  Hosemum, 
llntalidsch,  Ulus. 
Iluy,  Uogutn. 
lluyden,  Jleudena. 
Hyali,  Jigialea. 
Ilydra,  llydrea  Ins. 
Ilyères,  Areœ,  Olbia. 
Ilyèrcs  (Iles  d'],  Slœchades  Ins. 
Ilypati,  Uypata. 


lago  de  la  Higuera  (S.)>  Segeda  Tugurina. 

lauiboli,  Dampolis. 

laroslav,  laroslavia. 

lati,  Bathys. 

Ibi,  Ibes. 

Iburg,  Juberg. 

Icana,  Icliana. 

Ichenhausen,  Iclienhusium. 

Ichorow,  Iciant. 

Ida  fia,  Lancia  Oppidmia. 

Idana  la' Vicja,  Egitania,  Equitania. 

Idro,  Edrum,  Idrinum. 

Idstein,  Idstena. 

lena,  Athenœ  ad  Salam. 

lenidje-Vardar,  Pella. 

leni-Schelier,  Larissa. 

Icni-Scheher  (Pach.  d'),  Tliessalia. 

lesi,  Aisis. 

ir  (château  d'),  Arx  Iphia, 

IfOgheiin,  Bibiena. 

Iglau,  Iglavia. 

Iglesias,  Ecclesiœ. 

Iguadela.  lespus. 

Igualada,  Anabis,  Ergavica  Vasconuni. 

Ilanz,  Antium. 

Ilawa,  Gilavia  Germon. 

Ilchester,  Iscalis. 

Ilcfeld,  Ilefelda. 

llfeld,  Ilfelda. 

Ilkley,  Olicana. 

Illok,  Brononia,  Cornacum. 

lllora,  Illurco. 

Illyric,  'Uyria. 

Illzach,  Urunci. 

llmcnau,  Ilmenavia. 

Ilmstadt,  lima. 

Imcrtje,  Marcianopolis. 

Imola,  Forum  Cornelii. 

Iinst,  Umbista. 

Indre  (!'),  Angerfl.,  Ingeris. 

Indsigis,  Denizus. 

Ingclheira,  Ingelhemium. 

Ingelinûnstcr,  Angolmonaslerium. 

ingoisudt,  Iiigolstadium. 

liigouville,  Ansgodi  vicus. 

Iiigrande,  Ingrandisse  vicus. 


Inia,  Œnophyla. 

Innichen,  Aguntum. 

Jnspnick,  Œnipons. 

Innstadt,  Bojodurum. 

Inowolodz,  Inolocza. 

Instadt,  /Enostadium. 

Interlacken,  Interlacus. 

Invcrness,  Innernium. 

lonkeradt,  tcorigium . 

Iplis,  Ibligo. 

Ips,  Ad  Ponlem  Isis. 

Ipsala,  Cypsela. 

Ipswich,  Cippeswicum. 

Irache,  Iracia. 

Iraci,  Ere  ta. 

Irlande,  Ilibcrnia. 

Irnis,  Jornacum. 

Irsee,  Ursinum. 

Isar  (l'),  Isara  ft. 

Ischa,  Esciis, 

Isegheni,  Isegenium 

Isen,  Isana,  Isinisca. 

Isère  (l'J,  Isara  fl. 

Iserlohn,  Isarloniat 

Iscrnia,  /lisernia. 

Iseure,  Iciodurum  Turonum. 

Islande  (1'),  Islandia. 

Isle-Bouctiard  (l'),  Bocardi  Ins. 

Isle-en-Jourdain   (!') ,  CasteUum   Iclium,  Ictium 

Castrum. 
Ismahan,  Ismarus. 
Isola,  Insîila  Bruttiorum. 
Isola  degli  Magnisi,  Thapsus. 
Isonzo  (1'),  Isontiiis  fl,,  Sontius. 
Isperik,  Timacum. 
Ispern,  Usbium, 
Isselstein,  Iselstenium. 
Issny,  Isna. 

Jssôire,  Icciodurum,  Issiodurum, 
Issoudun,  Anxelloduniim,  Exelodunum. 
Issy,  tisctis  Isiacensis,  Idcina,  Issiacum. 
Istib,  Stobi, 
Islirga,  Scirtiana. 
Islres,  Oslrea. 

Is7.init,  Pistils.  , 

Italie,  Ilalift. 
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Itbam-Chester,  AdAnaam. 
Itkiman.  Hélice,  lliga. 
Itri,  Itriutn  Lamuraiium. 
Iturein,  Iturisa. 
Itzing,  Iciniacum. 

lung-BunzIau,   BolesUti  fanum   novuniy  Neo-Bo- 
lealavia. 


luto,  letcE. 
Iviça,  Ebusus  Ins. 
Ivorina,  lamphorina. 
Ivrée,  Eperodia,  Iporeja. 
Ivry,  Huerium,  Ibreium. 
Ixar,  Osaigerda. 
Ixvorth,  Icenorum  opp. 


Jaca,  Jacca. 

Jacquemont,  Axima. 

Jacques  de  Coinpostelle  (S.),  Flavionia. 

Jacques  de  Uayeace  (S.),  Monast.  S.  Jacobi  ad  Mo- 

guntiam. 
Jaen,  Flavium  Aurgitantim. 
Jafla,  Joppa. 
Jâgenidorf,  Camovia. 
Jagodna,  Jagodincu 
Jaidscha,  Gaitia. 
Jaime  de  Villela  (S.)>  Salaniana. 
Jaleze,  Jaitza. 
Jalova,  Sesius. 
Jamagorod,  Jama. 
Jametz,  Gemmacutn. 
Jamnitz,  Gemenicium. 
Janina,  Janina. 
Janville,  Jenvilla  Pal. 
Jargeau,  Jargolium. 
Jamac,  Jarniacum. 
Jaromicrz,  Jaromirium. 
Jaroslow,  Jerealauia. 
Jassenicza,  Oneum. 
jGssy,  Jassium. 
Jativa,  Selabis. 
Jauer,  Jauravia. 
Jaufenburg,  Joviacum. 
Jaulx,  Gellis. 
Jaunstein,  Juenna. 
Javarçay,  Gavarciaeum  fiscus  reg. 
Javoulx,  Anderidum. 
Jazencnil,  Zezinoialum. 
Jcan-de-Bournay  (S.),  Turecionnum. 
Jean-de-Losue  (S.),  Fanum  S,  Joaimis  Laudonensis, 

Latona. 
Jean'de-Luz  (S.),  Fanum  S.  Joannis  Luisii. 
Jean  de  Maurienne  (S.),  Mauriana  Civ. 
Jean-la-Porte  (S.).  Mantala. 
Jean-Pied-de-Port  (S,),   Fanum  S.  Joannis  Pede- 

porluensis,  Imum  Pyrenœum. 
Jedburg,  Jedburgum. 
Jeni-Keni,  Cliristopolia. 
Jeraka,  Zarax. 
Jersey,  Cœsarea  Ins. 
Jesolo,  lîquilium. 


Jessen,  Jesaena. 

Jessenitz,  lessnilzium,  Jeanitsium. 

Jessenowitz,  Servitium, 

Jeufosse,  Ginoldi  fossa. 

Joachiinsthal,  Joachimica  vallis. 

Job  (Szent),  Fanum  S.  Jobi. 

Joeiikoping,  Jenecopia. 

Jobann-Georgcnstadt,  Joannis  Georgii  opp. 

Johann  in  Taurn  (S.),  Sabalinca, 

Joigny,  Joviniacum. 

Join  ville,  Jovinii  villa, 

Jôlswa,  Alnovia. 

JonquièreÂ,  Juncaria. 

Josai,  Meliosedum. 

Josselin,  Josselina. 

Jouarre,  Jodrum. 

Joué,  Jocundiacum. 

Jouhaud,  Jocundiacum  Palat. 

Joux,  Jovium. 

Jouy,  Joyacum. 

Jouy-le-Cbâteau,  Riobe. 

Joyeuse,  Gaudiosa. 

Joyosa,  Uonosca. 

Juan  de  las  Badesas  (San),  Beseda. 

Jublains,  Diablintum  Civ.,  NovodnnumlHablintum, 

Nœodunum. 
Judenbourg,  Idunum. 
Judes,  Judicia. 
Judoigne,  Gildonacum. 
Jugon,  jugo. 
Juilly,  Julliacum. 
Julia,  Julium  Carnicum. 
Juliers,  Juliacum. 
Juliusberg,  Julioburgum, 
Junquera,  Juncaria. 
Jumiéges,  Gemeticnm  Mon. 
Jupil,  Jobii  villa. 
Jura  (le),  Jura  Mons. 
Juierbock,  Julrebocum. 
Jutland,  Chersonesus  Cimbrica,  Vliarudes,  Carre- 

ris,  Cimbri. 
Juvigny,  Juviniacum  Pal. 
Juvisy,  Juvenciacum  Palat, 
Juziers,  Gesiacum, 


K 


Kaaden,  Cadanv.m. 
Kabatomylo,  Mesoboa. 
Kaczanik,  Cesiana. 
Kaffa,  Tlieodosia. 


Kaihwares,  Cœne. 
Kaina,  Massa. 
Kains,  Camina. 
Kaisers-Lautern,  Cœsahea  Luira. 
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Kaisersmark,  Cœsareopolis. 

Kaiscrsstuhl,  Forum  Tiberii. 

Kakiskala,  Chalcis. 

Kakon  Oros,  Ileraclea. 

Knkosia,  Thisbe. 

Kalnmaki,  Scliœnus. 

Kalamaria,  Crusœa. 

Kalainata,  Pherœ, 

Kalami,  Calamœ. 

Kalamo,  Psapliis. 

Kalavothra,  Thermopylœ. 

Kaligoni,  Kericus. 

Kalisch,  Calisia. 

Kallundborg:,  CaUunda. 

Kalininz,  Celcmantia. 

Kaliniinz,  Kalmunda. 

Kaloscopi,  Elis. 

Kalpaki,  Orcliomemis. 

Kalwarya,  Mons  Calvariœ. 

Kainiesch,  Ctenus  portus. 

Kaiiiinieç,  Clepidava,  Camenecia. 

KaiTiinitza,  Dyme. 

Kani  Kastcli,  Tliencc. 

Kaniischak,  Carcinites  fl. 

Kanina,  Canina. 

Kanos,  Ganus. 

Kanurio,  Lycastus. 

Kapellen,  Caspingium. 

Kapfenstein,  Capedunum. 

Kapouli  Derbent,  Parla  Trajani. 

Kapraina,  Chœronea. 

Kaproncza,  Coprinitia. 

Karadagh,  Cynos  Cephalce. 

Karadjoli,  Ortlie. 

Karasou  (le),  Nestus  fl. 

Karasou-Basar,  Karas. 

Karatjair,  Mopsium. 

Karauli,  Jlerœum. 

Karavoslasi,  Dyme. 

Kardlienitza,  Opus. 

Karek,  Curaclica  Ins. 

Kargapol,  Cargapolis. 

Karidia,  Cardia. 

Karistran,  Drusipara. 

Karithene,  Breuthe. 

Karlskrona,  Caroli  Corona. 

Karistadt,  Carolosladium. 

Karnoët,  Carnœtum. 

Karoly,  Carolium. 

Karpaihes  (nionis),  Carpates  montes. 

Karpeiiizi,  Œchalia. 

Karpferi,  Carpona. 

Kartali,  Sarla. 

Karzen,  Casurgis. 

Kasan,  Casana,  Kasanum, 

Kasi-Kirmaii,  Olbia. 

Kasiinicrz,  Casimiria  ad  Vistulam, 

Kasmark,  Scluia. 

Kassandhra,  Cassandrea,  Pallene. 

Kasiau,  Caslua. 

Kabtelrutli,  Castrum  Ruptum. 

Kasioria,  Celetrum. 

Kastri,  Delphi,  Ilermione. 

Kastri,  Paiidosia. 

Katakolo,  Phca. 

Kaleriiia,  Hâtera. 

kalo-Akhaia,  Olenus. 

Katianitza,  Pliysca. 

Kaluna,  Medeon. 

Katzenelnbogcn,  Caltimelibocum, 


Kaufbcuern,  Kaufbura,  Navoœ. 
Kaufungen,  Capungum. 
Kaumberg,  Comagcnus,  Ctimeoberga. 
Kaunitz,  Choinitia. 
Kavalla,  Christopolis. 
Kayali,  Cillœ. 

Kaysersberg,  Caesaris  Mons. 
Kayscrsmark,  Kesmarkinum. 
Kayscrswerth,  Cœsaris  Ins.,  Swiberti  Castra, 
Kaysl,  Kisdemnm. 
Keidani,  Cajodunum. 
Kekhries,  Cenchreœ. 
Kelberini,  Crania. 
Kelhmiinz,  Cœlius. 
Kellcn,  Castra  Ulpia. 
Kellii,  Colonia  Trajana. 
Kelvedon,  Canonium. 
Kcmberg,  Cameracum  ad  Albim. 
Kembs,  Cambes. 

Kempteii,  Campidona,  Kemptcna. 
Kciidal,  Concangium^  Galacum,  Kendalia. 
Kciidnll,  Calatum. 
Kent,  Cantium, 
Keradec,  Caradoais. 
Keratia,  Potamus. 
Kerscbowa,  Carsus. 

Kertsch,  Bosporus,  Myrmecium,  Panticapœum. 
Kervasara,  Limnœa. 
Kesd,  Kesdiensis  Sedes. 
Kessdi  Vasârhély,  Prœtoria  Augusta. 
Kessel,  Castelluin  Meriapiorum. 
kestenholz,  Castinetum. 
Kesteren,  Castra  Herculis. 
Keswick,  Catisennœ. 
Ketriua,  Dium. 
Kcuziar,  Melitœa. 
Khadros,  iantanus. 
KhaiafTa,  Samicum. 
,    Khaliki,  Clialcis. 
Khan  Belali,  Mœra. 
Kliarkov,  KItarkovia. 
Kharvati,  JUycenœ. 
Klieladia,  Halica. 
Kherson,  Clierso. 
Kliiflik,  Leuce  Acte. 
KMraaia,  Chimœra. 
Khiinarola,  Acroceraunia, 
Khiluiaroli  (monti),  Montes  Acroceraunii. 
Khorto-Kastro,  Magnesia. 
Kiada-Burun»  Tliynias  Pr. 
Kiarenza,  Cyllene. 
Kidros,  Pydna. 
Kief,  Kijovia. 
Kiel,  Kilonia. 
Kiensbeiin,  Cunonis  villa. 
Kierteinindp,  Cartcmunda. 
Kiesselev,  Carcina. 
Kilalla-Bay,  Regia. 
Kilbegs,  (  alebaclius, 
Kilia,  Acliillea  A'oua. 
Kiliman,  Candidiana. 
Kilkenny,  Kilkenia. 
Kilkitj,  Crestonia,  Gallieiim. 
Kilidbahr,  Cœla, 
Kilios,  Tyle. 
Killair,  Laberns. 
Killalof,  AUada,  Laona, 
Ki!-Mallok,  Macolicum, 
Kilmalon,  Aillucia. 
kiluiore,  CItilmoriai 
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KiiTibolton,  Cinnibantum. 

Kimoli,  Cfmolos. 

Kiiig's  I.ynn,  Lignum  Régis. 

Kingsion,  Prœtorium,  Begiopolis. 

Kinross,  Victoria. 

Kiocge,  Coagia. 

Kirchayn,  Kirchaina. 

Kirchdorf,  Varallium. 

Kirchcim,  Kirchemium  Palat. 

Kirchheim,  Clarenna,  Kirchaina. 

Kiritz,  Kiritium. 

Kirkudbright,  Curia. 

Kirkwal,  Carcoviaca. 

Kirpôli,  Tfiynia  Ins. 

Kisaino-Kasteli,  Cisamus, 

Kissingen,  Cussingum,  Kissinga. 

Kis-Kômar6iii,  Valcutn. 

Kisicgg,  Cassiliacum. 

Kis-Szebcn,  cibinium  Minus. 

Kilzbichl,  Uadopolis. 

Kivcri,  Genesium . 

Kivisia,  CcpMssia. 

Klageiifurt,  Claudia,  Virunum, 

Klattau,  Giatovia. 

Klein-Glogau,  (ilogovia  Minor. 

Klingenberg,  Klingenberga. 

Klisura,  Lislvon. 

Klitschow,  Klilsovia. 

KIosterneuburg,  Claustriburgum,  Naburga  clau  - 

tralis,  Neoburgense  clauslrum, 
KIostcrsevcn,  Sublavio- 
Knin,  Arbuda,  Ninia. 
Knockfergus,  Fergusii  Scopxilus. 
Kubeii,  Cobena. 
KOchersberg,  Concordia. 
Kochheim,  Cocliemium. 
Kockel,  Covcliacte. 
Kœvar,  Covaria. 
Kôhren,  Choriani  villa. 
Kokhla,  Plalœa. 
Koldingcn,  Coldinga. 
Kolomyja,  Colomia. 
Kolos  Monostor,  Monasterium. 
Kolosvar,  Vlaudianopolis. 
Kolouri,  Salamis  Ins. 
Kolumbasz,  Novas  (arf),  Tricornium. 
Koinorn,  Comara. 
Kondrics,  Cirlisa. 
KGnigingriitz,  Cradium  Reginœ. 
KOnigsberg,  Rcgiomontium  Borussiœ. 
Konigshof,  Curia  Régis. 
KOnihshofen,  Curia  Itegia. 
KOnigshofeii  in  Grabfelde,  Régis  Curia  in  Amis. 
Konigssaal,  Aula  Regia,  Monast.  Aulœ  Regice. 
Konigsstadtcii,  Mons  Comianus. 
KOnigsiadl,  Anaxipolis. 

KOnigstcii),  Cunigust ,  Lapis  regius,  Régis  Saxum. 
K{>ni;;siuh1,  Ambiatinnm. 
Konigswarl,  Marabodui  Cast. 
Kunigswinter,  Hiberna  Rcgia. 
KOping,  Copiuga,  hopinga. 
Koregism,  Koregisina,  Gismi. 
Korina,  Corragus. 
Kormond,  Curta. 


Konia,  Corium. 

Koriieliusmunster,  Inda. 

Korncuburg,  Naburga  Forenais. 

Korom,  Comicum. 

KorsOr,  Crucisora. 

KSsching,  Germanicum  Opp. 

Koslin,  Coslinum. 

Kosiniii,  Utidaua. 

Kostendsje,  Constantiana,  Islropolis,  Ulpianum. 

Kosthcim,  Cuffinslanium. 

Kostolatz,  Viminacium. 

Kolalach,  Colatio. 

Kotoszlin,  Regianum. 

Kotzing,  Cœsarea  Bojorum. 

Koutschuk-ïzschekmetsche,  Regio. 

Kozle,  Coselia. 

Kozmin,  Cosminecum. 

Krainburg,  Carnioburgum. 

Krajowa,  Drubelis. 

Kralitz,  Kralia. 

Kralowa-Welika,  Clara.   • 

Kranyslaw,  Crasnoslavia. 

Krassiiiize,  Crucium, 

Kreisch,  Keresdimim. 

Kremnitz,  Cremnicium. 

Krems,  Cremesia. 

Kreulz,  Crisium. 

Kreutznach,  Crucenacum. 

Kreuzburg,  Creutzberga. 

Krevala,  Caryœ. 

Kriebenstein,  Crybenstenium. 

Krisso,  Crissa. 

Kroja,  Clodiana. 

Kronenburg,  Coronceburgum. 

Kronmctz,  Médium  Corouce. 

Kronweissenburg,  Alba  Sebusiana. 

Krumau,  Cromena. 

Krumiau,  Crumlavia. 

Krupka,  Crupna. 

Kruswich,  Crusvicia. 

KuchI,  Cucullœ. 

Kudack,  Kudacum,  MetropoUs. 

Kûfnsnacht,  Cussenacum. 

Kufstein,  Albianum. 

Kuilenburg,  Caruo. 

Kukio  Kastro,  âlolycria.    ' 

Kiilakia,  Chalastra. 

Kuleli,  Nicœa. 

Kuijundsjik,  Scylla. 

Kulpa,  Colapis. 

Kulugli,  Pylus  Eliacus. 

Kiinselyseg,  Cunorum  sedes. 

Kuniipia,  Polichna. 

Kùnzen,  Quintiana  Cas. 

Kupfcrberg,  Cuprimontium. 

Kurna,  Lampa. 

Kurtcsi,  Cleonœ. 

Kutri,  Plialasarna. 

Kutscbuk,  Palmatis. 

Kuttemberg,  Cutna,  Knitemberga. 

Kutzopodhi,  Saminllius. 

Kyburg,  Kyburgum, 

Kynèihe,  Cynœtlia. 

Kyntzen,  Augusta  Quintana. 
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Labiau,  Labiavia. 

Lacb,  Lacensis  abb. 

Ladenbtirg:,  Labadunum. 

Ladra,  Laredum. 

Ladaux,  Latofanum. 

La^evento,  Sacœ. 

Laghetto  (il),  RegtUum. 

Lagnieu,  Latiniacus. 

Lagny,  Latiiiiacum. 

Lagonegro,  Blaiida. 

Lagos,  Lacobriga. 

Laguna  di  Grao,  Aquœ  Gradald. 

Laholm,  Lagatiolmia. 

Lahr,  Larum. 

Laigné,  Laigniacum. 

Laïlio,  Laus. 

Laires,  Lintomagus. 

Laise  (Motre-Dame-de-),  Luia. 

Lala,  Lasio. 

Lalain,  Lalinum. 

Laleburg,  Lobdunum. 

Lambacb,  Lambacum,  Ovilaba. 

Lamballe,  Lambalium. 

Lambesc,  Lambiscum, 

Lambres,  Lambrœ. 

Lamego,  Lama. 

Lamina,  Homolium. 

Lamorica,  Lainpra. 

Lanage,  Lanatico  villa. 

Lanark,  Colania, 

Lancaster,  Alione,  Longovicum. 

Lanciano,  Arucanum,  Auxanum, 

Landarr,  Fanum  ad  Taffum. 

Landau,  Landaoia. 

Landeck,  Landecca. 

Landelles,  Andelejum. 

Landen,  Landce. 

Landes  (les),  Sabuleta  Burdigalensia. 

Landrécies,  Landericiacum, 

I^andsberg,  Landsberga. 

Land's  end,  Belerium  Prom, 

Landshut,  Landshutum. 

Landskrona,  coronia, 

Lanerk,  Cnria. 

Lanesok,  Lugia. 

I>anga,  Lagni. 

I^ngoac,  Langiacum. 

Langeais,  AUngavia,  Langesia. 

Langensalza,  Longosalissa. 

Langenzenn,  Cenna. 

Langon,  Alengonis  portus,  Alingo. 

Langres,  Andemaitlunum. 

I^nguedoc,  Langedocia. 

Lannoy,  Alnetum. 

Lantenac,  Laiitenacum. 

I^antosca,  Lanlusca. 

Laon,  Laudunum. 

I^oza,  Lacinia. 

Lapta,  Lapelhiis- 

Laponie  (la),  Lappia. 

Laredo,  Larace. 

Largitz«n,  Larga. 

Lariccia,  Aricia. 

Larino,  Atarinum,  Larinum. 

Larnteld,  Teumia. 

DICTIORN.  DE  OÉOGB. 


Larraja,  Tarragat 

Lassahn,  Lanburgium. 

Lasiens,  Lasligi. 

Laszczow,  Laszczovia, 

Latiano,  Scamnum. 

Lattaraco,  Etriculum,  Hetrieulum. 

Lattes,  Laicra. 

liatzfafs,  Fons  Lalius. 

Lauban,  Lauba, 

Lauchstadt,  Lauchstadium. 

Lauenbourg,  Lauenburga. 

Laufen,  Artobriga,  Laviœcum. 

Lanfenburg,  Gannodarum. 

Laugingen,  Lauginga. 

Launceston,  Fanum  S.  Stephani. 

Laune,  Ladona. 

Lauraguais,  Laureacensis  pagus. 

Laurana,  Lauranum. 

Lausanne,  Laiisanna. 

Lauterberg,  Laulerbergense  Mon. 

Lauterburg,  Lulrce  Cast. 

Lautrec,  Laittricum. 

Lavadrio,  Lavara. 

Lavagna,  Lavania,  Lebonia. 

Laval,  Vallis  Guidonis. 

Lavaldens,  Vallis  Dentata. 

Lavaur,  Vaurum. 

Lavello,  Labellum. 

Lavemûnde,  Lauentina. 

Lavena,  Laiiinium. 

Lavière,  Liviana. 

Lavra,  Uranopolis. 

Laybach,  jEmona,  Labacum. 

Lazaro  ((sola  S.)t  Lazari  Ins. 

Leanyvor,  Lusio. 

Lebadca,  Midea.' 

Lebrija,  Nabrissa. 

Lebus,  Lebusium. 

Lecce,'  Alelium,  Lupiœ. 

Lecco,  Lcucum. 

Lech  (le),  Lechus  fi. 

Lechenich,  Legioniacum. 

Lèches,  Vologatis. 

Leclisgemund,  Oslia  lAci. 

lA'ckham,  Verlucio. 

Lectoure,  Laclora. 

Ledesina,  Blctisa. 

Ledringhem,  Leodringas. 

Leeds,  Ledesia. 

Leerdam,  Laurum. 

Lefkhada,  Leucas  Ins. 

Leftro,  Leucirum. 

Léger  (S.),  Leodegarius  {S.). 

Legine,  Viciis  Firginis. 

Legnano,  Leoniacum  portus, 

Legrad,  Legradinum. 

Legrano,  Laurium. 

Leibnitz,  Laibnitia. 

Leicester,  Legecestria. 

Leighlinbritîge,  LecMinia. 

Leipzig,  Lipsia. 

Lciria,  Leiria. 

Leissni?,  Leisnicium. 

Leitb,  Letha. 
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Leitha  (le),  Lita  fl. 
Leitmeritz,  LUomericium. 
Leiton,  Durolitum. 
Lekhonia,  Nelia. 
Lembach,  Olimacum. 
Lemberg,  Leopolis. 
Lemens,  Lemincum. 
Lemgo,  Lemgovia. 
Lemster,  Leonis  Monast. 
Lemwig,  Lemoiga, 
Lencloistre,  Clanstrum. 
■Lenciig,  Lancicia. 
Lendinura,  Lendinaria, 
Lenham,  Diirolevum. 
Lennox,  Lenoxia. 
Lens,  Lenna  Cas. 
Lens,  Lentmm. 
Leniini,  Leontini. 
Léon,  Legio  Seplima  Gemina. 
Léon  (île  de),  Colinussa  Ins. 
Léonard  (S.),  Nobiliàcrim. 
Leondari,  Leuctrum. 
Leopoldstadt,  Leopoldinum. 
Lepante,  Naupaclus. 
Lepe,  Lcepa. 

Lepe  di  Uonda,  Ilipula  Minor. 
Lerice,  Erycis  portus. 
Lerida,  Iterda. 
Lerma,  Lerma, 
Lerma,  Libarna, 
Lescars,  Beneharnum. 
Lesch,  Nymphœum. 

Leschières,  Lescherias. 

Lésina,  Pliarus  Ins. 

Lessina,  Eleusis. 

Leszno,  Lesna. 

Letines,  Lestincc. 

Lettera,  Lctieranum. 

Lcttichany,  Lenltiloe. 

Leucate,  Lcocata,  Locala. 

Lcuk,  Leucia. 

Leukerbad,  Leucenses  TliermcE. 

Leuikirch,  Ectoduriim. 

Lculomischl,  Lilomislium. 

Leutbcliau,  Leuconium. 

Leu7.e,  Letusa. 

Levidtii,  Elymia. 

Levroux,  Leprosium. 

Leuwarden,  Leovardia. 

Levanta,  Castellum  Orienlis, 

Levendal,  Lœvefanum. 

Lewenz,  Levia. 

Lewes,  Lesua. 

Lewis,  Leogus  1ns. 

Leyde,  Lugdunum  Bulavorum. 

Leyrérgôrdum,  Leiru. 

Leyva,  Libia. 

Lezuza,  Libisosa. 

Lhan-dhewy-Brewy,  LUentiuum. 

Liakura,  Lycorea,  Parhassus  Mons. 

Liancourt,  Ledonis  Curiis. 

Liban  (mont),  Libanvs  Mons. 

Liban,  Liba, 

Liliokhovo,  Iladrianopolis. 

Licb,  Licha. 

Lichrield,  Etocetum,  Lichflldia, 

Liclistall,  Laucustabiitum. 

Lidkuping,  Licopia. 

Liège,  Leodicum. 

Liegnitz,  lAgnitiuvi. 


Lienz,  Ijoncium. 

Lierre,  Ledi,  Lyra. 

Liesse,  Lœliœ. 

Lietzen,  Gabromagus. 

Lieursaint,  Locus  S.  Palat. 

Lieusaint,  Simnouira. 

Lifou,  lAicofao. 

Joigne,  Ligniacum. 

Ligniari,  Liclnndus. 

Ligny,  Lignium,  Lincium, 

Ligueil,  lAgolium. 

Ligurie,  Lignria. 

Lille,  Insula. 

Lillebonnc,  Juliobona. 

Lillers,  Li/CT'tium,  Lintomagus. 

Lillo,  Lilloa. 

Lima,  Lethcs  fl. 

Limburg,  Limburgum,  Transtnosana  prov. 

Limcray,  Lemari'aco, 

Limeuil,  Limolium. 

Limerick,  Limericum. 

Liinisso,  Amathus. 

Linina,  Limenia. 

Limoges,  Lemovicurti. 

Limorgue,  Limenica. 

Limoux,  lAmosum. 

Linarës,  Ilellanes. 

Lincoln,  Liiidum. 

Lincolnshire,  Lincolnia. 

Lindau,  Insula  ad  Laeum  Acroiiium,  Lindaugia. 

Lindesberg,  Lindesberga. 

Lindo,  Lindus. 

Lingcn,  Linga. 
Linkoping,  Lincopia. 

Linlitghow,  lindum. 

Linsmeau,  Lismea. 

Linstoë,  Olenacum. 

Lintz,  Aredata. 

Lipari  (Isles),  Police  Ins.,  Lipara  Ins. 

Lipjan,  Lipenium. 

Lippspring,  Lippiœ  Fontes. 

Lippstadt,  Lipsiadium. 

Liptau,  Liptavia. 

Liria,  Edeta. 

Lisbonne,  Olisipo. 

Lisborn,  Aliso. 

Ijisieux,  ixxovium, 

Lisle,  Insula. 

Lislc-Adam,  Insula  Adce. 

Lissa,  Issa  Ins. 

Lissa,  Lissa. 

Litticborough,  Agelocunu 

Livadhia,  Lebadea. 

Livadie[la),  Achaia. 

Livanitis,  Cynos. 

Livendaal,  Levefanum. 

Liverdun,  Libcrdunum. 

LivHO,  Pelva. 

Livonic  (la),  Livonia. 

Livorno,  Ad  Ilerculem,  LiburnicUs  portus. 

Livry,  Liberiacum, 

Lixuri,  Pales. 

Lizard  (cap),  Damnonium  Pr. 

Lizier  (S.),  Conseranum,  Licerium  Conseranutn . 

Llandovery,  Llanymddyfri. 

Llerena,  Bejiana. 

Llivia,  Julia  Libyca. 

Lô  (Saint- )i  Briooera,  Famim  S.  Laudi. 

Loano,  Luanum. 

Lfibau,  Ij)bavia, 
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I^obbe,  Labieni  Castra. 

Loblau,  Luhlavia. 

Locarno,  Lucarnum. 

Locat,  Castnim  Octaviaiium. 

Lochaber,  Lochabria. 

Lochau,  Lochavia. 

Loches,  Lochia, 

l.ôcknitz,  Lochenitiiim. 

Lockmariakcr,  DariorUjum. 

Lockum,  Luccemis  abb. 

Loc  Maria,  Locus  Maria, 

Locminé,  Locus  Monacliorum, 

Locoal,  Locus  Ouduali. 

Loconi,  Luguidonis  porliis. 

LodÈve,  Leuteva. 

Lodi,  Laus  Pompeia. 

Loili  Vccchio,  Laits  Pompeii. 

Lofosoha,  Melta. 

Logrono,  Juliobrxga, 

Loliarrc,  Calaguris  Fibiilarensis, 

Lohitsch,  Longalicum. 

Lôhr,  Lacoritum,  iMcorittim. 

Loigny,  Lucaniaciim. 

Loing  (le),  Lvpia  fl. 

Loir  (le),  Libcrilus  fl. 

Loire  (l;i),  Liger  fl. 

Loitz,  Lutilia. 

Loja,  llipula  Major. 

.Lomagnc,  Leomania. 

Lombardie,  Langobardia. 

Lombers,  Lomberia,  Lumbaria. 

Lombert,  Lombertiacum. 

Lombez,  Lombarium,  Lumbariiim. 

lx>rabez,  Bersinum,  Cassinomagiis. 

Lomello,  Laumellum. 

Londonderry,  Londino-Deria. 

Londres,  Londinium. 

Loiigchnmp,  Longus  Campus. 

Longeville,  Longa  Villa. 

Longford,  Longofordia. 

Longholm,  Trimontiuni. 

I^ngjumeau,  Lotujum  Cemellum. 

Longue,  Robrica. 

Longwy,  Lougovicus. 

ixtniay,  Loiigolatinn. 

Lonray,  Longorelum. 

Lons-Ie-Saulnier,  Ledum  Sdlaritlm. 

Loon,  Lossa. 

Loraj  Axalila. 

Lorca,  FAiocroca,  Ilorctlm. 

Lorcli,  Laureacum., 

Lordclo,  Lordellum. 

Lorenzo  (San),  Cralicula. 

Lorenzo-Guazzone  (San),  Bebriacum. 

I^orelo,  Fanum  Mariœ  Laurelanw,  Laurelum. 

Lorgnes,  Ârgenteis,  Leonicœ. 

Lori,  Lorium. 

Lorient,  Oricns. 

Lorraine,  Lotliaringiu. 

I^orrcy,  Lorriucum. 

Lorris,  Lorriacum. 

Lorrois,  Locus  Rcgius. 

Lorton,  Cala  va. 

Loschonz,  Loionlium. 

l.osko,  Losciu. 

Lot  (le),  cutis  fl.,  Loda,  Olitis. 

Lotbiun  (le),  Laudania. 

Louâire,  Lupus  ater. 

Loudéac,  Loudeacum. 

Louduu,  Juliodunum. 


Louhans,  Tj)vincum  (suppl.]. 

Louin,  Lopino. 

Louth,  Lttdum. 

I>outia,  Limnœa. 

Louvain,  Lovania  (suppl.). 

Louvelot,  Lotum. 

Ix)uviers,  Locoverus. 

Louvres,  Luvera. 

Lovere,  Loverum. 

LOwemberg,  Lcorinum, 

Lôwesiein,  Lcostenium. 

Lowicz,  Lovitium. 

Loye,  Loja. 

Lozère,  Lésera  Mons. 

Lubben,  Lubena. 

Lubeck,  Lubeca,  Marionis  altéra. 

Lubens,  Leobusium. 

Lubiecz,  Lubeca  ad  Chronum. 

Lublin,  Lublinum. 

Luc-cn-Diois,  Liica  ad  /!..  Dia,  Focontiorum  Lu- 

eus. 
Luca,  Legum. 
Lucar  de  Barraineda  (S.),  Fanum  Lucifevi,   Luei- 

feri  templum. 
Lucar  di  Guardiana,  Praesidium. 
Luce,  Luciacum. 
Lucena,  Elisana. 
Lucera,  Luccria. 
Lucerne,  Lucerna  Itelvetiorum. 
Lucia  (Sania),  Cenestum. 
Luckau,  Lvecavia. 
Luçon,  Lucie. 
Lacques,  f.uca. 
Liide,  Luda  ad  Ambram. 
Luders,  Laudera. 
Luene,  Illiuni. 

Lugano,  Luiauum,  Junianum. 
Lugano  (Lago  di),  Cercsius  Lac. 
Lugny,  Luniacum. 
Lugo,  Li.rus  Dianœ. 
Lugo,  Lucns  Augusti. 
Lugos,  Lugosium. 
Lukiawiç,  Luclavicia. 
JiUla,  Lulea. 

Lumcllo,  Lomellum,  Luméllum. 
Lund,  IjOndinum.  Cothorum. 
Luneburg,  Leupliana,  Luneburgum, 
Lunegiano,  Luna. 
Lunel,  Lunate. 
Luneray,  Luneracus. 
LunéVille,  Lunaris  villa. 
Lure,  Lutera. 
Lusace  (la),  Lusatia. 
Lusna,  Marusium. 
Lustenaut  Lustena. 
Lutach,  Littamum. 
Luitcnberg,  Lentudum. 
Liitzelstein,  Parva  Petra. 
Lutzen,  Lucena, 
Luxeuil,  Luxovium. 
Luxembourg,  Luciliburgum. 
Luxios,  Loposagium. 
Luyères,  Luyera. 
Lu  y  nés,  Lodena. 
Luz,  Elusium. 
Luzarclics,  Ltisaricas. 
Luzignan,  Lusiuiaiium  Pictonvm. 
Luzon,  Lutia. 
Luzzara,  Mticeria. 
Lybjadlia,  (aprus. 
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LysoTitzi,  Metropolis. 
Lykokhori,  Potidania. 
Lykosicino,  Connus. 
Lykaab,  Lessa. 
Lyme-Regis,  Lemanus  portus. 


Lyon,  Lugdunum. 

Lyonnais  (le),  Lugdunensis  pagus. 

I.yons,  Leona,  Lionium. 

Lys  (la),  Legia  fl. 

I/ytto,  Lyctus. 


M 


Maazeyk,  Maseca. 

Macaire  (S.),  Castrum  S.  Macarii. 

Macé,  Madisciacum. 

Macédoine,  Macedonia, 

Macerata,  Macerata,  Ricina. 

Maccrata  di  Monte  Felire,  Mons  l-'eretrus. 

Machecoul,  Macliicolium,  Raliatum. 

Macliy,  MalcMs. 

Mâcon,  Malisco. 

Maddaloni,  Magdalona. 

Madeleine  (la),  Villa  Madallia. 

Maden,  Matlium. 

Madré.  Madrintm, 

Madrid,  Madritum. 

Maestricht,  Trajeclutn. 

Magdebourg,  Magdeburgum. 

Magdenau,  Avgia  Firginutn. 

Magliano,  Milionia. 

Magny,  Magniucum, 

Magny-en-Vi'xin,  Petromantalum. 

Magra  (la),  Macra  fl. 

Magreda,  Campi  Macri, 

Maguelonne,  Magalona. 

Magula,  Œneoii,  Thetidium. 

Mâhriscli-Ustrau,  Oslrawa, 

Haidstone,  Madus, 

Maierhor,  (Juadrata. 

Maillanc,  Madalicœ. 

Maillé,  Lodeiia,  Malliacum. 

Maillet,  Malliacus,  Maniaco  villa. 

Mailley,  Filutn  Musiacum, 

Maillezais,  Malleacum. 

Mailly,  MaUiacum. 

Mainu,  Leuctrum. 

Maine  (le),  Aulerci- 

Mainland,  UetlUandia  Ins.,  Pomonia. 

Mainsac,  Magcnsiacum. 

Maintenon,  Uaslramelus. 

Maire- Lévcscaut,  Mariacum  Episcopale. 

Maiio,  Madytus. 

Maixent  (S.l,  Maxcnlii  {aiium. 

Majeur  (lac),  Verbanus  Lac. 

Majorca,  Majorica  Ins. 

Makro-Teikilo,  Gnosus. 

Malaga,  Malaca.  _ 

Malaia  Lampada,  Latnpas. 

Malaniocco,  Melliainaucum. 

Malcliii),  Malchovia. 

Maldon,  Cumalodunum. 

Malia  de  Miriibello,  Oins. 

Matines,  McclUinia. 

Malien,  Ualia. 

Malleray,  Malercdum. 

Malniédy,  Malmundariœ. 

Malinesbury,  Matdunense  Cœnob. 

Malmoe,  Malmogia. 

Malo  (St.),  Aletœ. 

Malte,  iMelita  Ins. 


Mamers,  Stamerviœ,  Memcrsium. 

Mancaster,  Manduessedum. 

Manchester,  Mancunium, 

Mancopaldo,  Delphinium. 

Mancusi,  Kueriola. 

Mandeure,  Epamantadurum. 

Mandri  Bianclii,  Morgantium. 

Manerbio,  Minervium. 

Manfredonia,  Alanfrediciv. 

Manheim,  Manhemium. 

Manosque,  Alaunum,  Manesca. 

Manrcsa,  Minorissa. 

Mans  (le),  Cenomanum. 

Mansfeld,  Mansfelda. 

Mantelan,  Manlelanum. 

Manlenay,  Menluniacum. 

Manies,  Meduuta. 

Mantilly,  Mantilcium. 

Mantoche,  Menlusca. 

Mantoue,  lUantua. 

Maquiz,  Ossigi  Laronicum. 

Marais  Poiitins  (les).  Campus  Pomptinus. 

Marano,  Marianum. 

Marans,  Maranlium. 

Marateca,  Malceca. 

Marathonisi,  Cranic,  Migonium. 

Marbach,  Collis  Peregrinortim. 

Marbourg,  Marpiirgum. 

Marburg,  Melelli  castrum. 

Marcellin  (S.),  fanum  S.  Marcellini. 

iMarclie  (la),  Marcfiia- 

Marclie-en-Famine,  Marca. 

Marchenn,  Marcia  Colon. 

Marchcville,  Fines. 

Vlarcliiennes,  Uormum,  MarchiattcB,  Marciana. 
Marchmïinster,  Monasleriunu 

Marchthal,  Martalum. 

iMarcigny,  Marciniacum. 

:Marcillu(:,  Marcilliucum, 

Marco  (San),  Agalliyrsa. 

Marco  (San),  fanum  S.  Marci. 

Marco  in  Lanii's  (S.),  Argentanum. 

Mai'coussis,  M arcusium. 

Marcq,  Marci,  Oromarsaci. 

Marecchia,  Ariminus  fl. 

Vlareuil,  Alarolium. 

Marennes,  Santonum  Porlus. 

Margana,  Morgyna. 

Margareib  (S.),  llpellœ. 

Margareilieninsel,  Margarelluc  Divie  Ins. 

Margedoverion,  M argidunum. 

Mari,  Marina. 

Maria  dcllc  Gracie  (Santa),  Capua. 

Maria  dellc  rerliche  (santa),  ad  Perticas. 

Miria  de  Ribaredonda  (S.),  Scgasamunclum. 

Maria  de  lli^alidi  (S.),  Mon.  S.  Maria:  de  Jlnah. 

Maria  di  Leuca  (S.),  Lcuca. 

Maria  Vanie  (S.),  Banda. 
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Maria  Forcassi  (S.),  forum  CassU. 

Mariager,  Aqer  3fariamts. 

Maria  in  Tindaro  (S.),  Tyndaris. 

Mariakcr,  Mariager. 

Mariazell,  Mariœ  cella. 

Mariboe,  Habitaculum  Mariœ. 

Mai'ie-aux-Mincs  (Stel,  fanum  S.  Mariœ. 

Marienbad,  Balneum  Mariœ. 

Marienburg,  J\Iariœburgum. 

Marienculm,  Marxœchelmum. 

Marienfried,  Fax  Mariœ. 

M.irienrode,  Navalis  B.  M.  V. 

Mariensfeld,  Locus  Reatœ  Mariœ. 

Marieiithal,  Cœnob.  Mariœ  Vallense,  Vallii  It. 

Mariœ. 
Maricnlhal,  Mariœ  Vallis. 
Marienthal,    Monast.    frairum    vita'    communii 

vallis  S.  Mariœ. 
Marienwerder,  Mariœ  vcrda. 
Mariestad,  Mariœ  stadium. 
Mariestadt,  Uariestadium. 
Marinello  (San),  Castrum  novum. 
Marines,  mons  Mariorum. 
Marino,  Hovillœ. 

Marino  (S.),  fanum  S.  Marini,  iMJnum. 
Maritza  (la),  Uebrus  fl. 
Mârkmagen,  Marcomagus. 
Mark  Zarton,  Tarodunum. 
Mariborough,  funelio. 
Marlheim,  Marilegium. 
Marly,  Malliacum,  Martiacum. 
Marmara  (lies  de) ,  Elapltonesos. 
Marniaria,  Oreslhasium. 
Marniolejo,  Uciense, 

Marinoutiers,  Majus  monast.,  Martini  Mon. 
Marna,  Manarmanis  Port. 
Marne  (lu),  Matrona  fl. 
Marney,  villa  Maoriii. 
Marogiia,  Maronea,  Orlagwea. 
Marolles,  MarolUc. 
Marosch  (le),  Marisus  fl. 
Mdros-Vâsarhély,  Moras  Vasarlielyinum. 
Marques,  Marca. 
Marsala,  Lilybœum. 
Marschlins,  Marsilinum. 
Marseille,  Massilia. 

Marsico  Vicclùo,  Abelliniim  Marsicum. 
Murtano,  Martis  (ad). 
Marie),  MarlelU  Cast. 
Marligny,  Octcdurus. 
Mariigny,  Martiniacum. 
Martigucs,  Aiiatiliorum  urbs.    ^ 
Marligiies  (Éiang  de),  Avaticorum  stagnum. 
Martin  (S.),  Martini  fanum. 
Martin  (szciil),  fanum  S.  Martini. 
i\larlin-de-Font;iine  (S.),  Agcr  fontanensis. 
Manin  de  Sargé  (S.),  Simpliciacus. 
Martin-ciJ-ValIcspir  (S.),  Itivus  Ferrariiis. 
Mariinsbcrg,  Mons  Martini. 
Martinsdykc  (St.),  Martini  Monast. 
Marton  (szcnt),  Martinopolis.S.  Martini  fanum. 
Màrtontâsar,  Matrica. 
Martorano,  Mamcrtiiim,  Martoranum. 
Mariorell,  Fines,  Tctobis. 
Martos,  Aiigusia  Gcmella,  'fucci. 
Mar-u]\dr,  Palavissa. 
Martao,  Mcdobrega. 
Marveiols,  Marengium. 
Marville,  Martia  villa.  Mater  villa. 
Mascoë,  Mascovia. 


iMascoli,  Macella. 

Mas  d'Agénois  (le),  Aginnensis  Mansus. 

Mas  d'Azil,  Mansum  Azilis,  Asilum. 

Mas-Gamier,  Mansum  Gamerii. 

Maslay,  Masolacum  Palat. 

Masmiinster,  Masonis  Mon.,  valliê  Slasonis. 

Massa,  Uerculis  Fanum. 

Massa,  Martis  {ad).  Massa  Feternensis. 

Massa  di  Sorrenio,  Massa  Lubrensis. 

Massay,  Massiacum. 

Massy,  Maciacum. 

Matala,  Matalum. 

Matalone,  Meta  Leonis. 

Malapan  (cap),  Tœnarum  Pr. 

Mataranga,  Cierium. 

Matejevcze,  Medianum. 

Matelica,  Matilica. 

Matera,  Mateola. 

Matha,  Mat  lia. 

Maihurin  de  Larchant  (S.),  Liricantus. 

Matignon,  Matignonium. 

Mairey,  Matreiiim. 

Mâtsch,  Arnasia. 

Matiheo  (San),  lldum. 

Matzdorf,  Matthœi  villa. 

Matzen,  Masiacum. 

Maubeuge,  Malburium  Mon. 

Mauermiinster,  Mojoris  Mon.,  Mauriamim, 

Maukirchen,  ad  Maurem. 

Maulbrunn,  Mulifontanum  Cœnob. 

Mauléon,  Multeo. 

Maulevrier,  MuUevrium. 

Maupas,  Malopassns. 

Muuprouvoir,  Maloprobatorium. 

Maur,  Namare. 

Maur-des-Fossés  (St.),  Bagaudarum  Castrum, 

Mauriac,  Mauriacum. 

Maurice-cn-Valais  (St.),  Agaunum. 

Maurienne  (la),  Garocelia. 

Maurienne  (St-Jean  du),  Brennovicum. 

Maurik,  Maimaritium. 

Mautern,  Cetium^  Mutarensis  riv. 

Mau"es,  Malvœ.. 

Mavria,  Trapezus. 

MavToinati,  Mcssenc. 

Mavropotamo,  Mêlas  fl. 

Mauzac,  Mausiacum  Pal. 

Maximin  (S.)  Maximini  Monast. 

Maximin  (S.),  Maximini  fanum. 

Mayen,  Magniacum. 

Maycnce,  Mogotttiacum, 

Mayen feld,  Luptnum. 

Mayenne,  Mcduaniim. 

Mayenne  (la),  Mcdana  fl. 

Mayland,  Mediolanum. 

Maynal,  Metenaciim. 

Maynroili,  Menosgada. 

Mayrinac-leFrancoal,  Matriniacum. 

Mazi,  Uatiartus. 

Mazzara,  Mazara,  Masaris. 

Mazzaririo,  Mazzarinum. 

Meana,  Porticeiiscs. 

Meaux,  Melriorum  civ. 

Mccklenburg,  Megalopolis. 

Mekkini)urs  (le),  MecUelburgensis  Comité 

Medeby,  villa  Medicorum, 

Medelin,  Caiira  Mctellina,  MetaUinum. 

Medelin,  Lesbos  ins. 

Medenblick,  Medemelacum. 

Medhursi,  Midœ. 
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Médina  Celi,  Methymna  Celia. 

Médina  de  los  Torres,  Contributa,  Methymna  Tur- 
rlum. 

Médina  del  Campo,  Methymna  Campestris. 

Médina  del  Rioseco,  forum  Egufrorum,  Methy- 
mna Sicca,  Rivus  siccus. 

Médina  Sidonia,  Assidonia, 

Medingeii,  Mediana. 

Medjiboj,  Metibus. 

Médoc,  Medulicum. 

Medolino,  Mutila. 

Medwisch,  Medgyesinum, 

Medzibor,  Mezibus, 

Megali  Canieni,  Automate. 

Mégare,  Alcathoe. 

Mehadia,  Mediam  (ad),  Meadia. 

Melilen,  Meginlanum 

Meliun-S,-Yèvre,  Magdunum. 

Mein  (le),  Mœnus  fl. 

Meinungen,  Maininga,  Meinunga. 

Meissau,  Medoslanium. 

Meissen,  Misna. 

Melchede,  Melocavus. 

Meldopf,  Meldorpium. 

Melegnano,  Ad  Nonum,  Meriniauum. 

Melgueil,  Mawjuio,  lUercorius. 

Melissa,  Macalla. 

Melito,  Mililellum. 

M  elle,  Medelica. 

Melle,  Mellusum,  Metulum. 

Mello,  Mellotum. 

Melun,  Melodunum,  Metiosedum, 

Melzo.  Metpum. 

Mcmel,  Memclia. 

Memmingeii,  Me.mminga. 

Meminleben,  Mimiievum,  Memicbiu. 

MendHcourt,  Mosa. 

Mende,  Mimalum. 

Meiiden,  Menithinna. 

Mendicino,  Mcnecina. 

Mendolata,  Ad  Vicesimum. 

Mendolia,  Mendolara. 

Mendoya,  Nemctobriga. 

Mendres,  Mcndrisio. 

Menehould  (Ste-),  Fanum  S.  Menehildis, 

Méuerbe,  Mâchas. 

Mengerinhausen,  Mengerinhonsa. 

Menin,  Menena. 

Mentana,  Nomenlum. 

Menïingen,  Mencinga. 

Meppen,  Meppia. 

Mequinenza,  Oclogcsa. 

Meran,  Merania,  Merunum. 

Mercœur,  Mercorium. 

Mercogliano,  Mercuriale. 

Méré,  Matiriacus. 

Merenda,  Myrrhinus, 

Mercns,  Merenlium. 

Alergeiiilial,  Anla  Magni  Mgri  ord.  Tcuionici. 

Mei'ghein,  Menariacum, 

Merglien,  Mauronli  villa. 

Mcrgfntha!,  Mariœ  Dunius. 

Murida,  Augnata  Emerida. 

Alerluut,  McrlauH  villa. 

Merpiii,  Mcfpinuni. 

Merscbourg,  Marsiburgum. 

Mcrtola,  Julia  Myrlilis. 

M'îriien,  Marsna, 

MtTii,  Mcruacum,  Matritis. 

M^ry,  Mairiu». 


Méry-sar-Seine,  Mauriacm, 

Merzig,  Marcerum. 

Mesirkoj,  Mocasiira, 

Meslay,  Merliacum. 

Mesle-sur-Sarthe,  Merula. 

Mesmin  (S.),  Maximus  (S.). 

Mesiiil  (le),  Mansionilc. 

Messagna,  3Iessapia, 

Messine,  Messana. 

Messines,  lUessina. 

Messio,  Ulyssis  Portus. 

Mestre,  Ad  Nonum . 

Metclin,  Milylene. 

Meiein,  Mediolanium. 

Methana,  Mcthana. 

Met/.,. Divodurum,  Mediomatrica. 

Metz,  Mattium. 

Meudon,  Modunum. 

Meulan,  Mellenlum. 

Meurthe  (la),  Slurta  fl. 

Meuse  (la),  M  osa  fl. 

Mèves,  Massava. 

Meyranne  (étang  de),  Marian,r  Fossa: 

Meys,  Mediolanum, 

Meza'po,  Messa. 

ivièze,  Mansa. 

Mézériat,  Miziriacus. 

Mézidou,  Mansio  Odonis. 

Méziùres,  Maceriœ. 

Mézin,  Medicinum. 

Mezzo  Lombarde,  Médium  S.  Pétri. 

Mezzovo,  Pindus. 

Michel-de-Iia.ns  (S.),  Fines. 

Miclitlsberg,  Mons  Monachorum. 

Michelstadt,  Michilinstadum. 

■Microvaihi,  Aulis. 

Micy,  Miciacmn. 

Middelburg,  M ediobwgum. 

Middiaer,  M eddedacum. 

Midiareu,  Ad  très  Lares,  Mediolarium. 

Middieby,  Blatobulgium. 

Midjah,  Salmydessus. 

Miliiel  (Saint-),  Fanum  S.  Michaelis. 

Milan,  Mediolanum. 

Milati,  Nala'i. 

Milazïo,  Mylœ. 

Milbar,  âliddelfurtum. 

Milden,  Meldunum. 

Milelo,  Milelus. 

Mileioni,  Miletus. 

Milhau,  Amilianum. 

Milhau,  ^Emilianif^  Jtnthenorum. 

Militello,  Mililellum. 

Militscb,  Milicium. 

Millarez,  Mellaria. 

Millas,  Millœ. 

Mille,  Milliacum. 

Millenbacli,  Zabesus. 

Milly,  Mauriliacum,  Milgiacum, 

Milo,  Melos  Ins. 

Milûlitu,  Milolilum. 

Miacio,  Mincius  fl. 

Mindelheiin,  Rostrum  Nemavice. 

Minden,  Minda,  Tulisurgium. 

Mindsent,  Mestriana, 

Mineo,  Menœnum. 

iVlinlio,  Miniiis  fl. 

Miniaio  al  Tedesco  (S.),  Fanum  S.  Miniati. 

Minori,  Minora. 

Minorque,  Minorica  Ins. 
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iMinsk,  Minsca. 

Miossens-Carè\e,  Mille  Sancli, 

Mirabella,  Minoa. 

Mirabello,  Mclanum. 

Miraka,  Olympia. 

Miranda  de  Ebro,  Deobvitju. 

Miranda  do  Ducro,  Vonliiwm. 

Mirande,  Miranda. 

Miraiidella,  Caladunum . 

Mirandola,  Mirandula. 

Mirebeau,  Mirabellvm. 

iMirccourt,  Ulercurii  C'urlis. 

Mirepoix,  Mirapicum. 

Alisene  (Capo),  Misenum  pr. 

Misivri,  Mesambria. 

Missolonghi,  Elœus, 

Mistia,  Lacedœmon. 

Mistretta,  yimaslra. 

Mitrowitz,  Sirmium. 

iMittau,  Milavia. 

Mitteiiwald,  /.iwïrium. 

Mizoën,  McUosccnium, 

Alodène,  Mxilina. 

Modica,  Moluca. 

Modon,  Methone. 

Modran,  Marsonia. 

Moesie  (la),  Mcesia. 

\[ôgeln,  Mogelina. 

Mogena,  Mgeœ  Maccdoniœ. 

Moirans,  Morginnum,  Morincum. 

Moircy,  Mauriacus. 

Moissellc,  Muscella. 

Mokossi,  Oxynia. 

Mola,  Turres  Julianœ. 

Mola  di  Gacla,  Foi'mxie. 

Moldau  (la),  Moldavia  fl. 

Moldavie,  Moldavia. 

Molcsine,  ilolismus. 

Moleiein,  Meliodunum. 

Alolfetta,  M  cl  fila. 

Molhomiiic,  SIelunda. 

Vlolise,  Lanciana,  Mêla: 

Moljtard,  Mons  Lithardi. 

Molivo,  Mecyberna. 

.Violiwu,  Melliymmi. 

Môlk,  ^amare. 

Alolslieim,  Molsliemium. 

Monaco,  Herculis  Monoecipoi'tiix. 

Monasierace,  Mystia. 

Monasterio,  Tritium. 

Monastier  (le),  Monast.  Calmilicnse . 

Moncade,  Mons  Calani. 

MoDC^jo,  Caunus. 

Moncal\o,  Castrum  Montis  Calerii, 

Monceaux,  Monccllum. 

Moncé-en-Bclinois,  MoiKeium. 

Monda,  Munda. 

Moudego  (le),  Monda  fl. 

Mondcville,  Atnondi  villa. 

Mondidier,  Desiderii  mons. 

Mondofledo,  Mindonia. 

Mondovi,  Mons  vici. 

Mondragone,  Agnw  Suesanœ. 

Mondragonc,  Mons  Draconis,  Hlassicus  Mons. 

Muneglia,  Monilia  [ad], 

Moncins,  Monesi. 

Monemvasia,  Minoa. 

Mongiscard,  Mons  Gitiscardi. 

Monheim,  lindo^-is. 

Monlioni,  Manlianu, 


Monmouth,  Monumelhia. 

Monnerville,  Monarvilla. 

Moniukendam,  Monocliodamum, 

Monopoli,  Monopolis. 

Monreale,  Monsreqalis. 

Mons,  Montes. 

Monsclice,  Mons  Silicis. 

Moiiseriate  (N.  Scfi.   de),  Monast.  li.   Maricv   ue 

ifontesevrato,  Mons  Servatus. 
Alonspurg,  Monnlium. 
Montabaur,  Mons  Tliabor. 
Montaigu,  Mons   Icnliis. 
VIontaigu  (S.  George  de),  Du7iniini. 
Montalcino,  Mons  Alcinous. 
Alontallo,  Jlabici. 

Montallo,  Atons  AlUis,  Forum  Aurclii. 
Monlalvan,  Mons  Albanus. 
Montargis,  Mons  Argi. 
Montauban,  jffons  Albanus. 
Montbard,  Monbarrum. 
Moulbazon,  Mons  Jlasonis. 
Monibéliard,  Mons  Biligardus. 
Montberoii,  Mons  Beraldi. 
Montbrison,  Mons  Brisonis. 
Montbron,  Mons  Berulfl. 
Mont-Cassin  (le),  Casinus  mons. 
Monicenis,  Mons  Cinisius. 
Mont-dc-Marsan,  Martianum. 
Alontdidier,  Desiderii  mons. 
Montdragon,  Draconis  mons. 
.Monte  Agnano,  Aneianum. 
Monte  Allegro,  Cena. 
Monte  Aricsina,  Ergetium. 
Montebello,  Pelluinnm. 
Montechiaro,  Mons  C'iarus. 
Monte  di  Licala,  Ecnomos. 
Monte  di  Nova,  Novana. 
Monte  di  S.  Oreste,  Soravlc  mons. 
Monteûascone,  Mons  Faliscorum,   Voltumnœ  fa- 

num. 
Monte  Fuscolo,  Mons  Fiiscolns. 
Monte  Fuscono,  Fulfulœ. 
Monte  Gargano,  Mons  Garganus. 
Monte  Iscaro,  Uscosium. 
Monte-Leone,  Trebula  Mutusca. 
Monte  Leone,  Ilipponium,  Mons  Lconis. 
Montéliinart,  Acumum,  Mons  Adiiemari. 
Monte  Maggiore,  Ilippana. 
Monte  Marano,  Eba,  Mons  Mai-anus, 
Monteinayor,  UUa. 
Monteinigliano,  Mons  Médiolanus. 
Monteraora  Velho,  Medobriga, 
Monte  Murlo,  Mons  Maurelli. 
Monténégro,  Cernagora. 
Monte  Nero,  Nares  Lucaniœ. 
Monte  Peloso,  Mons  Pelusius. 
Monte  Pulciano,  Mons  Pulcianua, 
Monte  Rey,  Mons  Begalis. 
Monterol  Senar,  Senna  Mavro, 
Monte  Rosino,  Bosetum. 
Monte-Rotondo,  Erelum. 
Monte  Santo,  l'otentia. 
Montescaglioso,  Severiana. 
Monte-Sestino,  Ceste. 
Monlcux,  Manlala,  Montilium. 
Montevergine,  Mons  firginum. 
Moiitfaucon,  Mons  Falconis. 
MoritfeTrand,  Mons  Fcrrandi. 
Montferrat,  Mons  Ferralus. 
Montfort,  ffons  foiiis. 


1547 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  FRANÇAIS 


1548 


Montforte  de  Lemos,  Daetonitim. 

Montgommery,  9fons  Gomeri. 

Montgonod,  Mous  Gondulfi. 

Moiithay,  Monteolum. 

Monthellan,  Mons  HellCB, 

Monti,  In  Montibus. 

Monticelii,  Corniculum. 

Montiel,  Laminiutn. 

Montigny,  Montiniacum. 

Montigny-s.-Aube,  Montiniacum  ad  Albulam. 

Monti  lia,  Monlallia. 

Montils  lez-Tours,  Montillœ. 

Montivilliers,  Monast.Villare,  yUl.inpagoCattino. 

Montjoie,  Monttsjovium. 

Montjoiiy,  Mons  Jovis, 

Momihéry,  Leherici  Mons. 

Mont-Louis,  Mons  Laudiaciis,  Mons  Lodoïci. 

Montiuçon,  Mons  Lucionis. 

Montliiel,  Mons  Lupelli,  Lupelli  mons. 

Montmaque,  Mamaceee. 

Mont-Martin,  Famim  Martis. 

Montmartre,  Mons  Marlyntm. 

Montinédy,  Mons  Maledictus. 

Montmélian,  Mantala. 

Montmirail,  Mons  Mirabilis. 

Montmorency,  Maurentiacus  mons. 

Montmorillon,  Mons  Maurilionis. 

Mont-Notre-Dame,  Sauriciacus. 

Montoire,  Mons  Avreiis. 

Montoro,  Epora. 

Moritoulieu,  Mons  Oliveus,  Montis  OUri  Monast. 

Montpellier,  Mons  Pessulanus. 

Montpeiisier,  Mons  Pacerii. 

Montpezjt,  Mons  PUisatus. 

Montprevaire,  Mons  Presbyteri. 

Montréal,  Mons  liegalis. 

Montréchier,  Monstrecherius. 

Montrésor,  Mons  Thesauri. 

Montreuil-sous-Bois,  Montrolium. 

Montreuil-sur-mer,  Monasteriolum  in  pago  Pon- 

tivo. 
Monirevaux,  ^fons  Itevelti. 
Montrichard,  Mons  Tricardi, 
Montrieux,  Mons  Riilens. 
Montrond,  Morontum, 
Montrose,  Cclurca,  mons  Rosarum. 
Mont  Saint-Michel,  Mons  Michaelis. 
Montsoreau,  flions  Sorelli. 
MoDza,  Modicia. 
Mophtitza,  Macistus. 
MorSo,  M  or  on. 
Morat,  Moratum. 
Moravie,  Moravia,  Ouadt. 
Morawa  (la),  Margùs  fl. 
Morawa  Hissar,  Ilorrea  Mar^i, 
More-Cri  ichel,  Dumovar'a. 
Morée  (la),  Pelqponnesus. 
Moresby,  Morbium. 
Horet,  Morelum. 
Morcuil,  Morelium. 
Morges,  Morgia. 
Mori,  Murium. 
Moricnne,  Morinna. 
Moringen,  Moranga. 
Morlaix,  Morlaum  opp. 
Morlai,  Morlacum. 
Momai,  Mornactum. 
Maroules,  Murus. 
Morpeth,  Cor$opilum,  MostorpHum. 
Morro,  Romula,  Subromula. 


MOTS,  Meursia. 

Morsan,  Morsang,  Morsans,  Muro  Cinclus. 

Mortagne,  Moritania. 

Mortain,  Maurilonnum,  Moritonium. 

Mortara,  Cotendum. 

Mortemer,  Mortuum  Mare. 

Morvan  (le),  Morvinus  pagus. 

Mostkôtz,  Moschovia. 

Moscou,  Moscovia. 

Moselle  (la),  Mosella  fl. 

Mosh,  Allala. 

Mostar,  Matricem  {ad). 

Motrice,  Morosgi,  Trilium  Tuboricum. 

Motril,  Firmium  Julium,  Sex. 

Mottota,  Mutila. 

Môizinç,  Mocenia. 

Mouchard,  Molkalia. 

Mouchy,  Monciacum. 

Moudon,  Minnodunum,  Musdonium. 

Mougon,  Mediconnus. 

Mouiineaux,  Molignum  villa. 

Moulins,  Fiolinœ. 

Moulins,  Parinaria. 

Moura,  Arucci. 

Moussac,  3foissiacum. 

Mousson,  Monlione. 

Moustier  d'Ahun  (le),  Monast.  Ageduui. 

Moustiers,  Forum  Claiidii. 

Mousiiers,  Montiers,  Monasterium. 

Moutiers,  Ctntronum  Civ. 

Mouzon,  Mendiculeja,  Mose. 

Mojenvic,  Medianavilla,  Meduantnm,  Arx  Media. 

Moyvilliers,  Medianovillare. 

Mufti,  Mepliitis. 

Mugello,  Mncialla. 

Mugtln,  Mugikmes. 

Mùhiberg,  Moliberga. 

Mulhaiisen,  MuUiusium. 

Miihiheim,  Mu/ilemium. 

Mulde  (la),  Mildava  fl. 

Mulhouse,  Arialbinum,  Mulhusium  Svp.  Elsatia. 

Muhicmbach,  Sabesuf,  Ziridava, 

Mull  Island,  Maleos  Ins. 

Miindcn,  MunUa. 

Munderkinge..,  Clarenna. 

Munich,  Monachium. 

Mtinster,  Monasterium. 

Mura  no,  Muranum. 

Murât,  Miroattum,  Mvratum  Alverniœ. 

Murato,  Muralum. 

Murau,  Ad  Pontem  Mûri,  Graviacœ. 

Murback,  Murbacum. 

Murcie,  Murcia. 

Muret,  Murellum. 

Mûri,  Murus. 

Muriel,  Altimurium. 

Muri-Ucci,  Ilelorum. 

Muro,  Murus  Grxciae. 

Muro  del  Uiavolo,  Testrina  mons. 

Muro  di  Carini,  Ilyccara. 

Muros,  Ebora. 

Murotin,  Trimammium. 

Murray  (firlh  of),  Tuœsis  /Est. 

iMurviedro,  Mûri  Veteres,  Saguntuuu 

Mussy,  Muscium. 

Mustapha  Palanka,  Bemesiana. 

Muydcn,  Mouda. 

Muzillac,  Musuliacum. 

Mykono,  Myconos  Ins. 

Mylau,  Mylacum. 
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Naarden,  Mannarilium. 

Nadiii,  Nedinum, 

Nagara  Boaroun,  Abydos. 

Nâgy-Banji,  Parolisson,  liivuhis  Dominorum. 

Nigy-Enyeden,  Ndgy-Enyedinnm. 

Négy-Vërad,  Varadinum. 

Nàgy-Vasony,  Vaconiium, 

Naillac,  Analiacum. 

Najera,  Naderœ. 

Namur,  Adualicorum  Oppidum,  Kamon. 

Mançois-le-Petit,  Nasium. 

Nancy,  ISancejum. 

Nanies,  Namnelus  povtus. 

Nanteuil,  Nantolium. 

Kanteuil-le-daudouin,  Santogilum. 

Nantua,  Santuacum  (suppl,). 

Naples,  Ncapolis. 

Napoléon- Vendée,  ïiupes  Guidonis. 

Napoli  di  Malvasia,  Epidauiits  Limera,  Moiievtba- 

sia. 
Napoli  di  Komania,  Nauplia. 
Napoule,  Avenioiiis  Castrum,  Ilorrea  {ad). 
Narbonne,  Narbo  Uartiun. 
Nardô,  Neretum. 
Narla,  Pùns  Nartiœ. 
Narni,  Narnia. 
Naro,  Corconiana,  Uolyum. 
Narva,  Turanlus  fl. 
Nassau,  Nassovia. 
■Nassigné,  Napsiiiiacus. 
Naukria,  Nonacris. 
Naumburg,  Numburgum. 
Naunhor,  ?lova  Curia. 
Nauni,  Nonymma. 
Navarin,  Neocastrum. 
Navarre  (la),  Navan-a  Alto. 
Navarrète,  Navarretum. 
Naxia,  Naxos  Ins. 
Nay,  IVovum  Oppidum. 
Néauphle-leChâteau,  Nealfa  Cast. 
Néauphle-le-Vieux,  pfealfa  Fétus. 
Neckar,  Nicer  fl. 

Npckar-Gemund,  Gemunda  ad  Nicrum. 
Nedelicz,  Kedelischa. 
Négrepelisse,  I^igrum  Palal. 
Negrepout,  Egripo,  Chalcis,  Eubcea  1ns. 
Neidingeii,  Ncidinga. 
Neisse,  Nissa  Sileniorum. 
Német-K.eresztur,  Kereszturinum. 
Nëmet-Ujvar,  Gissinga. 
Nemours,  Nemorosium. 
Neocastro,  AHartus. 
Népi,  Nepe. 
Nérac,  Neracum. 
Nerdar,  Nerleneanes. 
Neresheim,  Nerissania. 
Néris,  Aquœ  Nerœ,  Gergobinum. 
Nésignao,  Nesinianum. 
Nesivo,  Libethra. 
Nesie,  Nigella. 
Nestvede,  Nettueda. 

Netberby,  Castra  Exptoratorum,  /Esiea. 
Netolits,  Netoiieum. 
Nettuno,  Antium,  Neptunium, 


Neubourg  (le),  Novus  Burgus. 

Neu-Brandeiiburg,  Brandenburgum  Noviim. 

Nou-Breisach,  Brisacum  Novum. 

Neuburg,  Ncoburgum  Cattorum. 

Neu-Carleby,  Carolina  ISova. 

Neudorf,  Iglovia. 

Neufchâteau,  IVoviomagus. 

Neufchâteau,  Nova  Castetla  ^  Castetium  Somm. 

Neufcliâtel,  Nenburgum^ 

Neufchâtel-en-Bray,  Novum  Castellum. 

Neufmarché,  Novus  Mercatxis  ad  Iltam. 

Neuhaus,  Henrici  llradecium. 

Neuhausel,  Arx  Nova,  Neoselium. 

Neuilly,  NuUiacum. 

Neukirchen,  Neofanum. 

Neuinageu,  Noviomagus. 

Neumarkt,    Mâros-Vasarhély,    Agropolis,   Haros- 

Vasarhelynum. 
Neusatz,  Neoplanta. 
Neusohl,  Neosoliiim. 
Neuss,  Neusia,  Noiesium. 
Neustadt,  Neostadixtm  ad  Salam. 
Neustadt,  Vilielinum. 
Neustadt  an  der  Hnrdt,  Neapolis  Memetum. 
Neustadt  an  der  Orla,  Neostadium  ad  Orlan. 
Neustadtl  an  der  Gurk,  Praetorium  Latoviconim. 
Neutra,  Nilrava. 
Neuville,  Neufville,  Nova  villa, 
Meuville-au-Pont,  Axuena. 
Neuvy-sur-Barangeon,  Noviodtinum. 
Neuweiler,  Novum  l'illare. 
Neuwied,  Ncoweda. 
Neuwiller,  Neovilla. 
Nevers,  Noviodtinum. 

Nevski  (S.  Alexandre),  ilouast.  Alexandri  Nevski, 
Newbury,  Calcaria. 
Newbury,  Ncoburgum. 
NewcasiIe-on-Tyne,  Novum  Caslrum. 
Newport,  Medena,  Neoportus. 
Newport  Pagndl,  Neoportus. 
New  Romsey,  Novus  port  us. 
Newton-Steward,  Lucopibia. 
Neyberg,  Novus  mons. 
Neyrac,  Nigriacum. 
Nezza,  Naissus. 
Nicastro,  Neocastrum, 
Nice,  Nicœa. 

Nicolas-du-Port  (S.),  Fanum  S.  Nicotai  a   Pirm. 
Nicolo  (S.),  Erythrœ. 
Nicolo  de  Arenis  [S.),^tna. 
Nicosia,  Herbita,  Leucosia,  Nicosia, 
Nicotera,  Medama,  Nicotera. 
Niebla,  Elepta,  llipa. 
Nieder-Gestelen,  Castellio  Inferior. 
Niel,  Neo-Miia. 
Niémen  (le),  Clironus  fl. 
Niemes,  Nomisterium,  Redintuiiium, 
Niomondin,  Falcomontium. 
Niemtsch,  Nemei  Castrum. 
Nienhus,  Nvasium. 
Nieswicz,  Nieswiesium. 
Nieuiles,  Neivallum. 
Nieuport,  Neoportus. 
Nièvre  (la),  Niverus  fl. 
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Nigromoiii  (S.  Georges  de),  Nigromons  villa. 

Nikius  (S.),  Fanum  S.  Nicolai. 

NikOpinfî,  Nicopia. 

Nikopoli,  IVicopolis. 

Nikoraki,  Cnemidcs. 

Nikub,  Mcopolis  ad  lalrutn. 

Piimègue,  Noviomagux  (suppl.)- 

Nimes,  Xemausus. 

Nimis,  Nemas. 

Nimpiscb,  NomislerUim,  Bedintuinum, 

Ninove,  Niniva. 

Molans,  îVemaloni, 

Niort,  Kiorlnm  in  Pictonibus. 

Msch,  ^'issa. 

Nisi,  lAmuœ. 

Nisiro,  Nisyros  Ins. 

Nitje,  Banius. 

Nivelles,  Niella. 

Nizcroles,  Ariolica. 

Nizy-le-Comte,  Ninittacum. 

Nonilies,  Noaillium. 

Noara,  Noœ. 

Nocera,  IVuceria. 

Kocq,  Nota  villa. 

Nogaro,  Nugarolium. 

Nogeiit,  Novigentum. 

Nogent-lc-Rotrou,  Novigeniuni  Uetrodi, 

Noire  (mer),  Pontus  Euxinus. 

Noirinouiiers,  Nigrwn  Jllonaxt. 

Noizy,  Nocitus,  Mocetum. 

Noja,  TSetium. 

Nola,  IS'ola. 

Nona,  /Enona. 

Nonancourt,  IVonencuria. 

Nonaudola,  Nonantiila. 

Noni,  Novientum. 

Norcia,  Nurcia. 

Nord-Beveland,  Eevelandia  Seplentr. 

Norden,  Nordedi  pagus. 

Nordhausen,  Nordliusa. 

Nordlingen,  Arœ  flaviœ. 

Norfolk,  Norfolcia. 

iNorkoping,  Norcopia. 


Norlingcn,  Nortingiactim. 

Norroa,  Norba. 

Normandie,  i\eustria,  Normanni. 

Norrtelge,  Telga  Borealis. 

Nortliallerlon,  Elfertunum. 

Norlhaiiipion,  Anlona  Scplentrioiialis. 

Norlhumberland,  Nortkumbria. 

Norvège,  Norvegia. 

Norwich,  Nordovicum. 

JN'osca,  ^'usca. 

^ossa  Donna,  Chilljâdira. 

Noio,  ycetum. 

Nouan,  Noviodiinum, 

îiouastre,  !\oiastriim. 

?iova  Berda,  Vicianum. 

Novalèse,  \ovn  Alesia. 

Novare,  Novaria. 

A'ovgorod-Veliki ,  Novogardia. 

Novi,  ISovi. 

Kovi  Castelli,  (iovlyna. 

Novigrad,  iVoviodunum. 

Novogorod-Severskoj,  Pfeapolis  Sereriœ. 

Nowibazar,  Novobardtim. 

Noya,  Noela,  Novium. 

Noyers,  Nxicariœ. 

Noyers,  !\'uceriœ. 

Noyon,  Noviomagiis  Veromanduortim. 

Noysne  (S.  George  de),  Noviomim, 

Nozeroy,  Nucillum. 

Nozzaiio,  Nozanum. 

N.  Seû.  de  Orelo,  Orelani. 

Nuits,  iSucium. 

Nuremberg,  Morimberga. 

Nurri,  Nora. 

Nusco,  Numistro. 

Nyel)org,  Neoburgum  Fioniœ. 

Nyiaradtti,  ^apœa. 

Nyerges-uj-Falu,  Salva. 

Nylodesc,  Ludosia  nova. 

Nyon,  Colotiia  Equcstfis,  yividunum. 

^yoHS,  Aiigusta. 

Nysslot,  Arx  nova. 

Nystadt,  Xcostadium,  \ysladium. 


o 


Oberburrow,  Brementonacum. 

Ober-Gesteleii,  Caslcllio  Superior. 

Obcr-Giinzburg,  Gunlia. 

Oberkirch,  Ilypcrgrœcia. 

Ober-Laibach,  iXauporlns. 

Ober  Marchthal,  Martula. 

Obernai,  Eboresliemium. 

Oborndorf,  Oberndor/iiim. 

Oberiilieim,  Gaviodurum,  Obernacvm. 

Obcrrhein,  Obringa  fl. 

Ocafiu,  Ocilis. 

Ochsenfuri,  Bosplionis, 

Ocrida,  Aciiridia. 

Oczakov,  Odessus. 

Oczmiana,  Osmiana. 

Odemira,  Merobrica. 

Odeiisee,  OUiania, 

Oderzo,  Opilcrgium. 

Odessa,  Isiacorum  portas,  Istrianontm  p. 

Oedenbourg,  Scarabantia,  SoproHium, 

0;hriiigen,  Oeringa. 


Oeland,  Olandia  Ins.,  Osericta. 

Oclsniiz,  Oclsiia  Silesiolntm,  Olnitiun^. 

Ocrdingen,  Castra  llordeani,  Ordinga. 

Oerebio,  Orebrogia. 

Oeren,  llorrea. 

Ocschenbach ,  Castiodum. 

Oesier  Hisoer,  Ustadium. 

Ofanto  (l'I,  Aufidus  fl. 

Ofena,  Aiifina. 

Olfenbach,  Offenbacliium. 

Offenburg,  Offenburgum. 

Ogliaslro,  Lttguido. 

Oglunitzn,  Drymaca. 

Olilau,  Olavia. 

Ohrdruff,  Ordrusium. 

Oisans  (val  d'^,  Uceni. 

Oise  (1'},  Esia  /!.,  (JEsia. 

Oisemont,  Avimom. 

Oissel,  Oxellum, 

Oken-Gate,  Uxacona. 

Old-Carlisle,  Firosidiinii, 
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Old-Cumnock,  Corda, 
Oldenbrook,  Tecelia. 
Oldenburg,  Oldenburgum. 
OIrtenCçlde,  Lirimiris. 
Oldensael,  Salia  vêtus, 
Old-Penreth,  Pelriana,  Voreda. 
Old-Radnor,  Magna. 
Old-Wincliester,  Vindolana. 
Oléron  (ile  d'),  Olarion  Ins. 
Olesa,  Rubricala, 
Olibon,  Libistus. 
Olile,  OlUa. 

Oliva,  Ad  Statuas,  Obila. 
.Oliva  [abbaye  d'),  Oliva, 
Olivera,  Colonia  ClaritasJulia. 
Olmedo,  Olmedum. 
Olinuiz,  Olmutium. 
Olorc'i,  Iluro, 
OIten,  Olita,  Ultina. 
Oniagb,  Regia, 
Oorago,  Hutnago, 
Otnbrone  {!'),  Umbro  fl, 
Omegna,  Eumenia. 
Orner  (S.),  Audomaropolis. 
Ommoy,  Ulmirus, 
Oneglia,  Lucus  Bormani, 
Oost-Mahorn,  3Ianarmanis  Port, 
Ootinarsum,  Otmarsiim, 
Opi,  Oppia. 
Opino,  Opiiium, 
Oporto,  Cale. 
Oppédeitc,  Catuiacu, 
Oppeln,  Oppolia, 
Oppenheim,  Bancona. 
Oppido,  Mamerlium. 
Oradour,  Oralorium. 
Orange,  Aratisio,  Oragnia. 
Orbais,  Orbacum. 
Orbe,  Orba,  Urba. 
Or  bec,  Orbeccum. 
Orbitello,  Orbitellum,  Cosa. 
Orcades,  Orcades  Ins. 
Orcaja,  Variana, 
Orcamp,  Ursicampus, 
Orchits,  Oi'igiacum, 
Ordoûa,  Ilerdonia. 
Orduna,  Dardania. 
Oreja,  Ergavica, 

Oreiise,  Ampliiochia,  Aqua  Origines. 
Oreo,  Ilisliœa. 
Oresiovitz,  Oescus. 
Orgafia,  Ovcia. 
Orge  (!•),  Urgia  Jl. 
Orlan,  Phagres. 
Orgaz,  Utliœa. 
Orgedeuil,  Orgatoilo. 
Orgon,  Enarginum. 
Orhovicz,  Piccntinum, 
Orin^  Uria. 

Orianenburg,  Aramionis  Castrum. 
Origano,  Aurelianum. 
Origiiy  en  Tbiesraclie,  Auriniacum. 
Orihuela,  Orcelis. 
OrikUova,  Trajanopolis. 
Oriolo,  Forum  Claudii. 
Orisiagni,  Arborea. 
Oristano,  NeapoUs,  Otiioca. 
Oritolo,  Ortona, 
Orlamiinde,  Orlamunda. 
Orléans,  Aurélia. 


Ormea,  Ulmeta. 

Onnonts,  Aurimontanum,  Ursimontanum. 

Oriiacieu,  Tnrecionnum. 

Oropesa,  Etobema. 

Oropo,  Oropus. 

Oroszvar,  Gerulala, 

Orreville,  Audriaca  villa. 

Orroli,  (iurulis  nova. 

Orsay,  Ursiacum. 

Orsera,  Ursaria, 

Orsiniarso,  Abystrum, 

Orso  (Sani'),  Sanctus  Ursinus,  Ursius  {S.), 

Orsowa,  Clodova,  Ticrna. 

Orie,  Horta. 

Ortenburg,  Arctauuum  Franrorum. 

Orihez,  Ortliesium. 

Ortona  a  Marc,  Ortona, 

Orval,  Aurea  vallis. 

Orune,  Feronia, 

Orvieto,  Ilerbanum. 

Orziano,  Ostra. 

Orziaux,  Orgasoialum. 

Oscliatz,  Ossitium, 

Osenik,  Sucidava, 

Oscro,  Absorus,  Apsorns. 

Osilo,  Ericinum. 

Osimo,  Aitximum, 

Osina,  Uxama, 

Osnabruck,  Anaibarium,  Mvnitium. 

Osopo,  Osopus. 

Ospitio,  Arx  S,  Hospitii. 

Ossau,  Ursi  Saltus. 

Osseck,  Osseca. 

Qssera,  Osicerda,  Ossigerda. 

Ossun,  Oppidum  Novunt. 

Ossuna,  Genua  IJrsorum, 

Ostaria,  Quintanas  [ad). 

Ost-Bridgefort,  Itlargidunum. 

Osterberg,  Mons  Oriens. 

Ost-Friesland,  Embdanus  Coinit, 

Usterhofcn,  Qitincliana  Ca.st, 

Osterbova,  Austravia. 

Osteria  Nova,  t-'icus  nomts. 

Ostero,  Osteroa. 

Osterodo,  Osteroda, 

Osierstedt,  Sletingia  Orient, 

Osterwick,  Ostrenliova. 

Ostie,  Ostia, 

Usiiglia,  Ilostilia. 

Ostrevand,  Austrebatium. 

Ostrogolhie,  Ostrogotliia. 

Ostrow,  Ostrovia. 

Ostrowa,  Cellœ,  Rusidava. 

Ostuiii,  Ilostunum,  Ostunum,  Spetunca. 

Oswald  (S.),  Adrante. 

Oszlop,  Osones. 

Otozecz,  Metubarris. 

Otranto,  Acra,  Uydrunlum. 

Otricoli,  Ocriculum,  Otriculum. 

Otschakow,  Axiacœ. 

Ottenbeuren ,  Monast.  UHimpurense,  Otlinpura, 

Otterton,  Olhona. 

Ouarville,  Leudardi  Villa. 

OuUewater,  Aquœ  Veteres,  Veteraquinum. 

Ouen  (S.),  Audoeni  Villa,  Corobilinm. 

Ouessaiit  (ile  d'),  Uxantis  Ins. 

Ouilly-le-Basset,  Oilliacum, 

Oulx,  Ad  Malum,  Hlartis  Statio, 

Oural  (!'),  Bliymmus  fl. 

Ourals  (monts},  Rhipcci  Mvntes. 
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Ourique,  Utricum. 
Ouse-Bridge,  Galava. 
Ovér,  Ovarinum  Magyar. 
Overyssel,  Transisalana  prov. 
Oviedo,  Luciis  Asturum. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  FRANÇAIS 


1556 


Ovriokastro,  Macynia,  nhamnus. 
Oxford,  Oxonia. 
Oyarzun,  OEaso. 
Oyc,  Anseria. 
Oyré,  OdHacum. 


Pacy-sur-Eure,  Paciacnm. 

Paderborn,  Paderboma. 

Padoue,  Palavium. 

Padron  (cl),  Iria  Ftavia. 

Padrone  (el),  LamOrica. 

Paglietta,  Pallanum. 

Pair  (St),  Fanum  Martis. 

Paisley,  Vandugara. 

Pakracz,  Menneianœ. 

Palzo-castro,  Apiera. 

Palieo-Episcopi,  Tegea. 

Palieokdiitron,  Polyrrlicnia. 

Pala;okori,  Doberus. 

Palxopoli,  Mantinea. 

Palagonia,  Palice. 

Palais  (S.),  Pelagii  (S.)  fanum,  0pp.  S.  Pelagii. 

Palaiseau,  Palaliolum. 

Palamita,  Partlienicum. 

Palazzo,  Palalixim  {ad). 

Palazzo-Adriano,  Palat.  Adriani. 

Palazzo  (il),  Grumenlum  (suppl.). 

Palazzolo,  AlbaLonga. 

Palazzuolo,  Acrœ, 

Palazzuolo,  Butrium  Umbriorum. 

Palea-Fiva,  Néon. 

Palea  Larissa,  Crannon. 

Palea  Maiii,  Œnia. 

Paleiieia,  Pallaniia. 

Pake  Fanaro,  Plirixa. 

Paleokastro,  Epeum. 

Paleo-Kastro,  Lilœa. 

Paleokastro,  Pylus  Messeniacus. 

Paléopoli,  Cyihium. 

Paieopyrgo,  Idomene. 

Palerme,  Panormus. 

Palesirina,  Prœneste. 

Palisse  (la),  Palicia. 

Pallano,  Volana. 

Pallanti,  Pallatium. 

Palluau,  Paludellum. 

Paliiia,  Teglanum. 

Paiina  UlI  Rio,  Deciima. 

Palina  de  Mujorca,  Palma. 

P;ilo,  Atisium. 

Palombaro,  Palumbinum. 

Palos,  Olinligi. 

Paliz,  Palatium, 

Paliid  (la),  Senomagus. 

Paniicrs,  Apamia. 

Pampi'lutie,  Pampalona. 

Panaria,  DiUyme  Ins. 

Paiidosia  (la),  Molossi. 

Paiigkaiig,  Parca. 

Paiiiioiiie,  Pœonia,  Pannonia. 

PaïUellariu  (îles),  Im.  Pantallaria,  Cosyra  lus. 

PapadhaU-i,  Lyximachia,  Pceanium. 

Papadoias,  Epicavja. 

Papia,   Papa. 

Papoul  (S.),  Papulua  (S.).  Fanvm  S.  PapuU. 


Papperiheim,  Pappenhemium. 

Paray-le-Monial,  Paredum  IHonial*. 

Parçay,  Parciacum, 

Parco,  Paropus. 

Pardali,  Pellana. 

Parenza,  Parenlium. 

Paris,  Parisius. 

Panne,  Parma. 

Paro,  Paras  Ins. 

Parrecey,  Pareceyum. 

Parteiikirch,  Parradunum. 

Panhenay,  Parlinacum. 

Pas-de-Calais  (le),  Fretum  Brilannicum, 

Passage  (le),  Passagium. 

Passarowilz,  Hlargum. 

Passau,  Bacodiirum. 

Passava,  Las. 

Passy,  Mgconium  Blonast.,  Passiacum  ad  Sequa- 

nam. 
Patay,  Patahtm. 
Paicrno,  Ilybla,  M  égara. 
Patmo,  Pathmos  Ins. 
Patras,  Patrœ. 
Patrica,  Lavinium. 
Pau,  Paluin. 

Pauillac,  Pauliacum  vicus. 
PauUen  (S.),  Bevessio,  Bucsium. 
Paul-Trois-Cliàieaux    (St),     Axigusta    Triiaatino- 

rum. 
Paulinzcll,  Paulinœ  Cella. 
Paunton,  Ad  Pontem. 
Pavie,  Ticinum. 
Paviitza,  Pltigalia. 
Payerne,  Palerniacum. 
PccHIani,  Ara  Lapidea,  Arlapc. 
Pecq  (1-e),  Alficum. 
Pegau,  Pegavia. 
Peideii,  Lapidaria. 
Peina,  Boyniim. 
Pelino,  Corfinium. 
Pclissanne,  Pi.savœ. 
Pcûanor,  Ilipa. 
Pendenis,  Pendinœ. 
Penkridge,  Pennocrucium. 
Pentadactylon,  Taygctus  mons. 
Penteli,  Pentelictts  mous. 
Penzing,  Pancingn. 
Pdquigny,  Peqiiiniacum,  Pinclionium. 
Péquiucourt,  Pequicurtium. 
Perasto,  Pcrastum. 
Perche  (le),  Aukrci,  Parlicus  Saltiis. 
Père  de  Sercada  (S.),  Sccerrœ. 
Pcrekop,  Prœcopia,  Tuphrœ. 
Pi'rigord  (le),  Pclrocorius  pagus. 
Périgueux,  Petricordium. 
Perm,  Pertnia. 
Pernais,  Pernfclacum. 
Pernes,  Paterna. 
Pernov,  Pernavta. 
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PéronDe,  Prronna. 

Pérouse,  Perusia. 

Perpignan,  Perpenianum,  Buscino. 

Periigny,  Pocrinium,  Procrinium. 

Penh,  Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum. 

Pertuis,  Pertusium,  Petronii  vicus. 

Perugia  (t^ago  di),  Trasimcnus  Lacus, 

Pesaro,  Pisaurum, 

Pescara,  Aternum. 

Poschia\o,  Pesclavittm. 

Pescheria,  Piscaria, 

Peschiolo,  Ptestina. 

Pescia,  Piscia. 

Pcsih,  Pessium. 

Pesto,  Pœstum. 

Pelalidhi,  Coroiie. 

Peiau,  Pctovio. 

PeterDorough,  Petroburgum. 

Pétersbourg (St),  Petropolis. 

Petersiiagen,  Ilxiculbi. 

Petershausen,  Pétri  Domus. 

Peterwardein,  Acimincum,  Malata.. 

Petini;hein,  Peltiitgeiiem  villa, 

Pelrella,  Petrulla. 

Peirik,  Petra. 

Petrikau,  Pelricovia. 

Pelrinczi,  Prœlorium. 

Petrino,  Piresiœ. 

Peiris,  Piriseum. 

Petrovacz,  Promoua. 

Petrowicz,  Mersella,  âlursa  minor. 

Petrucia,  Peyrussc. 

Pettenbach,  yeloniana. 

Peyrat-la-Noiinière,  Patriacus  Villa. 

Peyresq,  Pelriscum. 

Pézénas,  Piscenœ. 

Peziana,  Vibi  forum. 

Pfàfers,  Pabatia,  Faoarittm. 

Plin,  Ad  fines, 

PtOring,  Epona. 

Pfûangen,  Faringa,  Pferinga. 

Pfôrten,  Pforta. 

Prorzhciiii,  Phorca. 

Priilleodorf,  Jutiomagus. 

Priiiizen,  Pons  ^Eni. 

Phaisbourg,  Phalseburgum. 

Phidonisi,  Leuce  Ins. 

Pbilippeville,  Philippopolis. 

Pbilippopoli,  Philippopolis. 

Pbilippsburg,  Pliilippoburgum. 

Piangi-Pane,  Pineta. 

Piano,  Ilasta. 

Piano  de  Vu  Ici,  Voici. 

Pianosa,  Planasia  lus, 

Piaira,  Sandava. 

Piave  (la).  Plavis  fi. 

Piazu,  Piacus. 

Piuzzoln,  PiatzoUu 

Pibrat,  Pébrac,  Piperacum, 

Pienra,  Corsilianum. 

Piczina,  Peucc  liis. 

Pidbavro,  Epidaurus. 

Pierre  Bufûère,  Petra  Hufferia. 

l>icrre-de-Jars  (S.),Ger. 

PierreCtte,  Petra  ficta. 

Pierrefonds,  Petra  fons. 

rierre-Langée  (S.),  Lagedia,  Lcgedia. 

Pierrelaites,  Movem  Craris,  Petralala. 

Pierrelayc,  Alateum  Vlllare. 

PieiTC-lc-Mouslier  (S.),  Pétri  (S.)  monasl. 


Pierrc-sur-Dives  (S.),  Pétri  monast.  sup.  Dioam. 

Pietra  (la),  Pullopex. 

Pietra  Sancta,  Fanum  Feroniœ. 

Pieiro  in  Valle  (S.),   Vicus  Varianus,  Varianum. 

Pieve  di  Sacco,  Plevisacium, 

Pignerol,  Pinarolium. 

Pikerni,  Melangia. 

Pillau,  Pilavia. 

Pilsen,  Pilona. 

Pin  (le),  Piiio. 

Pinczow,  Pinczovia. 

Pindeoa,  Plalcna. 

Pineda,  Elttro. 

Piney,  Pigneium. 

Pinhel,  Cepiaiia,  Pinelus. 

Pionibino.  Plumbinum. 

Pioraca,  Prolaque. 

Piperno  Vecchio,  Privcrnum. 

Pipriuc,  Prispcriaca. 

Pirano,  Piranon. 

Pirgo,  Apjllonia  ad  mare  Hadriaticum. 

Pirna,  Pirna. 

Piscopia,  Curium. 

Pise,  Pisœ. 

Pisino,  Pismum. 

Pissy,  Pisciacum. 

Pistoja,  PisloiHa. 

Piteii,  Pitovia. 

Piihiviers,  Aviarium,  Pitveria  Casl. 

Pilino,  Piiinum, 

Pitres,  Pistœ. 

Pilscben,  Pcdena. 

Pizzighettone,  Forum  Diuguntorum. 

Plage  de  Cavalaire,  Heraclea  Caccabaria  Porba- 

ria. 
Plaine  (la),  Plana. 
Plaisance,  Placentia. 
Plaix,  Pleis  {terra  de). 
Platainona,  Ileracleum. 
Platania,  Pergamwn. 
Plalsa,  Pepliiius. 
Plaueii,  Plavia. 
Plessiz-k'z-Tours,  Plexitium. 
Ploënncl,  Plebs  Armagili. 
Plombières,  Aquœ  Plumbariœ. 
PIôi),  Plocna. 
Ploudiry,  Plebs  Desiilcrii. 
Plou(!'gat,  Plebs  Erdcgali. 
Plouescat,  Saliocanus  port. 
Plynioutli,  Tamari  ostium. 
Pô  (le),  Padus  fi. 
Pocognano,  Puuca. 
Podl»quic,  Podlachia. 
l'odolie,  Carpi,  Podoliœ  Palatin. 
Piihlde,  Palidensis  abb. 
Poigiiy,  Popmiagas, 
Poissy,  Piiiciacum. 
Poitiers,  Liinonnm. 
Poix,  Pisœ. 

Pol  (S.),  Pauli  [S.)  Cio. 
Pol-de-Léon  (S.),  Fanum  S.  Pauli  Lconcnsi.i, 
Pola,  Pictas  Julia. 

Pela  de  Lena,  Pdontium,  Pœlontium. 
Polegia,  Patalium. 
Poliaiia,  Silana. 
Policastro,  Uu.ventum. 
Policoro,  Heraclea. 
Polignac,  Podcmniacum. 
l'olignano,  Polymuiacum,  Turres  Aurclianœ. 
Poligny,  Poliniacum. 
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Poliska,  Piiplisca. 

Polla,  Forum  Popitii. 

Polleiiza,  PoHenlia, 

Pollenzo,  Pollenlia. 

Polliano,  Pollianum  lius. 

Pologne,  Polonin. 

Polozk,  Peltiscum. 

POIten  (S.),  Fanum  S.  JJippolyti,  Sampolilanitm 
opp.,  Yppoliti  mo}i. 

Polystiio,  Asperosa. 

Pommard,  Polmarcum. 

Ponches,  Pontes. 

Ponferrada,  Ftavium  Interamninm. 

Pons,  Pontes. 

Pons  de  Thomiers  (St-),  Civ.  Divi  Pontii  Tliomc- 
riarum. 

Pontafel,  Pons  Fcllœ. 

Poiitaillicr-sur-Saônc,  Pontiliacum  Palat, 

Pont-Ambruis,  Ambrussum, 

Pont-à-Mousson,  Mussipons. 

Pontarlier,  Ariorica. 

Pont-Audemcr,  Breviodunim,  Pons  Atvemari. 
Pont  Aven,  Pons  Avcni. 

Pontaveslc,  CastcUum  ad  Axcnani. 

Pont  de  l'Arche,  Pons  Arcœ. 

Pont-de-Ruan,  Rotovxovicns. 

Pont-de-Sorgues,  Pons  Sorgiœ. 

Pont-de-Vaux,  Pons  Falensis. 

Pont-de-VeyIe,  Oppidum  Fêla;. 

Pont-Gibaud,  Ubimum. 

Ponte  Centesimo,  Fontm  Flaminii. 

Pontecorvo,  Fregellœ. 

Ponte  del  Candelaro,  Pons  Longus. 

Ponte  de  Lima,  Forum  lÀmicorum, 

Ponte  délia  Rivi,  Jiiuus. 

Pontefract,  Lugeolnm. 

Ponte  Rotlo,  Tcannm  Apttliim. 

Pontevedra,  Pons  Fétus. 

Ponthieu  (le),  AmbianUPontivi,  Pontivus  Pagus. 

Ponlhyon,  Ponicguni  Palat. 

Pontigny,  Bandrittim,  Pontigniacum. 

Pontirolo,  Aureolus  Pons, 

Pontl'Abbé,  Pons Abbatis. 

Pont-i'Evesque,  Lura,  Pons  Kpiscopi. 

Pontlevoy,  Pontilevium, 

Pontoise,  Driva  Isara: 

Pontorson,  Pons  Lrsonis. 

Pontoux,  Pons  Dubis. 

Pontpierre,  Pons  Perrons. 

Pontremoli,  Apua. 

Pont-St-Esprit,  Fanum  Spirittts  Sancii,  Pons  S.  Sp. 

Pont-Ste-Maxence,  Pons  Maxentiœ  (5.). 

l'ont-sur-Seinc,  Pons  ad  Scquanam. 

Ponts-de-Cé  (les),  Pons  .Sabii,  Sabiacum. 

Pon/.a  (Isola  di),  Pontia  Ins. 

l'orcufia,  Obulco. 

Pordenone,  Portus  Aaonis. 

Porentruy  (Bruntrut),  Jlrunlututni 

l'orquerolles,  Prote  Ins. 

Perla,  Porlua. 

Portalegre,  Portun  A  lacer. 

Port  (le  la  Traillc,  Cypressala. 

Porlecioz,  Mcse  Ins. 

Portesio,  Portesium. 

Ponici,  Suburbium  Jlercutanense. 

Portimaoïi,  Ilanuibalis  portas. 

Port-Louis,  Itlabia. 

Porto  Baratia,  Poputonium. 

Porto  Baabatu,  Bœsippo. 

Porto  Bufalo,  Porthmus. 


Porto  Cesareo,  Sasina  port. 

Porto  Cesenatico,  Ad  \ovas. 

Porto-Conslanza,  Salamis. 

Porto  d'Atri,  Matrinum. 

Porto  d'Ercole,  Porlus  llcrculis. 

Porto  di  Fermo,  Castellum  Firmanum. 

Porto  di  Goro,  Carbonaria. 

Porto  di  Terra  ISuova,  Olbta. 

Porto  di  Torre,  Libissonis  portus. 

Porto  Fanari,  Elœa,  Fanarum. 

Porto  Fanari,  Phalerum. 

Porto  Ferrajo,  Argous  Portus. 

Porlo  TifiO,' Delpinni  portus, 

Porto  Franco,  Pirœeus. 

Porto-Grado,  Gradus. 

Porto  Grseco,  Agasus. 

Porto  Gruaio,  Portus  Cruarii. 

Porto  Kajo,  Psamathus. 

Porto-Lcone,  Munycliia,  Pirœus. 

Porto  Longonc,  Porlus  Longus. 

Porto  JMaggiore,  Laccins  portus. 

Porto  Muro,  Novium. 

Porto  Paglia,  Pupullum. 

Porto  Palerimo,  Panormus. 

Porto  Polio,  Tibula. 

Porto  lîagusco,  Amantia., 

Porto  S,  Giulo,  Palla. 

Porto  Siloni,  Philonii  portus. 

Porto  Talanione,  Telamon. 

Porto  Torre,  Ad  Turrem  Libissonis,  Turris  Libys- 

sonis. 
Port-Royaldes-Cliamps,  Porlus  liegius. 
Port-Ste-i\larie,  Portus  S.  Maricc. 
Portsmouth,  Magnus  portus. 
Port-sur-Saône,  Portus  Abucini. 
Port-sur-Scine  (St-),  Sacer  Portus. 
Porto  Veccliio,  Syracusanus  Portus. 
l'ortugal,  Lusitania, 
Port-Vendres,  Porlus  Vencris. 
Poschega,  Possega. 
Posen,  Posnania. 
Poseschena,  Cuppœ. 
Pôsing,  JSasinium. 
Possego,  liasiana. 
Possenheini,  Passinum, 
Possidaria,  Pusinus. 
Postdam,  Bostampium. 
Postelbcrg,  Apostolorum  Porta, 
Potcnza,  Potmtia. 
Potrini,  Bryseae. 
Pouan,  Polvntum. 
Pouancé,  Pudenliacum. 
Pouget  (le),  Paerinum. 
Pouille  (la),  Apulia. 
l'ouilly,  Poliago  villa, 
Poujols,  Podiolum. 
Pouligiiy,  Polemuiacumi 
Pnulkova,  Pulcova. 

Pourçain  (St-),  Fanum  S.  Porliani,  Portiaiii  CasI, 
Fourrières,  Puiridi  Campi, 
Pouzzoles,  Pulcoli, 
Pozuelo  (el)i  Pœsula. 
Prague,  Praga. 
Prastias,  Tlialamœ. 
Pralo,  Pralum  Albuini. 
Pravadi,  Pannisus. 
Pravista,  Pcrgamus. 
Pricey,  Patriciacus. 
Précy,  Prcciacum. 
Pregel  (le),  Prcgclla  /l. 
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Preniedi,  Omplialium. 

Premery,  Premeriacum. 

Prémol,  Pratum  Molle. 

Prt'inonlré,  Prœmonstratunu 

Prenzlau,  Prémislavia. 

Presburg,  Posoniiim. 

Preslaw,  Uarcianopolis. 

Presles,  Praellum. 

Pressac,  Prisciniacum. 

Prestia,  Plistia. 

Preston,  Petuaria,  Prœtorium. 

Preuille,  Periotum. 

Preuilly,  Prulciacum. 

Preveso,  Pliarœ. 

Preyeza,  Nicopolis, 

Priego,  Segobi'iga. 

Pristina,  Vicianiim. 

Privas,  Privatum. 

Procida,  Prorhyta  Ins. 

Promascns,  Viromagus, 

Promentour,  Promontorium. 

Prom-le-Roy,  Prumium. 

Proschlovitza,  Histriopolis. 

l'iosznitz,  Prostatma. 

Provence  (la),  Gallia  Braccata,  Provincia. 

Provies,  Orobiœ, 

Provins,  Provinum. 

Prudhow-Castle,  Borcovicus, 

Prugg  an  der  Mur,  Murœpontum. 

Prum,  Priunciœ  Monast. 

Prusse,  Borussia, 


Prutli  (le),  Ilierasus  fl.,  Poras. 

Psatho,  Pegœ,  Pagœ. 

Pskov,  Pscovia. 

Pueblade  Navia,  Pons  IVevicc,  Timaliiium. 

Puech  d'Usselou,  Caput  Denaci,  Uxelloilunutn. 

Puente  de  D.  Guarray,  yumantia. 

Puente  del  Arçobispo,  Augustobrica. 

Puente  de  Orvijo,  Vallata. 

Puerto  de  Salon,  Salauris. 

Puerto  di  S.  iMaria,  Menesthei  portus. 

Puerto  di  S.  Martine,  Vesci  portus. 

Puerto  Real,  Portus  Regius. 

Puiscaux,  Puteolus. 

Puiset  (le),  Puteolum. 

Pukhô,  Puchovium. 

Pundonitza,  Nicœa. 

Punta  de  la  Guardia  Vieja,  Itiurgis, 

Punta  di  Gigante,  Dascon. 

Puntonitza,  Thronium. 

Puteaux,  Aqua  Piita. 

Puycclet,  Podium  Cetsum, 

Puycerda,  .Fulia  Libyca,  Ceretanorum  Podium. 

Puy-en-Vélay  (le),  Anicium. 

Puy-Laurens,  Podium  Laurenlii. 

Puylavier,  Podium  Albarii. 

Puy-l'Évêque,  Podium  lipiscopi. 

Puy-Notre-Daine,  Podium  Andegaoensc. 

Pyrathi,  Pyrantlius. 

Pyrgo,  Letrini,  Pyrgi. 

Pzate,  Mases. 


Q. 


Qualburq,  Quadriburgium. 
Quarcano,  Arponxum. 
Quarte,  Quarttnsis  locus. 
Qucdlinbourg,  QuedliiCburgum. 
Queiras  (Vallée  de),  Quariates. 
Queiss  (la),  Quissus  fl. 
Quentin  (S.),  Qnintinopolis. 
Quercy  (le),  Cadurcensis  pagus. 
Querfurt,  Quernofurtum. 
Querre,  Cliora. 


Quesnoy  (le),  Quercetnm. 

Quétigny,  Cug{iinacum. 

Quévilly,  Qucvilliacum, 

Quierzy-sur-Oise,  Cariciacum. 

Quillebeuf,  Quilebovium. 

Quimper,  Coriosopitum. 

Quimperlé,  Kimperlacum,  Qnimperlacum. 

Quinçay,  Quintiaciim. 

Qulrico  (S.),  S.  Clericus, 


R 


Rnab  (la),  Ârabo  fl. 

Raab  (Nâgy-Gior),  Arabonia,  Jaurinum. 

Rabasteins,  Rapistagnum. 

Backelsburg,  Racospurgum. 

Racz,  Partiscum. 

liadepont,  Ritumagus. 

Badomir,  Radomia. 

Radstadt,  Radstadium. 

Ragusa,  Uybla  Ueraea,  Rhangia. 

Ragusa  Veccbia,  Epidanrum. 

Rakow,  Riuovia. 

Uainacco,  Capitoniana. 

Rambert  (S.),  Figlincc. 

Rambouillet,  Rambolituni. 

Raine,  Rama. 

Rameni,  Ramerus. 


Ramsey,  Ramesia. 

Rançon,  Andccamulum. 

Randan,  Ranctanum. 

Randazzo,  Tissa. 

Randers,  Randrtisia. 

Raon-l'Élape,  Tîodo. 

Rappolstein,  Raboldi  Rùpes. 

Bàrbôk,  Rohrbacum. 

Raschina,  Prœsidium  Pompeii. 

Rasne,  Rasina. 

Rassowa,  Axiopolis. 

Ratisbonne,  iugiista  Tibcrii,  Emmcrani  Canob., 

Utjctopotis  ad  Istrum. 
Raizeburg,  Ratzcburgtnn. 
Rauden,  Rauda. 
Rauschcnburg,  Riiscinburgum. 
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Ravello,  Jtavellum. 

Baveniie,  ttavenna. 

Ravcnsburg,  Ravensburgum. 

liavenstein,  Bavenslenium. 

Ravières,  Rabarioe. 

Rawicz,  Ravicium. 

Readiiig,  Radinga. 

Réalmont,  Regalis  Mans. 

Réalville,  Regalis  fUla. 

Rebais,  Basbacis,  Respax. 

Rebdoif,  Rebdorfittm. 

Recanati,  Jilia  Biccina,  Becinetutn. 

Recco,  Riciiia. 

Reculver,  RegiUbium. 

Redon,  Boio. 

Reesz,  Besse. 

Refuzi,  Nesactium. 

Regen,  Begna. 

Rcgcnwalde,  Rugium,  Bhugium, 

Reggio,  Begium  Lepidi. 

Reggio,  Bliegium. 

Regoli,  Begulœ. 

Reichenau,  Augia  Divea,  Bichenavia. 

Reichenslein,  Biclienstenium. 

Reichstadt,  Beichstadium. 

Reikiavik,  Beykranes. 

Reillanne,  Catuiaca,  Bilhana. 

Reims,  Bemorum  Civ. 

Rein,  Biina. 

Reina,  Herinum. 

Rémi  (S.).  Glanum. 

Remich,  Bicciacum. 

Rémireiiiont,  Bomarici  Mom. 

Remlingen,  Bemliiiga. 

Remo  (San),  Fanutn  S.  Bemogii. 

Rétny  (S.),  -S.  Bemigii  Famitn. 

Rendsburg,  Bendesburgum. 

Renève,  Bionava  Ficus. 

Renfrew,  Benfroana. 

Rennes,  Bedonef. 

Renty,  Bentica. 

Réole  [la),  Begula. 

Requena,  Lobetum. 

Résina,  Hcrculaneum,  Besinurn. 

Ressons-s.-Matz,  Bessoma. 

Réthel,  Begitestum. 

Retimo,  Bhilymna. 

Retorbio,  Belovitium, 

Reuilly,  Beviltiacum,  Bomiliacum  Filla. 

Reuilly-s.-Arnon,  Builliacus. 

Reutlingen,  Buotliiiga. 

Revel,  Revalia,  Rebtllum. 

Révérien  (S.),  Gergobia. 

Reviers,  Badeverum. 

Revin,  Revinum. 

Rezé,  Baciatum,  Batialitm. 

Rhè  (Ile  de),  Cracina  Ins.,  Badis  Ins. 

Rlicenen,  Bhena  (suppl.l. 

Rheinau,  Augia  Major,  Bignavia,  Rheni  Augia. 

Rbeineck,  Blienum  {ad). 

Rheinmagcii,  Bigomagus. 

Rheinsberg,  Bheniburgus, 

Rheinzabern,  Tabernœ. 

Rhenen,  Grinnes. 

Rbin  (le),  Bhenus  fl. 

Rhodes  (Ile  de),  Bhodus  Ins. 

Rhodez,  Segodnnum. 

Rhône  (le),  Bhodanus  ft. 

Rhynsburg,  SlalHo. 

Riazan,  Bliezania. 


Ribchester,  Cocciutn,  Bhigodunum. 

Ribemont,  Ercuriacum,  Bibodi  Mous. 

Riben,  Bipa. 

Ribnitz,  Bibnitium. 

Richborough,  Bitupœ. 

Richelieu,  Bicolocns. 

Richmond,  Bicomons. 

Riedlingen,  Bedlinga. 

Riesengebirge,  Asciburgii  Montes,  Gigantei  U. 

Riesi,  Bhybdus. 

Rieti,  Béate. 

Rieux,  Rivence,  Duretie. 

Rieux,  Bivi,  Buesium. 

Riez,  Albece,  Begium. 

Riga,  Riga, 

Rikewir,  Richovilla. 

Rinaokastro,  Thespia. 

Ringkoping,  Rincopia. 

Riflgstede,  Ringestadium. 

Ringwood,  Regmitn, 

Rinteln.  Rinlelium. 

Rimini,  Ariminium. 

Riol,  Rigodulum. 

Rioin,  Ricomagns. 

Rions,  Reontium,  Sirio. 

Ripa  de  Trente,  Ripa  Tridenti. 

Ripa  Transone,  Cupra  Montana,  Bipa  Transonis. 

Rippon,  Ilepanduniun, 

Riquier  (St-),  Centulum. 

Risciolo,  Fresilia. 

Risingbain,  Habitanum. 

Rivesaltes,  Ripœ  Allée. 

Rivoli,  ad  Octavum,  Ripula. 

RiToure  (la),  Ripatorium. 

Rizano,  Rhizimim, 

Roa,  Rauda. 

Roanne,  Rodumna. 

Robcrisau,  Ruperii  Augia. 

Robogh,  Robogdii. 

Rocadillo,  Carleja. 

Rocca  del  Papa,  Atgidutn. 

Rocca  di  Fiumesino,  ad  Sextias. 

Rocca  di  Mondragone,  Sinuessa. 

Rocca  Forte,  Rocca  Forlis. 

Roccalanzone,  Lanzonis  Mons. 

Rocella  (la),  Ampfiisiia, 

Roche  (la),  Rupes. 

Roche-Bernard  (l.a),  Rupes  Bernardi. 

Rochechouart,  Rocca,  Rupes  Cavirdi. 

Rochc-Derrien  (la),  Rupes  Deriani. 

Roche-des-Arnauds  (La),  Fines. 

Rocliefort,  Rupes  fortis. 

Rochefoucauld  (la),  Rupes  Fucaldi. 

Roche-Guyon  (la),  Rupes  Guidonis. 

Rochelle  (la),  Rupella. 

Rocheinaure,  Rupemaurus. 

Rochester,  liramenium,  Durobrivœ. 

Rocroy,  Rupes  Raduift. 

Roda,  Bœcula. 

Rodbye,  Erylliropolis. 

R&delheim,  Rodelliemiutn. 

Roden,  Rudna. 

Rodia,  Hyria. 

Rodosto,  Bisantke. 

Roetz,  Retzium. 

Rogllano,  Rublanum. 

Rohan,  Roanium. 

Rohatyn,  Moelonium. 

R&hmild,  Roehmilda. 

RoUeboise,  Rosbacio. 
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Rom,  Rauranum. 

Romagne  (la),  Romaniola,  Regio  Plaminia. 

Romain-Moutiers,  Romani  Monast. 

Romaa,  Augustana  Prœtoria  Daciœ,  Rhamidava. 

Romans,  Romanum. 

Romans  (St-),  Romanum. 

Romanswiller,  Romanovilla. 

Rome,  Roma. 

Rome  (Comarque  de),  Latium. 

Romeriko  Tharsa,  Penteieum. 

Romont,  Rotundus  Mons. 

Romorantin,  Rivus  MorentinU 

RoDcaglio  di  Sotto,  Colicaria. 

Rouciglione,  Roncilio. 

Ronce,  Ronchum. 

Ronda,  Aininda. 

Ronda  la  Vieja,  Acinipum. 

Ronneburg,  Ronneburgum. 

Roobuy,  Robya. 

Rooniburg,  Prœtorium  Agrippince. 

Roosendaei,  Vallis  Rosarum. 

Roppenbeim,  Riedensis  Pagus, 

Roquemaure,  Rupes  Maura. 

Roquevaire,  Rupes  Varia. 

Rorschach  am  Bodensee,  Rosacum, 

Rosalia  (S*-),  Rosaliœ  (S.)  Cœnob. 

Rosas,  Rhoda. 

Rosay,  Rosetum. 

Rosbach,  Rosbacum. 

RoscoCr,  Roscovia. 

Rosello,  Rusellœ. 

Rosenane,  Aurea  Tempe. 

Rosenau,  Rosnya. 

Rosenthal,  Rosarum  Vallis. 

Rosesii,  dus. 

Rosiers,  Rosarias. 

Rosières-aux-Saliiies,  Rosariœ. 

Rôskylde,  Roè  Fontes. 

Rosnay,  Ronascum. 

Rossa  Dscbarigatsch,  Dromos  Achilleos. 

Rossano,  Roscia,  Roscianum, 

Rosselaere,  Rollarium. 

Rostock,  Roslocliium. 

Rostrenen,  Rostrenum. 

Rotenhamm,  Stirialis. 

Roth,  Aurisium,  Urusa. 

Roihen  (Abbaye  de),  Monast.  Rubrum. 

Uothenburg,  Rotenburgjtm, 

Rotbenmunster,  Rubrum  Monast. 

RotberThurm,  Rurridava. 

Rotigliano,  Rudiœ. 


Rotkirch,  Ruffa  Ecel. 

Rotterdam,  Roterodamum. 

Rottweill,  Arœ  Flaviœ,  Blabira,  Rotevilla. 

Roucy,  Rauciacus,  Rouceium. 

Roudon,  Rutuli. 

Rouen,  Rotomagus. 

Rouergue  (Le),  Ruteneniis  prov. 

RouOach,  Rofiacum,  Rubeacum. 

RoufGac,  Rofiacum. 

Roufflgnac,  Rofflniacum, 

Rougemont,  Rubeus  Mons. 

Rougeval,  Rubea  Vallis. 

Rouillé,  RoUiacum. 

Roulx,  Rethia. 

Roumélie,  Thracia. 

Roussillon,  Sardanes. 

Roatot,  RufUotum. 

Rouvray,  Rttbridus. 

RoQTres,  Rouvra  Cast. 

Rouy,  Rotegiacum. 

Roveredo,  Roboretum,  Rovere. 

Rovereitse,  Roboretum. 

Rovigo,  Rhodigium. 

Row,  Eractum. 

Roxburghe,  Marchenium. 

Royan,  Novioregum. 

Royaulieu,  Regalis  Locus. 

Royaumont,  Regalis  Mons. 

Roye,  Rauga. 

Roye  Eglise,  Rodium. 

Rozoy-en-Brie,  Resetum. 

Rubiera,  Herberia,  Pons  Seeies. 

Radolstadt,  Rudolphopolis. 

Rudunich,  Rataneum. 

Rue-s.-Maie,  Ruga. 

Rneil,  Rigoialensis  Villa. 

RufTacb,  Aquœ  Rubeœ. 

Ruffec,  Ruffacum. 

Rugby,  Tripontium. 

Riigen  (île  de),  Rugia  Ins. 

Rugles,  Rugulœ. 

Rumilly,  Romiliacum. 

Rupelmond,  Rupelmunda. 

Ruppin,  Ruppinum  Novum, 

Rûremonde,  ifunda  Rurœ,  Ruremunda. 

Russie  (la),  Russia,  Sarmatia. 

Rutschuck,  Prista  Scaidava. 

Ruvo,  Rubi,  Rufrium. 

Rye,  Rus  Régis. 

Ryenz  (le),  Byrrha  fl. 


Saal,  Soliœ, 

Saaie  (la).  Sala  fl. 

Saaifeld,  Salfelda. 

Saarbrûcken,  Sarœ  Pons. 

Sâben,  Sabana. 

Sabine  (la),  Sabina. 

Sabionetta,  Sabionetta. 

Sabiste,  Salaria. 

Sablé,  Sabliolum. 

Sables  d'Olonnc  (les),  Arenœ  Olonenses,  Secor. 

Sablonceaux,  Sabloncellce. . 

Sâbye,  Sœboium. 

DICTION!».  DE  GÉOGR. 


Sacca,  Aquœ  Labodœ. 

Sacedon,  Thespida. 

Sachsenhausen,  Sachsenhusa. 

Sacile,  Sacillum. 

Sackingen,  Sanctio,  Secanense  Cœnob.,  Saconium. 

Saclas,  Salioclita,  Sarctidœ  villa. 

Sacy,  Saciacum. 

Sagan,  Saganum  Silesiœ. 

Sabagun,  S.  Facundi  Cœnob. 

Saillans,  Sailentes. 

Sainteis  (le),  Sanguitersa. 

Saintes,  Mediolanium. 
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Saintonge  (la),  Santonia. 

Saix,  Suœdas  Villa. 

Salabreûa,  Selambina. 

Salagnac,  Selaniacum. 

Salamanque,  Salmantica. 

Saiambria,  Peneus  fl. 

Salandra,  Acalandra. 

Salankemen,  Acominium. 

Salas,  Forum  Egurrorum. 

Salces,  Salsulœ. 

Saldana,  Eld^ana. 

Salemi,  Alicice,  Halyciœ. 

Salerno,  Salernum. 

Salers,  Salertium. 

Salhausen,  Salliusium. 

Salicetto,  Salicetum. 

Saliao,  Sannum. 

Salins,  Salinis. 

Salisbury,  Sarisberia. 

Sallanches,  Salancia  Sabaudorum. 

Salles,  Salomacus. 

Sallingsundt,  Sallingicum. 

Salm,  Salinis  {de). 

Salin.(la],  Salmona  fl. 

Salmans-Weiler,  Salomonis  Villa. 

Salmendingen,  Samulocena. 

Salo,  Longa  Salina. 

Salon,  Salum. 

Salona,  Ampliissa. 

Saloniki,  Thessalonica. 

Salpi,  Salapia. 

Saluées,  Augusta  Vagiennot'um. 

Saluggia,  Salugri. 

Salurn,  Salurnis. 

Salvador  (S.),  Fantim  S.  Salvaloris. 

Salvator  (Âbbayc  de  S.],  Monast.  Salvaloris  in  l'avia. 

Salz,  Sala. 

Salza  (la),  Salsa  fl. 

Salzbourg,  Juvavtim. 

Saizdorf,  Comidava. 

Salzig,  Salisse. 

Salzwedel,  Salzwita. 

Sambor,  Szamotulium. 

Sambrc  (la),  Sabis  fl. 

Samer-aux-Bois,  Lutomagus,  Samerium. 

Sammarçolcs,  Samarcolium. 

Samois,  Samesium. 

Samoja,  Samaria  Fanum  S.  Maria. 

Samothraki,  Samotlirace  Ins. 

Samouçy,  Salmanciacum. 

Sancerre,  Sacrum  Cœsaris. 

Sandomir,  Sandomiria. 

Sandrovecz,  Cardonum. 

Sandwich,  Sandovicus. 

Sangerhausen,  Sangerliusa. 

Sanguesa,  Sangossa. 

Sanguinetto,  Sanguineta. 

Santandcr,  Fanum  S.  Andréa. 

Saatarem,  Scalabis. 

Santaver,  Contrebia. 

Santen,  Castra  Vetera. 

Santhia,  Sandon. 

Santillana,  Concana,  Fanum  S.  Julianœ. 

Santimbenia,  Nymphœus  Portus. 

Santiz,  Sibaria. 

Santona,  Victoriœ  Port. 

Santorin,  CalUste  Ins. 

Saune  (la),  Arar  fl. 

Saorgio,  Saurgium. 

Saphorin  (5.),  San-Sapfiorinum. 


Saponara,  Grumentum,  Saponaria. 

Saracatin,  Siarum. 

Saiacina,  Sestum. 

Saragosse,  Cœsaraugusta. 

Sarcelles,  Sarcellœ. 

Sardaigne,  Sardinia. 

Sardara,  Aquœ  Lentinalœ. 

Sargans,  Sarancgaunum. 

Sargé,  Sargeium. 

Saria,  Aquœ  liegiœ. 

Sari  d'Orciuo,  Urcinium. 

Sarionc,  Lassira. 

Sarlat,  Sarlatum. 

Sarmazes,  Sarmaciacus. 

Sarno,  Sarnum. 

Sarno  (le),  Sarnus  fl. 

Sâros-Paidkon,  Saros-Palakinum. 

Sarralbe,  Alba  ad  Saravum. 

Sarre  (la),  Saravus  fl. 

Sarrebourg,  Sarœ  Castrum. 

Sarregucmiiies,  Saragemunda. 

Sarrelouis,  Arx  Ludovici  ad  Saram. 

Sarroux,  Serotemium. 

Sarsina,  Bobium  Vmbriœ. 

Sarthe  (la),  Sartlia  fl. 

SSrvdr,  Caslriferrense  0pp. 

Sarzana,  Serezana. 

Sasamo,  Segesama. 

SascOping,  Saxcopia. 

Sassari,  Turris  Libysonis. 

Sassegnies,  Sassegniacas. 

Sasscnage,  Cassenaticum. 

Sassoferrato,  Juficum,  Saxoferratum,  Sentiman 

Sas  van  GenJt,  Agger  Gandavcnsis. 

Saucourt,  Savriciacus,  Sodalcurtum. 

Saulçay,  Salicetanum. 

Sault,  Salto. 

Saulx-les-Chartreux,  Salice  in  Page  Parisiaco, 

Saumoussay,  Salmanciacum. 

Saamur,  Salmurium. 

Saut-d'Augc,  Augiœ  Saltus. 

Sauve,  Salva. 

Sauvetat  (la),  ad  Jovem,  Salvitas. 

Sauveterre,  Salva  Terra. 

Sauveur-le- Vicomte  (S.),  Salvator  Vicecomes. 

Sauviat,  Salviacum. 

Sauvigny,  Silviniacum, 

Sauze,  Sogiuntii. 

Sauzet,  Salicetum. 

Save  (la),  Savus  fl. 

Saverdun,  Saverdunum. 

Saverne,  Tabernœ. 

Savigliano,  Savilianum, 

Savignac,  Saviniacum, 

Savignano,  Compilum. 

Savoie  (\ji),  Sabaudia. 

Savona,  Sabate. 

Savonnières,  Saponariœ  Palal. 

Saxe  (la),  Saxonia. 

Scala  de  Luz,  Scalœ  Lucis  Mon, 

Scamino,  Tanagra. 

Scandiano,  Scandianum. 

Scandinaves  (Pays),  Baltia. 

Scarliorougli,  Cœsaris  Burgus. 

Scarlino,  Salebro. 

Scarpanto,  Carpatlius  Ins. 

Scarpe  (!a),  Scarpns  fl. 

Schaffhouse,  Probatopolis. 

Scliarding,  Stanacum. 

Scliarkiri,  Turrcs. 
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Schaumburg,  Spécula  Ilalcyonia. 

Schelestadt,  Selestadium. 

Schemnilz,  Scliemnicium. 

Schenckendorff,  Schenckcndorfium. 

Schenkenschans,y<  rx  Schenlîiana,Schencliii  Munim. 

Schcrpenheuvel,  AspricoUis. 

Schiedam,  Scliiedamum. 

Schiffbeck,  Naiipotamus. 

Schintau,  Semptavia. 

Schisso,  Naxus. 

Schivc,  Schevia. 

Schkeuditz,  Scudici. 

Schleswig,  Slesvicum. 

Schlcusingen,  Silusia, 

Schlichtingsheim,  SclUigMinscheimium. 

Schlins,  Clunia. 

SchlogI,  Plagense  Cœnob. 

Schrnalkalden,  Smalcaldia, 

Schneeberg,  Schneeberga. 

Schoenbrunn,  Fons  Bellus, 

Schoenhoven,  Sclioonlwvia. 

Schônbûchel,  Piratortum, 

Schôngau,  Sconga. 

Schotwien,  Schadwienna. 

Schouwen,  Scaldia. 

Schulpforta,  Schulzium. 

ScbuoI,  Scuola,  Strada. 

Schurschi,  Cherronc. 

Schussenried,  Sorethum, 

Scbûtt,  Ciluatum. 

Schwaan,  Cygnea. 

Schwabacb,  Scliwabacum. 

Scbwaben,  Suevi. 

Schwarzacb,  Suarianense  Cœnob. 

Schwarzwald,  Marciana  Sylva. 

Schwaz,  Masciacum. 

Schweidnitz,  Schwidnicinm. 

Schweinfurth,  Devona. 

Schwerin,  Squirsina. 

Schwetzingen,  Soliciniuvi. 

Sctawiebnsen,  Stiebissena. 

Sciacca,  ad  Aquas  Labodas,  Tkermœ  Selinunliœ. 

Sciglio,  ScyUœiim. 

Scopello,  Cetaria. 

Scutari,  Chrysopolis,  Scodra. 

Seaulieu,  Sedelaxtcum. 

Sébastien  (St-),  Donastienum,  Morosgi, 

Sébastopol,  Ctenus  Portus,  Sebastopolis. 

Seben,  Sebatum. 

Sebenico,  Sicum. 

Secaniino,  Poiosen. 

Secchia  (ta),  Gabellus  ft. 

Seckau,  Seconium, 

Sechsiaedtc,  Hexapolis. 

Séclin,  Sacilinium. 

Sedao,  Sedanum. 

Seeland,  Codanonia  Ins.,  Seelandia. 

Séez,  Sagitim. 

Segesvér,  Schasburgum. 

Segni,  Signia. 

Segorbe,  Segobriga. 

Ségovie,  Segovia. 

Segre  (le),  Sicor-is  ft. 

Segura,  Slrabetum. 

Segura  (la),  Tader  ft. 

Segura  de  Léon,  Secura, 

Seignelay,  Siliniacuni. 

Seillans,  Salinœ. 

Seine  (la),  Scquanu, 

Seissel,  Condatc. 


Seitenstâtten,  Sitamtetense  Cœn. 

Seixola,  Ciciliana. 

Selau,  Siloense  Mon.,  Sylvense  Mon. 

Selby,  Salebia. 

Scligenstadt,  Selingostadiiim, 

Selinonlc,  Selinus. 

Selivria,  Selymbria. 

Sclkirk,  Selaricum. 

Selle,  Aquœ  Balissœ, 

Selles,  Cellœ. 

Selos,  Elone. 

Seltz,  Elizatium. 

Selzach,  Salis  Aqua. 

Semendriab,  Senderovia. 

Semlin,  Malavilla,  Taurunum. 

Semond,  Pseudunum. 

Semsales,  Septem  Sales. 

StmuT,CastriimSinemurumliriennense,Sinemiirc- 

Senapaniowçe,  Panioviciœ. 

Senevières,  Senapariœ. 

Senez,  Sanilia. 

Senlis,  Augustomagus. 

Sennecé,  Siliciacum. 

Senones,  Senona  in  Fosago. 

Senonges,  Senones  Celsi. 

Sens,  Agendiaim,  Senones. 

Sentzich,  Sentiacum. 

Senuc,  Sindunum. 

Sepino,  Sœpinum. 

Septême,  Septimtis. 

Sepimeules,  Septemolœ. 

Sera,  Ceret. 

Serans,  Sigrancio. 

Sercbio  (11),  jEsar,  Anser  fl. 

Serès,  Sintice. 

Serelh  (le),  Ordessus  fl. 

Sermaise,  Sarmesiœ. 

Sermaize,  Sarmatia. 

Sermione,  Sirmio. 

Sermoneta,  Sulmo. 

Sernache  dos  Allios,  Semaclie  Allioritmi 

Scrpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  Serpa. 

Serravalle,  Serravallis. 

Servais,  Silvacus. 

Senan  (St-),  Aletum  Novum. 

Servia,  Elyma. 

Servitza,  Servia. 

Servolo  (S.),  Silbium. 

Sesia  (la),  Sessiles  fl. 

Sessa,  Anrunca. 

Seslino,  Sestinum. 

Sestri  di  Levante,  Segesta  Tiguliorum. 

Seitenil,  Arx  Septenilia. 

Settia,  Cythœum,  Etea. 

Sétubal,  Cœlobris. 

Seurrc,  Subrugium. 

Seurre  (Vieu\-),  Dittatium. 

Sevenwolden,  Septem  Saltus. 

Sever  (S.),  Famim  S.  Severi. 

Severina  (S.),  Sibcrene,  Syberona. 

Severino  (S.),  Septempeda. 

Severo  (S.),Pyrgi. 

Severn  (the),  Sabrina  fl. 

Seveux,  Segobodium. 

Sévigné,  Saviniacum. 

Sevilla  la  Viej;i,  Colonia  Italicensis. 

Sévillc,  Jlispalis. 

Sèvre  (la).  Sépara  fl. 

Seyches,  Aquœ  Siccce. 

Seyne,  Sedena. 
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Seyssel,  Saxilis. 

Séune,  Scingomagus,  Setania. 

Seue,  Setia. 

Shannon  (the),  Senus  fi.,  Ivernus. 

Sherbome,  Clarus  Fons,   Slier borna, 

Shrewsbury,  Salopia. 

Sichem,  Sichemium. 

Sicile,  Sicilia. 

Siculiana,  Camicus. 

Sid,  Ulmi. 

Siderno,  Scidrus, 

Sidero-Kapsa,  Scydra  Ins. 

Sidhiro  Castro,  Lycosura. 

Sidbiro-Kafkhio,  Maralhus. 

Sidoii,  Sagitta. 

Siegen,  Segodunum,  Sigena  Nassoviœ. 

Siena,  Sena  Julia. 

Sierk,  Sigeberti  Cast. 

Sierra  Morena,  Montes  Mariant 

Sierra  Neyada,  Solorius  Mons. 

Sigean  (Étang  de),  Narbonitis  Lac. 

Sigillo,  IlelviUum. 

Sign,  Sfïnga. 

Siguenza,  Segontia. 

Sikino,  Sicinus  Ins. 

Silaro  (le),  Silarus  fi. 

Silchester,  Caleva. 

Silësie,  Silesia. 

Silistrie,  Dorostolum. 

Siliy,  Siliacum. 

Simancas,  Septimanca. 

Simmari,  Sibaris. 

Simmern,  Simmera. 

Sioanu,  Bfegalopolis. 

Sindelsdorf,  Sindilisdorfa 

Sines,  Merobrica. 

Sineu,  Ctnium. 

Sins,  Tschlin. 

Sinzig,  Sentiacutn. 

Sion,  Sedunum,  Cast.  Scdunum. 

Sipicciano,  Sepinum. 

Sirdschi,  Glisas. 

Sissek,  Segesta,  Sùtcia. 

Sisteron,  Segestero, 

Sistov,  Novœ. 

Sitges,  Subur. 

Sittich,  Sitticium. 

Sizeboli,  Apollonia  Sozopolis. 

Skalitz,  Skalicium.  Hungariœ. 

Skara,  Scara, 

Skardena,  Scardona. 

Skiatbo,  Sciathus  Ina. 

Skipesi,  Oligyrtum. 

Sklatina,  Picdia. 

Sklavochori,  Amyclœ. 

Sklavopula,  Dulopolis. 

Skdfde,  Scliedvia. 

Skopia,  Dardania. 

Skripu,  Orchomenus. 

Skûmbi,  Scampa. 

Skumbos,  Gomphi. 

Slagelse,  Slagosia. 

SIeswig,  Slesvicensis  Duc, 

Slibnik,  Meldia. 

Sligo,  Slegum. 

Slucko,  SlUca. 

Sluys,  Clausulœ,  Sclusa  Cast. 

Smolensk,  Smolsca,  Slovatika, 

Smyme,  Stnyrna. 

SOdertelge,  Telga  Auslralis. 


Soëst,  Susatum. 

Sofla,  Sardica,  Serdica,  Triaditza. 

Sohegurti,  Securista. 

Sohlenhoren,  Cella  Sola, 

Soignies,  Senonagus  Pagtis. 

Soissons,  Augusla  Suessonum. 

Sokho,  Ossa. 

Solaize,  Solatiutn. 

Solesmes,  Solemio  Villa. 

Solesmes,  Solemnœ. 

Soleare,  Solodorum. 

Solfatare  (la),  Sulphureus  Mons. 

Solia,  jEpea. 

Sommariva  del  Bosco,  Summa  Ripa  Silvœ. 

Solignac,  Solemniacum. 

Sotingen,  Salingiacum. 

Solilo,  Soletum. 

SoUanco,  Lancia. 

Sollies-Pont,  Sollinensis  Civ. 

Sologne  (la),  Secalaunia. 

Solsona,  Celsona,  Setelsis. 

Somme  (la),  Samara  fl, 

Somme-Arne,  ad  Summum  Arnam. 

Somme-Aisne,  ad  Summum  Axonam. 

Somme-Bione,  ad  Srtmmum  Bionam. 

Somme-Py,  ad  Summum  Pidum. 

Somme-Sarthe,  ad  Summum  Sartham. 

Somme-Suippe,  ad  S^lmmum  Suppiam. 

Somme-Tourbe,  ad  Summum  Turbam. 

Somme- Vesie,  ad  Summum  Vidulam. 

Sommerfeldt,  jEslicampium. 

Sommières,  Sumeriœ. 

Sondersbausen,  Sondershusa. 

Sondrio,  Tiranum. 

Sonnino,  Somnium. 

Soppao,  Sopianœ. 

Sora,  Sora. 

Sorau,  Sora. 

Sorbon,  Sorbo. 

Sorèze,  Sordiliacum. 

Sorgues  (la),  Sulgas  fl, 

Soria,  Numantia  Nova,  Caurium,  Sora. 

Soriano,  Sorianum. 

Sorleano,  Sudemum. 

SorliDgues  (les),  Cassiterides  Ins. 

Soroë,  Sora. 

Sorrento,  Surrentum. 

Ses,  Sotiatum  Opp. 

Sospello,  Uospilellum,  Sospitellum. 

Soubise,  Sobismtm. 

Souesmes,  Sesemovieus, 

Sougnez,  Segni. 

Souligné,  Subluniacum. 

Soulosse,  Solimaiiaca. 

Soura,  Soura. 

Sourzat,  Crinacco. 

Soustancion,  Sextantium. 

Southampton,  Antona  Meridionalis. 

Southwold,  Sitomagus. 

Sovanna,  Suana. 

Spa,  Aquœ  Luvienses,  Tungrorum  Fontes. 

Spadafera,  Naulochus. 

Spalatro,  Aspalatos,  Salona. 

Spalding,  Spaldinga. 

Spandau,  Spandavia. 

Sparta,  Lacedœmon. 

Spartivento,  Hipporum. 

Speen,  Spinœ. 

Spello,  Hispellum. 

Sperlonga,  Amyclœ. 
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Spezia,  Tiparmusint. 
Spezzia  (la),  Lunœ  Portus. 
Spliagia,  Sphacteria  Ins. 
Spiliunbergo,  Spirembergium. 
Spinazzino,  Spina. 
Spire,  Augusta  Nemetutn. 
Spital  am  Pyrrn,  Ernolatia. 
Splûgen  (le),  Culmen  Ursi,  Speluca  Uons. 
Spoleto,  Spoletum. 
Sponheim,  Sponhemium. 
Sporades,  Sporades  Ins. 
Spotana,  ad  Satinas. 
Sprée  (la),  Spreha^fl. 
Squillaci,  Scyllaceum. 
Stade,  Stada. 
Staditz,  Stabnicia. 

Stadt  am  llof,  Curia  Jiavarica,  Pedepontium. 
Stadiberg,  liresburgum,  Irmensul. 
Stadttaagen,  Civ.  Induginis, 
StafGs,  Staviacum. 
StalTord,  Statefurtum, 
Stagao,  Tiltuntum. 
Stagno  di  Diana,  Dianœ  Portus. 
Stajola,  Stattlœ. 
Stalimehe,  Lemnos  Ins. 
Stampali,  Astipatœa. 
Stainpfen,  Htampha. 
Stanislawow,  Stanislavla, 
Staawick,  Congavata. 
Stargard,  Stargardia. 
Starigrad,  Ortopla. 
Statimaka,  Uscudama, 
Siavanger,  Slavengera, 
Stavelot,  Slabuletum. 
Stavning,  Stabnicia. 
Stavro,  SoUium,  Stagyra. 
Steckelberg,  Stekelberg  Arx. 
Steen  (Abb.  de),  Steenense  Mon, 
Steenkerke,  Steinkirka. 
Steenwick,  Steenwyca. 
Steenworde,  Steenwordia. 
Stel^iio  (S.),  Cosanum. 
Steiu,  Colatio,  Lithopolis. 
Stcinacb,  Stenacum, 
Steinau,  Steinuvia. 
Steinbrûck,  Steinbruga. 
Steinfurt,  Steinfurtum,  Stereontium. 
Stenay,  Satanacum  Villa. 
SteubrS,  Uthoponlus  Sueciœ. 
Stendal,  Stendalia. 
Stema,  Lyrcea. 
Siernberg,  Munitium. 
Sternes,  Minoa. 
Sterzing,  Stiriaatm. 
SiettiD,  Sedinum. 
Steyer,  Slira. 
Stilo,  Cocintia. 
Stirling,  Stirlinga. 
Stockbolm,  Uolmia. 
Stolpen,  Stolpa. 
Stombar,  Exanaba, 
Siony  Siratford,  Lactodurum. 
Stradella,  Jelia. 
Siralsuad,  Slralsunda. 
Strasbourg,  Argentoralum  (suppl.}. 
Straii,  Chryse. 
Stratoni,  Stratotiice. 
Stratyn,  Strialina. 

Straubingen,  âctlia  Augusta,  Aug.  AcUia,  Strau- 
binga. 


Slrehlitz  (Gross),  Strelicia  Major. 

Strélitz  {^tn),  Strelicia  Nova. 

Stremnitza,  Ilypsus. 

Strengnaees,  Stregnesiutn. 

Strido,  Stridonium, 

Striegau,  Stragona,  Stregonum. 

Strobez,  Epetium. 

Stromboli  (Ile),  Strongyle  Ins. 

Stronchaii,  ad  Lapidetn. 

Strongoli,  Petelia. 

Stroviui,  Lepreum. 

Struglie,  Narona. 

Stuhlweissenburg,  Albantumt  Uerculea. 

Stulitigen,  Targetium. 

Stura,  Astura. 

Stura  (la),  Farusa  fL 

Stuttgard,  Slutgardia. 

Stwartek,  Oppidum  Ladislavii, 

Stylidba,  Plialara, 

Styrie,  Stiria, 

Subiaco,  Subtacense  Cœnob, 

Suderkôping,  Sudercopia. 

Sueca,  Suer  on. 

Saëde,  Scandia. 

Suessola,  Sinuessa. 

Suez,  Arsinoe. 

Suisse,  Ilelvetia. 

SuUy,  Soliacum. 

Sulmetiogen,  Sunnemotinga. 

Sulmona,  Sulmona. 

Sultzbach,  Solisbacum. 

Suiza,  Sultza  0pp. 

Sumaya,  Menosca. 

Silmerzim,  ad  Uuros. 

Sund,  Sundurr. 

Sund  (le),  Oreiundœ  fret.,  Danicum  fret. 

Sundgau  (le),  Ferranus  Vomit, 

Suprasl,  Supraslium. 

Surgères,  Surgeriœ. 

Sursée,  Suria. 

Susa,  Segusio. 

Suscho,  Sustidata. 

Sutera^  Xuthia. 

Sutri,  Sutrium. 

Suizberg,  Valtis  Solis. 

Sutscbau,  Schûtiinum. 

Suzannecourt,  Segessera. 

Swarte-Sluys,  Clausulœ  Nigra. 

Swinborg,  Suineburgum. 

Sydzina,  Setuia. 

Synderborg,  Synderburgum. 

Syra,  Syros  Ins. 

Syracuse,  Syracusœ. 

Szabadka,  S.  Maria. 

Szabad-Szalas,  Libéra  Mansio. 

Szakolcza,  Szakoltza, 

Szala  Egerssek,  Sala. 

SzamoU,  Szamotulium. 

Szara,  Mariniana. 

Szegedin,  Szegedinum. 

Szelepsa,  Zeldepa. 

Szepervar,  Arx  Scepusiensis, 

Szerdabely,  Cedonie,  Hiticanum. 

Szereka,  Ziridava. 

Szervestie,  Servesta. 

Szigeib,  Szigetlium. 

Szlàtina,  Salda. 

Szombàtbely,  Sabaria, 

SzOreoy,  Severinum. 

Szurduk,  Rillium, 
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Tachau,  Taga. 

Tacina,  Tacina. 

Tage,  Tagus  fl. 

Tagliamento  (il) ,  Tilaventnm  fl. 

Taillebourfs,  Tallebnrgus. 

Takhurti,  PhelUa. 

Talant,  Talenlum. 

Talanti,  Naryx. 

Talavera  de  la  Reina,  Libora,  Mbura,  Talabriga. 

Talavera  la  Vieja,  Dipo,  Evandrla. 

Talcino,  Talcinum. 

Tallard,  Alaranles, 

Tallende  (St-Amand) ,  Tetemate. 

Talmont-s.-Gironde,  Tamnium  Burgus. 

Tambach,  Tambacum. 

Tamerton,  Tamare. 

Tamise  (la),  Tamesa  fl. 

Tanaro  (il),  Tanarus  fl. 

Taneto,  Tannetis  vicus. 

Tanukhari,  Casilianœa. 

Taormina,  Tauromœnium. 

Tarante,  Tarentum. 

Tarascon,  Tarascon. 

Tarbes,  Castrum  Bigorrense. 

Tarfa,  Tarpe. 

Tarifa,  Julia  Joza,  Transducta,  Tingentera. 

Tarn  (le),  Tamis  fl, 

Tarnow,  Tarnovia. 

Tarragona,  Tarraco. 

Tarrazona,  Turiaso. 

Tartaro,  Atrianus  fl. 

Tasch-Katschik,  Cazeca. 

Tata,  Azaum,  Deodalum. 

Tatalia,  Taliata. 

Tatar-Bazardsjik,  Bessapara, 

Tatari,  Gyrton. 

Tatza,  .^gissus. 

Tau  (éiaiig  de),  Taurus  palus. 

Tauber,  Tubaris  fl. 

Taukli,  Xynice. 

Taunus,  Taunus  mons. 

Taverny,  Taverniacum  villa. 

Tavetsch,  yElualicus  vicus. 

Tavi,  Tabœ. 

Tavira,  Balsa. 

Tavisiock,  Monast.  Tavistock. 

Tay  (le),  Tavus  fl. 

Tchernigov,  Tzernogavia. 

Teano,  Teanum  Sidicimim. 

Tech  (le),  Tecum  fl. 

Tegernsee,  Monast.  Tegernueense. 

Teglio,  Tilium. 

Tekièh,  Panormus. 

Telese,  Telesia. 

Telgate,  ToUegatœ. 

Tellau  (le),  Tellaus  pagus. 

Télu,  Teludium. 

Temcuia,  Jlyrtacina. 

Temesch,  Temessus  fl. 

Temesvâr,  Tibiscum. 

Tempsa,  Temesa. 

Tennenbach,  Porta  Cosli. 

Tennstaedt,  Tennstada. 

Teramo,  Interamna  Palastina  Piceni. 


Teramo,  Interamna  Lirinas. 

Tergowitz,  Targovitza,  Tergovista. 

Terinini,  Himera,  Tliermœ  Himerenses. 

Ternioli,  Bue  a. 

Termonde,  Munda  Tenerœ. 

Ternhill,  Mediolanium. 

Terni,  Interamna. 

Terracina,  Anxur. 

Terra  di  Bari,  Daunia. 

Terra  di  Lavoro,  Campania, 

Terra  Nuova,  Gela. 

Terra  Rossa,  Rubra. 

Terrasson,  Terracinum. 

Terrlciola,  Tursenum. 

Tersacz,  Tarsium, 

Tersat,  Tarsatica. 

Tertry,  Textricium. 

Teruel,  Turbula. 

Ter  Verre,  Vera. 

Tervitziana,  Eurymenœ. 

Teschen,  Teschena. 

Tesino,  Tesana. 

Tessin  (le),  Ticinus  fl. 

Tetschen,  Dasena,  Tactscliena. 

Teverone  (il),  Anicn  fl. 

Tewkesbury,  Teukesburia. 

Teyn,  Tetina. 

Thain,  Tegna. 

Thanet,  Tanatis  Ins. 

Thann,  Thannœ  Pinetum. 

Thasso,  Tliasus  Ins. 

Theaki,  Illiaca  Ins. 

Theil  (le),  Tilium. 

Theiss,  Parthiscus  fl. 

Thenezay,  Tinitiacxtm. 

Thengen,  Tlienga. 

Theresiopel,  Maria  Tlieresianopolis. 

Theriko,  Tlioricus. 

Thermia,  Cythmts  Ins. 

Thérouanne,  Taruenna. 

Thétey,  Matrica. 

Thetford,  Sitomagus. 

Thézée,  Tasciaca. 

Thézey-S.-Mariin,  Thiodalciaca. 

Thiais,  Theodaxium. 

Thiberi  (St-),  Araura. 

Thiel,  Sitillia,  Tila. 

Thielt,  Tiletum. 

Thiérache,  Terrascea  Sylva. 

Thiers,  Thiernum. 

Thièvres,  Teucera. 

Thil-en-Auxois,  Thyle. 

Thimerais,  Theodomirensis  pagus. 

Thin-le-Moutier,  Tignmn  Mon, 

Thionville,  Theodonis  villa. 

Thiré,  Theodericia,  Tlieod. 

Thivè,  Tliebœ, 

Thivernay,  Theodeberciaco, 

Thodhoriana,  Theudoria. 

Thoissey,  Tossiacus  vicus, 

Tlioley,  Tlieologium. 

Thomar,  Concordia. 

Tliomasbriick,  Aggeripontum. 

Thonon,  Tunonium. 
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Thorda,  Marcodava. 

Thoré,  Tauriacus. 

Thorn,  Thorunum. 

rbornborough,  Cataractomtm. 

Thorotzko,  Docidava. 

Thorout,  ThoroUum. 

Thorsbavn,  Tliori  portus. 

Thouars,  Duracium,  Thoarcum. 

Thuin,  Ad  Fines,  Tudinium,  Tlatdinum. 

Thuin,  Thumum,  Zumi. 

Thun,  Thuna. 

Than-1'Evêque,  Timiiim. 

Thurgovie,  Thurgovia. 

Thuringe,  Thoringia,  Tfiuringi. 

Tbuniau,  Thnrnavia, 

Thury,  Theodegar\o  villa. 

Thyrso,  Capttt  Thyrsi. 

Tibre  (le),  Tiberis  fl. 

Tiefencastel,  Imum  Caslrum, 

Tiermes  (N.  S.  de),  Termes. 

TiOauges,  Theiphalia. 

Til-Chatel,  Tilena. 

Tilleniont,  Tenœ, 

Tillières,  Tugularia. 

Tilly,  Atiliacum,  Idlaus  vicus. 

Tilsitt,  Chronopolxs. 

Tino,  Tenos  Ins. 

Tinteniac,  Teneliacnm. 

Tinto,  Iberus. 

Tirconel,  ConcUia. 

Tirguzil,  Tiriscum. 

Tirlemont,  Tlienœ  in  Moniibus,  Tirlcmontium, 

Tirol,  Teriola  Castra. 

Tivernon,  Tybernio. 

Tivoli,  Tibur. 

Tjangli,  Eretria. 

Tobolsk,  Tobolium. 

Todi,  Tuder. 

Toggenburg,  Toggium. 

Tolède,  Toletum. 

Tolenlino,  Tolentinum. 

Toley  sur  la  Sare,  Tabulegium. 

ïolna.  Alla  Ripa. 

Tolosa,  Tolosa. 

Toiniswér,  Tomi, 

Tonara,  Turublum  Minus. 

TOnestein,  Antonianœ  AcidulcB. 

Tongerloo,  Tongarloa  Mon. 

Tongres,  Aituatuca. 

TonnayCharenie,  Santonum  Porlus. 

Tonnerre,  Ternodorense  Cast. 

Tons,  Thuna. 

TOplitz,  Teplicia. 

Topoglia  (Lago  di),  Copais  Lac. 

Torbia,  Augmli  Tropcea. 

Torcé.  Torciacum. 

Torda  Thorenburg,  Salinœ. 

Tordera,  Larnum. 

Tordesillas,  Tursenum. 

Torella,  Taurianum. 

Toretto,  Taurianum. 

Torgau,  Argelia,  Torgavia. 

Torkola,  Tauris  Ins. 

Toro,  Aliocala,  Taurum. 

Torquemada,  Augusta  Mova,  Porta  Ang, 

Torre  Biline,  Hlandona. 

Terre  Brodognato,  Tliurium  Novum. 

Torrecilla  de  Aldea  Tejada,  Celticoflavia. 

Torre  de  Calahonda,  Caviclum. 

Terre  d'Egnasia,  Egnatia. 


Torre  dell'  Annonciata,  Pompeij. 

Torre  délie  Saline,  Salinœ. 

Torre  di  Bertaldo,  Rapinittm. 

Torre  di  Camarana,  Camarina. 

Torre  di  Capo  Bianco,  Heraclea  Minoa. 

Torre  di  Catanzaro,  Castra  Ifannibalis. 

Torre  di  Fiumenica,  Patcmum. 

Torre  di  Lapi,  Temesa. 

Torre  di  Larma,  Costa  Balcence. 

Torre  di  Mare,  Metopontum,  Sybaris. 

Torre  di  Orestano,  Osœa. 

Torre  di  Orfanupuddu,  Othoca. 

Torre  di  Paterno,  Laurentum. 

Torre  di  Pairia,  Linternum. 

Torre  di  Pollucc,  Sclinus. 

Torre  di  Senna,  Siris. 

Torre  di  Sessola,  Suessula. 

Torre  di  Vado,  Vada  Volalcrrana. 

Torre  di  Varano,  Carnœ  Portus. 

Torre  Macarcse,  Fregenœ. 

Torre  Pellcgrino,  Tnlila  Ara. 

Torre  Petrara,  Suessa  Pometia. 

Torre  S.  Gennaro,  Vale>itium. 

Torre  Segura,  Truentum. 

Torre  Viynalc,  Juliola. 

Torre-Ximeno,  Tosibia. 

Torshaella,  forsilla. 

Tortona,  Vertona. 

Torlosa,  Dertosa. 

Tosa,  Alésa. 

Toscane  (la) ,  Etruria. 

Toscanella,  Ascania,  Tuscana. 

Toscolauo,  Tusculanum. 

Tossena,  Ttisis. 

Totorkan,  Transmarisca. 

Toucy,  Tociacum. 

Toul,  Tultum. 

Toulon,  Telo  Martius. 

Toulon-sur-Arroux,  Telonnum. 

Toulouse,  Tolosa  Tectosagum. 

Tour-de-Peiel  (la),  Turris  Peliana. 

Tour-du-Pin  (la),  Turris  Pinus. 

Touren,  Turoqua. 

Tourlaville,  Toriallum: 

Tourly,  Turiliacus  vill. 

Tournai,  Tornacum  Nerviorum. 

Tournehem,  Tomates. 

Tournon,  Tornomagensis  vicus. 

Tournus,  Tinurtium  Cast. 

Tours,  Turoni  (suppl.)- 

Tour\ès,  Turrem  [ad). 

Toury,  Ad  Turres,  Tornucium. 

Tousy,  Dusiaca. 

Tovarra,  Turbula. 

Towcester,  Lactodurum. 

Toya,  Tugia. 

Trachenberg,  Dracomontium. 

Traina,  Imacliara. 

Traismauer,  Trigisamum. 

Trajetto,  Minlurnœ,  Trajectum. 

Tramolé,  Trans  Moles. 

Traraonti,  Tramontum. 

Tramoye,  Stramiacum  Pal. 

Trani,  Turenum. 

Transylvanie,  Septem  Urbium  Regio. 

Trapani,  Drepanum. 

Trapani  del  Monte,  Eryx. 

Tras-os-Monies,  Transmontana  Prov. 

Trau,  Tragurium, 

Traun  (le),  Traunus  fl. 
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Trautenaii,  Trutina, 

Travemunde,  Dragamuntina,  Treva. 

Travendahl,  Treva. 

Trayguera,  Tiariulia,  Teari  Julienses. 

Trebbia  (la),  Trebia  fl. 

Trebigne,  Trebunium, 

Trébiisch,  Strevinla. 

ïrebnitz,  Trebnitium, 

Trebur,  Triburia, 

Tréguier,  Trecora. 

Treja,  Trea. 

Tremblevif,  Tremulovicua. 

Trcmiii,  Diomedea. 

Trémouille  (la),  'fremolia. 

Trenovitza,  Tfieranda. 

Trente,  Tridentum. 

Treotschin,  Trenchinium,  Singone. 

Tréport  (le),  Ulterior  portus. 

Treuen-Briezen,  Brieza  fida. 

Trêves,  Trevidon. 

Trêves,  Augusta  Trevirorum,   Trevirorum  Aug. 

Trevi,  Treba. 

Trevico,  Trivicum. 

Trevigno,  Revignum. 

Trévise,  Tarvisium. 

Treviso,  Tcirvisium. 

Trévoux,  TrevoUium. 

Tribsee,  Tributum  Cœsaris. 

Tribugena,  Calabona. 

Tricala,  Triera, 

Tricca,  (Mcixalia. 

Tricesimo,  Ad  Tricesimum. 

Tricio,  Tritium  Metallum. 

Triel,  Triellum. 

Trieste,  Tergeste. 

Trieux,  Têtus  fl. 

Trigl,  TUurium. 

Trigueros,  Triguerce. 

Trikardho,  OEniabœ. 

Trim,  Truma. 

Trimitusa,  Tremilhus. 

Trinisa,  Trinasus, 

Trinité  (la).  Fines. 

Trino,  Tridinum. 

Tripergola  (Lago),  Avernus. 

Tripolitza,  Pallantiutn,  Tripolis. 

Tristena,  Kemea. 

Triti,  Leonlium,  Tritia. 

Trivento,  Treventinum. 

ïrogen,  Troyga. 

Trois  Maries  (les),  Delphicum  Templum. 

Troja,  Jicœ. 

Tromsoë,  Tromsonda. 


Trond  (St-),  Centronum  Civ.,  Panum  S.  Trudonis, 

ou  S.  Trud.  fan. 
Trontello,  Trotilum. 
Tropea,  Herculis  portus. 
Tropia,  Ad  Tropœa. 
Tropez  (S.),  Fanum  S.  Eutropii. 
Troppau,  Opavia. 
Trosly,  Trosleium  Pal. 
Trosso,  Trossulum. 
Troyes,  Trecœ. 

Triijillo,  Castra  Julia,  Turris  Julii. 
Trummer,  Bregœtium. 
ïryggewalde,  Tuta  vallis. 
Trsztenna,  Trissum. 
Tsapriug,  Tzepreginum. 
Tschensch,  Tarvesede. 
Tscherdin,  Czerdiniim. 
Tscheriiawoda,  Capidava. 
Tscbernigow,  Czernichovia. 
Tschetatie,  Zusidaua. 
Tsch  ingane  -Kalessi,  Itlaximianopolis, 
Tschurlu,  Tzurulum. 
Tubingen,  Tubinga. 
Tudela,  Tutela. 
Tuddern,  Teudurum. 
Tuejar,  Turba. 
Tuglia,  Artolica. 
Tulcze,  Salsovia. 
Tulles,  Tutela. 
Tuln,  Castra  Catulina. 
Tiimpling,  Tumplingia, 
Turcoing,  Turconium, 
Turenne,  Turena. 
Turin,  Augusta  Taurinoriim . 
Turhokhorio,  Tritœa. 
Turnhout,  Taxatutria. 
Tursi,  Tursium. 
Tu  sa,  Halesa. 
Tusey,  Tussiacum  villa. 
Tusla,  Doriscîis. 
Tussen,  Tussa. 
Tuttlinga,  THlingum. 
Tuttlingen,  Dutlinga,  Juliomagus. 
Tu  y,  Tude. 
Tver,  Tueria. 
Tweed,  Tux.da  fl. 
Twenthe,  Tubantes, 
Tylisso,  Ty tissus. 
Tyne(ihe),  Tina  fl. 
Tynemouth,  Tinœ  Ostium. 
Tyrnau,  Ternobum. 
Tyrol,  niiœtia. 
ïzipiana,  Nestane. 


u 


Uchiiy,  Ulcaclacum. 

Uckermark,  Ucra. 

Uclès,  Uclesia. 

Udine,  Vtinum. 

Udvarhély,  Udvarlielyinum. 

Ueberlingen,  Iburinga. 

UlOiig,  Uflnga. 

Ugento,  Uxentum. 

UJszigatte'Sârvër,  Sarvarinum. 

Ulm,  Lima. 

Ulrich  (St.),  Ulrici  fanum. 


Ulssen,  Ulyssœa. 

Ulster,  Ilultonia,  Vlidia. 

Uman,  Umana. 

Umana,  Numana. 

Umbriatico,  Brystacia,  Umbriaticum, 

Ljpaix,  Epotium. 

Upsal,  Upsalia. 

Uraniborg,  Uraniburgus. 

Urbània,  (Irbinum,  Metaurense. 

Urbino,  Urbinum. 

Urbisaglia,  Urbs  Salvia. 


1581 


DES  NOMS  LATINS. 


1582 


Urdingen,  Ilordeani  Casirum. 

Urdos,  Forum  Ligneum. 

Ureuil,  Ariola. 

Urgel,  Orgellum. 

Uri,  Uronia. 

Uria,  Ùria. 

Uriago,  Uriaticutn. 

Ur-Mez8,  Campus  Dominoriim. 

Uinâsch,  Urnaeum. 

Ure,  Uasutrium. 

Utsel,  Ursellœ. 

Ursitz,  Fanum  S.  Ursicini, 


Usedom,  Unxnonnia. 

Usk,  Caatrum  Oscœ. 

Uskub,  Scopi. 

Usson,  Uxus. 

Ussy,  UUiacum. 

Uszoveze,  Uscenum. 

Utrechi,  Trajectum  Inferiiis  (suppl.). 

Utrera,  Ulraria. 

Uttoxeter,  Utoeetum. 

Uxbridge,  Uxbriga. 

Uxeau,  Oeelum. 

Uzerche,  VsercMa. 

Lzès,  Castt^m  Ucecense,  Ucetia. 


Vaast-la-Hougue  (S.),  Fanum  S.  Fedaali,  Vedalliis. 

Vabres,  Vabrœ. 

Vâcz,  Vacia. 

Vadutz,  Dulcia  Vallis. 

Vailly,  falliacum,  VUliacum, 

Vaison,  Vasio. 

Valachie,  Valachia. 

Valais,  VaUis  Pennina. 

Valbach,  Balina,  Falena. 

Valbenoite,  VaUis  Benedicta. 

Valbonnais,  VaUis  bonna, 

Valdahon,  Vtlatoburgum. 

Val  d'Aiisasca,  VaUis  Antualum. 

Val  de  Reuil,  Botoialum. 

Val-des-Choux,  VaUis  Caulium. 

Val  di  Dennona,  VaUis  Dentata. 

Val-Dobiadrno,  Duplavilis. 

Valence,  Valentia. 

Valencia,  Valentia. 

Valeocieones,  Valentiana. 

Valentano,  Verentanum. 

Valentia  de  O.  Juan,  Palantia, 

Valentine,  Valentina. 

Valenza,  Forum  Fulvii. 

Valera  la  Vieja,  Complega,  Nertobriga,  Valeria. 

Valéry  (S.),  Fanum*.  Valerii. 

Valéry-sur-Somme  (St.),  Leuconaus. 

Valeslino,  Pherœ. 

Valette  {\a],'Valeta. 

Valguarnera,  Logaricum. 

Valladolid,  Pinlia. 

Valle  de  Abdelaciz,  Nescania. 

Vallemagne,  VaUis  Magna. 

Vallenstailt,  Riva  villa. 

Valle  Scura,  Laresse. 

Vallier  (S.),  San-V alerium,  Ursolce. 

Vallières,  Vallariviacus. 

Vallo,  Voici. 

Vallombros;),  VaUis  Umbrosa. 

Vallon,  Valilonnum. 

Valmont,  Vallimons. 

Valogne,  Crociatonum,  Valoniœ. 

Valois  (l£)i  Vadicassii,  VcUesia, 

Valona,  Aulon. 

Valpajela,  Vapanes. 

Valparaiso,  VaUis  Paradisi. 

Valreas,  Valriacum. 

Vairomei,  VaUis  Romana, 

Vais,  Vallum. 

ValsequiUa,  Singili. 

Valteline  (la),  Fallis  TeUina. 


Val  Trompia,  Colles  VaUis  Trumpiœ. 

Vandes,  Vanda. 

Vandiëres,  Venderœ. 

Vandœuvre,  Vandopera,  Vendopera. 

Vanena,  Tfielpusa. 

Vannes,  Uariorigum. 

Var  (le),  Varusfl. 

Varagio,  Vorago. 

Varaire,  Varadetum, 

Varallo,  Varallum. 

VarcileS,  Varcilenscs. 

Varcusa,  Jiricusa  Ins. 

Vaidbari,  Axtus  fl. 

Varea,  Varia,  Verela. 

Vareggio,  Fossa  Papiriana. 

Varenne  (la),  Warenna., 

Varennes,  Varennœ. 

Varennes-en-Argoniie,  Garennœ. 

Varennes-s.-Allier,  Vorogium. 

Varese,  Varesium. 

Varbély,  Augusta  Dacica. 

Varignauo,  Clatema. 

Varilles,  f'arillium. 

Varna,  Odessus. 

Varsovie,  Varsavia. 

Vasilika,  Sicyon. 

Vasilipotamo,  Eurolas  fl. 

Vassy,  Vadicassium. 

Vaste,  Basta. 

Vatka,  Boea. 

Vaste  d'Aminone,  JUstonium. 

Vatan,  Vatanium. 

Vauchelles,  Valcellœ. 

Vaucliise,  Cavari,  Clusœ  vallis,  VaUis  Clusa. 

Vaucoulcurs,  VaUis  Colorum. 

Vaud  (cant.  de),  VaUtensis  pagus. 

Vaudemont,  Valdemontium. 

Vaudre,  Vodgoriacum. 

Vaugirard,  VaUis  Bostroniœ, 

Vautorte,  VcUlis  Torla. 

Vauvoy,  Vaudiligetutn. 

Vaux,  Plumbata  Jiccl.,  VaUis. 

Vecht  (le),  Vidrus  fl. 

Vechtiand,  Nantuatœ. 

Vedùnes,  Vindalium. 

Vedon,  Banavenna. 

Veerc,  Campiveria. 

Veglia,  Cwicta. 

Veillane,  Ad  Fines. 

Velacba,  Voluce. 

Velaine,  Villarium. 
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Velay,  Vclacua,  Vellavi. 
■  Velden,  Valdentia. 
Vêlez,  Mœnoba. 
Velika,  Castra  Varia. 
Velilla,  Celsa. 
Velino  (il),  Velinus  fl. 
Velletri,  Velitrœ. 
Vély,  VUuUacum. 

Venaissin  (Comtat),  Fenassimis  Comit. 
Vénasques,  Vindansia. 
Vence,  Ventia. 
Vende],  Vindellovicus. 
Vendenesse,  VUidonissa. 
Vendosme,  Findocinmn. 
Vendreli,  Palfuriana. 
Vendres,  Veneris. 
Venette,  Venitta. 
Venise,  Venelia. 
Venloo,  Sablones,  Venloa. 
Venosa,  Vemisxa. 
Ventadour,  Ventadorum. 
Ventavon,  Alabuns. 
Venzone,  Vannia. 
Ver,  Verniusis  terminus. 
Vera,  Barea. 
Verbatz  (le),  Urpanus  fl. 
Verberie,  Verberiactim. 
Verbicano,  Vergœ. 
Vercelli,  Vercellœ. 
Verchul,  Vergilia. 
Vercignies,  Virzinniacum. 
Verclives,  Vuadre  locus. 

Verden,  Fardium,  Ferda,  Tuliphurdum,  Verda. 
Verdey,  Viridiacum. 
Verdun,  Virodunum. 
Verdun-s.-le-Doubs,  Viridunum. 
Veretz,  Verctus. 
Verghereto,  Ferraria. 
Vergous,  Vergunni. 
Vergy,  Virgeium. 
Veria,  Berœa,  Jrenopolis. 
Vennand,  Vermandum. 
Vennandois(le),  Veromanduensis  ager. 
Vermouth,  Virimudum. 
Verneix,  Vernido  villa. 
Verneuil,  Vernogilum. 
Vernon,  Vernotum. 
Vernon,  Verno, 
Vernose,  Vemosole. 
Vernouillet,  Vernetulum. 
VerOcze,  Serota. 
Veroli,  Verulœ. 
Vérone,  Vcrona. 
Verres,  Vitricium. 
Verrières,  Vendrariœ. 
Verrua,  Itigomagus,  Verruca. 
Versailles,  Versaliœ. 
Versetz,  Verska. 
Versy,  Viriziacum. 
Verlaing,  Vertinus. 
Vertault,  Vertilium. 
Verton,  Vertunum. 
Venus,  Virtudum. 
Venilam,  V erolamium. 
Verviers,  Ferveriœ. 
Vervins,  Verbinum. 
Veraenai,  Virzinniacum  Pal. 
Verzuolo,  Vcrciolum. 
Vescia  (la).  Forum  Flaminii. 
Vesciano,  Bescia. 


Vescotavo,  Episcopatus. 

Vesoul,  Vesolum. 

Vésuve  (le),  Vesuvius  Mons. 

Veszprim,  Vesprimia. 

Veteri,  Macrina,  Marcina. 

Vetulia,  Vetnlonia. 

Vévcy,  Vibisciim. 

Vexin,  Veliocasses. 

Veynes,  Davianum. 

Vez,  Nœomagus. 

Vézelay,  Vezeliacum. 

Vezeronces,  Veserontia. 

Vezzano,  Vitianum. 

Vezzo,  Vegia. 

Viadana,  Vulturnina. 

Viana  de  foz  de  Lima,  Viana. 

Viana  di  Bollo,  Forum  Bibalorum. 

Viatka,  Viatcia. 

Viborg,  Viburgus. 

Vibrais,  Vicus  Brajœ, 

Vie,  Vicus. 

Vicarello,  Tliermœ  Stygianœ,  Vicus  Aurelii. 

Vic-en-nigorre,  Vicus  Bigorrensis, 

Vlc-cn-Carladez,  Vicus  ad  Cerem. 

Viccnte  da  Beira  (S.),  Verurium. 

Vicenza,  Picentia. 

Vicenza,  Vicentia. 

Vieil,  Aquœ  Voconiœ. 

Vieil  d'Osona,  Ausa. 

Vichery,  Viskerium  Pal. 

Vic-Fescnzac,  Fedentiacum,  Vanesia. 

Vichy,  Aquœ  Calidce. 

Vice,  Elbii  Vicus. 

Vice  Equense,  jEqua. 

Vico-Pisano,  Vicus  Matrini. 

Vico  Soprano,  Viceprevanum. 

Vicovaro,  Varia. 

Vicovenza,  Egonum  Vicus. 

Victimolo,  Ictimnli. 

Victor   (abb.   de  S.),  Monast.  S.   Victoris  prope 

Moguntiam,  Victoris  Cœnob. 
Vid  (Monast.  de  la),  Vitis  S.  M.  Monast. 
Vide,  Narona. 
Viechtach,  Bibacum. 
Vienne,  Vienna. 
Vienne,  Wien,  Vindobona. 
Vienne  (la),  Vigenna  fl. 
Vienne-en-Val,  Viennavicus. 
Vierraden,  Ad  IV  rotas. 
Vierzon,  Virsio. 
Viesti,  Apenestœ,  Merina. 
Vieux,  Augustodurum. 
Vieux,  Vêlera  Castra,  Viducasses. 
Vieux-Manoir  (le),  Vêtus  Domus  Palat. 
Vigan  (le),  Vindomagus. 
Vigano,  Vicus  Serninus. 
Vigevano,  Viglebanum. 
Vignale,  Viniolœ. 
Vignes  (les),  Vinece. 
Vigo,  Vicus  Spacorum. 
Vihiers,  Vierium. 
Vilégos  Vâr,  Vilagosvarinum. 
Vilaine  (la),  Vicinonia  fl. 
Villa  Brajima,  Villa  Braxima. 
Villach,  Carnicum  Julium,  Villacum,    Vacontnm. 
Villa  Cova  a  Coelheira,  Colarnum. 
Villadaso,  Forum  StatiellOrum. 
Villa  de  los  Ilermanos,  Orippo. 
Villa  de  Pera,  Vicus  Aquarius. 
Villa  de  Reyna,  Regiana. 
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Villafranca,  Bergidium  flavium. 

Villafranca-de-Panades,  Villa  franca. 

Villagarcia,  Filla  Graciœ. 

Villaines,  Villena. 

Villalon,  Avella. 

Villa  Loysa,  Jonosia. 

Villalpando,  Nardinium. 

Villanova  del  Rio,  Canama. 

Villa  nova  do  Portimaon,  Annibalis  portus. 

Villa  Nueva,  Villa  Nova. 

Villa  Nueva  de  Gallejo,  Bortina, 

ViUar  de  Lobos,  Lobetum. 

Villar  Luengo,  Leonica. 

Villard-Reymond,  Villa  Ardua  rétro  Montem. 

Villars-de-Lans,  Villa  Ardua. 

Villa  Verde,  Villa  Viridis. 

Villaviciosa,  Villa  Vitiosa. 

Villedieu,  Villa  Dei. 

Villefaux,  Offonis  villa. 

Villefranche,  Villa  franca. 

Villefranche-de-Rouergue,  Francopolis,  Villa  franca 

in  pago  Ruten. 
Villejuif,  Villa  Judœa. 
Villelba,  Vellica. 
Villemaur,  Villa  Mauri. 
Villemorien,  Villa  Maorin. 
Villemur,  Villa  Mûri. 
Villena,  Arbacala,  Bigerra. 
Villeneuve,  Penne  loci.  Villa  Nova. 
Villeneuve  d'Agen,  Excisum. 
Villeneuve-snr-Vanne,  Clanum, 
Ville-Nou,  Villa  Noxia. 
Villepinte,  Villa  Pedilonis. 
Villepreux,  Villa  Pirosa. 
Villers,  Villare. 

Villers-Cotterels,  Villare  Canda  Resti. 
Villette,  Villetum. 
Villeurbanne,  Villa  Urbana. 
Villey-S. -Etienne,  Vililiagus. 
Villicli,  Vilice. 
Villoe,  Velleia. 
Villorbaine,  Orbana  villa. 
Villorbana,  Interamnium  Flavium. 
Villy,  Virlaîcum. 
Vilna,  Vilna. 

Vilsbiburg,  Epinaburgum  ad  Vilsam. 
Vimeu  (le),  Vimnaus  pagus. 
Vimoutier,  Vicus  Monasterii. 
Vinantes,  Viens  Nanensis. 
Vincennes,  Vicenarum  Nemus. 
Vincent  (St-),  Bosi/ica  5.  Vincentii,  Vincentti  villa. 
Viiicey,  Viuciacus. 
Vinchy,  Vinciacus. 
Vineuil,  Vineolce. 
Vinhaës,  Veniatia. 
Viukoveze,  Cibalœ. 
Vinnitza,  Visontium. 
Vinoxbergen,  Vinociberga. 
Vintimiglia,  Albinimium. 
Vinzelles,  Vinogile. 
Viplaix,  Vicopleno  villa. 
Vire,  Viria. 
Virey,  Villariacum. 
Virieu,  Vireium. 
Viry,  Vidriacum. 
Viry-en-Charolais,  Virriacovicus. 
Vischinuud,  Jiquinoctium. 
Viset,  Velsalum  flscus. 
Viseu,  Verurium. 
Viskardho,  Panormus. 


Visoly,  Visolinum. 

Visseck,  Iranonia. 

Vistrizza  (la),  Astrœus,  Erigon  fl. 

Vistule  (la),  Istrianus  fl.,  Vistula,  Wisla. 

Viszegrad,  Herculem  Castra  (ad). 

Vit  (S.),  Noreja. 

Vitebsk,  Vitebska. 

Viterbe,  Viterbium. 

Vithari,  Phœslus. 

Vito,  Oliva. 

Vitolano,  Orbitanium. 

Vitrac,  Vitracum. 

Vitré,  Vitreium. 

Vitry,  Vidriacum. 

Vilto  de  Sarabus  (S.),  Sarcopi. 

Viltoria,  Camarica,  Suissatium. 

Vittorino  (San),  Amitermtm. 

Vitylo,  œtylus. 

Vivarais  (\e),Ambtvareti,  Vivariensis  prov. 

Viviers,  Albensium  Civttas,  Vivarium. 

Vivoin,  Vivonium. 

Vivonne,  Vicavedona,  Vividona. 

Vivy,  Vibiscum. 

Vizille,  Calorissium. 

Vizilles,  Castra  Vigiliœ. 

Vizya,  Bizya. 

Vlaardingen,  Flemum. 

Vladimir,  Volodimiria. 

Vlasi  (Aghio),  Panopeus. 

Vleuten,  Fletio. 

Vlueteu,  Fluetum. 

Vnev,  Monast.  Vnevskoj. 

Vobarno,  Voberna. 

Vocone,  Fatium  Vaeunee. 

Vodhenu,  Ede$sa. 

Vodonica,  Lyncestis. 

Vôgglbruck,  Tergolape. 

Voghdani,  Hyampolis. 

Voghera,  Iria. 

Voigtland,  Terra  Advocatorum,  VarUei, 

Voinicb,  Quadrata. 

Voiotia,  Bœotia. 

Voiron,  Virea. 

Voiska,  Idimus. 

Vojka,  Novicianum. 

Vôklabruck.  Veclceponlum. 

Vokovar,  Teutiburgum. 

Volano,  Volenes. 

Volga  (le).  Ma  fl. 

Vôlkermarkt,  Gentiforum. 

Vollore,  Lovolantrium. 

Volterra,  Volaterrœ. 

Volturno  (il),  Athurnus,  Vultumus  fl. 

Volvic,  Vialovicus,  Volovicum,  Violvaca. 

Voncq,  Vungo  Vie. 

Vonitza,  Anactorium. 

Vonnaz,  Ager  Vuolnacensts. 

Voorburg,  Forum  Adriani. 

Voreppes,  Vorago  Alpium. 

Voscopoli,  Uscana. 

Vosges,  Vallis  Vosagica,  Vogesus  mons. 

Vostitza,  jEgium. 

Vouroux,  Vorogium, 

Voûte  (la),  Volta. 

Vouvray,  Vobridus. 

Vouzeron,  Vozero. 

Vrana,  Marathon,  Urana. 

Vraona,  Brauron. 

Vukovar,  Cornacum. 

Vyossa,  Aotis  fL 
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Waarborg,  Varburgum. 

AVaardeii,  Varinia. 

Waardhuus,  Wardhusia. 

Wadstena,  Monaat.  Wadstenmse. 

Wageniiigen,  Vagenitm. 

Wagrein,  Vocarium. 

Wahal,  Valialisfl. 

Wahl,  Vallatum. 

Wahreiidorf,  Stereontium. 

VValdeiiburg,  Waldenburgum. 

Waldsachseii,  V aldosassonia. 

Waldshut,  Waldsladiumi 

Wallendorf,  Olaszium. 

Walstadt,  Waldstadium. 

VVanicii,  Vada. 

Wandsbeck,  IVandesburgum. 

Wantzeoau,  Vendelini  Augia. 

Wauzltben,  Wonclave. 

VVarasdin,  Varasdinum. 

Warburg,  Warburgum. 

Warcmme,  ffaremia. 

VVareii,  firunum. 

Wargnies-Ie-Petit,  tVarMacum. 

Warmeland,  IVermelandia. 

Warneton,  Wamestonia. 

VVarwick,  Prœsidium. 

Wasa,  Vasa. 

Wasserburg,  Aquaburgutn. 

Wasserbillkb,  Aquœ  lieUicus. 

Wasserleonburg,  Santicum. 

Wassigny,  Fuassoniacus. 

VVaterford,  AmcUana. 

Weg^lebe^,  Wigelevum. 

Weggis,  Guategissum. 

Walcheren  (Ile  de),  Gualacra  Ins. 

Wehra  (la;,  Vagama  fl. 

Weichselmiinde,  3ïunda  Fistulœ. 

Weiden,  Udence. 

Weil,  fVila. 

Weile,  Vedeiia. 

Weiler,  ViUrium. 

VVeilheiin,  Cavividouurh,  Wiloa, 

Weimar,  Vinaria. 

Weingarten,  AUdorfium  ad  Vineas,  Vimania,  Vi' 

nea. 
Weisseoau,  Alba  Augia  Tiariscorum,  Augia  Alba, 
Welssenbrunn,  Wessofontani  Cœnob. 
Wcissenburg,  JVeissemburgum. 
Weissenfels,  Leucopelra,  Wiessenfesal. 
Wellenburg,  AUobriga. 
Wells,  Fontes  lielgœ,  Tlieodorodunum. 
Wels,  Ovilaba. 
Welschbillich,  Velsbillicum. 
VVeltenburg,  JVeltinopolis. 
Wendes,  Venedœ. 
Wendsyssel,  Vandalia. 
Wengrow,  Wengrovia. 
Werben,  Wirbina  Cast. 
Werden,  lUoraduitum,  fVerthina, 
Werfeii,  Pervia. 
\Vernigerode,  Werningroda. 
Weriiiu,  Biriciana. 
VVerra(la),  Vierrafl. 
VVeriheim,  Vertemium. 
VVerwick,  Virooiacum. 


VVesel  (Nieder),  Vesalia. 

Wesel  (Ober),  Vesalia  superior,  Vosava. 

Weser  (le),  Visurgis  ft. 

Westeras,  Arosia. 

Westerbothnie,  ff'Stro  Botnia, 

Westergoë,  Astrasia. 

Wester-Norriand,  Angermannia. 

VVesterwik,  Vestrovicum. 

Westminster,  IVestmonaaterium. 

Westphalie  (la),  Guestfalia. 

Westrogothie,  WestrO'Gothia. 

Wetten,  Veldidena 

Weiterau  (der),  IVeteruba. 

Wettingcn  Maricnstern,  Maris  Stella. 

Wetzlar,  fretzlaria. 

Wexford,  Manapia. 

AVexiœ,  Vexsia. 

Wcyda,  Weida. 

Weymouth,  Vimutixim. 

Whelpcastle,  Brovonacnm. 

Whitehaven,  Porlus  Albus, 

Whiteliorn,  Candida  Casa. 

Whitern,  Casa  Candida. 

Wiborg,  Vibnrgus. 

Wick,  IVichia. 

Widdin,  liidinum. 

^^'ienerisch-Neustadt,  Neapolis  Viennensis. 

Wiesbadeii,  Aqtiœ  Matliacœ. 

\Viesniet,  Fleimm. 

Wlght  {Ile  de),  Vcctis  Ins. 

Wildbad,  Tliermœ  Ferinœ. 

Wildberg,  tVildberga. 

Wilhelmstadt,  Guilielmostadium. 

Wilkomiiz,  IVilkomeria.- 

Willoughby,  Verometiim. 

Wilmersdorf,  Willielmersdorfium. 

VVilton,  Villonia. 

Wimmerby,  fVemmaria. 

Wimpfen,  Cornelia. 

Wimpffen,  IVimpina. 

Wimy,  iVimiacum. 

Winburne,  Vindogladia. 

Winchester,  Venta. 

Windisch,  Fetutonessa,  Vindonissa. 

Windisch-Graiz,  Slavo-Grœcium,  Vendo-Gracium. 

Windsor,  Pontes,  Vindesorium. 

Winterberg,  Vinterberga. 

Winterthur,  Vitodurum. 

^Vinzendo^f,  Alvincium. 

Winzig,  Wincium. 

Wippach,  Vipacum, 

Wisby,  Visbia. 

VViscliegrad,  Allum  Castrum. 

Wisingsborg,  IVisingsburgum. 

WisingsO,  IFisingia  Ins. 

VVismar,  Laciburgium,   JVismaria,  Marionis  Al- 

ter  a. 
Wissaut,  Icciiis  Portus. 
Wissous,  Villa  Cereris. 
Witeslaw,  Jùgeta. 
Wiilenberg,  Albiorium. 
VVilllich,  Wittliacum. 
AVoborg,  Fobiirgum. 
Wolfenbiittel,  Gnelferbylum. 
Wolfersdyk,  Wolferdi  Agger. 
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Wollia,  Julinum. 

Wollin  (Ile),  Fanesiorum  Ins. 

Wolmar,  Wolûemaria. 

Woodcote,  Noviomagu$. 

VVoodbani,  Wodehamum. 

Worcester,  Brangonia,  Vigornia. 

Wordingborg,  Orthnnga. 

Worm,  Furmicus  fl. 

Worms,  Fangiones,  Formatia. 

Wrietzen,  Firitium. 


Wullfen,  Wulvena. 

Wunsiedel,  Bonsidelia. 

Wunstorf,  Filla  Amœnitatis. 

Wursterland,  Worthsati  Terra. 

Wurtemberg,  Findelicia,  Wurlemberga. 

Wurzburg,  Herbipolis. 

Wurzen,  Wurrena. 

Wyck  Duurstede,  Batavodurum. 

Wye,  Faga, 


X 


Xalon  (le),  Bilbilis  fl. 

Xaiicoins,  Tineoncium,  Xancontium. 

Xanleii,  Santena. 

Xativa,  Sœtabis. 

Xenil  {le),  Singutis  fl. 

Xérès  de  la  Froutera,  Asta  Begia. 


Xérès  de  los  Caballeros,  Séria,  Xera  Equitutn. 
Xerica,  Xerica. 
Xigonza,  Saguntia. 
Xucar  (le),  Sucro  fl. 
Xylocastro,  yEgtra. 


Yanar,  Taeubis. 

Yare  (the),  Gariennus  fl. 

Yarmouth,  Garianonum. 

Yarmouth  (Great),  Yarmutum. 

Yarum,  Girviutn. 

Yenne,  Epauna,  Etanna. 

Yepès,  ntppo,  Ispinum. 

Yèvre-le-Château,  Eurœ  Castrxim. 

Ygnos,  jEnos. 

Ygnalada,  Aqualatum. 

Ylst,  Ilostum. 

Yniesta,  Egelasta, 

Yonne  (1')»  Icauna  fl. 

York,  Eboracum. 

Yorkshire,  Eboracensis  Comit. 

Youghall,  Jogalia,  Yoghalia. 


Ypres,  Ipra. 

Ypsica,  (Val  d').  Troglodytes. 

Yrier-de-la-Perche  (St-),  Athanatum,  S.  Aredius. 

Ysendyke,  Isendicum. 

Yssel  (!'),  Isala  fl. 

Ysselstein,  Fletio. 

Yssengeaux,  Icidmagus. 

Ystadt,  Istadium. 

Yverdon,  Ebroduntim. 

Yves  (S.),  Ivonis  Eccl. 

Yvetot,  Ivelotum,  Yvetotum. 

Y  voire,  Aquaria. 

Yvoix-Carignan,  Epoissum. 

Yvoy,  Epusus. 

Yvrea,  Epcrodia. 


Zagora,  Codrio. 
Zalathna,  Auraria  parva. 
Zalborg,  Zahlburgum. 
Zalongo,  Cassiope. 
Zalt-Bumrael,  Bomelia. 
Zamko,  AiUiana. 
Zamora,  Ocellodurum,  Sentice. 
Zamosç,  Zamûscium. 
Zante,  Zacynthus  Ins. 
Zara,  Jadera. 
Zara  Vecchia,  Alba  Maris. 
Zarco,  Pharcadon. 
Zareco,  Stymphaltts. 
Zarnata,  Gerenia. 
Zarnowitz,  Carrhodunum. 
Zashalon,  Centtim  Colles. 
Zaslaw,  Zaslavium. 
Zaunzen,  Urunci. 
Zaverdba,  Thyreum. 


Zea,  Cea  Ins. 

Zeiselmaiir,  Comagena. 

Zeitz,  Cilium. 

Zélande,  Zeelandia. 

Zell,  Cella  Franconica. 

Zell  am  Harmersbacb,  Cella  Budolphi. 

Zell  im  Hamm,  Cella  ad  Mosellam. 

Zell  ira  Zillcrlhal,  Cella  Tirolensis. 

Zelsenhcim,  Elcebus. 

Zempach,  Sempacum. 

Zengg,  Senia. 

Zenta,  Cinna, 

Zepperen,  Septembtirius. 

Zerbst,  Servesta, 

Zéro,  Cerinthus. 

Zervokhori,  Ileraclea  Sinlica. 

Zethan,  Dantonia. 

Zeyny,  Zeymœ. 

Zibet,  Municipium. 


1591 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  FRANÇAIS  DES  NOMS  LATINS. 


1{)92 


Ziegenrûch,  Caprœ  Dorsum. 

Ziericbzee,  Ziriclizcea. 

Zilli,  Zetlta. 

Zinari,  Cinara  Ins. 

Ziona  (abbaye  de),  Monast.  Zzenna. 

Zipser-Haus,  Scepuliensis  Arx. 

Zir],  Cireola. 

Zittau,  Sittavia  Civ.,  Ziltavia, 

Zituni,  Lamia. 

Zizers,  Ciceres. 

Zuayin,  Znoima. 

Zain,  Znena. 

Zollfeld,  Flavium  Solvense. 

Zolkiew,  Solcottia. 

Zolna,  Solna. 

Zons,  Gesonia, 

ZopfiDgen,  TobinUim. 

Zôrbig,  Sorbiga,  Zorbiga. 

Zsamlek,  Campona. 

Zttg,  Tugium. 


ZuidoBcveland,  Bevelandia  AmtruUs, 

Ziilch,  Cilicia. 

Zullichau,  Zulichium. 

Zulpich,  Tolbiacum. 

Zunchio,  Epitaliiim. 

Zunra,  Bortina. 

Zurich,  Tigurum. 

Zurzach,  Certiacum. 

Zutphen,  Zutphania. 

Zuydersee  (le),  flevo  Lacus,  Vsipetes. 

Zuyd-Schans,  Arx  Austrina. 

Zwarte  Knikenbuurt,  NigropuUum. 

Zwetl,  Zwellum. 

Zweybrucken,  Bipontium. 

Zwickau,  Cygnea. 

Zwiefalten,  Duplices  Aquœ,  Swivallalia. 

Zwolle,  ZwoUa, 

Zwornick,  Argentina. 

/ydowo,  Setidava. 

Zzéntbgrôth,  Mogetiana. 
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